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f PIERRE V A N D E CAPPELLE,Libraire-Imprimeur Rue des Pieres, à la Côte d’Or. 
Chez < et

V. ANDRE’ W Y D T S, Imprimeur ordinaire de la Ville, Rue de Breydel-llraet, au S. Efprit.
' M. D. C. C. XX X.

DESCRIPTION HISTORIQUE

DU KERQUE

Ville Maritime & Port de Mer très-fameux 

dans la Flandre Occidentale.

‘ . - CONTENANT ^

Son Origine & Progrès , la Converfion de fes Habitans au

Chriftianifme, flnftitution de Tes préiniers Magiftrats, fes Privileges, fes Sièges longs & 
pénibles, les Revolutions auxquelles elle a été lujette, & les Alienations

qu’on en a faites en faveur de differens Princes. '

LES GRANDS HOMMES QU’ELLE A PRODUITS, LEURS MERITES*
ET LÀ FORTUNE A LAQUELLE ILS SE SONT E’LEVEZ.

Avec une Defcription excile de fis principaux Edifices , de fis premieres

Murailles , de fes Fortifications , 0> des Augmentations d'icelles:

. Et enfin tout ce qu’il y a eu de remarquable dans le tems pafle, & dans fon état prefent.

Par Mr. PIERRE FAULCONNIER,

Grand-Bailly hereditaire de la Ville & Territoire de ‘Dunkerque,
& Tréfident dé la Chambre de Commerce, &c.

PREMIER VOLUME. ,
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DESCRIPTION HISTORIQUE

D E

DUNKERQUE

Ville Maritime & Port de Mer très-fameux

dans la Flandre Occidentale.

CONTENANT

5on Origine & Progrés , la Conversion de ses Habitans au

Christianisme, Plnstitution de ses premiers Magistrats, ses Privilèges, ses Sièges longs &

pénibles, les Révolutions auxquelles elle a été sujette, & les Aliénations

qu'on en a faites en faveur de differens Princes. '

LES GRANDS HOMMES QU'ELLE A PRODUITS , LEURS MERITES,

ET LÀ FORTUNE A LAQUELLE ILS SE SONT E'LEVEZ,

Avec une "Description exatte de ses principaux Edifices , de ses premières

Murailles , de ses Fortifications , Ê> des Augmentations d'icelles:

Et eníîn tout cc qu'il y a eu de remarquable dans le tems passé, & dans son état présent.

Par Mr. PIERRE FAULCONNIER,

Grand-Bailly Héréditaire de la Ville & Territoire de Dunkerque ,

& ^Président de la Chambre de Commerce , &c.
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A MESSIEURS

Les Bourguemaître, Echelius & Con f ul 

de la y Ule & territoire de Dun­

kerque.

ESSIEURS,

V

La paffion que nous reflentons pour nôtre Patrie , 

prend (a fource dans la nature. Cette inclination 

croit avec nous , & chacun regarde fon Païs com­

me l’origine de fon être , & le centre de fon repos.

-f L’amour
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A MESSIEURS

Les Bourmemaître , Echevins & Conseil

de la ville & territoire de Dun-

kerque.

 

ESSIEURS,

La passion que nous ressentons pour nôtre Patrie ,

prend fa source dans la nature. Cette inclination

croit avec nous , & chacun regarde son Païs com

me Porigine de son être , & le centre de son repos.

•f L'amour



\* ■
E P I T R E

L’amour que j’ai toûjours eu pour Dunkerque, lieu de ma

Nàiflânce, m’avoit feit rechercher plufieurs particularitez

\ t •
quiregardoient cette Ville; plutôt pour m’inftruire, & 

pour fatisfaire ma curiofité, que par l'envie de m’ériger en 

Hiftorien, étant bien perfiiadé que je n’en avois ni la capa­

cité ni le lçavoir. Quelques-uns de mes amis , qui par 

occafion ont vu ces recherches, m’ont engagé à les con­

tinuer, & à les ranger dans l’ordre des tems. Quel­

que peine que j’ai eue a entreprendre un pareil ouvra­

ge , j’ai cédé à leurs folicitations , à leurs raifons , & 

enfin à l’envied’illuftrer ma Patrie, autant qu’il m’a été

polfible. Cette Hiftoire en effet renferme des évene-

« ■ , 1
mens aflez curieux & allez linguifer, pour en faire 

jpafler la mémoire à la pofterité. Vous y remarquerez, 

Messieurs, à quelles Puiflances ce Pais a été fou­

rnis dans les tems les pius éloignez, & ce qui s’eft paffe 

de pius remarquable. Vous y trouverez l’heureufe 

conversion des Habitans de Dunkerque au Chriftianife 

me, aufli-bien que l’inftitution de fes prémiers Magi- 

ftrats, dont Vous êtes les dignes Succefleurs. Vous y 

verrez les differens Privilèges , qui ont été accordez à 

cette Ville, & le fàccagement, les Sièges longs & pé­

nibles, les changemens infortunez & favorables, & les

revo-
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L'amour quej'ai toujours eu pour Dunkerque , lieu de ma

Naissance , m'avoit fàit rechercher plusieurs particularitez

qui regardoient cette Ville; plutôt pour m'instruire, &

pour satisfaire ma curiosité , que par l'envie de m'ériger en

Historien , étant bien persuadé queje n'en avois ni la capa

cité ni le íçavoir. Quelques-uns de mes amis , qui par

occasion ont vu ces recherches , m'ont engagé k les con

tinuer, & à les ranger dans Tordre des tems. Quel

que peine que j'ai eûë a entreprendre un pareil ouvra*

ge , j'ai cédé à leurs solicitations , à leurs raisons , &

enfin à l'envie d'illustrer ma Patrie, autant qu'il m'a été

possible. Cette Histoire en effet renferme des évene-

mens assez curieux & assez singuliers , pour en faire

^palier la mémoire à la postérité. Vous y remarquerez,

Messieurs, à quelles Puissances ce Pais a été sou

mis dans les tems les plus éloignez , & ce qui s'est passé

de plus remarquable. Vous y trouverez l'heureuse

conversion des Habitans de Dunkerque au Christianis

me, auffi-bien que l'institution de ses prémiers Magi

strats, dont Vous étés les dignes Successeurs. Vous y

verrez les differens Privilèges , qui ont été accordez à

cette Ville , & le saccagement , les Sièges longs & pé

nibles, les changemens infortunez & favorables, & les

revo-



DE DIC A T OIR E.

revolutions , auxquelles elle a été fujette. Vous ap-»

I

prendrez les alienations qu’on en a faites en faveur de 

differentes perfonnes : les noms des grands Hommes, 

qu’elle a produits , & jufqu’où le lçavoir , le merite, 

la valeur & la fortune les ont élevez. Plufieurs auront 

la latisfâêtion d’y reconnoitre les belles actions de leurs 

ancêtres.' Les defleins & les plans dont on a orné cet 

ouvrage, vous montreront les principaux Edifices de 

la Ville, & lès prémières murailles , l’augmentation & 

les changemens qui le font faits dans les Fortifications ; 

& on ne pourra lire fans étonnement, combien elles’eft 

lait redouter par mer depuis tant d’années jufqu’à nos 

jours. Et fi l’inquiétude & la terreur que Dunkerque 

a portées dans le cœur de fes voifins ont été caule de 

la deftru&ion de fes Fortifications & de fon Port, on 

a vu pour un tems avec joie, que l’on avoit retrouvé 

heureulement à Mardick, ce qu’on avoit perdu à Dun­

kerque. On fe flatoit que ce vafte Canal, ces belles 

Eclules, & enfin ce nouveau Port lui auroient été aulfi 

avantageux que ce qu’on avoit détruit * & on avoit làns 

doute lieu de l’elperer, linos voifins,tout tranquiles& 

pailibles qu’ils dévoient être à l’abri de la paix, n’a- 

voient pas voulu trop pénétrer dans l’avenir. Rien

n’a
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révolutions , auxquelles elle a été sujette* Vous ap

prendrez les aliénations qu'on en a faites en faveur de

différentes personnes : les noms des grands Hommes,

qu'elle a produits , & jusqu'où le Içavoir , le mérite ,

la valeur & la fortune les ont élevez. Plusieurs auront

la satisfaction d'y reconnoître les belles actions de leurs

ancêtres/ Les desseins & les plans dont on a orné cet

ouvrage, vous montreront les principaux Edifices de

la Ville, & ses prémieres murailles , Taugmentation &

les changemens qui se font frits dans ses Fortifications ;

& on ne pourra lire fans étonnement , combien elle s'est

fait redouter par mer depuis tant d'années jusqu'à nos

jours. Et si l'inquiétude & la terreur que Dunkerque

a portées dans le cœur de ses voisins ont été cause de

la destruction de ses Fortifications & de son Port , on

a vu pour un tems avec joie , que l'on avoit retrouvé

heureusement à Mardick, ce qu'on avoit perdu à Dun

kerque. On se flatoit que ce vaste Canal , ces belles

Ecluses, & enfin ce nouveau Port lui auroientété aulfi

avantageux que ce qu'on avoit détruit 5 & on avoit lans

doute lieu de l'eíperer, si nos voisins, tout tranquiles&

paisibles qu'ils dévoient être à l'abri de la paix, n'a-

voient pas voulu trop pénétrer dans l'avenir. Rien

n'a



EPITRE DEDICATOIRE.

n’a pû les raffurer, que la deftru&ion de la pius grande 

partie de ces nouveaux ouvrages. On y a confenti en 

• laveur de leur Alliance : mais enfin s’il eli permis à 

ceux qui aiment leur Patrie , & qui ne peuvent voir 

d’un œil lee l’état où elle eft réduite, de faire des 

vœux pour là profperité y & de fe flater de quelque 

efperance , ils doivent confiderer, que les chofes du 

Monde étant fujets à bien des changemens, le tems 

donne fouvent une autre face aux affaires les pius de*

fefperées. Quoi qu’il en arrive, je ferai trop content,

*
fi l’ouvrage que j’ai l’honneur de Vous préfenter, a le 

bonheur de Vous être agréable. Recevez-le donc,je 

Vous prie, comme une marque fincere de la parfaite 

Veneration, avec laquelle je fois,

MESSIEURS,

Votre tres-hmble & très- 

obêijjant Serviteur 

Faulconnler.
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n'a pû les rassurer , que la destruction de la plus grande

partie de ces nouveaux ouvrages. On y a consenti en

• faveur de leur Alliance : mais enfin s'il est permis à

ceux qui aiment leur Patrie , & qui ne peuvent voir

d'un œil sec fétat où elle est reduite, de làire des

vœux pour fa prospérité , & de se flater de quelque

espérance, ils doivent considérer, que les choses du

Monde étant sujets à bien des changemens, le tems

donne souvent une autre face aux affaires les plus de-*

fesperées. Quoi qu'il en arrive, je ferai trop content,

si l'ouvrage que j'ai Phonneur de Vous présenter , a le

bonheur de Vous être agréable. Recevez-le donc,je

Vous prie, comme une marque sincère de la pariàite

vénération , avec laquelle je fuis ,

MESSIEURS,

Vôtre tris-humble & très-

obeijsant Serviteur

Faulconnier.
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AU LECTEUR.

. / . - . . .

UNKERQUE a eu tant de part aux affaires 

de l'Europe dans ce dernier tems, que jjôfe 

me flâter, /wtóV en recevra avec plai/ir 

IHtyoire que je lui préfente. Je fais d quoi la qualité 

dHtyorien engage; aujji ri ai-je jamais prétendu le devenir. 

Un motif de curiofité niavoit porté il y a quelques années 

à raffembler les differentes Epoques des évenemens les pius 

contyderables qui fe font paffez dans cette Ville. Je commun 

niquai a de mes amis le petit Recueil que j'en àvoîs fait; 

qui charmez de la fingularité des traits iniereffans & cu­

rieux qüils y virent, tri engagèrent a ni étendre davantage,

• . * ■ % • '
’ ' • ■ 1 , .

en les joignant les ms aux autres , & à en former un corps 

.............. d'Hi-
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/

UNKERQUE a eu tant de part aux affaires

de tEurope dans ce dernier tems , que fose

me flâter, que le public en recevra avec plaisir

rHistoire que je lui présente. Je sçais a quoi la qualité

dHistorien engage ; aujji riai-je jamais prétendu le devenir.

Un motif de curiosité nîavoit porté ily a quelques années

a rassembler les différentes Epoques des évenemens les plus

considérables qui se sont pajsez dans cette Ville. Je commu

niquai a de mes amis le petit Recueil que fen avoìs fait;

qui charmez de la singularité des traits inierefsam & cu~

■ ■ t ■ » i

t t r

rieux qu'ils y virent , m"engagèrent a niétendre davantage ,

en les joignant les ms aux autres, & à en former un corps

ff d'IJi-

 



PREFACE AU LECTEUR.

d Hijloire complet. Ainfi ce que pavois commencé par amu- 

fement pour moi feul, devint par leurs inflames un ouvrage 

pénible & ferieux. J'y ai travaillé avec toute l'ex attitude 

imaginable , & je n'ai rien négligé pour niinftruire à fond 

de la certitude des faits que je rapporte : l'amour du vrai

autant que celui de la patrie a guidé ma plume dans tout

/ ,
le corps de cette Hijloire , dans laquelle je ri avance rien 

que je ri aie tiré des Archives de la Ville, ou des Memoires 

fondez fur la vérité, que fai recherchez & examinez avec 

des (oins vigilans.

Dunkerque peut s'appeler une Ville moderne, puf que 

l Epoque de fa fondation ejl dans le dixiéme fiécle : ainfi 

fon Origine tia rien de l'incertain & du fabuleux qui fe 

trouve dans celle des Villes anciennes : & comme dès fon

* • - O . -
commencement elle a été d’abord recommandable, il défi 

point étanani que les évenemens qui fe font favis depuis de 

fiécle en fié cle foientparvenus jufques à mus dans toute leur 

vérité. Cefi donc cette vérité qui plait tant aux hommes,

i • ' . ^ -

& qui efi repandûe dans toute cette Hijloire , qui me fait 

efperer que la letture en fera tuile & fotisfaifarne. fe ne

<r _
parle point du /lile, je fçais qu'il défi pas àbfolument cor-

4 , % 1 I . '

. rett:
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$Histoire complet. Ainsi ce que favois commencé par amu

sement pour moi seul, devint par leurs instances un ouvrage

pénible &sérieux, sy ai travaillé avec toute Pex attitude

imaginable , & je n'ai rien négligé pour m'instruire à fond

de la certitude des faits que je rapporte : tamour du vrai

autant que celui de la patrie a guidé ma plume dans tout

le corps de cette Histoire , dans laquelle je n'avance rien

que je fiaie tiré des Archives de la Ville , ou des Mémoires

fondez fur la vérité, que fai recherchez & examinez avec

des foins vigilans.

Dunkerque peut s'appeller une Ville moderne , puisque

rEpoque de fa fondation est dans le dixième fiécle : ainfi

son Origine ria rien de fincertain & du fabuleux qui se

trouve dans celle des Villes anciennes : & comme dès son

commencement elle a été d'abord recommandable , il n'est

point étonant que les évenemens qui se sont suivis depuis de

fiécle en fiécle soientparvenus jusques a nous dans toute leur

vérité. Cest donc cette vérité qui plait tant aux hommes ,

& qui est répandue dans toute cette Histoire , qui me fait

espérer que la leólure en sera utile & satisfaisante. Je ne

parle point du flikyje sçais qu'il n'est pas absolument cor-

reíl:



PREFACE AU LECTEUR.

red : mais on doit me pardonner les fautes que je puis avoir 

commis contre la belle dittion & la pureté de la langue

I ’
françoife, puifqiielle eft étrangère d mon égard, & que la 

langue flamande, qui nieft naturelle, lui eft pour ainfi dire 

entièrement oppofée. La difference de ces deux Idiomes me­

rite quelque indulgence: je la demande au public, & je me 

flûte qu'il ne me la refufera pas.

TABLE
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reíl : mais on doit me pardonner les fautes que jepuis avoir

commis contre la belle diâion & la pureté de la langue

françoife, puisqu'elle efl étrangère a mon égards & que la

langue flamande , qui m'est naturelle , lui est pour ainsi dire

entièrement opposée. La différence de ces deux Idiomes mé

rite quelque indulgence: je la demande au public, & je me

flâte qu'il ne me la refusera pas.
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T A B L E

DES

MATIERES

Contenues dans ce premier Volume.

LIVRE PREMIER.

N
Êcefitè & profit de lhijloire fol. i 
Les Diatmtes habitent les cites 

de la mer ou eft maintenant Dun­
kerque. 2

55? précautionnent contre let irruptions des 
Romains. 3

Se üguent avec les peuples voifins. ibid. 
Sont vaincus en une bataille. ibid. 
Sont vaincus pour la deuxième faits , & 

Je retirent dans les bois & dans les 
marais. ibid.

Cefar les attaque, & les range foûsfon 

obéïjfance. 4
Conftruâion d un Château fur le Mont- 

Cajjel. ibid.
Comment les dunes s accumulent. 5 
Premieres Eclufes en Flandre. ibid. 
Caligula Empereur fait une expedition 

dans les Païs-Bas > & en après eft tué 

d Rome. 6
Claudius devient Empereur. ibid. 
Corindon gouverne la Flandre , & feû- 

met les Frifons & les Bataves. ibid. 
Néron devient Empereur, & Galba lui 

Jùccede. ibid.

Les Legions de la Germanie Je rebel* 
lent contre Galba y & choijijjent Vi­
tellius. ibid.

Vejpafien Jùccede d Vitellius. ibid* 
Titus devient Empereur , & après bd 

Domitien. ibid*
Nerva Jùccede d Domitien , & adopte 

Trajan, qui régné après lui. ibid* 
La Rebgion Chrétienne prêchée dans les 

Païs-Bas. , ibid*
Adrien devient Empereur èr paffe par 

la Flandre en Angleterre. 7
La Flandre eft en repos jufqud fEm­

pereur Probus. ibid*

Les flamans Je rebellent feus Conftantin 
prémier Empereur Chrétien. ibid*

S. Viélritius prêche la foi aux Diabin- 
tes. ibid.

Arcadius & Honorius divtfent t Empi­
re. ibid.

Brigans en Flandre. ibid.
Irruption des Francs dans ta Gaule Bel­

gique. ibid.
Merdüe chajfe les Romains & les Gots 

de la Flandre* ibid.
* Clotaire
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iod. 133. 134.

jean Leon, Pirate. 33.
ean fans peur, Comté deFlandre. 2p. 
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Oétroi pour joûir des Communes. 93. 
Oétroi pour rafiner du lèl. dp. 117. 
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Pêche de la baleine, iii* 122* 
Pêche des Holandois. 97. 102. up* 

130. 139, I4d.
Pedius [Quintus] 3* .
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Religion Chrétienne. 6. 7.

Reine d’Elpagne. 1j6.
Rente à Cens. 122.
Requefèns. 69. 73.
Requête au Comte Jean au lujet de 

Dunkerque. 29.
Requête des Négocians. 69. 
Relolution de jetter les Matelots de 

Dunkerque à la mer. 129.
Revoke des Flamans. 22. 31. 38. 50.

66.
Revolution de Portugal. 149. 
Richelieu (le Cardinal de) 152. 
Richilde, Comtelfe de Flandre, io. 
Robert de Calfel Seigneur de Dun­

kerque. 22.
Robert de Marie Seigneur de Dun­

kerque. 27.
Robert le Frifon. io. ir.
Robert le Jerofolimitain. 11.
Roi de Danemarc change de Reli­

gion. 50. •
Rombout ( Mathieu ) Vice-Amiral.

132. 139.- 150.
Rome. 4.
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S
 Anguinus Maximus. 6.
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Secours de Dunkerque tenté par les
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Service pour Charles-Quint. 63, 
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Suatre (M. de) Gouverneur. 63. 
Swinlande (M. de) Gouverneur. 68.
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Ableau de Sainte Barbe. 92.
Tableau de Saint George. 76. 

Tableau de Saint Sebaftien. 122. 
Taxe Fur les Bourgeois. 88. 

Tempête extraordinaire. 129. 
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Thierry. 11. y
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Titus. 6.
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Vailfeaux de Dunkerque au Siège 

d’Anvers. 92.
Valenciennes, io.

Vande-
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Van Dorp. 128.
Velalco décapité. 129.
Vernimmen ( DemoiJeUe Barbe ) 195. 

Vefpafien. 6.
Vidtrjcius (Saint) 7.
Vice-Amiral de Hoiande attaqué. 97. 

Vitellius, 6. " y .■

W

XVT Acken , Vice-Amiral* 97* 
W loi- HO* III.

Waten* 4. ijd.
Wieux [ Cornille ] 74.
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APPROBATION.

J
E foufigné Pafteur de Tunique Eglife Paroilfiale de 

Dunkerque , certifie avoir lû & examiné un grand 

Manufcript intitulé DESCRIPTION HISTORIQUE 

DE DUNKERQUE &c. par Mr. Pierre Fauconnier, 

Grand Bailly Hereditaire de la Ville fo Territoire de 

Dunkerque, & Préfident de la Chambre de Commerce, 

&c. & n’y aiant rien trouvé contraire à nô­

tre Sainte Religion Catholique Apoftolique & Ro­

maine , ni aux bonnes moeurs, je le trouve digne d’ê­

tre Imprimé:ce Livre fera plaifir aux Leéteurs curieux, 

& beaucoup d’honneur à Ion Auteur, qui n'a travaillé 

que pour illuftrer là Patrie. . Fait à Dunkerque ce 4. 

Janvier 1718. ' _ ,

DE ZWARTE

HISTOIRE
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APPROBATION.

JE sousigné Pasteur de Tunique Eglise Paroissiale de

Dunkerque , certifie avoir lû & examiné un grand

Manuscript intitulé DESCRIPTION HISTORIQUE

DE DUNKERQUE &c. par Mr. Pierre Faulconnier,

Grand Bailly Héréditaire de la Ville & Territoire de

Dunkerque , & Président de la Chambre de Commerce*

&c. Et n'y aiant rien trouvé contraire à nô

tre Sainte Religion Catholique Apostolique & Ro

maine, ni aux bonnes mœurs, je le trouve digne d'ê

tre Imprimé : ce Livre fera plaisir aux Lecteurs curieux,

& beaucoup d'honneur à son Auteur , qui n'a travaillé

que pour illustrer fa Patrie. Fait à Dunkerque ce 4.

Janvier 1718. ' / ■

DE ZWARTR

HISTOIRE



EÎAmTM S CAs CO RRIGER

Dans le premier Volume.

*
Le Lefteur indulgent pourra Jùplèer aifement d quelques fautes légères dortogrd- 

phe qui font dans ce premier Volume : il y en a d'autres que nous avons crû, 
devoir mdifpenfablement corriger, comme ci-apres ,

Obligea à Louis (lïfez) obligea honis.
Burgeois ( lïfez ) bourgeois.
Anthie &c. ( lïfez ) Authie dans la Province de Picardie. 
Paria ( lïfez ) parlât.

T/ Charles de Valois (lïfez') Charles Comte de Çharolois. 
De Lorraine ( lïfez ) de la Lorraine.
Faufles prétextes (lïfez) faux prétextes.
Des terres ( lïfez ) Fur les terres.
Enreprife (lïfez) entreprife.
Heurtez (lïfez) heurte.
Croilerent (lïfez) croiloient.
Il ne le pofleda (lïfez) la poffeda.
Purefie (lïfez) plurefie.
Eflentiment (lïfez) lèntiment de reconnoiâance. 
Chevalier (lïfez) Chevaliers.
Penfant (lïfez) penchant.
Bureau (lïfez) boureau.
Gardian (lïfez) Gardien.
Tems-ci (lïfez) tems-là '
Raia (lïfez) razât.
Calaiais (lïfez) Calais.
Laifpr (lïfez) laifsât. ' •
Tranfporta ( lïfèz ) tranlportât 
Botrvterès (lïfez) Bonnteres.

uianir \njez) ae aepiaiur.
SaHifaiTent (lïfez) faillirent. 1
Remiles & rendues completes- ( lïfez ) remis ÔC rendus complets» 
Confbnderoient (lïfez) confbndroient, -
N’aida (lïfez) n’aidât

Livra (lïfez) livrât.
Soucioit (lïfez) fouciât. -
Sur côtes (lïfez) Fur les côtes.
Quoi que c’en Foit (lïfez) quoi qu’il en loit. 
RefuFa (lïfez) refusât. •
Tems-ci (lïfez) tems-là.
Yingt & une pièce (lïfez) vingtdeux pièces. 
Au poudre (Itfez) aux poudres.*
On voioit (lïfez) on vouloit,
Altera (lïfez) altérât.
Ravillac (lïfez) Ravaillac.
Garnoti (Itfez) Gafpard 
Tems-ci (lïfez) tems-la,
Pour marques (lïfez) pour marquer.
L’on ordonna (Itfez) l’on donna 
Négocia (lïfez) négociât. ■
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Dans le premier Volume.

Le Lecleur indulgent pourra suplêer aisément a quelques sautes legêres âortogrâ-

phe qui sons dans ce premier Volume : ily en a d"autres que nous avons crû

devoir indifpensahkment corriger , comme ci-apres

?age. Col. Ligne.

" Mison {lisez) maison.

Obligea à Louis { lisez ) obligea Louis.

Burgeois {lisez) bourgeois.

Anthie &c. ( lisez ) Authie dans la Province de Picardie.

Parla {lisez) parlât.

I Charles de Valois {lisez) Charles Comte de Charolois.

1 De Lorraine ( lisez ) de la Lorraine.

Fausses prétextes ( lisez ) faux prétextes.

Des terres ( lisez ) fur les terres.

Enreprile {Usez) entreprise.

Heurtez {lisez) heurte.

Croisèrent {lisez) croisoient.

Il ne le posséda ( Usez ) la posséda.

Puresie {lisez) plurefie.

Essentiment ( lisez ) sentiment de reconnoissance. \

Chevalier {lisez) Chevaliers.

Pensant {lisez) penchant.

Bureau {lisez) boureau.

Gardian {lisez) Gardien.

Tems-ci {lisez) tems-là '

Rasa {lisez) razât.

Calaiais {lisez) Calais.

Laissa {Usez) laissât. ' , -, ^

Transporta {lisez) transportât

Bonv/eres {Usez) Bonnieres.

Basace {lisez) besace.

Proprietaris .{li/èz) Propriétaires.

Déplaisir {lisez) de déplaisir.

y Saifuassent {lisez) saisissent.

S) ! Remises & rendues complètes {Usez) remis & rendus complets.

1 Confònderoient {Usez) confondroient,

N'aida {lisez) n'aidât

Jura {lisez) jurât

Débarqua {Usez) débarquât.

De réussir {lisez) de faire réussir.

Livra {lisez) livrât.

Soucioit {lisez) souciât.

Sur côtes ( lisez ) fur les côtes.

Quoi que c'en soit {Usez) quoi qu'il en soit.

Refusa [Usez] refusât.

Tems-ci [li/èz] tems-là.

Vingt & une piéce {lisez] vingtdeux piéecs.

Au poudre {.Usez] aux poudres.

On voioit [lisez] on vouloit,

Altéra [lisez] altérât.

Ravillac [lisez] Ravaillac.

Garpard [lisez] Gaspard

Tems-ci [Usez] tems-la,

Pour marques [Usez] pour marquer.

L'on ordonna [Usez] l'on donna

Négocia [Usez] négociât.
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Armateur [lïfèz] amateur. •
*De laValiette [lïfèz] de laP'aüettf.
Avaient [lïfez] n’euflent. . '
Quaranreviagt [lïfèz] quatrevingt!
Salées [lïfezJ Salces.
Danges [lïfez] dangers.
Arriva [lïfèz] arrivât.
S’ils auraient [lïfez] s’ils avoient.
Il entretient [lïfèz] il entretint 
Paielles [lïfèz] pailles,
Roanette [lïfèz] Rouannes,
Roanette [lïfèz] Rouannes.
Commandant [lïfèz] commandement, ,
Roanette [lïfèz] Rouannes.
Blancafort [lïfèz] Blanche fort.
Bréautré [lïfèz] Bréauti.
Roanette [,lïfez] Rouannes.
S’y rdoudre [lïfèz] s’y rendre. * '
La feule valeur [lïfèz] là feule valent.
Y eulTent [lïfez] y eurent.
Ou il avoit [lïfez] qu’il n’eût.
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Armateur [lisez]

De ia Valiette (lisez'] de la Fallet11.

Avdient [lisez] n'eussent.

Quarantevingt [lisez] quatrevingt.

Salées [lisez] Salces.

Danges [lisez] dangers.

Arriva [lisez] arrivât.

S'ils auroient [.lisez] s'ils avoient.

II entretient [lisez] il entretint

Paielles [lisez] pailles,

Roanette [lisez] Roûannez,

Roanette [lisez] Roûannez.

Commandant [lisez] commandement,

Roanette [lisez] Roûannez.

Blancafìrt [lisez] Blanchesort.

Bréautré [lisez] Bréauté.

Roanette [lisez] Roûannez.

S'y résoudre [lisez] s'y rendre.

La feule valeur [lisez] fa feule valeur.

Y eussent [Usez] y eurent.

Ou il avoit [lisez] qu'il n'eût.
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LIVRE PREMIER.

HISTOIRE

D E

DUNKERQUE.

Contenant, ce qui s’eji paffé de pius remarquable en Flandre fous la Domination des Fo* 
mains, quels furent les Peuples qui habitèrent les côtes de la Mer où efl maintenant 
Dunkerque, l'origine du nom de Dunkerque , la converfîon des Flamands à la foi Ca-• 
tholique, comment les Rots de France ont chajfé les Romains & les Goths de la Flan­
dre, & de tout le P aïs-bas , l'inftitution du premier Fore fier de Flandre , quand la 
Flandre fut érigé e en Comté, qui furent les Comtes de Flandre depuis Baudouin Bras 
de Fer, jufqu'à Charle-Quint, leurs alliances, ce qu'ils ont fait ou foüjfert deplus 
remarquable pendant leur Domination, & plufieurs autres particularitéx> concernans la 
Seigneurie & Ville de Dunkerque.

’Hiftoire a été regardée 
dans tous les fiécles, & par 
toutes les Nations un peu 
polies , comme l’inftru- 
Ction la pius agréable,& la 
pius neceffaire aux hom­
mes. c’Eft dans cette four- 

ce inepuiiable où l’elprit aquiert des lumières, 
- ,. qui fervent nonlèulement à le former, mais 

pnfitde encore à le rendre vertueux. La punition que 
rHifloire. |e vice y reçoit, & l’horreur qu’elle en donne 

à un Leéteur, qui a Panie bien placée, lui mar­
quent allez combien il eli important de le vain­
cre & l’éviter ;& les loiianges jointes auxre- 
compenfes atachées à la vertu l’invitent à la 
pratiquer & à la lùivre. Mais fans m’ingerer

Î>lus avant dans une diflertation fur l’utilité de 
’Hiftoire en general, je dis , que l’Hiftoire 

particuliere doit avoir pareillement les profits 
& fes charmes, principalement pour ceux du 
païs & pour les peuples voifins ; veu qu’il eli 
très-jufte & très-railonnable de s’inftruire 
premièrement de ce qui s’eft pafte chez nous, 
avant que de vouloir aprofondir les hiftoires 
des Provinces fort éloignées. C’eft pour cette 
railon que j’oie me flatter, que perlonne ne 
trouvera mauvais,que j’expofe aux yeux du pu­
blic une hiftoire particuliere de la très-renom- 

Tome /.

mée Ville & Port de Dunkerque : car cette 
célébré Ville, qui depuis fa fondation àtoû- 
jours tenu un rang tres-confiderablc parmis 
tant d’autres de la même Province , merité 
bien qu’on lui falfe cette juftice, tant pour ce 
qui s’eft fait de remarquable en elle, que pour 
d’autres évenemens dignes de la Curiofite des 
Ledreurs, & qui ont beaucoup de connexion 
avec l’hiftoire des Peuples voifins; lefquelsé- 
tant mis en ordre,& rangez luivant l’occurren­
ce du tems , promettent un allez beau lpe- 
Ctacle aux ‘yeux . des Curieux. J’éviterai 
neantmoins , tant qu’il me fera polfible , 
toute prolixité ; & me bornant dans les li­
mites de mon lujet, je m’appliquerai à faire 
connoître l’origine de Dunkerque , lès ac- 
croilfemens, fon commerce, & les lbrces ; 
& parlant des differens Maîtres qu’elle a eu, 
je mettrai aux yeux des LeCteurs la perfe­
ction où LOUIS LE GRAND nôtre in­
comparable Monarque l’a fait monter.

Les premiers habitans de Dunkerque & de 
les environs , n’aiant pas été pius diligens 
que beaucoup d’autres Nations à laifler à leur 
pofterité des memoires de ce qui s’eft paffe 
chez eux dans leur tems ; nous n’en pouvons 
tirer aucunes lumières. Les pius anciens 
Auteurs ne difent rien de la Province où 

A eli

nos ancê­
tres ne nous 
ont rien 
hoffi par é­
crit de ce 
qui s'efl 
paffe dans 
leur s tems.
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LIVRE PREMIER.

Contenant , ce qui s'est pajsé de plus remarquable en Flandre fous la 'Domination des Ro

mains , quels furent les "Peuples qui habitèrent les côtes de la Mer où est maintenant

bunkerque , l'origine du nom de Dunkerque , la conversion des Flamands à la foi Ca

tholique , comment les Rois de France ont chassé les Romains & les Goths de la Flan

dre , Ô? de tout le Tais-bas , Vinstitution du premier Forestier de Flandre , quand la

Flandre fut érigée en Comté, qui furent les Comtes de Flandre depuis Baudouin Bras

de Ytx, jusqu'à Charle-Quint , leurs alliances, & ce qu'ils ont fait ou souffert déplus

remarquable pendant leur 'Domination , plusieurs autresparticularitéz, concernans la

Seigneurie G? Ville de Dunkerque.
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'Histoire a été regardée

dans tous les siécles, & par

toutes les Nations un peu

polies , comme l'inltru-

ction la plus agréable,& la

plus nécessaire aux hom

mes. c'Est dans cette sour

ce inépuisable où l'eíprit aquiert des lumières ,

qui servent non seulement à le former, mais

encore à le rendre vertueux. La punition que

le vice y reçoit , & l'horreur qu'elle en donne

à un Lecteur , qui a l'ame bien placée , lui mar

quent assez combien il est importantde le vain

cre & l'éviter;& les loiiangesjointes aux re

compenses atachées à la vertu l'invitent à la

pratiquer & à la suivre. Mais fans m'ingerer

plus avant dans une dissertation fur l'utilité de

ì'Histoire en gênerai , je dis , que l'Histoire

particulière doit avoir pareillement ses profits

& ses charmes , principalement pour ceux du

païs & polir les peuples voisins ; veu qu'il est

très-juste & très-raisonnable de s'instruire

premièrement de ce qui s'est passé chez nous,

avant que de vouloir aprofondir les histoires

des Provinces fort éloignées. C'est pour cette

raison que j'ose me flatter , que personne ne

trouvera mauvais,quej'expose aux yeux dupu

blic une histoire particulière de la très-renom-

Tome I.

mée Ville 8c Port de Dunkerque : car cette

célèbre Ville , qui depuis fa fondation à tou

jours tenu un rang tres-considerable parmis

tant d'autres de la même Province , mérite

bien qu'on lui fasse cette justice , tant pour ce

qui s'est fait de remarquable en elle , que pour

d'autres évenemens dignes de la Curiosité des

Lecteurs , & qui ont beaucoup de connection

avec l'histoire des Peuples voisins; lesquels é-

tant mis en ordre,& rangez suivant l'occurren-

ce du tems , promettent un assez beau spe

ctacle aux yeux des Curieux. J'éviterai

neantmoins , tant qu'il me sera possible ,

toute prolixité ; & me bornant dans les li

mites de mon sujet , je m'appliquerai à faire

connoítrc Torigine de Dunkerque , ses ac-

croissemens , son commerce , & ses forces ;

& parlant des disserens Maîtres qu'elle a eu ,

je mettrai aux yeux des Lecteurs la perfe

ction où LOUIS LE GRAND nôtre in

comparable Monarque l'a fait monter.

Les premiers habitans de Dunkerque& de nos ami-

scs environs , n'aiant pas été plus diligens tret ™ nmt

que beaucoup d'autres Nations à laisser à leur "sjjj-sp",. f.

postérité des mémoires de ce qui s'est passé crit de ce

chez eux dans leur tems ; nous n'en pouvons ^"'J^f

tirer aucunes lumières. Les plus anciens ^/stems.

Auteurs ne disent rien de la Province où

A est



eli fituée cette Ville, ni des mœurs de ceux 
qui l’habitoient. La feule Hiftoire Ro­
maine peut nous donner quelque fecours 
dans ce qu’elle raporte des Gaulois & des 
Belges. Tous ces Peuples , que les Ro­
main appelaient Barbares , ou n’avoient 
pas encore apris l’art d’écrire, ou ne le lou- 
cioient pas d’inftruire leurs delcendans, au­
trement que par une tradition, qui s’eft per­
due dans la fuite, & qui n’a pû venir juf- 
qu’à nous.

A Tégard de l’origine de Dunkerque , je 
n’irai point la chercher dans l’antiquité la 
pius reculée, afin de fairepaiïer pour des de­
couvertes certaines les effets de mon imagi­
nation. Celt une ablurdité que je veus évi­
ter , pour ne pas être mis au rang de tant 
d’autres Hiftoriens de Villes , qui n’ont eu 
ancun fcrupule d’en ufer de cette maniéré , 
& d’en impofer aux Lecteurs , en leur don­
nant des frétions ridicules, pour des veritez 
autentiques. Qu’on ne s’attende donc pas 
à me voir raporter ici ce que pouvoir être

1 HISTOIRE DE

Dunkerque avant, ou du tems de h ruine 
de Troye. Je n'enleverai point d’entre fes 
flammes & Ion faccagement un heros pour 
le tranlporter fur nos dunes , & lui fai­
re jetter les premiers fbndemens de nôtre 
Ville. Je dirai feulement, que du tems de 
J ule Ce far, environ foixante ans avant la 
nai fiance de Je fus Chrift , les Peuples qui 
habitoient les côtes de la mer, où eli main­
tenant fitué Dunkerque, s’appelloient *Dtobin- 
tes. Ce nom qui eli latinifé , tire fon ori­
gine de la langue teutonne, dans laqu’elle il

DUNKERQUE.

Soixante

Chiji les 
Diabintes
habitaient 
les cites de 
le Mtr où efl 
mamtenamt 
Dunkerque*

s’écrit amii : Die-hap-'tnden, & lignifie navi­
gantes in portu fecuris forma, ou ceux qui 
navigent dans le Port lait comme une hache. 
C’ell donc amii que fe nommoient les habi- 
tans de ce lieu. Les Morins étoient leur 
voifins , c’eft-à-dire ceux de Boulogne , de 
Calais , de Saint-Omer , de Theroüane & 
d’Aire : & ceux de Bergues , Hontfchote , 
Fûmes, Dixmude & Nieuportfenommoient 
Menapiens, comme on le peut voir dans la 
carte cy-jointe.

Car U dz [ancienne Confutation du Hays des environs de. 'Dunkerque.

Cette carte eli tirée furies commentaires de 
Ce far, lùivant l’opinion $ Adrien van Schrieck 
Sr. de Rodorne. Il dit dans fon livre des 
antiquitez des Païs-Bas : Cafar enim ab occi- 
dente incipiens portus or dine ponit\ ‘Diabin­
tes verb inter Morinos & Menapios. Nititus 
portus hic eft in termedius, quam qui nuno 
Dunkeria recent tori, fed celebriori nomine 
dicitur ; & toli Jituportus Ç0 locus ejl ubi red-

piuntur naves, ut tinei firmum per intérim 
rem incurvationem repræfentet : non enim 
reftè intrant naves, vel obliqué, fed in ap- 
pulfu infleftuntur. C’eft-à-dire, que Ce far, 
commençant du côté de l’occident à mettre 
par ordre les Ports de Mer qui font fur les 
côtes, il place les Diabintes entre les Mo­
rins & les Menapes ou Menapiens ; où il 
ne fe trouve en cet elpace aucun antre Pore

mitoien,
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est située cette Ville , ni des mœurs de ceux

qui l'habitoient. La feule Histoire Ro

maine peut nous donner quelque secours

dans ce qu'elle raporte des Gaulois & des

Belges. Tous ces Peuples , que les Ro

main appelloient Barbares , ou n'avoient

pas encore apris l'art d'écrire , ou ne se sou

doient pas d'instruire leurs descendans , au

trement que par une tradition , qui s'est per

due dans la fuite , & qui n'a pú venir jus

qu'à nous.

A regard de l'origine de Dunkerque , je

n'irai point la chercher dans l'antiquité la

plus reculée , afin de faire passer pour des dé

couvertes certaines les effets de mon imagi

nation. C'est une absurdité que je veus évi

ter , pour ne pas être mis au rang de tant

d'autres Historiens de Villes , qui n'ont eu

ancun scrupule d'en user de cette manière ,

& d'en imposer aux Lecteurs , en leur don

nant des fictions ridicules , pour des veritez

autentiques. Qu'on ne s'attende donc pas

à me voir raporter ici ce que pouvoit être

Dunkerque avant , ou du tems de h ruine

de Troye. Je n'enlèverai point d'entre ses

flammes & son saccagement un héros pour

le transporter íur nos dunes , & lui fai

re jetter les premiers fondemens de nôtre

Ville. Je dirai seulement , que du tems de

Jule César, environ soixante ans avant la

naissance de Jésus Christ , les Peuples qui

habitoient les côtes de la mer , où est main

tenant situé Dunkerque, s'appelloient cDiabin-

tes. Ce nom qui est latinisé , tire son ori

gine de la langue teutonne , dans laqu'elle il

s'écrit ainsi : cDie-haf-ïnden ,& signifie navi

gantes in portu fecuris forma , ou ceux qui

navigent dans le Port fait comme une hache.

C'est donc ainsi que se nommoient les habi-

tans de ce lieu. Les Morins étoient leur

voisins , c'est-à-dire ceux de Boulogne , de

Calais , de Saint-Omer , de Therottane &

d'Aire : & ceux de Bergues , Hontfchote ,

Furnes, Dixmude & Nieuport se nommoient

Menapiens , comme on le peut voir dans la

carte cy-jointe.

Soixante

ans avant

Jtjus-

Cbrist ht

Diabinces

Ut côtes de

laMer où est

maintenant

Dunkerque.
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Cette carte est tirée fur les commentaires de

Ce/ar,suivant l'opinion $Adrien van Schrieck

Sr. de Rodorne. Il dit dans son livre des

antiquitez des Païs-Bas : Cafar enim ab occi-

dente incipiensportus ordine ponit\ Diabin-

tes verò inter Morinos £2 Menapios. NÚllus

portus hic est in termedius , quam qui nunc

Dunkerka recentiori , fed celebriori nomine

dicitnr ; Ç£ talisituportus & locus est ubt reci-

ptuntnr naves , ut mcìfìrmam per interio-

rem incurvationem reprafentet : non enim

rettè intrant naves , veloblique , fed in ap

puisu inflefiuntur. C'est-à-dire , que Cefar ,

commençant du côté de l'occident à mettre

par ordre les Ports de Mer qui font íur les

côtes , il place les Diabintes entre les Mo

rins & les Menapes ou Menapiens ; où il

ne se trouve en cet espace aucun autre Porc

mitoien,



mitoien,' que celui à qui Ton a depuis don­
né le nom pius nouveau , mais pius célébré 
de Dunkerque. En effet le Port de cette 
Ville, où lesVaiiïeaux fe retirent, eli d’une 

. forme courbée, qui repréfente allez bien la 
figure d’une hache , car les navires n’y en­
trent point en droiture , mais obliquement 
& par un détour.

Tous ces Peuples donc, qui faifoient par­
' tie de la Gaule Belgique , craignant d’etre 

dans la fuite attaquez par les Romain Iblis 
Se prieta- k conduite de Jule Ce far, fe liguèrent enfem- 
thnnent ble, s’entredonnant des ôtages pour s’afliirer
contre lee jç ]eur fidelité mutuelle. lis craignoient, 
desRamom comme il leur arriva, que Ce far apres avoir 

fubjugué les Celtes, & plufieurs autres peu­
ples , ne vint les attaquer avec la puifiante 
armée qu’il avoit dans les Gaules, comman­
dée par Quintus Medius. lis avoient apris, 
que leur confédération, pour fe mettre à cou­
vert des infultes de ce conquérant , étoit 
fçûë de lui : & en aiant été averti par La­
genus , l’un de fes Lieutenans, & fçachant 
qu’il venoit à eux , ils afièmblerent prom­
ptement toutes leurs forces ; relolus d’atten­
dre un fi redoutable ennemi. Leurs Trou­
pes étoient allez confiderables, mais elles le 
trouvèrent trop foibles pour s’oppofer aux 
Romains. Ce fut là comme un prefage de 
la prochaine fervitude de cette beffiqueufe 
Nation, puifque lur le point de défendre fa li­
berté , elle fut contrainte de fe foûmettre 
à celui, qui la lui devoit ravir, & la met­
tre fous un même joug que les Belges.

lis firent donc de vains efforts , la fortu­
ne , la reputation, & la valeur de Ce far, qui 
le faifoient fouvent vaincre aulfi-tôt qu’il fe 
préfentoit , lui foûmirent d’abord ceux de 
Noÿon, deSoifions, d’Amiens & de Beau­
vais. Ces Peuples fe rendirent dès qu’ils le 
virent approcher ; mais les autres pius géné­
reux , comme les Morins, les Nerviens & 
leurs alliez, n’en firent pas de même ; ils affe­
rent au devant de lui, &fe campèrent hardi­
ment proche de fon armée. La bataille qu’ils 
livrèrent à ce fier ennemi fur les bords de la 
Sambre, penfa arrêter le cours de fes viâoi- 
res , dont la rapidité pouvoit être attribuée 
à la dés-union des Gaulois, qui les rendit in­
capables de lui refifterpar leur petit nombre.

La mefintelligence des Peuples , & la 
multitude des Souverains , qui égaloit pref- 
que celle des Villes, cauferent en partie les 
conquêtes que firent les Romains en Euro­
pe , aufii-bien que celles d'Alexandre en 
Afie. Les interets differens des Provinces, 
qui caufoient allez fouvent des Guerres en- 
tr’elles , donnoieni lieu à ces con^uerans 
de les fiibjuguer facilement l’une apres l’au­
tre. Celà leur étoit bien pius ailé, que de 
foûmettre à leur domination quelque puifiant 
Roiaume uni par les Loi* d’un meme Sou-

L I V

verain, tels que font à prefent ceux qui fieu- , 
riffent dans le monde.

Les Diabintes & les autres Peuples des èrftUgam 
environs de Dunkerque aiant connu l’impor- avecJtt 
tance & l’utilité d’une fidele cotrefpondan- * 
ce ; fe lièrent avec les Morinsles Nerviens,
& les Menapiens , & donnèrent à Cefar là 
bataille, dont nous venons de parler. La vi­
ctoire hefita long-cems fur le parti qu’elle de- 
voit prendre,& le fccours confidèrable,qui 
lurvrnt a Le far pçnaant le combat, fut feul uneb*taîDes 
capable de la faire fe declarer en fe faveur.

Ainfi le champ de bataille refia aux Ro­
mains ; mais ce ne fut qu’après l’avoir cou­
vert de leurs corps , aufii-bien que de ceux 
des Belges , dont le nombre , qui demeura 
en cette fànglante journée , égala prefque le 
leur. l’Armée de Cefar en fut fi diminuée, 
qu’il fe vit obligé de retourneren Italie avant 
la mauvaife feifon, pour y faire des recrües, 
afin de renforcer les Troupes qu’il laifià paf- 
fer le quartier d’hiver dans les Gaules.

L’année fùivante Cefar s’étant rendu maî­
tre de la pius grande partie des Gaules, n’eut 
pius à dompter que les Morlns , les Mena- 
piens, les Diabintes, & quelques autres de 
la Gaule Belgique. l’Avis qu’on lui donna, '
que ces Peuples, qui aimoient extrêmement 
la liberté , fe mettoient en état de faire une 
forte refiflance pour la conferver , lui fit 
croire, qu’ils ne fe rendroient pas fi facile­
ment qu’avoient fait les autres.

Il fut d’autant pius confirmé dans cette 
penfée, qu’il vit que pas un d’eux n’avoit en­
core envoyé perfonne pour lui demander la ' 
paix , ou pour fe foûmettre à lui ; comme 
tant d’autres avoient feit. Son Armée mar­
cha donc contre eux par foli ordre , 8c les fontanus 
aiant trouvé rangez en bataille , qui l’aten- pouriadeu- 
doient de pié ferme, il les ataqua avec beau- **f**fmfo 
coup de vigueur. Ce choc imprevû les fit ren‘dmt

Î>lier ; & Cefar profitant de leur defordre , Us loi s es­
ts contraignit de chercher leur feureté, les *** l.et 

uns dans les bois , dont le pais etoit en par­
tie couvert, & les autres entre les marais 
qui s’y trouvoient en allés grand nombre.

l’Hifloire nous aprend, que ce fut dans ces 
retranchemens , dont la nature les avoit fe- 
vorifés , qu’ils donnèrent tant de peine aux 
Romains. Les frequentes forties qu’ils a- 
voient à foûtenir, les incommodoient extrê­
mement , & l’hiver qui commençoit déjà à 
fo faire fentir, augmentoit leurs fedgues. En­
fin Cefar voiant qu’il n’avançoit prefque rien 
fur ces Peuples , fut obligé de faire retour­
ner fes Troupes du côté le pius temperé des 
Gaules ; mais avant fon depart, il fit couper 
& brûler autant de bois & de maifons qu’il 
lui fut pofiîble d’en trouver.

Il fo palla près d’une année après cette ex­
pedition , fens que les Romains fifient rien 
de confiderable en Flandre. Le voiage de 

A z C efar
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Se précau-

contre les

irruptions

mitoiea ] que celui à qui l'on a depuis don

né le nom plus nouveau , mais plus célèbre

de Dunkerque. En effet le Port de cette

Ville, où les Vaisseaux se retirent, est d'une

forme courbée , qui représente assez bien la

figure d'une hache , car les navires n'y en

trent point en droiture , mais obliquement

& par un détour.

Tous ces Peuples donc , qui faisoient par

tie de la Gaule Belgique , craignant d'être

dans la fuite attaquez par les Romain fous

la conduite de Jnle César , se liguèrent ensem

ble , s'entfedonnant des otages pour s'asiurer

de leur fidélité mutuelle. Ils craignoient ,

irruptions .. . n r \

desRomains comme il leur arriva , que Le/ar âpres avoir

subjugué les Celtes , & plusieurs autres peu

ples , ne vint les attaquer avec la puissante

armée qu'il avoit dans les Gaules , comman

dée par §)uintus Tedius. Ils avoient apris,

que leur confédération , pour se mettre à cou

vert des insultes de ce conquérant , étoit

fçûë" de lui : & en aiant été averti par La-

bienus , l'un de ses Lieutenans , & íçachant

qu'il venoit à eux , ils assemblèrent prom

ptement toutes leurs forces ; résolus d'atten

dre un si redoutable ennemi. Leurs Trou

pes étoient assez considérables , mais elles se

trouvèrent trop foibles pour s'opposer aux

Romains. Ce fut là comme un présage de

la prochaine servitude de cette belliqueuse

Nation , puisque sûr le point de défendre sa li

berté , elle fut contrainte de se soumettre

à celui , qui la lui devoit ravir , & la met

tre sous un même joug que les Belges.

Ils firent donc de vains efforts , la fortu

ne , la réputation , & la valeur de César , qui

le faisoient souvent vaincre aussi-tôt qu'il se

présentoit , lui soumirent d'abord ceux de

Noyon , de Soissons , d'Amiens & de Beau-

vais. Ces Peuples se rendirent dès qu'ils le

virent approcher ; mais les autres plus géné

reux , comme les Morins , les Nerviens &

leurs alliez , n'en firent pas de même ; ils allè

rent au devant de lui , 6c se campèrent hardi

ment proche de son armée. La bataille qu'ils

livrèrent à ce fier ennemi lux les bords de la

Sambre, pensa arrêter le cours de ses victoi

res , dont la rapidité pouvoit être attribuée

à la dés-union des Gaulois , qui les rendit in

capables de lui résister par leur petit nombre.

La mésintelligence des Peuples , & la

multitude des Souverains , qui égaloit pres

que celle des Villes , causerent en partie les

conquêtes que firent les Romains en Euro

pe , aussi-bien que celles &Alexandre en

Asie. Les intérêts differens des Provinces ,

qui causoient assez souvent des Guerres cn-

tr'elles , donnoient lieu à ces conquerans

de les subjuguer facilement l'une âpres l'au

tre. Celà leur étoit bien plus aisé , que de

soumettre à leur domination quelque puissant

Roiaume uni par les Loix d'un memc Sou-

verain , tels que sont à présent ceux quí fleu

rissent dans le monde.

Les Diabintes & les autres Peuples des

environs de Dunkerque aiant connu l'irnpor-

tance & Futilité d'une fidèle correspondan

ce ; se lièrent avec les Morins , les Nerviens,

& les Menapiens , & donnèrent à César la

bataille , dont nous venons de parler. La vi

ctoire hésita long-tems íur le parti qu'elle de

voit prendre , & le secours considérable , qui

survint à César pendant le combat , fut seul

capable de la faire se déclarer en sa faveur.

Ainsi le champ de bataille resta aux Ro

mains ; mais ce ne fut qu'après l'avoir cou-'

vert de leurs corps , aussi-bien que de ceux

des Belges , dont le nombre , qui demeura

en cette sanglante journée , égala presque le

leur. l'Armée de César en fut si diminuée ,

qu'il se vit obligé de retourner en Italie avant

la mauvaise saison , pour y faire des recrues,

afin de renforcer les Troupes qu'il laissa pas

ser le quartier d'hiver dans les Gaules.

L'année soivante César s'étant rendu maî

tre de la plus grande partie des Gaules , n'eut

plus à dompter que les Morins , les Mena-

{)iens , les Diabintes , & quelques autres de

a Gaule Belgique, l'Avis qu'on lui donna ,

que ces Peuples , qui aimoient extrêmement

la liberté , se mettoient en état de faire une

forte résistance pour la conserver , lui fit

croire , qu'ils ne se rendroient pas si facile

ment qu'avoient fait les autres.

Il fut d'autant plus confirmé dàns cette

pensée, qu'il vit que pas un d'eux n'avoit en

core envoyé personne pour lui demander la

paix , ou pour se soûmettre à lui ; comme

tant d'autres avoient fait. Son Armée mar

cha donc contre eux par son ordre , & les

aiant trouvé rangez en bataille , qui l'aten-

doient de pié ferme, il les ataqua avec beau

coup de vigueur. Ce choc imprévu les fit

plier ; & César profitant de leur desordre ,

les contraignit de chercher leur seureté , les

uns dans les bois , dont le païs étoit en par

tie couvert , & les autres entre les marais

qui s'y trouvoient en assés grand nombre.

PHistoire nous aprend , que ce fut dans ces

retranchemens , dont la nature les avoit fa

vorisés , qu'ils donnèrent tant de peine aux

Romains. Les fréquentes sorties qu'ils a-

voient à soutenir , les incomrnodoient extrê

mement , & l'hiver qui commençoit déja à

se faire sentir , augmcntoit leurs fatigues. En

fin César voiant qu'il n'avançoit presque rien

sur ces Peuples , fut obligé de faire retour

ner ses Troupes du côté le plus tempéré des

Gaules ; mais avant son départ, il fit couper

& brûler autant de bois & de maisons qu'il

lui fut possible d'en trouver.

Il se passa près d'une année après cette ex

pédition , lans que les Romains fissent rien

de considérable en Flandre. Le voiage de
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Cefar en Angleterre, où il palla pour la 
foûmettre, l’occupa pendant toute la cam­
pagne, Mais d’abord qu’il fut de retour, en­
viron dans le mois de Septembre, il envoia 
d’un côté de nouveaux ordres, & des Trou­
pes fraîches à Labïenus pour attaquer les 
Morins ; & fit marcher d’un autre Quintus 
Citurius , & Lucius Cotta vers lesMena- 
piens, afin de les fubjuguer. Cette diverfion 
força les Morins après beaucoup de refinan­
ce , de fe rendre à Labienus ; mais les Me­
napiens aiant encore des forêts à fe cacher, 
s’y retirèrent pour la féconde fois. lis s’y re­
tranchèrent avec tantdefuccez, que les Ro­
mains furent contrains de fç retirer vers O- 
far , après qu’ils eurent ravagé ce qui étoit 
refié, ou ce qui s’étoit rétabli dépuis l’année 
précédente.

Auffi-tôt que la belle faifon fut revenuë , 
Cefar voulut repafTer en Italie : mais comme 
il vouloit auffi ne rien laiflèr à foûmettre 
dans les Gaules , il marcha encore une fois 
contre les Menapiens & les autres Belges , 
qu’il n’avoit pû réduire dans les campagnes 
précédentes. Il les attaqua virement par 
trois endroits , 8c par la quantité de Trou­
pes qu'il avoit, il les rangea tous au joug de 
là domination, & enfuite il leur donna pour 
Gouverneur Corvinius, lui laiflànt allez de 
cavalerie pour les tenir toûjours en bride , 
comme il le fit. Après cela Cefar vainqueur 
des Gaules & de l’Angleterre prit le chemin 
de Rome pour en triompher, & lui donner 
des loix : pour donner, dis-je, des loix à 
cette Ville , qui depuis fi long-tems tenoit 
fous les tiennes prefque tout l’univers.

Amii Rome après avoir ravi la liberté à 
l’Europe, à une grande partie de l’Afie, & 
aux pius belles Provinces de l’Afrique , vit 
fon orgueil abâtu par l’ambition d’un fèul 
homme : 8c cette mai trefle de tant de Rois, 
reçût elle-même les fers de la main d?un de 
fès fujets. Enfin Cefar poignardé dans le 
Sénat, perdit la viè & le fruit de fes con­
quêtes. Après fa mort, Augufte, Antoine 
8c Lefide partagèrent entr’eux la puiflance 
qui étoit auparavant réunie en un ieul. lis 
formèrent par leur union ce fameux Trium­
virat , dont le régné fitt fi violent 8c fi tira- 
nique par fès cruelles profcriptions. Mate 
enfin la jaloufie, un mai familier aux grands, 
& la divifion s’étant mifes entre ces trois 
Compétiteurs à l’Empire, les obligèrent à de­
cider leur diffèrent par lés armes. Le deftin 
fe déclara pour Augufte, il fe vit feul le maî­
tre de toute là puilfance Romaine. Il bâtit 
Lef ide, & le relégua dans une petite Ville 
d’Italie. Il défit auffi Marc Antoine dans la 
célébré bataille d’A&ium. Cet infortuné Ro­
main fe fauva à Alexandrie Capitale de l’E- 
gijpte, dont il avoit le Gouvernement, aiant 
déjà eu pour fon partage celui des Gaules &
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des Pajfs-Bas. Ce fut dans cette Ville où il 
fe donna la mort , croiant que la fameufè 
Cleofatre, la caufè de toutes fes difgraces, 
en avoit fàit de même.

Pendant les quinze années ou environ que 
durèrent ces troubles de Rome, & les Guer­
res Civiles des Triumvirs, les lieux circon- 
voifins de Dunkerque fe trouvèrent aflèz tran­
quilles fous ladire&ion des Gouverneurs Ro­
mains. Un d’entr’eux Quintus Metellus 
Celer fit allez longtems farefidence dansles 
places les pius proches de la côte où eli main­
tenant fituée cette Ville. Ce repos particu­
lier des Belges s’étant répandu dans tout 
l’Empire Romain , & par confequent fur 
toute la Terre fous le Régné heureux & pai- 
fible $ Augufte , Jefus-Cbrift au milieu de 
cette paix profonde naquit en Bethlehem 
pour devenir par l’eflufion de fon Précieux 
Sang le Rédempteur de tous les hommes.

Ce fut dans ce tems fortuné par la naif- 
fance du Sauveur du monde, que les Lieute- 
nans Generaux des Troupes Romaines en 
Flandre y firent confiruire plufieurs For- 
terefïès. Une de pius confiderables fut celle 
de Caflèl, placée fur la pius haute montagne 
qu’il y ait dans lepaïs des Morins, des Me­
napiens, 8c de leurs voifins; & comme l’on 
en découvroit facilement toutes les terres 
d'alentour, les Romains la nommèrent Ca- 
ftellum Montuosum. Cette place, que l’on 
appelle aujourd’hui Mont-cafTel, fe voit aile- 
ment de Dunkerque, n’en étant diftante que 
de tix petites liettes. Ce fut en cet endroit 
où le Proconfùl Carina établit fa demeure : 
ce fut là qu’il regia fous les ordres d'Augufte, 
de quelle maniéré les Peuples des Païs-Bas 
fèroient gouvernez, & quel fèroit le tribut 
qu’ils paieroient tous les ans à l’Empire.

Ce Tribut n’étoit pas fi grand qu’il le de­
vint dans la fuite ; les environs de CafTel 
n’étoient ni fi peuplez, ni fi cultivez, qu’ils 
le fontàprefènt, l’eau étoit épanduë prefque 
par toute la Province ; la mer, les bois, & 
les marais en occupoient la meilleure partie. 
La mer couvroit toute la plaine 8c la bafïè 
campagne , qui fè trouvent entre Calais , 
Saint-Omer , Caflèl & Dunkerque. Il n’y 
avoit que quelques collines , comme celles 
où font Bergues-Saint-Winoc, Waten, Saint- 
Omer 8c fort peu d’autres qui fuffènt audef 
fus de l’eau : oc c’efl une opinion aflèz pro­
bable 8c afTez univerfelle,que lamer s’avan- 
çoit bien au delà de Saint-Omer. En effet 
les eaux fomaches, l’abondance des marais., 
& les canaux frequens qui font dans les 
lieux du contour de cette Ville , marquent 
aflèz vifiblement que la mer y étoit autre­
fois. Une preuve encore pius convaincante, 
c’efl qu’en travaillant aux fortifications de 
Saint-Omer , en creufant les fo fiez, 8c les 
autres endroits de fon circuit, on a fouvent

découvert
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César en Angleterre , où il passa pour la

soumettre , l'occupa pendant toute la cam

pagne, Mais d'abord qu'il fut de retour , en

viron dans le mois de Septembre , il envoia

d'un côté de nouveaux ordres , & des Trou

pes fraîches à Labìenus pour attaquer les

Morins ; & fit marcher d'un autre Quintus

Citurius , & Lucius Cotta vers les Mena-

piens , afin de les subjuguer. Cette diversion

força les Morins après beaucoup de résistan

ce , de se rendre à Labìenus ; mais les Me-

napiens aiant encore des forêts à se cacher,

s'y retirèrent pour la seconde fois. Ils s'y re

tranchèrent avec tantdesuccez , que les Ro

mains furent contrains de se retirer vers Ce-

sar , après qu'ils eurent ravagé ce qui étoit

resté , ou ce qui s'étoit rétabli dépuis Tannée

précédente.

Aussi-tôt que la belle saison fut revenue ,

César voulut repasser en Italie : mais comme

il vouloit aussi ne rien laiíîèr à soumettre

dans les Gaules , il marcha encore une fois

contre les Menapiens & les autres Belges ,

qu'il n'avoit pû rçdùire dans les campagnes

précédentes. Il les attaqua virement par

trois endroits , & par la quantité de Trou

pes qu'il avoit , il les rangea tous au joug de

ía domination , & ensuite il leur donna pour

Gouverneur Corvinius , lui laiíîant assez de

cavalerie pour les tenir toújours en bride ,

comme il le fit. Après cela César vainqueur

des Gaules & de l'Angleterre prit le chemin

de Rome pour en triompher , & lui donner

des loix : pour donner, dis-je, des loix à

cette Ville , qui depuis si long-tems tenoít

sous les siennes presque tout Punivers.

Ainsi Rome après avoir ravi la liberté à

l'Europe , à une grande partie de PAsie , &

aux plus belles Provinces de l'Afrique , vit

son orgueil abâtu par Pambition d'un seul

homme : & cette maîtresse de tant de Rois,

reçût elle-même les fers de la main d'un de

ses sojets. Enfin César poignardé dans le

Sénat , perdit la vie & le fruit de ses con

quêtes. Après fa mort , Auguste , Antoine

& Lepide partagèrent entr'eux la puissance

qui étoit auparavant réunie en un seul. Ils

formèrent par leur union ce fameux Trium

virat , dont le règne fut si violent & si tira-

nique par ses cruelles proscriptions. Mais

enfin lajalousie , un mal familier aux grands,

& la division s'étant mises entre ces trois

Compétiteurs à l'Empire , les obligèrent à dé

cider leur diffèrent par les armes. Le destin

se déclara pour Auguste, il se vit seul le maî

tre de toute la puissance Romaine. Il bâtit

Lepide , & le relégua dans une petite Ville

d'Italie. II defît aussi Marc Antoine dans la

célèbre bataille d'Actium. Cet infortuné Ro

main se sauva à Alexandrie Capitale de PE-

gipte , dont il avoit le Gouvernement , aiant

deja eu pour son partage celui des Gaules &

des Païs-Bas. Ce fut dans cette Ville où il

se donna la mort , croiant que la fameuse

Cléopâtre , la cause de toutes ses disgrâces ,

en avoit fait dé même.

Pendant les quinze années ou environ que

durèrent ces troubles de Rome , & les Guer

res Civiles des Triumvirs , les lieux circon-

voisins de Dunkerque se trouvèrent assez tran

quilles sous la direction des Gouverneurs Ro

mains. Un d'entr'eux Quintus Metellus

Celer fit assez longtems fa résidence dans les

places les plus proches de la côte où est main

tenant située cette Ville. Ce repos particu

lier des Belges s'étant répandu dans tout

l'Empire Romain , & par conséquent for

toute la Terre sous le Règne heureux & pai

sible d' Auguste , Jesus-Christ au milieu de

cette paix profonde naquit en Bethléhem

pour devenir par Perfusion de son Précieux

Sang le Rédempteur de tous les hommes.

Ce fut dans ce tems fortuné par la nais

sance du Sauveur du monde , que les Lieute-

nans Généraux des Troupes Romaines en

Flandre y firent construire plusieurs For

teresses. Une de plus considérables fut celle

de Cassel , placée fur la plus haute montagne

qu'il y ait dans le païs des Morins , des Me

napiens , & de leurs voisins ; & comme l'on

en découvroit facilement toutes les terres

d'alentour , les Romains la nommèrent Ca-

stellum Morinorum. Cette place , que l'on

appelle aujourd'huiMont-cassel, se voitaise-

ment de Dunkerque , n'en étant distante que

de fix petites lieUes. Ce fut en cet endroit

où le Proconsul Carina établit fa demeure :

ce fut là qu'il régla sous les ordres à'Auguste,

de quelle manière les Peuples des Païs-Bas

seroient gouvernez , & quel seroit le tribut

qu'ils paieroient tous les ans à l'Empire.

Ce Tribut n'étoit pas si grand qu'il le de

vint dans la foite ; les environs de Cassel

n'étoient ni si peuplez , ni si cultivez , qu'ils

le sont à présent , Peau étoit épanduë presque

(>ar toute la Province ; la mer , les bois , &

es marais en occupoient la meilleure partie.

La mer couvroit toute la plaine & la baise

campagne , qui se trouvent entre Calais ,

Saint-Omer , Cassel & Dunkerque. Il n'y

avoit que quelques collines , comme celles

où sont Bergues-Saint-Winoc , Waten , Saint-

Omer & fort peu d'autres qui fussent audes-

sus de Peau : & c'est une opinion assez pro

bable & assez universelle , que la mer s'avan-

çoit bien au delà de Saint-Omer. En effèt

les eaux somaches , l'abondance des marais.,

& les canaux frequens qui sont dans les

lieux du contour de cette Ville , marquent

assez visiblement que la mer y étoit autre

fois. Une preuve encore plus convaincante,

c'est qu'en travaillant aux fortifications de

Saint-Omer , en creusant les fossez , & les

autres endroits de son circuit , on a souvent

découvert
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I- découvert des ancres fort groffes , 8c des 
iéces de bois, telles que font celles des de­
ns de Vaiffeaux qui fe trouvent quelquefois 

enfablées aux côtes de la mer.
Ces terres fe font depuis défechées , loir 

que la mer (dont le niveau eli pourtant beau­
coup pius haut que celui des terres, qui font 
extrêmement baffes ) fo foit retirée d’elle- 
même , l'oit que les habitans, forcez par la 
neceffité de cultiver le pais , lui aient par 
leur induftrie donné des bornes pius reculees. 
Ou peut encore attribuer cet écoulement au 
grand nombre de canaux qu’on a faits pour 
la commodité du tranfport ; ou enfin à une 
infinité de Watergancs ou foffoz larges que 
chaque particulier a creufoz à l’entour de fos 
terres, afin de les élever un peu pius haut, 
& de leur donner lieu de fo défecher pius 
que celles qui font fi baffes & fouvent cou­
vertes d’eau.

comment Ces peuples fo font encore utillementfer-
rtram» V*S P0111 a8ran<iïf ^ conferver leur pais, des 
^ tectum jujjçg ^ ou jçg petjes montagnes de fable

que le vent y forme & y éleve peu à peu. 
lis ont même fouvent aidé aux clemens à 
les conftruire , en répandant exprès à quel­
ques pas du rivage de la haute mer des brof- 
lailes parmi les herbages qu’elle y apporte af- 
fez louvent. Le fable par l’effet des vents

* L I V

s’accümule autour Sc deilus de ces brofîailles f* 
dans peu de tems , & fait Ces dunes dont 
nous venons de parler , qui foûtiennent & 
refiftent à l’impetuofité des pius hautes ma­
rées. c’Eft ainfi que fo font formées la plu­
part des dunes, qui font fur toutes les Côtes 
de Flandre; & c’eff ainfi, lorsqu’il ferane- 
ceffaire, qu’on en pourra élever des nouvel­
les. Mais comme il falloit laiffcr entre les 
dunes de petites ouvertures pour l’écoule­
ment des eaux, dont la mer par fon flux, ou 
montant, inondoit les terres , qui font der­
rière les dunes , & qui par fon reflux , ou 
déccndant, ne fo retiroient point, étant pius 
baffes qu’elle ; on remedia à cette fâcheufe 
incommodité par les Eclufos que l’on inven- prm}„et 
ta pour fo garantir d’un mai qui paroiffoit in- Erfujet at 
évitable. On en fit de deux maniérés, qu’on l 
plaça aux embouchures des canaux. La pre­
miere fut d’une porte couliffe qu’on levoit pen­
dant la baffe-marée, pour faire écouler durant 
quatre heures les eaux de la mer dans leur 
lit naturel, & qu’on abaiffoit à la haute mer 
pour empêcher fon paffage dans les terres.
La fécondé eli comme deux battans de por­
tes , qui s’ouvrent par le courant des Canaux,
& qui fo ferment d’eux-mêmes par l’effort du 
reflux ; comme on le peut voir pius clairement 
dans la planche cy-jointe.

R E I. 5

I ƒ• Voilà l’état où étoit la Flandre dorant les
demieres années de la Vie ÜAugufte. Mais 
après la mort de ce fécond Empereur des

Romains , qui fut dans la quinziéme année 
de Je fus Cbrift , les Pals-Bas, ainfi que le 
refie de l’Empire paffa fons le pouvoir de 
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I« découvert des ancres fort grosses , & des

piéces de bois , telles que sont celles des dé

bris de Vaisseaux qui se trouvent quelquefois

ensablées aux côtes de la mer.

Ces terres se sont depuis désechées , soit

que la mer ( dont le niveau est pourtant beau

coup plus haut que celui des terres , qui font

extrêmement basses ) se soit retirée d'elle-

même , soit que les habitans , forcez par la

nécessité de cultiver le païs , lui aient par

leur industrie donné des bornes plus reculées.

On peut encore attribuer cet écoulement au

grand nombre de canaux qu'on a faits pour

la commodité du transport ; ou enfin à une

infinité de Watergancs ou fossez larges que

chaque particulier a creusez à Pentour de ses

terres , afin de les élever un peu plus haut ,

& de leur donner lieu de se désecher plus

que celles qui sont si basses & souvent cou

vertes d'eau.

Ces peuples se sont encore utillement ser

vis pour agrandir & conserver leur païs , des

dunes , ou des petites montagnes de fable

que le vent y forme & y élevé peu à peu.

Ils ont même souvent aidé aux elemens à

les construire , en répandant exprès à quel

ques pas du rivage de la haute mer des bros-

iailes parmi les herbages qu'elle y apporte as

sez louvent. Le sable par l'eftet des vents

s'accumule autour Sc deíîusdeCes brosiaiííes f<

dans peu de tems < & fait Ces dunes dont

nous venons de parler , qui soûtiennent &

résistent à Pirnpetuosité des plus hautes ma-

C'Est ainsi que se sont formées la plû-rees

part des dunes , qui sont fur toutes les côtes

de Flandre ; & C'est ainsi , lors qu'il sera né

cessaire , qu'on en pourra élever des nouvel

les. Mais comme il salloit laisser entre les

dunes de petites ouvertures pour l'écoule-

ment des eaux , dont la mer par son flux , ou

montant , inondoit les terres , qui sont der

rière les dunes , & qui par son reflux , ou

décendant , ne se retiroient point, étant plus

basses qu'elle ; on remédia à cette fâcheuse

incommodité par les Ecluses que l'on inven- tftfiAmt

ta pour se garantir d'un mal qui paroissoit in- Edùja en

évitable. On en fit de deux manières , qu'on tlaaJrtt

plaça aux embouchures des canaux. La pre

mière fut d'une porte coulisse qu'on levoitpen

dant la basse-marée , pour faire écouler durant

quatre heures les eaux de la mer dans leur

lit naturel , & qu'on abaissoit à la haute met

pour empêcher son passage dans les terres.

La seconde est comme deux battans de por-

qui s'ouvrent par le courant des Canaux,tes

& qui se ferment d'eux-mêmes par l'effortdu

reflux ; comme on le peut voir plus clairement

dans la planche cy-jointe.
 

sVue des premières Eclíiscssaites oJDiùxlírqut.

Is» Voilà l'état où étoit la Flandre durant les

dernieres années de la Vie $Auguste. Mais

après la mort de ce second Empereur des

Romains , qui fut dans la quinzième année

de Jésus Christ , les Païs-Bas , ainsi que le

reste de l'Empire passa sous íe pouvoir de
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me.

Claudius

33. Tibère. Ce fiic dans la dixhuitiéme année 
Morti#*- de fon Régné que le Seigneur mourut en 
jut-Cbrift Qrolx pour je falut du genre humain.

38. Enfin Tibere, apres avoir Régné prés de 
Tiere Em- vingt-trois ans , laifla avec la vie l’Empire 
perone ,a- à l’infame Caligula. Durant les quatre an- 
*ïiguu\qui nées <lue cet indigne Empereur fut fur le 
fait mex- Trône, il diffipa en fes fales débauches pius 

je foixante & douze millions , que les ve- 
Paït-Bat xations & les rapines de Tibere avoient mi- 
& enaprit fos dans le Trefor. Après avoir conlommé 
efl tuéiRo- des richefies immenfes , il vint en Flandre 

avec une Armée prodigieufo , compofée de 
deux cens quarante mille hommes. Et afin 
d’avoir de quoi fàtisfaire fes brutalles pallions, 
il ravagea , & il pilla entièrement les pius 
belles Provinces des Païs-Bas. Mais le ciel 
indigné & las de tant d’horreurs, fçût bien­
tôt après le punir de cette lâche expedition, 
& de fes autres crimes. Ce miferable Prin­
ce étant de retour à Rome, & fes confidens 
mêmes ne pouvant pius fouffrir fes affreux 
excès, percerent fon corps de mille coups , 
& particulièrement l’endroit qu’ils croioient, 
mériter le pius de châtiment.

Trois ou quatre années après que Caligula 
ievlënthm- eut ravagé la Flandre, Claudius fon Succefi 
pereur, four y tint long-tems auffi une puifîànre Ar­

mée, qui foula beaucoup fçs habitats. Mais 
Aulus T5/«/Sénateur Romain & Gou­
verneur des Païs-Bas fit pafler en Angletèrre 
une grande partie de ces Troupes , pour a­
chever de, la réduire entièrement, ce qu’il fit 
fans prefque y avoir perdu aucun Soldat. On 
décerna le Triomphe à T lanatus pour cette 
heureufo expedition, & l’on remarque, que 
Claudius, pour en témoigner fa réconnoiflan- 
ce, lui donna le pas & la droite en l’accom­
pagnant au Capitole.

SanguiniusMaximus fiicceda à A.TIan­
'S0- tias au Gouvernement des Païs-Bas , mais 

Coriuion ü nefopaflà den de confiderable fous lui juf 
gouverne ta qu’à la mort, qui fut en l’an cinquante de 
Flandre, & l’Ere Chrétienne. Après lui 'Domitius Cor- 
Fritmtèr ^u^°n gouverna la Flandre, tant fur la fin du 
ksBatavei, Régné de Claude, que fous celui de Néron 

Néron de- fon Succeffour. Ce Proconful Romain étoit 
r«T, 1111 homme fort fçavant, & grand obforva: 
Calia lui tcur de la difeipline militaire. Sa fevérité 
fieeede, fur ce point fut fi grande , qu’il condamna 

à la mort deux foldats qu’il avoit trouvé tra­
vaillais à des retranchemens , fans avoir 
à leurs cotez leurs épées & leurs poignards, 
qui étoient les armes qu’ils dévoient toûjours 
porter avec eux. Il repoufla & bâtit les 
Caujjfes, Peuple qui habitoit la Holande, & 
qui par leurs courfos frequentes faifoient beau-, 
coup de dégâts dans le païs dont il,étoit 
Gouverneur. Il pénétra même jufques dans 
la Frifo en les pourfuivant, & obligea cette 
Province à lui envoyer des ôtages , & à re­
cevoir des Loi* j desMagiflrats, & des Gar- 
niions. .

6 HISTOIRE DE

Enfin après que Corindon eut fournis & 
pacifié les Belges & les Bataves, ani font a 
les Holandois d’à prefent ; Néron l’envoia * * 
contre les Arméniens & les Parthes, qu’il 
fubjugua, & dont il fut fait Proconful. Mais 
Néron recompenfà mai les fervices de ce 
grand homme. Il le rappella à Rome : mais 
lui craignant que ce cruel Prince ne lui pre­
para quelque affront, fçût par une generofité 
ordinaire dans ce tems-là, fo donner la mort, 
en revenant d'Afie , dans la Ville de Chan- 
crée près de Corinthe.

Il avoit laide de fi bons ordres dans le / 
Païs-Bas avant d’en fortir , que la tranquil­
lité s’y Conferva durant le Régné de Néron, 
malgré tous fos defordres : mais la mort de ' 
cet Empereur y fit fùcceder les troubles au 
repos ; car Galba , qui avoit été élevé à 
l’Empire par les foldats , aiant mécontenté 
les Legions de la Germanie , qui compre- /« Légions 
noient auffi celles de Flandre, elles eurent rau- 1* G*r- 
dace de rompre le" forment qu’elles lui a- Tt~ 
voient prêté, & de fo declarer ouvertement tre lui, & 
contre lui. Enfin pouffant leur revoke à oioifijjent 
fon comble, elles faluerent Ce far Vitellius v,ttU,us» 
Gouverneur de la Baffo Germanie, & lui de- 
fererent le fur-nom de Germanicus. Galba 
aiànt été mafîàcré par les ordres d'Othon ,
& s’étant fait proclamer Empereur par ceux 
de fa conjuration , il marcha contre Vitel­
lius fon Compétiteur, qui avoit déjà envoie 
au devant de lui une partie de fon Armée.
Elle bâtit celle d'Othon ; qui pour ne pas 
furvivre à fa défaite, chercha dans la fin de 
fà vie la confolation de là perte. Sa mort 
laifîà la fouveraine puifîànce à Vitellius, 
qui ne la poffeda pas long-tems ; il fut tué 
par les foldats de Vejfajien , qui fut fon **quel fic- 
SuccefTeur , qui régna paifiblement, qui 
dans la dixiéme année de fon Régné laifla fa mort 
par fon trépas l’Empire à Tite fon Fils. Ce i*ffèf£>*' 
Prince vertueux fi juftement fùrnommé les f,Tta 
delices & l’amour du genre humain, vit termi­
ner le cours de fà vie après avoir régi l’Em­
pire deux ans & quelques mois. Les dou­
ceurs d’un Régné fi court & fi heureux Lequel (­
firent fontir pius vivement la cruauté & les *f** !nort> 
chagrins de célui de Tiomitien, qui fut l’he- obtïeàT* 
retier de la Souveraineté de fon Frere, mais F Empire, 
non pas de fes vertus. Ses excez lafTerent 9"1 cognant 
fos fujets , qui lui firent fubir le même fort mmtflT' 
qu’à quelques-uns de fes Predeceffours, tué&Ner- 
mirent Nerva dans fa Place , dont l’âge 
avancé ne lui permit pas de l’occuper d^van- JCelui-ciad- 
tage qu’un an ou environ , c’cft-à-dire au- °Pt&* évi­
tant de tems qu’il lui fallut pour adopter 
Trajan à l’Empire. ~ lui. *

, Ce fut fous le Régné de cet Empereur , . La Ren- 
& vers la fin du premier fiécle, que la Re­
ligion Chrétienne commença à s’étendre dans ebée dont 
les païs Septentrionaux. Trois difoiplesdes lesPan-Bat 
Apôtres, Eucberius, Vaëlius & Maternus,

« fuo.
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.33. Tibère. Ce fut dans la dixhuitiéme année

Mort&Je- de son Règne que le Seigneur mourut en

jut.cinist qioix pQjjj. je fjjm- du genre humain.

^ g Enfin Tibère, aprés avoir Régné prés de

TlereEm- vingt-trois ans , laissa avec la vie l'Empire

perenr, a- à I'infàme Caligula. Durant les quatre an-

^gulalqui n^es tlue cet incngne Empereur fut fur le

fait tìn ex- Trône , il dissipa en ses sales débauches plus

p«//í;o» de soixante & douze millions , que les ve-

Pals-Bat xati°ns & les rapines de Tibère avoient mi-

& m âpres ses dans le Trésor. Après avoir consommé

tsttuéàRo- des richesses immenses , il vint en Flandre

avec une Armée prodigieuse , composée de

deux cens quarante mille hommes. Et afin

d'avoir de quoi satisfaire ses brutalles passions,

il ravagea , & il pilla entièrement les plus

belles Provinces des Païs-Bas. Mais le ciel

1 indigné & las de tant d'horreurs , sçût bien

tôt après le punir de cette lâche expédition ,

& de ses autres crimes. Ce misérable Prin

ce étant de retour à Rome , & ses confidens

mêmes ne pouvant plus souffrir ses affreux

excés , percèrent son corps de mille coups ,

& particulièrement l'endroit qu'ils croioient,

mériter le plus de châtiment.

Claudius Trois ou quatre années après que Caligula

devìentEm- eut ravagé la Flandre , Claudius son Succès-

pereur, feur y tint long-tems aussi une puissánre Ar

mée, qui foula beaucoup ses habitans. Mais

Auliis Tlantius Sénateur Romain & Gou

verneur des Païs-Bas fit passer en Angleterre

une grande partie de ces Troupes , pour a-

chever de la reduire entièrement , ce qu'il fit

fans presque y avoir perdu aucun Soldat. On

décerna le Triomphe à Vlantius pour cette

heureuse expédition , & l'on remarque , que

Claudius , pour en témoigner sa réconnoislan-

ce , lui donna le pas & la droite en raccom

pagnant au Capitole.

Sanguinius Maximus succéda à A. Tlan-

5°- tius au Gouvernement des Païs-Bas , mais

Corbalon ^ ne se passa rien de considérable sous lui jus-

gouverne la qu'à íà mort , qui fut en l'an cinquante de

Flandre, & l'Ere Chrétienne. Après lui Domitius Cor-

friìws'à- buIon gouverna la Flandre , tant fur la fin du

lesBatavet , Règne de Claude , que sous celui de Néron

Néron de- fon Successeur. Ce Proconsul Romain étoit

rwT à?*' un homme fort sçavant , & grand observa-

Caiba M teur de la discipline militaire. Sa sévérité

succède, fur ce point fut fi grande , qu'il condamna

à la mort deux soldats qu'il avoit trouvé tra-

vaillans à des retranchemens , fans avoir

à leurs cotez leurs épées & leurs poignards ,

qui étoientles armes qu'ils dévoient toûjours

porter avec eux. II repoussa & bâtit les

Causses , Peuple qui habitoit la Holande , &

qui par leurs courses fréquentes faisoient beau-,

coup de dégâts dans le païs dont il . étoit

Gouverneur. Il pénétra même jusques dans

la Frise en les poursuivant , & obligea cette

Province à lui envoyer des otages , & à re

cevoir des Loix , des Magistrats , & des Gar

nisons.

Enfin après que Corbulon eut soumis &

pacifié les Belges & les Bataves, qui font «*

les Holandois d'à présent ; Néron l'envoia

contre les Arméniens & les Parthes , qu'il

subjugua , & dont il fut fait Proconsul. Mais

Néron recompensa mal les services de ce

grand homme. Il le rappella à Rome : mais

lui craignant que ce cruel Prince ne lui pré

para quelque affront , sçút par une générosité

ordinaire dans ce tems-là , se donner la mort,

en revenant d'Asie , dans la Ville de Chan-

crée près de Corinthe.

Il avoit laissé de si bons ordres dans le

Païs-Bas avant d'en sortir , que la tranquil

lité s'y conserva durant le Règne de Néron,

malgré tous ses désordres : mais la mort de

cet Empereur y fit succéder les troubles au

repos ; car Galba , qui avoit été élevé à

l'Empire par les soldats , aiant mécontenté

les Légions de la Germanie , qui compre- ht Légions

noient aussi celles de Flandre, elles eurent l'au- * l* Gtr-

dace de rompre le serment qu'elles lui a- """"P**-
â t r o j r j 1 beUent con-

voient prête , oc de le déclarer ouvertement Ue luì , cy-

contre lui. Enfin poussant leur revolte à 'boisifent

son comble, elles saluèrent César Vitellius v,tei/,Uí>

Gouverneur de la Basse Germanie, & lui dé

férèrent le sor-nom de Germanicus. Galba

aiant été massacre par les ordres d'Othon ,

& s'étant fait proclamer Empereur par ceux

de ía conjuration , il marcha contre Vitel

lius son Compétiteur , qui avoit déjà envoie

au devant de lui une partie de son Armée.

Elle bâtit celle d'Othon ; qui pour ne pas

survivre à sa défaite , chercha dans la fin de

fa vie la consolation de sà perte. Sa mort

laissa la souveraine puissance à Vitellius ,

qui ne la posseda pas long-tems ; il fut tué

par les soldats de Vespafien , qui fut son auquel fic-

Successeur , qui resna paisiblement , & qui cf* VtJ?a~

À 1 j- • ' b> j r t. 1 ?rr J^qmpar

dans la dixième annee de ion Règne laisla fa mort

par son trépas l'Empire à Tite son Fils. Ce i«fePEm->

Prince vertueux si justement sornommé les p,realttMt'

délices & Pamour du genre humain, vit termi

ner le cours de fa vie après avoir régi l'Em

pire deux ans & quelques mois. Les dou

ceurs d'un Règne si court & si heureux Lequel é-

firent sentir plus vivement la cruauté & les *Q0mty™'

chagrins de célui de 'Domitien, quifutl'he- obtient™

retier de la Souveraineté de son Frère , mais l'Empire,

non pas de ses vertus. Ses excez lassèrent f" rc£nant

ses sujets , qui lui firent sobir le même fort '^mfut*'

qu'à quelques-uns de ses Prédécesseurs , 8f tué,&Ner-

mirent Nerva dans fi Place , dont l'âg'e *?fi*'**

avancé ne lui permit pas de Toccuper davan

tage qu'un an ou environ , c'est-à-dire au

tant de tems qu'il lui fallut pour adopter

Trajan à l'Empire.

Ce fut sous le Règne de cet Empereur ,

& vers la fin du premier siécle , que la Re-

ligion Chrétienne commença a s'étendre dans ebée dont

les païs Septentrionaux. Trois disciples des toPaU-Bas

Apôtres , Eucherius , Vaëlius& Maternus,

« suc

fa place.

Celui-ci ad

optât Tra

jan, qui Ré

gna après

lui.

La ReS-

gion Cbré*

tienne pri



iii. fucceflîvement Evêques de Treves, vinrent 
des premiers dans les Païs-Bas, pour y prê­
cher l’Evangile. Trajan après avoir été fur 

Adrien de- le Trône vingt-ans ou environ , laifla par 
vientEmpe- fon <focés l’Empire à Adrien. Cet Empe- 
rparia f/m- reur dans fon voiage d’Angleterre pafla par 
dre en An- la Flandre , où il rétablit la Juftice , & il 
gleterre. ordonna qu’elle s’y exerceroit lùivant le droit 

Romain * qui depuis s’y eft toûjours obfor- 
vé. l’Etablïflement des Loix Romaines dans 
les Païs-Bas les rendit aflez foûmis , & les 
maintint dans un aflez grand calme l’efpace 
de cent foîxante années fous les vingt-cinq 

. • Empereurs qui regnerent fucceflivementjuf-
eflenrepos probus, fous lequel ces Peuples fe revol-
jufqu'a r terent. Mais cet Empereur, quoi que Ais d’un 
l'Empereur pauvre païfan , entendoit parfaitement l’art 

r0 us‘ de regner , & il fçût bien-tôt les ranger 
dans le dévoir , il en connoifloit au fouve- 
rain degré la maniéré, & il l’avoit exercée 
fur les Nations-de l’Empire Romain , qui 
avoient voulu remuer, comme dans les Gau­
les , l’Allemagne, l’Illirie , la Thrace , & 
dans l’Afie, où il contraignit le Roi de Perle 
à lui demander la paix.

Les Flamans qui ont toûjours été extre- 
LesFiamont mement jaloux de leur liberté , fe revolte- 
fe rebellent rent encore fous Conjlantin le Grand, qui 
fous Cm- fçût d’abord les remettre dans l’obéïflance. 
mtr Etape- Prince aiant embrafle la Religion Chré-
reur Citri- tienne , que fuivirent fes Succefleurs , hors 

' Julien l’Apoftat, les Papes envoierent dans 
tous les endroits du monde connu , des E­
vêques & des Prêtres pour prêcher ouverte­
ment l’Evangile. On ne l’avoit jufqu’alors 
annoncé qu’en fecret, & en danger de per­
dre la vie. La plûpart de ceux qui prê- 
choient cette do&rine, ou qui fàifbientpro- 
feffion de la fuivre, la fignoient de leur pro- 

S.Viâ»fetus pre fàng. . Saint Viftricius Evêque de Roüen 
prêfcbeia i’anporta fur les côtes où eli maintenant fi- 
Unies. tue Dunkerque, & qu on nommoit, comme 

' nous avons remarqué ‘Diabintes ou Tlie- 
396. hap-inden. l’Empire étoit alors gouverné 

par Arcadius & nonarius enfàns du Grand 
Theodofe , qui foit par tendreflè , foit par 
quelques autres raifons , avoient imprudem­
ment partie entr’eux la puiflànce Souve- 

. raine, en la divifant en Empire d’Orient, 
Honoris & en Empire d’Occident. Mais pendant 
divifint que ces deux freres regnoient beaucoup moins 
l'Empire. ^ eux-inêmes que par jeursMiniflres, une in­

ondation de' peuples barbares fe répandit dans 
tous lqs Etats d’Honorius qui avoit l’Occi­
dent , & ravagea beaucoup d’endroits de 
ceux d'Arcadius. Une grande partie de

. ceux qui firent pour lors des incurfions en 
I^dsm Flandre furent une elpéce de voleurs & de 
\Flandre. brigands qui avoient leur rétracte dans les 

marais aux environs de Caflel. lis rava- 
geoient les bourgs & les villages des Morins, 

. des Menapiens ce des Nerviens, qui étoient

L I V

déjà fort peuplés , Sc en âlfeZ grand nom- 396; 

bre. Ces petits dégâts furent comme des 
préfages de ceux qui dévoient affliger toute 
l’Europe : Car quelque tems après les Gau­
les, les Païs-Bas, l’Efpagne Sc l’Italie mê­
me , furent en proie aux fureurs des Barbares.
Enfin l’Empire d’Occident pafla prefque en­
tièrement lous les Loix $ Alaria , de Ra- 
dagaife, SAtaulphe, & de quelques autres 
chefs des Goths, Vandales, Alains & d’au­
tres Nations, dont jufqu’alors les noms mê­
me avoient été inconnus.

Ces defbrdres durèrent jufqu’à l’an quatre 410. 
cens dix que les Goths aiant envahi l’Efpa- 
^ne, & sfon étant rendus les maîtres, ils y 
établirent une Monarchie, qui àfouffèrt di­
vers changensis avant que de venir à l’état 
où elle eft aujourd’hui. . .

Huit ou dix ans après les Francs ouFran- Irruptions 
çois, peuples fortis de la Frife ou de la Fran­
come fous la conduite de Tharamond leur GalkBtigi-

fjremier Roi, firent auffi une irruption dans que. 
es Gaules , & entr’autres dans la Belgique, 
lis commencèrent à chaffer le peu de Ro- Romains & 
mains qui y reftoit, & ce qui s’étoit intro- lesGotbsde 
duit de Goths jufques en quatre cens vingt. la *landrt' 
Enfin Merope troifiéme Roi de France , & 
chef de la premiere de trois races qui y orit 
régné jufqu’à prefont , acheva de nettofor 45'y. 
entièrement cette Province des Romains 8c 
des Goths , & la foûmit tout-à-fait à la do­
mination des François, qui y augmenterait 
de pius en pius leur puiflànce. . !

Clotaire fécond vers l’an fix cens dix-huit, 
pour chafler les voleurs , qui fo retiroient 
dans les Forêts dont la Flandre étoit encofe premier Fo- 
fort couverte, y établit de grands Officiel, rePier' 
qu’il nomma Foreftiers. Il leur donna beau­
coup de pouvoir, afin qu’ils puflent pius fa­
cilement gouverner les Flamans, leur admi- 
niftrer la Juftice, & délivrer ce païs de b iii- 
gandagesqu’y commettoientles voleurs doht 
nous venons de parler , & doht les bois é- 
toient remplis. Le premier de ces Officiers 
qui reçût le Titre de Foreftierde Flandre, fut 
Lideric Bufo am. à qu {Clotaire dorma fo Gou- ' 
vernement de toute la Flandre. '

Mais tandis que les Rois de France gou­
vernèrent fos Païs-Bas, & qu’ils y firent re­
gner la tranquillité par fo moien des Foreftiers 
qu’ils y avoient établis ; les Souverains Pon­
tifes de leur côté continuoient à les éclairer 
des lumières de la foi par les Predications 
Apoftoliques, & la vie exemplaire de Saint , . 
Eloi. Ce grand homme natif de Catillac * 
près de Limoges, & Evêque deNoion, aiant 
été nommé Légat Apoftolique du Saint Siège 
en France & en Flandre , dans la Frifc oC 
dans la Suede , où en beaucoup d’endroits 
le Paganifme étoit encore enraciné, il donna 
rous fos foins à l’éteindre entièrement.

Il vint dans ce defifein en Flandre, il prê­
cha
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successivement Evêques de Trêves , vinrent

des premiers dans les Païs-Bas , pour y prê

cher l'Evangile. Trajan après avoir été íur

íe Trône vingt-ans ou environ , laifla par

son décès l'Empire à Adrien. Cet Empe

reur dans son voiage d'Angleterre passa par

la Flandre , où il rétablit la Justice , & il

ordonna qu'elle s'y exerceroit suivant le droit

Romain , qui depuis s'y est toujours obser

vé. PEtablissement des Loix Romaines dans

les Païs-Bas les rendit assez soûmis , & les

maintint dans un assez grand calme Peípace

de cent soixante années fous les vingt-cinq

Empereurs qui régnèrent successivementjus

qu'à Trobus , sous lequel ces Peuples se révol

tèrent. Mais cet Empereur , quoi que fils d'un

pauvre païsan , entendoit parfaitement l'art

de régner , & il sçût bien-tôt les ranger

dans se dévoir , il en connoissoit au souve

rain degré la manière, & il l'avoit exercée

íur les Nations -de l'Empire Romain , qui

avoient voulu remuer , comme dans les Gau

les , l'Allemagne , Pllliric , la Thrace , &

dans l'Asie , où il contraignit le Roi de Perse

à lui demander la paix.

Les Flamans qui ont toûjours été extrê

mement jaloux de leur liberté , se révoltè

rent encore sous Constantin le Grand , qui

sçût d'abord les remettre dans Pobéïssance.

Ce Prince aiant embrassé la Religion Chré

tienne , que suivirent ses Successeurs , hors

Julien l'Apostat , les Papes envoierent dans

tous les endroits du monde connu , des E-

vêques & des Prêtres pour prêcher ouverte

ment l'Evangile. On ne l'avoit jusqu'alors

annoncé qu'en secret , & en danger de per

dre la vie. La plûpart de ceux qui prê-

choient cette doctrine , ou qui rassoient pro

fession de la suivre , la fignoient de leur pro

pre làng. Saint Viftricìus Evêque de Roiien

ì'arjporta íur les côtes où est maintenant si

tue Dunkerque , & qu'on nommoit , comme

nous avons remarqué T)iabintes ou Die-

hap-inden. l'Empire étoit alors gouverné

par Arcadius & Honorius enfans du Grand

Theodofe , qui soit par tendresse , soit par

quelques autres raisons , avoient imprudem

ment partagé entr'eux la puissance Souve

raine , en la divisant en Empire d'Orient ,

& en Empire d'Occident. Mais pendant

que ces deux frères regnoient beaucoup moins

par eux-mêmes que parJeursMinistres, une in

ondation de* peuples barbares se répandit dans

tous les Etats $Honorius qui avoit l'Occi-

dent , & ravagea beaucoup d'endroits de

ceux $Arcadius. Une grande partie de

ceux qui firent pour lors des incursions en

Flandre furent une eípéce de voleurs & de

brigands qui avoient leur rétracte dans les

marais aux environs de Cassel. Ils rava-

geoient les bourgs & les villages desMorins,

des Menapiens oc des Nerviens , qui étoient

déja fort peuplés , Sc en asîeZ grand nom

bre. Ces petits dégâts furent comme des

présages de ceux qui dévoient affliger toute

î'Europe : car quelque tems après les Gau

les , les Païs-Bas , l'Espagne & l'Italie mê

me , furent en proie aux furéurs des Barbares.

Enfin l'Empire d'Occident passa presque en

tièrement sous les Loix d'Alaric , de Ra-

dagaife , à'Ataulphe , & de quelques autres

chefs des Goths, Vandales, Alains & d'au

tres Nations , dont jusqu'alors ses noms mê

me avoient été inconnus.

Ces desordres durèrent jusqu'à l'an quatre

cens dix que les Goths aiant envahi l'Eípa-

^ne , & s'en étant rendus les maîtres , ils y

établirent une Monarchie, qui à souffert di

vers changemens avant que de venir à l'état

où elle est aujourd'hui.

Huit ou dix ans après les Francs ou Fran

çois , peuples sortis de la Frise ou de la Fran-

conie sous la conduite de Tharamond leur

Î>remier Roi , firent aussi une irruption dans

es Gaules , & entr'autres dans la Belgique.

Ils commencèrent à chasser le peu de Ro

mains qui y restoit , & ce qui s'étoit intro

duit de Goths jusques en quatre cens vingt.

Enfin Meroue troisième Roi de France , &

chef de la première de trois races qui y ont

régné jusqu'à présent , acheva de nettoier

entièrement cette Province des Romains &

des Goths , & la soumit tout-à-fait à la do

mination des François , qui y augmentèrent

de plus en plus leur puissance.

Clotaire second vers l'an six cens dix-huit,

pour chasser les voleurs , qui se retiroient

dans les Forêts dont la Flandre étoit encore

fort couverte , y établit de grands Officierk,

qu'il nomma Forestiers. Il leur donna beau

coup de pouvoir , afin qu'ils pussent plus fa

cilement gouverner les Flamans , leur admi

nistrer la Justice , & délivrer ce païsde bri

gandages qu'y commettoient les voleurs dont

nous venons de parler , Sc dont les bois é-

toient remplis. Le premier de ces Ossiciers

qui reçût le Titre de Forestier de Flandre, fut

Lideric Bujcam, à quiClotaire donna le Gou

vernement de toute la Flandre.

Mais tandis que les Rois de France gou

vernèrent les Païs-Bas , & qu'ils y firent ré

gner la tranquillité par le moien des Forestiers

qu'ils y avoient étabsss ; les Souverains Pon

tifes de leur côté continuoient à les éclairer

des lumières de la foi par les Prédications

Apostoliques , & la vie exemplaire de Saint

Eloi. Ce grand homme natif de Catillac

près de Limoges , & Evêque de Noion , aiant

été nommé Légat Apostolique du Saint Siège

en France & en Flandre , dans la Frise &

dans la Suéde , où en beaucoup d'endroits

le Paganisme étoit encore enraciné, il donna

tous íes soins à l'éteindre entièrement.

II vint dans ce dessein en Flandre , il prê

cha
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<>46. cha l’Evangile dans le cœur du païs , & y 
S. Eloy prefque autant des cohverfions , qu’il y. 
"FhnJre trouva des perfonnes. Enluite il vifita les 
& conver- côtes de la mer , il s’arrêta quelque teins 
th ios Fia» jes Junes , pour y inftruire & cate- 
mms* chifer les endroits les pius habitez. Or com­

me dans le lieu où eli maintenant Dunker­
que un grand nombre de pêcheurs & d’autres 
pauvres gens s’y étoient établis depuis long- 
tems , ce faint homme y fit quelque féjour. 
Il y prêcha les mifteres de nôtre foi , & fit 
de fi grands progrez, que tout ce qu’il y 
avoit de Peuples en cet endroit, & aux en­
virons , emDraflà volontairement le Chri-

g HISTOIRE DE DUNKERQUE.

(tianifine.
Tous les Diabintes aiant reçû le Batéme, J4j>* 

Saint Eloi fit bâtir une aflfez grande Eglifo Eglfeoù 
dans les dunes , pour pouvoir y annoncer eft mainte- 
la parole divine à ceux qui les habitoient, & ”/*** 
pour y adminiftrer les Sacremens : mais corn- • **** 
me ce Temple , qui fut confacré fous l’in­
vocation de Saint Pierre , fut bien-tôt fre­
quente du concours de tous les Chrétiens . 
des dunes ; le nom de ces habitans fechan- 
gea infenfiblement. On donna celui deDun- eUEgiifet~ 
kerque à cette Eglifo , & à la Ville qui fo que fa Villa 
forma enluite dans cet endroit, de la manie- 4 
re que le marque le plan ci-joint. 90m'

una.punt*

Plan

du cornmencemït 
dz Dunkerque 

zvec la. Ch.dpe.lLe, 

.que S.1 Eloy y a. 
:fait'ConJlruire

Ceux qui ont quelque connoiflânce de la 
langue teutône , d’où la Flamande derive , 
içavent que le mot Kercke fignifie Tem­
ple où Eglifo ; & comme ce qu’il y avoit de 
pius considerable dans les dunes étoit l’E- 
glife que Saint Eloi y avoit fait bâtir , on 
appelloitle lieu où elle étoit placée d’un nom 
compofé de ces deux mots it>une-kercke, qui 
veut dire Eglifo des Dunes ou Eglifo dansles 
Dunes. Voilà l’origine du nom de cette 
Ville , que l’on a depuis par «abréviation ap- 
pellée Dunkerque.

Depuis la premiere Fondation de cette E- 
glifo des dunes , faite par Saint Eloi , il 
s’écoula près de deux cens douze ans , du­
rant lefquels la Flandre étoit toûjours gou­
vernée par les Foreftiers. Nous avons dit 

-pius haut, que Lideric en fix cens dix-huit

avoit été le premier Foreftier. Il eft: vrai 
que bien des Auteurs ne tombent pas d’accord 
•des cinq premiers : il y en a quelques-uns , 
qui prétendent que le premier foit Lideric 
de Harlebecq, & qu’il ne fut établi dansles 
Païs-Bas que par Charlemagne, environ deux 
cens ans après celui que nous avons placé 
pour le premier. Mais auffi, comme il y a 
pius d’un Hiftoi ien, dont l’opinion eft: con­
forme à la nôtre ; nous ne déciderons rien,
& nous laiderons la chofe indéterminée à 
l’égard de ces premiers Foreftiers ; nous di­
rons donc feulement avec les Ecrivains de 
l’Hiftoire de Flandre, qu’en huit-cens foixan- 
te-trois Baudouin furnommé Bras de Fer, Baudouin 
en devint le premier Comte , du quatrième Bras de J%r 
ou du neufiéme Foreftier qu’il en étoit. Ce de 
jeune Seigneur aiant eu la témérité d’enlever Flandre.

. Judith
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646. cha l'Evangile dans le cœur du païs , & y

S. Efoy fir presque autant des conversions , qu'il y

trouva des personnes. Ensuite il visita les

côtes de la mer , il s'arrêta quelque tems

dans les dunes , pour y instruire & caté

chiser les endroits les plus habitez. Or com

me dans le lieu où est maintenant Dunker-

que un grand nombre de pêcheurs&d'autres

pauvres gens s'y étoient établis depuis long-

rems , cc saint homme y fit quelque séjour.

II y prêcha les misteres de nôtre foi , & fit

de si grands progrez , que tout ce qu'il y

avoit de Peuples cn cet endroit , & aux en

virons , embrassa volontairement le Chri-

stianiíme.

Tous les Diabintes aiant reçu le Batême ,

Saint Eloi fit bâtir une assez grande Eglise

dans les dunes , pour pouvoir y annoncer

la parole divine à ceux qui les habitoient , &

pour y administrer les Sacremens : mais com

me ce Temple , qui fut consacré sous Pin-

vocarion de Saint Pierre , fut bien-tôt fré

quenté du concours de tous les Chrétiens

des dunes ; le nom de ces habitans se chan

gea insensiblement On donna celui de Dun-

kerque à cette Eglise , & à la Ville qui se

forma ensuite dans cet endroit, de la maniè

re que le marque le plan ci-joint.
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Ceux qui ont quelque connoissance de la

langue teutône , d'où la Flamande dérive ,

sçavent que le mot Kercke signifie Tem

ple où Eglise ; & comme ce qu'il y avoit de

plus considérable dans les dunes étoit PE-

glisc que Saint Eloi y avoit fait bâtir , on

appelloitle lieu où elle étoit placée d'un nom

composé de ces deux mots cï)une-kercke , qui

veut dire Eglise des Dunes ou Eglise dans les

Dunes. Voilà Porigine du nom de cette

Ville , que l'on a depuis parabréviation ap-

pellée Dunkerque.

Depuis la première Fondation de cette E-

glise des dunes , faite par Saint Eloi , il

s'écoula près de deux cens douze ans , du

rant lesquels la Flandre étoit toujours gou

vernée par les Forestiers. Nous avons dit

plus haut, que Lideric en six cens dix-huit

avoit été le premier Forestier. II est vrai

que bien dés Auteurs ne tombent pas d'accord

des cinq premiers : il y en a quelques-uns ,

qui prétendent que le premier soit Lideric

de Harlebecq, & qu'il ne fut établi dans les

Païs-Bas que par Charlemagne , environ deux

cens ans après celui que nous avons placé

pour le premier. Mais aussi , comme il y a

plus d'un Historien , dont l'opinion est con

forme à la nôtre ; nous ne déciderons rien ,

& nous laisserons la chose indéterminée à

l'égard de ces premiers Forestiers ; nous di

rons donc seulement avec les Ecrivains de

PHistoire de Flandre, qu'en huit-cens soixan- g^s

te-trois Baudouin surnommé Bras de Fer , Baudouin

en devint le premier Comte , du quatrième Bras de Fer

ou du neufiéme Forestier qu'il en étoit. Ce %0™t7de

jeune Seigneur aiant eu la témérité d'enlever Flandn.

Judith



863 Judith Fille de Charles le Chauve fon Sou­
verain par le confentement de cette Prin­
cei!^ , fat excommunié par le Pape Nicolas 
'Premier, à la pourfaite de ce Roi de France.

864. Baudouin fut à Rome l’année fuivante avec 
fàMaîtrefle, pour fe jetter aux piés du Pape, 
afin d’obtenir le pardon de fà faute. La foû- 
miffion & les larmes de ces amans touchè­
rent le Saint Pere, qui après lui avoir accor­
dé l’abfolution , interpola fes prières auprès 
de Charles , pour avoir la grace de ces illu- 
ftres penitens. Ce Prince lè laifla fléchir , 
& pardonna l’enlevement de fa Fille à Bau­
douin , & lui permit de l’époufer. La Ceremo­
nie s’en Celema à Auxere la même année, & 
Charles donna à Baudouin pour le dote de 
fa Femme la Flandre, qu’il erigea en Comté, 
fous la protection & l’Hommage de la Fran­
ce. Voilà de quelle maniéré Baudouin de­
vint le premier des Comtes qui out gouver­
né la Flandre.

Les Pêcheurs & les autres Familles » qui

L I V

étoient venus occuper les environs de l’E- 
glife que Saint Eloy avoit fait bâtir dans les 
Dunes , obéïfloient à ces Comtes de Flan­
dre. Baudouin troifiéme, arriére Petit Fils 
du premier Comte , fit entourer d’une fira- 
pie muraille la grofle habitation qui s’étoit 
déjà formée à Dunkerque. Le nombre de 
fes habitans s’augmentoit tous les jours , la 
commodité d’un port naturel, qui s’y étoit 
formé par l’emboucheure de plufieurs eaux 
douces, qui s’y rendent des campagnes voi- 
fines après les avoir rendu fertilles , y con­
tribua beaucoup ; comme auiïï plufieurs au­
tres avantages , dont la nature avoit enrichi 
cet endroit, &dont l’art & l’indruftriepou- 

. voient fe fèrvir utilement, comme elles l’ont 
faites depuis , pour le perfectionner davan­
tage. T out celà, dis-je, avoit attiré aflez de 
monde à Dunkerque pour y compofer un 
gros Bourg, & à peu près tel que le plan ci- 
joint le feit voir.

REI. 9

Les habitans de Dunkerque fe voiant par 
cette muraille Ù couvert des courfes & des 
inlultes des voleurs , commencèrent à s’ap­
pliquer au Commerce , à embélir leur Vil­
le , & à la remplir de plufieurs belles mai- 

064. ^>ns* QPatre ans après, le Comte Baudouin 
J y vint pour voir l’etat des ouvrages qu’il y 

avoit ordonnez ; mais en s’en retournant il 
tomba malade à Bergucs, où il mourut de la 
petite verolle. Son corps fut porté à Saint- 

Tome I.

Orner, & fut enterré dans l'Eglise de Saint
Bertin.

Amoni fùrnommé le Vieux , auquel on 
ajouta encore le Titre de Grand, n’eut pas 
plûtôt apris la mort de Baudouin fon Fus, 
a qui il avoit cédé le Comté de Flandre , 
qu’il en fit aflembler les Etats à Gand. Il 
y ménagea fi bien les efpritsen fauveur <SAr­

. noul Second , dit le Jeune , Fils du défunt 
Comte , qu’il lui en fit avoir la Succefiion.

B H
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863. Judith Fille de Charles le Chauve son Sou

verain par le consentement de cette Prin

cesse , fut excommunié par le Pape Nicolas

Premier , à la poursuite de ce Roi de France.

864. Baudouin fut à Rome Tannée suivante avec

sa Maîtresse , pour se jetter aux piés du Pape ,

afin d'obtenir le pardon de fa faute. La sou

mission & les larmes de ces amans touchè

rent le Saint Pere , qui après lui avoir accor

dé l'absolution , interposa ses prières auprès

de Charles , pour avoir la grâce de ces illu

stres penitens. Ce Prince íè laiflà fléchir ,

& pardonna l'enlevement de fa Fille à Bau

douin , & lui permit de l'époufer. LaCérémo

nie s'en célébra à Auxere la même année, &

Charles donna à Baudouin pour le dote de

fa Femme la Flandre , qu'il érigea en Comté ,

fous la protection & PHommage de la Fran

ce. Voilà de quelle manière Baudouin de

vint le premier des Comtes qui ont gouver

né la Flandre.

Les Pêcheurs & les autres Familles , qui

étoient venus occuper les environs de PE-

glife que Saint Eloy avoit fait bâtir dans les

Dunes , obéïfîbient à ces Comtes de Flan

dre. Baudouin troisième , arriére Petit Fils

du premier Comte , fit entourer d'une sim

ple muraille la grosse habitation qui s'étoit

déja formée à Dunkerquc. Le nombre de

ses habitans s'augmentoit tous les jours , la

commodité d'un port naturel , qui s'y étoit

formé par l'emboucheure de plusieurs eaux

douces , qui s'y rendent des campagnes voi

sines après les avoir rendu fertilles , y con

tribua beaucoup ; comme aussi plusieurs au

tres avantages , dont la nature avoit enrichi

cet endroit, &dont l'art & l'indrustrie pou-

, voient se servir utilement , comme elles l'ont

faites depuis , pour le perfectionner davan

tage. Tout celà , dis-je , avoit attiré assez de

monde à Dunkerque pour y composer un

gros Bourg , & à peu près tel que le plan ci~

joint le fait voir.
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Les habitans de Dunkerquc se voiant par

cette muraille à couvert des courses & des

insultes des voleurs , commencèrent à s'ap

pliquer au Commerce , à embélir leur Vil

le , & à la remplir de plusieurs belles mai-

✓ sons. Quatre ans après , le Comte Baudouin

y vint pour voir l'état des ouvrages qu'il y

avoit ordonnez ; mais en s'en retournant il

tomba malade à Bergues , où il mourut de la

petite verolle. Son corps fut porté à Saint-

Tome I.

Oìner , & fut enterré dans rEglújb de Saint

Bertin.

Arnoul surnommé le Vieux , auquel on

ajouta encore le Titre de Grand\ n'eut pas

plutôt apris la mort de Baudouin son Fils ,

à qui il avoit cédé le Comté de Flandre ,

qu'il en fit assembler les Etats à Gand. Il

y ménagea si bien les esprits en sauveur &Ar

noul Second , dit le Jeune , Fils du défunt

Comte , qu'il lui en fit avoir la Succession.

B U
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964. Il fut donc proclamé dans cette Ville Comte 
de Flandre , quoi qu’il n’eut pas encore at­
teint lage de dix ans. Mais la mort ôta 
bien-tôt à Arnoul le Vieux le plaifir d’avoir 
confèrvé à fon petit Fils le Comté de Flan­
dre, & celui-ci n’en fut pas longtems pai­
sible PofTefleur. Il y fut trouble par Lo- 
thaire Roi de France , qui lui déclara la 

, guerre , après avoir apris la mort dy Arnoul 
le Vieux. Enfin la paix aiant dans peu ter­
miné leur diffèrent, la Flandre pofleda une 
longue tranquillité. Le trépas a Arnoul le 
Jeune, qui mourut à Gand, fut ce qui s’y 
palla de pius considerable durant vingt ans. 
Mais à peine Baudouin Quatrième furnommé 
le Barbu étoit mis en fa place , qu’il eut 
à calmer la rebellion de ceux de Courtray , ' 
qui le révoltèrent contre lui. Il fçut d’abord 
les remettre dans le devoir, & il auroit goû­
té les douceurs d’un long repos , fans la 
guerre qu’il eut à foûtenir contre l’Empereur 
Henry Second, en mii fix. Il eft vrai, qu’il 
en eut tout l’avantage , il prit à l’Empe­
reur plufieurs Villes , & entr’autres Valen­
ciennes , où il fe retira. Il s’ÿ fortifia fi 
bieri, que Henry Second , Robert 'Roi de 
France, Sc Richard Duc de Normandie l’y 
aiant affiégé avec toutes leurs forces, il leur 
réfifta „ Sc les obligea par la vigoureufè de- 
fenfe à lever le fiége. Neanmoins.il rendit 
cette Ville quelque tems après à l’Empereur 
par un accommodement qu’ils firent ea- 
tr’eux.

Le Comte à la fin dés troubles aiant mis 
fes Etats dans une fituation paifible,ne fon- 
gea pius qu’à les y maintenir. Dans ce def- 
fein il vifita la plûpart des Villes de Flande, 
pour y raflurer la Juftice, la Police, Sc le 
bon ordre que les Guerres y avoient un peu 
ébranlez. Dans le cours de cette vifite il 
palla par Dunkerque, pour y voir ce que Ion 
Grand-pere y avoit fait faire. Après qu’il y 
eut demeure quelque tems , & qu’il eut or­
donné d’achevër les ouvrages qui reftoient 
imparfaits , il s’en alla à Bergues pour y re­
former les Chanoines de l’Eglife de Saint 
Martin , dont la vie n’étoit pas canonique 
ni fort reguliere. lis s’étoient tellement re­
lâchez de leur inftitut par leurs moeurs cor­
rompues , que Baudouin le crut obligé de 

; les chalTer de leurs Benefices. Il fit revenir 
à Bergues des Religieux de Saint Benoit, 
que les troubles avoient fait le retirer à Worm­
hout , auxquels il donna la pius grande par­
tie des biens de ces Chanoines , ce qui les 
mit en état de bâtir fur une hauteur qui eli 

Abaïe de à l’extrémité de la Ville une très-belle Abaïe, 
Btrguet. avec une Eglilè fort fpacieufè , où l’on mit 

les Reliques de Saint IVinoc, dont le corps 
avoit été ci-devant tranfporté en cette Ville 
par les ordres de Baudouin Deuxième, ou le 
Chauve. Cette Abaïe porte encore le nom

1047.
Fait la paix 

& vifite la 
plûpart de 
fes Villes.

Cbaffe les ; 
Chanoines : 
de Bergues f

de ce Saint, Sc elle eft bâtie an même en-1017. 
droit où il eft mort. On appelloit aupara­
vant ce lieu Groen-berghe ou Verd-mont.

Après que ce Prince par quantité de bon- 
nés Ordonnances eut affermi le bonheur de 
fes lujéts , il mourut l’an mii trente-quatre,
Sc fon Fils Baudouin Cinquième fùrnomjpé ’ 
de Lillei fiicceda. Il fçut maintenir juf­
qu’à fon trépas la tranquillité de la Flandre, ,
Sc enfin fon Fils Baudouin Sixième, dit de Io67- 

Mons, en héritant de fes Etats, hérita auffi 
de ce meme amour pour la paix, qu’il y fit 
regnçr tant qu’il vécut. Il mourut Pan mii io7°- 
foixante-dix.

Un calme profond eft ordinairement la La Flandre 
marque d’une prochaine tempête. Il y avoit **pùx juf- 
près de foixante ans que la Flandre joüifloit 
d’un heureux repos;lors qu'Arnoul Troifié­
me , appellé le Simple, ou le Malheureux, 
parvint par la mort de fon Pere au Gouver­
nement de fes Etats. Mais fa grande jeu- 
neffè donna à fà Mere Richilde Padminiftra- 
tion des affaires , Sc la puiflànce abfoluë.
Cette Femme étoit haïe des Belges , ce qui 
facilita le deflèin qu’avoit Robert furnommé 
le Fri fin, & Oncle S Arnoul, de s’emparer Friflm, 
des Etats de fon Neveu. Il demanda la Tu­
telle du Jeune Prince, comme étant fon pius 
proche parent, Sc comme celui que la Suc- 
ceflion regardoit en cas qu’il vint à mourir.
Ces raifons ne purent faire réfbudre à Ri­
childe à lui accorder fà demande. Elle 
voioit trop bien , que ce zele aparent de 
Robert n’étoit qu’un voile qui cachoit fon 
ambition ; Sc qu’il cherchoit par ce moien à 
la contenter , en fè rendant Maître & du 
Jeune Comte, & de la Flandre. Cette op­
position de Richilde n’arreta point l’effet des 
injuftes deffeins de Robert. Sa politique , 
fes intrigues & les artifices le rendirent maî­
tre d’une bonne partie de la Flandre , & lui 
amafîèrent une aflez nombreufè Armée. Il 
fut reçû dans Gand, & reconnu pour Corn- . 
te de Flandre. Ipre, Lille & Caffel fè foû- 
mirent à lui ; enluite il marcha contre Ri­
childe Sc fon Fils , qui avoient imploré le 
lècours de Philippe Premier, Roi de France, il gangae la 
qui leur avoit fourni des Troupes confidera- 
bles. La Bataille fe donna pres de Caflèl , u Come 
Robert y fut vainqueur , 8c Arnoul y fut Arnoa) efl 
tué âgé de dix fept ans. Il fut enterré dans pmlk-/: 
l’Abaïe de Saint Bertin. Après celàtoutfe fiûmet à 
foûmit au joug du vi&orieux. Dunkerque, *»• 
Bergues Sc les autres Villes de la Baflè-Flan- 
dre fuivirent cet exemple, & enfin Robert fe 
vit Souverain abfolu de toute la Province.
Voilà la premiere fois que Dunkerque chan­
gea de Maître. La fuite de cette hiftoire 
nous aprendra les autres.

Robert ne fut Comte de Flandre que pen- MortdeRo- 
dant fix ans, ou environ ; la mort ; qui ter- hert. le Fri- 
mina fà vie , borna auffi fon ambition , &</***

ne
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964. Il fut donc proclamé dans cette Ville Comte

de Flandre , quoi qu'il n'eut pas encore at

teint l'àge de dix ans. Mais la mort ôta

bien-tôt à Arnoîd le Vieux le plaisir d'avoir

conservé à son petit Fils le Comté de Flan

dre, & celui-ci n'en fut pas longtems pai

sible Possesseur. Il y fut troublé par Lo-

thaire Roi de France , qui lui déclara la

guerre , après avoir apris la mort à'Amoul

le Vieux. Enfin la paix aiant dans peu ter

miné leur diffèrent , la Flandre poíïeda une

longue tranquillité. Le trépas $Arnold le

Jeune , qui mourut à Gand , fut ce qui s'y

paíîà de plus considérable durant vingt ans.

Mais à peine Baudouin Quatrièmesurnommé

le Barbu étoit mis en fa place , qu'il eut

à calmer la rébellion de ceux de Courtray ,

qui se révoltèrent contre lui. Il sçut d'abord

les remettre dans le dévoir, & il auroit goû

té les douceurs d'un long repos , fans la

guerre qu'il eut à soûtenir contre rEmpereur

Henry Second , en mil six. Il est vrai , qu'il

en eut tout l'avantage , il prit à l'Empe-

reur plusieurs Villes , & entr'autres Valen-

ciennes , où il se retira. Il s'y fortifia si

bien , que Henry Second , Robert "Roi de

France , & Richard Duc de Normandie l'y

aiant assiégé avec toutes leurs forces , il leur

résista , & les obligea par fa vigoureuse dé

fense à lever le siège. Neanmoins.il rendit

cette Ville qìîelque tems après à I'Empereur

par un accommodement qu'ils firent en-

tr'eux.

Le Comte à la fin des troubles aiant mis

ses Etats dans une situation paisible, ne son

gea plus qu'à les y maintenir. Dans ce des

sein il visita la plupart des Villes de Fland. e,

pour y rassurer la Justice , la Police , & le

bon ordre que les Guerres y avoient un peu

ébranlez. Dans le cours de cette visite il

passa par Dunkcrque , pour y voir ce que son

Grand-pere y avoit fait faire. Après qu'il y

eut demeuré quelque tems , & qu'il eut or

donné d'achever les ouvrages qui restoient

imparfaits , il s'en alla à Bergues pour y re

former les Chanoines de PEglise de Saint

Martin , dont la vie n'étoit pas canonique

ni fort régulière. Ils s'étoient tellement re

lâchez de leur institut par leurs mœurs cor

rompues , que Baudouin se crut obligé de

• les chasser de leurs Bénéfices. Il fit revenir

à Bergues des Religieux de Saint Benoit ,

que les troubles avoient fait se retirer à Worm-

hout , auxquels il donna la plus grande par

tie des biens de ces Chanoines , ce qui les

mit en état de bâtir fur une hauteur qui est

Maie de ^ Extrémité de la Ville une très-belle Abaïe,

Bergues. avec une Eglile fort spacieuse , où l'on mit

les Reliques de Saint fVinoc , dont le corps

avoit été ci-devant transporté en cette Ville

par les ordres de Baudouin Deuxième, ou/e

Chauve. Cette Abaïe porte encore le nom

1017.
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éf visite la
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de ce Saint , & elle est bâtie au même en- 1017.

droit où il est mort. On appelloit aupara

vant ce lieu Groen-berghe ou Verd-mont.

Après que ce Prince par quantité de bon

nes Ordonnances eut affermi le bonheur de

ses íiijéts , il mourut Pan mil trente-quatre ,

& son Fils Baudouin Cinquième surnommé

de Lille lui succéda. Il sçut maintenir jus

qu'à son trépas la tranquillité de la Flandre ,

& enfin son Fils Baudouin Sixième , dit de io67-

Mons , en héritant de ses Etats, hérita aussi

de ce même amour pour la paix , qu'il y fit

régner tant qu'il vécut. Il mourut Pan mil 1C>7°-

soixante-dix.

Un calme profond est ordinairement la La Flandre

marque d'une prochaine tempête. II y avoit enpaix juf-

près de soixante ans que la Flandre joUissoit xro^siémT

d'un heureux repos ; lors qvCArnoul Troisiè

me , appcllé le Simple , ou le Malheureux ,

parvint par la mort de son Pere au Gouver

nement de ses Etats. Mais fa grande jeu

nesse donna à fa Mere Richilde Padministra-

tion des affaires , & la puiíîânce absolue.

Cette Femme étoit haïe des Belges , ce qui

facilita le dessein qu'avoit Robert surnommé I»t"g""e'e

. —, . a | , Robert Je

lebrijon, oc Oncle d Arnoul , desemparer frison,

des Etats de son Neveu. Il demanda la Tu

telle du Jeune Prince, comme étant son plus

proche parent , & comme celui que la Suc

cession regardoit en cas qu'il vint à mourir.

Ces raisons ne purent faire résoudre à Ri

childe à lui accorder sa demande. Elle

voioit trop bien , que ce zele aparent de

Robert n'étoit qu'un voile qui cachoit son

ambition ; & qu'il cherchoit par ce moien à

la contenter , en se rendant Maître & du

Jeune Comte , & de la Flandre. Cette op

position de Richilde n'arreta point Pester, des

injustes desseins de Robert. Sa politique ,

ses intrigues & ses artifices le rendirent maî

tre d'une bonne partie de la Flandre , & lui

amassèrent une assez nombreuse Armée. II

fut reçu dans Gand , & reconnu pour Com

te de Flandre. Iore , Lille & Cassel se sou

mirent à lui ; eníuite il marcha contre Ri

childe & son Fils , qui avoient imploré le

secours de 'Philippe Premier , Roi de France,

qui leur avoit fourni des Troupes considéra

bles. La Bataille se donna pres de Cassel ,

Robert y fut vainqueur , & Arnoul y fut Arnoul est

tué âgé de dix sept ans. Il fut enterré dans

PAbaïe de Saint Bertin. Après celàtoutse fiûmet à

soumit au joug du victorieux. Dunkerque , *».

Bergues Sc les autres Villes de la Basse-Flan

dre suivirent cet exemple , & enfin Robert se

vit Souverain absolu de toute la Province.

Voilà la première fois que Dunkerque chan

gea de Maître. La fuite de cette histoire

nous aprendra les autres.

Robert ne fut Comte de Flandre quepen- MondcRo-

dant six ans , ou environ ; la mort ; qui ter- ben k Fri-

mina fa vie , borna aussi son ambition , &

ne

»' guigne la

bataille près

deCaJsel,où

le Comte
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ne lui laifla pour tout finit de fon ufùrpation 
que le contentement de laifler là Succeflîoa 
à fon Fils Robert Second furnommé le me­
rofolimitain. Ce Prince gouverna fos Etats 
dans une paix continuelle , & fut porter la 
Gjuerre chez les infidèles dans la Terre Sain­
te , où il fo fignala. U mourut en Flandre 
quelque tems après fon retour ; fon F ils Bau­
douin Septième, dit Hapeule, ou à la Hache, 
lui fucceda; qui régna fort paifiblemcnt juf­
qu’à fon trépas.

Baudouin Septième n’aiant point d’enfans, 
laifla en mourant le Comté de Flandre à 
Charles Fils de Canut Roi de Denemarc. Il 
la gouverna avec tant de fogeflfe, de Juftice 
& de douceur , qu’elles lui acquirent le fur- 
nom de Bon. - Mais ce Prince vertueux eut 
un deftin bien fimefte : des miforables ufu- 
riers , dont la mémoire eli encore en exe­
cration dans toute la Flandre , le maflacre- 
rent à Bruges dans la Chapelle de la Trinité 
de l’Eglifo de Saint Trônas , dont le Prévôt 
fut fon principal affofim. La caufo de cet 
infâme attentat provint de ce, <\ueCharleso- 
bligea ces fcelerats durant une famine à don­
ner à un prix raifonnable la grande quantité 
de grains, qu’ils avoient amaftez pouf, les 
furvendre au peuple à un prix exceflîf. Sa 
mort fut vengée par Louis leGros Roi deFran- 
ce, qui donna le Comté de Flandre à Guil­
laume Fils de Robert Duc de Normandie , 
qui étoit par fa Mere Petit Fils de Baudouin 
de Lille ; mais comme ce nouveau Comte 
marcha par des routes entièrement oppofees 
à celles de fon Predecefleur, il devint telle­
ment odieux à fos fùjets , que la plûpart fo 
fbuleverent contre lui. Il voulut les remet­
tre dans le dévoir , mais il fut blefle d’un 
coup de flèche , dont il mourut devant la 
Ville d’Aloft, où il afliégeoit Thierryd'Al- 
face, que la plûpart des Flamans avoient dé­
jà choifi pour leur Prince. Thierry demeu­
ra par cette mort paifible Poflefleur de la 
Flandre , & malgré les oppofitions & les 
cabales de Guillaume de Loo, Vicomte d’I- 
pre , il ne craignit point de faire deux ou 
trois fois le voiage de la Terre Sainte dans 
la Croifàde qui fo publia de fon tems, & que 
Saint Bernard vint prêcher dans les Païs-Bas.

Tandis que le Comte Thierry étoit à la 
tête d’un aflez grand corps de Troupes dans 
la Paleftine, il s’éleva deux fà&ions dans la 
bafle Flandre, dont l’une portoit le nom de 
Blaumotins , & l’autre celui des Ingrekins. 
Elles s’étoient formées par les menees d’un 
certain Arnoul Avoué de T erollane, qui aiant 
cabalé dans les Villes de Dunkerque, Ber­
gues & Fumes, avoit fait un parti ; mais la 
aifcorde s’étant mifo parau les Principaux , 
ils s’étoient divifoz en ces deux fatftions, & a­
près s’être fait bien du mai les uns aux autres, 
ils mirent eux-mêmes les aimes bas par un
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accommodement foit entr’eux, L’auteur de 
ces diflentions eut fo mifon rafoe par or­
dre de Thierry , qui fit quelques années a­
près recevoir fon Fils 'Philippe pour Comte 
de Flandre, Il mourut l'an onze Cens foi- 
xante-huit.

Pendant que ces chofos fo pafloient en 
Flandre , ceux de Dunkerque sfoppliquoient 
au commerce avec beaucoup d’atâche ; & 
pour l’exercer avec pius de facilité, ils avoient 
fort travailler à l’embeliflèment du Port, 8c 
l’avoient rendu fi commode , que dès l’an­
née onze cens foixante-dix , il étoit en état 
de pouvoir contenir plufieurs Vaifleaux de 
Guerre. Les Dunkerquois étoient auffi aflez 
habiles & allez ingénieux pour en conftruire 
de fort bons ; & lors que Philippe et Alface 
palla dans la Terre Sainte, pour y tranfpor- 
ter fos Troupes , il fit équiper & préparer 
plufieurs navires à Dunkerque. Leur com­
merce fut neanmoins troublé & interrompu 
durant quelques années par des Pirates qui 
infeftoient les mers de Flandre, & le Canal 
de la Manche. C’étoient la plûpart des Gen­
tils-hommes de Normandie, qui ne laiflfoient 
palfor prefque aucuns Vaifleaux de Dunker­
que ou des environs, fons les ataquer & les

ÎPrendre. lis eurent même l’audace d’arrêter 
es Vaifleaux qui portaient en Flandre la Prin- 

celfo de Portugal, accordée au Comte Phi­
lippe, ils .la depoüillerent de tout ce qu’elle 
avoit de pius précieux, & la traitèrent fi ou* 
trageufoment, que lors que Philippe l’a* 
prit, il refolut d’en faire un fovére châti­
ment. Pour cet effet il fit foire un gros ar­
mement à Dunkerque & ailleurs , qu’il en- 
voia en courfo fur eux. Cette Flote fut a£ 
foz heureufo pour les atraper tous , & les 
amener en cette Ville & dans quelques au­
tres ports , où Philippe les condamna non 
feulement à la mort, mais il voulut encore 
être fpeétateur de leur fùpplice.

La défaite entière de ces Pirates , à la­
quei le les Dunkerquois avoient beaucoup 
contribué , attira fur eux la bienveuillance 
de Philippe. Il renouvella & augmenta de 
beaucoup les Privileges de leur Ville. Entre 
les bienfaits que la réconnoiflknce de ce 
Prince répandit fur les habitans de Dunker­
que , il leur dorma entr’autres celui d’être 
exempts par toutes fes Terres de tous droits 
& péages , comme on le voit dans l’Extrait 
ci-apres du Regiftre des Privileges de Dun­
kerque.

REI. h

PHILIPPE , Comte de Flandre et p . j.
de Vermandois , à tous fes amis qui tm * * 

ces préfentes Lettres verront, Salut. Sça- 
voir fai fons que nous avons pris fons nôtre 
protection tous les habitans de là nouvelle ' 
Ville de Dunkerque, que nous les avons 
exemptez afranchis de tous 'Droits 
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ne lui laissa pour tout fruit de son usurpation

que le contentement de laisser sa Succession

à son Fils Robert Second surnommé le Hie-

rosolimitain. Ce Prince gouverna ses Etats

dans une paix continuelle , & fut porter la

Guerre chez les infidèles dans la Terre Sain

te , où il se signala. Il mourut en Flandre

quelque tems après son retour ; son Fils Bau

douin Septième , dit Hapeule , ou à la Hache ,

lui succéda ; qui régna fort paisiblement jus

qu'à son trépas.

Baudouin Septième n'aiant point d'enfans,

laiíîa en mourant le Comté de Flandre à

Charles Fils de Canut Roi de Denemarc. Il

la gouverna avec tant de sagesse , de Justice

& de douceur , qu'elles lui acquirent le íur-

110m de Bon. Mais ce Prince vertueux eut

un destin bien funeste : des misérables usu

riers , dont la mémoire est encore en exé

cration dans toute la Flandre , le masiacre-

rent à Bruges dans la Chapelle de la Trinité

de l'Eglise de Saint Donas , dont le Prévôt

fut son principal assassin. La cause de cet

infâme attentat provint de ce , que Charles o-

bligea ces scélérats durantune famine à don

ner à un prix raisonnable la grande quantité

de grains , qu'ils avoient amassez pouf; les

survendre au peuple à un prix excessif. Sa

mort fut vengée par Louis leGros Roi deFran-

ce , qui donna le Comté de Flandre à Guil

laume Fils de Robert Duc de Normandie ,

qui étoit par íà Mere Petit Fils de Baudouin

de Lille ; mais comme ce nouveau Comte

marcha par des routes entièrement opposées

à celles de son Prédécesseur, il devint telle

ment odieux à ses sujets , que la plûpart se

soulevèrent contre lui. Il voulut les remet

tre dans le dévoir , mais il fut blessé d'un

coup de flèche , dont il mourut devant la

Ville d'Alost, où il assiégeoit Thierry d"Al

sace , que la plûpart des Flamans avoient dé

jà choisi pour leur Prince. Thierry demeu

ra par cette mort paisible Possesseur de la

Flandre , & malgré les oppositions & les

cabales de Guillaume de Loo , Vicomte d'I-

pre , il ne craignit point de faire deux ou

trois fois le voiage de la Terre Sainte dans

la Croisade qui se publia de son tems , & que

Saint Bernardvint prêcher dans les Païs-Bas.

Tandis que le Comte Thierry étoit à la

tête d'un assez grand corps de Troupes dans

la Palestine , il s'éleva deux factions dans la

basse Flandre , dont l'une portoit le nom de

Blaumotins , & l'autre celui des Ingrekins.

Elles s'étoient formées par les menées d'un

certain ArnoulAvoué'de Teroiiane , qui aiant

cabalé dans les Villes de Dunkerque , Ber-

gues & Furnes , avoit fait un parti ; mais la

discorde s'étant mile parmi les Principaux ,

ils s'étoient divisez en ces deux factions , & a-

près s'être fait bien du mal les uns aux autres,

ils mirent eux-mêmes les armes bas par un
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accommodement fait entr'eux, L'auteur de

ces dissentions eut fa mison rasée par or

dre de Thierry , qui fit quelques années a-

près recevoir son Fils "Philippe pour Comte

de Flandre. II mourut Pan onzé cens soi

xante-huit.

Pendant que ces choses se passoient en

Flandre , ceux de Dunkerque s'appliquoienc

au commerce avec beaucoup d'atâche ; &

pour l'exercer avec plus de facilité , ils avoient

fait travailler à l'embelissement du Port, &

l'avoient rendu fi commode , que dès Tan-*

née onze cens soixante-dix , il étoit en état

de pouvoir contenir plusieurs Vaisseaux de

Guerre. Les Dunkerquois étoient auflì assez

habiles & assez ingénieux pour en construire

de fort bons ; & lors que Philippe dAlsace

pafla dans la Terre Sainte , pour y transpor

ter ses Troupes , il fit équiper & préparer

plusieurs navires à Dunkerque. Leur com

merce fut néanmoins troublé & interrompu

durant quelques années par des Pirates qui

infestoient les mers de Flandre , & le Canal

de la Manche. C'étoientla plûpart des Gen

tils-hommes de Normandie , qui ne laiíîbient

passer presque aucuns Vaisseaux de Dunker

que ou des environs , fans les ataquer & les

prendre. Us eurent même l'audace d'arrêter

les Vaisseaux quiportoient en Flandre la Prin

cesse de Portugal , accordée au Comte Phi

lippe, ils la dépouillèrent de tout ce qu'elle

avoit de plus précieux , & la traitèrent si ou

trageusement , que lors que Philippe l'z*

prit , il résolut d'en faire un scvére châti

ment. Pour cet effét il fit faire un gros ar

mement à Dunkerque & ailleurs , qu'il en-

voia en course sur eux. Cette Flote fut as

sez heureuse pour les atraper tous , & les

amener en cette Ville 8c dans quelques au

tres ports , où Philippe les condamna non

seulement à la mort , mais il voulut encore

être spectateur de leur supplice.

La défaite entière de ces Pirates , à la

quelle les Dunkerquois avoient beaucoup

contribué , attira fur eux la bienveuillance

de Philippe. Il renouvelía & augmenta de

beaucoup les Privilèges de leur Ville. Entre

les bienfaits que la réconnoiflance de ce

Prince répandit fur les habitans de Dunker

que , il leur donna entr'autres celui d'être

exempts par toutes ses Terres de tous droits

& péages , comme on le voit dans l'Extrait

ci-apres du Registre des Privilèges de Dun

kerque.

PHILIPPE , Comte dë Flandre et pri

de Vermandois , à tous ses amis qui

ces présentes Lettres verrônt , Salut. Ssa

voir faisons que nous avons pris fous nôtre

protection tous les habitans de là nouvelle

Ville de Dunkerque , & que nous les avons

exemptez afratifhis de tous Droits &

Bì Tonlieux
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Tonlieux, à la referve de celui de Saint- 
Ower. Nous voulons qu'en quelque
endroit de Njps terres que quelqu'un de ces 
habitans puijfe aller ,• il foit franc ÔJ ex­
empt de ces Droits & Tonlieux , fans que 
ton en puiffe exiger de lui aucun paiement, 
fi ce ri efl de ladite Ville de Saint-Omer, qui 
eft en droit de faire recevoir fes 'Droits & 
Tonlieux.

Ce généreux Prince voiant fes Etats dans 
une paix profonde, & n’aiantpoint d’enfàns 
de la Princeflè fa Femme, il fit équiper tant 
dans Dunkerque que dans quelques autres 
Ports vingt-fept navires, qu’U enyoia par le 
détroit à la conquête de la Terre Sainte, 
tandis qu’il y alloit par terre avec l’armée des 
autres Princes croifez. Ces vingt-fept vaif- 
feauxfe joignirent, à cinquante autres d’Hol­
lande, & prirent en partant la Ville de Silvia 
en Eipagne, qui étoit occupée par les Sara­
gus , qu’ils paflèrent tous au fil de l’épée. 
L’Armee de terre, dont le Comte de Flan­
dre étoit un des principaux Chefs, pritd’afe 
faut la Ville d’Afcalon dans la Paleftine, où 
les grandes fatigues terminèrent les jours de 
Phtlippe. Ce fut lui qui annexa la paroiflè 
de Dunkerque avec fes dîmes à 1’Anale de 
Bergues, dont l’Abé en a toûjours été depuis 
je Patron, & qui lors qu’il s’agit d’y mettre 
un Curé, en nomme un des trois qui ont été 
trouvez les pius capables par l’Evêque d’Ipre 
dans le Concours. .
. La fucceflion des Etats dé Philippe parta 
à Marguerite d'Alface fà Sœur , qui epou- 
fà Baudouin Comte de Hainaut& de Namur. 
lis s’accordèrent avec la Princeflè de Portu­
gal Veuve du feu Comte , en lui donnant 
pour fon Doüaire les Villes de Lille , de 
Douay, d’Qrchies, de Warneum , de Ber­
gues , de Bourbourg , de Dunkerque , de 
Bailleui & quelques autres de la baflè Flan­
dre. Ce Prince déclara la Guerre à T hi'lip­
pe Augufte Roi de France , pour la reftitu- 
tionde l’Artois. Enluite il fut éiû& Cou­
ronné Empereur de Conftantinople , après 
avoir artïegé & pris d’Artaut en un même 
jour cette grande Ville, pour fe vanger d'A­
lexis le jeune, qui avoit manqué de parole & 
de fidelité aux Princes Croifez pour la con­
quête de la Terre Sainte.

Pendant que Baudouin gouvemoit l’Em­
pire de Conftantinople, les fanions des In- 
grekins & des Blaumotins fe reveillercnt dans 
la baflè Flandre. Tout le peuple fetrouvoit 
divifé entre ces deux partis. La Veuve du 
feu Comte ¥ ht lippe même, qui étoit Dame 
de Dunkerque, favorifoit les Ingerkins, & de 
cette maniéré cette Ville fe trouva engagée 
dans cette fàdion qui fut la malheureufe ; 
elle fut batuc dans Bergues ÔC dans Dunker­
que par celle des Blaumotins ; & enfin elles fu-

12 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

rent obligées d’étoufer leurs réfentimens. A 1104* 
l’égard de Baudouin, il ne gouverna l’Empire 
de Conftantinople qu’un an feulement ; fon 
courage ne lui permit pas de demeurer en­
fermé dans une Ville, durant que fes Armées 
étoient en campagne. Il voulut aller à la Sa mort. 
tête de fes Troupes contre les Bulgares ; mais 
étant tombé dans une embufeade qu’ils lui a- 
voient dreflee , il y fut pris. Après avoir 
été un an prifonnier, Joannitz Roi de Bul­
garie le fit mourir par la demiere des cruau- , 
tez. Sa Fille Jeanne fut feule heretiere du * 
Comté de Flandre , & fe maria à Fordi- 12-11. 
nand Prince de Portugal. *

Comme ce Mariage fe fit à Paris fans la 
participation de la Nobléfle de Flandre, ces 
nouveaux mariez eurent beaucoup de peine fuccede & 
à fo faire reconnoitre des Flamans pour leurs f* v*prit 
legitimes Maîtres ; enfin après que toutes les ^ 
Villes de Flandre les eurent reçûs en cette Portugal, 
qualité, laComteflè Jeanne leur donnaplu- 
fleurs Privileges. Entr’autres elles confir­
ma ceux que Philippe dAlface avoit accor­
dez à Dunkerque , comme on le peut voir 
par l’Extrait iùivant du Regiftre des Privile­
ges de cette Ville , dont nous avons parlé 
ci-deflus.

NOUS JEANNE Comtesse de Flan- privilege 
dre et de Hainaut , fçavoir fai fons 

à tous ceux qui ces préfentes Lettres ver- , 
ront, que Nous avons accordé aux Magi- 
ftrats, bourgeois & habitans de la Ville de 
Dunkerque, qu'ils puijfent jouir des mêmes 
Droits, francbifes Ôf exemptions, dont ils 
ont joui du tems de nôtre prédecejfeur Phi­
lippe , d'heur eu fe mémoire, Comte de Flan­
dre. Et afin que ce fa it chofe fiable, Nous 
leur avons fait expédier cespréfentes Let- 
tres fe liées de Nôtre Seau, données à Bour­
bourg ce jour de Dimanche de POâtave de 
la Fête de Sainte Marie Magdelaine, en Pan 
de Nôtre Seigneur douze cens dixhuit. Au Iii 8. 
bos de cet Extrait étoit écrit : Après col­
lation faite au Regiftre, le prefent Extrait 
s'y eft trouvé conforme par moi Greffier de 
Dunkerque. Signé L. Vanderlynde. '

La Princeflè Mehaut Veuve du Contre 
‘Philippe mourut dans cette même année. Sa 
mort réunit au Comté de Flandre, Dunker­
que & les autres Villes, qui eu avoient été 
détachées pour fon Doüaire. Mais nôtre ^y^*8** 
Ville ne fut pas longtems incorporée dans le 
Comté de Flandre, elle en fut peu d’années & qatipet 
après feparée pour la féconde fois par le Corn- 
te Ferdinand en faveur de Dom Laurens fon dre m fai 
Coufin Germain. Ce fut pour réconnoître vturdeDom 
les fervices confiderables qu’il en avoit re- 
çûs eu Flandre, où il étoit venu avec lui. ger“

Dom Laurens ne garda pas longtems 
Dunkerque. Le Comte Ferdinand étant

mort
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n$6. Tonlieux, à la reserve de celui de Saint-

Omer. Ainsi Nous voulons qu'en quelque

endroit de Nps terres que quelqu'un de ces

liabitans fuisse aller , // soit franc & ex

empt de ces Droits & Tonlieux , fans que

ton en puisse exiger de lui aucun paiement ,

si ce n'est de ladite Ville de Saint-Omer , qui

est en droit de faire recevoir Jes Droits Û>

Tonlieux.

Ce généreux Prince voiant ses Etats dans

une paix profonde, & n'aiant point d'enfans

de la Princesse fa Femme , il fit équiper tant

dans Dunkerque que dans quelques autres

Ports vingt-fept navires , qu'il envoia par le

détroit à la conquête de la Terre Sainte ,

tandis qu'il y alloit par terre avec l'armée des

autres Princes croisez. Ces vingt-fept vais

seaux fe joignirent, à cinquante autres d'Hol

lande , & prirent en passant la Ville de Silvia

en Espagne , qui étoit occupée par les Sara-

sins . qu'ils passèrent tous au fil de l'épée.

L'Armée de terre , dont le Comte de Flan

dre étoit un des principaux Chefs , prit d'as

saut la Ville d'Ascalon dans la Palestine , où

les grandes fatigues terminèrent les jours de

Philippe. Ce fut lui qui annexa la paroisse

de Dunkerque avec ses dîmes à l'Abaïe de

Bergues, dont l'Abé en a toujours été depuis

le Patron, & qui lors qu'il s'agit d'y mettre

un Curé , en nomme un des trois qui ont été

trouvez les plus capables par l'Evêque d'Ipre

dans le Concours.

La succession des Etats âé Philippe paíîà

à Marguerite d'Alsace fa Sœur , qui épou

sa Baudouin Comte de Hainaut& de Namur.

Ils s'accordèrent avec la Princesse de Portu

gal Veuve du feu Comte , en lui donnant

pour son Doilaire les Villes de Lille , de

Douay , d'Orchies , de Warneton , de Ber

gues , de Bourbourg , de Dunkerque , de

Bailleul & quelques autres de la basse Flan

dre. Ce Prince déclara la Guerre à 'Philip

pe Auguste Roi de France , pour la restitu

tion de l'Artois. Ensuite il fut élû& Cou

ronné Empereur de Constantinople , après

avoir assiégé & pris d'Assaut en un même

jour cette grande Ville , pour se vanger á'A-

lexis lejeune, qui avoit manqué de parole&

de fidélité aux Princes Croisez pour la con

quête de la Terre Sainte.

Pendant que Baudouin gouvernoit l'Em-

pire de Constantinople , les factions des In-

erekins & desBlaumotins se réveillèrent dans

la baffe Flandre. Tout le peuple se trouvoit

divise entre ces deux partis. La Veuve du

feu Comte Thilippe même , qui étoit Dame

de Dunkerque , favorisoitles Ingerkins , & de

cette manière cette Ville se trouva engagée

dans cette faction qui fût la malheureuse ;

elle fut batuë dans Bergues & dans Dunker

que par celle des Blaumotins ; & eafin elles fu-
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rent obligées d'étoufer leurs réscntimens. A

l'égard de Baudouin , il ne gouvernal'Empire

de Constantinople qu'un an seulement ; son

courage ne lui permit pas de demeurer en

fermé dans une Ville, durant que ses Armées

étoient en campagne. Il voulut aller à la

tête de ses Troupes contre les Bulgares ; mais

étant tombé dans une embuscade qu'ils lui a-

voient dressée , il y fut pris. Après avoir

été un an prisonnier , Joannitz Roi de Bul

garie le fit mourir par la derniere des cruau-

tez. Sa Fille Jeanne fut seule heretiere du

Comté de Flandre , & se maria à Ferdi

nand Prince de Portugal.

Comme ce Mariage se fit à Paris fans la

participation de la Noblesse de Flandre , ces

nouveaux mariez eurent beaucoup de peine

à se faire reconnoître des Flamans pour leurs

légitimes Maîtres ; enfin après que toutes les

Villes de Flandre les eurent reçûs en cette

qualité , la Comtesse Jeanne leur donna plu

sieurs Privilèges. Entr'autres elles confir

ma ceux que 'Philippe d'Alsace avoit accor

dez à Dunkerque , comme on le peut voir

par l'Extrait suivant du Registre des Privilè

ges de cette Ville , dont nous avons parlé

ci-dessus.

NOUS JEANNE Comtesse de Flan

dre et de Hainaut , sfavoir faisons

à tous ceux qui ces préfentes Lettres ver-

ront , que Nous avons accordé aux Magi

strats , bourgeois habitans de la Ville de

Dunkerque , qu'ils puissentjouir des mêmes

Droits , franchises exemptions , dont ils

ontjoui du tems de nôtre prédécesseur Phi

lippe , d'heureuse mémoire , Comte de Flan

dre. Et afin que ce soit chose stable , Nous

leur avons fait expédier cespréfentes Let

tres sellées de Nôtre Seau , données à Bour

bourg ce jour de Dimanche de l'Octave de

la Fête de Sainte Marie Magdelaine , en l'an

de Nôtre Seigneur douze cens dixhuit. Au

bas de cet Extrait étoit écrit : Après col

lation faite au Registre , le présent Extrait

s'y est trouvé conforme par moi Greffier de

Dunkerque. Signé L. Vanderlynde.

La Princesse Mehaut Veuve du Comte

Philippe mourut dans cette même année. Sa

mort réunit au Comté de Flandre , Dunker

que & les autres Ville» , qui en avoient été

détachées pour son Doilaire. Mais nôtre

Ville ne fut pas longtems incorporée dans le

Comté de Flandre , elle en rut peu d'années

après séparée pour la seconde fois par le Com

te Ferdinand en faveur dcDom Laurens Con

Cousin Germain. Ce fut pour reconnoître

les services considérables qu'il en avoit re

çûs eu Flandre , où il étoit venu avec lui.

Dom Laurens ne garda pas longtemS

Dunkerque. Le Comte Ferdinand étant

mort
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flax, more rau .&)uze cens trente deax, 9 vendit 
Dom Lm- cette Ville à Godefroy de Condi & de Fon- 
rumi^uif tatnes » Evêque de Cambray. Cette vente fe 
à Godefroy At à Lille, où les parties fe trouvèrent alors. 
* ®>ar cet accord l’Evêque né devoit garder la 
Cambrai Ville de Dunkerque que durant fa vie, après 

* quoi elle feroit reftituée aux Comtes de Flan­
dre , fans que les heritiers & les foccefleurs 
de l’Evêque y puflent rien prétendre.

Après que cet Evêque de Cambray fut 
devenu le maître de Dunkerque par l’achat

REI. ij

ci-deflûs , Il y fit beaucoup travailler* feit 1x33» 
pour l’embeliflèment de la Ville , feit pour 
la commodité du Port. Entre les Edifices 
qu’il y fit contraire, on y élevapar fon or- ^ 
dre un hôtel de Ville, pour y adminiftrerla 12» *** 
Juftice : il fit aprofondir & élargir le Port, VtVejb-tnf- 
afin de le rendre pius navigable & pius fer Mela Vitte 
pour contenir un pius grand nombre de 
Vaifleaux ; & pour lui donner des bornes , 
il fit faire dans la mer deux jettées ou avan­
ces , telles qu'on le voit dans le plan ci-joint.

1x38.

Lo Comteti 
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Marguerite 
fa Sœur de» 
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teffe de 
rlandreflui 
fe marie à 
Gay de 
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1x43.
1x44.

1x48.

L’Evêque de Cambray par ces ouvrages 
rendit cette Ville fi considerable , que lors 
qu’il fut mort, fes heritiers ne purent fe 
refondre à la rendre , comme ils en étoient 
convenus. Jean d'Avefnes Comte d’Hai- 
naut, qui étoit un des plusproches parens de 
Godefroy, pour s’en conferver encore la Sei­
gneurie , en fit une nouvelle' convention a­
vec la Comtefle Jeanne quelque tems avant 
qu’elle époufa en fécondes nôces Thomas de 
Sa/voye. Cette. Princeflè n’aiant pas eu pius 
d’enfàns de ce fécond mariage que du pre­
mier , mourut l’an douze cens quarante trois. 
Margueritei Soeur lui focceda au Comté 
de Flandre, qu’elle donna en mariage à Guy 
de ^Damf terre en douze cens quarante quatre.

Depuis cette année jufqu’à la quatrième 
d’après il ne fe palla rien de confiderable à 
Dunkerque, finon qu’en douze cens quaran- 
tehuit il périt devant cette Ville un grand 
vaiflèau que ceux de Fumes y avoient fait 
conftruire pour aller avec Saint Louis à fon 
expedition du Levant. Il y avoit deilus plu­

fieurs Gentils-hommes, des Ecclefiaftiques, 
des Religieux & quelques autres paflagers 
qui périrent tous dans ce naufrage , qui ar­
riva par la feule imprudence des pilottes, qui 
eurent le même fort que tout le refte de l’é­
quipage.

Cependant les heritiers de Çodefroy con- 
fervoient toûjours la Ville de Dunkerque?, '
& ils en furent encore longtems en poflef- 
fion ; mais le Comte Guy voulant réunir 
cette place à fon domaine , femina les he­
ritiers de l’Evêque de la lui remettre. Et 
afin qu’ils n’eufient aucun prétexte de la lui 
ïefufer, il offrit même de leur rendre la fom- 
me que Godefroy en avoit donnée lors qu’il 
Tacheta. Enfin le Dimanche après le jour 
de la Tous-Sains de Tannée douze cens qua- ix88. 
trevingt-huit Baudouin d?Apeltes Seigneur 
de Beaumont, qui étoit alors le maître de 
Dunkerque, la rendit & la céda à Guy, à con­
dition qu’il lui en paieroit un double rente 
viagère durant fà vie, & celle de fa femme.
En voici f Aâe.

« NOUS
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Dom Lau

rent vend

Dunkerque

à Godefroy

de Coudé

Evêque de

Cambrai,

mort Part fawze cens trente deax , îl vendit

cette Ville à Godefroy de Condé & de Fon

taines , Evêque de Cambray. Cette vente se

fit à Lille, où les parties se trouvèrent alors.

Par cet accord l'Evêque ne devoit garder la

Ville de Dunkerque que durant íà vie , après

quoi elleseroit restituée aux Comtes de Flan

dre , fans que les héritiers & les successeurs

de l'Evêque y pussent rien prétendre.

Après que cet Evêque de Cambray fut

devenu le maître de Dunkerque par Tachât

ci-deíîûs , îl y fît beaucoup travailler , íbít

pour Pembeliíîement de la Ville , soit pour

la commodité du Port. Entre les Edifices

qu'il y fit construire, on y éleva par son or

dre un hôtel de Ville, pour y administrer la

Justice : il sit aprofondir & élargir le Port ,

afin de le rendre plus navigable & plus sûr

pour contenir un plus grand nombre de

Vaisseaux ; & pour lui donner des bornes ,

il fit faire dans la mer deux jettées ou avan

ces, telles qu'on le voit dans le plan ci-joint.
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L'Evêque de Cambray par ces ouvrages

rendit cette Ville si considérable , que lors

qu'il fut mort , ses héritiers ne purent se

résoudre à la rendre , comme ils en étoient

convenus. Jean d'Ave/hes Comte d'Hai

naut, quiétoit un des plus proches parensde

Godefroy ,pour s'en conserver encore la Sei

gneurie , en fit une nouvelle convention a-

vec la Comtesse Jeanne quelque tems avant

qu'elle épousa en secondes noces Thomas de

Savoye. Cette Princesse n'aiant pas eu plus

d'enfans de ce second mariage que du pre

mier , mourut l'an douze cens quarante trois.

Marguerite fa Soeur lui succéda au Comté

de Flandre , qu'elle donna en mariage à Guy

deDampierre en douze cens quarante quatre.

Depuis cette année jusqu'à la quatrième

d'après il ne se passa rien de considérable à

Dunkerque , sinon qu'en douze cens quaran-

tehuit il périt devant cette Ville un grand

vaisseau que ceux de Fumes y avoient fait

construire pour aller avec Saint Louis à son

expédition du Levant. II y avoit dessus plu

sieurs Gentils-hommes , des Ecclésiastiques,

des Religieux & quelques autres passagers

qui périrent tous dans ce naufrage , qui ar

riva par la feule imprudence des pilottes , qui

eurent le même sort que tout le reste de Pc-

quipage.

Cependant les héritiers de Godefroy con-

servoient toujours la Ville de Dunkerque ,

& ils en furent encore longtems en posses

sion ; mais le Comte Guy voulant réunir

cette place à son domaine , somma les hé

ritiers de l'Evêque de la lui remettre. Et

afin qu'ils n'eussent aucun prétexte de la lui

refuser, il offrit même de leur rendre la som

me que Godefroy en avoit donnée lors qu'il

Pacheta. Enfin le Dimanche après le jour

de la Tous-Sains de Pannée douze cens qua-

trevingt-huit Baudouin d'Ayesnes Seigneur

de Beaumont , qui étoit alors le maître de

Dunkerque , la rendit& la céda à Guy , à con

dition qu'il lui en paieroit un double rente

viagère durant fa vie , & celle de fa femme.

En voici PActe.

NOUS

1175-.

ii88.



i+ HISTOIRE DE DUNKERQUE.

rx88. . '
G«y <* \T OUS BAUDUINS D’AVESNES Sires 

J^\J DE Beaumont , faifons /avoir à tous> 
Dunkerque ke commeNous aietnesvendu à NoblePrin- 
de Baudouin ce & uo chier Frere Guion Conte de Flan- 
f Amitus. jre & Marchis de Namùr , Dunkerke & 

la fPaftine , & les appartenanches de ces 
isus , tout enfi ke nous les tenons de nojlre 
dit frere en fief G) en houtHage, en tel manié­
ré ke il nous doit donner a no vie & à le 
vie Félicitas no çbere Compaigne cafiun an 
tant G> fi longement ke nous viverons , G> 
au pius longement vivant de nous deux en 
quelconques eft at ke nous fo terne s G? kenous 
aurons les vies el cors, en deniers en bour- 
fe tout autant comme li dis heritages fera 
prifies par loyal prifie de fes gens & desno- 
ftres , G> ce ke l't. pris montera il nous doit 
/ater à deux termes l'an, le moitiet au Noel 
le premier ke nous attendons , Gf P autre 
moitiet à le Nativités Sainèt Jehan finant 
apres, G) enfi de Noel en S amii Jehan, G? 
de Sainéf Jehan en Noel, tant & fi longe­
ment comme nous viverons , G> le pius lon­
gement vivant de nous deus, enfi comme de- 
feure eft dit, & pour ce ne demoura mie que 
nous ne doiens tenir avec tout ce tous les 
Pour fis del heritage defeuredit tout le cours 
de noftre vie , tout & autel point comme 
mus faifions devant le vendage. Et s'ila- 
venoit ke noftred. Compaigne nous furvivoit, 
Gf noftre dis freres voloit ravoir les pourfis 

■ del dit heritage, a li ravoir lesporoitpar tel
maniéré kil li doit ajfener Gf payer avec le 
pris del heritage defeure dit encor autant 
eoume li pris montera, G? payer à tels ter­
mes comme defeure eft dit, tant G> fi longe- 
ment comme elle vivera en quelconque eft at 
quelle foit t G> quelle aura le vie el cors , 
çÿ fe noftre dit freres ne l'ajfenoit enfi com­
me defeure eft dit, elle doitdemourerentons 
fes proufis del heritage defeure dit G> tenir 
tant Gf fi longement aura le vie el cors en 
quelconque eftat quelle foit tout en autel 
poinff comme nous les tememes à no vivant, 
kè de toutes ces chofes defeure diète nous doit 
afieurer nodis freres Nous Gf no Compaigne 
devant dite au Ios de Noftre Confeil en bon­
ne foit fans mai engien ,. G> quant il nous 
aura ajfeurés bien des chofes devant dites, 
Nous à fe femonce mus devons deshireter 
del dit heritage GJ report or en fe main pour 
à heriter eut ke il vora bien Gf fouffifam- 
ment, & à ce faire & accomplir mus obli­
geons nous G? tout le noftre, nos hoirs G> tous 
ms fuccefeurs, & eft encore à /avoir keon 

. doit prifier les manoirs des lius defeure dis 
à loyal prifie par fes gens G> par lesnoftres, 
G? payer ce ke il feront prifies à noftre vo­
lent é. En tefmoignage defquelles chofes mus 
avons données ces prefentes lettres pendans 
faielées de noftre propre faiel, ki furent

faites Vau de grace mii deux cens quatre- 
vins & voit le Dimance après le jour de 
Toufiains. Lefquelles lettres font fcellées 
d'un grand feau en cire verdafte pendant à 
double queue de parchemin.

De cette forte Dunker<jue pour la féconde 
fois fè vit réuni au Comte de Flandre ; mais 
il en fut encore divife dix ans après , com­
me nous allons le dire.

Le Comte Guy eut deux facheufes guerres 
à fbûtenir ; la premiere contre le Comte d’Ar­
tois , qu’il croioit furprendre ; mais ce Comte 
averti du defTein de Guy , fe tint fi bien fin­
ies gardes , qu’en étant venus à une bataille 
près de Furnes, il y refla prefque feize mille 
Flamans. La fécondé fut contre T h Hippe le 
Bei Roi de France, qui enleva Lille, Dun­
kerque, & toutes les autres Villes de la baffe 
Flandre de Guy , & le fit même prifonnier 
pour la fécondé fois.

Dunkerque eut ainfi pour Souverain ‘Phi­
lippe le Bei, qui lui confirma tous les Privi­
leges que fes premiers Maîtres lui avoient 
accordez. Elle en auroit aparement joüi 
longtems, fans l’avarice & la mauyaifè con­
duite de Jaques de Chatillon Comte de Saint- 
Pol. Ce Seigneur dans le defTein d’augmen­
ter confiderablement fes revenus, fut con- 
feillé par un certain Pierre Flotte, homme 
violent & avare, de faire diverfès exactions, 
& de mettre plufieurs Impôts fur les Flamans: 
mais ces peuples peu accoûtumez aux vio­
lences desMaltotiers, ne purent fè réfoudre 
à les fouflrir patiemment. lis refolurent & 
ils concertèrent rous enfemble de fècoüer le 
joug des François. Dans ce defïèin ils élu­
rent pour Chef de la jconfpiration Guillaume 
Fils du Comte de Juillers , & d’une Fille 
du Comte Guy. lis y engagèrent aufïi fon 
Frere , & plufieurs autres Seigneurs , qui 
s’afièmblerent rous dans le Comté d’Aloft.

Les habitans de Bruges fçaehant le grand 
nonjbre de mécontens, & qu’il s’augmentoit 
tous les jours ; crurent qu’ils pourroient lever 
le mafque en aflurance : ils firent main-baftè 
fur la Gamifon Françoife, & chafTerent en­
tièrement tous les François qui s’étoient éta­
blis dans leur Ville. Ce fut un lignai aux 
Villes de Fumes, de CafTel, de Bourbouig, 
de Beigues , de Dunkerque , & à quelques 
autres , pour en faire autant, pendant que 
Guy Comte de Namur aftiégoit la Citadelle 

, de Courtrai, qui n’avoit pas voulu , ou qui 
n’avoit pu fuivre l’exemple de fà Ville.

Tous ces troubles obligèrent Philippe le 
Bei d’envoier en Flandre une armée compo- 
fée de quarante mille hommes d’infanterie, 
& de dix mille de cavalerie, Iblis la conduite 
du Comte d’Artois. Il fèmbloit que cette 
armée formidable devoit réduire d’abord tou­
te la Flandre ; d’autant pius, que celle de

cette

1x97.
Le Comte 
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fait la guer­
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Guy de

Dampiere

racheté

Dunkerqne
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OUS BAUDUINS D'AVESNES Sires

de Beaumont , faisons savoir à tous,

kc commeNous aternes vendu à Noble Prin

de Bandoum ce & no chier Frère Guion Conte de Flan-

d>Avef„e,. dre g Marchis de Namur , Ttunkerke S?

la Wastine , G> les appartenanches de ces

lius , tout enfì ke nous les tenons de nojìre

dit frère en fief& en houmage , en tel maniè

re ke il nous doit donner à no vie & à le

vie Félicitas no chere Compaigne cafiun an

tant (i longement kc nous viverons ,

au plus longement vivant de nous deux en

quelconques ejiat ke nous foiemes S> ke nous

aurons les vies el cors , en deniers en bour

se tout autant comme li dis héritages fera

prises par loyal prise de ses gens tê des no-

sìres , & ce ke li. pris montera il nous doit

paier à deux termes Fan , le moitiet au Noël

le premier ke nous attendons , S) Fautre

moitiet à le Nativités SaincJ Jehan snant

âpres , & enfi de Noël en Saine! Jehan , &

de Saint! Jehan en Noël , tant &f longe

ment comme nous viverons , Ç£ le plus lon

gement vivant de nous deus , ens comme de-

seure est dit , S> pour ce ne demoura mie que

nous ne doiens tenir avec tout ce tous les

pourfis del héritage defeure dit tout le cours

de nostre vie , tout & autel point comme

nous faisons devant le vendage. Et s'ila-

venoìt kenostred. Compaigne nous Jurvivoit,

fS nostre dis frères voioit ravoir les pourss

del dit héritage , a li ravoir lesporoitpar tel

manière kil li doit ajfener G) payer avec le

pris del héritage defeure dit encor autant

comme li pris montera , payer à tels ter

mes comme defeure est dit , tant S> f longe

ment comme elle vivera en quelconque estât

quelle Jàit , S> quelle aura le vie el cors ,

&se nostre dit frères ne Fajfenoit ens com

me defeure est dit , elle doit demourer en tous

sesprouss del héritage defeure dit tenir

tant & f longement aura le vie el cors en

quelconque estât quelle soit tout en autel

poinÛ comme nous les teniemes à no vivant ,

&de toutes ces choses defeure dicJe nous doit

ajseurer nodis frères Nous Ç£ no Compaigne

devant dite au los de Nostre Conseil en bon

ne soit sans mal engien , & quant il nous

aura ajfeurés bien des choses devant dites ,

Nous à se semonce nous devons deshireter

del dit héritage G) reportoren se main pour

à hériter cui ke il vora bien & suffisam

ment , & à ce faire & accomplir nous obli

geons nous S> tout le nostre , nos hoirs ® tous

nos successeurs , & est encore à savoir ke on

. doit priser les manoirs des lius defeure dis

à loyalprise par ses gens &par lesnostres,

& payer ce ke il seront prises à nostre vo

lent é. En tefìnoignage desquelles choses nous

avons données ces présentes lettres pendans

saielees de nostre propre faiel , ki furent

faites Fan de grâce mil deux cens quatre- 1188.

vins & wit le 'Dimance après le jour de

Toujfains. Lesquelles lettres font scellées

d'un grandseau en cire verdaste pendant à

double queuë de parchemin.

De cette sorte Dunkcrque pour la seconde

fois se vit réuni au Comté de Flandre ; mais

il en fut encore divise dix ans après , com

me nous allons le dire.

Lc Comte Guy eut deux fâcheuses guerres

à soutenir ; la première contre le Comte d'Ar

tois , qu'il croioit surprendre ; mais ce Comte

averti du dessein de Guy , se tint si bien fur

ses gardes , qu'en étant venus à une bataille

pres de Furnes , il y relia presque seize mille

Flamans. La seconde fut contre 'Philippe le

Bel Roi de France , qui enleva Lille , Dun

kcrque, & toutes les autres Villes delabaíîè

Flandre de Guy , & le fit meme prisonnier

pour la seconde fois.

Dunkcrque eut ainsi pour Souverain 'Phi

lippe le Bel,<\m lui confirma tous les Privi

lèges que ses premiers Maîtres lui avoient

accordez. Elle en auroit aparement jotti

longtems , íàns l'avarice & la mauvaise con

duite de Jaques de Chatillon Comte de Saint-

Pol. Ce Seigneur dans le dessein d'augmen

ter considérablement ses revenus , fut con

seillé par un certain Pierre Flotte , homme

violent & avare , de faire diverses exactions,

& de mettre plusieurs Impôts fur les Flamans :

mais ces peuples peu accoûtumez aux vio

lences desMaltotiers, ne purent sc résoudre

à les souffrir patiemment. Ils résolurent &

ils concertèrent tous ensemble de secoiler le

joug des François. Dans ce dessein ils élu

rent pour Chef de la jconípiration Guillaume

Fils du Comte de Juillers , & d'une Fille

du Comte Guy. Ils y engagèrent aussi son

Frère , & plusieurs autres Seigneurs , qui

s'assemblèrent tous dans le Comté d'Alost.

Les habitans de Bruges sçachant le grand

nombre de mécontens , & qu'il s'augmentoit

tous les jours ; crurent qu'ils pourroient lever

le masque en assurance : ils firent main-baíîe

fur la Garnison Françoise , & chassèrent en

tièrement tous les François qui s'étoient éta

blis dans leur Ville. Ce fut un signal aux

Villes de Furnes , de Cassel , de Bourbourg,

de Bergues , de Dunkcrque , & à quelques

autres , pour en faire autant , pendant que

Guy Comte de Namur assiégoit la Citadelle

de Courtrai , qui n'avoit pas voulu , ou qui

n'avoit pu suivre l'cxemple de fa Ville.

Tous ces troubles obligèrent Philippe le

Bel d'envoier en Flandre une armée compo

sée de quarante mille hommes d'infanterie ,

& de dix mille de cavalerie, sous la conduite

du Comte d'Artois. Il scmbloit que cette

armée formidable devoit reduire d'abord tou

te la Flandre ; d'autant plus , que celle de

cette
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Les Fia- 
mans gui­
gnent um 
Viâoire 
Complete 
far lesFrast- 
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Groeningi,

I30?. 
Le Comte 
Guy relaxé 
&• fa mort. 
Robert de 
Betbune Jon 
Fils lui /ac­
cede.

cette Province n’étoit compofée que de nou­
velles milices très-mal équipées 8c très-mal 
en ordre : neanmoins elle ofa atendre les 
François. Le defir & l’amour de la liberté 
pour qui elle combâtoit, 8c cette horreur 
naturelle que les clamans, comme toutes les 
autres nations, ont pour lesMaltotiers, leur 
inlpira un courage extraordinaire, 8c leur ht 
remporter far . les François une vidroire fi 
complete, qu’ils en taillèrent en pièces près de 
Groemngue pius de vingt mille, du nombre 
defquels fat le Comte d’Artois, quelques au­
tres Princes, & plufieurs Seigneurs. Après 
cette défaite les places qui tenoient encore 
pour les François, fe rendirent aux Flamans, 
fans faire prefque aucune refiftance ; & le 
Roi de France , après avoir conclu la Paix 
avec eux , leur rendit le Comte Guy , qui 
mourut deux ans après, âgé de pius de qua- 
trevingt ans.

Ce fat amii que Dunkerque retourna faus 
la puiflànce des Comtes de Flandre ; mais 
Robert de Bethune , Fils 8c Succefleur de 
Guy , fépara cette Ville du Comté de Flan­
dre, & l’érigea en Seigneurie particuliere en 
faveur de Robert de Cajfel fan Fils , où elle 
eli demeurée julqu’à prefent. Nous allons 
voir comment cela fe fit.

Robert de Bethune n’aiant point eu d’en- 
fàns de Catherine là premiere femme , Fille 
de Charles d’Anjou Roi de Jerufalem , il 
époulà en facondes nôces Jolande de Bour­
gogne Comtefie de Nevers. Il en eut deux 
garçons 8c trois filles. Les garçons furent 
Louis & Robert ; & les filles Jeanne, Jo­
lande, 8c Mehaut. Louis l’aîné des garçons 
8c Comte de Nevers époulà Jeanne Comtefie 
de Rhetel, dont il eut un fils, qui fat aufli 
nommé Louis. Ce Comte de Nevers vou­
lant laifier le Comté de Flandre à fas enfàns, 
obtint de Robert de Bethune fan Pere une 
promefiê, par laquelle il lui alfaroit , qu’en 
cas qu’il lui lurvécut ( comme il le fit ) le 
Comté de Flandre pafleroit à fas enfans pré­
férablement & au préjudice de Robert de 
Cajfel fan fécond fils.

Ce qui obligea à Louis de Nevers à pren­
dre cette pécaution fi avantageufa à là fa- 
mile , fat la Coûtume de Flandre & d’Artois, 
qui n’admettoit point les enfans à la faccef- 
fion de leur Aieul : lors <pe leur Pere étoit 
mort avant eux , ils en etoient exclus par 
leurs Oncles & leurs Tantes , comme pius

Eoches qu’eux d’un dégré , à moins què 
Ifani du vivant de fas propres enfàns n’eut 

appellé fas petits fils à la faccefiion, fi leur 
Pere mouroit avant lui. Cette promefle fat 
rendue autentique par le Traité fait avec 
'Philippe le Long Roi de France, qui termina 
les différends qu’il y avoit entre les Flamans 
8c ce Prince.

Deux ans après Robert de Betbune pour

L I V

l’execution de làpromefiê fit â Fomes le par-1%\%, 
tage de fa faccefiion entre fas deux fils Louis 
8c Robert. Il donna le Comté de Flandre 
à Louis , & il en détacha quelques places 
8c leurs dépendances pour le partage de Ro­
bert , à condition neanmoins quelles rele- 
veroient toujours du Comté de Flandre, & 
qu’il lui en feroit hommage. Mais cette divi- 
fion aiant été faite fans la participation du 
Roi de France, n’eut aucun effet. Elle fat 
entièrement changée lors que Robert de Be- 
thune alla à Paris faire loûmifllon de fan Com­
té à Philippe le Long. Ce fat dans ce mé- 
me tems qu’une Paix lolide , conclue le 
vingtième de Mai entre la France & la Flan­
dre, termina les guerres qui les agitoient depuis 
pius de fix-vingt ans. L’on acheva aufli le 
mariage de Marguerite de France Fille du 
Roi , qui étoit depuis longtems accordée 
avec Louis Fils du Comte de Nevers 8c pe­
tit fils de Robert de Bethune.

Ce fat aufli en partie en confederation de 
ce mariage que Robert de Bethune afiiira la 
faccefiion du Comté de Flandre à Ion petit 
fils, comme on vient de voir. Celà fa fit à 
la charge que la Dame de Conchy Fille aî­
née, 8c Robert de Cajfel figneroient Ce Trai- ' 
té. Et afin que Robert de Cajfel renonçât 
pius facilement à la faccefiion, Ton Pere fe- . 
para en là faveur & pour fan partage Gailei*
Bailleui, Dunkerque 8c quelques autres pla­
ces , dont l’Aâe eu fat paffe à Courtrai le 
deuxième de Juin treize cens vingt. Et Corn- 13 
me ce partage eli le fondement du droit que 
le Roi de France a far Dunkerque, Bout- 
bourg & Gravelines , je crois qu’il ne fera 
pas inutile de raporter ici un Extrait del’A&e 
qui en fat fait alors.

REI. 1$

ROBERT Comte de Flandre , pour 
entretenir l'amour entre Louis Jon Fils 
aîné Comte de Nevers Ô? de Rhetel, & Ro­

bert puis-né, leurs enfans, hoirs Ö?Juccef- 
Jeurs, Sêpour ôter les débats qui pourroient 
arriver après fa mort touchant les ejchoüet- 
tes Ö? fuccejfions qui leur adviendroient, ou 
qui leur ef oient desja avenues, tant de luy 
& de Jolande Comtejfe de Nevers leur Me­
re , que de Marguerite jadis Reine de Ceci­
le , Comtejfe de Tonnerre leur Tante , à la 
requife & grande inflance defdits Fils, par 
bon confeil & meure deliberation eue avec 
eux, avec les gens du Confeil dudit Comte 
& de fes Fils , & de leur gré & bonne vo­
lonté, affigne ordonne à Robert fin Fils 
puis-né pour tout le droit qu'il a, peut &doit 
avoir efdites fuccejfions de lui, fa Mere & 
fa Tante par fin partage & appanage, dix 
mille livres de terre & rentes heritables de 
parefis au viel & ancien prix , dont luy en 
a été ajfigné huit mille en terre ; fçavoir fur 
les Villes, Châteaux ÊS> Cbajlelenies de Dun­

kerque,

Aâede Ro­
bert de Be­
tbune par le 
queI il af­
faire le 
Cotpité de 
Flandre à 
Louis fon 
Fils aîné, 
& en déta­
ché quelques 
places & de­
pendences 
pour Robert 
fon fécond 
Fils.
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cette Province n'étoit composée que de nou

velles milices très-mal équipées & très-mal

en ordre : néanmoins elle osa atendre les

François. Le désir & l'amour de la liberté

pour qui elle combâtoit , & cette horreur

naturelle que les Flamans, comme toutes les

autres nations , ont pour les Maltotiers , leur

inspira un courage extraordinaire , & leur fit

remporter fur les François une victoire si

complète , qu'ils en taillèrent en piéces près de

Groemngue plus de vingt mille , du nombre

desquels fut le Comte d'Artois , quelques au

tres Princes , & plusieurs Seigneurs. Après

cette défaite les places qui tenoient encore

pour les François , se rendirent aux Flamans,

fans faire presque aucune résistance; & le

Roi de France , après avoir conclu la Paix

avec eux , leur rendit le Comte Guy , qui

mourut deux ans après , âgé de plus de qua-

trevingt ans.

Ce fut ainsi que Dunkerque retourna fous

la puissance des Comtes de Flandre ; mais

Robert de Bethune , Fils & Successeur de

Guy , sépara cette Ville du Comté de Flan

dre, & s'érigea en Seigneurie particulière en

faveur de Robert de Caffel son Fils , où elle

est demeurée jusqu'à présent. Nous allons

voir comment celà se fit.

Robert de Bethune n'aiant point eu d'en-

fàns de Catherine fa première femme , Fille

de Charles d'Anjou Roi de Jérusalem , il

épousa en secondes noces Jolande de Bour

gogne Comtesse de Nevers. Il en eut deux

garçons & trois filles. Les garçons furent

Louis & Robert ; & les filles Jeanne , Jo

lande, & Mehaut. Louis l'aíné des garçons

& Comtede Nevers épousa Jeanne Comtesse

de Rhetel , dont il eut un fils , qui fut aussi

nommé Louis. Ce Comte de Nevers vou

lant laisser le Comté de Flandre à ses enfans,

obtint de Robert de Bethune son Pere une

promesse , par laquelle il lui afluroit , qu'en

cas qu'il lui survécut ( comme il le fit ) le

Comté de Flandre passeroit à ses enfans pré

férablement & au préjudice de Robert de

Caffel son second fils.

Ce qui obligea à Louis de Nevers à pren

dre cette précaution si avantageuse à la fa-

mile, fut la Coutume de Flandre & d'Artois,

qui n'admettoit point les enfans à la succes

sion de leur Aieul : lors aue leur Pere étoit

mort avant eux , ils en etoient exclus par

leurs Oncles & leurs Tantes , comme plus

Iwoches qu'eux d'un dégré , à moins què

'Aieul du vivant de ses propres enfans n'eut

appellé ses petits fils à fa succession , si leur

Pere mouroit avant lui. Cette promesse fut

rendue" autentique par le Traité fait avec

'Philipse le Long Roi de France, qui termina

les différends qu'il y avoit entre les Flamans

& ce Prince.

Deux ans après Robert de Bethune pour

l'executíon de lapromefle sitàFurnes íepar- 131$,

tage de ía succession entre ses deux fils Louis

& Robert. Il donna le Comté de Flandre

à Louis , & il en détacha quelques places

& leurs dépendances pour le partage de Ro^

bert , à condition néanmoins qu elles rele*

veroient toujours du Comté de Flandre , &

u'il luien feroit hommage. Mais cette divi-

îon aiant été faite fans la participation du

Roi de France , n'eut aucun effet. Elle fut

entièrement changée lors que Robert de Be

thune alla à Paris faire soumission de son Com

té à Philippe le Long. Ce fut dans ce mê

me tems qu'une Paix solide , conclue le

vingtième de Mai entre la France & la Flan

dre, termina les guerres qui les agitoient depuis-

plus de six-vingt ans. L'on acheva aussi le

mariage de Marguerite de France Fille du

Roi , qui étoit depuis longtems accordée

avec Louis Fils du Comte de Nevers & pe

tit fils de Robert de Bethune.

Ce fut aussi en partie en considération de

ce mariage que Robert de Bethune afiura la

succession du Comté de Flandre à son petit

fils , comme on vient de voir. Celà se fit à

la charge que la Dame de Conchy Fille aî

née , & Robert de Cajsel signeroient Ce Trai- '

té. Et afin que Robert de Caffel rénonçaï

plus facilement à la soccession, son Pere sé

para en sa faveur & pour son partage Cassel,

autres pla-

passé à Courtrai le

Bailleul , Dunkerque & quelejues

ces , dont l'Acte en fut passe à 1

deuxième de Juin treize cens vingt. Et Com- 1 3 1°-

me ce partage est le fondement du droit que

le Roi de France a fur Dunkerque , Bour-

bourg & Gravelines , je crois qu'il ne sera

pas inutile de raporter ici un Extrait de l'Acte

qui en fut fait alors.

ROBERT Comte de Flandre , pour

entretenir Vamour entre Louis son Fils

aîné Comte de Nevers S> de Rhetel, ® Ro

bert puis-né , leurs enfans , hoirs &succes

seurs , &pour ôter les débats qui pourroient

arriver après fa mort touchant les efchouet-

tes & ficcejfions qui leur adviendroient , ou

qui leur ejìoient desja avenues , tant deluy

& de Jolande Comteffe de Nevers leur Mè

re , que de Margueritejadis Reine de Céci

le , Comteffe de Tonnerre leur Tante , à la

requise & grande injìance defdits Fils , par

bon conseil & meure délibération eu'è avec

enx , avec les gens du Conseil dudit Comte

& de fes Fils , de leur gré bonne vo

lonté', ajfigne Ç£ ordonne à Robert son Fils

puis-népour tout le droit qu'ila , peut & doit

avoir efdites fuccefjìons de lui, fa Mere &

fa Tante par son partage Ï3 appanage , dix

mille livres de terre & rentes heritables de

parefis au viel & ancien prix , dont luy en

a été assigné huit mille en terre ; fçavoirfur

les Villes , Châteaux & Cfastelenies de "Dun

kerque,

Aclede Ro

bert de Be

thune par le

quel il of

fense le

Comté de

Flandre à

Louis son

Fils aîné ,

& en déta

che quelques

places &dé-

pendences

pour Robert

fin second

Fils.



I*ZO. kerque , Bornehent, Baronnie de Broigny 
en Champagne , Baronnie d'Alluye & de 
Montmirail au Berche , laquelle Baronnie 
il poffedoit desja , les terres de la Boutte, 
& de IVat eues , le Bois de Nieppe , hVar- 
nefton, le Bont d'Efterre, Gravelinghes 8> 
Bourbonrg,. & leurs dependances, avec les 
cas qui apartiennent à la Noble(fe des Seig­
neurs des lieux dejfus nommés, gifant en la 
Comté de Flandres : Sy comme de rendre la 
rejîe & de tous les cas qui à Nobleffe apar­
tiennent , fauve la Souveraineté, & F obéif 
fance 8> le reffort prifées auparavant par 
ceux qui avoient été élus 8> choifispar Louis 
Comte de Nevers 8> Robert fin Frere à la 
quantité de la fimme de cinq mile huift cens 
fiixante-neuf livres kutti fildées dix deniers 
maille poitevine & à la huiftiémc partie 
d'une maille puri fis; 8> les autres deux mile 
cent trente livres onze fildées dix deniers 

, 8> les trois quarts de poitevine refiant def- 
dits huift mite livres de terre fur Bergnes, 
Noefport & la Ville deDouze ; à la charge 
que fi Louis Comte de Flandre, fis hoirs & 
fis fuccejfeurs Comtes de Flandre pourraient 
acquérir rentes ou terres jufqu'à ladite fim­
me de deux mila cent trente livres onze fil­
dées dix deniers & les trois quarts de poi­
tevine , ils en pourraient bailler au lieu 
defdites Villes de Bergues , Noefport 8? 
Douze, dans huift ans après le trefpas de 
Robert Comte de Flandre , laquelle autre 
affignation pourroit efire faite par Louis & 
fis fuccejfeurs, f(avoir cinq cens livres au 
moins pour la premiere fois, & mile livres 
à chacune des autres, ainfi qu'il trouveroit 
des terres à efehatiger pour fa commodité, 
8> pour les deux mile livres refiant à affeoir, 
pour faire dix mile livres promifes à Ro­
bert , le Comte de Flandre les luy ajfigne & 
à fis hoirs fur les dix mile livres tournois 
à luy deae s par les communautés de Flandre, 
lefquelles dix mile livres il avoit acquis du 
Roy de France, auquel elles étoient dettes par 
le Bays de Flandre pour le tranfport des Vil­
les de Lille, Douay & Bethune, qui avoit 
été fait en F année 13 iz. le fûtes deux mile 
livres à prendre fur ce que dévoient les Vil­
les & Cbatelenies de Cajfel, Ipres, Fûmes, 
Bergues, & toute la Weft-Flandre ,pour leur 
part de ladite fomme de dix mile livres ,pour 
tenir par ledit Robert les chofis dejfus-ditcs 
à luy ajfignées en la Comté de Flandre du 
Comte Robert, de fon Fils Louis 8> leurs 
Succeffeurs Comtes de Flandre en fief Chô­
mage, 8? à un autre fief 8> homage ce qui ment 
de l'Empire : à les tenir franchement fans 
charge de debtes ou d'affignations tant du 
Comte que de fis devanciers , 8? que ceux 
qui relèveront des dits lieux, jouiront fons 

eux dt toutes leurs franc hifi s ,fàufau Com­
te la Souveraineté le reffort, ainfi qu'il

i6 HISTOIRE DE

eftoit contenu par la prifée des dites chofis : 
à la charge que le dit Robert venant à dé­
céder fans Hoir s, le tout réviendra au Com­
te de Flandre , non obfiant que par la coti­
t urne du pays les chofis mouvantes dufief ne 
deuffent revenir au Seigneur du fief ; avec 
pouvoir par le dit Robert , Fils du dit 
Comte , de difpofer des dits biens à fa vo­
lonté, 8? filon la coutume du pays. Outre 
ce que dejfus efi ordonné que Louis Fils alfi 
né paiera à Robert fin Frere vingt mite 
livres parifis dans quatre ans après la mort 
de leur Bere, f(avoir cinq mile livres par 
chacun an , en confederation de ce qu'il a- 
voit renoncé en faveur de Louis fin neveu 
à Fefcho'ètte de la Comté de Flandre ✓ en 
cas que Louis Comte de Nevers fon Bere 
vint à déceder devant Robert Comte de Flan­
dre leur Bere , moyennant quoi toutes for­
tes de Traités 8? accords faits auparavant 
demeurent nuis. B our affurance de quelles 
chofis Robert Comte de Flandre aiant fait 
venir devant luy 8f fis fils , les hommes y 
dénommés , ils luy affurerent qu'il pouvoir 
efire fait, aiant efté pratiqué en cas fim- 
blable, Çÿ ffecialement par l'ordonnance de 
Guy Comte de Flandre, qui avoit fait pa­
reille difftofition entre fis Enfans. Sur quoy 
la chofe aiant efté mije à loft, fut dit, qqe 
tout avoit été bien eftably , & fut le dit 
Roberr prefenté au Comté de Flandre de 
corps 8? de mains par Euftache Bemage en 
qualité de Bailly, & receu à foi & homage 
de fon ajfignement, giffant en la Comté de 
Flandre. En fuite le dit Robert confentity 
que Louis Comte de Nivers fin Frere 8> fis 
Hoirs Comtes de Flandre puffent retirer 
les dites Villes de Bergues, Nieuport 8> 
Douze, dans huift ans après le trefzae 
du Comte leur Bere , les quels paffés le dit 
rachat ne pouvoit pius efire fait. Le tout 
ce que dejfus eftoit préfinté à Jeanne de 
Flandre Veuve du Seigneur de Coney, pius 
Brochaine Heritier e audit Comte après Ro­
bert fin Frere , laquelle confentit 8> accor­
da que Robert venant à déceder , réunion 
fut faite à la Comté de Flandre de ce qui 
luy avoit efté baillé pour affurance du paie­
ment de vingt mille livres parifis promifes 
à Robert. On luy obligea ce qui reftoit deub 
par les Flamands pour la rente à caufe du 
tranfport de Lille, Douay Çÿ Bethune r ce 
qui fut approuvé par le jugement des hom­
mes dudit Comte, par le Sire de Fiennes, le 
Sire de Nivelle, 8? tous les autres hommes. 
Au raport de quoy Robert renonpa en fa­
veur de Louis Jon Neveu 8> Je s hoirs à tou­
te Fefthoètte de la Comté de Flandres , 8î 
jura fur les Saintes Evangiles , 8f promit 
renouveller fon ferment en la prefence du 
Roy, lors qu'il confirmeroit ce qui avoit 
efté convenu. ÿcc.

Jeanne

DUNKERQUE.
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ijìo. kerque , Bornehem, Baronn'te de Broigny

en Champagne , Baronn'te d'Alluye & de

Montmirail au Perche , laquelle Baronn'te

il pojsedoit desja , les terres de la Boutte,

© de IVatcnes , le Bois de Nieppe , War-

neslon , le Pont d'Esterre , Gravelinghes &>

Bourbonrg , , ë> leurs dépendances , avec les

cas qui apartiennent à la Noblesse des Seig

neurs des lieux dessus nommés , gisant en la

Comté de Flandres : Sy comme de rendre la

reste & de tous les cas qui à Noblesse apar

tiennent , sauve la Souveraineté , &l'obéis

sance fé> le ressort prisées auparavant par

ceux qui avoient été élus & choisispar Louis

Comte de Nevers & Robert son Frère à la

quantité de lasomme de cinq mile huiet cens

soixante-neuf livres huittsoldées dix deniers

maille poitevine & à la huicJiéme partie

d'une maille parisis ; & les autres deux mile

cent trotte livres onze soldées dix deniers

i Çs> les trois quarts de poitevine restant des

dits huici mile livres de terre fìtr Bergues ,

Noefport & la Ville de 'Douze; à la charge

quesi Louis Comte de Flandre , ses hoirs &

ses successeurs Comtes de Flandre pourraient

acquérir rentes ou terresjusqu'à laditesom

me de deux mile cent trente livres onzesol

dées dix deniers & les trois quarts de poi

tevine , ils en pourroient bailler au lieu

desdites Villes de Bergues , Noesport S>

Douze , dans huitt ans après le trespas de

Robert Comte de Flandre , laquelle autre

assignation pourroit estre faite par Louis &

ses successeurs , sçavoir cinq cens livres au

moins pour la première fois , R mile livres

à chacune des autres , ainsi qu'il trouverait

des terres à efchanger pour fa commodité',

Ç£ pour les deux mile Uvres restant à asseoir ,

pour faire dix mile livres promises à Ro

bert , le Comte de Flandre les luy ajstgne &

à ses hoirs fur les dix mile livres tournois

à luy deuès par les communautés de Flandre ,

lesquelles dix mile livres il avoit acquis du

Roy de France , auquelelles étoient deuèspar

le Pays de Flandrepour le transport des Vil

les de Lille , Douay & Bethune , qui avoit

été fait en l'année 13 ix. lefdites deux mile

livres à prendre fur ce que dévoient les Vil

les G> Chatelentes de Cassel, Ipres , Furnés ,

Bergues, & toute la West-Flandre ,pour leur

part de ladite somme de dix mile livres ,pour

tenir par ledit Robert les choses dessus-dites

à luy assignées en la Comté de Flandre du

Comte Robert , de son Fils Louis & leurs

Successeurs Comtes de Flandre enfiefChô

mage,& à un autre fief fë> homage ce qui ment

de FEmpire : à les tenir franchement fans

charge de debtes ou d'assignations tant du

Comte que de ses devanciers , G> que ceux

qui relèveront des dits lieux , jouirontfous

eux de toutes leurs franchises , sauf'au Com

te la Souveraineté & le ressort , ainsi qu'il

estoit contenu par la prisée des dites choses 2

à la charge que le dit Robert venant à dé

céder fans Hoirs , le tout réviendra au Com

te de Flandre , non obstant quepar la coú-

turne du pays les choses mouvantes dufiefne

deussent revenir au Seigneur du fief ; avec

pouvoir par le dit Robert , Fils du dit

Comte , de disposer des dits biens à fa vo

lonté , & selon la coutume du pays. Outre

ce que dessus est ordonné que Louis Fils ais

népaiera à Robert son Frère vingt mile

livres parisis dans quatre ans après la mort

de leur Pere , sçavoir cinq mile livres par

chacun an , en considération de ce qu'il a-

voit renoncé en faveur de Louis son neveu

à l'escho'ètte de la Comté de Flandre ^ en

cas que Louis Comte de Nevers son Pere

vint à décéder devant Robert Comte de Flan

dre leur Pere , moiennant quoi toutes fòr-

j tes de Traités Ç£> accords faits auparavant

( demeurent nuls. Pour assurance de quelles

choses Robert Comte de Flandre aiant fait

venir devant luy & Jes fils , les hommesy

\ dénommés , ils luy assurèrent qu'ilpouvois

j estre fait , aiant esté pratiqué en cas sem

blable , G> spécialement par l'ordonnance de

Guy Comte de Flandre , qui avoit fait pa

reille disposition entreses Enfan;. Sur quoy

la chose aiant esté mise à loy, fut dit , qve

tout avoit été bien estably , fut le dit

Roberr présenté au Comté de Flandre de

corps & de mains par Eustache Bernage en

qualité de Bailly , & receti à foi R homage

de son ajfignement , gijsant en la Comté de

Flandre. En suite le dit Robert consentit,

que Louis Comte de Nivers son Frère ses

Hoirs Comtes de Flandre pussent retirer

les dites Villes de Bergues , Nieuport &

Douze , dans huict ans après le tressas

du Comte leur Pere , les quels passés le dit

rachat ne pouvoit plus estre fait. Le tout

ce que dessus estoit présenté à Jeanne de

Flandre Veuve du Seigneur de Concy , plus

Prochaine Héritière dudit Comte aprèsKo-

bert son Frère , laquelle consentit Raccor

da que Robert venant à décéder , réunion

fut faite à la Comté de Flandre de ce qui

luy avoit esté baillé pour assurance du paie

ment de vingt mille livres parisis promises

à Robert. On luy obligea ce qui restoit deub

par les Flamands pour la rente à cauje du

transport de Lille , Douay & Bethune r ce

qui fut approuvé par lejugement des hom

mes dudit Comte , par le Sire de Fiennes, le

Sire de Nivelle , & tous les autres hommes.

Au raport de quoy Robert renonça en fa

veur de Louis son Neveu G> ses hoirs à tou

te l'escho'ètte de Ut Comté de Flandres ,

jura fur les Saintes Evangiles , ® promit

renouveller son serment en la présence du

Roy , lors qu'il confirmeroit ce qui avoit

esté convenu. &c.

Jeanne

v
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Jfeemt ie 
Coney re­
nonce au 
Comté ie 
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Philippe le

Jeanne Dame de Coney renonça pareil­
lement au Comté de Flandre en faveur de fon 
Neveu; ce qu’elle fit devant le Roi, & ainfi 
Louis & Robert fe quiterent de toutes obli­
gations faites auparavant, & fpecialement ledit 
Robert à l’heritement qui lui avoit été fait 
des Villes, Châtellenies oc terres d’Aioii, de 
Gerallemont, de Waife, & des quatre Mé­
tiers , & à l’Hommage que le Comte de Flan­
dre en avoit reçû. Par le même Aéte le 
Comte de Flandre fupplia le Roi T? hi life le 
Long d’aprouver & de confirmer ce partage 
comme Seigneur Souverain, & fur ce donner 
lès Lettres feelées de fon Scel ; comme aufli 
lupplierent Louiseomte deNcvets,Robert fon 
Frere, & Jeanne Dame de Coney leur Sœur, 
qui l’agréerent, aprouverent & ratifièrent en 
tout fon contenu par le même A été.

Voilà de quelle maniéré Dunkerque fut 
donné à Robert de Cafel ; mais cette dona­
tion fut bien-tôt changée en alienation par 
Louis de recy fon Neveu, comme nous 
le dirons dans la fuite.

. ‘Philippe le Long ratifia ce partage en 
Ly'grtt'fi* préfènee de Louis de Nevers, de Robert de 
£1* °' Cajfel, de Jeanne de Coney , & des Pro­

cureurs du Comte de Flandre leur Pere, à 
la charge de fatisfàire à Mehaut leur Sœur 
pour fon aflîgnement. Ainfi toutes les par­
ties étant d’accord, ils jurèrent fur les Evan­
giles , & fe foümirent à ce qui eft dit ci- 
deflus , à Paris au Mois de Juilllet de la 
même année.

Alma? Louis de Nevers étant mort deux ans après,
LoutideNi- & avant fon Pere, comme ilfembloitl’avoir 
vers à- de prévû, mais qui ne lui furvécut que peu de 

tems , Louis de Crecy fe mit d’abord en 
pofTeflion du Comté de Flandre , en vertu 
de la ceffion de Robert de ( ajfel fon Oncle, 
& de fon Contrât de Mariage avec Margue­
rite de France ; mais Robert crut pouvoir 

'fucctljtondu s’oppofer à fes prétentions ; en aleguant qu’il 
Bmifrrf n’avoit figné l’Aôe de ceflion, que par la dé­

* fèrence & le refpeét cju’il devoit aux volontez 
de fon Pere ; & qu’étant Fils du dernier Com­
te de Flandre , il en étoit pius proche heri­
tier d’un degré que Louis de Crecy, qui n’en 
étoit que le Petit Fils.

Ce diffèrent eut fait naître bien des trou- 
Cbarlet k bles en Flandre , fi Charles le Bei Roi de 
/ ^ ‘diP! France n’eut évoqué la caufè au Parlement 
rmtouPar- de Paris, & défendu à l’un & à l’autre defè 
liment de mettre en poflèffion du Comté avant que le 
TrfttV k* Par^ement 6111 terminé l’affaire. L’Oncle & 

le Neveu comparurent donc devant ce Tribu­
nal , où le premier préfentafa Requête, pour 
que le Comté de Flandre lui fut adjugé. Il 
foûtenoit qu’il lui apartenoit préférablement 
à tout autre, comme pius proche heritier ; & 
que la repréfentation n’avoit point de lieu en 
Flandre : ajoutant à plufieurs autres raifons, 
d’en faire hommage a la France. Mais d’un 

Tom. /.
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autre coté Mehaut fa Sœur foûtenoit, que iju.

{mis qu’il avoit cédé les droits qu’il avoit fur 
e Comté, elle devenoit par là premiere he- 

ritiere de Robert de Bethune ; & qu’ainfi la 
Flandre lui étoit légitimement dûë. La Da­
me de Saint Gobin vint aufli produire les 
prétentions. Mais Louis de Crecy parut 
mieux fondé que les autres par le partage de 
treize cens-vingt, 8c fon Contrât de Maria­
ge ; & le Parlement aioii donner l’Arrêt eu 
fa faveur, lors que le Roi, pour le punir de 
s’être rendu Juflicefoi-même, en fè mettant 
avec violence en poflèffion du Comté de 
Flandre , le fit arrêter prifonnier à la Tour 
du Louvre. Il en fortit cependant quelques 
jours après, & enfin il obtint cet Arrêt tant 
iouhaité , qui lui fut délivré en ces termes :

O L U S Dei Gratia Franciæ et 
Navarrae Rex , univerfis prafientes 

Litter as inJpeffuris Salutem. Notum fuci- 
mus, quod cum Robertas de Flandria, Mi­
les , Filius defunffi Roberti quondam Co­
mita Flandria , tamquam proximior & u- 
nicus jùperftes ejusfilius, ut dicebat, dicer et 
feejfe fiaifitum per confuetudinem Patria no- 
tariam, quâ dicitur quod mortuus faifit vi- 
vum, de Comitata Ôf parriâ Flandria, & 
aliis qua diffus definitus, tempore quo ipfi 
vivebat, tenebat in Regno Francia, Ô? de 
quibus ipfe decejfit Jaifaus, petens fi ad fi- 
dem & hommagium noftrum recipi de prodi­
gus , efferens os Ö? manus, fiervitium Ö? de- 
veria alia qua diffum feudum requirit ex 
una parte ; Matheus de Lotharingia mi­
les nomine & intentione Mathilda uxoris 
fua domina de Florinis, filia diffi de fuit- 
ffi Comitis, tè ipfia ‘Domina pro fi, dicen- 
tes diffam ‘Dominant efe proximiorem in 
fuccejfione diffi Comitis ; Ô> quia diffus Ro­
bertus Frater & Joanna Domina de Sanffo 
Gabano Soror ipfius renunciaverant, Ô? per 

juramenta fita omni juri fuccejfionis diffi 
defunffi Comitis,faut jirrefio, Confirmata- '
ne , tê Decreto Regis Jitper iis confieffis 
P lentus contieri dicebant, de quibus con­
fit are dicebatur per Regifira Curia qua if fi 
Jitper hoc videri petebant, propter qua ip fi 
dicebant diffam Dominam efe proxtmiorem 
in diffa fiuccefione , & fa ipfiam efe fiaifi- 
tam diffâfiuccefione per conjuetudinem pra- 
diffam, quâ dicitur mortuus faifit vivum ;
G> per hoc peterent ipfiam Dominam per nos 
aamitti ad fidem 6> hommagium de pradi- 
ff is, afferentes os manus, fiervitium, 
alia deveria qua diffum feudum requirit.
Ex alia parte nec non & Ludovicus Comes 
Nivernenfis Filius Ludovici ‘Primogeniti di­
ffi defunffi Comitis Flandria , diuens fi 
jus habere in pramtjfis, Ö? fie efe inpofefi 
fane prad'tffâ virtute cujufidam provifionis 
& ordinationis Jaffa per diffum defiunffum 
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Jeanne Dame de Concy renonça pareil

lement au Comté de Flandre en faveur de son

Neveu ; ce qu'elle fit devant le Roi , & ainsi

Louis & Robert se quiterent de toutes obli

gations faites auparavant, &spécialement ledit

Robert à Pheritement qui lui avoit été fait

des Villes , Châtellenies & terres d'Alost , de

Gerallemont , de Waise , & des quatre Mé

tiers , & à l'Hommage que le Comte de Flan

dre en avoit reçû. Par le même Acte le

Comte de Flandre supplia le Roi Thilipe le

Long d'aprouver & de confirmer ce partage

comme Seigneur Souverain , & sur ce donner

ses Lettres Tcelées de son Scel ; comme aussi

supplièrent Z.0»/.rComte déNevcrs,Robert son

Frère , & Jeanne Dame de Concy leur Sœur ,

qui Pagréerent, aprouverent & ratifièrent en

tout son contenu par le même Acte.

Voilà de quelle manière Dunkerque fut

donné à Robert de Cajsel; mais cette dona

tion fut bien-tôt changée en aliénation par

Louis de recy son Neveu , comme nous

le dirons dans la fuite.

Philippe /* 'Philippe le Long ratifia ce partage en

Loug ratifie présence de Louis de Nevers , de Robert de

Pacte delio-

bert.
Cœjsel , de Jeanne de Concy , & des Pro

cureurs du Comte de Flandre leur Pere , à

la charge de satisfaire à Mehaut leur Sœur

pour son assignement. Ainsi toutes les par

ties étant d'accord , ils jurèrent fur les Evan

giles , & se soumirent à ce qui est dit ci-

dessus , à Paris au Mois de Juilllet de la

même année.

Mol?11 Louis de Nevers étant mort deux ans après,

Louis deNi- & avant son Pere, comme il íembloit l'avoir

vers& de prévû , mais qui ne lui survécut que peu de

pî?son tems ■ Lotíis de Crecy le
mit d'abord en

Robert de possession du Comté de Flandre , en vertu

Caffii & de la cession de Robert de ( ajfel son Oncle,

Cre'cyfe'dif ^ ^e ^on Contrât de Mariage avec Margue-

putentla rite de France ; mais Robert crut pouvoir

succession du s'opposer à ses prétentions ; en aleguant qu'il

n'avoit signé l'Acte de cession , que par la dé

férence & le respect qu'il devoit aux volontez

de son Pere;& qu'étant Fils du dernier Com

te de Flandre , il en étoit plus proche héri

tier d'un degré que Louis de Crecy , qui n'en

étoit que le Petit Fils.

Ce diffèrent eut fait naître bien des trou

bles en Flandre , si Charles le Bel Roi de

France n'eut évoqué la cause au Parlement

de Paris, & défendu à l'un & à l'autre de se

mettre en possession du Comté avant que le

Parlement eut terminé l'affàire. L'Oncle &

le Neveu comparurent donc devant ce Tribu

nal , où le premier présenta fa Requête , pour

que le Comté de Flandre lui fut adjugé. Il

soûtenoit qu'il lui apartenoit préférablement

à tout autre , comme plus proche héritier ; &

que la représentation n'avoit point de lieu en

Flandre : ajoutant à plusieurs autres raisons,

d'en faire hommage à la France. Mais d'un
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autre coté Mehaut fa Sœur soûtenoit , que 13x1.

puis qu'il avoit cédé les droits qu'il avoit fur

le Comté , elle devenoit par là première hé

ritière de Robert de Bethune ; & qu'ainsi la

Flandre lui étoit légitimement dûë. La Da

me de Saint Gobin vint aussi produire fes

prétentions. Mais Louis de Crecy parut

mieux fondé que les autres par le partage de

treize cens-vingt, & son Contrât de Maria

ge ; & le Parlement aloit donner l'Arrêt en

la faveur , lors que le Roi , pour le punir de

s'être rendu Justice soi-même, en se mettant

avec violence en possession du Comté de

Flandre , le fit arrêter prisonnier à la Tour

du Louvre. Il en sortit cependant quelques

jours après , & enfin il obtint cet Arrêt tant

íouhaité , qui lui fut délivré en ces termes :

K^ÈROLLTS Dei Gratia Francis et

Navarre Rex , univerfìs prasentes

Litteras inspetturis Salutem. Notum faci-

mus , quod cum Robertus de Flandriâ , Mi

les , Filius desuncti Roberti quondam Co-

mitis Flandria , tamquam proximior Ç£> u-

nicus superstes ejusfilius , ut dicebat , diceret

seejfe saisitum per consuetudinem Tatria no-

tariam , quâ dicitur quodmortuus saisit vi-

vum , de Comitatu & parriâ Flandriâ , G»

aliis qua dittus desnnbtus , tempore quo ipjè

vivebat , tenebat in Regno Francia , fë) de

quibus ipje decejfit Jaifitus , petens se adfi-

dem & hommagium nostrum recipi de pradi-

ttis , ofserens os & manus , servitium Ê> de

veria alia qua dittum seudum requirit ex

una parte ; Matheus de Lotharingia mi

les nomine & intentione Mathildis uxoris

sua Domina de Florinis , filia ditti desun

cti Comitis , S) ipsa Domina pro se , dicen-

tes dittam Dominam esse proximiorem in

succejsione ditti Comitis ; fé) quia diffus Ro

bertus Frater & Joanna Domina de Santto

Gabano Soror ipsius renunciaverant , G> per

juramenta sua omni juri succejfionis ditti

desuncti Comitis,ficut Arresto , Confirmatio-

ne , t§ Decreto Régis super iis confettis

plenius contineri dicebant , de quibus con-

stare dicebatur per Registra Curia qua ipjt

super hoc videri petebant , propter qua ipjî

dicebant dittam Dominam esse proximiorem

in dicta succejsione , & sic ipsam esse saifi-

tam dittâsuccejsioneper conjuetudinem pra-

dittam , quâ dicitur mortuus faifit vivum ;

& per hoc pesèrent ipsam Dominam per nos

admitti ad fidem fé) hommagium de pradi-

ttis , afférentes os Ç£ manus , servitium , &

alia deveria qua dittum seudum requirit.

Ex aliâ parte nec non S> Ludovicus Cornes

Nivernenfis Filius Ludovici Trimogeniti di-

éJi desuntfi Comitis Flandria , diejens se

jus habere in pramijfis , se ejse in pojses

fione pradicta virtute cujusdam provifionis

& ordìnationis sacta per dictum desunttum

C Ro



iju. Robertum tune ComitemFlandrie deafeen- 
fu & voluntate Ludovici tune Comitis Ni- 
vernenfis Fila fui Frimogeniti , G> disii 
Roberti Fratris , & Joannae Tromina de 
Sannio Qabano Sororis disii Ludovici Fri* 
mogentti , fer quas provifiones G? ord’tna- 
t tones aSium extitit, quod fi diHum Ludo- 
vicum Frimogenitumpredecedere patri fuo 

, fr/edisto conttgerit, quod filius filius nunc
Comes Nivernenfis in Comitatu & Farria 
prediSlisedisto avo fuo fuccederet, &quod 
in eum cafum diSius Robertus G? Johanna 
omni juri fitccefjionis diSiorum Corneatus G? 
Farrie & aliorum que babebat in Regno 
Francia ad opus Ludovici pradiSti ,per fita 
juramenta renuncidverant lotum jus quod 
in dia a fucceffione habèbant & habere pote- 
rant, in ipfi/m Ludovicum tranfportmtes , 
que Omnia G? fratula charijfimus & Gemi­
nus Germanus nofler Philippi quondam Rex 
Francia G? Navarre, ad requifitionem disii 
Comitis Flandria de junii i & dia arum par­
dum, author it at e regia Gï certa fcientiâap- 
probaverat G? confirmaverat, cum interpo- 
fitioneDecret i fui & Fronuncïationepalta, 
premijfa fie QJ valida ejfetollendo confuctu- 
dptes contrarias, fi que effent, ac fupplen- 
do deplenitudine poteftatis omnem de festum, 
fi quis fbrfitan effet, prout de bis omnibus 
confiare dicebat per Litter as ; Gf eafdem in 

- prefenti exhibendo G> tradendo Curie No­
' fire , dicebat fe facere de premijfis prom­

' ptam fidem , requirens fe per nos admitti
ad fidem GJ hommagium de premijfis , effe­
rens os GJ manus fiervitium & alia deveria 
que diSium feudum requirit, ex alia par­
te ; plures rationes /aper hoc allegantes , 
videlicet quelibet diltarum partinm ad fi- 

% nem quod dilta Requefia fita fieret, Gf quod
altarum pardum pre diltarum Requefte non 
deberent admitti. Domina verb de SanSfo , 
Gobano filia Frimogenita disii defunlti Co­

. mitis Flandrie pre fens ad bec in Nofira 
Curia, dicens non veile fe in aliquo opponere 
Requefte disii Roberti, nec Requefia disii 
Ludovici quantum ad Comitatum Gf For­
atum Flandrie ; proteftata tarnen fuit, quod 
in caju in quo requefte diSiorum Roberti G> 
Ludovici non admitterentur , nec alicujus 
eorum de profequendo jure fiio contra diStos ! 
coujuges , petens & requirens in Ulum ca­
fum fe recipi ad fidem & hommagium de pre- ' 
miffis, cum ipfa fit, ut decebat, Frimoge­
nita disii Comitis Flandrie defunlti , G> 
inter did a fucceffione proximior quam fit fo­
lia Domina de Florinis , Gf eidem in pre- 
miffis preferri debeat per confuetudinem 
pre dia am, per quam dicitur quod mortuus 
faifit vivum, dia is conjugibus contra ipfiam 
plures rationes proponentibus ex adverfo : 
petens in Jitper dia a Domina de SanaoGa- 
bano, quod in caju in quo Requefia dia Um-

18 HISTOIRE DE

- dovici fieret pro Comitatu & Farria Flan- titii» 
drie , fe admitti tamquam filiam Gf here- 
dem foai defunai Comitis ad fidem & hom- 
magium de Terra de Vaife, cum fit feudum 
fèparatum & divifum à Comitatu Gf Far- 
via Flandrie, cum terre Jucceffionis ipfa 
numquam renunciaverat, ut dicebat : Au- 
ditis igitur fuper iis diligenter prefoais 
part ibus, G? vifs Litter is antediais, cum 
matura de libérât ione Nofiri Confinii per Ar- 
refium Nofire Curie folium fuit, quod Re-y 
quejle dillorupt Roberti & Matthaei de Ld- 
taringia & Mathildis e/us uxoris non fient,
G? quodoppofitioneslè Requefte ipjbrumnul- 
latenus impediunt, nec imfe dire debent quo v 
minus Requefte diai Ludovici fidt ; & quia 
Frocurator nofter pro nobis proteft otus fue- 
ratde jurenoftro, quod habere pot eramus ex 
quacumque caufa in Comitatu pre diao, Cu­
ria Nofira jus no drum filper hoc nobis refer* 
vavit omnino. ■ t-.

Dixit etium Curia Nofira, quod affenta- 
mentum ex provifio diao Roberto foaa, de 
quibus fit mentio in Litteris prediais, fal- 
va erunt diao Roberto, G? fi comp lotum non 
finer it eidem -, diaa Curta Nofira prediae 
Domine de Florinis , jus quod ipfa habet 
Gf habere pot eft pro partagio feit opportuna- 
mento fuo in fucceffione disii Comitis Flard- 
drie , & quantum ad ea que petebat diaa 
Domina de Sanao Gabauo rai ione Terre 
de Vaife, partes fuper hoc audientur, (# fiet 
eis juftitie comp Amentum.

In cujus rei teftintonsumprefont ibus Lit­
teris noftrum fecimus apponi Sigillum. A- 
&um Farifiis in Farlamento Noftro vicefi- 
ma nona die Januarii, Anao Domini mille- 
fimo trecentefimo v 'tcefimo fecunda.

Et Iceliées en double queüe de parchemin 
d’un grand Sceau en Cire jaune. Et au 
dos d’icelles eft aufli écrit ce qui enfuit :

Quoddam Arrefium in folio Flandrie de 
tempore Kareii nuno Regis Fr one te & Na­
varre , G> Ludovici nuno Comitis Flandrie 
millefimo trecentefimo vifèfimo fecunda.

Comme cet Arrêt ne contient rien de par­
ticulier, il eft peu neceflaired’en mettre icy 
la traduction pour ceux qui n’entendent pas 
le Latin , & l’on ne l’a inlèrré dans cette 
Hiftoire que comme une pièce autentique , 
qui montre de quelle maniéré Louis de Ora- 
cy devint Comte de Flandre , & comment 
ce Comté pafla à fa pofterité, de même que 
l’autre ACte n’eft que pour montrer comment 
Dunkerque & quelques autres Villes furent 
aliénées en faveur de Robert de Cajfel fon 
Oncle.

Ce Robert étant dé venu Seigneur de cette 
Ville, longea à la fortifier, 8c à l’embellir, 
tant par un Château , que par le rétabliflè- 
ment des Loix , 8c un meilleur ordre dans

la
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2311. Robertum tune Comitem Flandria de ascen-

su £9 voluntate Ludovici tune Comitis Ni-

vernenfis Fil'ti fut Primogeniti , & ditli

Roberti Fratris , G> Jsoanna; 'Domina de

Santlo Gabano Sororis ditli Ludovici Pri

mogeniti , per quas provifiones & ordina-

tiones atlum extitit , quodfi dittum Ludo-

vicum Primofrenitnmpradecedere patri fuo

pradicto conttgerit , quod filius fuus nunc

Cornes Nivernenjìs in Comitatu G) Parria

pradiclis , ditlo avo fuo fuccederet , & quod

in cum cafom diclus Robertus & Johanna

omnijuri JucceJJionis ditlorum Comitatus &

Parria & aliorum qua habebat in Regno

Francia ad opus Ludovici praditti ,perJìia

juramenta renunciaverant totum jus quod

in dicta succejsione habëbant & habere pote-

rant , in ipfum Ludovicum transportmites ,

qua omnia &sìngula charissmus & Conti

nus Germanus noster Philippus quondam Rex

Francia & Navarra, ad requifìtionem ditli

Comitis Flandria défuntsi & dictarumpar

tium, authoritate regiâ& certâ fcientiâap-

probaverat & confirmaverat , cum interpo-

JhioneDecreti fiti&Tronunciatione factâ,

pramijja fie S> valida ejfetollendo confuctu-

dines contrarias , f qua ejfent , ac fupplen-

do deplenitudine potestatis omnem defeclum,

fi quis forfitan effet , proitt de his omnibus

constare dicebatper Lifteras ; 6> eafdem in

jprafènti exhibendo Ë> tradendo Curia No-

ftra , dicebat fe facere de pramijfis prom-

ftam fidem , requirens se per nos admitti

adfidem © hommagium de pramijjìs , ojfe-

rens os S> manus , servitium & aliadeveria

qua dittum feudum requirit , ex alid par

te ; plures rationes super hoc allegantes ,

videlicet qualibet dictarum partium adfi-

nem quod dicta Requejìa sua fieret , ft? quod

aliarum partium praditlarum Requefta non

deberent admitti. Domina verò de Santlo

Gobano fiia Primogenita ditli defuncti Co

mitis Flandria prafens ad hac in Nojìra

Curia , dicens non velle se in aliquo opponere

Requejìa ditli Roberti , nec Requejìa ditt't

Ludovici quantum ad Comitatum Ô? Par-

riam Flandria ;protestâta tamen fuit , quod

in cash in quo requesta ditlorum Roberti S>

Ludovici non admitterentur , nec alicujus

eorum de prosequendojure fìto contra dittos

coujuges , petens & requirens in illum ca-

fùm se reetpi adfidem & hommagium depra-

mifsis , cum ipfafit , ut decebat , Primoge

nita ditli Comitis Flandria defuncti , &

interditsâ succejsione proximior quam fìtdi-

€la Domina de Florinis , ÊS> eidem in prte

rni/fis praferri debeat per confuetudinem

pradittam , per quam dicitur quod mortuus

saisit vivum , dittis conjugibus contra ipfam

plures rationes proponentibus ex adverfo :

petens insuper dicta Domina de Santlo Ga

bano, quod in casuin quo Requesta dictiLu-

| dovici fieret pro Comitatu Parria Flan- 131*.

dria , se admitti tamquam filiam G) hare-

dem ditli defuncti Comitis adfidem & hom

magium de Terra de Vaife , cum fit feudum

feparatum & divifum à Comitatu & Par-

ria Flandria , cum terra Juccejfionis ipso,

numquam renunciaverat , ut dicebat : Au-

ditis igitur super Us diligenter pradiclis

partibus , & vifìs Litteris anteditlis , cum

matura délibérasione Noftri Confiliiper Ar-

restum Nostra Curia ditlum fuit , quodRe

questa ditlorum Roberti & Matth«i de Lo-

taringia S» Màthildis ejus uxoris non fient ,

& quodoppofitiones & Requesta ipforum nuU

latenus impediunt , nec impedire debent quo

minus Requesta ditli Ludovici fiat ; & quia

Procurator noster pro nobis protestatus sue

ras dejurenojìro , quod habere poteramus ex

quacumque causa in Comitatu pradicto , Cu

ria Nostrajus nostrum super hoc nobis refer-

vavit omnino. ■ ->« y$ A:, v ;.

Dixit etiam Curia Nostra , quod asenta-

mentum ex provifio ditlo Roberto fatla , de

quibus fit mentio in Litteris pradiclis , fal-

va erunt ditlo Roberto , & fi completum non

fuerit eidem , dicta Curia Nostra praditta

Domina de Florinis , jus quod tpfa habet

& habere potest pro partagio feû apportana-

mento fuo in succejsione ditli Comitis Flan

dria , & quantum ad ea qua petebat dicta

Domina de Santlo Gabano ratione Terra

de Vaife , partes Jùper hoc audientur , S>fiet

eisjustifia complumentum.

Incujus rei testimonium prafent'tbus Lit

teris nostrum fecimus apponi Sigillum. A-

clum Parifiis in Parlamento Nostro vicefi-

ma nona die Januarii , Anno Domini mille-

fimo trecentefimo vicefimo secundo.

Et scellées en double quelle de parchemin

d'un grand Sceau en Cire jaune. Et au

dos d'icelles est aussi écrit ce qui enfuit :

Quoddam Arrestum in facto Flandria de

tempore Karoli nunc Régis Francia & Na-

varra , & Ludovici nunc Comitis Flandria

millefimo trecentefimo vifefìmo secundo.

Comme cet Arrêt ne contient rien depar

ticulier, il est peu nécessaire d'en mettre icy

la traduction pour ceux qui n'entendent pas

le Latin , & l'on ne l'a iníèrré dans cette

Histoire que comme une piéce autentiqtie ,

qui montre de quelle manière Louis deCre-

cy devint Comte de Flandre , & comment

ce Comté paíîà à ía postérité , de même que

l'autre Acte n'est que pour montrer comment

Dunkerque & quelques autres Villes furent

aliénées en faveur de Robert de Cajfel son

Oncle.

Ce Robert étant dévenu Seigneur de cette

Ville , songea à la fortifier , & à l'embellir ,

tant par un Château , que par le rétablisse

ment des Loix , 8c un meilleur ordre dans

la
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la Police qu’il n’y avoit eu jufqu’alors , le 
Château fut bâti dans la place où le marque 
le renvoi C. dans le Plan ci-joint. On l’a­
cheva dès cette même année; mais trois ans 
après il fut démoli, comme la fuite le fera 
voir. Pour ce qui eft du rétablifièment de 

t , la juftice, il fut comme le premier qui for- 
Magiftrat, puifque celui qui avoit été 

pràt & des établi auparavant par les Comtes de Flandre, 
Chefs Offi- & les autres Seigneurs de Dunkerque, étoit 
Dmktraat. ^ JP611 confiderable, qu’il ne s’en eft confer­

* * Ve aucune mémoire : ainfi l’on ignore de 
quels Officiers il étoit compofe. Ceux que 
créa Robert, furent premièrement un Bami, 
qui à fon Lieutenant , en fécond lieu un 
Bourguemaître avec neuf Echevins , enfin 
un Greffier & neuf petits Confeillers. Voilà 
les vingt-deux Officiers qui ont depuis toû- 
jours compofe le Magiftrat de Dunkerque, 
avec un Confeiller Penfionaire qu’on y ajoû- 
ta , qui doit être Licentié és Loix , & qui 
fort à donner Confeil à qui en a befoin duis 
les affaires de Droit. Outre le premier Pen- 
fionnaire, on en a encore établi deux autres 
en differens tems.

Des Officiers qui compofent le Magiftrat, 
Robert de Cajfel fit les uns à vie, & Tes au­
tres annuels. Le Bailli & le Greffier eurent 
leur charge à vie, ce qui s’eft continué juf- 
qu’en mii fix cens quatrevingt-douze , que 
le Roi Très-Chrétien trouva pius avantageux 
au bien de fon Etat de les rendre héréditai­

res. Les autres ont toujours été annuels; 
de forte que tous les ans, peu de jours après 
la Saint Jean , qui eft la Keremijfe, où 
grande Fête de la Ville, on ne-manque point - 
de changer ceux quilespofièdent. LesCon- 
feillers Penfionnaires font cependant exce­
ptez de cet ordre; & lorsqu’ils ont une fois 
été choifis par le Magiftrat, ils ne quittent 
leur charge qu’avec la vie.

Le corps du Magiftrat a quatre Valets de 
Ville , qui peuvent faire toutes fortes de fi - 
gnifications & d’affignations. lis font obli­
gez ainfi que des Huiffiers, d’être à laporte de 
la Chambre d’Audience aux j ours d’aflemblée,
&l’un d’eux, defùivre le Bourguemaître par 
femaine. Outre celà le Grand-Bailli a qua­
tre Sergens pour le fèrvir, aufli bien que fon 
Lieutenant, dans l’obfèrvation de la Police & 
dans les autres fondions de fa charge.

Voilà tous ceux qui font dans laMagiftra- 
ture de Dunkerque. Mais comme nous avons 
dit que-la plûpart étoient renouveliez tous 
les ans, qui elt ce que l’on apelle le renou­
vellement de la Loi , nous expliquerons ici 
de quelle manière il s’eft toûjours fait depuis 
Robert de Cajfel.

Vers la Saint Jean les Seigneurs deDun- 
kerque y envoient pour renouvellerle Magi- /< Magiftrat 
ftrat un ou deux , & même jufiju’à trois amueiie- 
Commiflaires : mais depuis l’annee mii fix mtnt‘ 
cens foixante deux SaMajefté très-Chrétien­
ne a donné cette commifiion à l’intendant 
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la Police qu'il n'y avoit eu jusqu'alors , le

Château fut bâti dans la place où le marque

le renvoi C. dans le Plan ci-joint. On l'a-

cheva dès cette même année; mais trois ans

après il fut démoli , comme la fuite le fera

voir. Pour ce qui est du rétablissement de

la Justice , il fut comme le premier qui for-

Jfjjjîj ma Ie Magistrat , puisque celui qui avoit été

(trat& des établi auparavant par les Comtes de Flandre,

Chefs Offi- & les autres Seigneurs de Dunkerque , étoit

Dunktrque ^ P611 con"derable , qu'il ne s'en est conser

vé aucune mémoire : ainsi l'on ignore de

quels Officiers il étoit composé. Ceux que

crea Robert , furent prémierement un Bailli,

qui à íòn Lieutenant , en second lieu un

Bourguemaître avec neuf Echevins , enfin

un Greffier & neuf petits Conseillers. Voilà

les vingt-deux Officiers qui ont depuis tou

jours composé le Magistrat de Dunkerque ,

avec un Conseiller Pensionaire qu'on y ajou

ta , qui doit être Licentié és Loix , & qui

sert à donner Conseil à qui en a besoin dans

les affaires de Droit. Outre le premier Pen

sionnaire , on en a encore établi deux autres

en differens tems.

Des Officiers qui composent le Magistrat,

Robert de Caffel fit les uns à vie , & les au

tres annuels. Le Bailli & le Greffier eurent

leur charge à vie , ce qui s'est continué jus

qu'en mil six cens quatrevingt-douze , que

le Roi Très-Chrétien trouva plus avantageux

au bien de Ion Etat de les rendre héréditai

res. Les autres ont toûjours été annuels ;

de forte que tous les ans, peude jours après

la Saint Jean , qui est la Keremijfe , où

grande Fête de la Ville , on ne manque point

de changer ceux qui les possèdent. Les Con

seillers Pensionnaires íbnt cependant exce

ptez de cet ordre ; & lorsqu'ils ont une fois

été choisis par le Magistrat , ils ne quittent

leur charge qu'avec la vie.

Le corps du Magistrat a quatre Valets de

Ville , qui peuvent faire toutes sortes de si -

gnifications & d'assignations. Ils font obli

gez ainsi que des Huissiers , d'être à laporte de

la Chambre d'Audience aux jours d'assemblée,

&l'un d'eux , de suivre le Bourguemaître par

semaine. Outre celà le Grand-Bailli a qua

tre Sergens pour le servir , aussi bien que son

Lieutenant , dans Pobservation de la Police&

dans les autres fonctions de fa charge.

Voilà tous ceux qui font dans la Magistra

ture de Dunkerque. Mais comme nous avons

dit que la plûpart étoient renouveliez tous

les ans , qui est ce que l'on apelle le renou

vellement de la Loi , nous expliquerons ici

de quelle manière il s'est toûjours fait depuis

Robert de Case/.

Vers la Saint Jean les Seigneurs de Dun

kerque y envoient pour renouveller le Magi

strat un ou deux , & même jusqu'à trois

Commissaires : mais depuis Tannée mil six

cens soixante deux Sa Majesté très-Chrétien-

ne a domié cette commission à i'Intendant
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20 HISTOIRE DE DUNKERQUE

iz. de ce departement, gui l’execute ainfi. La 
veillequele Commiflaire veut renouveller le 
Magiftrat, il dit au Grand Bailli de le faire 
aflembler le lendemain à neuf heures du ma­
tin : ce qui étant fait, il en avertit le Com­
miflaire , qui fe rend à l’Hôtel de VUle. D’a­
bord qu’il y eft entré , ceux qui forment le 
corps du Magiftrat, fe lèvent de leurs pla­
ces & viennent audevant pour le recevoir ; 
Sc après lui avoir fait la reverence, le Com­
miflaire fe met à leur tête , ÔC chacun re­
prend fon rang.

Après celà le Commiflaire fait connoître 
au Magiftrat, que le Roi l’a commis pour le 
renouveller, en confequence de faCommif- 
fion, qu’il leur donne pour en faire la leéture 
fur le champ , & l’enregiftrer après ; & en 
mêmetems il lui remet une Lettre de Cachet 
que Sa Majefté lui écrit fur ce fujét, con­
çue ordinairement en ces termes.

DE PAR LE ROI.

G tiers G? bien amés , aiant fait expé­
dier nôtre commijfion au Sr. N. four 

faire le renouvellement de la Loi de nôtre 
Ville de Dunkerque , lors que le tems de 
ceux qui fin pré Jentement en charge fera 
expiré., de-faire choix pour cette fin de per - 
finnes capables de bien remplir les places 
qu'ils occupent, nous vous fai fons cette let­
tre; par laquelle nous vous mandons G> or­
donnons très-exprejfement de vous confor­
mer à ce que ledit Sr. N. vous ordonnera 
Ô? faïra entendre de nos intentions fur ce 
Jùjet, y procédant dans les formes G? en la 
maniéré accoûtumée , G> aportant tout ce 
qui dependera de vous , pour faire qden 
cette Election il ne fiit admis que des per- 
fonnes de probité G? de capacité reconnues, 
& qui foient particulièrement ajfe^ionnées 
à nôtre fervice, Gî au bien de ladite Ville- I 
ipy faites donc faute, car tel efi nôtrepini- 
fir. Donné à N... le ... du mots de ... de \ 
P année ... Signé N... G? pius bos ...

Après la préfentation de cette Lettre le 
Commiflaire remercie au nom du Roi ceux 
du Magiftrat, qui vont quiter leurs charges, 
des bons fervices qu’ils ont rendus à Sa Ma- 
jefté&à laville pendant qu’ils les ontexer- 
cées : y ajoûtant un petit compliment tel 
qu’il le juge à propos; après quoi ils font la I 
reverence &fe rétirent. Le Grand Bailli, les I 
Penfionnaires & le Greffier étant reftez feuls, I 
le Commiflaire leur montre un Mémoire j où I 
font les noms de ceux qui doivent compofer I 
le nouveau Magiftrat ; il leur demande s’ils I 
trouvent quelque choie à dire contre la re- I 
putation, la vie & les moeurs des perfbnnes I 
qui y font nommées , & fi on ne leur fait I 
point de tort dans le rang qu’on leur donne. |

J Sur ces chofes chacun dit fon fentiment, & 131%. 
I on le remercie du bon choix qu’il a fait, ou 
I on lui reprefente les raifons qu’on a de neie >
I pas aprouver. v
I Lors que cette Eleéh'on eft achevée , ou .
I envoie au Curé de la feule Paroiffe qu’il y a 
I dans Dunkerque un Valet de Ville, pour le

{>rier de venir à l'Hôtel de Ville ; ou s’il ne. 
e peut, à caufe de quelque incommodité ,1 

I un des Penfionnaires lui porte la nouvelle 
I Election, pour fçavoir fi parmi ceux qui doi- 
I vent entrer dans le nouveau Magiftrat, il y 
I en a de fufpe&s d’herefie ; &en cas qu’il ne 
I s’en trouve point, comme il arrive ordinai- 
I rement, la Ville n’aiant prefque jamais été 
I habitée que par des Catholiques , on fonne 
I la Cloche de la Maifon de Ville, & enfuite 

celles de la Paroïfîe. Lors que le peuple eli:
I aflemblé à l’entour de l’Hôtel de Ville , le 

Greffier, accompagné du Grand Bailli , lui 
annonce le nouveau Magiftrat. Celà feit, 
on envoie à chacun des Elus un Billet par 
un Sergeant de la Chambre , pour les feire 
venir incefTemment à l’Hôtel de Ville. Lors 
qu’ils y font arrivez, ils vont faire la reve­
rence au CommifTaire , le remercient de la 
bonté qu’il a eue pour eux, & enfin ils font 
tous le ferment ordinaire entre les mains du 
Grand Bailli en préfence du Commiflaire.

Enfuite le Commiflaire prend fa feance a­
vec tous les Officias du nouveau Magiftrat, 
chacun felon fon tang. Il leur fait un leger 
difeours fur le choix qu’il a feit d’eux. Il 
leur récommande Infidélité au Roi, la prom*

8te expedition dans l’adminiftradon dela Ju- .
:ice envers un chacun, & la diligence àfè 

rendre à l’afTemblée aux heures marquées.
Puis s’il a feit quelques Memoires ou quel* 

ques Ordonnances qu’il veut être obfervées , 
il les donne par écrit pour en faire leéhire& 
les enregiftrer ; & fi les comptes font prêts, 
on les lit, & il les arrête ; mais fi Ce n’eft 
pas encore le temps , il en fixe un pour ce 
fujet, après celà le Commiflaire eft recon* 
duit chez lui par le nouveau Magiftrat, qui 
va faluer le Gouverneur ou le Commandant 
de la Ville.

Ces ceremonies étant achevées, le Magi- 
ftrat en charge traite ordinairement à l’Hô­
tel de Ville le Commiflaire , où font in­
vitez les Principaux de laville, le Curé, & 
ceux qui font fortis les derniers de la Magi- 
ftrature.

Le lendemain de ce renouvellement le Ma­
giftrat en Robe va chercher le Commiflaire 
en fa qaaifon , pour l’accompagner à la Pa- 
roifïe , afin d’y affifter à la Meflè du Saint 
Efprit qu’il fait celebrer , pour demander à 
Dieu les graces & les lumières pour fe con­
duire dignement dans l’adminiftration de la 
Juftice , ôc dans tous les autres dévoirs de 
fa charge.

Le
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i-$iz. de ce département, qui l'execute ainsi. La

veille que le Commissaire veut renouvellerle

Magistrat , il dit au Grand Bailli de le faire

assembler le lendemain à neuf heures du ma

tin : ce qui étant fait , il en avertit le Com

missaire , qui fe rend à l'Hôtel de Ville. D'a

bord qu'il y est entré , ceux qui forment le

corps du Magistrat , se levent de leurs pla

ces & viennent audevant pour le recevoir ;

& après lui avoir fait la révérence , le Com

missaire se met à leur téte , ÔC chacun re

prend son rang.

Après celà le Commissaire fait connoítre

au Magistrat , que le Roi l'a commis pour le

renouveller , en conséquence de sa Commis

sion , qu'il leur donne pour en faire la lecture

sûr le champ , & l'enregistrer après ; & en

même tems il lui remet une Lettre de Cachet

que Sa Majesté lui écrit fur ce sujét , con-

çûë ordinairement en ces termes.

DE PAR LE ROI.

CHers & bien amés , aiant fait expé

dier nôtre commission au Sr. N. pour

faire le renouvellement de la Loi de nôtre

Ville de 'Dunkerque , lors que le tems de

ceux qui son présentement en charge fera

expirjé , de-faire choix pour cette fin deper

sonnes capables de bien remplir les places

qu'ils occupent , nous vous faisons cette let

tre, par laquelle nous vous mandons & or

donnons très-expresèment de vous confor

mer à ce que ledit Sr. N. vous ordonnera

faira entendre de nos intentions fur ce

sujet , y procédant dans les formes t!> en la

manière accoutumée , eS aportant tout ce

qui dependera de vous , pour faire qu'en

cette Eleffion il ne soit admis que des per

sonnes de probité & de capacité reconnues ,

& qui soient particulièrement affe lionnées

à nôtre service , Çfî au bien de ladite Ville:

riy faites donc faute , car tel est nôtreplai

sir. Donné à N. . . le ... du mois de ... de

tannée . . . Signé N. . . & plus bas ...

Après la présentation de cette Lettre le

Commissaire remercie au nom du Roi ceux

du Magistrat , qui vont quiter leurs charges,

des bons services qu'ils ont rendus à Sa Ma

jesté & à la Ville pendant qu'ils les ont exer

cées : y ajoutant un petit compliment tel

qu'il le juge à propos ; après quoi ils font la

révérence & se rétirent. Le Grand Bailli , les

Pensionnaires & le Greffier étant restez seuls,

le Commissaire leur montre un Mémoire , où

font les noms de ceux qui doivent composer

le nouveau Magistrat ; il leur demande s'ils

trouvent quelque chose à dire contre la ré

putation , la vie & les mœurs des personnes

qui y sont nommées , & si on ne leur fait

point de tort dans le rang qu'on leur donne.

Sur ces choses chacun dit son sentiment , &

on le remercie du bon choix qu'il a fait, ou

on lui représente les raisons qu'on a de ne le

pas aprouver.

Lors que cette Election est achevée , on

envoie au Curé de la feule Paroisse qu'il y a

dans Dunkerque un Valet de Ville , pour le

prier de venir à l'Hôtel de Ville ; ou s'il ne

le peut , à cause de quelque incommodité ,

un des Pensionnaires lui porte la nouvelle

Election , pour sçavoir si parmi ceux qui doi

vent entrer dans le nouveau Magistrat , il y

en a de suspects d'heresie ; &en cas qu'il ne

s'en trouve point , comme il arrive ordinai

rement , la Ville n'aiant presque jamais été

habitée que par des Catholiques , on sonne

la Cloche de la Maison de Ville , & ensuite

celles de la Paroisse. Lors que le peuple est

assemblé à l'entour de l'Hôtel de Ville , le

Greffier , accompagné du Grand Bailli , lui

annonce le nouveau Magistrat. Celà fait,

on envoie à chacun des Elus un Billet par

un Sergeant de la Chambre , pour les faire

venir incessemment à l'Hôtel de Ville. Lors

qu'ils y sont arrivez , ils vont faire la révé

rence au Commissaire , le remercient de la

bonté qu'il a euë pour eux , & ensin ils font

tous le serment ordinaire entre les mains du

Grand Bailli en présence du Commissaire.

Ensuite le Commissaire prend sa séance a-

vec tous les Officiers du nouveau Magistrat,

chacun selon son rang. Il leur sait un leger

discours fur le choix qu'il a fait d'eux. Ií

leur récommande la fidélité au Roi , la prom

pte expédition dans Padministration de la Ju

stice envers un chacun , & la diligence à se

rendre à rassemblée aux heures marquées.

Puis s'il a fait quelques Mémoires ou quel

ques Ordonnances qu'il veut être observées,

il les donne par écrit pour en faire lecture&

les enregistrer ; & si les comptes sont prêts ,

on les lit , & il les arrête ; mais si ce n'est

pas encore le temps , il en fixe un pour ce

sujet, après celà le Commissaire est recon

duit chez lui par le nouveau Magistrat , qui

va saluer le Gouverneur ou le Commandant

de la Ville.

Ces cérémonies érant achevées , le Magi

strat en charge traite ordinairement à l'Hô

tel de Ville le Commissaire , où sont in

vitez les Principaux de la Ville , le Curé , &

ceux qui sont lortis les derniers de la Magi

strature.

Le lendemain de ce renouvellement leMa

gistrat en Robe va chercher le Commissaire

en fa maison , pour l'accompagner à la Pa

roisse , afin d'y assister à la Messe du Saint

Esprit qu'il fait célébrer , pour demander à

Dieu les grâces & les lumières pour se con

duire dignement dans l'administration de la

Justice , & dans tous les autres devoirs de

ia charge.

Lc
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Prêrogafu 
ves du Ma­
giftrat de 
Dunkerque.

L IV

. LeMagiftrat etaüt ainfi renouvelle, il s'afi- 
femble le lendemain à l’Hôtel de Ville pour 
la premiere féance, & pour y remplir, felon 
la coûtume, plufieurs petits emplois annuels, 
comme les Avoüez de la Garde-Orpheline, le 
Receveur de l’Hôpital, les Doiens & Afli- 
ftans des corps des Métiers , ceux qui font 
commis au prix du grain pour la taxe du pain, 
ceux qui le ibnt à l’eflai de la biere , à la 
Vifite de la viande fraiche & falée , à celle 
du poiflon, & à plufieurs autres chofes con­
cernant la Police.

Les Bailli , Bourguemaître & Echevins 
font par leurs charges Marguilliers fuperieurs 
de PEglife, Maîtres fuperieurs des pauvres, 
Avoüez fuperieurs des Orphelins, & Gouver­
neurs des lepreux, de l’Hôpital, & des Eco­
les : ils ont aufli le pouvoir d’admettre tous 
les Chapelains, le Sacriftain, les Chantres, 
les Muliciens & autres Officiers necefiàires 
à l’Eglife Paroiffiale , à la referve du Curé. 
lis font aufli tous les ans, la veille de Noel 
un Marguillier & un Maître de la table des 
pauvres, qu’ils choififlent entre les Burgeois 
les pius diftinguez de la Ville.

Le Magiftrat prend aufli connoiffànce de 
toutes les Procedures Civiles & Criminelles 
en premiere inftance : & lors que la Ville 
étoit fous la Domination de l’Efpagne, elles 
aloientpar voie d’appel au Confeil Provincial 
de Gand , & de la au Confeil Souverain de 
Malines : Mais depuis qu’elle eft fous celle 
de France, on appelle de fesjugemens au Con- 
lèil d’Artois, & puis au Parlement de Paris. 
Voila ce qui concerne lajuftice deDunkerque.

Quand à la Police , le Magiftrat, pour 
conferver le bon ordre , & le bien public, 
peut faire les Ordonnances & les Reglemens 
qu’il juge à propos pour celà ; & par confè- 
quent ordonner des peines afflidtives & des 
amendes pécuniaires aux contrevenans defes 
Ordonnances.

Pour vaquer à ces devoirs, le Magiftrat 
s’afifemble tous les jours de la fèmaine, hor­
mis lç Lundi, depuis neuf heures du matin 
jufqu’à midi. Le Mardi & le Samedi font 
deftinezpour terminer les caufès qui fè plai­
dent au Tour de Role. Le Mercredi & le 
Jeudi font emploiez aux jugemens des Pro­
cès , & des camés du Territoire, & le Ven­
dredi eft refèrvé à celles du Bailli pour l’ob- 
fervation de la Police. La raifon qui fait 
que l’on ne s’afTemble pas le Lundi, eft que 
les Bourgeois fè font donné ce jour-là, pour 
aller faire leurs provifions au marché de Ber­
gues , qui s’y tient tous les Lundis. lis ex­
ceptèrent ce jour-là , parce qu’alors Dun­
kerque n’avoit pas encore du Territoire an­
nexe. Enfin pour avoir une idée pius nette 
& pius précife du Magiftrat, auffr-bien que 
du Seigneur de cette Ville , on peut lire 
l’extrait d’unraport fait par Louis de Luxent-
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bourg , qui eft en l'année rifti quatre Cens 
cinquante-huit de cette Hiftoire.

Mais pour ne rienlaiffer à defirer à lacu- 
fioftté du leéteurtouchant la juftice deDun­
kerque , nous expliquerons ce que c’eft que la 
Garcje-Orpheline, dont nous avôns parlé ci- 
haut. Elle eft compofée du Grand Bailli ou 
de fon Lieutenant, de quatre Avoüez qui font 
tous les ans les quatre pius anciens fbrtant 
du Magiftrat, & du Greffier. Celui-ci étoit 
toûjours-créé par le Magiftrat jufqu’à l’année 
mii fix cens foixante treize que les Fermiers 
du Domaine du Roi, après le trépas de ce­
lui qui étoit, alors Greffier , difputerent au 
Magiftrat cette nomination, aleguant qu’el­
le apartenoit à Sa Majefté comme Seigneur 
Foncier du lieu. Le Magiftrat fit de vains 
efforts pour fe conferver un droit dont il 
joüifioit depuis fi longtems ; malgré toutes 
les raifons, il fut adjugé aux Fermiers , qui 
depuis donnèrent cette charge à ferme, juf- 
qu’en l’année mii fix cens quatrevingt douze 
que le Roi la rendit hereditaire.

Ces fix perfonnes, qui forment laGarde-Or- 
pheline, s’aflèmblent Paprés-midi deux fois 
par fèmaine, le Mardi & le Vendredi, dans 
une chambre de l’Hotel de Ville, pour avoir 
foin generalement de tout ce qui regarde le 
bien des Orphelins, comme de les pourvoir 
de Tuteurs ce de Curateurs, de fe faire rapor- 
ter l’Etat ou l’Inventaire de tous les biens 
meubles & immeubles des fùcceffions, où 
les Enfàns mineurs ont quelque intérêt, de 
fe faire rendre les Comtes de tuteles par ceux 
qui ont eu l’adminiftration du bien des Or­
phelins, & celui que l’on nomme le Compte 
Purgatif, dans lequel on eft obligé d’aporter 
tout ce qui n’a pas été purgé, & ce qui a été 
ordonné dans l’Inventaire d’y être raporté.

La Garde-Orpheline fe fèrt auffi d’un hom­
me, qui a le nom de Valet de la Chambre. 
Il doit fe tenir à la porte les jours d’afTem- 
blée, étant commis à cet effet par le Magl- 
ftrat.

Voilà l’explication des Officiers de Dun­
kerque , la plûpart établis ^ax Robert de Caf­
fea Il y fonda auffi trois Confréries qu’on 
apelle de Saint George, de SaintSebajtien, 
& de Sainte Barbe. La premiere eft pour 
les Arbalétriers, la fécondé pour les Tireurs, 
de l’Arc, & la troifiéme pour les Arquebufiers. 
Chaque Confrérie a un Connétable ou Chef, 
qui l’eft à vie, qui reçoit cette charge du 
Magiftrat, & qui avec les pius anciens dela 
Confrérie choififlent tous les ans un Doien. 
Ces Confréries fervoient à exercer les bour­
geois, & à les perfectionner dans l’ufàgedes 
armes , pour défendre les lieux dont on leur 
confioit la garde. Reprenons maintenant le 
fil de nôtre Hiftoire.

Lors que les Flamans eurent apris , que 
Louis de Crecy avoit été confirmé par le Roi

de

r

Eh quoi 
confifte la 
Garde Or- 
pheltne à 
Dunkerque.

Jnflitution 
des trois 
Confréries
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f£l£> LeMagistrat étant amsi renouvellé, il s'as

semble le lendemain à l'Hôtel de Ville pour

la première séance , & pour y remplir , selon

la coutume, plusieurs petits emplois annuels,

comme les Avouez de la Garde-Orpheline , le

Receveur de l'Hôpital , les Doiens & Assi-

stans des corps des Métiers , ceux qui font

commis au prix du grain pour la taxe du pain,

ceux qui le font à l'eíTai de la bière , à la

visite de la viande fraiche & salée , à celle

du poiíîbn , & à plusieurs autres choses con

cernant la Police.

Prérogatî. Les Bailli , Bourguemaître 8c Echevins

ves du Ma- sont par leurs charges Marguilliers supérieurs

gistrat de ^ l'Eglise , Maîtres supérieurs des pauvres ,

Avoiiez mperieurs des Orphelins , & Gouver

neurs des lépreux , de l'Hôpital , & des Eco

les : ils ont aussi le pouvoir d'admettre tous

les Chapelains , le Sacristain , les Chantres,

les Musiciens & autres Officiers nécessaires

à l'Eglise Paroissiale , à la reserve du Curé.

Ils font aussi tous les ans , la veille de Noël

un Marguillier & un Maître de la table des

pauvres , qu'ils choisissent entre les Burgeois

les plus distinguez de la Ville.

Le Magistrat prend aussi connoiflance de

toutes les Procédures Civiles & Criminelles

en première instance : & lors que la Ville

étoit fous la Domination del'Eípagne, elles

aloient par voie d'appel au Conseil Provincial

de Gand , & de là au Conseil Souverain de

Malines : Mais depuis qu'elle est fous celle

de France , on appelle de sesjugemens au Con

seil d'Artois , & puis au Parlement de Paris.

Voila ce qui concerne laJustice deDunkerque.

Quand à la Police , le Magistrat , pour

conserver le bon ordre , & le bien public ,

peut faire les Ordonnances& les Reglemens

qu'il juge à propos pour celà ; & par conse-

- quent ordonner des peines afflictives & des

amendes pécuniaires aux contrevenans de ses

Ordonnances.

Pour vaquer à ces dévoirs , le Magistrat

s'assemble tous les jours de la semaine , hor

mis lç Lundi , depuis neuf heures du matin

jusqu'à midi. Le Mardi & le Samedi sont

destinez pour terminer les causes qui se plai

dent au Tour de Rôle. Le Mercredi 8c le

Jeudi sont emploiez aux jugemens des Pro

cès , & des causes du Territoire , & le Ven

dredi est réservé à celles du Bailli pour l'ob-

servation de la Police. La raison qui fait

que l'on ne s'assemble pas le Lundi , est que

les Bourgeois se font donné ce jour-là , pour

aller faire leurs provisions au marché de Ber-

gues , qui s'y tient tous les Lundis. Ils ex

ceptèrent ce jour-là , parce qu'alors Dun-

kerque n'avoit pas encore du Territoire an

nexe. Enfin pour avoir une idée plus nette

& plus précise du Magistrat , aussi -bien que

du Seigneur de cette Ville , on peut lire

l'extrait d'unraport fait par Louis de Luxent-

bourg , qui est en Tannée riïií quatre cens tilt.

cinquante-huit de cette Histoire.

Mais pour ne rien laisser à désirer à la cu

riosité du lecteur touchant la Justice deDun

kerque , nous expliquerons ce que c'est que la

Garde-Orpheline , dont nous avóns parlé ci- En quoì

haut. Elle est composée du Grand Bailli ou conMe la

de son Lieutenant , de quatre Avottez qui sont ^hehne°l'

tous les ans les quatre plus anciens sortant Dunkerque.

du Magistrat , & du Greffier. Celui-ci étoit

toujours- creé par le Magistrat jusqu'à Tannée

mil six cens soixante treize que les Fermiers

du Domaine du Roi , après le trépas de ce

lui qui étoit . alors Greffier , disputèrent au

Magistrat cette nomination , aleguant qu'el

le apartenoit à Sa Majesté comme Seigneur

Foncier du lieu. Le Magistrat fit de vains

efforts pour se conserver un droit dont il

jouissoit depuis si longtems ; malgré toutes

ses raisons , il fut adjugé aux Fermiers , qui

depuis donnèrent cette charge à ferme , jus

qu'en l'année mil six cens quatrevingt douze

que le Roi la rendit héréditaire.

Ces six personnes, qui forment laGarde-Or-

pheline, s'assemblent faprès-midi deux fois

par semaine , le Mardi oc le Vendredi , dans

une chambre de l'Hotel de Ville , pour avoir

foin généralement de tout ce qui regarde le

bien des Orphelins , comme de les pourvoir

de Tuteurs oc de Curateurs, desefairerapor-

ter l'Etat ou l'Inventaire de tous les bienâ

meubles & immeubles des successions, où

les Enfans mineurs ont quelque intérêt , de

se faire rendre les Comtes de tuteles par ceux

qui ont eu l'administration du bien des Or

phelins , & celui que l'on nomme le Compte

Purgatif, dans lequel on est obligé d'aporter

tout ce qui n'a pas été purgé , & ce qui a été

ordonné dans l'Inventaire d'y être raporté.

La Garde-Orpheline se sert aussi d'un hom

me, qui a le nom de Valet de la Chambre.

II doit se tenir à la porte les jours d'assem

blée , étant commis à cet efset par le Magi

strat.

Voilà l'explication des Officiers de Dun*

kerque , la plûpart établis par Robert de Cas-

Jel. Il y fonda aussi trois Confréries qu'on Institution

apelle de Saint George , de Saint Sebastien , ç^JÇ^*

oc de Sainte Barbe. La première est pour

les Arbalétriers , la seconde pour les Tireurs,

de l'Arc , & la troisième pour les Arquebusiers.

Chaque Confrérie a un Connétable ou Chef,

qui l'est à vie, qui reçoit cette charge du

Magistrat , & qui avec les plus anciens de la

Confrérie choisissent tous les ans un Doien.

Ces Confréries iervoient à exercer les bour

geois , & à les perfectionner dans l'ufage des

armes , pour défendre les lieux dont on leur

confioit la garde. Reprenons maintenant le

fil de nôtra Histoire.

Lors que les Flamans eurent apris , que

Louis de Crecy avoit été confirmé par le Roi

de

séries



22 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

1312. de France dans la poflèflîon du Comté de 
Flandre , ils en témoignèrent beaucoup de 
joye, & ils la. lui marquèrent par l’affèéfion 
avec laquelle ils le reçûtent. Ce Prince pour 
leur en marquer fa réconnoiflance, après a­
voir renouvelle les Privileges que Tes préde- 
cefleurs leur avoient accordez, leur en don­
na encore des nouveaux. Mais cette heureu- 
fe intelligence du Prince avec Tes l'ujets fut 
d'une foible durée. lis oublièrent les graces 
qu’ils avoient reçûës de lui, & ils étouffè­
rent leurs prémiers fentimens pour prendre 
ceux de la haine & de la revolte , oc com- 
mencerent à cabaler contre leur maître. Bru­
ges & le Franc furent des premiers à fe ré­
volter pour le leger fujét que voicy. Ce jeune 
Comte,pour fàtisfàire à l’inclination génereufè 
& liberale de faire des prefèns dignes de lui, 
donna à Jean Comte de Namur Ion Oncle la 
Seigneurie ou le Bailliage de l’Eclufè. Les

montla& ^a^>‘tans de Bruges croiant que celà leur 
/pedale- feroit beaucoup préjudiciable par raport à 
ment ceux leur commerce, le fouleverent, & prirent les 
de Bruges fe ^^5 efoerant que les autres Villes imite- 
contre le roient leur exemple , comme elles l avoient 
ComteLouis fait autrefois ; mais ces féditieux fruftrez de 

leur attente, & fe trouvant trop foibles pour 
réfifter à leur Prince, cherchèrent leur par­
don dans là demence, qu’il leur accorda par 
un excès de bonté qui lui fût préjudiciable.

1313. Car la facilité qu’il avoit eue à pardonner 
l’infolence de ces rebelles , ou pour mieux 
dire, fa negligence à la punir, cauferent les 
remuëmens qui arrivèrent l’année fuivante. 
Ces brouillons fè révoltant de nouveau, pri­
rent les armes contre les Officiers de leur 
Comte, pendant qu’il étoit dans fon Comté 
de Rhetel. Il accourut aufli-tôt pour y met­
tre ordre , mais ce fut pour porter leur au­
dace à fon comble. lis le firent prifonnier, 
& le tinrent enfermé près d’une année.

Durant que les Flamans détenoient leur 
Comte à Bruges , où ils mafîàcrerent en là 
prefence la plûpart de fes Gentils-hommes, 
& fon Précepteur même ; un certain Nicolas 
Zannekin & un nommé Jeanfoone, deux 
des principaux de cette Ville , aflèmblerent 

1325’. dans la baffè Flandre vers la fin du mois de 
juin un nombre confiderable de Troupes. 
Lors qu’ils fè crurent allez forts pour fè dé­
clarer , ils fè préfenterent devant Nieuport. 
Cette Ville, quoique fous la protection de 
Robert de Cajfel, ne laiflà pas d’ouvrir 
fes portes , & de recevoir les rebelles ; qui 
entrèrent aufli facilement dans Fumes par les 
intelligences que Zannekin y avoit pratiquées.

Robert, qui ne voioit qu’avec un fenfible 
déplaifir ces défordres , qui s’augmentoient 
chaque jour, quita Dunkerque, pour fe jet- 
ter dans Bergues avec quelques milices. Il 
crut devoir s’emparer de cette place , tant 
pour la conferver à fon Neveu» que pour lui

faire voir qu’il n’avoit aucune part dans la 1325** 
revoke de les fujets, comme quelques mal- 
intentionnez l’accufoient.

D’abord que Zannekin & Jeanfoone fçd- 
rent que Robert étoit forti de Dunkerque , 
ils s’en approchèrent, prirent & fàccagerent 
cette Ville, renverferent la pius grande par­
tie de fes murailles , & démolirent entière- r\.^t<sn jt 
ment le Château que Robert y avoit fait ba- moi,. ' 
tir peu d’années auparavant. Ce qui cauta 
cette demolition, fut l’execution, que ce Sei-

fneur avoit fait faire devant lui, de fix Nota­
les du Franc , qui étoient du nombre des 

mutins.
Le Comte de Flandre étant forti de nipri- 1317. 

fon de Bruges , par l’entremife du Roi de 
France, & des habitans de Gand , il fe ré­
tira à Paris auprès de ‘Philippe de Valois , 
qui avoit depuis peu fuccedé à Charles Qua­
trième. Ce nouveau Roi poufle comme par 
une efpéce d’obligation de rétablir le Comte, 
leva une puiflante armée , & la fit marcher 
en Flandre. Les rebelles avertis de cette 
marche, ne balançerent point à aller au de­
vant des François. Les armées s’étant ren- Bataille de 
contrées aflèz près deCaflèl,en vinrent aux 
mains. Le combat fut rude, fanglant & opi­
niâtre. La vi&oire refta quelque tems in­
certaine ; mais enfin s’étant déclarée pour la . 
Juftice & pour les François, ils gagnèrent la I32,°* 
Bataille. L’armée Flamande fut entièrement -j ^ 
défaite, après avoir laifle treize mille hommes 
fur le Champ de Bataille.

Après cette déroute les François emporte- 
.rent CafTel & quelques autres places. Le refte 
de la Province, pour éviter le châtiment qu’il 
meritoit , implora la clemence du Comte.
Ce Prince débonnaire leur pardoana facile­
ment, il fe contenta de faire punir quelques- 
uns des pius coupables , & d’impofèr une 
taxe pecuniaire en forme 4’amande fur les 
Villes qui avoient le pius trempé dans là re­
volte. Dunkerque aiant été du nombre des 
derniers, eut recours à la bonté du Comte, 
qui lui accorda une amniftie generale.

Trois ans après que le Comte Louis eut 1331. 
été rétabli dans fes Etats , Robert de Cajfel 
Seigneur de Dunkerque mourut à Warnèton c*£d, 
en treize cens trente-un. Jeanne de Bre­
tagne fa Femme lui fît élever un Tombeau 
de Marbre noir au milieu du Choeur de l’E- 
glife de Waten, où il fut enterré , audeflùs 
duquel il étoit couché tout armé en alba- 
tre. U avoit fur lui un grand Ecufbn à la 
bordure endentellée, & cet Epitaphe à côté :

Çy gift Monfîeur Robert de Flandre Sire 
de Cajfel, Fils du Comte de Flandre , qui 
tréJPaffa l'an 1331 .le jour de la Trinité, Çÿ 
lui fit faire cette Sepulture Madame Jean­
ne aifnée Fille- du ‘Duc de Bretagne. Priem 
pour fame de ly.
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ijxa. de France dans ía possession du Comté de

Flandre , ils en témoignèrent beaucoup de

joye, & ils la lui marquèrent par l'affèction

avec laquelle ils le reçûrent. Ce Prince pour

leur en marquer fa réconnoiíîânce , après a-

voir renouvellé les Privilèges que ses préde-

cefleurs leur avoient accordez , leur en don

na encore des nouveaux. Mais cette heureu

se intelligence du Prince avec ses sujets fut

d'une foible durée. Iís oublièrent les grâces

qu'ils avoient reçúës de lui , & ils étouffè

rent leurs prémiers ientimens pour prendre

ceux de la haine & de la revolte , & com

mencèrent à cabaler contre leur maître. Bru

ges & le Franc furent des prémiers à se ré

volter pour le leger íìajét que voicy . Ce jeune

Comte,pour satisfaire à l'inclination généreuse

& libérale de faire des presens dignes de lui ,

donna à Jean Comte deNamurson Oncle la

Seigneurie ou le Bailliage de l'Ecluse. Les

habitans de Bruges croiant que celà leur

seroit beaucoup préjudiciable par raport à

leur commerce , iè soulevèrent , & prirent les

armes , espérant que les autres Villes imite-

roient leur exemple , comme elles l'avoient

fait autrefois ; mais ces séditieux frustrez de

leur attente , & se trouvant trop foibles pour

résister à leur Prince , cherchèrent leur par

don dans fa clémence , qu'il leur accorda par

un excés de bonté qui lui fut préjudiciable.

13x3. Car la facilité qu'il avoit euë à pardonner

l'infolence de ces rebelles , ou pour mieux

dire , fa négligence à la punir , causèrent les

remuëmens qui arrivèrent Tannée suivante.

Ces brouillons se révoltant de nouveau , pri

rent les armes contre les Officiers de leur

Comte , pendant qu'il étoit dans son Comté

de Rhetel. Il accourut aussi-tôt pour y met

tre ordre , mais ce fut pour porter leur au

dace à son comble. Ils le firent prisonnier,

& le tinrent enfermé près d'une année.

Durant que les Flamans détenoicnt leur

Comte à Bruges , où ils massacrèrent en fa

présence la plûpart de ses Gentils-hommes ,

& son Précepteur même ; un certain Nicolas

Zannekin & un nommé Jeanfoone , deux

des principaux de cette Ville , assemblèrent

13x5". dans la baíîè Flandre vers la fin du mois de

Juin un nombre considérable de Troupes.

Lors qu'ils fe crurent assez forts pour se dé

clarer , ils se présentèrent devant Nieuport.

Cette Ville , quoique sous la protection de

Robert de Cajsel , ne laissa pas d'ouvrir

ses portes , & de recevoir les rebelles ; qui

entrèrent aussi facilement dans Furnes par les

intelligences que Zannekin y avoit pratiquées.

Robert , qui ne voioit qu'avec un sensible

déplaisir ces désordres , qui s'augmentoient

chaque jour , quita Dunkerque , pour se jet-

ter dans Bergues avec quelques milices. Il

crut devoir s'emparer de cette place , tant

pour la conserver à son Neveu , que pour lui

faire voir qu'il n'avoit aucune part dans la

revolte de ses íujets , comme quelques mal-

intentionnez l'accufoient.

D'abord que Zannekin & "Jeanfoone fçû-

rent que Robert étoit sorti de Dunkerque ,

ils s'en approchèrent , prirent & saccagèrent

cette Ville , renversèrent la plus grande par

tie de ses murailles , & démolirent entière

ment le Château que Robert y avoit fait bâ

tir peu d'années auparavant. Ce qui causa

cette démolition , fut l'execution , que ce Sei

gneur avoit fait faire devant lui , de six Nota

bles du Franc , qui étoient du nombre des

mutins.

Le Comte de Flandre étant sorti de íà pri

son de Bruges , par l'entremife du Roi de

France , & des habitans de Gand , il fe ré

tira à Paris auprès de Philippe de Valois ,

qui avoit depuis peu succédé à Charles Qua

trième. Ce nouveau Roi poussé comme par

une eípéce d'obligation de rétablir le Comte,

leva une puiflante armée , & la fit marcher

en Flandre. Les rebelles avertis de cette

marche , ne balancèrent point à aller au de

vant des François. Les armées s'étant ren

contrées assez près de Cassel , en vinrent aux

mains. Le combat fut rude , sanglant& opi

niâtre. La victoire resta quelque tems in

certaine ; mais enfin s'étant déclarée pour la

Justice & pour les François , ils gagnèrent la

Bataille. L'armée Flamande fut entièrement

défaite, après avoir laissé treize mille hommes

fur le Champ de Bataille.

Après cette déroute les François emportè

rent Cassel & quelques autres places. Le reste

de la Province, pour éviter le châtiment qu'il

meritoit , implora la clémence du Comte.

Ce Prince débonnaire leur pardonna facile

ment , il se contenta de faire punir quelques-

uns des plus coupables , & d'imposer une

taxe pécuniaire en forme cj'amamte fur les

Villes qui avoient le plus trempé dans la re

volte. Dunkerque aiant été du nombre des

derniers , eut recours à la bonté du Comte,

qui lui accorda une amnistie generale.

Trois ans après que le Comte Louis eut

été rétabli dans ses Etats , Robert de Cajsel

Seigneur de Dunkerque mourut à Warneton

en treize cens trente-un. Jeanne de Bre

tagne fa Femme lui fit élever un Tombeau

de Marbre noir au milieu du Chœur de l'E-

glife de Waten , où il fut enterré , audeíîus

duquel il étoit couché tout armé en albâ

tre. II avoit fur lui un grand Ecufon à la

bordure endentellée , & cet Epitaphe à côté :

Cy gifì Monsieur Robert de Flandre Sire

de Cajsel, Fils du Comte de Flandre , qui

tréfpajsa fan 1331. lejour de la Trinité , â>

lui fit faire cette Sépulture Madame Jean

ne aifnée Fille- du 'Duc de Bretagne. Triez

pour l'ame de Ij.

Cc

132-s-
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moli.
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LIVRE I.

Ce Prince, un des pins accomplis de ion 
tems, eut de Jeanne ae Bretagne là Femme 
deux enfans , Jean & Jolande. Après fa 
mort fa Veuve rendit foi & hommage au 
Comte de Flandre pour Dunkerque & les au­
tres Villes qu’elle & fes cnfànspofledoient 
en Flandre. L’Aéte en fut pafle à Ipres le 
Jeudi dixiéme de Mars dé cette meme année; 
mais peu de tems après , Jean étant mort , 
Jolande fa Sœur devint heritiere de Dunker­
que & des autres biens de fon Pere.

Elle époufa quelques mois après Henry 
quatrième Comte de Bar Ion Coufin, ÔC par 
ce Mariage la Seigneurie de Dunkerque for­
th: de laMaifon des Comtes de Flandre, pour 
paflèr en celle des Comtes de Bar. Henry 
mourut Pan treize cens quarante 'trois , ôc 
laiflà dçux enfans , Edouard, qui mourut 
jeune, & Robert qui parmi les Ducs de Bar 
fut le prémier Seigneur de Dunkerque. Sa 
Mere fe remaria en treize cens cinquante 
trois à ‘Philippe de Navarre Comte de Lon­
gueville , dont elle n’eut point d’enfans, ÔC

2ui mourut l’an treize cens foixante-quatre, 
Z ainfi tous les droits qu’elle avoit far Dun­

kerque relièrent au Duc de Bar Ion Fils. 1345.
L’Alliance de Jolande avec Henry de Bar Premier« 

donna les prémières Armes à Dunkerque. * 'ûUnker- 
Elles furent compofées d’un écu coupé de ?«. 
Flandre & de Bar. C’eft-à-dire que la par­
tie fuperieure eftd’Or au Lion rampant de fà- 
ble, qui font les Armes de Flandre, & la par­
tie inferieure eli d’Argent au Bar Poiflon de­
mi pâmé, qui font celles de la Maifon de Bar.
Ces armes ont dépuis toûjoursété les mêmes, 
à la refervede quelques changemens que l’on 
a faits à la difpofttioh du Lion &du Poiflon, 
celui-là étant devenu paflànt, & le Bar tout- 
à-fàit pâmé. On a depuis ajouté pour fiiport 
de P Ecu un homme marin armé. On peut 
remarquer la différence de toutes ces Armes 
dans les trois deflèins que nous avons mis 
icy , le premier a été trouvé attaché à des 
Lettres de Rente de l’année quinze cens dix: 
le fécond à d’autres Lettres datées de Paa 
quinze cens trente cinq, & le troifiéme eft 
celui dont on fe fert encore préfentement, 
fait en quinze cens quatrevingt-huit, qui font 
les Armoiries ordinaires ÔC modernes de la 
Ville avec leur fuport.

Les dijfivcixtes Armomes dela Ville dt Danktrcjiu-, k

Edouard Troifiéme i Roi d’Angleterre & 
Inftituteurde l’Ordre dela Jartiere prétendit 
après la mort de Charles le Bei Roi de Fran­
ce Frere de fa Mere , qui étoit décédé fàns 
enfans mâles, prétendit, dis-je , première­
ment à la Regence, en attendant l’accouche­
ment de la Reine ; mais qui en treize cens

vingt-huit n’aiantmis au monde qu’une Fille, 
lui donna lieu d’afpirer à la Couronne, ÔC de 
la demander. Or bien loin d’obtenir ni la Re­
gence ni la Couronne , qui fuivant la Loi Sa- 
lique ne lui devoir point échoir, il fut obli­
ge de fè rendre à Amiens pour prêter com­
me Valla! foi ôc bpmmage à Philippe de

Valois,
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133 1. Ce Prince, un des plus accomplis de son

tems , eut de Jeanne de Bretagne fa Femme

deux enfans , Jean & Jolande. Après fa

mort fa Veuve rendit foi & hommage au

Comte de Flandre pourDunkerque & les au

tres Villes qu'elle & fes enfanspossedoient

en Flandre. L'Acte en fut pasie à Ipres le

Jeudi dixième de Mars de cette même année;

mais peu de tems après , Jean étant mort ,

Jolande fa Sœur devint héritière deDunker-

que & des autres biens de son Pere.

Elle épousa quelques mois après Henry

Fifo de Ro- quatrième Comte de Bar son Cousin, & par

^fiUsemaïìe ce Mariage la Seigneurie de Dunkerque lor-

avedeCom- tit de la Maison des Comtes de Flandre , pour

passer en celle des Comtes de Bar. Henry

mourut Pan treize cens quarante ' trois , &

laisià deux enfans , Edouard , qui mourut

jeune, & Robert qui parmi les Ducs de Bar

fut le premier Seigneur de Dunkerque. Sa

Mere se remaria en treize cens cinquante

trois à "Philippe de Navarre Comte de Lon-

gueville , dont elle n'eut point d'enfans , &

ui mourut Pan treize cens soixante-quatre ,

ainsi tous les droits qu'elle avoit furDuu*

Jolande ,

te de Bar.

1343

qui

&

kerque restèrent au Duc de Bar son Fils. 1343.

L'Alliance de Jolande avec Henry de Bar Premières

donna les premières Armes à Dunkerque. 2nX-

Elles furent composées d'un écu coupé de que.

Flandre & de Bar. C'est-à-dire que la par

tie supérieure est d'Or au Lion rampant de fa

ble , qui font les Armes de Flandre , & la par

tie inférieure est d'Argent au Bar Poisson de

mi pâmé , qui sont celles de la Maison de Bar.

Ces armes ont dépuis toújoursété les mêmes,

à la reserve de quelques changemens que Pou

a faits à la disposition du Lion & du Poisson,

celui-là étant devenu passant , & le Bar tout-

à-fait pâmé. On a depuis ajouté pour íuport

de PEcu un homme marin armé. On peut

remarquer la différence de toutes ces Armes

dans les trois desseins que nous avons mis

icy , le premier a été trouvé attaché à des

Lettres de Rente de Pannée quinze cens dix:

le second à d'autres Lettres datées de Pan

quinze cens trente cinq , & le troisième est

celui dont on se sert encore présentement ,

fait en quinze cens quatrevingt-huit , qui sont

les Armoiries ordinaires & modernes de la

Ville ayee leur suport.

 

Les dijféventes Armoiries de la, Ville, de Dunkerque Kr^k

Edouardm Ed°uardTroisième , Roi d'Angleterre&

Roi <PAn- Instituteur de l'Ordre de la Jartiere prétendit

gkterre a/- après la mort de Charles le Bel RoideFran-

Regenee'é ce ^rere de & Mere , qui étoit décédé fans

àiaCouron enfans mâles , prétendit, dis-je , prémiere-

nedefrance ment à la Régence, en attendant l'accouche-

xnent de la Reine ; mais qui en treize cens

vingt-huit n'aiantmis au monde qu'une Fille,

lui donna lieu d'aspirer à la Couronne , & de

la demander. Or bien loin d'obtenir ni la Ré

gence ni la Couronne, qui suivant la Loi Sa-

ìique ne lui devoit point échoir , il fut obli

ge de se rendre à Amiens pour prêter com

me Vassal foi & hommage à Philippe de

Valois ,
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Valois', qui lui arne été juftement préféré 
en ces deux dignitez.

‘Philippe s’etant croifé pour la guerre du 
levant en treize cens trente-huit, Edouard 
enflé des heureux foccès qu’il avoit eûs en 
Ecofle, perfoadé par fon ambition, & pouf­
fé par les frequentes félicitations de Robert 
d*Artois, qui exilé de France s’étoit refu­
gié en Ecofle , crut pouvoir facilement fé 
placer fér un Trône qu’il croioit lui avoir été 
injuftement refofé. Sous le foible prétexte 
de fes prétentions chimériques , il repafla 
en France avec une puifîante armée, qui fut 
encore augmentée de celle de l’Empire, des 
Flamans mécontens , ôc de quelques autres 
Princes. Après divers exploits de part ÔC 
d’autre on en vint enfin à une bataille ; elle 
fut donnée le vingtfixiéme d’Aouft de l’an­
née treize cens quarante fix près de Crecy 
fur Anthie dans le Poitou , Province efe 
Picardie. Edouard y remporta la pius fàn- 
glante ôc la pius grande victoire, qui ait ja­
mais été obtenue for les François. lis y per­
dirent pius de trente mille hommes, douze 
cens Chevaliers , plufieurs Princes, ÔCbeau- 
coup de Seigneurs de la premiere qualité. Le 
Comte de Flandre fut un de ceux qui reliè­
rent dans cette journée fi fatale à la France, 
la reconnoifîance des férvices qu’il devoit à 
Philippe lui aiant fait prendre les armes, ÔC 
l’aiant 'fait entrer dans cette querelle.

La Flandre aiant perdu fon Prince, Louis 
fon Fils fornommé le Malin , parce qu’il 
étoit né dans le Château de Male près de 
Bruges, hérita de fes Etats. Comme il é- 
toit en âge de fo marier , le Roi de France 
lui propofa Marguerite fécondé Fille de Jean 
Duc de Brabant. Edouard, qui avoit des 
raifons pour empêcher cette alliance , vint 
aufli-tôt à Gand , pour s’y oppofer. Dans 
ce defféin il perfuada aux Flamans, que ce 
mariage leurferoit entièrement nuifible : mais 
que celui de fà Fille avec leur Comte étoit 
tout à fait conforme à leurs intérêts. lis 
goûtèrent ces raifons , & les goûtèrent fi 
bien , qu’ils retinrent le Comte comme pri- 
fonnier dans Gand, pour l’obliger à époufor 
la Princeffé d’Angleterre ; mais aiant trouvé 
lemoien de fo tirer de leurs mains, il s’enfuit 
à Paris, où le Roi ôc toute la Cour le reçû- 
rent avec bien de la joïe. Son Mariage y 
fut conclu avec Marguerite de Brabant, ÔC 
par la les efperances & Edouard fo virent ab- 
lblument fruftrées.

Il fut fi irrité de ce Mariage, que pour s’en 
venger, il mena fes Troupes, foûtenuës de 
celles de Gand, devant Calais, ôc l’affiégea. 
Cette Ville quoique médiocrement fortifiée 
ne fo rendit qu’après treize mois de fiége, 
pendant lequel Edouard tira toutes fortes de 
provifions & de marchandées d’Angleterre 
par le Pore de Dunkerque , occupé par les

24 HISTOIRE DE

Flamans rebelles qui favorifoient les Angldis. 
Clement Quatrième , qui occupoit alors le 
Saint Siège , ne voiant qu’avec un déplaifir 
très-fenfible la divifion des Princes Chretiens, 
ôc le fang qu’elle fit répandre, fit fi bien par 
fes Nonces auprès de Philippe ôc & Edouardi 
qu’il moienna entr’eux une Trêve , où les 
Flamans furent compris.

D’abord qu’elle eut été conclue, le Com­
te s’en retourna en Flandre pour y rétablir le 
calme, ôc rémettre fos fujets dans le dévoir. 
lis fe foûmirent facilement à lui, à la refer- 
ve de ceux de Gand &d’Ipre. Les habitans 
de ces deux Villes ne voulurent entendre par­
ler d’aucun accommodement fans l’aveu du 
Roi d’Angleterre. Cette refolution obligea 
le Comte d’envoier du confentement du Roi 
de France des Ambaffàdeurs vers Edouard. 
Ces Miniflres négocièrent auprès de lui fi 
adroitement les affaires de leur Maître, qu’il 
confentit à la plûpàrt des chofes qu’ils lui 
propoferent ; ôc meme il choifit avec eux la 
Ville de Dunkerque pour y traiter de la paix.

Il y envoïa donc à cedefîeinle Comte de 
Cloccflcr accompagné de quantité de Noblei^
fo. Le Comte de Flandre s’y étant auffi trou­
vé avec toute fa Cour, le Comte de Cloce- 
fter lui fit des plaintes de l’injure qu’il avoit 
faite au Roi fon Maître par le refus d’entrer 
dans fon alliance qu’il lui avoit offerte avec 
tant de franchifo. Le Comte de Flandre 
païa honnêteté par honnêteté, ÔC ajoûtâ aufli 
des plaintes fur les ravages que les Anglois 
avoient fait en Flandre. Enfin après plufieurs 
réponfes de part ÔC d’autre ; iii conclurent 
un Traité où ceux de Gand ÔC d’Ipre furent 
compris. lis avoient envoié des Députez, qui 
agirent avec tant de chaleur auprès du Comte 
de Clocefler, qu’à fes prières celui de Flan­
dre les reprit en grace, & leur accorda une 
amniflie generale , qui fut publiée par tou­
te la Flandre. Les deux Comtes partirent 
après celà de Dunkerque, & s’en allèrent en- 
femble à Bruges, où aiant ajoûté encore quel­
ques Articles au Traité cy-defïùs, il y fut 
ligné le treiziéme de May treize cens qua­
rante-huit.

Deux ans après ce Traité, Philippe de Va­
lois mourut, oc Jean fon Fils lui fucceda à 
la Couronne. Sous le régné de ce Roy-cy 
le Comte de Flandre voiant que lapuiflance 
des Anglois s’augmentoit chaque jour en 
France , dont les forces diminuoient auffi à 
proportion, crut qu’il devoit s’acommoder 
aü tems , en fo déclarant pour le pius fort, 
je fveus dire pour Edouard. Pour cet effet 
ils étoient convenus par un Traité, qui fut fait 
entr’eux à Dunkerque cette année, que le 
Comte redemanderoit au Roi Jean les Vil­
les de Lille, Douay, Bethune, Orchies & 
leurs Dépendances, ôc qu’en cas de réfus il 
embrafieroic fo parti (fo f Anglois. Nean­

moins

DUNKERQUE.
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Valois , qui lui avoic été justement préféré

cn ces deux dignitez.

Philippe s'étant croisé pour la guerre du

levant en treize cens trente-huit , Edouard

enflé des heureux succès qu'il avoit eûs en

Ecosse, persuadé par son ambition, & pous

sé par les fréquentes solicitations de Robert

£Artois , qui exilé de France s'étoit réfu

gié en Ecosse , crut pouvoir facilement se

placer sur un Trône qu'il croioit lui avoir été

injustement refusé. Sous le foible prétexte

de ses prétentions chimériques , il repassa

en France avec une puiíîante armée , qui fut

encore augmentée de celle de PEmpire , des

Flamans mécontens , & de quelques autres

Princes. Après divers exploits de part &

d'autre on en vint enfin à une bataille ; elle

fut donnée le vingtsixiéme d'Aoust de Tan

née treize cens quarante six près de Crecy

fur Anthie dans le Poitou , Province de

Picardie. Edouard y remporta la plus san

glante & la plus grande victoire , qui ait ja

mais été obtenue mr les François. Ils y per

dirent plus de trente mille hommes , douze

cens Chevaliers , plusieurs Princes , ôc beau

coup de Seigneurs de la première qualité. Le

Comte de Flandre fut un de ceux qui restè

rent dans cette journée si fatale à la France,

la reconnoissance des services qu'il devoit à

'Philippe lui aiant fait prendre les armes , &

l'aiant fait entrer dans cette querelle.

La Flandre aiant perdu son Prince , Louis

son Fils surnommé le Malin , parce qu'il

étoit né dans le Château de Maie près de

Bruges , hérita de ses Etats. Comme il é-

toit en âge de se marier , le Roi de France

lui propofo Marguerite seconde Fille de Jean

Duc de Brabant. Edouard , qui avoit des

raisons pour empêcher cette alliance , vint

aussi-tôt à Gand , pour s'y opposer. Dans

ce dessein il persuada aux Flamans , que ce

mariage leurseroit entièrement nuisible : mais

que celui de fa Fille avec leur Comte étoit

tout à fait conforme à leurs intérêts. Ils

Doutèrent ces raisons , & les goûtèrent si

ien , qu'ils retinrent le Comte comme pri

sonnier dans Gand , pour l'obliger à épouser

la Princelîè d'Angleterre ; mais aiant trouvé

lemoien de se tirer de leurs mains , il s'enfuit

à Paris , où le Roi & toute la Cour le reçu

rent avec bien de la joïe. Son Mariage y

fut conclu avec Marguerite de Brabant , &

par la les espérances $Edouard se virent ab

solument frustrées.

II fut si irrité de ce Mariage , que pour s'en

venger , il mena ses Troupes , soutenues de

celles de Gand , devant Calais , & l'assiégea.

Cette Ville quoique médiocrement fortifiée

ne se rendit qu'après treize mois de siège ,

pendant lequel Edouard tira toutes sortes de

provisions & de marchandises d'Angleterre

par le Port de Dunkerque , occupé par les

Flamansrebelles qui favorisoient les Anglois. 1347J

Clément Quatrième , qui occupoit alors le

Saint Siège , ne voiant qu'avec un déplaisir

très-sensible la division des Princes Chrétiens,

& le sang qu'elle fit répandre , fit si bien par

ses Nonces auprès de Philippe& $Edouard,

qu'il moienna entr'eux une Trêve , où les

Flamans furent compris.

D'abord qu'elle eut été conclue , le Com

te s'en retourna en Flandre pour y rétablir le

calme , & rémettre ses sujets dans le dévoir.

Ils se soumirent facilement à lui , à la réser

ve de ceux de Gand & d'Ipre. Les habitans

de ces deux Villes ne voulurent entendre par

ler d'aucun accommodement fans l'aveu du

Roi d'Angleterre. Cette resolution obligea

le Comte d'envoier du consentement du Roi

de France des Ambassadeurs vers Edouard.

Ces Ministres négocièrent auprès de lui si

adroitement les affaires de leur Maître , qu'il Dunkerque

consentit à la plupart des choses qu'ils lui
r orf 1 trotter de la

propolerent; & meme il choiíit avec eux la paix, qni s'y

Ville de Dunkerque pour y traiter de la paix. fi*>

Il y envoïa donc à ce dessein le Comte de

Cloccstcr accompagné de quantité de Nobles

se. Le Comte de Flandre s'y étant aussi trou

vé avec toute fa Cour , le Comte de Cloce-

ster lui fît des plaintes de l'injure qu'il avoit

faite au Roi son Maître par le refus d'entrer

dans son alliance qu'il lui avoit offerte avec

tant de franchise. Le Comte de Flandre

païa honnêteté par honnêteté , & ajoûtaausfi

des plaintes fur les ravages que les Anglois

avoient fait en Flandre. Enfin après plusieurs

réponses de part & d'autre ; ils conclurent

un Traité où ceux de Gand & d'Ipre furent

compris. Ils avoient envoié des Députez , qui

agirent avec tant de chaleur auprès du Comte

de Clocester , qu'à ses prières celui de Flan

dre les reprit en grâce , & leur accorda une

amnistie generale , qui fut publiée par tou

te la Flandre. Les deux Comtes partirent

après celà de Dunkerque , & s'en allèrent en

semble à Bruges , où aiant ajoûté encore quel

ques Articles au Traité cy-deífiis , il y fut

signé le treizième de May treize cens qua- 134g.

rante-huit.

Deux ans après ce Traité , Philippe de Va- 1 3 fo.

lois mourut , & Jean son Fils lui succéda à Mm *

la Couronne. Sous le règne de ce Roy-cy y^jf £

le Comte de Flandre voiant que lapuisiance Jean fin

des Anglois s'augmentoit chaque jour en fijjMfic-

France , dont les forces diminuoient aussi à " *

proportion, crut qu'il devoit s'acommoder

au tems , en se déclarant pour le plus fort ,

je jveus dire pour Edouard. Pour cet effet

ils étoient convenus par un Traité , qui fut fait Autre Tw-

entr'eux à Dunkerque cette année , que le a •

Comte redemanderoit au Roi Jean les Vil- ^f6

les de Lille , Douay , Bethune , Orchies & douard Roi

leurs Dépendances , & qu'en cas de réfus il fA*&**z

embrasseroit le parti de l'Anglois. Nean- rt%

moins
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I 3 fo. moins ce Traité n’eut point de lieu. Le Roi 
de France, qui en fat averti, envoia vers le 
Comte pour lui rémontrer les defavantages 
que lui cauferoit fon attachement à l’Angle­
terre. Il les reconnut, il le remit dans le de­
voir , & rendit à Jean hommage du Comté 
de Flandre Sc des autres Terres qu’il tenoit 
de lui.

Le Comte de Flandre s’étant ainfj accom­
modé avec le François&1’Anglois, eut quel­
ques d<üh<|fez avec Jean Duc de Brabant 
pour la ciotode fa Femme. Celui-cy étant 
mort avant de les terminer , l’autre pour le 
la faire paier, s’empara prémierement de la 

Lt Cornu de de Malines ; & enfaite aiant porté fes ar-
Flmdrtfait mes dans le Brabant , il prit fans beaucoup 
ta guerre en de réfiftance Bruxelles, Louvain, & quelques 
Brabant, autres Places. Il fit ces conquêtes avec beau­

coup de promptitude , & elles furent caufe 
• qu’il prit parmi fes Titres ordinaires celui de

Duc de Brabant, que portoit auffi Wencejlas 
heritier de ce Duché , à qui il l’avoit pref 

13 S 7 • que entièrement ôté. Mais Guillaume Com­
te de Naffàu aiant été choifi arbitre pour fi­
nir les differens de ces deux Princes, il mé­
nagea un accommodement, par lequel leCom­
te de Flandre rendit, hormis Malines, toutes 
les Villes qu’il avoit prifes dans le Brabant ; 
mais dont il porta le Titre de Duc pendant 
fa vie.

Dunkerque étoit toûjours dans la Mailori 
de Bar, où il étoit entré de la maniéré que 
nous l’avons fait voir. Robert Duc de Bar 

' aiant époufé Marie de France Fille du Roi 
*3^4- Jean & de Bonne de Luxembourg, il eut de 

ce Mariage avantageux pour lui , un Fils 
nommé Henry Seigneur d’Ofly. Ce fut en 
faveur de cet enfant que Charles Cinquième 
Roi de France obligea Jolande de Flandre de 

*^73 • fàire à Robert fon Fils une celfion de Dun­
kerque & des autres biens qu’elle polTedoit 
en France 8c en Flandre : ce qui aiant été 
ponctuellement exécuté, l’A&e en fut con­
firmé par le Comte de Flandre, à la charge 
pourtant, que non obftant cette ceffion Jo­
lande auroit pendant fa vie la joüiifance de 
tous fes biens.

La Flandre , qui par fà limatum , 8c par 
Different l’humeur naturellement inquiète de fes haoi- 
de Gmdtr tans, nepouvoit être longtems danslatran- 
dt Bruges, quilité, troubla celle dont elle joüifloit de­

puis quelques années par le diffèrent qu’eu­
. rent les citoiens de Gand avec ceux de Bru­

ges. Ceux-là jaloux de ce que le Comte a- 
voit permis aux autres de faire un Canal pour 
aller de la Kaye dans la Lys, prirent les ar­
mes , & leurs adverfaires s’armèrent pour fe 
défendre. Après s’être fait beaucoup de mai 
les uns aux autres , leur animofité bien loin 

Le Dae de de s’être ralantie , alloit les porter aux der- 
leTaccom- nieres extrémitez, fans la mediation du Duc 
mode. de Bourgogne » qui affoûpit & termina en

Tm. L
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apparence ce démêlé. 0 vint expres pour cet *373* 
effet en Flandre, dont il étoit l’heritier pré- 
fomptif, aiant: époufé la Fille de Louis le 
Malam y qui n’avoit point eud’enfàns mâles 
de Marguerite de Brabant fà Femme.

Il fembloit que cette guerre avoit épuifé 
les forces de ces mutins ; car les Gantois a- 
voient ravagé prefque tout le païs depuis chez 
eux jufqu’à Bruges. lis avoient pillé Aude- 
narde, brûlé Tenremoude & plufieurs Châ­
teaux , & à leur retour ceux de Bruges les 
taillèrent prefque tous en pièces. Neanmoins . 
quelque tems après les Gantois u’étant point 
fatisfaits de cet accommodement, fe révolte- fi rZoïtm 
rent de nouveau, ôc oferent même declarer de nouveau, 
la guerre à leur propre Comte. Cette guer­
re dura longtems ; car l’opiniâtreté des Re- flencêdêt 
belles les força à recourir aux Anglois, plû- dngims. 
tôt que de fe foûmettre à ce qu’ils dévoient 
à leur Prince legitime. Richard Second , 1381, 
qui étoit alors for le Trône d’Angleterre, 
leur envoia desTroupes, qui débarquèrent à 
Calais, dont il étoit alors le Maître. Elles 
étoient fous la conduite de Henry Sp enfer 
Evêque de Nortwick.

D’abord que les Gantois eurent apris Par- nmagtnt 
rivée des Troupes Angloifes à Calais, ils k toute la 
joignirent à elles dans la baffe Flandre , & F!an’ 
la ravagèrent entiefement. Il eft vrai, que gnmZu 
ce ne fut pas impunément. LaNoblefle Fia- Bataille, & 
mande , qui s’etoit affemblée à Dunkerque ^oZZer 
pour s’oppofer à ces révoltez, eut l’avantage que & Z" 
for eux en diverfes rencontres. Mais comme plufieurs 
elle étoit inferieure en nombre aux ennemis, 
clle foccomba par la Vi&oire que remportè­
rent for elle les Gantois & les Anglois le 
vingteinquiéme de May. Il refta fur le 
champ de Batailleplusdeneuf mille Flamans,
8c un çrand nombre d’Anglois.

Apres cette défaite , les vainqueurs s’em­
parèrent fans peine de Dunkerque , de Ber­
gues , de Bourbourg & de Nieuport. Ces 
Villes dépeuplées de leurs habitans, qu’elles 
avoient envoiéz contre l’ennemi, ne purent „ 
réfifter à une Armée Vi&orieufe , conduite 
par un jeune homme plein de feu, ambitieux*
& bardi, comme étoit l’Evêque de Nortwick.
Après qu’il s’en fut rendu le Maître, il mar­
cha droit à Iprc, qu’il afliégea. Un certain Affigent 1. 
Ackerman, l’un desCapitaines des Gantois, lui pre, mais les 
fît entreprendre ce fiége, perfoadé par lui que ^tyZt'de 
la réduction en étoit infallible , foit que ce lever U fié- 
Capitaine lui fit connoître les intelligences 
qu’il avoit dans cette place, foit par d’autres 
raifons. Cependant l’effet ne répondit pas, 
niaux conjeéhires du Capitaine, ni à l’atten­
te du Général. Son armée fat fix femaines 
devant cette Ville, fans qu’elle parla de ca-

Îâtuler. Il crut que le parti le pius far pour 
e falut de fon armée étoit de lever le liège.
Il fçavoit que Charles Sixième Roi de Fran- 

[ ce marchoit à grandes journées en Flandre,
D pour
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1 3 S°- moins ce Traité* n'eut point de lieu. Le Roi

de France , qui en fut averti , envoia vers le

Comte pour lui rémontrer les desavantages

que lui causeroit íbn attachement à l'Angle

terre. Il les réconnut , il se remit dans le dé

voir , & rendit à Jean hommage du Comté

de Flandre & des autres Terres qu'il tenoit

de lui.

Le Comte de Flandre s'étant ainsi accom

modé avec le François & l'Anglois , eut quel

ques g avec Jean Duc de Brabant

pour la dote de fa Femme. Celui-cy étant

mort avant de les terminer , l'autre pour se

la faire paier , s'empara premièrement de la

LeCoJJde Ville de Malines ;& ensuite aiant porté ses ar-

Mandvesmt mes dans le Brabant , il prit fans beaucoup

la guerre en de résistance Bruxelles , Louvain, & quelques

rabant. autres Places. II fit ces conquêtes avec beau

coup de promptitude , & elles furent cause

• qu'il prit parmi ses Titres ordinaires celui de

Duc de Brabant , que portoit aussi Wencejlas

héritier de ce Duché , à qui il l'avoit pre£

I3S7- que entièrement ôté. Mais Guillaume Com

te de Naíîàu aiant été choisi arbitre pour fi

nir les diffèrens de ces deux Princes , il mé

nagea un accommodement, par lequel leCom-

te de Flandre rendit , hormis Malines , toutes

les Villes qu'il avoit prises dans le Brabant ;

mais dont il porta le Titre de Duc pendant

fa vie.

Dunkerque étoit toújours dans la Maiíòri

de Bar , où il étoit entré de la manière que

nous l'avons fait voir. Robert Duc de Bar

aiant épousé Marie de France Fille du Roi

1364- Jean oc de Bonne de Luxembourg , il eut de

ce Mariage avantageux pour lui , un Fils

nommé Henry Seigneur d'Osiy. Ce fut en

faveur de cet enfant que Charles Cinquième

Roi de France obligea Jolande de Flandre de

faire à Robert son Fils une cession de Dun

kerque & des autres biens qu'elle possedoit

en France & en Flandre : ce qui aiant été

ponctuellement exécuté , l'Acte en fut con

firmé par le Comte de Flandre , à la charge

pourtant , que non obstant cette cession Jo

lande auroit pendant fa vie la jouissance de

tous ses biens.

La Flandre , qui par fa situation , & par

l'humeur naturellement inquiète de ses habi

"373.

Diffèrent

entre ceux . » , , ■

de Gandir . nepouvoit être longtems danslatran-

«se Bruges, quilité , troubla celle dont elle joiiissoit de

puis quelques années par le diffèrent qu'eu

rent les citoiens de Gand avec ceux de Bru

ges. Ceux-là jaloux de ce que le Comte a-

voit permis aux autres de faire un Canal pour

aller de la Kaye dans la Lys , prirent les ar

mes , & leurs adversaires s'armèrent pour se

défendre. Après s'être fait beaucoup de mal

les uns aux autres , leur animosité bien loin

fim D"C ie ^e s'^tre ralantie , alloit les porter aux der-

hT'InHï nieres extrémitez, fans la médiation du Duc

mode. de Bourgogne , qui assoupit & termina en I

Tom. f.

apparence ce démêlé, tl vint exprés pour cet 1373

effet en Flandre , dont il étoit l'heritier pré

somptif , aiant: épousé la Fille de Louis le

Malain, qui n'avoit point eud'enfans mâles

de Marguerite de Brabant fa Femme.

II sembloit que cette guerre avoit épuisé

Jes forces de ces mutins ; car les Gantois a-

voient ravagé presque tout le païs depuis chez'

eux jusqu'à Bruges. Ils avoient pillé Audc-

narde , brûlé Tenremonde & plusieurs Châ

teaux , & à leur retour ceux de Bruges les

taillèrent presque tous en píéces. Néanmoins Q

quelque tems après les Gantois n'étant point r^~P' .
A . i . , r , r ' \ Les Gantois

latisraits de cet accommodement, le revolte- y? révoltent

rent de nouveau , & osèrent même déclarer de nouveau,

la guerre à leur propre Comte. Cette guer- ^J*^

re dura longtems ; car l'opiniatreté des Re- stenci des

belles les força à recourir aux Anglois , plû- Anglm-

tôt que de se soumettre à ce qu'ils dévoient

à leur Prince légitime. Richard Second , 1382.

qui étoit alors fur le Trône d'Angleterre ,

leur envoia des Troupes , qui débarquèrent à

Calais , dont il étoit alors le Maître. Elles

étoient sous la conduite de Henry Sfenfer

Evêque de Nortwick.

D'abord que les Gantois eurent apris l'ar-

rivée des Troupes Angloifes à Calais , ils se toute la

joignirent à elles dans la basse Flandre , & j#

la ravagèrent entiefement. Il est vrai , que gnèn^tme

ce ne fut pas impunément. La Noblesse Fia- Bataille, &

mande , qui s'etoit assemblée à Dunkerque *\emParent

, 1 r y r 1 1, * de Dunker-

pour s opposer a ces révoltez , eut 1 avantage que & de

fur eux en diverses rencontres. Mais comme plusieurs

elle étoit inférieure en nombre aux ennemis, mtr"v,lItt

elle succomba par la Victoire que remportè

rent fur elle les Gantois & les Anglois le

vingtcinquiéme de May. II resta fur le

champ de Bataille plus de neuf mille Flamans,

& un ^rand nombre d'Anglois.

Apres cette défaite , les vainqueurs s'em

parèrent fans peine de Dunkerque , de Ber-

gues , de Bourbourg & de Nieuport. Ces

Villes dépeuplées de leurs habitans , qu'elles

avoient envoiéz contre Pennemi , ne purent

résister à une Armée Victorieuse , conduite

par un jeune homme plein de feu , ambitieux»

& hardi , comme étoit l'Evêque de Nortwick.

Après qu'il s'en fut rendu le Maître, il mar

cha droit à Ipre , qu'il assiégea. Un certain Assiègent f-

Ackerman, l'un desCapitaines des Gantois, lui prêtais les

fit entreprendre ce siège , persuadé par lui que 5&Ì«"a

la réduction en étoit infaìlible , soit que ce leverU sié-

Capitaine lui fit connoître les intelligences £e>

qu'il avoit dans cette place, soit par d'autres

raisons. Cependant reflet ne répondit pas ,

ni aux conjectures du Capitaine , ni à l'atten-

te du Général. Son armée fut six semaines

devant cette Ville , fans qu'elle parla de ca-

Ïtitulcr. II crut que le parti le plus fur pour

e salut de son armée étoit de lever le siège.

II sçavoit que Charles Sixième Roi de Fran

ce marchoit à grandes journées en Flandre,

D pour

 



3381. poor Ten chaffer , & enfin il aprit, que 
ce Prince étoit déjà arrivé à Arras , ce qui 
fit qu'il ne différa pas d’avantage à fe rétirer 
à Bourbourg, & à Gravelines,’ où il fe fortifia.

Dés que les François eurent apris la levée 
du fiége d’Ipre , ils pourfuivirent vivement 
les affiegeans, ÔC commencèrent à les attaquer 
par Dunkerque. Et comme il y avoit des 
bonnes Eolides, par où leur camp pouvoit être 
facilement inondé, ils en empecnerent l’effet 
en les bouchant. Les Anglois fruftrés de ce 
fecours, & dans l’impoffibilité d’en recevoir 
de Gravelines ôc de Bourbourg, demandèrent 
à capituler. Il leur fut permis defortir armes 
& bagages faufs , & de fe rétirer vers ces 
deux places , où ils emportèrent autant de 

Dunkerque butin qu’il leur fut poffible. Ainfi Dunker- 
repùt par que fat repris avec la même facilité qu’il a- 

$ rau fo». vojt ^ prig, & il fut rendu par les François 
à fon legitime Seigneur.

Gravelines ôc Bourbourg ne furent pas un 
azile pius afiuré pour les Anglois ; car quoi­
que leur Général s’y fut fortifié avec tout le 
foin poffible, les François les attaquer ent,& 
les prefferent avec tant de vigueur, que fans 
la mediation du Duc de Bretagne, ils aloient 
être paffes au fil de l’épée, ou pour le moins 
réduits à la difcretion du vainqueur ; mais ils 
en furent quittes pour fortir de ces deux Vil­
les de Flandre, où ils avoient caufé tant de 
meaux. Dunkerque fut la Ville qui fe re- 
fentit le pius de leur fureur , puis qu’outre 
qu’elle fut prife & pillée deux mis, la plaine 
voifine fe vit comme le Theatre des pius 
fanglans combats.

Tous ces exploits fè pafferent dans le cours 
d’une feule campagne. Lamauvaife faifona- 
prochant, les François & les Anglois firent 
une Treve pour un an , comme pour fe dé- 
laflèr des fatigues d’une guerre fi violente, & 
comme pour prendre de nouvelles forces pour 
la renouveller avec pius d’ardeur ôc d’animo- 

I3°3* fi té. Durant l’intervalle de cette T reve Louis 
Louis Je ^e Male Comte de Flandre mourut à Saint 
Male. Orner ; fon corps fut porté à Lille ôc inhu­

mé dans la Chapelle de Nôtre Dame de l’E- 
glifè de Saint ‘Pierre , où l’on voit encore 
Ion tombeau. Il eut dix enfàns naturels de 
plufieurs Femmes : mais il ne laiflà qu’une 
F Ule legitime pour heritiere de fès Etats, nom­
mée Marguerite , qui fut la fécondé Com- 
telle de Flandre de fon nom, & la troifiéme 
de fon fexe.

p,... EUe étoit alors mariée pour la fécondé fois
Dm de à Philippe Duc ôc Comte de Bourgogne. 
Bourgogne Elle avoit époufé en prémières noces un Prin- 
ComteJe cc revêtu de la même qualité ÔC du même 
FianJre y nom, fumommé de Rouvre ou le petit y qui 
étant marii étoit Frere de Charles Quatrième , Roi de 
‘gneriume France> & qui mouruten treize censfoix’àn- 
ju Comta te-un , fans avoir eu aucun enfant de Mar- 
Louis. guérite. Soa fécond mari étoit le quatrième

24$ HISTOIRE DE
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FUs du Roi Jean y qui lui àvôit donné la 1383. 
Bourgogne en apanage, feulement par un 
droit particulier a ce premier Fief de laCou- 
ronne , que l’on nomme droit de reverfion 
ou de retour au Roiaume. Marguerite 
aiant cu fix enfans de ce fécond Mariage , 
trois de chaque fexc, l’ainé, qui fut appelle 
Jean, devint dans la fuite par droit de fuccef- 
fion Duc de Bourgogne par fon Pere , 8c . 
Comte de Flambe par fà Mere

Après que Philippe par cc eut
acquis le Comté de Flandre, il s’y tranfporta 
pour s’y faire connoître, ÔC pour apaifer les 
troubles que les Gantois y avoient encore 
fufeitez tout de nouveau. Charles Cinquième 
Roi de France fut meme oblige l’amice lui- 
vante de luienvoier desTroupes pour l’aider pmfir lee 
à les réduire. Par les fecours des François 
ôc de fa prüdence il remit enfin les chofes fftf 
dans leur lituation naturelle. Mais pour con- fier pia- 
tenir dans le dévoir ces efprits remuans , ü f**nVittet. 
fit fortifier l’Eclufe, Nieuport, Courtray, & 
Audenarde, & défendit aux habitans d’Ipre 
de rétablir leurs Faubourgs. Enfuite il con­
firma à plufieurs Villes de la Flandre leurs - 
Privileges , pour y faire regner au moins la 
tranquillité , pendant qüe l’Eglife étoit agi­
tée par le fchifme le pius cruel de tous ceux 
qui l’avoient défolée , ÔC qui fut appelle le 
grand Schifme d’Occident. ’
* Mais ne nous éloignons point de nôtre Hi­
ftoire de Dunkerque , ÔC difons qu’il ne s’y 
pafià rien de connderabledepuis la fortiedes j 
Anglois jufqu’en treize cens quatrevingt 
quinze. Ce fut dans cette année que Jolan­
the, dont nous avons parlé, & qui étoit toû­
jours Dame de Dunkerque, rendit hommage 
de cette Ville ôc des terres qu’elle pofledoit 
en Flandre à Philippe Duc de Bourgogne &
Comte de Flandre, & lui eu donna le Dénom­
brement fuivant. *

EXTRAIT

DES ARCHIVES DE FLANDRE.

C’Eft le *.Dénombrement & adveu des Châ- 
te aux y Chatelleries , Villes , Terres 

Ô> pojjejfionsqueje Jolande de Flandre, Cornu 
tejfe de Bar y P)ame de Cajfel, tiens & ad'• 
voué tenir de Très-haut y Noble & Puijfant 
Prince , Monjîeur le P)uc de Bourgogne,
Comte de Flandre , à caufe de fa Comté de 
Flandre.

Prémierement le Chaftel & Ville de *Dun- 
kerque. Item le Chaftel, Chaftellerie Qf 
Terre du Bois de Niepe. Item le Chaftel y 
Ville & Chaftellerie de Warneton. Item la 
Ville de Gravelines. Item lePont d’Eft au 
res. Item la Ville & Chaftellerie de Bour­
bourg avec leurs appartenances & dependan­
ces. Item avec ce tl advouè à tenir de Mon- 

dit

DUNKERQUE.
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1381. pour l'en chasser , & enfin il aprit , que

ce Prince étoit déja arrivé à Arras , ce qui

fit qu'il ne différa pas d'avantage à se rétirer

à Bourbourg , & à Gravelines ,' où il se fortifia.

Dés que les François eurent apris la levée

du siège d'Ipre , ils poursuivirent vivement

les assiégeans, & commencèrent à les attaquer

par Dunkerque. Et comme il y avoit des

bonnes Ecluses , par où leur camp pouvoit être

facilement inondé , ils en empêchèrent l'efTet

en les bouchant. Les Anglois frustrés de ce

secours , & dans l'imposììbilité d'en recevoir

de Gravelines& de Bourbourg, demandèrent

à capituler. Il leur fut permis de sortir armes

& bagages saufs , & de se rétirer vers ces

deux places , où ils emportèrent autant de

"Dunkerque butin qu'il leur fut possible. Ainsi Dunker-

*ítFrtà *ïue ^Ut rePr*s avec ^a mcme facilité qu'il a-

a tavçcu. ^ pris , & il fut rendupar les François

à son légitime Seigneur.

Gravelines & Bourbourg ne furent pas un

azile plus aíîuré pour les Anglois ; car quoi

que leur Général s'y fut fortifié avec tout le

soin possible , les François les attaquèrent , &

les pressèrent avec tant de vigueur , que fans

la médiation du Duc de Bretagne , ils aloient

être passés au fil de l'épée , ou pour le moins

reduits à la discrétion du vainqueur ; mais ils

en furent quittes pour sortir de ces deux Vil

les de Flandre , où ils avoient causé tant de

meaux. Dunkerque fut la Ville qui se re

sentit le plus de leur fureur , puis qu'outre

qu'elle fut prise & pillée deux fois , la plaine

voisine se vit comme le Théâtre des plus

sanglans combats.

Tous ces exploits se passèrent dans le cours

d'une feule campagne. La mauvaise saison a-

prochant , les François & les Anglois firent

une Trêve pour un an , comme pour se dé

lasser des fatigues d'une guerre si violente , &

comme pour prendre de nouvelles forces pour

la rénouveller avec plus d'ardeur & d'animo

1 3j> 3 - sité. Durant l'intervalle de cette Trêve Louis

Loùis de de Maie Comte de Flandre mourut à Saint

Maie. Omer ; son corps fut porté à Lille & inhu

mé dans la Chapelle de Nôtre Dame de l'E-

elise de Saint Pierre , où l'on voit encore

son tombeau. Il eut dix enfans naturels de

plusieurs Femmes : mais il ne laissa qu'une

Fille légitime pour héritière de ses Etats, nom

mée Marguerite , qui fut la seconde Com

tesse de Flandre de son nom , & la troisième

de son sexe.

Elle étoit alors mariée pour la seconde fois

à Philippe Duc & Comte de Bourgogne

Elle avoit épousé en prémieres noces un Prin

ce révêtu de la même qualité & du même

nom , surnommé de Rouvre ou le petit , qui

étoit Frère de Lharles Quatrième , Roi de

France, & qui mourut en treize cens soix'àn

te-un , fans avoir eu aucun enfant de Mar

guerite. Son second mari étoit le quatrième

Philippe

Duc de

Bourgogne

devient

Comte de

Flandre ,

étant marié

avec Mar

guerite Fille

du Comte

Louis.

Fils du Roi Jean y qui lui avoit donné la 1383.

Bourgogne en apanage , seulement par un

droit particulier à ce premier Fief de la Cou

ronne , que l'on nomme droit de reversion

ou de retour au Roiaume. Marguerite

aiant eu six enfans de ce second Mariage ,

trois de chaque sexe , l'ainé , qui fut appelle

Jean , devint dans la fuite par droit de succes

sion Duc de Bourgogne par son Pere , &

Comte de Flandre par sa Mere

Après que Philippe par cc Marírge eut 1384.

acquis le Comté de Flandre , il s'y transporta

pour s'y faire connoître , & pour apaiser les

troubles que les Gantois y avoient encore

suscitez tout de nouveau. Charles Cinquième

Roi de France fut même obligé l'annéc fui- j. v.

vante de lui envoier des Troupes pour l'aider paifer Us

à les reduire. Par les secours des François troubles en

& de fa prudence il remit enfin les choses ^

dans leur situation naturelle. Mais pour con- fier piu-

tenir dans le dévoir ces esprits remuans , il

fit fortifier PEclufe , Nìeuport , Courtray , &

Audenarde , & défendit aux habitans d'Ipre

de rétablir leurs Faubourgs. Ensuite il con

firma à plusieurs Villes de la Flandre leurs

Privilèges , pour y faire régner au moins la

tranquillité , pendant que PEglife étoit agi

tée par le schisme le plus cruel de tous ceux

qui l'avoient désolée , & qui fut appellé le

grand Schisme d'Occident.

' Mais ne nous éloignons point de nôtre Hi

stoire de Dunkerque , & disons qu'il ne s'y

passa rien de considérable depuis la sortie des I3gr

Anglois jusqu'en treize cens quatrevingt

quinze. Ce fut dans cette année quejolan-

de, dont nous avons parlé , & qui étoit tou

jours Dame de Dunkerque , rendit hommage

de cette Ville & des terres qu'elle possedoit

en Flandre à Philippe Duc de Bourgogne&

Comte de Flandre , & lui en donna le Dénom

brement suivant. •

EXTRAIT

DES ARCHIVES DE FLANDRE.

C'EJÌ le 'Dénombrement & adveu des Châ

teaux , Chatelleries , Villes , Terres

6Î possessions queje Jolande de Flandre , Com

tesse de Bar, Dame de Cajsel, tiens Ê£ ad-

vouë tenir de Très-haut , Noble G> Puissant

Prince , Monsieur le Duc de Bourgogne ,

Comte de Flandre , à cause de sa Comté de

Flandre.

Prémierement le Chajìel Ç£ Ville de Dun

kerque. Item le Chajìel , Chasìellerie

Terre du Bois de Niepe. Item le Chajìel,

Ville & Chajìellerie de JVarneton. Item la

Ville de Gravelines. Item le 'Pont d'EJìai*

res. Item la Ville & Chajìellerie de Bour

bourg avec leurs appartenances fê dépendan

ces. Item avec ce il advoiïè à tenir de Mon-

dit
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LIVRE I.

V/V Seigneur à caufe de ladite Comté de Flan­
dre en l'Empyre, /e Chacei, Ville & Cha­
pellerie de Bomehem avec leurs appartenan­
ces & appendances. Item la Terre de Rho­
des Ô> Wtnthy avec leurs appartenances & 
appendances, Ö? à icelle caufe fut-il panno- 
tiere de Flandre avec toutes les Noble fes, 
JuftiCes, Droits Ö? Seigneuries appartenan­
tes aux terres & pojfejfions devant dites & 
Je pius y a. Il Fadvouè tenir à mondit Sei­
gneur bailler par Dénombrement toutes 
fois qu'il viendra à ma connoijfance parpro- 
teftaiton d'adjouter SJ diminuer de pius à 
plain declarer, feme fier eft, faire en outre 
fi comme il appartiendra de raifon. En té­
moins de ce ay-je mis mon Scel à ces pré fen­
tes Lettres. Donné à Faris le fixiémejour 
du mois de Mars Pan mii trois cens nonan- 
te cinq.

Quelque tems après que Jolande de Flan­
dre eut rendu ce Dénombrement, elle mou­
rut fort âgée , & l’année luivante Henry 
dOjJy , qui étoit fon heritier, mourut aufli 
en Hongrie. Or bien qu’il eut des enfans, 
Robert ion Pere Duc de Bar & Fils de Jo­
lande voulut neanmoins que fon quatrième 
Fils , qui étoit alors l’ainé de ceux^ui lui 
reftoient de Marie de France fa F emine, fuc- 
cedat au Duché dè Bar à l’excluflon de Ro­
bert Comte de Marie ion petit fils, à qui en 
dedommagement il donna la Seigneurie de 
Dunkerque & des autres lieux. Et de cette 
maniéré le Duché de Bar palla hors de fa li­
gne directe , où elle eft toûjours reftée de­
puis jufqu'au Duc de Lorraine & de Bar d’au­
jourd’hui.

Robert Comte de Marie .arriére petit Fils 
de Jolande aiant donc ainfi obtenu la Sei­
gneurie de Dunkerque , il donna ordre de 
rétablir les murailles de cette Ville ; &pour 
aider à cette reftauration, il ordonna qu’on 
metteroit un certain droit fur la pèche de la 
Ville, qui étoit déjà fort confiderable, aufli 
bien que fur d’autres marchandifes. Il en 
donna fes lettres patentes datées de cette an­
née : mais comme pour leur execution il 
falloit qu’elles fuflent confirmées du Comte 
de Flandre, cette confirmation le fit par des 
lettres datées du dixfeptiéme de Juin qua­
torze cens trois, que voicy.

PHILIPPE Fils du Roy de France Duc 
de Bourgoigne, Comte de Flandre &de 

. Bourgogne , Palatin Seigneur de Salins & 
dé Malines , à tous ceulx qui ces pré fentes 
Lettres verront, Salut. Comme les bon­
nes gens Bourcmeftre, Efchevins, Confeil, 
Bourgeois habit ans de la Ville de Dun­
kerke appartenant à Noftre Très-chier & 
Très-amé Frere le Duc de Bar Seigneur de 
Çafel regardant que ladite Ville eft AJftfe

fur port de mer, Q? en Frontière de Noftre 1403. 
Fays de Flandres près des marches de Ca­
lais , & des autres Forterejfes affyfes au 
Royaume de France és parties de Ficardie, 
occupées par les Englois, lefquels tant par 
mer comme par terre , fe la guerre fe re­
mettait fus entre Monfr le Roy & fondit 
Royaume, Ô> ce luy d'Engleterre, d'autres fè 
pourraient eftorcier devenir en icelle Ville,
Ô> la fortifier pour l'avantage que y eft , 
dont s'ainjy avenoit, que Dieux ne veuille, 
grant inconvenient feroit taile den enftor 
audit Monfr le Roy fin Royaume, à Nous, 
à noftre dit Frere, Ô> à noftre pay s de Flan­
dres, ayant pour la feureté d'eulx 0> y fau- 
ver & de fendre eulx leurs biens , pour
le bien aufiy de noftre pays & des mar chans 
qui y arrivent & amainent leurs biens & 
marchandifes en ladite Ville, Ç# afin 
dobeier auxdits perils & inconvenient grant 
volonté & defir de la faire de noftre congie, 
gré & licençc, firmer & fortifier Ö? en la­
dite fermeté & Fortifications enclore & 
comprenre la greigneur partie d'icelle filon 
ce , par la maniéré que autres fois , 
en dernier lieu par noftredit Frere, eftant 
lors audit lieu, & nos amezfê feauls Mef* 
Tiercelet de la Barre Noftre Confeiller, Mef* 
Lamelot de Licques Noftre Capitaine Êÿ Bail­
ly de Neufport , Chevalier , & Robert de 
Capples Noftre Bailly de Bruges, qui pour ce 
y ont efté envoyez depar Nous, il fut avifi 

ordonné pour laquelle fermeté & fortifi­
cation faire faire il conviendra auxdits de 
Dunkerke fouftenir beaucoup de très-grans 
millions decens , lefquels fi comme ils 
Nous ont fait expofer ils ne pourraient au­
cunement fiipporter ne les ouvrages à ce ne- 
cef aires parfaire ne afouvir de leurs biens 
& facultéz fans autre conforté ayde, mef 
mement de prenre, cueillir, lever & perce­
voir jufques à certain temps tel que nous 
plairoit fur tout ceulx qui durant ledit temps 
venront & amèneront par mer de dehors au­
dit lieu des Vaifeaulx, denrées & marchan- 
difis , certain prouffit tel & en la maniéré 
que s'enfuit. C'eft afavoir de chafcun ton- 
nel de vin que fera amené arrivera ou 
Havene Ô> Fort de Dunkerke douze fils 
parifis de noftre monnoye de Flandres. Item 
de chafcun maiftre de nef arrivant ame­
nant vin audit port, le frais & couftain- 
ge du menage d'un tonnel de vin. Item de 
toutes autres marchandifes quils feront en 
ladite Ville quatre fils parifis de la livre 
de gros , ce fera quatre deniers pour livre 
de parifis de noftre dite monnoye. Item de 
chafcun maiftre de nef appelii Cogghe, Scut- 
te, Fleytte, Cray ers ou Bombesfix fils pa­
rifis. Item du maiftre de chafcune petite 
nef comme font Houcheniers & fimblables 
deux fols par ifis. Item de toutes maniérés 
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dit Seigneur à cause de ladite Comtéde Flan

dre en PEmPyre , le Chatel, Ville & Cha-

stelleriede Êomehemavec leurs appartenan

ces G> appendances. Item la Terrede Rho

des & Winthy avec leurs appartenances &

appendances , 8> à icelle cause sùi-ilpanno-

tiere de Flandre avec toutes les Noblesses ,

Justices , Droits & Seigneuries appartenan

tes aux terres & possessions devant dites @

fi plusy a. II Vadvou'è tenir à mondit Sei

gneur & bailler par Dénombrement toutes

fois qu'il viendra à ma connoisfance parpro-

testaiton d'adjouter diminuer de plus à

plain déclarer , fimeftierest, faire en outre

Jì comme il appartiendra de raison. En té

moins de ce ay-je mis mon Scel à ces présen

tes Lettres. DonnéàTaris le sixièmejour

du mois de Mars Van mil trois cens nonan

te cinq.

Quelque tems après que Jolande de Flan

dre eut rendu ce Dénombrement, elle mou

rut fort âgée , & Tannée suivante Henry

d'Ofy , qui étoit ion héritier , mourut aussi

en Hongrie. Or bien qu'il eut des enfans ,

Robert ion Pere Duc de Bar & Fils de Jo

lande voulut néanmoins que son quatrième

Fils , qui étoit alors l'ainé de ceux qui lui

restoient de Marie de France fa Femme, suc

cédât au Duché de Bar à l'exclusion de Ro

bert Comte de Marie son petit fils , à qui en

dédommagement il donna la Seigneurie de

Dunkerque & des autres lieux. Et de cette

manière le Duché de Bar passa hors de íà li

gne directe , où elle est toujours restée de

puis jusqu'au Duc de Lorraine & de Bar d'au

jourd'hui.

Robert Comte de Marie , arriére petit Fils

de Jolande aiant donc ainsi obtenu la Sei

gneurie de Dunkerque , il donna ordre de

rétablir les murailles de cette Ville ; & pour

aider à cette restauration , il ordonna qu'on

metteroit un certain droit fur la pêche de la

Ville , qui étoit déjà fort considérable , aussi

bien que fur d'autres marchandises. Il en

donna ses lettres patentes datées de cette an

née : mais comme pour leur exécution il

falloit qu'elles fussent confirmées du Comte

de Flandre, cette confirmation se fit par des

lettres datées du dixseptiéme de Juin qua

torze cens trois , que voicy.

PHILIPPE Fils du Roy de France Duc

de Bourgoigne , Comte de Flandre & de

Bourgogne , Palatin Seigneur de Salins &

de Malines , à tous ceulx qui ces présentes

Lettres verront , Salut. Comme les bon

nes gens Bourcmestre , Efihevins , Conseil,

Bourgeois S) habitans de la Ville de Dun-

kerke appartenant à Nostre Très-chier &

Très-amé Frère le Duc de Bar Seigneur de

Ça£el regardant que ladite Ville est Assise

fur port de mer, tS en Frontière de Nostre 1403.

Pays de Flandres près des marches de Ca

lais , & des autres Forteresses ajsyses au

Royaume de France és parties de 'Picardie,

occupées par les Englois , lesquels tant par

mer comme par terre , se la guerre fi re

mettoit sus entre Monsr le Roy G) fondit

Royaume , S) celuy d'Engleterre , dautres fi

pourroient essorcier de venir en icelle Ville,

& la fortiffier pour l'avantage quey est ,

dont s'ainsy avenoit , que Dieux ne veuille,

grant inconvénient firoit taile d'en enstor

audit Monsr le Roy &son Royaume , à Nous,

à nostredit Frère , & à nostrepays de Flan

dres , ayant pour la fiureté deulx &yfau-

ver & desfendre eulx ® leurs biens , pour

le bien aujfy de nostne pays & des marchans

qui y arrivent S> amainent leurs biens &

marchandises en ladite Ville , & afin

dobeier auxdits périls S) inconvénientgrant

volonté & defir de la faire de nostre congie,

gré & licence , firmer & fortifier & en la

dite fermeté S? Fortifications enclore Ç£

comprenre la greigneur partie d"icelle filon

ce , & par la manière que autres fois , Ç£

en dernier lieu par nostredit Frère , estant

lors audit lieu , © nos amez & feauls Mes?

Tiercelet de la Barre Nostre Conseiller , Mess.'

Lamelot de Licques Nostre Capitaine Bail-

ly de Neufpart , Chevalier , @ Robert de

Capples Nostre Bailly de Bruges , quipour ce

y ont esté envoyez depar Nous, ilfut avise

& ordonnépour laquelle fermeté S> fortifi

cation faire faire il conviendra auxdits de

Dunkerke foustenir beaucoup de très-grans

millions S> defpens , lesquels fi comme ils

Nous ont fait exposer ils ne pourroient au

cunement supporter ne les ouvrages à ce né

cessaires parfaire ne assouvir de leurs biens

S> facultez fans autre confort & ayde , mes

mement de prenre , cueillir , lever & perce

voir jusques à certain temps tel que nous

plairoit fur tout ceulx qui durant ledit temps

venront & amèneront par mer de dehors au

dit lieu des Vaifeaulx , denrées & marchan

dises , certain prouffit tel & en la manière

que s"ensuit. C'est assavoir de chascun ton

nel de vin que sera amené & arrivera ou

Havene t§ Tort de Dunkerke douze fols

parisis de nostre monnoyede Flandres. Item

de chascun maistre de nef arrivant G> ame

nant vin audit port , le frais © coustain-

ge du ménage d'un tonnel de vin. Item de

toutes autres marchandises qu'ils feront en

ladite Ville quatre fols parisis de la livre

de gros , ce fera quatre deniers pour livre

de parisis de nostre dite monnaye. Item de

chascun maistre de nefappelle Cogghe , Scut-

te , Tleytte , Crayers ou Bombes six fils pa

risis. Item du maistre de chafeune petite

nef comme font Houcheniers & semblables

deux fols parisis. Item de toutes manières
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1403. de harengs palani par le dite Ville de chaf- 
cnn lajl douze fols parifis. Item de chafcu­
ne nef menant poijfon en Engleterre un no­
ble , que payera ce luy quid'icelle Ville y me­
ner a ledit poijfon. Item de chafcune nef qui 
amènera cervoife en ladite Ville vingt qua­
tre fols parifis. Item de tout pot fon quil 
amèneront par mer vendre en icelle Ville de 
chafcune livre parifis douze deniers tout à 
■nojire dite monnoye de Flandres; lequelprouf- 
fit lefdits de Dunkerke ne pourraient impo­
ser ne ’charger efpecialement fur les mar- 
chans ££> autres gens efranger s frequentans 
ladite Ville, 11e fur lefdites marchandifes, 
fe noftre grace , comme Seigneur Souverain 
d'icelle , ne leur eftoit fur ce impartie , de 
la quelle ils nous ont humblement Jupplié : 
Sçavoir fai fons, que Nous deftranspour con­
federation des chu fes dejfus dites, ladite fer­
meté &fort iff cat ion eftre faite ££ accomplie, 
inclinans à ladite fnpplication defdits bon­
nes gens de Dunkerke, à iceulx de noftre di­
te part , par la deliberation de la volonté 
de Noftredit Frere avons Oftroyé & O- 
ifroyons, (£> Nous plaift , & confentons en 
leur donnant congé G? licence par ces pré­
fentes que dorefenavant jufques à huit ans, 
à commencier le premier jour d'Aouft pro­
chain venant , ils puijfent lefdits proujfts 
tels fur tous ceulx, ainfi & par la maniéré 
que cy dejfus eft déclaré, lever & percevoir 
ledit tejnp durant, pour iceulx prouffis doni

28 HISTOIRE DÉ

lefdits Bourcmeftre G> Efchevins feront te• 
nus de rendre chafcun an bon compte & 
loyal, ainfy quil appartienera par devant 
nos gens, appeller à ce le Bailly dudit lieu 
& autres à ce commis par Noftredit Frere le 
Duc de Bar , eftre tourez & employez es 

' ouvrages de la fermeté Fortification def 
fiis dites, £9 non ailleurs. Et en ampliant 
noftre dite grace, Nous pour contemplation 
d'icelluy Noftre Frere avons par ces mejmes 
prefentes quitté^ quittons auxdits de Dun­
kerke le huitiefme que nous avons refervé à 
Nous dudit proujftt pour le Droit de noftre­
dit OSlroy, lequel huitiefme Nous leur don­
nons durant ledit temps pour femblabletnent 
eftre converty en ladite fortification. Sy 
Donnons en mandement à tous nos Jufti- 
ciers , Offciers & fubgez & anltres quil 
peut touchier & à chafcun d'eulx fi comme 
à luy peut competer, que de noftre pre fente 
grace , Oftroy & commandement laijfent , 
facent & foujfrent en Ö» par la maniéré Çf> 
durant le temps dejfufdit lefdits de Dun­
kerkepaifiblement & plainement foyer tê afer 
fans les molefter ne leur donner ou faire em- 
pefehement, ne deftourbier quelconque au con­
traire. En tefmoing de ce Nous avons fait 
mettre noftre Scel à ces prefentes. Donne* 
à Taris le dixfeptiejme jour de Juing l'An 
de grace mii quatre cens & trois. Ainfi 
Signé par Monf. leDuc vous prefent. J. de 
Lekeythulle.

DUNKERQUE.

HOI
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1403. de harengs passant par le dite Ville de chaf

cun last douze sols pariss. Item de chascu

ne nefmenant poison en Engleterre un no

ble , que payera celuy qui d1icelle Villey mè

nera ledit poisson. Item de chascune nefqui

amènera cervoise en ladite Ville vingtqua

tre Jòls pariss. Item de tout poisson quil

amèneront par mer vendre en icelle Ville de

chascune livre parisis douze deniers tout à

nofìre dite monnoye de Flandres; lequelprouf-

Jìt lefdits de Dunkerke ne pourroient impo

ser ne ^.charger especialement sur les mar-

chans autres gens ejìrangers frequentans

ladite Ville , ne fur lefdites marchandises ,

fè nofìre grâce , comme Seigneur Souverain

d'icelle , ne leur cstoit fur ce impartie , de

la quelle ils nous ont humblement supplié :

Sçavoirfaisons , que Nous desranspour con-

sderation des choses dessus dites , laditefer

metésfortification ejìre faites accomplie,

inclinans à ladite supplication desdits bon

nesgens de cDunkerke , à iceulx de nofìre di

te part , par la délibération de la volonté

de Nojìredit Frère avons OéJroyé & O-

Sîroyons , $$ Nous plais , & consentons en

leur donnant congé & licencepar ces pré

sentes que dorefenavantjusques à huit ans,

à commencier le premierjour d'Aoust pro

chain venant , ils puissent lefdits prouffits

tels fur tous ceulx , ains S> par la manière

que cy dessus efì déclaré lever & percevoir

jkdit temp durant , pour iceulxproufis dont

fr ~ : ■■ .—_

lefdits Bourcmeflre G> Efchevins seront te- I4©3-

nus de rendre chafcun an bon compte &

loyal , ainsi quil appartienera par devant

nos gens , appeller à ce le Bailly dudit lieu

& autres à ce commispar Nojìredit Frère le

Duc de Bar , estre tourez & employez és

owVrages de la fermeté & Fortification des

sis dites , non ailleurs. Et en ampliant

noflre dite grâce , Nous pour contemplation

d'icelluy Nofìre Frère avonspar ces mefìnes

présentes quittés quittons auxdits de Dun

kerke le huitiefme que nous avons réservéà

Nous dudit froufit pour le Droit de nosre

dit OèJroy , lequel huitiefme Nous leur don

nons durant ledit temps pour semblablement

estre converty en ladite fortification. Sy

Donnons en mandement à tous nos Justi

ciers , Officiers Ç£) fubgez G> aultres quil

peut touchier G> à chafcun d'eulxfcomme

à luy peut competer , que de nostre prefinte

grâce , OcJroy & commandement laissent ,

facent G> souffrent en & par la manière £f>

durant le temps dejfufdit lefdits de Dun

kerkepaisblement &plainementjoyer t§ user

fans les molester ne leur donner ou faire em-

pefchement, ne destourbier quelconque au con

traire. En tejmoing de ce Nous avons fait

mettre nostre Scel à ces présentes. Donne'

à Taris le dixfeptiefmejour de Juing PAn

de grâce mil quatre cens trois. Ains

Signépar Mons le Duc vous présent. J. de

Lckeythulle.
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*403La paffion que les Dunkerquois marquoient 
pour le rétabliflementde leurs murailles aba- 
tues, étoit pour affronter avec pius de fureté 
ceux qui les avoient détruites. Leur haine 

Letptmhr- ^toit fi grande contre les Anglois, qu’ils ne 
mm “dès purent fe réfoudre d’attendre que leurs murs 
Vttijjeaux fuflent rébatis pour les infùlter. lis arme- 
^dts cowrfis rent VailTeaux en courfe , aidez
fur Ut Ab- dans cetteentreprife parles habitansdeNieu- 
glm. port, de l’Eclule & de quelques autres Pla­

ces, qu’ils envoierent croiferfor les Anglois, 
pour tirer raifon des maux qu’ils en avoient 
fouffèrts fur terre. lis prirent plufieurs de 
leurs VailTeaux, & Walran aiant joint à leur 
Efcadre celle qu’il avoit du côté de Grave­
lines , ils prennoient ou couloient à fond 
prefque autant de Navires Anglois qu’il en 
palloit dans le Canal de la Manche. Leurs 
ennemis ne purent fouflrir patiemment les 
pertes qu’ils leur caufoient. lis équipèrent 
aulfi de leur côté des Vaideaux ; mais après s’ê­
tre fait bien du mai réciproquement, ils com­
mencèrent à fe lader d’une guerre que leur pro­
pre mouvement avoit fait naître, & elle s’é­
teignit dès <jue leurs Princes eurent emploié 
leur autorite pour la finir.

Après que cette guerre fut ainfi terminée, le 
Comte de Marie oede Soidon aiant obtenu, 
comme nous avons dit, le pouvoir de rétablir 
les murailles de Dunkerque, il commença d’y 
travailler au Mois d’Aouft. Il donna la con­
duite des Fortifications qu’il y avoit deftinées 
à Juft'tn Aveskerque, qui étoit alors Bailly 
de la Ville, lui ordonnant que les Fodez ful- 
fent bien vuidez, les Ramparts bien conftruits, 
& d’une forte maçonnerie. Il lui commanda 
auffi de n’abâtre que le moins de maifons 
qu’il fe pourroit. Pour cet effet il plaça dans 
le circuit de fes murailles vingt-huit Tours 
& trois Portes , où aboutifloient toutes les 
rues ; enfin il regia les chofes de la maniéré 
qu ’on le voit dans le Plan ci-deffùs.

Les murs de Dunkerque n’étoient pas en­
core entièrement elevez , lors qu’il y arriva 
une chofe extraordinaire. Le Vendredi Saint 

1404. de l’Année quatorze cens quatre une Baleine 
d’une grandeur prodigieufe fejetta dans le 
Port, durant que l’on prêchoit la Paflion. 
Cette nouveauté s’étant répandue dans unin- 
ftant & par la Ville & dans l’Eglife , la cu- 
riofité pius forte que la devotion en fit lortir 
le peuple pour être le fpeâateur d’une choie 

. * qui étoit regardée comme un prodige. On 
prit ce monftrueux poiflon avec beaucoup 
d’addreffe, l’on trouva qu’il avoit quarante- 
deux pieds de longueur , & l’on en tira en­
viron trente barils d’huile.

Tandis que le Seigneur de Dunkerque fit 
travailler au rétabliflement de fes murailles, 
les Dunkerquois de leur côté s’occupoient à 
nettoier les côtes de Flandre de Corfaires 
Anglois Ôc autres qui les infeftoient. Entre
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ceux qu’ils prirent , fut un grand navire An- 1404. 
glois. lis firent main-baffe fur tout fon équi­
page, pour les punir de l’incommodité qu’ils 
avoient caufe au commerce de la Manche,
& pour fervir d’exemple à les fcmblables.
Cette févérité des Dunkerquois contre les Pi­
rates intimida fi fort les autres , qu’ils n’ofe- 
rent pius paraître de toute cette année dans 
le Canal, par la crainte d’un pareil châtiment.

Peu de tems après cette expedition ‘Phi- & 
lippe le Hardi Duc de Bourgogne & Comte 
de Flandre tomba malade dans un vorage deBtm-go- 
qu’il fit dans la haute Flandre. Ce Prince, 
le maître de tant de Palais qu’il avoit fait bâ- “rel&fo» 
tir en France, dans la Bourgogne, ÔC dans la FiU Jean 
Flandre, mourut le vingtfeptiéme d’Avril dans 
une hôtellerie de la ville deHal en Hainaut. JL**»** 
Tant il eft vrai, que dans ce que font les./" Etats. 
Princes, quoi qu’ils n’aient foùvent en veuë 
que leur ufage , & leur fatisfinftion particu­
liere, ce font cependant eux qui en tirent le 
moins de plaifir, & le moins d’utilité. 11 étoit 
fi chargé de dêtes, nonobftant les grands re­
venus qu’il avoit, que Marguerite de Flan­
dre fa Veuve fut obligée de renoncer à la 
fucceffion de fes biens meubles , & de met­
tre fuivant la Coûtume de cetems-là fo Cein­
ture & fes clefs fur le tombeau de fon Mari.

De trois garçons que ce Prince laiflà, Jean 
furnommé Sans peur lui fùcceda dans tous 
fes Etats. A fon avenement à ces dignitez, 
cope qui compofent les quatre Membres des 
Etats de Flandre lui envoierent des Députez 
pour lui préfenter une Requête, dontlafiib- 
ltance étoit de cinq points. Par le prémier 
il étoit fupplié de foire fo principale refiden- • 
ce en Flandre, afin que fo préfence maintint 
parmi fes fujets l’union & la tranquillité. Lo 
fécond demandoit la confirmation de leurs 
Privileges. Le troifiéme regardoit la Judica­
ture. Le quatrième le prioit de leur permet­
tre de garder la neuteralité entre eux & l’An­
gleterre. Et le dernier lui difoit, de ne pas 
laifler feparer de fon Comté de Flandre les 
Villes de Dunkerque, Bourbourg , Graveli­
nes , & les autres du Weft-quartier.

Le Duc de Bourgogne accorda toutes ces 
demandes ; Ôc l’année foivante, en foifont la 
vifife de fesplaces , il donna ordre étant à I4°5’> 
Ipre, d’y afîembler quelques troupes de Bail­
leui! , de Caflel , ôc des environs , dans le 
deflein de les envoier fous la conduite de 
Jean vanden Walle en garnifon à Graveli­
nes , à Dunkerque & à Nieuport, pour gar­
der les côtes de ces Villes, où l’on craignoit 
quelque décente des Anglois. lis y vinrent 
effèdivement quelque tems après ; mais aiant Decente d» 
trouvé tous ces endroits bien gardez , ils al- aant°uCad. 
lerent décendre du côté de l’Eclufe dans le font.
Païs de Cadfont, où iis firent beaucoup de 
ravages.

Ces Anglois étoient apparemment des gens
lans
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La passion que les Dunkerquois marquoient

pour le rétablissement de leurs murailles aba-

tuës , étoit pour affronter avec plus de fureté

ceux qui les avoient détruites. Leur haine

étoit si grande contre les Anglois, qu'ils ne

purent íè résoudre d'attendre que leurs murs

fussent rebâtis pour les insulter. Ils armè

rent quelques Vaisseaux en course , aidez

dans cette entreprise parles habitansdeNieu-

port , de PEclulè & de quelques autres Pla

ces, qu'ils envoierent croiser fur les Anglois,

pour tirer raison des maux qu'ils en avoient

íbuffèrts íur terre. Ils prirent plusieurs de

leurs Vaisseaux , & Wilran aiant j oint à leur

Escadre celle qu'il avoit du côté de Grave-

lines , ils prennoient ou couloient à fond

presque autant de Navires Anglois qu'il en

passoit dans le Canal de la Manche. Leurs

ennemis ne purent souffrir patiemment les

pertes qu'ils leur causoient. Ils équipèrent

aussi de leur côté des Vaisseaux ; mais après s'ê

tre fait bien du mal réciproquement , ils com

mencèrent à selasser d'une guerre que leur pro

pre mouvement avoit fait naître , & elle s'é

teignit dès que leurs Princes eurent emploié

leur autorité pour la finir.

Après que cette guerre fut ainsi terminée, le

Comte de Marie & de Soisson aiant obtenu ,

comme nous avons dit, le pouvoir de rétablir

les murailles deDunkerque , il commença d'y

travailler au Mois d'Aoust. II donna la con

duite des Fortifications qu'il y avoit destinées

à Justin Aveskerque , qui étoit alors Bailly

de la Ville , lui ordonnant que les Fofsez ful-

sent bien vuidez, les Ramparts bien construits,

& d'une forte maçonnerie. II lui commanda

aussi de n'abâtre que le moins de maisons

qu'il se pourroit. Pour cet effet il plaça dans

le circuit de ses murailles vingt-huit Tours

& trois Portes , où aboutissoient toutes les

rues ; enfin il régla les choses de la manière

qu'on le voit dans le Plan ci-deíîùs.

Les murs de Dunkerque n'étoient pas en

core entièrement élevez , lors qu'il y arriva

une chose extraordinaire. Le Vendredi Saint

de l'Année quatorze cens quatre une Baleine

d'une grandeur prodigieuse se jetta dans le

Port , durant que l'on prêchoit la Passion.

Cette nouveauté s'étant répandue dans un in

stant & par la Ville & dans PEglisc , la cu

riosité plus forte que la dévotion en fit sortir

le peuple pour être le spectateur d'une chose

qui étoit regardée comme un prodige. On

prit ce monstrueux poisson avec beaucoup

d'addresse , l'on trouva qu'il avoit quarante-

deux pieds de longueur , & l'on en tira en

viron trente barils d'huile.

Tandis que le Seigneur de Dunkerque fit

travailler au rétabliísement de ses murailles ,

les Dunkerquois de leur côté s'oecupoient à

nettoier les côtes de Flandre de Corsaires

Anglois & autres qui les infestoient. Entre

ceux qu'ifs prirent , fur un grand navire An- 1404.

glois. Ils firent main-basse íur tout son équi

page , pour les punir de Pincommoditc qu'ils

avoient causé au commerce de la Manche ,

& pour servir d'exemple à ses semblables.

Cette sévérité des Dunkerquois contre les Pi

rates intimida si fort les autres , qu'ils n'ose-

rent plus paraître de toute cette année dans

1c Canal , par la crainte d'un pareil châtiment.

Peu de tems après cette expédition 'Phi- Mwt &

lippe le Hardi Duc de Bourgogne & Comte K*r£r

de Flandre tomba malade dans un voiage dcBemgo-

qu'il fit dans la haute Flandre. Ce Prince , g™à-Cow-

le maître de tant de Palais qu'il avoit fait bâ- %e ^

tir en France , dans la Bourgogne , & dans la Fils Jan

Flandre , mourut le vingtseptiéme d'Avril dans ■^a"sJ>eur,

une hôtellerie de la ville de Hal en Hainaut, dáwtouus

Tant il est vrai , que dans ce que font ìcsf" Etats.

Princes , quoi qu'ils n'aient souvent en veuë

que leur usage , & leur satisfaction particu

lière , ce font cependant eux qui en tirent le

moins de plaisir , & le moins d'utilité, II étoit

si chargé de dêtes, nonobstant les grands re

venus qu'il avoit , que Marguerite de Flan

dre fa Veuve fut obligée de renoncer à la

succession de ses biens meubles , & de met

tre suivant la Coutume decetems-là fa Cein

ture & ses clefs fur le tombeau de son Mari.

De trois garçons que ce Prince laisia , Jean

surnommé Sans peur lui succéda dans tous

ses Etats. A son avènement à ces dignitez ,

ceux qui composent les quatre Membres des

Etats de Flandre lui envoierent des Députez

pour lui présenter une Requête, dont la sub

stance étoit de cinq points. Par le premier

il étoit supplié de faire sa principale résiden

ce en Flandre , afin que sa présence maintinr

parmi ses sujets Punion & la tranquillité. Le>

second demandoit la confirmation de leurs

Privilèges. Le troisième regardoit la Judica-

ture. Le quatrième le prioit de leur permet

tre de gardes la neuteralité entre eux & PAn

gleterre. Et le dernier lui disoit , de ne pas

laisser séparer de son Comté de Flandre les

Villes de Dunkerque , Bourbourg , Graveli-

nes , & les autres du West-quartier.

Le Duc de Bourgogne accorda toutes ces

demandes ; & Pannée suivante , en faiíànt la

visite de ses places , il donna ordre étant à I4°5,«

Ipre, d'y assembler quelques troupes deBail-

leuil , de Cassel , & des environs , dans le

dessein de les envoier sous la conduite de

Jean vanden JVaile en garnison à Graveli-

nes , à Dunkerque & à Nieuport , pour gar

der les côtes de ces Villes , où l'on craignoit

quelque décente des Anglois. Ils y vinrent

effectivement quelque tems après ; mais aiant bfetntt des

trouvé tous ces endroits bien gardez , ils al- Jafn'i'eCad-

lerent décendre du côté de l'Ecluse dans le fant.

Païs de Cadíant , où ils firent beaucoup de

ravages.

Ces Anglois étoient apparemment des gens

fans
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(ans aveu, & un refte de ces Pirates, que les 
Dunkerquois avoient maltraittez fi jullement 
l’année precedente ; car l’Hiftoire ne parle 
point, qu’il y eut alors de guerre déclaré 
entre l’Angleterre & la Flandre. Aufli dés 
que les Dunkerquois & leurs Voifins eurent 
aptis les dégâts que fàifoient ces voleurs dans 
le Païs de Cadfant , ils mirent en mer les 
VailTeaux qu’ils tenoient toûjours prêts pour 
courre fur les Corfaires. Entre ceux qui for- 
tirent les premiers du Port de Dunkerque fat 
un fameux Capitaine pour la Courfe nommé 
Jean Gaultier. Ce vaillant homme fejetta 
avec fon Vaifleau au milieu de ceux de ces 
Corfaires , & quoi qu’il n’eut que qua­
rante hommes far fon bord, il enleva un des 
pius grands Navires de leur Flote far le point 
qu’elle étoit d’entrer dans la Tamife, oc l’a­
mena au Port de cette Ville.

Robert de Bar aiant achevé de rétablir les 
murailles & la cloture de Dunkerque, dont 
il étoit toûjours Seigneur, il en rendit hom­
mage au Comte de Flandre , en lui fournit 
fant un Dénombrement. Deux ans après 
Robert époufa Jeanne de Bethune Fille de 
Robert de Bethune & Vicomtefle de Meaux. 
U n’eut de ce Mariage qu’une Fille nommée 
Jeanne de Bar, & qui hérita, comme nous 
dirons, de la Seigneurie de Dunkerque.

Cette année on voulut chicaner les Dun­
kerquois far les Privileges qui avoient été 
accordez à leur Ville , & dont nous avons 
raporté pius haut les Extraits ; mais ils en eu­
rent la confirmation par un Arrêt contradi- 
<9:oire obtenu au Confeil de l’Archiduc de 
Bourgogne, comme on le peut voir par l’Ex­
trait faivant. Il eft tiré du Regiftre des Pri­
vileges & des graces accordées à la Ville de 
Dunkerque, où l’on trouve aufli des Lettres 
afin que cette Ville foit exempte du Tonlieu 
dans Ipre & ailleurs.

30 HISTOIRE DE

LjEs Confeillers que Nojire Seigneur l’Ar- 
.... -

Confirma-
jZtoifyes J-> chiduc de Bourgogne , Comte de Flan- 
dt Dtmker- dre, d’Artois & de Bourgogne, a ordonné en 

Flandre , font fçavoir à un chafcun , que 
comme les Borguemeftre, Efchevins © Con­
feil de la Ville de'Dunkerque tant four eux 
que four la communauté de la me fine Ville, 
nous auroient remontré, que bien qu'il fut 
notoire que ladite Ville efioit notablement 
fondée © frivilegiée, aiant flufieurs droits, 
franchi fes, fojfefiions © exemf fions, © en­
tre autres que ladite Ville, © fes Bourgeois 
eft oient enfaifible f of e filon far titre de Bri­

, vilege à eux accordé far feûs de tres-heu- 
reufe mémoire les Comtes © Comtefes de 
Flandre, que Dieu abfolve, qtf autrement 
d'efire francs © exemftsde fayer aucunTon- 
lieu , coûtâmes © autres redevances dans 
tout le Bays de Flandre, de toutes les mar­
chandas © denrées qu'ils vendent © ache-

ftent en telle Ville ou lieu que ce fui fie e- 1408. 
fire endeça ledit Boys de Flandre , nean­
moins il efi arrivé que Denys Syatten, Jean 
de Maeth, © François van Dixmude © au­
tres Fermiers des Tonlieux affartenans au 
Vicomte d'Ifre dans ladite Ville d'Ifre, ou 
autres leurs Commis auroient fajfé quelque 
temfs de leur frofre volonté contre droit © 
rai fon, misfrifonniers ou fait confiituerfri- 
fonniers quelques-uns defdits Bourgeois de 
Dunkerque y afin d'avoir farce moyen d'eux 
le fayement du droit de Tonlieu des mar­
chandifes qui ils y avoient vendu © acheté, 
fçavoir d'une certaine effece demarchandife 
dite en thio is Pallie Van Canebout van 
Calcke, qu'ils avoient affort été vendu dans 
ladite Ville d'Ifre, ayant fait fayer quatre 
gros du left y recevant du draf qu'ils avoient 
achafté huit gros huit fennes, comme aufiy 
Lauwer Bellie, Jacob Bellie vendeurs de foïfi 
fion y Aubert de Scelebbe © Jean Ducarts 
Fermiers du Tonlieu Jur le foijfon que Ion 
achef te © vend dans ladite Ville, affarte- 
nant audit Vicomte, y avoient faits frifon­
niers four le Tonlieu du foi fon d'Ifre, Mi- . 
chel Clement © Willem vande Werne, lef­
quels avoient efté obligez de donner caution 
de la ferfonne de Jeanne Witeus , n'ayant 
lefdits Fermiers voulu rendre auxdits Bour­
geois de Dunkerque ce qu'ils leurs avoient 
fait fayer, © encore moins de/charger le fi 
dites cautions , bien qu'ils fufent flufieurs 
fois de ce requis. Bour à quoy eftre four- 
veu y ceux audit Dunkerque avoient obtenu 
nos lettres de commifiion, en vertu defquel- 
les © far certain Officier de noftre-dit Sei­
gneur Mandement auroit efté fait auxdits . 
Fermiers y de reftituer aux Bourguemeftre, 
Efchevins © Confeil de ladite Ville , four 
© au nom des Bourgeois d'icelle cy-devant 
nommez , ce qu'ils avoient fait fayer four 
le droit de Tonlieu des fufdites marchandi- 
fes : lai fant à l'avenir ceux de Dunkerque 
exemfts du fayement d'aucun Tonlieu, avec 

joüifance faifible de leur franchife, f of efi 
fion y © exemftion cy-devant ffecifiez y fons 
leur faire en ce aucun trouble ou emfefche- 
ment. Et d’autant que lefdits Fermiers fè 
font offofez à ce que dit eft , il leur à efté 
affointé jour far ledit Officier ex flotteur 
fardevant nous , four comfaroître en la 
chambre du Confeil à Gand le 18. Décem­
bre dernierfour refondre à ceux dudit Dun­
kerque fur Iexfofé cy-devant allégué y © 
froceder outre comme de raifon. Auquel 
jour 18. Décembre corn far ut fardevant nous 
en la chambre dudit Confeil Jean van Heyl- 
brouck Brocureur de ceux dudit Dunker­
que y © foint lefdits Fermiers ny ferfonne 
four euxdeuement attendu, à Iencontre de 
qui le Brocureur au nom Jùfdit à requis 
defiant, qui luy a efté accordé far le Con­

feil

DUNKERQUE.
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I40J. sans aveu, & un reste de ces Pirates , que les

Dunkerquois avoient maltraitiez si justement

Tannée précédente ; car l'Histoire ne parle

point , qu'il y eut alors de guerre déclaré

entre PAngleterre & la Flandre. Aussi dés

que les Dunkerquois & leurs Voisins eurent

apris les dégâts que faiíòient ces voleurs dans

le Païs de Cadfant , ils mirent en mer les

Vaisseaux qu'ils tenoient toujours prêts pour

courre fur les Corsaires. Entre ceux qui sor

tirent les premiers du Port de Dunkerque fut

un fameux Capitaine pour la Course nommé

Jean Gaultier. Ce vaillant homme sejetta

avec son Vaisseau au milieu de ceux de ces

Corsaires , & quoi qu'il n'eut que qua

rante hommes fur son bord , il enleva un des

plus grands Navires de leur Flote fur le point

qu'elle étoit d'entrer dans la Tamise , & l'a-

mena au Port de cette Ville.

Robert de Bar aiant achevé de rétablir les

murailles & la clôture de Dunkerque , dont

il étoit toujours Seigneur , il en rendit hom

mage au Comte de Flandre , en lui fournis

sant un Dénombrement. Deux ans après

Robert épousa Jeanne de Bethune Fille de

Robert de Bethune & Vicomtesse de Mcaux.

II n'eut de ce Mariage qu'une Fille nommée

Jeanne de Bar , & qui hérita, comme nous

dirons , de la Seigneurie de Dunkerque.

Cette année on voulut chicaner les Dun

kerquois fur les Privilèges qui avoient été

accordez à leur Ville , & dont nous avons

raporté plus haut les Extraits ; mais ils en eu

rent la confirmation par un Arrêt contradi

ctoire obtenu au Conseil de l'Archiduc de

Bourgogne , comme on le peut voir par PEx-

trait íùivant. II est tiré du Registre des Pri

vilèges & des grâces accordées à la Ville de

Dunkerque , où l'on trouve aussi des Lettres

afin que cette Ville soit exempte du Tonlieu

dans Ipre & ailleurs.

1406.

1408.

»- T Es Conseillers que Nojìre Seigneur l'Ar-Confirma'

Priviit'es ' crii<*uc de Bourgogne , Comte de Flan

ADunler- dre , d'Artois & de Bourgogne ,a ordonné en

î»'. Flandre , font sçavoir à un chascun , que

comme les Borguemeftre , Efchevins & Con

feil de la Ville de Dunkerque tantpour eux

que pour la communauté de la mesme Ville ,

nous auroient remontré , que bien qu'ilfut

notoire que ladite Ville estait notablement

fondée & privilégiée , aiantplusieurs droits,

franchises , possessions & exemptions , Ê> en

tre autres que ladite Ville > & ses Bourgeois

estaient en paisible possessionpar titre de Pri

vilege à eux accordépar feus de tres-heu

reufe mémoire les Comtes & Comtesses de

Flandre , que Dieu absolve , qu'autrement

d'estre francs^ê exempts de payer aucunTon

lieu , coutumes 55 autres redevances dans

tout le 'Pays de Flandre , de toutes les mar

ebandifes denrées qu'ils vendent ache*

ptent en telle Ville ou lieu que ce puijse e- l^t>%.

sire endeça ledit 'Pays de Flandre , néan

moins ilest arrivé que Denys Syatten, Jean

de Maeth , G> François van Dixmude & au

tres Fermiers des Tonlieux appartenans au

Vicomte d'Ipre dans ladite Ville d'Ipre , ou

autres leurs Commis auroient passé quelque

temps de leurpropre volonté contre droit

raison , misprisonniers ou fait constituerpri

sonniers quelques-uns desdits Bourgeois de

Dunkerque , afin d'avoir parce moyen d'eux

le payement du droit de Tonlieu des mar

chandises qu'ilsy avoient vendu t§ acheté ,

sçavoir d'une certaine espece de marchandise

dite en thiois Pallie Van Canebout van

Calcke , qu'ils avoient apportéfS vendu dans

ladite Ville d'Ipre , ayant fait payer quatre

gros du lest , recevant du drap qu'ils avoient

achapté huit gros huit pennes , comme aujfy

Lauwer Bellie , Jacob Bellie vendeurs depots-

son , Aubert de Scelebbe fé> Jean Ducarts

Fermiers du Tonlieu fur le poisson que l'on

achepte & vend dans ladite Ville , apparte

nant audit Vicomte , y avoient faits prison

niers pour le Tonlieu du poison d'Ipre , Mi- . -

chel Clément & Willem vande Werne , les

quels avoient esté obligez de donner caution

de la personne de Jeanne Witeus , n'ayant

lefdits Fermiers voulu rendre auxdits Bour

geois de Dunkerque ce qu'ils leurs avoient

fait payer , & encore moins defeharger les

dites cautions , bien qu'ils fussent plusieurs

fois de ce requis. Pour à quoy estre pour-

veu , ceux audit Dunkerque avoient obtenu

nos lettres de commission, en vertu desquel

les par certain Officier de nostre-dit Sei

gneur Mandement aurait esté fait auxdits

Fermiers , de restituer aux Bourgnemestre ,

Efchevins Conseil de ladite Ville , pour

fê au nom des Bourgeois d'icelle cy-devant

nommez , ce qu'ils avoient fait payerpour

le droit de Tonlieu des susdites marchandi

ses : laijfant à l'avenir ceux de Dunkerque

exempts du payement d'aucun Tonlieu , avec

jouissance paisible de leur franchise , postes

sìon , Çf> exemption cy-devant spécifiez ,Jâns

leur faire en ce aucun trouble ou empefehe-

ment. Et d?autant que lefdits Fermiers se

sont opposez à ce que dit est , il leur à esté

appointé jour par ledit Officier exploiteur

pardevant nous , pour comparoître en la

chambre du Conseil à Gand le 18. Décem

bre dernierpour repondre à ceux dudit Dun

kerque sur Pexposé cy-devant allégué , &

procéder outre comme de raison. Auquel

jour 1 8 . Décembre comparut pardevant nous

en la chambre dudit Conseil Jean van Heyl-

brouck Procureur de ceux dudit Dunker

que , S? point lefdits Fermiers ny personne

pour eux deuement attendu , à l'encontre de

qui le Procureur au nom susdit à requis

dejfaut , qui luy a esté accordépar le Con

seil

1
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1468. fill, © en vertu de celui ceux de Dunker- 
que frirent conclufion à Ui charge defdits 
Fermiers , afin qiîils'fuftent contrains far 
nous de leur reftttuer four © au nom de leurs 
Bourgeoisies deniers cy-devant dits, comme 
aufty d'anna lier le cautionnement qu'ils a- 
voient eftez obligez de donner, avec dé fens, 
dommages © imer eft s, © de lai fier à Parve­
nir lefdits Bourgeois libres © exemfts du 
fayement d aucun Tonlieu four les marchan­
difes © denrées qu'ils mefneront en ladite 
Ville d’Ifre, le s laijfant en outrejouir de leurs 
franchi fis, Privileges, immunitéz © exem- 
ffions, fons aucuns troubles ou emfefehemens 
quelconques, offrant de faire freuve de tout ce 
que cy-deffus eft avancé, four autant que de 
droit fiuffire doit ; fai fant demande © fren- 
nant conclufions de tous dejfens , dommages 
© interefts : Et depuis en vertu d autres 
Lettres de Commifiion de nous obtenues far 
ceux de Dunkerque lefdits Fermiers au- 
roient efté adjournez à comfaroître farde­
vant nous , four voir adjuger le frofit de 
ladite contumace, le 15". du Mois de Janvier 
enfiiivant ; © comme ils font demeurez en 
faute de comfaroître audit jour iy. dejan- 
vier , il a efté decemé à leur charge autre 
défaut avec commifiion dadjourner autrefois 
lefdits Fermiers ô Inthimation, © en vertu 
de ladite commifiion ils ont efté adjournez 
four la troifiejmefais, © forclos de toutes ex­
ceptions , ©jour.appointé à ceux dudit Dun­
kerque four exhiber far eux leurs rai­
fons far efcrit cejourdhuy date des frefin- 
tes , auquel jour font comfarus fardevant 
nous dans ladite Chambre Jean van Heyl- 
brouck Procureur des Bourguemeftre , Efi 
chevins © Confinis de la Ville de Dunker­
que four © au nom comme cy-deffus d'une 
fart, © Nicolas de Smith Procureur defdits 
Fermiers, fondé far frocuration du hui£l- 
iefine du frefint mois de Mars d autre fart: 
lequel Nicolas de Smith au nom comme cy- 
devant a dit, que four finir toute contefta- 
tion ils ayent à entretenir faix © bonne in­
telligence entre fes Maîtres © ceux de la 

■ Ville de Dunkerque , ils eftoient convenus 
© avoient accordé far enfemble on la forme 
© maniéré qu'il eft ftifuléMans certaine ce- 
dule à nous exhibée far lefdits Nicolas © 
Jean Heylbrouck conjointement ; laquelle a 

• efté lene en frefince defdits Procureurs © 
la teneur enfuitte de mot à mot : Comme Bour- 
guemeftre, Echevins © Confeil de la Ville 
de Dunkerque four eux © au nom de toute 
la communauté de ladite Ville auroit traitté 
fardevant Nos Seigneurs du Confeil en la 
Chambre eftablie à Gand, Denife Schritton, 
Jean de Maeth , © François de Dixmude, 
comme Fermiers duTonlieu affartenant au 
Vicomte de la Ville dlfre en ladite Ville, 
Campfea Dollie , Jacob belle Vendeurs de
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Poijfon, Aubert de Scelebbie, © Jean Envard 1401. 
Fermiers du Tonlieu far le Poijfon que l'on 
ache f te © vend dans ladite Ville affartenant 
audit Vicomte, à caufe qu'ils avoient voulu 
fairefayer aux Bourgeois de la Ville deDun- 
kerque certain droit de Tonlieu des marchan­
di fis qu'ils auroient acheftf^êvendu dans la 
Ville d'Ifre , leur ayant four ce fajet fait 
donner © conflituer caution, le tout contraire 
aux Privileges , frattchifes , exemptions © , *
foffefiîons de ladite Ville de Dunkerque, en 
vertu de/quels ils fint francs © exemfts du 
fayement de ce droit, ainfi qu’amplement eft 
déclaré dans les Lettres d'Imfetrotion obte­
nues far lefdits Bourguemeftre © Efchevins;
© four efviter toutes frocedures, © emfefi­
cher les voyes de cont eft at ion , fi eft il, que 
lefdites forties font et accord de la maniéré 
faivante : à fçavoir, que lefdits Fermiers 
reftitueront auxdits Bourguemeftre © Efche­
vins four © au nom de leurs Bourgeois tout 
ce qu'ils ont receu feux, © cafteront P Afte s
de cautionnement, lequel ceux dudit Dun­
kerque ont efté contrains de donner au frofit 
défaits Fermiers, © en la forme (S maniéré 
comme lefdites Lettres d'impétration par­
lent , avec refufion de tous deffens, domma­
ges © interefts ; que dorénavant ils laifte- 
ront ceux dudit Dunkerque quittes © libres 
defayer aucun droit de Tonlieu four les mar­
chandifes qiîils achefteront ou venderont 
dans ladite Ville d'Ifre , les laiftant faifi- 
blement jouir des Privileges , franchi fis, 
f ofte filons, © exemptions, énoncées é’faites 
Lettres etImpétration, fons leur faire pius 
aucun empefchement ou trouble au contraire: 
que lefdits Fermiers fons rai fin © à tort fè 
fint offofiz au mandement à eux fait par 
ledit Officier Exploiteur, © en outre qu'ils 
rembourferont les deffens, dommages © in­
terefts caufez , © à caufir par la frefente 
fourfaite defdits Bourguemeftre © Efche­
vins , la taxe d'iceux refirvée à la difire- 
tion de Nos Seigneurs dudit Confeil, ©c. 
Après que lefture de ladite c edule a efté fai­
te bien: au long , lefdits Procureurs ont re- ■ 
quis de fart © d'autre, que Nous aporte- 
roiens noftre confentement à P accord fafdit,
© qu'en Paccomplifiement d'iceluy leurs Maî­
tres firoient far nous condamnez , attendu 
que ledit accord a efté fait four efviter tou­
tes conteftations , © four le mieux , © que 
lefdits Procureur s au nom de leurfdits Maî­
tres Pont ainfi voulu: Nous avons condamné 
lefditparties, © chacun JPeux, comme Nous 
les condamnons far cettes, à tenir © accom­
plir l'accordfafdit en tousfispoints, auquel 
four autant qu'en Nous eft, avons confenty © 
confentons far ces pefentes Lettres , lefi 
quelles Nous avons fait figner far trois de 
Nos Seaux. Donusa Gand le vingtiefine 
jour du mois de Mars mii quatre cens huit,

Ainfi
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1408. seil , & en vertu de celui ceux de Dunker-

que prirent conclusion à la charge desdits

Femìiers , afin qu'ils fussent contrains par

nous de leur restituer pour & au nom de leurs

Bourgeois les deniers cy-devant dits , comme

aujsy d'annuller le cautionnement qu'ils a-

voient estez obligez de donner , avec dépens,

dommages & interests , G) de laisser à l'ave

nir lesdits Bourgeois libres & exempts du

payement d'aucun Tonlieu pour les marchan

dises & denrées qu'ils méfieront en ladite

Ville d'Ipre,les laissant en outrejouir de leurs

franchises , 'Privilèges , immunisez & exem

ptionssfans aucuns troubles ou empefchemens

quelconques, offrant defairepreuve de tout ce

que cy-dejsus est avancé , pour autant que de

droit suffire doit; faisant demande pren-

nant conclusions de tous defpens , dommages

G) interests : Et depuis en vertu d'autres

Lettres de Commission de nous obtenues par

ceux de 'Dunkerque lesdits Fermiers au-

roient esté adjournez à comparoítre parde

vant nous , pour voir adjuger le profit de

ladite contumace , le 15". au Mois de Janvier

ensuivant ; & comme ils font demeurez en

faute de comparoítre auditjour 15-. de Jan

vier , // a esté décerné à leur charge autre

défaut avec commission d'adjourner autrefois

lesdits Fermiers ôInthimation , & en vertu

de ladite commission ils ont esté adjournez

pour la troifiesinefois , &forclos de toutes ex

ceptions , Çg>jour appointé à ceux dudit Dun-

kerque pour exhiber par eux leurs rai

sons par ejcrit cejourd'huy date des présen

tes , auquel jour font comparus pardevant

nous dans ladite Chambre Jean van Heyl-

brouck Procureur des Bourguemestre , Es

chevins & Conseils de la Ville de Dunker-

que pour au nom comme cy-dejfus d'une

fart , Nicolas de Smith Procureur desdits

Fermiers , fondépar procuration du huicl-

iejme du présent mois de Mars d'autrepart,

lequel Nicolas de Smith au nom comme cy

devant a dit , que pour finir toute contesta

tion ils ayent à entretenir paix & bonne in

telligence entre ses Maîtres & ceux de la

Ville de T)unkerque , ils estoient convenus

iê avoient accordépar ensemble en la forme

& manierc qu'il est stipulé \lans certaine ce

dule à nous exhibée par lesdits Nicolas &

Jean Heylbrouck conjointement ; laquelle a

esté leu'è en présence desdits Procureurs S>

la teneur enfuitte de mot à mot : Comme Bour

guemestre , Echevins Ë> Conseil de la Ville

de 'Dunkerque pour eux & au nom de toute

la communauté de ladite Ville auroit traitsé

pardevant Nos Seigneurs du Conseil en la

Chambre establie à Gand, Denise Schritton,

Jean de Maeth , G> François de Dixmude ,

comme Fermiers du Tonlieu appartenant au

Vicomte de la Ville d'Ipre en ladite Ville ,

Campsen Dollie , Jacob Belle Vendeurs de

Poison , Aubert de Scelebbíe , Jean Euvard 1401 »

Fermiers du Tonlieu fur le Poison que l'on

achepte& venddans ladite Ville appartenant

audit Vicomte , à cause qu'ils avoient voulu

fairepayeraux Bourgeois de la Ville de'Dun*

kerque certain droit de Tonlieu des marchan

dises qu'ils auroient achepté^ê vendu dans la

Ville d'Ipre , leur ayant pour ce sujet fait

donner Ç*> constituer caution , le tout contraire

aux Privilèges , franchises , exemptions &

possessions de ladite Ville de Dunkerque , en

vertu desquels ils font francs fé> exempts du

payement de ce droit , ainjy qu'amplement est

déclaré dans les Lettres d'Impetration obte

nues par lesdits Bourguemestre S) Efchevins;

G) pour efuiter toutes procédures , & empes

cher les voyes de contestation , fi est il, que

lesdites parties font d'accord de la manière

suivante : à sçavoir , que lesdits Fermiers

restitueront auxdits Bourguemestre & Esche-

vins pour G> au nom de leurs Bourgeois tout

ce qu'ils ont receu d'eux , & casseront l'Acle

de cautionnement , lequel ceux dudit Dun

kerque ont esté contrains de donner auprofit

desdits Fermiers , & en la forme & manière

comme lesdites Lettres d'Impetration par

lent , avec refusion de tous defpens , domma

ges & interests ; que dorénavant ils laisse'

ront ceux dudit Dunkerque quittes S> libres

depayer aucun droit de Tonlieu pour les mar

chandises qu'ils achepteront ou venderont

dans ladite Ville d'Ipre , les laissant paisi

blement jouir des Privilèges , franchises ,

possessions, & exemptions , énoncées ésdites

Lettres d'Impetration , fans leur faire plus

aucun empefchement ou trouble au contraire:

que lesdits Fermiers fans raison & à tort se

sont opposez au mandement à eux fait sar

ledit Officier Exploiteur , £s> en outre qu'ils

rembourseront les defpens , dommages Ç£ in

terests causez , S) à causer par la présente

poursuite desdits Bourguemestre Ç£ Esche-

vins , la taxe d'iceux réservée à la discré

tion de Nos Seigneurs dudit Conseil, &c.

Après que leclure de ladite cedule a estéfai

te bien au long , lesdits Procureurs ont re

quis de part ìê d'autre , que Nous aporte-

roiens nostre consentement à l'accord susdit,

& qu'en l'accomplissement d'iceluy leurs Maî

tres seroient par nous condamnez , attendu

que ledit accord a estéfait pour efuiter tou

tes contestations , &pour le mieux , que

lesdits Procureurs au nom de leurfdits Maî

tres l'ont ainsivoulu : Nous avons condamné

lefditparties , & chacun d'eux , comme Nous

les condamnons par cettes , à tenir & accom

plir l'accordsusdit en tous-sespoints , auquel

pour autant qu'en Nous est , avons consenty S>

consentons par ces présentes Lettres , les

quelles Nous avons fait signer par trois de

Nos Seaux. <Donne*à Gand le vingtiefme

jour du mois de Mars mil quatre cens huit,

Ainsi
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Ainfi figné par Nos Seigneurs du Confeil 
ejlant à Gond, Ö? approuvé.

Deux ans après la confirmation des Privi­
leges de Dunkerque , Robert de Bar, qui 
étoit alors Grand Bouteiller de France, vint 
à mourir. C’étoit, comme nous l’avons re­
marqué , PAieul de ce Robert dont nous par­
lons maintenant, & qui fut tué à la bataille 
d’Azincour. Il étoit dans l’Armée de Char­
les VI., dont il avoit embrafle le parti con­
tre les Anglois. Leur Roi Henrii, à la tête 
de fès troupes remporta une vi&oire, qui 
coûta aux François pius de dix mille hom­
mes. Jeanne de Bar , dont il a été dit un 
mot, hérita des biens de fon Pere Robert, 
ÔC fut par confèquent Dame de Dunkerque. 
Sa Mere , qui étoit encore aflez jeune , fè 
remaria à Jean Duc de Luxembourg trois 
ans après la mort de fon prémier Mari. Le 
Duc de Bourgogne & le Comte deCharolois 
firent ce mariage , pour reconnoitre les fer- 
vices qu’ils dévoient a ce Prince. En cette 
confideration le Duc de Bourgogne reftitua 
à Jeanne de Betbune fa nouvelle Epoufè les 
Villes de Dunkerque & de Bethune , qu’il 
avoit confifquées fur Robert de Bar fon pré­
mier Mari, pour s’être déclaré pour le Roi 
de France , à qui il fàifoit alors la guerre. 
Ce Duc l’année fifi vante fut aflafliné, comme 
un chacun le fçait, à Montreau faut Yonne. 
Son Fils ‘Philippe le Bon lui fùcceda aux 
Etats de Bourgogne & de Flandre , & il fut 
le quatrième Duc de Bourgogne.

Ce Prince, le troifiéme du nom de Phi­
lippe des Ducs de Bourgogne, futfurnommé 
Le Bon , tant par la bonté de fon naturel,

3ue par l’oppofition qu’on en fàifoit à celui 
e fon Pere. Il époufa Michelle de France, 

Fille de Charles VI., dont il n’eut point d’en- 
iàns , non pius que de fa fécondé Femme 
Bonne d Artois , veuve de Philippe Comte 
de Nevers fon Oncle. Enfin il fe remaria 
pour la troifiéme fois à Ifabeau Fille de Jean 
I. Roi de Portugal, dont il eut trois Fils, 
deux defquels moururent jeunes, ÔC Charles 
de Valois qui lui fucceda. Je ne fçai fi l’on 
peut donner le Titre de Bon à un Prince, 
qui prit le parti des Anglois , ôc qui fous le 
prétexte fpecieux de venger la mort de fon 
Fere , mit fà Patrie à deux doigts de fa rui­
ne , & dont elle ne fe rétira , que par le fe­
cours fur-naturel dc Jeanne dArcq, vulgai­
rement nommée La Pucelle dOrleans. Je 
ne fçai, dis-je, fi ce Titre lui étoit légitime­
ment deu , 8c fi beaucoup de Princes n’ac­
quirent point ceux qu’ils pofièdent avec la 
même facilité Ôc la même juftice.

Ce fut dans le tems que la France étoit 
agitée par tant de defordres, l’an mii quatre 
cens vingt-fix, que quelques Religieufes du 
Tiers Ordre de Saint François vinrent du

Couvent de Wervick d’auprès d’Ipre à Don- 1416. 
kerque pour s’y établir. Ces Religieufès fu­
rent Eltfabeth Everaerts, Marguerite Ro­
bins , Barbe Savais, & quelques autres. El­
les obtinrent permiffion d’y demeurer ; mais 
comme elles n’avoient pas de fort grands 
moiens pour acheter un lieu pour fe loger, 
un nommé Jean van Hove ôc fa Femme 
n’aiant point d'enfans , leur donnèrent une 
maifon ÔC un terrain allez confiderable, qui 
eli le même où elles font encore à prefent.
Par l’aide des aumônes des perfonnes chari­
tables , & fur tout d’une grande partie de bois 
que leur donna l’Abé d’Everfan, elles firent 
bâtir une Eglife & un petit Couvent. Pour 
leur fubfiflance elles travailloient de leurs 
mains, ÔC qu'elques-unes d’entr’elles tenoient 
Ecole, inuruifoient de jeunes filles dans les 
exercices de la pieté Ôc du travail, ôc une 
alloit quêter par la Ville , vêtue d’un Hàbit 
blanc fort modefte ÔC fort fimple.

Entre les Ceremonies du Mariage du Duc 
de Bourgogne avec Ifabeau de Portugal, 
qui fe célébra à Bruges, la principale fut - 
l’inftitution del’Ordre delaToifond’Orpour 
vingt quatre, puis pour trente-un Chevaliers.

La Pucelle d’Orléans fut brûlée par les An- 
glois l’année fui vante à Roüen dans le vieux æoritm 
marché. Depuis fa mort les conquêtes des hnt^eP*', 
Anglois diminuèrent de jour en jour enFrance. Ut 

Le Duc de Bourgogne, comme pour reparer 
les maux qu’il avoit caufèz , termina par le 
Traité d’Arras la guerre qui duroit depuis 
fèize ans entre la France & l’Angleterre.

Le quinziéme de Juillet de cette même Jm* a 
année Jeanne de Bar Dame de Dunkerque 
époufa au Château deBocin Louis de Luxern- £Jtrm_ 
bourg Comte de Saint Pol, de Couverfàn, k*rg,&u 
de Brienne, Châtelain de Lille , ÔC Conné­
table de France , ôc par ce Mariage la Sei- mepaffim 
gneurie de Dunkerque fut tranfmifè de la lamèfetU 
Maifon de Bar en celle de Luxembourg où elle *****•»• 
ne demeura qu’environ cinquante deux ans.

Le Duc de Bourgogne, qui étoit un des pius Le Dae à 
puifiàns Princes de l’Europe , après avoir le 
pius contribué à la conclufionde la paix, fit pox m*c 
renaitre la guerre, & par je ne fçay quel efi let

{>rit reveilla les differens qu’il avoit ailbupis 
ui-même. Il fe raccommoda avec Char­

les Septième , contre qui il avoit pris aupa­
ravant les armes, ôc lui fit rompre le Traité 
fait avec l’Angleterre.

D’abord que la guerre fut déclarée entre 
les deux Couronnes, ce Duc refolut d’afiié- fons fuecii. 
ger Calais. U tira des Troupes de Gand, de 
Bruges ôc des environs, ÔC les conduifit de­
vant cette Ville ; mais comme cette armée

Eour la plûpart n’étoit compofee que de mi- 
ces, & de nouvelles levées, très-peu aguer­

ries, ôc fort mai diciplinées, elles s’ennuie- 
rent bien-tôt des fatigues d’un fiége , elles 
deferterent & abandonnèrent ce Prince, &

la
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141 1. Ainsi signé par Nos Seigneurs du Conseil

estant à Gand , approuvé.

Deux ans après la confirmation des Privi

lèges de Dunkerque , Robert de Bar , qui

étoic alors Grand Bouteiller de France , vint

à mourir. C'étoit, comme nous Pavons re

marqué , l'Aieul de et Robert dont nous par

lons maintenant , & qui fut tué à la bataille

d'Azincour. II étoit dans l'Armée de Char

les VI. , dont il avoit embrassé le parti con

tre les Anglois. Leur Roi HenriV. à la tête

de ses troupes remporta une victoire, qui

coûta aux François plus de dix mille hom

mes. Jeanne de Bar , dont il a été dit un

mot , hérita des biens de son Pere Robert ,

& fut par conséquent Dame de Dunkerque.

Sa Mere , qui étoit encore assez jeune , se

remaria à Jean Duc de Luxembourg trois

ans après la mort de son prémier Mari. Le

Duc de Bourgogne & le Comte de Charolois

firent ce mariage , pour reconnoitre les ser

vices qu'ils dévoient a ce Prince. En cette

considération le Duc de Bourgogne restitua

à Jeanne de Bethune fa nouvelle Epouse les

Villes de Dunkerque & de Bethune , qu'il

avoit confisquées fur Robert de Bar son pré

mier Mari , pour s'être déclaré pour le Roi

de France , à qui il faifoit alors la guerre.

Ce Duc l'année suivante fut assassiné , comme

un chacun le sçait , à Montreau faut Yonne.

Son Fils Philippe le Bon lui succéda aux

Etats de Bourgogne & de Flandre , & il fut

le quatrième Duc de Bourgogne.

Ce Prince , le troisième du nom de 'Phi

lippe des Ducs de Bourgogne, fut surnommé

Le Bon < tant par la bonté de son naturel ,

que par Popposition qu'on en faifoit à celui

de son Pere. II épousa Michelle de France ,

Fille de Charles VI. , dont il n'eut point d'en-

fans , non plus que de fa seconde Femme

Bonne d'Artois , veuve de Philippe Comte

de Nevers son Oncle. Enfin il se remaria

pour la troisième fois à Ifabeau Fille de Jean

I. Roi de Portugal , dont il eut trois Fils ,

deux desquels moururent jeunes , & Charles

de Valois qui lui succéda. Je ne sçai si l'on

peut donner le Titre de Bon à un Prince,

qui prit le parti des Anglois , & qui fous le

prétexte spécieux de venger la mort de son

Pere , mit sa Patrie à deux doigts de fa rui

ne , & dont elle ne se rétira , que par le se

cours fur-naturel de Jeanne dArcq , vulgai

rement nommée La Pucelle dOrleans. Je

ne sçai , dis-je, si ce Titre lui étoit légitime

ment deu , & si beaucoup de Princes n'ac

quirent point ceux qu'ils poslèdent avec la

même facilité & la même justice.

Ce fut dans le tems que la France étoit

agitée par tant de desordres , Pan mil quatre

cens vingt-six , que quelques Religieuses du

Tiers Ordre de Saint François vinrent du

1419,

1416.
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Couvent de Wervick d'auprès d'Ipre à Dnn- 14x6.

kerque pour s'y établir. Ces Religieuses fu

rent Elisabeth Everaerts , Marguerite Ro

bins , Barbe Suvals , & quelques autres. El

les obtinrent permission d'y demeurer ; mais

comme elles n'avoient pas de fort grands

moiens pour acheter un lieu pour se loger ,

un nommé Jean van Hove & ía Femme

n'aiant point d'enfans , leur donnèrent une

maison & un terrain assez considérable , qui

est le même où elles font encore à présent.

Par l'aide des aumônes des personnes chari- ^

tables , & fur tout d'une grande partie de bois

que leur donna PAbé d'Everfan , elles firent

bâtir une Eglise & un petit Couvent. Pour

leur subsistance elles travailloient de leurs

mains , & quelques-unes d'entr'ellestenoient

Ecole , instruisoient de jeunes filles dans les

exercices de la pieté & du travail , & une

alloit quêter par la Ville , vêtue d'un Habit

blanc fort modeste & fort simple.

Entre les Cérémonies du Mariage du Duc I4i9-

de Bourgogne avec Ifabeau de Portugal ,

qui se célébra à Bruges , la principale fut

Pinstitution del'Ordre de la Toison d'Or pour

vingt quatre , puis pour trente-un Chevaliers.

La Pucelle d'Orléans fut brûlée par les An- Ya^Pacát

glois l'année suivante à RoUen dans le vieux fOrUm

marché. Depuis fa mort les conquêtes des bnM*t",

Anglois diminuèrent dejour enjour enFrance. 1 A"el°it'

Le Duc de Bourgogne , comme pour reparer 1435-,

les maux qu'il avoit causez , termina par le

Traité d'Arras la guerre qui duroit depuis

seize ans entre la France & PAngleterre.

Le quinzième de Juillet de cette même Jtmnt de

année Jeanne de Bar Dame de Dunkerque ^Jf°*jf

épousa au Château deBocin Louis de Luxem- i^m.

bourg Comte de Saint Pol , de Couverfan , toarg,&it

de Brienne, Châtelain"de Lille , & Conné- J^jj^.

table de France , & par ce Mariage la Sei- que paf m

gneurie de Dunkerque fut transmise de la lammsmh

Maison de Bar en celle de Luxembourg où elle mêmenom-

ne demeura qu'environ cinquante deux ans.

Le Duc de Bourgogne , qui étoit un des plus L< Q* *

puissans Princes de PEurope , après avoir le

plus contribué à la conclusion de la paix , fit Pàx avec

renaître la guerre , & par je ne sçay quel e£ /« M1*-

Î>rit reveilla les differens qu'il avoit assoupis

ui-même. II fe raccommoda avec Char-

les Septième , contre qui il avoit pris aupa

ravant les armes, & lui fit rompre le Traité

fait avec PAngleterre.

D'abord que la guerre fut déclarée entre ffigt%£t

les deux Couronnes , ce Duc refolut d'assié- j-mtfitek.

ger Calais. II tira des Troupes de Gand , de

Bruges & des environs , & les conduisit de

vant cette Ville ; mais comme cette armée

pour la plûpart n'étoit composée que de mi

lices , & de nouvelles levées , très-peu aguer

ries, & fort mal diciplinées, elles s'ennuie-

rent bien-tôt des fatigues d'un siège , elles

désertèrent & abandonnèrent ce Prince , &
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143 f. la nouvelle qu’il venoit du fecours aux An­
glois fe joignant à celà, les contraignirent de 
lever le fiége.

1436. Les Anglois fe vengerentbien-tôt de cette 
Décerne des infùlte: ils firent une décente en Flandre par 
Anglois ,& Calais, ils fe rendirent auprès de Dunkerque 
Ahbajfï* vers Ie mois de Mai, & en ravagèrent tous 
Flandre, les environs. lis exercèrent les mêmes ho- 

ftilitez dans la Châtelenie de Bourbourg & 
de Caflèl. Les Dunkerquois & leurs voifins 
voulurent s’oppofer à ces defordres, mais ils 

. fè trouvèrent trop foibles, ils ne purent em- 
^ pécher le faccagement de toute labafîè Flan- 

• dre , & que les ennemis n’emportaflènt pius 
de douze cens chariots remplis de butin.

Le moisd’Aouft fuivant uneFlote Angloi- 
fevint encore débarquer en Flandre prez de 
deux mille cinq cens hommes, commandez 
par les Ducs de CloCeftre & d’Jorc, ils vin­
rent à Dunkerque , à Bourbourg & à Pope- 
ringue. Ces Villes très-mal fortifiées , ou 
plûtôt fans Fortifications , furent prifes & 
pillées entièrement. lis ruinèrent tous les en­
virons, & firent main-bafTe fur tout ce qu’ils 
trouvèrent dans leur chemin jufqu’à Calais, 
où ils tranfporterent tout leur butin.

Outre les cruautez 8c les excez que co- 
mirent les Anglois dans la Flandre, ils y laif 

Remuement ièrent encore des femences de divifion entre 
& revolte fos habitans, qui furent la fource de bien de 
r» Flandre. maux Car comme on imputoit aux Gantois 

& aux habitans de Brades les ravages dont la 
Flandre avoit été affligée, aiant été ceux qui 
avoient décampé les prémiers de devant Ca- 
Iais ; ces peuples fe fouleverent contre les 
prémiers de leurs Villes, & même contre le 
Duc de Bourgogne leur Souverain. lis s’afr 
fèmblerent dans les places publiques de leurs 
Villes avec des armes, & maflàçrerent leurs 
principaux citoiens , qui leur avoient repro­
ché leur lâcheté ; & enfin pouffant leur fo­
lie & leur rebellion encore pius loin , ils 
envoierent pius de trois cens Pergens àDun- 
kerque, Bourbourg, Dixmude, Nieuport, & 
encore vers d’autres Villes , pour ordonner 
aux habitans defè rendre à Bruges avec leurs 
armes & leurs drapeaux, afin de les foûtenir 
dans leur revolte. Dunkerque bien loin dae* 
quiefeer à leur demande, ne voulut pas même 
ouvrir les portes à ces Sergens, lors qu’elle 
fçut le fujet de leur venue. Les autres Vil­
les firent de même, & demeurèrent fidèles à 
leur Prince : & ainfi ces Envoiez s’en retour­
nèrent fans avoir pû obtenir le fecours injufte 
qu’ils demandoient. Ces defordres s’affoûpi- 
rent & s’évanouirent pour quelque tems avec 
la même facilité qu’ils s’étoient élevez.

Dans cette année un nommé Jean Leon 
Jean Leon natif de Dunkerque, & quelques autres ar- 
impieà-fa- merent des VailTeaux , fous prétexte d’aller , 
d^Dmlur- en cour^ fur fes ennemis ; mais leur verita- 
tpu. ble deffèin étoit de fe rendre fourbans, & 
Tom. I.
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de voler fur toutes les Nations, dans les lieux 143^ 
où il y aùroit le pius à prendre ; & où ils 
trouveroient le' moins de refiftance. lis de­
vinrent bientôt la terreur de la Manche &

. des côtes voifines : ils allèrent même croifer 
fiir celles d’Efoagne, & pouffèrent enfin jufr 
ques dans le détroit, où ils fe rendirent for­
midables. lis remplirent leurs VailTeaux de 
richeffès immenlès, & Jean Leon leur Chef 
enivré de fon bonheur fut affèz fou pour l’at­
tribuer à une amitié particuliere que Dieu 
lui portoit ; & affèz ridicule pour fo donner 
le furnbm de Godts-vrient, qui fignifie ami 
de Dieu. Mais comme il fodtenoit'ce beau 
titre par des adtions qui ne co'nvenoient pas 
aux hommes, on lui. donna celui d’ennemi 
des hommes. Ces deux titres fi differens ,
& fi incompatibles femblent marquer la dif­
ference qu’il y a entre l’Opinion que nousa- 
vons de nous-mêmes, 8c celle quen ont les 
autres. Enfin ce Pirate fit naufrage, & périt • 
dans une tempête avec aparence d’être mort 
véritablement ennemi de Dieu & des hommes. r . ,0

En quatorze cens trente-huit deux perion- iJs Hecoktt 
nés pieulès , qui furent Guillaume Schrtnè- obtiennent 
wercker 8c IJebrand fon Fils donnèrent aux 
Religieux de Saint François de quoi fo-bâtir kerque. * 
une Eglifè & un Couvent , qui eli: celui où 
font aujourd’hui les Recollets. Ceux qui 
l’occuperent les prémiers , furent les Corde­
liers que l’on nomme à la grande manche.
Mais ils admirent enfuite la Reforme de la 
Recolleétion, ou des Recuillis de Saint Fran­
çois, qui commença en quinze cens trente,
& quatrevingt-douze ans après cette fonda­
tion. Ce Couvent eft dédié à Sainte Marie 
Egyptienne, dont ces Peres avoient la Tête; 
mais il ne leur en demeure pius qu’une par­
tie , le refte en aiant été tranfoorté ailleurs.
On a tenu dans ce Couvent plufieurs Chapi­
tres Provinciaux.

En quatorze cens trente-neuf il ne fo palla 1439. 
rien de confiderable en cette Ville jufqu’en , 
mii quatre cens Cinquante-un : car comme 
elle ne voulut point entrer dans la ligue de 
Bruges 8c de Gand, elle ne trempa point dans 
leurs frequentes revoltes contre leur Prince,
8c n’eut ainfi rien à fouffrir de la peine que 
reçût leur rebellion. !

Dunkerque joüiflbit donc d’une affèz gran- *
de tranquillité , pendant que ces autres Vil­
les, & même la France étoient extrêmement 
agitées par des guerres civiles.

L’on peut mettre l’invention de l’Impri- T . .Q 
merie depuis quatorze cens quarante jufqu’en invention de 
mii quatre cens cinquante ; car les opinions r Imprime­
ront fort partagées fur le teins où fut trouvé r,u 
cet Art , aufli bien que fur celui qui eu eft 
l’Inventeur : mais nous ne nous embraflèrons 
point à chercher à qui cçtte gloire eft due, 
nous laiflèrons la chofe indecuè, fans l’attri­
buer dire&ement à Jean Faufie Bourgeois 
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de Bunker-

que.

la nouvelle qu'il venoít du secours aux Att

elois se joignant à celà , les contraignirent de

lever le siège.

Les Angloisse vengèrent bien-tôt de cette

insulte : ils firent une décente en Flandre par

Calais , ils se rendirent auprès de Dunkerque

vers lë mois de Mai , & en ravagèrent tous

les environs. Ils exercèrent les mêmes ho-

stilitez dans la Châtelenie de Bourbourg &

de Cassel. Les Dunkerquois & leurs voisins

voulurent s'opposer à ces désordres , máis ils

se trouvèrent trop foibles , ils ne purent em

pêcher le saccagement de toute la basse Flan

dre , & que les ennemis n'emportassent plus

de douze cens chariots remplis de butin.

Le mois d'Aoust íiúvant une Flote Angloi-

sevint encore débarquer en Flandre prez de

deux mille cinq cens hommes , commandez

par les Ducs de CloCestre & d'Jorc , ils vin

rent à Dunkerque , à Bourbourg & à Pope-

ringue. Ces Villes très-mal fortifiées , ou

plûtôt fans Fortifications , furent prises &

pillées entièrement. Ils ruinèrent tous les en

virons , & firent main-basse fur tout ce qu'ils

trouvèrent dans leur chemin jusqu'à Calais ,

où ils transportèrent tout leur butin.

Outre les cruautez 8c les excez que co

mirent les Anglois dans la Flandre , ils y laif-

íerent encore des semences de division entre

ses habitans, qui furent la source de bien de

maux. Car comme on imputoit aux Gantois

& aux habitans de Bruges les ravages dont la

Flandre avoit été affligée , aiant été ceux qui

avoient décampé les prémiers de devant Ca

lais ; ces peuples se soulevèrent contre les

prémiers de leurs Villes , & même contre le

Duc de Bourgogne leur Souverain. Ils s'as

semblèrent dans les places publiques de leurs

Vúles avec des armes, & massacrèrent leurs

principaux citoiens , qui leur avoient repro

ché leur lâcheté ; & enfin pouíîant leur fo

lie & leur rébellion encore plus loin , ils

envoierent plus de trois cens Sergens à Dun

kerque , Bourbourg , Dixmude , Nieuport, &

encore vers d'autres Villes , pour ordonner

aux habitans de se rendre à Bruges avec leurs

armes & leurs drapeaux , afin de les soutenir

dans leur revolte. Dunkerque bien loin d'ac»

quiefcer à leur demande , ne voulut pas même

ouvrir les portes à ces Sergens , lors qu'elle

sçut le sujet de leur venue. Les autres Vil

les firent de même , & demeurèrent fidèles à

leur Prince : & ainsi ces Envoiez s'en retour

nèrent fans avoir pû obtenir le secours injuste

qu'ils demandoient. Ces desordres s'assoûpi-

rent & s'évanoilirent pour quelque temsavec

la même facilité qu'ils s'étoient élevez.

Dans cette année un nommé Jean Léon

natif de Dunkerque , & quelques autres ar

mèrent des Vaisseaux , fous prétexte d'aller

en course fur les ennemis ; mais leur vérita

ble dessein étoit de se rendre fourbans , &

Tom.I.

1438.

Les Recolett

obtietmctit

de voler fur toutes les Nations, datis les lieux *43 6>

où il y auroit le plus à prendre ; & où ils

trouveroient le moins de résistance. Ils de

vinrent bientôt la terreur de la Manche &

des côtes voisines : ils allèrent même croiser

siir celles d'Espagne , & poussèrent enfin jus

ques dans le détroit , où ils se rendirent for

midables. Ils remplirent leurs Vaisseaux de

richesses immenses , & Jean Léon leur Chef

enivré de son bonheur fut assez fou pourl'at-

tribuer à une amitié particulière que Dieu

lui portoit ; & assez ridicule pour se donner

le surnom de Godts-vrient , qui signifie ami

de Dieu. Mais comme il soiîtenoit cebeau

titre par des actions qui ne Góhvenoient pas

aux hommes , on luú donna celui d'ennemi

des hommes. Ces deux titres si difrèrens

& si incompatibles semblent marquer la dif

férence qu'il y a entre FOpinion que nous a-

vons de nous-mêmes , & celle qu'en ont les

autres. Enfin ce Pirate fit naufrage , & périt

dans une tempête avec aparence d'être mort

véritablement ennemi de Dieu& des hommes.

En quatorze cens trente-huit deux person

nes pieuses , qui furent Guillaume Schrine-

wercker & Isebrand son Fils donnèrent aux ^"nTDtin

Religieux de Saint François de quoi se bâtir kerqut.

une Église & un Couvent , qui est celui où

sont aujourd'hui les Recolíets. Ceux qui

l'occuperent les prémiers , furent les Corde

liers que l'on nomme à la grande manche.

Mais ils admirent .ensuite la Reforme de la

Recollection, ou des Recuillis de Saint Fran

çois , qui commença en quinze cens trente ,

& quatrevingt-douze ans après cette fonda

tion. Ce Couvent est dédié à Sainte Marie

Egyptienne , dont ces Pères avoient la Tête;

mais il ne leur en demeure plus qu'une par

tie , le reste en aiant été transporté ailleurs.

On a tenu dans ce Couvent plusieurs Chapi

tres Provinciaux.

En quatorze cens trente-neuf il ne se passa 1439.

rien de considérable en cette Ville jusqu'en

mil quatre cens cinquante-un : car comme

elle ne voulut point entrer dans la ligue de

Bruges & de Gand, elle ne trempa point dans

leurs fréquentes revoltes contre leur Prince,

& n'eut ainsi rien à souffrir de la peine que

reçút leur rébellion.

Dunkerque jotiissoit donc d'une assez gran

de tranquillité , pendant que ces autres Vil

les, & même la France étoient extrêmement

agitées par des guerres civiles.

L'on peut mettre l'invention de l'Impri- T ...

mene depuis quatorze cens quarante juiqu en invention dt

mil quatre cens cinquante ; car les opinions Pimprime-

sont fort partagées fur le teins où fut trouvé

cet Art , aussi bien que fur celui qui en est

l'Inventeur : mais nous ne nous embrasserons

point à chercher à qui cette gloire est duë,

nous laisserons la chose indécise , sansl'attri-

buer directement à Jean Fauste Bourgeois

E de
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1440. de Màience, ou à JeanGuttemberg Cheva­
lier Allemand de Strasbourg , à Jean Men- 
/<?/Bourgeois de cette même Ville, ou enfin à 
Lambert Cojier Bourgeois de Harlem, lans, 
dis-je, nous embrouiller dans une diflèrtation, 
ilfuffit de remarquer, que cet Art fut par la 
fuite du tems établi à Dunkerque, & qu’il y 
eli parvenu à l’état où on l’y voit à prefent. 

Conflruâion Tandis que les Dunkerquois étoient dans 
ParotÊa! ^ ca^me » fongerent à rebâtir une Eglife 
&Dmktr- pius grande & pius belle que celle qu’ils a- 
jwe. voient eue auparavant, qui étoit fort petite

& mai conftruite. Elle avoit été bâtie dans 
le même lieu où Saint Eloy avoit établie la 
Chapelle des Dîmes, & ruinée danslesguer- 
res précédentes. Onrefolutdonc d’en elever 
une autre , 8c pour cet effet on choifit une 
place dans la nouvelle enceinte de la Ville, 
pius commode que celle de l’ancienne Egli- 
Fe , qui en étoit dehors. On prit l’endroit

E roche de la grande Tour , qui étoit déjà 
âtie , fuivant le jugement de plufieurs per- 

fonnes. Selon elles cette Tour avoit été éle­
vée peu de tems auparavant, autant pour fèr- 
Vir de fanal aux navires , que pour être le 
Clocher de l’Eglife. Mais'comme rien n’em- 
pêchoit qu’elle ne fervit à ces differens ufà- 
ges ,'on refolut, pour n’être point obligé d’é­
lever un autre Clocher, de bâtir l’Eglife, qui 
devoit être la ParoifTe de toute la Ville, au­
près de cette Tour, qui enferoit le Clocher. 
L’on travailla avec tant de diligence à lacon- 
ftrudfion de cet Edifice , qu’il fut en moins 
de trois ans entièrement achevé.

Pendant que l’on travailloit à l’Eglife de 
I45"x- Dunkerque , le Magiftrat penfa à y fonder 
iTtmHôpftal1111 Hôpital. Pour eflêétuer ce deffein , il fe 

m °*"* fèrvit de quelques autres biens qui étoient 
reliez des ruines de deux Maifons Hôpitalie- 
res que les troubles paflèz avoient détruites. 
On appelloit ces deux maifons l’une l’Hôpi­
tal de Saint Jean , & l’autre des Vieillards 
Infirmes. Or comme depuis la deftruâion 
de ces deux hôpitaux ( dont on ne fçait rien 

' de la fondation , ni même du lieu où ils é- 
toient bâtis ) quelques Femmes veuves & 
charitables s’étoient miles enfemble dans une 
inaifon, pour y aftifter de leurs Foins les ma­
lades. Le Magiftrat excité par leür pie.té, & 
par le bien que la Ville en recevoit , refolut 

. de les féconder de fon pouvoir, y étant for­
tement follicité par Nicaife Grietens, alors 
Curé de la Paroiffè. Pour cefùjet David de 
Bourgogne Evêque de Teroüane, duDiocéfè 
duquel Dunkerque étoit alors , donna per- 
million au Magiftrat de faire venir de Saint 
Orner huit Religieufes du Tiers Ordre de 

- Saint François, tirées de l’Hôpital du Haut- 
pont , & de les établir fous la même Regie 
dans celui qu’il fàifoit bâtir à Dunkerque, 
fous l’invocation de Saint Julien. Telle fut 
la fondation de cet Hôpital, qui s’eft aug­

mente dans-la fuite par les aumônes de pia- 14J?, 
fieurs perfonnes devotes & génereufes.

En quatorze cens cinquante-huit Louis de 
Luxembourg Seigneur de Dunkerque envbia 
le Rapport oc. le Dénombrement de lès biens 
à la Chambre Légale de Flandre. En voici* 
un Extrait, Feulement pour ce qui regarde* 
Dunkerque. *

C'EST le Rapport 61 Dénombrement des 
Villes, Chafteaux, Seigneuries , Hau- 

teurs , Noblejfes , Juftices , Chajlellenies,. 
Rentes, Revenus, Terres 61 Vojfefiions, que 
Nous Louis de Luxembourg Comte de Saint 
Vol, de Lincy, de Couver fan 61 de Brien- 
ne, 61 Jeanne de Bar fa très-cher e Compa­
gne 61 Epoufe , Comtejfe defdits Lieux 61 
Dame de Dunkerque, Bourbourg, & IVar- 
nejîon, à moy Jeanne de Bar appartenant de 
mon heritage : Faisons enfemble à noftre 
Très-redoubté Seigneur 61 Vrince Monfieur 
le Duc de Bourgogne, de Lolr'tx , de Br a- 
bant 61 de Lembourg , Comte de Flandre, 
d Artois, 61 de Bourgogne, defdites Villes, 
Chafteaux 61 Chajlellenies de Dunkerque, 
Bourbourg , 61 fVarnefton , 61 des apparte- 
nances d'tceux, que nous tenons & advouons 
tenir de lui à cdufe de fadite Comté de Flan­
dre à dix livres monnoye dudit Flandre dé 
Relief à la mort de F heritier , avec Cam­
bre lage 61 le dixiéme denier à la vente, 
quant le cas efchet, felon les membres du 
partage 61 ajftgnement faits de ce par feu de 
bonne mémoire Robert Comte de Flandre, 6> 
la priferie faite par défunt Monfieur Louis 
fon aifné fils, jadis Comte de Nevers 61 de 
Rhetel, a feu de bonne mémoire Noftre Très- 
grand Seigneur 61 Ayeul de moy Jeanne de 
Bar, Monfieur Robert de Flandre, que Diett 
abjolve, Fils aijhé dudit Comte de Flandre,
61 Frere dudit Monfieur Louis , 61 d'aucu- 
nés augmentations faites auxdites Terres 61 
Seigneuries par confifcation 61 conqueftes ap­
pliquées à icelles depuis ledit partage 61 af 
fenfement, 61 lefquels membres, Vartie def 
dites Villes 61 Chafteaux , Seigneuries 61 
Chajlellenies dejfufdites, nous avons à pre­
fent à caufe de la fuccejjion du défunt Mon­
fieur Robert de Bar, en Jon tems Comte de 
Marie 6? Seigneur defdits lieux de Dunker­
que , Bourbourg 61 fVarnefton , 61 qui fut 
Vere à moy Jeanne de Bar avant dite, 61 eft 
fait ce prefent Dénombrement à monnoye à 
prefent cour fable en Flandre , un franc du 
Roy Noftre Sire pour xxxiii. fols, 61 men­
tion faite en icelles de la priferie deftufdite 
quant aux chofes baillées en partage, qui 
croijfent & decroijfent, 61 non quant aux ‘ 
Rentes heritable s ; car elles Jbnt toutes pa­
reilles à la monnoye ancienne, 61 de prefent, 
combien que en la valeur d' icelle y a grande 
diverfité, & couroit en temps dela priferie 
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Construâion

de rEglise

Paroiffìa/e

de Dunker
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I4?x.

Ereâîion

ístmHôpital

de Maience , ou à Jean Guttemberg Cheva

lier Allemand de Strasbourg , à Jean Men-

Bourgeois de cette même Ville, ou enfin à

Lambert Cofler Bourgeois de Harlem , fans,

dis-je , nous embrouiller dans une dissertation,

il íuffit de remarquer , que cet Art fut par la

fuite du tems établi à Dunkerque , & qu'il y

est parvenu à Pétat où on l'y voit à présent.

Tandis que les Dunkerquois étoient dans

le calme , ils songèrent à rebâtir une Eglise

plus grande & plus belle que celle qu'ils a-

voient euë auparavant , qui étoit fort petite

& mal construite. Elle àvoit été bâtie dans

le même lieu où Saint Eloy avoit établie la

Chapelle des Dunes, & ruinée dans les guer

res précédentes. On résolut donc d'en élever

une autre , & pour cet effet on choisit une

place dans la nouvelle enceinte de la Ville ,

plus commode que celle de l'ancienne Egli

se , qui en étoit dehors. On prit l'endroit

proche de la grande Tour , qui étoit déja

bâtie , suivant le jugement de plusieurs per

sonnes. Selon elles cette Tour avoit été éle

vée peu de tems auparavant , autant pour ser

vir de fanal aux navires , que pour être le

Clocher de PEglise. Mais comme rien n'em-

pêchoit qu'elle ne servit à ces diffèrens usa

ges ,'on résolut , pour n'être point obligé d'é

lever un autre Clocher , de bâtir PEglise , qui

devoit être la Paroisse de toute la Ville , au

près de cette Tour, qui enscroit le Clocher.

L'on travailla avec tant de diligence à la con

struction de cet Edifice , qu'il fut en moins

de trois ans entièrement achevé.

Pendant que l'on travailloit à l'Eglisc de

Dunkerque , le Magistrat pensa à y fonder

un Hôpital. Pour effectuer ce dessein , il se

servit de quelques autres biens qui étoient

restez des ruines de deux Maisons Hôpitalie-

res que les troubles passez avoient détruites.

On appelloit ces deux maisons l'une l'Hôpi-

tal de Saint Jean , & l'autre des Vieillards

Infirmes. Or comme depuis la destruction

de ces deux hôpitaux ( dont on ne íçait rien

de la fondation , ni même du lieu où ils é-

toient bâtis ) quelques Femmes veuves &

charitables s'étoient mises ensemble dans une

maison , pour y assister de leurs soins les ma

lades. Le Magistrat excité par leur pieté, &

par le bien que la Ville en recevoit , résolut

de les féconder de son pouvoir , y étant for

tement sollicité par Nicaise Grietens , alors

Curé de la Paroisse. Pour ce sujet Davidde

Bourgogne Evêque de Teroilane, du Diocèse

duquel Dunkerque étoit alors , donna per

mission au Magistrat de faire venir de Saint

Omer huit Religieuses du Tiers Ordre de

Saint François , tirées de l'Hôpital du Haut-

pont , & de les établir sous la même Règle

dans celui qu'il faisoit bâtir à Dunkerque ,

sous Pinvocation de Saint Julien. Telle fut

la fondation de cet Hôpital , qui s'est aug-

menté dans-la fuite par les aumônes de plu- 14sf-

sieurs personnes dévotes & généreuses.

En quatorze cens cinquante-huit Louis de

Luxembourg Seigneur de Dunkerque envoia

le Rapport & le Dénombrement de ses biens

à la Chambre Légale de Flandre. En voici-

un Extrait, seulement pour ce qui regarde

Dunkerque.

C'EST le Rafport S? Dénombrement des

Villes , Chapeaux , Seigneuries , Hau^

teurs , Noblesses , Justices , Chastellenies , .

Rentes , Revenus , Terres & 'Possessions , que

Nous Louis de Luxembourg Comte de Saint

Pol, de Lincy, de Couversan & de Brien-

ne , & Jeanne de Bar sa très-chere Compa

gne & Epouse , Comtesse desdits Lieux Ç£

Dame de Dunkerque , Bourbourg , S> War-

neston , à moy Jeanne de Bar appartenant de

mon héritage : Faisons ensemble à nostre

Très-redoubté Seigneur S> Trince Monsieur

le Duc de Bourgogne , de Lotrix , de Bra

bant & de Lembourg , Comte de Flandre ,

dArtois , de Bourgogne , desdites Villes,

Chasteaux S> Chastellenies de Dunkerque ,

Bourbourg , & Warneston , S> des apparte

nances diceux , que nous tenons fë> advoùons

tenir de lui à cduse de sadite Comtéde Flan

dre à dix livres monnoye dudit Flandre de

Relies à la mort de Fhéritier , avec Cam-

brelage & le dixième denier à la vente,

quant le cas eschet , selon les membres du

partage & ajjignement faits de ce parfeu de

bonne mémoire Robert Comte de Flandre , &

la priferie faite par défunt Monsieur Louis

son aisné fils ,jadis Comte de Nevers Ô> de

Rhetel , à feu de bonne mémoire Nostre Très-

grand Seigneur S) Ayeul de moy Jeanne de

Bar , Monsieur Robert de Flandre , que Dieu

absolve , Fils aisné dudit Comte de Flandre,

& Frère dudit Monsieur Louis , d'aucu

nes augmentations faites auxdites Terres &

Seigneuries par confiscation & conquestes ap

pliquées à icelles depuis ledit partage @ as

sensément , 8> lesquels membres , Partie des

dites Villes ££J Chasteaux , Seigneuries ì$

Chastellenies dessusdites , nous avons à pré

sent à cause de la succession du défunt Mon

sieur Robert de Bar , en son tems Comte de

Marie ÊS> Seigneur desdits lieux de Dunker

que , Bourbourg & fVarneston , ft> qui fut

Père à moy Jeanne de Bar avantdite , S? est

fait ce présent Dénombrement à monnoye à

présent coursable en Flandre , un franc dit

Roy Nostre Sire pour xxxiii. sols , Ç£ men

tion faîte en icelles de la priferie dessusdite

quant aux choses baillées en partage , qui

croissent & décroissent , & non quant aux '

Rentes heritables ; car elles font toutes pa

reilles à la monnoye ancienne , & de présent ,

combien que en la valeur dieelley a grande

diversité , È> couroit en temps de la priferie

£* gros



145’S. gros tournois dargent four xi. den. ob. ou 
douze deniers au flus.

Premièrement Le Château © Ville de 
Dunkerque avec fes affartenances © defen­
dant es , laquelle Ville eft fcituée fur le bord 
de la mer , formée © enclofe de murs , © 
environnée de grands fojfez, © d'eau envi­
ron , © en icelle Ville a quatre Portes à 
fonts levants, © frivilegée en toute juftice, 
haute, moyenne © bajfe, y a Clogue de Loy, 
Sceau , authentique Bourgeoifie , © là oil 
fouvons renouveller © créer toutesfois que, 
bon Nous femble un Bourgmeftre ©flufieurs 
Efchevins, qui ont la fo lice de ladite Ville, 
© connût fiance de tous cas criminels © civils, 
qu'à toute juftice affartient à la Jemonce de 
Noftre Bailly, qui y commettons té fouvons 
créer © commettre , © feuvent faire tous 
bannifiements de ladite Ville © Comté de 
Flandre à temfs © à tousjours , © avons 
au dehors d'icelle Ville une Juftice à trois 
f ilters y où les executions fe font des juge- 
mens criminels rendus far icelle Noftredite 
Loy. Item Nous affartient avoir en icelle 
Ville © Seigneurie d'icelle le droit du Ton­
lieu de ladite Ville © fis affartenances, les 
Failures , les Sfredinge , les deniers qu'on 
dijt des majùres, qui font que chafcune ver­
ge de terre maifonnée © non maifonnée en 
ladite Ville © far tout le Bailliage dudit 
Dunkerque nous doivent une maillefoitevi- 
ne y qui vaut far an vingt à trente livres 
dite monnoye. Item aufiy nous affartient le 
droit du foids de ladite Ville, © de meJitre 
fur terre © fur eau , © les fieges des nefs 
© bato eaux, © le Tonlieu des montures © 
le hereng du Chaftelin , qu'on dit le hereng 
du Surgrave , © le f quelles ehofes font bail­
lées à ferme enfemble avec le Tonlieu, © 
vaut tout à frefent chafcun an fix cens li­
vres monnoye dite ou environ , © foulions 
avoir un colombier en ladite Ville, © deux 
moulins à vent au dehors d'icelle Ville , qui 
à frefent font ruinez. Item Nous affar­
tient la fri fon audit lieu, © tous les droits 
du Bailliage , qui montent © avalent an­
nuellement. Item aujfi avons droit de la 
garande fur la mer, © far tout ledit Bail­
liage y © tout le droit de la riviere dedans 
ledit Bailliage. Item avons tous les elatus 
© afiors des vins © cervoifes que l'on vend 
© brafie en ladite Ville. Item nous affar­
tient la ruine faite d'icelle dite Ville. Item 
© auffi laville de le Hedde © fes affarte­
nances y © deux bonnier s de terre.

Item La Ville © Chaftellenie de Bour­
bourg y &C.

Et en toutes lefquelles terres © parties 
avantdites © tout ce qui vient dudit far­
tage © en chafcun d icelles Nous avons tou­
tejuftice y haute, moyenne © baffe, © avec 
ce les tenons aujfi franchement que Frerei
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doit tenir de run Vautre , © ainfi/ que I4J8. 
on Va ufé © accouftumé à tenir franchement 
avec les cas qui y affartiennent à la No­
ble fie du S.r des lieux deffufditsgifiant en la 
Comté de Flandre , fi comme de rendre la 
te fie © de tous autres cas que à Noblefie 
affartient felon la fourme des Lettres de 
T art age y © de la claufe contenue enlafri- 
ferie aesTerres de fiufdites, laquelle eft telle 
qui s'enfuit. Item que four ce que de cas 
affartiennent à la Noblefie du S.r des lieux 
defiufdits, gifians en la Comté de Flandre, 
fi comme de rendre la tefte léde tous autres 
cas qui affartiennent à la Noblefie du Sei­
gneur , © qui ont efté ufé au tems fafié 
far Mon fs de Flandre, ©. que ledit Meffire 
Robert tenra fon afienement tout franche­
ment fauf la Souveraineté, ont lefdits fri- 
feurs avec leurs tierch tous trois et acert re­
gardé far eftimation, au mieux © au flus 
frés qu'ils ont feu eftimer, lefdites ehofes 
valloir aupris anchien © en revenu de terre 
chafcun an cinq cens livres, © en outre four 
ce que far Nofdits Fredeceffeurs Seigneurs 
defdites Villes y Chajlellenies, Terres lé Sei­
gneuries defiujdites y © que de frefent Nous 
affartiennent , © defquels à frefent Nous 
baillons lefdits Raff ori s, ont maintenu qu'ils 
les tiennent en F rince, comme feu Monfieur 
le Comte de Flandre defiufdit, qui fit ledit 
fartage , leur tenoit avant iceluy fartage, 
fauf é refervé à Noftre Très-redoubté Sei­
gneur © fes Hoirs Comte de Flandre la Sou­
veraineté, Obii fiance © Reffort, © lequel 
nom de F rince a efté far cy-devant delata 
far le Frocureur de feu de noble mémoire la 
Duc Philipes Ayeul de Vous , Noftre Très- 
redoubté Seigneur, au raffort fur ce à luy 
lors baillé far Monfieur Robert Duc Bar,
Ayeul de moy Jeanne de Bar defiufdite, fur 
ce qu'il avoit mis audit Raff ort tenir icelles 
Terres © Seigneuries avantdites en nom de 
F rince , far quoy froc és en fut lors à cette 
caufe y © qui encores eft indécis. Nouspro- 
teftons de ce mettre en ceft Raffort © Dé­
nombrement ou le adjouter à icehti ou coi 
quefar leditfroc és il offert le nom de Fr lu­
ce à Nous comfeter ^ © affartenir à celluy 
caufe, © ainfi comme Mondit Seigneur Phi­
lippes , que Dieu abfobve, le appointa. Eu 
tefmoing de ce Nous Loys de Luxembourg 
Comte de Saint Fol, © Jehanne de Bar défi 
fufdits avons mis nos Seaux à ces frefent es 
Lettres de Raffort le douzièmejour du mois 
Afvrily Vau mii quatre cens cinquante-huit 
après Fafques.

Jeanne de Bar étant morte en quatorze 
cens foixante-deux, laiflà à Louis de Luxem- * * 
bourg fon Mari la Seigneurie de Dunkerque,'
ÔC les Comtés de Marie Ôc de Soiïïbn. Il 
eut d’elle trois enfàns; F terre, Charles, &

Helene

DUNKERQUE.
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DUNKERQUE. ■

145-8. gros tournois d'argent four XL den. ob. ou

douze deniers auflus.

Premièrement Le Château Ê> Ville de

Dunkcrque avec ses appartenances & dépen

dances , laquelle Ville est située sur le bord

de la mer , formée & enclose de murs , &

environnée de grands fosfez , & d'eau envi

ron , Ç£ en icelle Ville a quatre Tortes à

fonts levants , &privilegée en toutejustice,

haute , moyenne lê baffe , y a Clogue de Loy,

Sceau , authentique Bourgeoise , © là otì

fouvons renouveller & créer toutesfois que,

bon Nous semble un Bourgmestre Ô>plusieurs

Efchevins , qui ont la police de ladite Ville,

6? connoiffance de tous cas criminels 6? civils,

qu'à toutejustice appartient à la Jemonce de

Nostre Bailly , quiy commettons &fouvons

créer S) commettre , & fcuvent faire tous

bannissements de ladite Ville 9S Comté de

Flandre à temfs £9 à tousjours , & avons

au dehors d'icelle Ville une Justice à trois

filiers , où les exécutions se font desjuge-

mens criminels rendus par icelle Nostredite

Loy. Item Nous appartient avoir en icelle

Ville & Seigneurie d'icelle le droit du Ton-

lieu de ladite Ville & ses appartenances , les

Postures , les Sfredinge , les deniers qu'on

dist des masures , qui font que chasune ver

ge de terre maisonnée & non maisonnée en

ladite Ville far tout le Bailliage dudit

Dunkerque mus doivent une maillefoitevi-

ne , qui vaut far an vingt à trente livres

dite monnoye. Item aujjy nous affartient le

droit du foids de ladite Ville , & démesure

sur terre ï§ sur eau , & les seges des nefs

tê batteaux , & le Tonlieu des montures &

le hereng du Chastelin , qu'on dit le hereng

du Burgrave , & lesquelles choses font bail

lées à ferme ensemble avec le Tonlieu , &

vaut tout à présent chascun an six cens li

vres monnoye dite ou environ , & foulions

avoir un colombier en ladite Ville , ® deux

moulins à vent au dehors a"icelle Ville , qui

à fresent sont ruinez. Item Nous affar

tient la frison audit lieu , & tous les droits

du Bailliage , qui montent & avalent an

nuellement. Item aujjì avons droit de la

garande fur la mer , S? far tout ledit Bail

liage , & tout le droit de la rivière dedans

ledit Bailliage. Item avons tous les clains

afors des vins & cervoises que l'on vend

ïê brasse en ladite Ville. Item nous affar

tient la ruinefaite d'icelle dite Ville. Item

Ç£ auffi la Ville de le Hedde ïê ses affarte-

nances , G> deux bonniers de terre.

Item La Ville £5 Chastellenie de Bour-

bourg , &c.

Et en toutes lesquelles terres & farties

avantdites ® tout ce qui vient dudit far

tage & en chascun d'icelles Nous avons tou

tejustice , haute , moyenne & baffe , & avec

ce les tenons auffifranchement que Frères

doit tenir de l'un Vautre , ® ainfy que 14$8.

on l'a usé accoustumé à tenirfranchement

avec les cas qui y affartiennent à la No

blesse du S.r des lieux deffufdtts lissant en la

Comté de Flandre , fi comme de rendre la

teste & de tous autres cas que à Noblesse

affartient selon la fourme des Lettres de

Partage , & de la clause contenue en lafri

serie des Terres dejfufdites , laquelle est telle

qui s'enfuit. Item que pour ce que de cas

affartiennent à la Noblesse du S.r des lieux

dejfufdits , gijfans en la Comté de Flandre ,

fi comme de rendre la teste & de tous autres

cas qui affartiennent à la Noblesse du Sei

gneur , & qui ont esté usé au tems fajjé

far Mons.r de Flandre , t£>. que ledit Messire

Robert tenra son asfenement tout franche

ment sauf la Souveraineté , ont lesdits fri-

feurs avec leurs tierch tous trois dacort re

gardéfar estimation , au mieux & au flus

frés qu'ils ont feu estimer , lefdites choses

valloir aufrisanchien £f> en revenu déterre

chascun an cinq cens livres , & en outre four

ce que far Nofdits Prédécesseurs Seigneurs

desdites Villes , Chastellenies , Terres & Sei

gneuries dejfufdites, Ç£ que defresent Nous

affartiennent , & desquels àfresent Nous

baillons lesdits Rassorts, ont maintenu qu'ils

les tiennent en 'Prince , commefeu Monsieur

le Comte de Flandre dejsufd/t , qui fit ledit

fartage , leur tenoit avant iceluy partage ,

faussé réservé à Nostre Très-redoubtéSei

gneur & ses Hoirs Comte de Flandre la Sou

veraineté , Obéissance & Ressort , & lequel

nom de Prince a esté par cy-devant debatit

far le Procureur de feu de noble mémoire la

Duc Philipes Ayeul de Vous , Nostre Très-

redoubté Seigneur , au rafport fur ce à luy

lors bailléfar Monsieur Robert Duc Bar ,

Ayeul de moy Jeanne de Bar desfusdite , sur

ce qu'il avoit mis audit Rapport tenir icelles

Terres ftj Seigneuries avantdites en nom de

Prince , farquoyfrocésen fut lors à cette

cause , & qui encores est indécis. Nousfro-

testons de ce mettre en cest Rapport & Dé

nombrement ou le adjouter à icelui ou cai

quepar leditprocès ilappert lenom de Prin

ce à Nous competer , fê appartenir à celltty

cause , S) ainfy comme Mondit Seigneur Phi

lippes , que Dieu absolve , le appointa. En

tesmoing de ce Nous Loys de Luxembourg

Comte de Saint Pol, & Jehanne de Bar des

susdits avons mis nos Seaux à ces présentes

Lettres de Rapport le douzièmejour du mois

Apvril, fan mil quatre cens cinquante-huit

après Pasques.

feanne de Bar étant morte en quatorze _

cens soixante-deux , laissa à Louis de Luxem

bourg son Mari la Seigneurie de Dunkerque,'

& les Comtés de Marie & de Soisson. Il

eut d'elle trois enfans ; Pierre , Charles , &

Hélène



t+6s.

Charles k 
Hardi [ac­
cede àPbi-

LI V

1461. Helene de Luxembourg. Les Terres & Sei­
gneuries qu’il pofledoit dans les Païs-Bas par 
là défunte Femme, après fa mort, lui en fi­
rent faire hommage à ‘Philippe le Bon com­
me Comte de Flandre le quatorze de Mai.

Trois ans après Louis de Luxembourg fut 
fait Connétable de F rance. Cette charge, qui 
dévoit le rendre Je ioûtien de la France, fit 
un effet contraire. Il eut des intelligences 
fecretes & criminelles avec Charles le Hardi 

lippe le Boa ou Le temer aire , Duc de Bourgogne. Ce 
fon Pmr. prince aiant fuccedé en quatorze cens foi- 

7' xante-fept à Philippe le Bon fon Pere, femit 
en tête de fe faire Roi d’Auftrafie. Il s’em-

I)ara de Lorraine, fe rendit redoutable à tous 
Mnm^ Princes fes voifins, & cabala même Con­

ium de tre le Roi de France. Le Connétable fit fon, 
\"xem~ . dévoir en cette occafion. Il perfuada à Louis 
ttûu de " XI. de declarer la guerre au Duc de Bour- 
France,& gogne , il fitrprit enfuite la Ville de Saint 
fo punitien. Quentin , féçourut celle de Beauvais , & il 

découvrit la conlpiration du Roi d’Angleter­
re , & de ce Duc, contre le Roi de France. 
Mais il laiflà corrompre fa fidelité par ceux 
qu’il avoit regardé auparavant comme fes pius 
grands ennemis. Louis XI, le Prince le pius 
défiant de fon tems, foubçonna que le Con­
nétable tramoit quelque chofe contre fon fer- 
vice , de il en fut entièrement éclairci par 
des Lettres qu’on lui apporta, & que le Con­
nétable avoit écrites. Il refolut de le faire 
arrêter : mais ce prémier Officier de la Cou­
ronne en aiant eu quelque vent, fe rétira chez 
le Duc de Bourgogne , pour éviter l’orage 
qui le menaçoit. Le Duc crut, qu’en cette 
rencontre la politique étoit à préférer à l’a­
mitié : il livra le Connétable au Roi, qui lui 
fit faire fon procés ,*& trencher la tête en 

• Grave à Paris dixiéme de Décembre de l’an 
mii quatre cens foixante-quinze. Voilà, dit 
un excellent Hiftorien fur ce fujet, où abou- 
tiffent enfin ces faillies routes , & ces longs 
détours. On ne fçauroit tromper longtems, 
qu'on ne foit trompé ; car qui ambrafle deux 
parties, n’efl foûtenu d’aucun, 8c eli fouvent 
opprimé de tous les deux.

Tous les biens du Connétable furent çon- 
fifquez au profit du Roi : mais comme ce 
Seigneur avoit laifle des enfàns , Louis XI. 
crut que le châtiment de leur Pere ne dé voit 
pas s’étendre jufqu’à eux ; & par une géne- 
rofité d’autant pius grande, qu’elle étoit fort 
rare en lui, il les leur reftitua entièrement. 
Ainfi Pierre de Luxembourg l’aîné des en- 
fans devint Seigneur de Dunkerque.

Cependant le Duc de Bourgogne entêté du 
CharuTfe* Effera de rétablir l’ancien Roiaume d’Auftra- 
Hardt. u fie, comme nous venons de dire, opprimoit 
eppnme fes fur de fàufTes prétextes la plûpart de fes voifins. 
voifins.. gon ambition caufa bien des manx àda Fran­

ce. U loûmit les Liégeois, s’acquit par argent 
la Gueldre , L& il refolut de ranger les Sui!-

I47f.

Pierre jtc 
Luxem­
bourg de­
vient Sei­
gneur de 
Dunkerque.
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les fous le même joug, tl prît punt fujet de 147 f * 
la guerre qu’il leur déclara, l’învafion erae 
ces peuples avoient faite des Terres de J a- pait ^ 
ques de Savoie Comte de Rémond. Une guerre aux 
charette de peaux de moutons, que le Com- Suföt,?Pit 
te leur avoit prife, caufoit le diffèrent d’en- ertu^^ 
tre lui & eux. Le Duc de Bourgogne les ati 
taqua donc pour venger Ion ami, ou plûtôt 
pour fe fatisfàire lui-même; mais il n’eut que 
des fuccez malheureux dans cette entreprife.
Il perdit la bataille de Granfbn le deuxième ■ .
de Mars mii quatre cens foixante-fèize, où 
fon Infanterie fut entièrement défaite, &où 
il laiflà fon Equipage, dont la richeflè étoit 
merveilleufe. Le vingtdeuxiéme du mois de 
Juin fuivant , il eut devant Morat dixhuit 
mille hommes de taillez en pièces ; enfin 
aiant ofé attaquer avec trois mille hommes A 
feulement Nana, que le Duc René avoit re­
pris , il y fut tué le cinquième de Janvier 
quatorze cens foixante-dixneuf. Ainfi mou­
rut un Prince, dont l’ambition démefurée fut 
la fource de tous fes malheurs, & qui caufà 
la tâche dont fà mémoire eft ternie. Ce vice 
femble être une vertu , & forme le Héros 

' quand la fortune l’accompagne: mais quand 
il n’en eft pas fuivi, c’eft un défaut, & l’am­
bitieux eft mis audeflous de l’homme.

Dans l’endroit où ce Prince fut tué, on Morte de 
y voit encore une croix de pierre. Il fut 
enterré à Nancy, d’où foixante-dixfept ans quedeCbar-

3près on le tranfporta à Bruges dans l’Eglife /« * Hardi 
e Nôtre Dame. Marie de Bourgogne fà 

Fille unique, héritière de fes Etats , s’étant (PÆtriebe. 
mariée à Maximilien d’Autriche , elle lui 
apporta le Comté de Flandre.

Les Annales de Flandre marquent dans cet­
te année comme une choie extraordinaire, & 
qui ne feroit qu’une bagatelle aujourd’hui, 
qu’Ü y avoit alors un fi habile Carillon- 
neur à Dunkerque , qu’on venoit de fort 
loin pour admirer fon adrefTe à marquer a­
gréablement toutes fortes d’Airs parle Caril­
lon des Cloches.

Après la mort du Duc de Bourgogne, Louis i9uit xi. 
XI. s’empara de ce Duché , .magre l’oppofi- s’empare d» 
tion de Maximilien d Autriche 8c de fes Qucbé dt 
fùjets. Ce fut la fource d’une guerre tres- ourgogne’ 
cruelle en Flandre. Il s’y donna la Bataille Bataille de 
de Guenegate entre Theroüane & Aire. Le 
nombre de morts fut affèz égal entre les deux Treve, pen- 
Armées pour s’attribuer toutes deux la Vidfcoi- dant i*q«ei- 
re. Cette Bataille fut finvie d’une Treve, Ia
qui fut faite cette même année pour fept mois 1481. 
feulement. Pendant la Treve on ménagea 
une Paix : laquelle aiant été conclue, dura 
plufieurs nnées. En quatorze cens quatre- 
vingt-deux Marie de Bourgogne mourut. Son 
trépas aurait fàns doute ralumé la guerre en­
tre les François 8c les Flamans, fi les differens 
qui la fàifoient naître, n’avoient été éteints 
par le mariage de Marguerite Fille 8c Heri­

tiera
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1461. Hélène de Luxembourg. Les Terres & Sei

gneuries qu'il possedoit dans les Païs-Bas par

íà défunte Femme , après ía mort , lui en fi

rent faire hommage à 'Philippe le Bon com

me Comte de Flandre le quatorze de Mai.

146 5". Trois ans après Louis de Luxembourg fut

fait Connétable de France. Cette charge , qui

dévoit le rendre Je soutien de la France , fit

CHarJi suc un contraú*e- Il eut des intelligences

cède àPU- secrètes & criminelles avec Charles le Hardi

tippe le Bon ou Le téméraire , Duc de Bourgogne. Ce

Jon Pere prince aiant succédé en quatorze cens soi-

l* xante-scpt à Philippe le Bon son Pere , se mit

en tête de se faire Roi d'Austrasie. Il s'em-

Í)ara de Lorraine , se rendit redoutable à tous

,„„.,„„„. ÍIL. es Princes ses voisins , & cabala même con-

Louis de tre le Roi de France. Le Connétable fit son

boìttTconê dévoit en cette occasion. Il persuada à Louis

tabk de " XI. de déclarer la guerre au Duc de Bour-

France,& gogne , il surprit ensuite la Ville de Saint

fa punition. Quentin , secourut celle de Beauvais , & il

découvrit la conspiration du Roi d'Angleter

re , & de ce Duc , contre le Roi de France.

Mais il laissa corrompre ía fidélité par ceux

qu'il avoit regardé auparavant comme ses plus

grands ennemis. Louis XI, le Prince le plus

défiant de son tems , íbubçonna que le Con

nétable tramoit quelque chose contre son ser

vice , & il en fut entièrement éclairci par

des Lettres qu'on lui apporta , & que le Con

nétable avoit écrites. Il résolut de le faire

arrêter : mais ce premier Officier de la Cou

ronne en aiant eu quelque vent , se rétira chez

le Duc de Bourgogne , pour éviter l'orage

qui le menaçoit. Le Duc crut , qu'en cette

rencontre la politique étoit à préférer à l'a-

mitié : il livra le Connétable au Roi , qui lui

fit faire son procès , & trencher la tête en

Grève à Paris dixième de Décembre de Tan

mil quatre cens soixante-quinze. Voilà , dit

un excellent Historien fur ce sujet , où abou-

1475". tissent enfin ces fausses routes , & ces longs

détours. On ne sçauroit tromper longtems ,

qu'on ne soit trompé ; car qui ambrasse deux

parties , n'est soutenu d'aucun , & est souvent

opprime de tous les deux.

Tous les biens du Connétable furent con

fisquez au profit du Roi : mais comme ce

Seigneur avoit laissé des enfans , Louis XI.

crut que le châtiment de leur Pere ne dévoit

Pierre d P^ s'étendre jusqu'à eux ; & par une géne-

Luxem- rosité d'autant plus grande , qu'elle étoit fort

bourg de- rare en lui , il les leur restitua entièrement.

"gnur 6jT Ainsi Pierre de Luxembourg l'aîné des en-

Dankerque. fans devint Seigneur de Dunkerque.

Cependant le Duc de Bourgogne entêté du

ctJtnfe dessein de établir l'ancienRoiaumed'Austra-

fíardi. u fie , comme nous venons de dire , opprimoit

opprime ses sor de fausses prétextes la plupart de ses voisins.

voijmt. gon amj)ition caufa bien des maux à la Fran

ce. II soumit les Liégeois , s'acquit par argent

la Gueldre , Ôc il résolut de ranger les Suif-

ses sous le même joug, fl prit pour sujet de 147f*

la guerre qu'il leur déclara , l'mvasion que

ces peuples avoient faite des Terres de ja- pait ^

ques de Savoie Comte de Remond. Une guerre aux

charette de peaux de moutons , que le Com- Seua„a^.

te leur avoit prise , causoit le diffèrent d'en- reuXm

tre lui & eux. Le Duc de Bourgogne les at-i

taqua donc pour venger son ami , ou plûtôt

pour se satisfaire lui-même ; mais il n'eut que

des succez malheureux dans cette entreprise.

Il perdit la bataille de Granson le deuxième

de Mars mil quatre cens soixante-seize , où

son Infanterie fut entièrement défaite, &où

il laissa son Equipage , dont la richesse étoit

merveilleuse. Le vingtdeuxiéme dumoisde

Juin soivant , il eut devant Morat dixhuit

mille hommes de taillez cn piéces ; enfin

aiant osé attaquer avec trois mille hommes r

seulement Nanci , que le Duc René avoit re

pris , il y fut tué le cinquième de Janvier r47^«

quatorze cens soixante-dixneuf. Ainsi mou- vantNaHcí.

rut un Prince , dont l'ambition démesurée fut

la source de tous ses malheurs , & qui causa

la tâche dont ía mémoire est ternie. Ce vice

semble être une vertu , & forme le Héros

quand la fortune l'accompagne : mais quand

il n'en est pas suivi , c'est un défaut , &l'am-

bitieux est mis audessous de l'homme.

Dans Pendroit où ce Prince fut tué , on Marie de

y voit encore une croix de pierre. II fut BJ0"'g?,sne.

~ ' v -m j» v r • r 1. f & bille unt-

enterre a Nancy, d ou soixante-dixsept ans qUedeCbar-

après on le transporta à Bruges dans l'Eglise /« U Hardi

de Nôtre Dame. Marie de Bourvovne &s'mttrierà

_.„ . , . . , r _ 06 Maxtmtlrem

Fille unique , héritière de les Etats , s etant d'Autriche.

mariée à Maximilïen d'Autriche , elle lui

apporta le Comté de Flandre.

Les Annales de Flandre marquent dans cet

te année comme une chose extraordinaire , &

qui ne scroit qu'une bagatelle aujourd'hui,

qu'il y avoit alors un si habile Carillon-

neur à Dunkerque , qu'on venoit de fort

loin pour admirer son adresse à marquer a-

gréablement toutes sortes d'Airs par le Caril

lon des Cloches.

Après la mort du Duc de Bourgogne, Louis iou\t xi.

XI. s'empara de ce Duché , magre l'opposi- *'empare du

tion de Maximilien d'Autriche & de ses $jjj£éde

sujets. Ce fut Ia source d'une guerre tres- ourgog"e'

cruelle en Flandre. II s'y donna la Bataille Bataille de

de Guenegate entre TheroUane & Aire. Le

nombre de morts fut assez égal entre les deux Treve,pen-

Armées pour s'attribuer toutes deux laVictoi- dantiaquei-

re. Cette Bataille fut suivie d'une Trêve, %Zfttitla

qui fut faite cette même année pour sept mois i48x.

seulement. Pendant la Trêve on ménagea

une Paix : laquelle aiant été conclue, dura

plusieurs n nées. En quatorze cens quatre-

vingt-deux Marie de Bourgogne mourut. Son

trépas auroit fans doute ralumé la guerre en

tre les François & les Flamans , si les differens

qui la faisoient naître , n'avoient été éteints

par le mariage de Marguerite Fille & Héri

tière



1481. ' tiere de Marié, avéc le Dauphin, quifutde- 
puis Charles VIII.

En cette même année mourut aufli ‘Pierre 
Mort A de Luxembourg Comte de Saint Paul & Sei- 
Pimrt A gneur de Dunkerque, au Château d’Enguien. 
bourg Com. U avoit époufé Marguerite de Savoie, Fille 
te a S.Paul -aînée de Louis de Savoie & d'Anne deChi- 

Oâo- £re ^ yeuvc de Jean Paleologie, Marquis de 
re‘ Montfèrrat. Elle ne lui furveeut que jufqu’au 

mois de Mai de l’année fuivante qu’elle mou- 
14^3* rut à Bruges, ne laiflant après elle de plufieurs 

enfans qu’elle avoit eus de ‘Pierre de Luxem­
bourg, qu’une Fille nommée Marie de Lu­
xembourg , qui fut l’heritiere de tous leurs 

i486, biens. Elle époufa en premieres noces Louis 
de Savoie Comte de Rémond fon Oncle, 
qui mourut le trentième de Janvier mii qua­
tre cens quatrevingt-fix. Il n’eut d’elle qu’une 
Fille , qui le fuivit peu de tems après. Sa 
Veuve ft»t confirmée dans la pofleflion des 
biens de fon Aieul le Connétable de Saint 

- 1487. Paul, par une Declaration que CharlesVUl. 
en fit a Anconis au mois de Juillet de l’an- 

1 née mii quatre cens quatrevingt-fept.
Marie A Marie époufa en fécondés noces François 
bourgépoufe Bourbon Comte de Vendôme , alors âgé 
le Comte de de dixfept ans. Il étoit Fils de Jean Comte 
Vendôme,& jç Vendôme & alfabelle de Beauveau Da- 
de'üunZr- me de Champigni. Par ce mariage les biens 
que pofi de la Maifon de Luxembourg , dont la Sei­

gneurie de Dunkerque fàifoit partie, paffe- 
flr* rent dans la Maifon de Bourbou, où elle eft 

demeurée jufqu’à prefent. De ce mariage 
naquirent plufieurs enfàns, l’aîné defquels fut 
Charles de Bourbon, prémier Duc de Ven­
dôme, & Aieul à'Henri le Grand, Roi de 
France.

Les Gantois, & les. habitans de Bruges, 
tantôt liguez enfemble , tantôt: les; uns con­
tre les autres , donnoient fouvent des preu­
ves de leur efprit rémuant & porté à la re­
volte. Ce qu’ils firent durant les cinq années 
fûivantes & pour & contre Maximilien Roi 
des Romains leur Prince, en font encore des 
fortes marques. Mais coinme ces évenemens 
appartiennent à l’Hiftoire de Flandre & de 
Bourgogne , je les paflerai fous filence. * Je 
rémarquerai feulement, que les partis diffe­
rens de ces deux Villes feditieufes firent naî­
tre en Flandre la guerre parmi les François, 
les Allemans & les Flamans. Les François 
furent repouflfez de devant Nieuport qu’ils a- 
voient afliégé. lis en léverent le fiége, & 
fous la conduite de Meilleurs de Vendôme 
& de Gorde ils s’approchèrent d’Oftende, & 

’ en ruinèrent tous les environs. lis obligèrent 
ceux de Bruges à paier aux Suifles de leur 

Dunkerque arn^e pour un mois de paie dix mille deux 
etffiégé par cens cinquante livres. Enfuite de quoi ils 
UsFraufoit. alfiégerent Dunkerque ; mais les Suiffès s’é­

tant mutinez pour leur paie, ce fut unobfta- 
cle à la continuation du fiége $ car pour les

ïî HISTOIRE DE

remettre dans le détoir , on fut contraint 1488. 
d’emploier la force. Il retia fin* la place pius 
de trois cens Suilla , & prefque autant de 
François. Après celà l’armée le retira à Co- 
kelaere.

Cette rétraite donna lieu à Dunkerque non 
feulement de refpirer , mais encore d’affifter 
leurs voifins d’argent & de troupes. lis aide- I4g9 
rent Maximilien à reprendre Saint Orner ’
( dont les François deux ans auparavant s’é- 
toient emparez ) à la faveur du bruit d’un 
moulin, qui étoit fitué du côté del’Abaïede 
Saint Bertin , & d’un jeune-homme nommé 
Blondel, qui connoiffoit entièrement les a- 
venuës&les Forterefles de la Ville. Elle fut 
enfin reprife de la maniéré que je vais le dire.

Deux cens Bourgeois aiant formé une con- ietDuaker~ 
juration contre la garnifon Françoifè, ils fi- quoit affé­
rent part de leur defièin aux Dunkerquois, tynq£rtn~ 
qui promirent de les aider à l’effeéhier ; ils ** * mr' 
s’approchèrent donc de laville, & fe rendi­
rent vers l’endroit où brilloit la lumière d’une 
Lanterne élevée fur une Tour desRampards, 
où les Conjurez étoient de garde. Cétoit le 
fignal qu’ils dévoient donner aux Dunker­
quois , & recevoir d’eux celui des eris per- 
çans d’un chat, pratiqué pour cet effet. Les 
Dunkerquois plantèrent les échelles, qui ské- 
tant rompues fous eux, les mirent dans une 
grande confufion. lis s’en retournèrent défi 
eiperez du mauvais fùccés de leur enreprifè, 
lors que quelques-uns d’entr’eux aiant heur­
tez contre une Inftice, y aperçurent une é­
chelle que l’on y avoit laiflfée , trois fol- 
dats aiant été pendus quelques heures aupar­
avant. lis efcaladerent par fon moien lar 
muraille. lis trouvèrent les deux cens Bout- 
geois qui les attendoient armez, avec lefquels 
ils s’emparèrent de la porte de Borfèlle; cinq 
François feulement quils y récontrerent fu­
rent padoz par le fil de l’épée : après quoi ils 
trouvèrent neanmoins une vigoureufe refi- : 
ftance ; & fi les deux cens Bourgeois ne les 
avoient fortement foûtenus, ils feroient re­
tournez d’où ilsvenoient. lis furent repoufi 
fez trois fois ; mais le Seigneur de Montcan- 
tel& quelques autres Officiers aiant été faits 
prifonniers, les François furent contrains de 
fe retirer dans le Château, qui fut pris quel­
ques jours après , la garnifon l’aiant aban­
donné à la faveur de la nuit.

Les Dunkerquois aVoient tant d’afièâion ^^7** 
pour Maximilien , que lors que le Sieur de ^ 
Raveftetn vint à Dunkerque de la part de ùjfim. ” 
François de Bourbon leur Seigneur pour re­
nouveller le Magiftrat, fur quelques plaintes 
qu’il leur fit de l’attachement qu’ils avoient 
pour Maximilien, & fur ce qu’il leur dit que 
pour guérir leur Seigneur de fes foubçons, ils 
dévoient recevoir garnifon Françoifè dans la 
Ville, les Dunkerquois lui répondirent, qu’on 
ne recevroit point de gamiion, ni de Fr an*

ffois
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1482. tiere de Marié , avec le Dauphin , qui fut de

puis Charles VIII.

En cette même année mourut auífi 'Pierre

Mort A de Luxembourg Comte de Saint Paul & Sei-

Fierre de gneur deDunkerque , au Château d'Enguien.

lowg Cm- H avoit épousé Marguerite de Savoie , Fille

te de S.Paul -aînée de Louis de Savoie & ÒtAnne deChi-

**• octo" fre, veuve de JeanTaleolo^ue , Marquis de

rc" Montferrat. Elle ne lui survécut quejusqu'au

mois de Mai del'année suivante qu'elle mou-

14^3- rut à Bruges , ne laissant après elle de plusieurs

enfans qu'elle avoit eus de Tterre de Luxem

bourg , qu'une Fille nommée Marie de Lu

xembourg , qui fut l'heritiere de tous leurs

I486. biens. Elle épousa en premières nôces Louis

de Savoie Comte de Remond son Oncle ,

qui mourut le trentième de Janvier mil qua

tre cens quatrevingt-six. Il n'eut d'elle qu'une

Fille , qui le suivit peu de tems après. Sa

Veuve fut confirmée dans la possession des

biens de son Aieul le Connétable de Saint

1487- Paul, par une Déclaration que CharlesVIII.

en fit à Anconis au mois de Juillet de Tan

née mil quatre cens quatrevingt-scpt.

Marie de Marie épousa en secondes noces François

hourgîpoufe *e Bourbon Comte de Vendôme , alors âgé

le Comte de de dixsept ans. Il étoit Fils de Jean Comte

Vendôme,^ je Vendôme & 8Isabelle de Beauveau Da-

de'iJunhr- me de Champigni. Par ce mariage les biens

que pose de la Maison de Luxembourg , dont la Sei-

sa"daBonr gneur*e ^e Dunkerque faisoit partie , passe-

honï °"r~ tent dans la Maison de Bourbon, où elle est

demeurée jusqu'à présent. De ce mariage

naquirent plusieurs enfans , l'aîné desquels fut

Charles de Bourbon , premier Duc de Ven

dôme , & Aieul $Henri le Grand, Roi de

France.

Les Gantois, & les habitans de Bruges,

tantôt liguez ensemble , tantôt les uns con

tre les autres , donnoient souvent des preu

ves de leur esprit rémuant & porté à la re

volte. Ce qu'ils firent durant les cinq années

suivantes & pour & contre Maximilien Roi

des Romains leur Prince, en sont encore des

fortes marques. Mais comme ces évenemens

appartiennent à l'Histoire de Flandre & de

Bourgogne , je les passerai sous silence. " Je

rémarquerai seulement , que les partis diffè-

rens de ces deux Villes séditieuses firent naî

tre en Flandre la guerre parmi les François ,

les Allemans & les Flamans. Les François

furent repoussez de devant Nieuport qu'ils a-

voient assiégé. Ils en léverent le siège , &

fous la conduite de Messieurs de Vendôme

& de Gorde ils s'approchèrent d'Ostende, &

en ruinèrent tous les environs. Ils obligèrent

ceux de Bruges à paier aux Suisses de leur

Dunkerque arrnée pour un mois de paie dix mille deux

affìé^é par cens cinquante livres. Ensuite de quoi ils

lesFransois. assiégèrent Dunkerque ; mais les Suisses s'é-

tant mutinez pour leur paie , ce fut un obsta

cle à la continuation du siège j car pour les

remettre dans le devoir , on fut contraint'1488.

d'emploier la force. Il resta fur la place plus

de trois cens Suisses , & presque autant de

François. Après celà l'armée se retira à Co-

kelaere.

Cette rétraite donna lieu à Dunkerque non

seulement de respirer , mais encore d'assister

leurs voisins d'argent & de troupes. Ils aide- I4gQ

rent Maximilien à reprendre Saint Omer

( dont les François deux ans auparavant s'é-

toient emparez ) à la faveur du bruit d'un

moulin, qui étoit situé du côté dei'Abaïede

Saint Bertin , & d'un jeune-homme nommé

Blondel , qui connoissoit entièrement les a-

venues & les Forteresses de la Ville. Elle fut

enfin reprise de la manière que je vais le dire.

Deux cens Bourgeois aiant formé une con- ttsDunVer-

juration contre la garnison Françoise , ils fi- quoit ojji-

fent part de leur dessein aux Dunkerquois ,

qui promirent de les aider à l'eftectuer ; ils

s'approchèrent donc de la Ville, & se rendi

rent vers l'endroit où brilloit la lumière d'une

Lanterne élevée fur une Tour desRampards,

où les Conjurez étoient de garde. Cétoit le

signal qu'ils dévoient donner aux Dunker

quois , & recevoir d'eux celui des cris per-

çans d'un chat , pratiqué pour cet effet. Les

Dunkerquois plantèrent les échelles , qui s^é-

tant rompues sous eux , les mirent dans une

grande confusion. Ils s'en retournèrent dés

espérez du mauvais succès de leur enreprise,

lors que quelques-uns d'entr'eux aiant heur

tez contre une Instice , y aperçurent une é-

chelle que l'on y avoit laissée , trois sol

dats aiant été pendus quelques heures aupar

avant. Ils escaladèrent par son moien la

muraille. Ils trouvèrent les deux cens Bour

geois qui les attendoient armez , avec lesquels

ils s'emparèrent de la porte de Borsclle; cinq

François seulement quils y recontrerent fu

rent passez par le fil de l'épèe : après quoi ils

trouvèrent néanmoins une vigoureuse rési

stance ; & fi les deux cens Bourgeois ne les

avoient fortement soutenus , ils seroient re

tournez d'où ilsvenoient. Ils furent repous

sez trois fois ; mais le Seigneur de Montcan-

tel & quelques autres Officiers aiant été faits

prisonniers , les François furent contrains de

se retirer dans le Château , qui fut pris quel

ques jours après , la garnison l'aiant aban

donné à la faveur de la nuit.

Les Dunkerquois avoient tant d'affection Da^ìs£'ree

pour Maximilien , que lors que le Sieur de [f"fir

Ravestetn vint à Dunkerque de la part de nìfon.

François de Bourbon leur Seigneur pour re-

nouveller le Magistrat , fur quelques plaintes

qu'il leur fit de rattachement qu'ils avoient

pour Maximilien , & fur ce qu'il leur dit que

pour guérir leur Seigneur de ses soubçons, ils

dévoient recevoir garnison Françoise dans la

Ville , les Dunkerquois lui répondirent , qu'on

ne recevroit point de garnison, ni de Fran

çois



LIVRE I.

1487. folir de Bàurbon, ni de Maximilien d Autri­
che. Ce n’éüoit qu’un leurre pour renvoier 
Raveftc'm pius facilement; car dés le même 
jour qu’ils lui eurent marqué cette refolution, 
ils envoierent des pêcheurs en mer fous

{>rétexte de la pêche, qui avoient ordre d’al- 
er à bord des vaiïïeaux de Maximilien, qui 

croiferent for les côtes de Dunkerque, & d’a­
mener de fes troupes dans la Ville, lis furent 
châtiez de leur perfidie par ceux qu’ils avoient 
choifis pour leurs protecteurs ; les foldatsde 
Maximilien commirent à Dunkerque mille 
defordres , & tuèrent même plufieurs bour­
geois. Celà prouve, qu’on eu: fouvent puni 
d’un crime par celui, pour qui on l’a commis. 

*495- En quatorze cens quatrevingt-quinze le
troifiéme d’OCtobre François de Bourbon 
mourut de maladie à Verfoil. Son corps fut 
porté à Vendôme , où fà Femme lui fit éle* 
ver un Tombeau manifique dans l’Eglifo de 
Saint George, où il fut mis.

Philippe I. furnommé Le Bei, Archiduc 
Bei orient d’Aûtriche, aiant reçû de fon Pere Maximi­
te Comté de lien le Comté de Flandre en fon partage, il 
fo» Ver* en ^ P^P81* des Villes, pour recevoir 
MoximiRen. l’Hommage de fes nouveaux fojets. Il vint 

à Dunkerque au mois de Mai de l’année quin- 
F/imifr** li> zecens’ trois mois après la naiffance de Char- 

JKOO. ^es Ion Fils, qui fut depuis Empereur fous le 
' * nom d c Charles Quint. Il fut reçû dans cet­

te Ville par le Magiftrat. Ce Prince étoit ac­
compagné de plufieurs perfonnes de qualité.

Celles qui compôfoient alors le Magiftrat, lfôOe 
étoient revêtus de leurs Robes de Ceremonie,
& fui vis des principaux Bourgeois dela Ville. 
lis allèrent audevant de lui , le complimen­
tèrent par la bouche de leur Penfionnaire, S& 
lui firent le prefent ordinaire de vin. Phi­
lippe les reçût, ainfi que leurs prefens, avec 
une très-grande honnêteté.

Ce fut auffi dans cette Ville que les Am- 
baftàdeurs de Henri VII. Roi d’Angleterre le 
vinrent trouver, pour lui demander une en- 
treveuë entre leur Maître & lui, ce qu’il leur 
accorda. Il convint avec eux du jour & dt* 
lieu de cette entreveuë. Elle fe fit en eflèc 
quelque tems après dans l’Eglife de Saint Pier­
re à une lieu de Calais. Henri VII. s’y ren­
dit avec la Reine fa Femme & toute fà Cour. 

‘Philippe s’y trouva pareillement fiiivi d’une 
quantité nombreufedeNoblefle, dont la Ma­
gnificence fo'fit admirer de la Cour d’Angle­
terre.

Ces Princes terminèrent dans cette entre­
veuë tous les differens qui étoient entr’eux ; 
après quoi Philippe prit la route d’Efpagne, 
pour y recevoir la Couronne , qui lui etoit 
écheuë par la mort Alfabelle, arrivée le vingt- 
feptiéme de Novembre de Pan quinze cens 
quatre. Il ne lepoHeda que jufqu’au vingt- 
cinquième de Septembre de l’année quinze & mort‘ 
cens fix, qu’une Purefie l’enleva de ce monde, 
âgé de vingthuit ans, dans la V Ule de Burgos, 
où il venoit de faire fon entrée.
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Flandre de
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Maximilien.
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foif de Bourbon, màc Maximilien d'Autri

che. Ce n'étoit qu'un leurre pour renvoier

Ravejìein plus facilement; car dés le même

jour qu'ils lui eurent marqi#cette resolution,

ils envoierent des pêcheurs en mer fous

{irétexte de la pêche , qui avoient ordre d'al-

er à bord des vaisseaux de Maximilien , qui

croisèrent sur les côtes de Dunkerque , & d'a

mener de ses troupes dans la Ville. Ils furent

châtiez de leur perfidie par ceux qu'ils avoient

choifis pour leurs protecteurs : les soldats de

Maximilien commirent à Dunkerque mille

desordres , & tuèrent même plusieurs bour

geois. Celà prouve , qu'on est souvent puni

d'un crime par celui, pour qui on l'a commis.

Ea quatorze cens quatrevingt-quinze le

troisième d'Octobre François de Bourbon

mourut de maladie à Verseil. Son corps fut

porté à Vendôme , où fa Femme lui fit éle

ver un Tombeau manifique dans l'Eglisc de

Saint George , où il fut mis.

Philippe I. surnommé Le Bel, Archiduc

d'Autriche, aiant reçu de son Pere Maximi

lien le Comté de Flandre en son partage , il

en visita la plupart des Villes , pour recevoir

l'Hommage de ses nouveaux sujets. Il vint

à Dunkerque au mois de Mai de Tannée quin

ze cens , trois mois après la naissance de Char

les son Fils , qui fut depuis Empereur sous le

nom de Charles Quint. Il fut reçu dans cet

te Ville par le Magistrat. Ce Prince étoit ac

compagné de plusieurs personnes de qualité.

Celles qui compofoient alors íe Magistrat, ïfoo,

étoient revêtus de leurs Robes de Cérémonie,

& suivis des principaux Bourgeois de la Ville.

Ils allèrent audevant de lui , le complimen

tèrent par la bouche de leur Pensionnaire , &

lui firent le présent ordinaire de vin. ¥ki-

lippe les reçût, ainsi que leurs presens, avec

une très-grande honnêteté.

Ce fut aussi dans cette Ville que les Am

bassadeurs de Henri VII. Roi d'Angleterre le

vinrent trouver , pour lui demander une cn-

treveuë entre leur Maître & lui , ce qu'il leur

accorda. Il convint avec eux du jour & da

lieu de cette entreveuë. Elle se fit en effet

quelque tems après dans l'Eglise de Saint Pier

re à une lieu de Calais. Henri VII. s'y ren

dit avec la Reine fa Femme & toute fa Cour.

'Philippe s'y trouva pareillement suivi d'une

quantité nombreuse de Noblesse , dont la Ma

gnificence se fit admirer de la Cour d'Angle

terre.

Ces Princes terminèrent dans cette entre

veuë tous les difTèrens qui étoient entr'eux ;

après quoi Philippe prit la route d'Espagne ,

pour y recevoir la Couronne , qui lui étoit

écheuë par la mort ^Isabelle , arrivée le vingt-

septiéme de Novembre de l'an quinze cens

quatre. Il ne le posséda que jusqu'au vingt-

cinquième de Septembre de Tannée quinze Sa mort'

cens six, qu'une Puresie Tenlevade ce monde,

âgé de vingthuit ans , dans la Ville de Burgos ,

où il venoit de faire son entrée.
 

M.Nicolas'vanddn HeIle ■'BocïôurlrProfesseur en Théologies quatre

v^i^Û^ magnifique' de [Université de '(ouvain L_

 



ifoó. . Charles fon F ils loi focceda en tous fes Etats. 
Louis xil. Thilippeçax fon Tellament prioit Louis XII. 
^eCborks de France d’en être le Protecteur, & de 
Fils de Phi- le prendre fous fa tutelle , ce qu’il fit géne- 
lîppe h Bei. reufement. Il eut foin de fon education, en 

lui donnant pour Gouverneur Guillaume de 
_ Croï Seigneur de Chèvres , qui le rendit un 

des pius habiles Princes de Ion fiécle.
L’Année avant celle-ci l’Univerfité de Lou­

vain perdit un de fes pius beaux ornemens, 
par la mort de Nicolas vanden Helle de Dun­
kerque, Doéteur & Profeiïèur en Theologie. 
On voit encore Ion Epitaphe , qui eft con- 
çûë en ces termes :

M. NICOLAO DE HELLIS Sum­
, mo Theologo, Eccl. Sandii Tetri Lovanien-

fis Tafiort , & hujus Xenodochii prius col- 
lapjî, tam in Religione tjuam in Ædificiis, 
Inftauratori pïtjfimo, viro pacifica & Juris 
Ecclefiafiici Tropugnatori ardentijfimo, in 
omnes egenos, præfertim Studio fis, munifi­
cent ifiimo , Monum. fiatum. Obiit Anno

isos.
Pendant la minorité de Charles on donna 

au corps de laville de Dunkerque un Oteroi 
au nom du jeune Prince, portant défenfe de 
tenir aucun Cabaret à une demie lieue de la 
Ville, pour laconfervation & le maintien de 
lès droits d’Accilè, qui en font tout le revenu.

Par la mort de Thtlïppe le Bei toutes les 
Charges , qui n’étoient qu’à la volonté du 
Prince, étant felon laÇoûtume devenues va­
cantes , Maximilien conjointement avec 
Charles Quint fon Petit Fils les confirma 
par de nouvelles Commiffions, defquelles fut 
celle de Charles et Allewyn Gouverneur de 
Dunkerque , à qui on ne donnoit alors que 
le titre de Capitaine de la Ville.

même année de ce renouvellement de 
Vetuüme. * Commiffions, le vingtième d’Aouft Marie 

de Luxembourg ComteflèDoüariere de Ven­
dôme & Dame Foncierre de Dunkerque y 
fit fon Entrée. Elle étoit accompagnée de 
trois de les enfans. On n’a aucune connoif- 
lance des honneurs qu’on lui fit dans cette 
Reception , qui n’étoit pas peutêtre la, pré­
mière. Apparement ces Ceremonies forent 

, fèmblables à celles qui fo firent pour le mê­
me fujet en quinze cens vingt, oùnousren- 
voions le leCteur. Le lendemain de fon arri­
vée elle renouvella le Magiftrat, foivant la 
maniéré accoûtumée.

jEn quinze cens treize fon Fils aînéChar- 
Cbaries de ks de Bourbon, prémier Duc de Vendôme & 
Bourbon i. Pair de France époufa Françoife Fille aînée 
^dfiWkde d’Alençon , & Veuve de François
Rêne <ta- Duc de Longueville. 
tofon. ' Dans ce même tems la Comtelfo Doüa- 

Tiere de Vendôme fot troublée par les Offi­
ciers de Charles Quint dans la joüiflânce de 
la Seigneurie des Villes de Dunkerque, Bour- 
bourg, Gravelines Sec. ; mais comme pour
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l’intelligence de ce diffèrent il eft neceffaire IJT3. 
de donner une explication des Droits & Hau­
teurs qu’avoient les Seigneurs de ces Villes, 
je reprendrai leffehofes d’un peu pius haut, 
fans pourtant m’écarter de la brièveté necef- 
faire.

Les Droits & Hauteurs des Seigneurs de Droits & 
Dunkerque étoient le pouvoir d’établir des ^*5^ 
Officiers pour adminiftrer la Juftice,d’odroier gnewrs de 
le rachat des têtes, c’eft-à-dire, la remiffion Dsmkerqnt„ 
des crimes, la grace, le pardon & lesrapels 
de ban, dont ils s’appliquoient les fommes, 
qui en provenoient, comme auffi celles des 
amendes & des confutations ; de donner des 
Oéteois, des directions des Métiers, des Ai­
des, des Impofitions deMaltôtes, de Levées 
des Deniers communs , & autres , dont les 
comtes étoient rendus chaque année aux 
Commiflàires qu’ils envoioient pour renou- 
veller le Magiftrat.

Le Seigneur de ces places joüifioit encore 
des Droits de naufrage, ou des Legans de la 
mer, pris en mer, Se portez ou trouvez dans 
ces Villes, & dans les Terres de ces Seigneu­
ries , qui comme des biens vacans lui appar­
tiennent, après qu’ils ont été un jour fons 
être reclamez. U avoit encore le droit d’Au­
baine, d’éfpaves, dec. dont les profits étoient 
appliquez à fo Table & Domaine.

Le Tonlieu , qui eft compris dans ces 
Droits , en étoit un fort confiderable. Il fo * 
paioit pour les poids, paffoge , peage & doua­
ne de toutes les marchandifos , denrées Sc 
autres chofos apportées dans la Ville. Voilà 
quels étoient les Droits & Hauteurs , qui 
appartenoient aux Seigneurs de Dunkerque • 
Bourbourg , Sec. , conjointement avec les 
Droits Seigneuriaux, les Offices, Collations 
& Provifions de Benefices, grand nombre de 
Fiefs, Rentes, Moulins, Sc plufieurs autres 
revenus très-confiderables.

Les Seigneurs de Dunkerque décendus de 
Robert de Cajffel Sc de Jolande de Flandre 
n’avoientpas joüi toûjours paifiblement de ces 
grands droits. Les Comtes de Flandre avoient 
iouvent tenté d’en interrompre la poflèffion,
Se ils s’en étoient "approprié plufieurs fois de 
leur authorité abfoluë les principaux émolu- 
mens : Car comme les Maifons de Bar, de 
Luxembourg, & de Bourbon étoient atâchées 
au fervice de France, dés qu’il y avoit guerre 
entre cette Couronne & les Comtes de Flan­
dre , les Officiers de ces Comtes s’emparèrent 
de tous les droits ci-deffiis. Les douceurs & 
l’utilité qu’ils trouvoient dans cette ufiirpa- 
tion, faifoit, que lors que la guerre étoit fi­
nie , les Seigneurs de Dunkerque trouvoient 
mille difficultez pour entrer dans la poflèffion 
de ce qui leur appartenoit légitimement. Il 
reftoit toûjours quelque idée du profit pafie 
dans l’efprit des Officiers du Comte ; ce qui 
leur fàifoit embraflèr toutes les occafions où

ü
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iço6 . Charles son Fils lui succéda en tous ses Etats.

Louis XII. Thilippe par son Testament \>úoit Louis XII.

P/eCbarks Roi de France d'en être le Protecteur , & de

Fils dePbi- le prendre sous fa tutelle , ce qu'il fit géne-

lìppt U Bel. reusement. Il eut soin de son éducation, en

lui donnant pour Gouverneur Guillaume de

Croï Seigneur de Chèvres , qui le rendit un

des plus habiles Princes de son siécle.

L'Année avant celle-ci l'Université de Lou-

vain perdit un de ses plus beaux ornemens ,

par la mort de Nicolas vandenHelle deDun-

kerque, Docteur& Professeur en Théologie.

On voit encore son Epitaphe , qui est con

çue" en ces termes :

M. NICOLAO DE HELLIS Sum-

wo Theologo , Eccl. Sanèfi Tetri Lovanien-

sis Tastori , G? hujus Xenodochii prius col-

lapjì, tam in Religione quam in ALdificiis ,

Injìauratori piijjìmo , viro pacifico &Juris

Ecclejìastici Tropugnatori ardentijjìmo , in

omnes egenos , prasertim Studiosos , munifi-

centijfimo , Monum. faiJum. Obiit Anno

1505-.

Pendant la minorité de Charles on donna

au corps de la Ville de Dunkerque un Octroi

au nom du jeune Prince , portant défense de

tenir aucun Cabaret à une demie lieuë de la

Ville , pour la conservation & le maintien de

ses droits d'Accise , qui en font tout le revenu.

Par la mort de Thilippe le Bel toutes les

Charges , qui n'étoient qu'à la volonté du

Prince, étant selon la Coutume devenues va

cantes , Maximilien conjointement avec

Charles Quint son Petit Fils les confirma

par de nouvelles Commiífions , desquelles rut

celle de Charles d'Alkwyn Gouverneur de

Dunkerque , à qui on ne donnoit alors que

le titre de Capitaine de la Ville.

Entrée it La même année de ce renouvellement de

ÎSZ. Commissions , le vingtième d'Aoust Marie

de Luxembourg Comtesse Doilariere de Ven

dôme & Dame Foncierre de Dunkerque y

fit son Entrée. Elle étoit accompagnée de

trois de ses enfans. On n'a aucune connois-

sance des honneurs qu'on lui fit dans cette

Réception , qui n'étoit pas peutêtre la pre

mière. Apparement ces Cérémonies furent

, semblables à celles qui se firent pour le mê

me sojet en quinze cens vingt, oùnousren-

voions le lecteur. Le lendemain de son arri

vée elle renouvella le Magistrat , suivant la

manière accoûtumée.

j-j^ En quinze cens treize son Fils aîné Char-

Cbarles de ^es de Bourbon , premier Duc de Vendôme &

Bourbon é. Pair de France épousa Françoise Fille aînée

To'íimJe de René 4Alençon , & Veuve de François

Réne iTa- Duc de Longueville.

levfon. Dans ce même tems la Comtesse Doila

riere de Vendôme fut troublée par les Offi

ciers de Charles Quint dans la jouissance de

la Seigneurie des Villes de Dunkerque , Bour-

bourg , Gravelines &c. ; mais comme pour

l'intelligence de ce diffèrent il est nécessaire If 13.

de donner une explication des Droits& Hau

teurs qu'avoient les Seigneurs de ces Villes ,

je reprendrai lefctehoscs d'un peu plus haut ,

fans pourtant m'écarter de la brièveté néces

saire.

Les Droits & Hauteurs des Seigneurs de Droîtt &

Dunkerque étoient le pouvoir d'établir des ^T&fc

Officiers pour administrer la Justice,d'octroier gneursde

le rachat des têtes , c'est-à-dire , la remission Dunkcrqu.

des crimes , la grâce , le pardon & lesrapels

de ban , dont ils s'appliquoient les sommes ,

qui en provenoient , comme aussi celles des

amendes & des confiscations ; de donner des

Octrois , des directions des Métiers , des Ai

des, des Impositions deMaltôtes, de Levées

des Deniers communs , & autres , dont les

comtes étoient rendus chaque année aux

Commissures qu'ils envoioient pour renou-

veller le Magistrat.

Le Seigneur de ces places joilissoit encore

des Droits de naufrage , ou des Legans de la

mer , pris en mer, & portez ou trouvez dans

ces Villes , & dans les Terres de ces Seigneu

ries , qui comme des biens vacans lui appar

tiennent , après qu'ils ont été un jour fans

être reclamez. II avoit encore le droit d'Au

baine , d'éfpaves , &c. dont les profits étoient

appliquez à fa Table & Domaine.

Le Tonlieu , qui est compris dans ces

Droits , en étoit un fort considérable. Il se

paioit pour les poids , passage , péage & doua

ne de toutes les marchandises , denrées &

autres choses apportées dans la Ville. Voilà

quels étoient les Droits & Hauteurs , qui

appartenoient aux Seigneurs de Dunkerque ,

Bourbourg , &c. , conjointement avec les

Droits Seigneuriaux , les Offices , Collations

& Provisions de Bénéfices, grand nombre de

Fiefs , Rentes , Moulins , & plusieurs autres

revenus très-considerables.

Les Seigneurs de Dunkerque décendus de

Robert de Cajsel & de Jolande de Flandre

n'avoient pasjoUi toujours paisiblement de ces

grands droits. Les Comtes de Flandre avoient

souvent tenté d'en interrompre la possession,

& ils s'en étoient approprié plusieurs fois de

leur authorité absolue" les principaux émolu-

mens : Car comme les Maisons de Bar , de

Luxembourg , & de Bourbon étoient atâchées

au service de France, dés qu'il y avoit guerre

entre cette Couronne & les Comtes de Flan

dre, les Officiers de ces Comtes s'emparèrent

de tous les droits ci-desius. Les douceurs&

l'utilité qu'ils trouvoient dans cette usurpa

tion , faisoit , que lors que la guerre étoit fi

nie , les Seigneurs de Dunkerque trouvoient

mille difficultez pour entrer dans la possession

de ce qui leur appartenois légitimement. Il

restoit toûjours quelque idée du profit pasie

dans Pefprit des Officiers du Comte ; ce qui

leur faisoit embrasser toutes les occasions où

U
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1413. il y avoit apparence de ratraper quelque chofo. 
Le Chancelier de Flandre s’ingéra de donner 
des remillions & des O&rois de Métiers. Le 
Receveur des Domaines prétendit que lesle- 
gàhs ou naufrages étoient du Domaine Sou­
verain , amii que les Aubaines, Batardifes, 
Désherancés, &c. ; & vouloit de pius , que 
les Confifoations revinflènt à ce Domaine. 
Enfin le Gouverneur de Gravelines entreprit 
de difpofer des garennes le long des dunes 
de la mer. Plufieurs autres exa&ions que ces 
Officiers exerçoient, diminuoient confidera- 
blement les revenus des Seigneurs de ces Vil­
les. Chartes Quint ou fon Confeil favori- 
foient ces vexations , ce qui fàifoit que fos 
Officiers commettoient impunément toutes 
fortes de violences.

La Doüariere de Vendôme , pour arrêter 
de Vendôme Ie cours de ce mai, forma des plaintes au 
fi plaint de Confeil de Flandre , demandant commiffion 
&fu&dUi contre Charles Roi d’Efpagne comme Comte 
appartenons de Flandre ,& contre fon Receveur. Celàlui 
àiaSeignen- aiant été refufé, fous prétexte que là deman­
ii Jw °*” ®t0‘t contre la coûtume & le (lile de la

* Chambre de Flandre , qui n’expedie aucune 
complainte contre fon Prince ; elle fo porta 
pour Appellante au Parlement de Paris, du 
déni de Juftice qui lui avoit été fait. Elle 
en obtint des Lettres de Relief d’Appel, dont 
elle chargea un Sergent deles lignifier à Gand 
aux Membres du Confoil de Flandre ; mais 
il fut retenu durant un mois prifonnier dans 
cette Ville, & il ne fut relâché que fous la 
promeffo qu’il fit de n’executer point là com- 
million. La Doüariere de Vendôme aiant ob­
tenu d’autres Lettres , renvoia un autre Ser­
gent , qui ne réüffitpas mieux que le prémier, 
&qui eut le même fort que lui; fos Lettres lui 
furent ôtées, & il n’obtint fa liberté, qu’après 
vingtneuf jours de prifon. Ces violences por­
tèrent cette Dame à préfonter un Placet aux 
Miniftres de France affomblez à Noyon avec 
ceux d’Efpagne, afin qu’ils leur demandafTent 
raifon des injuftices qu’on lui fàifoit. Comme 
ce Pkcet eft allez confiderable, j’ai crû qu’on 
ne fora pas fâché d’en voit icy une copie.

A MESSIEURS LES AMBASSADEURS

DU ROI.

141Ô. T) Laife àmefdits Sieurs de parler àMef- 
JT fleurs les Ambaffadeurs du Roi Catholi­
que du refus d’adminiftration de Juftice 61 
retention des Lettres Roiaux obtenues de la 
part de Madame la Doüariere du Duché de 
Vendôme, que ont fait les Officiers 61 Con­
feil de Gand aux Ser gens Roiaux envoiez 
par ladite Dame de Vendômois, comme par- 
tagere du Comte de Flandre compétent & 
appartiennent les Châtellenies , Terres 61 
Seigneuries de Dunkerque *, Bourbourg 61 

Tom. I, <

Gravelines , en pareille 61 femblahle Hau- 1416* 
teur , Droits 61 Fréeminences , que ledit 
Roi'Catholique tient fin Comté de Flandre 
du Roi, & a'tnfî en a joui ladite Dame & 
Meffieurs fes Frédeceffeurs , 61 mémement 
baillé tous Oêlrois, Remiffions , Rappeaux 
de Bans 61 autres , toutesfois que le cas fi 
eft offert. Auffi a pris & appliqué à fin 
profit tous legans 61 trouvez de mer appel­
iez biens vacans, venusta arrivez ésForts 
61 Havres defdites Terres 61 Seigneuries. 
Neàntmoins puifque nagueres les Officiers 
du Roi Catholique fe font ingerez prendre 
61 lever aucuns biens vacans éfdits Forts 
6> Havres contre le gré 61 volonté de ladite 
Dame, 61 lefdits Officiers ; pareillement a 
ledit Roi Catholique donné certaines Lettres 
d’Oftroi aux Cuveliers de ladite Ville de 
Dunkerque, avec quelques Frivileges, Sta­
tuts & Ordonnances, en appliquant les droits 
d’icelles à fin profit, qui ne fut jamais vû, .
61 eft dire&ement contre les Droits 61 Hau­
teur s de la Dame de Vendômois , defquels 
torts elle a appellé 61 obtenu du Roi deux 
Lettres Fatentes en forme de Relief <FAp­
peli qu’elle auroitfaitpré(enter par un Ser­
gent Rotui aux dit s Officiers du Confeil de 
Gand, qui auroient retenu ledit Sergent 
F efface d’un mois , & le renvoié fans be fei­
gner. Au moien de quoi elle auroit obtenu 
autres Lettrespour executer lefditesprémie- 
res Lettres fons afftftance, qu’elle auroit fait 
préfenter à un autre Sergent, lequel lefdits 
Officiers ont retenu par vingtneuf jours, 61 
fi ont retenu lefdites fécondes Lettres, 6> 
renvoié ledit Sergent fans exploiter. Si 
fùpplie ladite Dame , que audit cas F auto­
rité du Rai y foit gardée, afin que raifon &
Juftice lui puiffe être adminiftrée.

On fit à ce Pkcet k réponfo fùivante.

EN ce Mémoire fint contenuèes plufieurs 
chofes non véritables, me finement au de­
. hors des Lettres Roiaux, dont en icelui Me- 

moire eft fait mention , 61 fi à pius que les 
Gens du Roi Catholique , étant préfente■- 
ment en cette Ville, ont communiqué furies 
doléances de Madame de Vendôme avec fes 
Députés, eft ont femblablement icy, éfquelles 
communications ont été faites aucunes ou­
vertures raifennables , lefquelles font rei*- 
voiées à icelle Dame , effterant qtéelle les 
acceptera, 6> ence fai faut ce feront lefdites 
doléances , 61 de ces chofes fçait à parler 
Monfieur de Belleforiere, qui a été éfdites 
communications. Fait à Noyon le 16. jour 
d’Aouft Fan mii cinq cens feize. Signé N. 
Janeton. •

Plufieurs
L’Effet que produifit ce Pkcet, fut que 

les Ambafiadems de Charles Quint promi- iSm!"*
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La Duchesse

Doiiariere

de Vendôme

se plaint de

l'ujitrpation

deses droits,

appartenons

à laSeignett-

rie de Dmh

keraue.

U y avoit apparence de ratraper quelque choíè.

Le Chancelier de Flandre s'ihgera de donner

des remissions & des Octrois de Métiers. Le

Receveur des Domaines prétendit que lesle-

gáhs ou naufrages étoient du Domaine Sou

verain, ainsi que les Aubaines, Bâtardises,

Désherances , &c. ; & vouloit de plus , que

les Confiscations revinssent à ce Domaine.

Enfin le Gouverneur de Gravelines entreprit

de disposer des garennes le long des dunes

de la mer. Plusieurs autres exactions que ces

Officiers exerçoient, diminuoient considéra

blement les revenus dés Seigneurs de ces Vil

les. Chartes Quint ou son Conseil favori-

soient ces vexations , ce qui faisoit que ses

Officiers commettoient impunément toutes

fortes de violences.

La Doilariere de Vendôme , pour arrêter

le cours de ce mal , forma des plaintes au

Conseil de Flandre , demandant commission

contre CharlesKoi d'Espagne comme Comte

de Flandre , & contre son Receveur. Celà lui

aiant été refusé, sous prétexte que fa deman

de étoit contre la coûtume & le stile de la

Chambre de Flandre , qui n'expédie aucune

complainte contre íbn Prince ; elle se porta

pour Appellante au Parlement de Paris , du

déni de Justice qui lui avoit été fait. Elle

en obtint des Lettres de Relief d'Appel, dont

elle chargea un Sergent de les signifier à Gand

aux Membres du Conseil de Flandre ; mais

il fût retenu durant un mois prisonnier dans

cette Ville , & il ne fut relâché que sous la

promesse qu'il fit de n'exécuter point sa com

mission. LaDoîlariere de Vendôme aiant ob

tenu d'autres Lettres , renvoia un autre Ser

gent , qui ne réussit pas mieux que le prémier ,

&qui eut le même fort que lui ; ses Lettres lui

furent ôtées , & il n'obtint fa liberté , qu'après

vingtneufjours de prison. Ces violences por

tèrent cette Dame à présenter un Placet aux

Ministres de France assemblez à Noyon avec

ceux d'Espagne, afin qu'ils leur demandassent

raison des injustices qu'on lui faisoit. Comme

ce Placet est assez considérable, j'ai crû qu'on

ne sera pas fâché d'en voir icy une copie.

A MESSIEURS LES AMBASSADEURS

DU R O L

1416. "O Laife àmefdits Sieurs defarter àMef-

X Jìeurs les Ambassadeurs du Roi Catholi

que du refus d'administration de Justice ©

rétention des Lettres Roiaux obtenues de la

part de Madame la 'Douariere du Duché de

Vendôme , que ont fait les Officiers G? Con

seil de Gand aux Sergens Roiaux envoiez

far ladite Dame de Vendômois , comme par-

tagere du Comte de Flandre compétent fS

appartiennent les Châtellenies , Terres &

Seigneuries de eDunkerque , Bourbourg

Tom. I. <

Gravelines , en pareille & semblable Han- 1416*.

teur , Droits & 'Prééminences , que ledit

Roi'Catholique tient fin Comté de Flandre

du Roi , Çf> ainsi en ajoui ladite Dame &

Messieurs fes Prédécesseurs , & mêmement

baillé tous Octrois , Remissions , Rappeaux

de Bans & autres , toutesfois que le cas fi

est offert. Aujfi a pris H appliqué à son

profit tous legans ® trouvez de mer appel

iez biens vacans , venus arrivez és Ports

& Havres defdites Terres & Seigneuries.

Néantmoins puisque nagueres les Officiers

du Roi Catholique fe font ingérez prendre

& lever aucuns biens vacans éfdits Ports

& Havres contre le gré Ç£ volonté de ladite

Dame , & lefdits Officiers ; pareillement a

ledit Roi Catholique donnécertaines Lettres

d'Octroi aux Cuveliers de ladite Ville de

Dunkerque , avec quelques Privilèges , Sta

tuts Ê£ Ordonnances , en appliquant les droits

d'icelles à fin profit , qui ne futjamais vût

& est directement contre les Droits& Hau

teurs de la Dame de Vendômois , desquels

torts elle a appellé Ç£ obtenu du Roi deux

Lettres Patentes en forme de Reliefd'Ap

pel, qu'elle auroitfaitpréfenter par un Ser

gent Roial auxdits Officiers du Conseil de

Gand , qui auroient retenu ledit Sergent

l'efpace d'un mois , & le renvoiéfans befii-

gner. Au moien de quoi elle auroit obtenu

autres Lettrespour exécuter lefditesprémie-

res Lettresfans assistance , qu'elle auroitfait

présenter à un autre Sergent , lequel lefdits

Officiers ont retenu par vingtneufjours , É£

fi ont retenu lefdites secondes Lettres, &

renvoié ledit Sergent fans exploiter. Si

supplie ladite Dame , que audit cas t'auto

rité du Roiy soit gardée , afin que raisons

Justice lui puisse être administrée.

On fit à ce Placet la réponse suivante.

ENce Mémoire font contenuëes plusieurs

choses non véritables , mefinement au de

hors des Lettres Roiaux , dont en icelui Mé

moire est fait mention fi à plus que les

Gens du Roi Catholique , étant présente

ment en cette Ville , ont communiquéfur les

doléances de Madame de Vendôme avec fes

Députés , estant semblablement icy , ésquelles

communications ont été faites aucunes ou

vertures raisonnables , lesquelles font ren-

voiées à icelle Dame , espérant qu'elle les

acceptera, S> en ce faisant cesseront lefdites

doléances , & de ces choses fçait àparler

Monsieur de Belleforiere , qui a été éfdites

communications. Fait à Noyon le 16.jour

d'Aoust l'on mil cinq cens seize. Signé N.

Janeton.

Plusieurs

L'Essét que produisit ce Placet , fut que jgjj*

les Ambassadeurs de Charles Quint promi- %deJsuL '

F rent
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42 HISTOIRE DE

1416. rent à Madame de Vendôme de lui faire rai­
fon. L’Appel qu’elle avoit relevée an Parle­
ment de Paris , obligeoit le Roi de France 
par honneur de le foûtenir ; & fans doute la 
fermeté de cette Dame auroit contraint Char­
les à la fatisfàire, s’iln’avoit eu l’addrefle de 
ralentir fes pourluites , en lui propofant dé­
terminer leur different par la voie des Arbi­
tres ; lui promettant d’executer exactement 
ce qu’ils reloudroient. La Dame de Vendô­
me fut allez bonne pour confentir à cette 
proportion. Chacun donna fes raifons par- 
écrit , dont on a tiré les Extrait fùivans:

EXTRAIT Des Memoires fournis par 
Marie de Luxembourg contre les Officiers 
de Charles Roi d’Efpagne.

P Our décider far voie amiable & far 
droit les differens fréfentement f réten­
dus entre Sa Majefté Catholique à caufe de 

fon Comté de Flandre dune fart, SS Mada­
me Marie de Luxembourg Ducheffe Doüa­
riere de Vendôme, Comteffe de Saint Fol SS 
de Marie, Dame des Villes, Chat denies SS 
Seigneuries de ‘Dunkerque , Bourbourg & 
Gravelines, feituées aux dit s Fais SS Comté 
de Flandre fous la Couronne de France, SS 
à caufe de/dites Villes SS Seigneuries far- 
tagées SS affanagées de Flandre d'autre 
fart : Baille ladite Dame far forme de Me- 
moire SS Avertiffement ce qui s'enfuit, afin 
d'obtenir far elle les fins CS conclufions cy- 
afrès couchées. Frémierement four enten­
dre le fondement de cette matière, faut Pré­
mettre ce qui eft vray SS notoire ; c'eft que 
ladite Dame eft décenduë en droite ligne de 
la Maifon de Flandre far le cofté de feu 
Monfeigneur fécond Fils SS Heritier de feu 
de bonne mémoire Monfeigneur le Comte Ro­
bert de Flandre, SS Frere fuis-né à Monfei­
gneur Louis de Flandre Comte de Never s SS 
de RJhetel, heritier SS Jùccejfeur dudit Com­
te de Flandre, duquel Monfeigneur Robert 
fécond Fils détendit Jolande de Flandre SSc.

DUNKERQUE.

EXTRAIT De l’AvertifTement 8c Me- 141$. 
moire du Procureur Général du Comte de 
Flandre , contre les Droits & Autoritez 
de Madame Louife de Luxembourg.

XVI. Item que flus eft, que four cuidier 
rendre litigieux tous les droits d'icelui Royy 
ladite Dame s'eft fortée four Afellante du­
dit Offroy accordé aux dit s Cuve lier s, SS la 
cuidier SS voulut au Farlement de Faris.

XVII. Item fe fit elle fareillement de ce 
que iceux du Confeil en Flandre neluy vou­
lurent acorder certaines commiffions decom- 
flainte contre ledit Seigneur SS fon Rece­
veur de Vextraordinaire four Pafrehention 
des Lagans dejfus mentionnez, qui toutes 
voies ont efté contre la coûtume SS ftile de 
ladite Chambre, là où aucune comfldinte ne 
fe exfedie contre le Comte.

XVIII. Item SS combien que ladite Dame 
fut mai fondée, tant éfdites comflaintes, 
comme en icelle afellation , CS que fartant 
le Roy eut bonne caufe SS matière de foûte­
nir fesdits droits SS foffeffions far frocés, 
il a neamoins confenty lefdits aiferens eftre 
mis en communication , four en eftre vuidé 
far voye amiable SS fommairement, fe faire 
fe feut, ou fi non, four voir fur tout corn- 
me il trouvera au cas afartenir.

Ces raifons & plufieurs autres ( qu’il fèroit 
inutile de raporter pius au long) du Procu­
reur Général du Roi d’Efpagne, & celles de la 
Doüariere de Vendôme; & enfin toutes leurs 
conteftatiors ne fervirent à rien , fl ce n’efl 
à faire écouler du tems ; ce qui fut avanta­
geux à Charles : car étant parvenu à fEm- 1^19. 
pire après la mort de Maximilien y &unin- Mor* de 
terregne de fix mois, il ne voulutpas enten­
dre parler d’avantage de cette affaire ; 6c amii xs. jujn. - 
les chofes refterent dans le même état qu’el­
les étoient auparavant.

Fin du Premier Livre•
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141 6. rent à Madame de Vendôme de lui faire rai

son. L'Appel qu'elle avoit relevée au Parle

ment de Paris , obligeoit le Roi de France

par honneur de le soutenir ; & sans doute la

fermeté de cetteDame auroit contraint Char

les à la satisfaire, s'iln'avoit eu Paddresse de

ralentir ses poursuites , en lui proposant dé

terminer leur diffèrent par la voie des Arbi

tres ; lui promettant d'exécuter exactement

ce qu'ils resoudroient. La Dame de Vendô

me fut asfèz bonne pour consentir à cette

proposition. Chacun donna ses raisons par

écrit, dont on a tiré les Extrait íuivans:

EXTRAIT Des Mémoires fournis par

Marie de Luxembourg contre les Officiers

de Charles Roi d'Espagne.

POur décider far voie amiable t§ par

droit les difserens présentement préten

dus entre Sa Majesté Catholique à cause de

son Comté de Flandre d'unefart , S» Mada

me Marie de Luxembourg Duchejse Do'ùa-

riere de Vendôme , Comtejse de Saint Toi &

de Marie , Dame des Villes , Chdtelenies ©

Seigneuries de Dunkerque , Bourbourg &

Gravelines , situées auxdits Tais (S Comté

de Flandre fous la Couronne de France ,

à cause desdites Villes & Seigneuries par

tagées & appanagées de Flandre d'autre

part : Baille ladite Dame parforme deMé

moire S) Avertijfement ce qui s'enfuit , afin

d'obtenir par elle les fins H conclusions cy-

après couchées. Trémierement pour enten

dre le fondement de cette matière , faut Pré

mettre ce qui est vray & notoire ; c'est que

ladite Dame est décenduë en droite ligne de

la Maison de Flandre par le costé de feu

Monjeigneur second Fils & Héritier de feu

de bonne mémoire Monseigneur le Comte Ro

bert de Flandre , Frère puis-né à Monsei

gneur Louis de Flandre Comte de Nevers &

de Rhetel, héritier & fuccejfeur dudit Com

te de Flandre , duquel Monseigneur Robert

secondFils décendit Jolande de Flandre &c.

EXTRAIT De l'Avertissement & Me- 141*-

moire du Procureur Général du Comte de

Flandre , contre les Droits & Autoritez

de Madame Louife de Luxembourg.

XVI. Item que plus est , quepour cuidier

rendre litigieux tous les droits d'icelui Roy,

ladite Dame s'est portée pour Apellante du

dit Oflroy accordé auxdits Cuveliers , \ê la

cuidier & voulut au Parlement de Taris.

XVII. Item se fit elle pareillement de ce

que iceux du Conseil en Flandre ne luy vou

lurent acorder certaines commissions de com

plainte contre ledit Seigneur iê son Rece

veur de Vextraordinaire pour l'aprehention

des Lagans dejsus mentionnez, qui toutes

votes ont esté contre la coutume stile de

ladite Chambre , là ou aucune complainte ne

se expédie contre le Comte.

XVIII. Item Ç£> combien que ladite Dame

fut mal fondée , tant ésdites complaintes ,

comme en icelle apellation , 6> que partant

le Roy eut bonne cause ^ matière de soute

nir sesdits droks Ç£ possessions par procès ,

// a neamoins confenty lefdits diferens estre

mis en communication , pour en estre vuidé

par voye amiable sommairement , se faire

se peut , ou si non , pour voir sur tout com

me il trouvera au cas apartenir.

Ces raisons &plusieurs autres ( qu'il seroit

inutile de raporter plus au long ) du Procu

reur Général du Roi d'Eípagne , & celles de la

Doiiariere de Vendôme ; & enfin toutes leurs

contestations ne servirent à rien , si ce n'est

à faire écouler du tems ; ce qui fut avanta

geux à Charles : car étant parvenu à PEm- 19.

pire après la mort de Maximilien , & un in- Mort de

terregne de six mois, il ne voulut pas enten- ^SZ

dre parler d'avantage de cette affaire ; & ainsi Z8. juin,

les choses restèrent dans le même état qu'el

les étoient auparavant.

Fin du Premier Livre.
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LIVRE SECOND.
t ,

Contenant lex Entrées de plufieurs Grinces dans ‘Dunkerque, la Vente où Alienation de 
cette & d'autres Villes , l'origine du Filet Saint , l'Apoftagie de l'Angleterre 0> de 
Danemarc, la guerre entre Charles V. Ç0 François I., laprife 0> facagement deTeroüane, 
la revolte de ceux de Gand, & leur punition , une autre guerre entre Charles V. & 
François I. , la Faix de Crefpi , la prife de Calais , le facagement de Dunkerque, 
la Religion Catholique bannie ae l'Angleterre , le mariage de Philippe II. , la revolte 
des F aïs-bas, Parrivement du Duc d'Albe, & les de fordres y caufez,la Fortification 
de Dunkerque © de quelques autres Villes, & plufieurs autres évenemens remarquables 
touchant les Fais-bas © la Ville de Dunkerque.

Omme il y avoit longtems 
que laDuchefle Doüariere 
de Vendôme n’étoit venue 
à Dunkerque , on refolut 
de la recevoir folemnel- 
lement. Le Mercredi dix- 
huitiéme de Juin de l’an­
née quinze cens vingt fur 

les onze heures du matin elle s’achemina vers 
la Ville, accompagnée du Duc Charles de 
Bourbon Ion Fils, 8c de la Ducheiïe fon Epou- 
fe, du Cardinal de Lens fon fécond Fils, & 
de pius de cent perfonnes des deux fexes, les 
uns à cheval, & les autres en caroae. Le 
Bailly, le Bourguemaître, les Echevins, les 
Confeillers, le Treforier, & les autres Offi­
ciers de la Ville , revêtus de leurs Robes de 
de Ceremonie ( qui étoient alors de couleur 
brune, avec une bande de Velours noir) flu­
vis de tous les Notables, furent audevant d’el­
le par la Porte d’Occident, qui s’appelloit 
alors fVeJl-poorte , aiant pafle bien avant au 
delà de l’Eclufe de Bergues, qui tire versies 
Communes. Ce fut en cet endroit où la Du- 
cheffe arriva dans un Carofle magnifique. El­
le avoit auprès d’elle la Ducheffe deBourfion 
(à Fille, ÔC quelques autres Dames. D’abord

qu’elle aperçut le Magiftrat, elle fit arrêter fon 1 ï10‘ 
Carofle, pour entendre le compliment qui lui 
fut feit par le Greffier de la Ville. Il porta 
la parole au nom du Magiftrat, dontles mem­
bres y étoient préfens, aiant tous un genoux 
à terre. Dans cette pofture, comme à la 
Dame de la Ville, ils lui en préfènterent les 
Clefs, qu’elle reçut en cette qualité ; mais 
qu’elle rendit auffitôt, en leur difant : Mef 
fleurs, reprennez les Clefs, & vous en fer- 
vez toûjours auffi bien, & avec autant de 
fidelité qtie vous l'avez fait jufqu'à cette 
heure.

Après ce compliment le carofle de laDu­
chefle marcha vers la Ville , fùivi du Magi- 
ftrat & de la Bourgeoifie. Il s’arrêta à la 
Porte, pour donner à laDuchefle le divertit 
fèment d’un agréable Concert de voix & d’in- 
ftrumens, dont elle parut fort contente. En- 
fuite on continua de marcher, & cette Dame 
fe rendit au logis de Nicolas vonden Helle, 
alors Bailly de la Ville, où on lui avoit pré­
paré un feftin fplendide , & à toute fà fuite.
Après le repas le Magiftrat vint eu corps 
lui faire les préfens ordinaires de la Ville : 
c’étoit deux pièces de Vin de Beaune. Il 
en préfenta auffi une pièce à la Duchefle de 

F x Bourbon
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Omme il y avoit longtems

que laDuchesse Doiiariere

de Vendôme n'étoit venue'

à Dunkerque , on résolut

de la recevoir solemnel-

lement. Le Mercredi dix-

huitiéme de Juin de Tan

née quinze cens vingt fur

les onze heures du matin elle s'achemina vers

la Ville , accompagnée du Duc Charles de

Bourbon son Fils , & de laDuchesse son Epou

se , du Cardinal de Lens son second Fils , &

de plus de cent personnes des deux sexes , les

uns à cheval , oc les autres en carosse. Le

Bailly, le Bourguemaître , les Echevins, les

Conseillers , le Trésorier , & les autres Offi

ciers de la Ville , revêtus de leurs Robes de

de Cérémonie ( qui étoient alors de couleur

brune , avec une bande de Velours noir ) sui

vis de tous les Notables, forent audevant d'el

le par la Porte d'Occident, qui s'appelloit

alors West-poorte , aiant passé bien avant au

delà de l'Ecluse de Bergues , qui tire vers les

Communes. Ce fut en cet endroit où la Du

chesse arriva dans un Carosse magnifique. El

le avoit auprès d'elle la Duchesse de Bourbon

fa Fille, & quelques autres Dames. D'abord

qu'elle aperçut le Magistrat , elle fît arrêter son 1S10-

Carosse , pour entendre le compliment qui lui

fut fait par le Greffier de la Ville. II porta

la parole au nom du Magistrat , dont les mem

bres y étoient préscns , aiant tous un genoux

à terre. Dans cette posture, comme à la

Dame de la Ville , ils lui en présentèrent les

Clefs , qu'elle reçut en cette qualité ; mais

qu'elle rendit aussitôt , en leur disant : Mes

sieurs , reprennez les Clefs , & vous en ser

vez toujours aussi bien , Ô> avec autant de

fidélité que vous l'avez fait jusqu'à cette

heure.

Après ce compliment le caroíîè de laDu

chesse marcha vers la Ville , suivi du Magi

strat & de la Bourgeoisie. Il s'arrêta à la

Porte, pour donner à laDuchesse le divertifc

semcnt d'un agréable Concert de voix &d'in-

strumens , dont elle parut fort contente. En

suite on continua de marcher , & cette Dame

se rendit au logis de Nicolas vanden Helle ,

alors Bailly de la Ville , où on lui avoit pré

paré un festin splendide , & à toute fa fuite.

Après le repas le Magistrat vint en corps

lui faire les présens ordinaires de la Ville :

c'étoit deux piéces de Vin de Beaune. Il

en présenta aussi une piéce à la Duchesse de

F % Bourbon
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Entree de 
Charles V. 
dani Dun­
kerque.

Bourbon, & une autre au Cardinal de Lens. 
lis en témoignèrent beaucoup de fatisfaâion, 
comme de quelques autres gratuitez qu’on 
leur fit encore pendant les trois jours qu’ils 
demeurèrent à Dunkerque. Le Samedi fùi- 
vant, la DuchefTe Doüariere fut coucher à 
Furnes , où elle fut encore conduite par le 
Magiftrat de Dunkerque, là où il prit congé 
d’eüc ; & cette Dame leur dit, qu’il ne fe 
pouvoir rien ajoûter à la reception qu’on lui 
avoit faite à Dunkerque, & qu’elle lui en 
marqueroit dans la fuite fa reconnoiflance.

Cette reception fut neanmoins fort infe­
rieure à celle qu’on fit à Charles Quint dans 
cette même Vüle trois femaines après celle 
de la Doüariere de Vendôme. Ce Prince 
étant forti d’Efpagne pour venir en Alemagne 
recevoir la Couronne Imperiale , demeura 
dans fon voiage quelques jours en Angleter­
re , 8c enluite il aborda à Calais, où Henri 
VIII: l’accompagna. Ces deux Monarques 
s’étant feparez à Gravelines le fixiéme Juil­
let , Charles s’approcha de Dunkerque. Il 
fortit audevant de lui tant de monde, que la 
Ville pour quelques heures en refta defèrte. 
Les perfonnes qui dévoient fè trouver en or­
dre de ceremonie , furent prémierement les 
Couleuvriniers ou Canoniers de laville, vê­
tus des habits qui les diftinguoient en des 
eccafions femblablès , qui étoient rouges & 
bleus. Après eux marchoient les Archers & 
Sergens, habillez de rouge & de jaune, flu­
vis des. Arquebufiers vêtus de rouge & de 
brun.

On voioit enluite les.Ordres Religieux & 
les Ecclefiaftiques, portant fuivant la coû­
tume du tems les Reliques de la Paroiflè. 
Après quoi le Commandant de la Ville, qui 
étoit le Sieur de Vleteren , & le Bailly ci- 
deflus nommé, marchèrent à cheval, ce der­
nier portant la Verge de Juftice , marque de 
là charge. Les membres du Corps du Ma­
giftrat les fuivoient, couverts de leurs Robes 
de Ceremonie. La marche étoit fermée par 
un nombre confiderable des principaux Bour­
geois de la Ville.

Dans cet ordre ils s’avancèrent bien loin 
hors des Portes, & fur les cinq heures du 
loir ils aperçurent Charles Quint. Ceux’du 
Magiftrat s’en étant aprochez, ils mirent tous 
un genou à terre. Alors le Penfionnaire 
Nicolas Çortewille lui fit le compliment fui­
vant:

Très-haut, Très-noble, Très-puiJfajtt 
Très-viôlorieux Trince, Nôtre Redoûté & 
Souverain Seigneur , Vos très-humbles & 
très-ob filans Sujets, les Capitaine, Bailly, 
Bourguemaitre , Echevins 6) Conjèillers, 
avec toute la Communauté de Vôtre Ville 
de‘Dunkerque Vms préfentent les Clefs d'i­
celle , enfemble leurs corps & leurs biens, 
pour en faire Vôtre Noble plaijir & volonté.

4* HISTOIRE DE

Ce compliment étant achevé , Charles ïyxo. 
Quint prit lesClefs des mains du Penfionnaire,
& les lui rendant auffi tôt, il dit au Magiftrat 
de les garder comme il l’avoit fait jufqu’alors.
Enfuite l’Empereur marcha vers la Ville a­
vec toute fa Cour, qui étoit de pius de trois 
cens perfonnes. Les Officiers de la Ville ne 
purent obferver en s’en retournant l’ordre 
qu’ils avoient tenus en venant ; car la fuite 
du Princei étant mêlée avec eux, ce ne fut 
qu’une multitude de monde. Cette confu- * 
non ne permit pas à Charles Quint de pren­
dre le divertifTement de la munque qu’on lui 
avoit préparée , ainfi qu’à la Doüariere de 
Vendôme. La populace qui s’arrêta à l’en­
tour donna lieu a ce Prince de fè rendre pius 
commodément au Logis de Madame De Hou- 
decoutre, Veuve de Charles d'Halewïn, où 
il devoit loger.

Dans toutes les rues par où ce Monarque 
avoit pafTé, il y avoit un fort grand nombre 
de flambeaux de cire blanche placez aux deux 
côtez des murailles, dans des machines de 
bois ornées de peintures. Celà s’étoit fait, 
une partie aux dépens du Magiftrat, & l’au­
tre aux frais des pius riches Bourgeois de la 
Viile. Le peuple de fon côté avoit allumé 
des feux de joie en plufieurs endroits. En 
attendant le fbupé, l’Empereur fut fe prome­
ner par la Ville , où en trois lieux differens 
on lui donna le plaifir de trois Comedies, ou 
plûtôt de trois Farces, qui dévoient être fort 
courtes , puifqu’elles furent toutes trois re- 
préfentées dans moins d’une heure. L’on 
joüa la premiere & la fécondé auprès de la ' 
Porte de Nieuport, & la troifiéme fur lape- 
tire Place devant l’Hôtel de Ville. Enluite 
s’étant retiré au Logis qui lui étoit deftiné, 
le Magiftrat vint lui faire le préfent de la 
Ville, confiftant en quatre muis de Vin de 
Beaune, le fuppliant de protéger la Ville de 
Dunkerque; ce que l’Empereur promit de 
faire.

Le lendemain vers les neuf heures du ma­
tin, il fe rendit en cavalcade àl’Eglife, mon­
té fur une mule, fuivi de toute fà Cour, com- 
pofée de Gentils-hommes Alemans , Efpa- . 
gnols & Flamans. Il y avoit entr’autres le 
Cardinal de Croüi Archevêque de Tolede, 
les Archevêques de Valence & de Païenne, 
l’Evêque de Liège, les Comtes deRaveftein 
& d’Hoogftraete, & quelques autres perfon- 
nes de la première qualité. L’Empereur en- 
tendoit une grande MefTe , celebrée par le 
Curé & la Mufique de la Paroiflè, dont il 
fàlut fe contenter , celle qui fuivit la Cour 
n’étant pas encore arrivée.

La MefTe étant finie, Charles Quint fe 
rendit à la Maifon de Ville, où on lui avoit 
préparé une Chambre fort propre dans leder- 
riere ; & fur une fenêtre qui donnoit dans 
la rue, on avoit mi$ un grand Tapis de Ve­

lours
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Bourbon , & une autre au Cardinal de Lens.

Ils en témoignèrent beaucoup de satisfaction,

comme de quelques autres gratuitez qu'on

leur fit encore pendant les trois jours qu'ils

demeurèrent à Dunkcrque. Le Samedi sui

vant , la Duchesse Douariere fut coucher à

Furnes , où elle fut encore conduite par le

Magistrat de Dunkcrque, là où il prit congé

d'elle ; & cette Dame leur dit , qu'il ne se

pouvoit rien ajouter à la réception qu'on lui

avoit faite à Dunkerque , & qu'elle lui en

marqueroit dans la fuite fa reconnoissance.

Cette réception fut néanmoins fort infé

rieure à celle qu'on fit à Charles Quint dans

cette même Ville trois semaines après celle

de- la Douariere de Vendôme. Ce Prince

étant sorti d'Espagne pour venir en Alemagne

recevoir la Couronne Impériale , demeura

dans son voiage quelques jours en Angleter

re , & eníìute il aborda à Calais , où Henri

VIII. l'accompagna. Ces deux Monarques

s'étant séparez à Gravelines le sixième Juil

let , Charles s'approcha de Dunkerque. II

sortit audevant de lui tant de monde , que la

Ville pour quelques heures en resta delerte.

Les personnes qui dévoient se trouver en or

dre de cérémonie , furent premièrement les

Couleuvriniers ou Canoniers de la Ville , vê

tus des habits qui les distinguoient en des

occasions semblables , qui étoient rouges &

bleus. Après eux marchoient les Archers&

Sergens , habillez de rouge & dejaune , sui

vis des Arquebusiers vêtus de rouge & de

brun.

On voioit eníiùte les . Ordres Religieux &

les Ecclésiastiques, portant suivant la cou

tume du tems les Reliques de la Paroisse.

Après quoi le Commandant de la Ville , qui

étoit le Sieur de Vleteren , & le Bailly ci-

dessus nommé , marchèrent à cheval , ce der

nier portant la Verge de Justice , marque de

fa charge. Les membres du Corps du Ma

gistrat les suivoient, couverts de leurs Robes

de Cérémonie. La marche étoit fermée par

un nombre considérable des principaux Bour

geois de la Ville.

Dans cet ordre ils s'avancèrent bien loin

hors des Portes , & fur les cinq heures du

soir ils aperçurent Charles Quint. Ceux du

Magistrat s'en étant aprochez , ils mirent tous

un genou à terre. Alors le Pensionnaire

Nicolas Çortewille lui fit le compliment sui

vant:

Très-haut, Très-noble, Très-puifa#t &

Très-victorieux Trince, Nôtre Redoûté &

Souverain Seigneur , Vos très-humbles &

très-obéijfans Sujets , les Capitaine , Bailly,

Bourguemaítre , Echevins ® Conseillers,

avec toute la Communauté de Vôtre Ville

de Dunkerque Vous présentent les Clefs d'i

celle , ensemble leurs corps leurs biens ,

pour en faire Vôtre Noble plaisir volonté.

Ce compliment étant achevé , Charles IJiO.

Quint prit lesClefs des mains du Pensionnaire,

& les lui rendant aussitôt , il dit au Magistrat

de les garder comme il l'avoit fait jusqu'alors.

Ensuite l'Empereur marcha vers la Ville a-

vec toute fa Cour , qui étoit de plus de trois

cens personnes. Les Officiers de la Ville ne

purent observer en s'en retournant Tordre

qu'ils avoient tenus en venant ; car la fuite

du Prince «s'étant mêlée avec eux, ce ne fut

qu'une multitude de monde. Cette confu

sion ne permit pas à Charles Quint de pren

dre le divertissement de la musique qu'on lui

avoit préparée , ainsi qu'à la Doiiariere de

Vendôme. La populace qui s'arrêta à l'en-

tour donna lieu a ce Prince de se rendre plus

commodément au Logis de Madame DeHou-

decoutre , Veuve de Charles d'Halewin , où

il devoit loger.

Dans toutes les rues par où ce Monarque

avoit passé , il y avoit un fort grand nombre

de flambeaux de cire blanche placez aux deux

côtez des murailles , dans des machines de

bois ornées de peintures. Celà s'étoit fait ,

une partie aux dépens du Magistrat , & l'au

tre aux frais des plus riches Bourgeois de la

Ville. Le peuple de son côté avoit allumé

des feux de joie en plusieurs endroits. En

attendant le soupé , l'Empereur fut se prome

ner par la Ville , où en trois lieux differens

on lui donna le plaisir de trois Comédies , ou

plútôt de trois Farces , qui dévoient être fort

courtes , puisqu'elles furent toutes trois re

présentées dans moins d'une heure. L'on

joua la prémiere & la seconde auprès de la

Porte de Nieuport , & la troisième fur la pe

tite Place devant l'Hôtel de Ville. Ensuite

s'étant retiré au Logis qui lui étoit destiné ,

le Magistrat vint lui faire le présent de la

Ville , consistant en quatre muis de Vin de

Beaune , 1c suppliant de protéger la Ville de

Dunkerque; ce que l'Empereur promit de

faire.

Le lendemain vers les neuf heures duma

tin, il se rendit en cavalcade àl'Eglise, mon

té sur une mule, suivi de toute sa Cour , com

posée de Gentils-hommes Alemans , Espa

gnols & Flamans. Il y avoit entr'autres le

Cardinal de Croiii Archevêque de Tolède ,

les Archevêques de Valence & de Païenne,

l'Evêque de Liège, les Comtes deRavestein

& d'Hoogstraete , & quelques autres person

nes de la prémiere qualité. L'Empereur en-

tendoit une grande Messe , célébrée par le

Curé & la Musique de la Paroiíîè , dont il

salut se contenter , celle qui suivit la Cour

n'étant pas encore arrivée.

La Messe étant finie , Charles Quint se

rendit à la Maison de Ville , où on lui avoit

prgparé une Chambre fort propre dans le der

rière ; & fur une fenêtre qui donnoit dans

la ruë , on avoit mis un grand Tapis de Ve

lours



iqio. lours Be deux Carreaux de Drap d’Or, fur 
l’un defquels étoit un Miffol. Il lut prié par 
le Magiftrat, de vouloir bien faire le Serment,

* amii que lès Prédecefleurs l’avoient fait. Il 
y confèntit avec joie, & l’executa par ces 
propres termes :

Nous CHARLES Roi des Romains, fu­
tur Empereur, Roi d’Efpagne, dejerufalem, 
8c des deux Siciles , Archiduc d’Auftriche, 
Duc de Bourgogne, Comte de Flandre, &c. 
'Promettons en Parole de Prince , mainte­
nir, garder Si défendre Nôtre Mere la Sain­
te Eglife de toute offreJfion , maintenir, 
garder & défendre veuves & orf helius, bien 
& totalement à Nos Bourgeois © Inhabitans 
de nôtre Ville de 'Dunkerque les Loix, Pri­
vileges, Franchi fes, Libert ez, leurs Reu- 
res, Statuts, bonnes Coutumes Ö? *1)fagea 
de ladite Ville & dépendances d'icelle, dont 
ils ont jufqu'à fréfent dùement joui Ô? ufé\ 
& maintiendrons & ferons maintenir nofdits 
Sujets, manans & habit ans d'icelle Ville, 
felon lefdits Loix y Privileges, Franchi fes y 
Libertez , Keures , Statuts , bonnes Coû- 
tumes Çÿ 'Vfages y ferons en outre tout ce
qu'un bon & fieux Prince Ô> Comte de Flan­
dre doit faire , comme ont fait Nos Préde- 
ceffeurs. Ainfi nous veuille Dieu aider 
far fes Saintes Evangiles céans écrites.

Après que l’Empereur eut prononcé affoz 
diftinâement ces paroles, le Penfionnaire s’ap­
procha de la fenêtre , 8c parlant au peuple 

ui étoit affomblé dans la Place, il lui dit 
’un ton aflez haut :
Entendez & écoutez bonnes gens, vôtre 

Souverain Seigneur Ôf Prince Naturel le 
Comte de Flandre ici fréfent Ö) devant vos 
yeux a juré four la Ville de Dunkerque 
four les Inhabitans d'icelle, ainfi qu'ont fait 
fes Nobles Prédecejfeurs les Comtes de Flan­
dre-, & ainfi vous jurerez fareillemeutfour 
lui y & vous lèverez la main , & direz 
afrès moi :

Icy nous fromettons & jurons à Nojlre 
Très-redoûtéïè Souverain Seigneur ® Prin­
ce naturel le Comte de Flandre icy fréfent 

devant nos yeux , d'être bons & fide les, 
dobferver bien & totalement fes commande- 
mens, de conferver felon nojlre force & fou- 
voir les Domaines, Seigneuries y Limites 
& bornes de fes Pats & Comté de Flandre y 
& de tout faire four leur vrai Seigneur & 
Prince. Ainfi nous aide Dieu Ôî tous les 

. Saints. N
Après que le Penfionnaire eut achevé ce 

ferment,' 8c que le peuple eut levé & baif- 
fe la main, 8c marqué par fes acclamations, 
qu’il l’approuvoit, le Magiftrat s’approcha de 

247?"livres Charles Quint, 8c lui préfenta fix Gobelets 
io.ibis ar- de Vermeil Doré, de la valeur de * trente- 
gent de trois livres de gros , qui étoient travaillez 

rancc' très-delicatement. On voioit fur la couver-

L I V R

de, au milieu d'un fort beau lads de feuil- tçti, 
lages & d’animaux de differens efpéces, un 
Lion admirablement bien cizelé , tenant les 
Armes de Dunkerque. L'Empereur parut 
très-content de ce Préfont. Il fbrtit de la 
Maifon de Ville pour aller dîner danslafien- 
ne , où il logea pendant les trois jours qu’il 
demeura en cette Ville, n’y aiant point alors 
de pius commode ni de pius grande.

Cette Entrée ne fut pas la feule que Char- An^e ^ 
lesQuint fit dans cette Ville; mais Comme elle trie de 
fut la premiere & la pius Confiderable, nous Cbarkt 
avons crû devoir en marquer les particulari- 
tez. Il palla encore par Dunkerque le vingt- 
quatrième de Mai de l’an quinze cens vingt- 
deux, lors qu’il fut en Angleterre s’aboucher 
avec Henri VIII., accompagné du Comte de 
Naflau , du Marquis de Brandebourg , du 
Cardinal de Liège, du Prince de Chimay, 
du Duc d’Albe , 8c de quelques autres Sei­
gneurs ; mais les Habitans fe difpenferent 
d’une partie des Ceremonies précédentes. La 
France , l’Alemagne & l’Italie defolées par 
la guerre qui regnoit alors entr’elles, l’Eglife 
déchirée par les herefies, les conquêtes de 
Soliman for la Chrétienneté , tous ces trou­
bles avoient répandu dans l’efprit des peuples 
un fi grand abâtement, qu’ils ne pouvoient 
fo refoudre à foire desréjoüiffànces, dansles 
occafions même où elles étoient nécefiàires.

Le Nonce du Pape palla dans eeae même 
année par Dunkerque prefque incognito ; il 
revenoit d’Angleterre , 8c alloit à Bruxelles 
vers la Reine d’Hongrie Regente des Pala- 
bas. ' Quelque tems après, un Ambafladeur 
d’Angleterre allant à la même Cour, débar­
qua pareillement à Dunkerque avec auffi peu 
de bruit que ledit Nonce.

La Pêche , qui fàifoit en ce tems-là le 
pius confiderable commerce de Dunkerque, 
fut troublée 8c interrompue par quelques dif­
ferens furvenus entre Charles Quint oc lé Roi 
de Danemarc. Les vaiffoaux de ce Prince 
prirent plufieurs Pêcheurs Dunkerquois, auffi 
bien que quelques-uns de Nieuport & d’Often- 
de ; mais ces trois Villes aiant envoié leurs 
plaintes par des Députez, qui accompagne- *E0wede 
rent l’Envoié de Charles en Danemarc, les '
Danois reftituerent la plûpart des * Buffos qui rena la 
qu’ils avoient prifes. Haren d&

Les tenebres de l’ignorance grofliere, qui qui'dUu 
avoient regnez jufqu’alors prefque par toute ppn d’en- 
l’Europe depuis la decadence de l’Empire Ro- ^roiy^ 
main, commençoient à fediffiper. L’accueil ueàux. 
favorable que François I. fàifoit aux belles 
Lettres, ne contribuoit pas peu à former de CûrniBt 
véritables Sçavans. On peut mettre entre Scbeppm 
ceux qui florifloient le pius Cornille Seeffer s favat* 
de Dunkerque. Il vint à Paris, où il en- 
feigna avec beaucoup d’applaudifiement la * 
Philofophie & les Mathématiques. Il étoit 
auffi grand Politique que boa Philofophe,
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Digitized by LjOoq le

l i y r E I L . 4Í

15*10. lours 8c deux Carreaux de Drap d'Or, fur

l'un desquels étoit un Missel. Il fut prié par

le Magistrat , de vouloir bien faire le Serment,

- ainsi que ses Prédécesseurs l'avoient fait. Il

y consentit avec joie , & Pexecuta par ces

propres termes :

Nous CHARLES Roi des Romains , fu

tur Empereur , Roi d'Espagne , de Jérusalem,

& des deux Siciles , Archiduc d'Austriche ,

Duc de Bourgogne , Comte de Flandre , &c.

Promettons en Parole de Prince , mainte

nir , garder Ç£ défendre Nôtre Mere la Sain

te Eglise de toute oppression , maintenir ,

garder ìâ défendre veuves & orphelins , bien

& loialement à Nos Bourgeois & Inhabitans

de nôtre Ville deDunkerque les Loix , 'Pri

vilèges , Franchises , Libériez , leurs Keu-

res , Statuts , bonnes Coutumes & Dfages

de ladite Ville G> dépendances d'icelle , dont

ils ontjusqu'à présent dùementjoui & usé-,

& maintiendrons f§ferons maintenir nofdits

Sujets , manans S? habitans d'icelle Ville ,

selon lesdits Loix , Privilèges , Franchises,

Libériez , Keures , Statuts , bonnes Cou

tumes & 'Usages , & ferons en outre tout ce

qu'un bon Ç£ pieux Prince ïê Comte de Flan

dre doit faire , comme ont fait Nos Prédé

cesseurs. Ainsi nous veuille Dieu aider S)

par ses Saintes Evangiles céans écrites.

Après que l'Empereur eut prononcé assez

distinctement ces paroles, le Pensionnaire s'ap

procha de la fenêtre , & parlant au peuple

qui étoit assemblé dans la Place , il lui dit

d'un ton assez haut :

Entendez ÊS> écoutez bonnes gens , vôtre

Souverain Seigneur & Prince Naturel le

Comte de Flandre ici présent & devant vos

yeux ajuré pour la Ville de Dunkerque &

pour les Inhabitans d'icelle , ainsiqu'ontfait

ses Nobles Prédécesseurs les Comtes de Flan

dre , Ô) ainsi vousjurerez pareillemeutpour

lui , & vous lèverez la main , G? direz

après mot :

Icy nous promettons & jurons à Nostre

Très-redoûté& Souverain Seigneur SJ Prin

ce naturel le Comte de Flandre icy présent

& devant nosyeux , d'être bons & fidèles ,

d'observer bien Ç£ loialement ses commande-

mens , de conserver selon noslre force & pou

voir les Domaines , Seigneuries , Limites

bornes de ses Pais & Comté de Flandre,

& de tout faire pour leur vrai Seigneur Ç£

Prince. Ainsi nous aide Dieu tê tous les

Saints. n

Après que le Pensionnaire eut achevé ce

serment , & que le peuple eut levé & bais

se la main , & marqué par fes acclamations ,

qu'il l'approuvoit, le Magistrat s'approcha de

livres Charles Quint , & lui présenta six Gobelets

io. sols ar- de Vermeil Doré , de la valeur de * trente-

gent de trois livres de gros , qui étoient travaillez

rance, très-delicatement. On voioit fur la couver-

cle , au milieu d'un fort beau íacïs de feuil

lages & d'animaux de disserens espèces , úst

Lion admirablement bien cizelé , tenant les

Armes de Dunkerque. L'Empereur parut

très-content de ce Présent. 11 sortit de la

Maison de Ville pour aller dîner dans la sien

ne , où il logea pendant les trois jours qu'il

demeura en cette Ville, n'y aiant point alors

de plus commode ni de plus grande.

Cette Entrée ne fut pas la seule <\uc Char

lesQuint fit dans cette Ville; mais Comme elle

fut la prémiere & la plus considérable , nous

avons crû devoir en marquer les particulari-

tez. Il passa encore par Dunkerque le vingt-

quatriéme de Mai de l'an quinze cens vingt-

deux, lors qu'il fut en Angleterre s'aboucher

avec Henri VIII. , accompagné du Comte de

Naíîau , du Marquis de Brandebourg , du

Cardinal de Liège , du Prince de Chimay ,

du Duc d'Albe , & de quelques autres Sei

gneurs ; mais les Habitans se dispensèrent

d'une partie des cérémonies précédentes. La

France , l'Alemagne & l'Italie désolées par

la guerre qui regnoit alors entr'elles , l'Eglise

déchirée par les hérésies , les conquêtes de

Soliman lur la Chrétienneté , tous ces trou

bles avoient répandu dans Pefprit des peuples

un si grand abâtement , qu'ils ne pouvoient

se résoudre à faire desréjouisíances, dans les

occasions même où elles étoient necesíaires.

Le Nonce du Pape passa dans cette même

année par Dunkerque presque incognito ; U

revenoit d'Angleterre , & alloit à Bruxelles

vers la Reine d'Hongrie Regente des Païs-

bas. Quelque tems après , un Ambassadeur

d'Angleterre allant à la même Cour , débar

qua pareillement à Dunkerque avec aussi peu

de bruit que ledit Nonce.

La Pêche , qui faisoit en ce tems-là le

plus considérable commerce de Dunkerque ,

fut troublée & interrompue par quelques dis*

ferens survenus entre Charles Quint & le Roi

de Danemarc. Les vaisseaux de ce Prince

prirent plusieurs Pêcheurs Dunkcrquois , aussi

bien que quelques-uns de Nieuport& d'Osten

de ; mais ces trois Villes aiant envoié leurs

plaintes par des Députez , qui accompagnè

rent l'Envoié de Charles en Danemarc , les

Danois restituèrent la plupart des * Busses

qu'ils avoient prises.

Les ténèbres de l'ignorance grossière , qui

avoient régnez jusqu'alors presque par toute

l'Europe depuis la décadence de l'Empire Ro

main , commençoient à se dissiper. L'accueil

favorable que François I. faisoit aux belles

Lettres , ne contribuoit pas peu à former de

véritables Sçavans. On peut mettre entre

ceux qui storissoientleplus Cornille Sceppers

de Dunkerque. Il vint à Paris , où il en

seigna avec beaucoup d'applaudissement la

Philosophie & les Mathématiques. Il étoit

aussi grand Politique que bon Philosophe,

&
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1511% & il far dunii par Charles Quint pour mé­
nager fes Intéréts avec one grande partie des 
Princes de l’Europe. Il l’envoia première­
ment vers Cbrejlierne Roi deDanemarc; en- 
fùite vers Sigijmond Roi de Pologne ; auprès 
àt.François I.; en Angleterre pour négocier 
avec Henri VIII. ; enfin vers jean Vaivode 

< de Tranlilvanie , & deux fois comme Am- 
baflàdeur au Sultan Soliman. Il s’aquita de 
tous ces Emplois avec une prudence & un 
elprit merveilleux. Les heureux fiiccés de 
ces négociations, &fon merite,lui aquirent 
entièrement les bonnes graces de Charles 
Quint, qui le fit Chevalier, &enfùite Con- 
feiller d’Etat. La Reine de Hongrie l’hono- 
ra d’une femblable qualité. Ce grand hom­
me a auffi laifle des monumens d’une pieté 
exemplaire : car outre les Ouvrages que nous 
avons de lui, on en voit un des Preuves de 
la Foi contre les Aftrologues , où il fait pa­
raître une erudition très-folide. Il a auffi 
laifle des Dilcours & des Harangues for di­
vers fiijets, qui font connoître la vafte Litté­
rature ; plufieurs Pièces de Poëfie ; & parti­
culièrement des Epitaphes, dont Aya une 
qu’on ne peut allez admirer. Elle eft fur Ifa- 
belle Reine de Suede & de Danemarc, & 
Sœur de Charles Quint , qui mourut dans 
une Abaïe auprès de Gand en quinze cens 
vingteinq, comme entre les bras de Scepper. 
Le Journal de fon Voiage & de fon Ambafi 
làdc de Conftantinople eli encore un Ouvrage

isis.

I fort curieux , que je ne dois pas oublier ici. 
Cet illuflre Dunkerquois étoit eftimé de tous 
lesSçavans de fon tems; ScEraJme en parle 
fort avantageufement dans Ion Dialogue lùr 
Cicéron. Nous ne Içavons pas précuèment 
ni le tems ni le lieu de là mort ; mais foule- 
ment qu’en quinze cens qüarante-fix il étoit 
Ambaflàdeur en Angleterre.

Leon Wouters, Curé de la Paroifle de Dun­
kerque , par un deflein qu’on ne peut trop 
loüer , fonda trois Bourfes à perpétuité au 
College du Lis dans la célébré Univerfité de 
Louvain, pour trois jeunes Etudians de Dun­
kerque. L’on a depuis toûjours eu foin de 
remplir les places par des fiijets capables de 
faire de grands progrez dans l’étude des bel­
les Lettres.

L’Empereur Charles Quint, qui connoifi 
foit parfaitement la valeur & la confoquence 
des Terres que la Maifon de Vendôme pofi 
fodoit dans les Païs-bas ; dans ce tems-la fi 
fùnelte à la France, chercha tous les moiens 
poflibles pour fo les aproprier. Il en deman­
da les principales à François I., pour faire 
partie de la fomme de cinq cens dix mille 
Ecus-foleil, qui reftoient de deux millions 
d’Ecus pour la Rançon de ce Prince , pro­
mis à Charles Quint par le Traité de Cam­
brai , & pour lelquels le Dauphin & le Duc 
d’Orléans fon Frere étoient en Otage à Ma­
drid. On confentit donc à lui donner pour 
cette fomme dans les Païs-bas des Terres à

fon

ISIS.

isis.
Fondations 
de trais 
Bourfes.

IS19-
Ventefr à- 
Renation de 
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& d'autres 
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1511* & il fut choisi par Charles Quint pour me- J fort curieux , que je ne dois pas oublier ici. t$tç

nager ses Intérêts avec une grande partie des

Princes de l'Europe. II l'envoia première

ment \ersChrefiierne'Roi deDanemarc; en

suite vers Sigifinond Roi de Pologne ; auprès

de François I. ; en Angleterrepour négocier

avec Henri VIII. ; enfin vers Jean Vaivode

de Transilvanie , & deux fois comme Am

bassadeur au Sultan Soliman. Il s'aquita de

tous ces Emplois avec une prudence & un

esprit merveilleux. Les heureux succès de

ces négociations, &son mérite, lui aquirent

entièrement les bonnes grâces de Charles

Quint , qui le fit Chevalier , & ensuite Con

seiller d'Etat. La Reine de Hongrie Phono-

ra d'une semblable qualité. Ce grand hom

me a aussi laissé des monumens d'une pieté

exemplaire : car outre les Ouvrages que nous

avons de lui , on en voit un des Preuves de

la Foi contre les Astrologues , où il fait pa-

roître une érudition très-solide. Il a aussi

laissé des Discours & des Harangues fur di

vers sujets, qui font connoître fa vaste Litté

rature ; plusieurs Piéces de Poésie ; & parti

culièrement des Epitaphes , dont il y a une

qu'on ne peut assez admirer. Elle est fur Isa

belle Reine de Suéde & de Danemarc , &

Sœur de Charles Quint , qui mourut dans

une Abaïe auprès de Gand en quinze cens

vingteinq , comme entre les bras de Scepper.

Le Journal de son Voiage & de son Ambas

sade de Constantinople est encore un Ouvrage

Cet illustre Dunkerquois étoit estimé de tous

les Sçavans de son tems; 8c Erasme en parle

fort avantageusement dans son Dialogue fur

Cíceron. Nous ne sçavons pas précisément

ni le tems ni le lieu de fa mort ; mais seule

ment qu'en quinze cens qtìarante-six il étoit

Ambassadeur en Angleterre.

Léon Wouters , Curé de la Paroisse de Dun-

kerque , par un dessein qu'on ne peut trop

lotter , fonda trois Bourses à perpétuité au

Collège du Lis dans la célèbre Université de

Louvain , pour trois jeunes Etudians de Dun-

kerque. L'on a depuis toújours eu soin de

remplir les places par des sujets capables de

faire de grands progrez dans l'étude des bel

les Lettres.

L'Empereur Charles Quint , qui connois-

soit parfaitement la valeur & la conséquence

des Terres que la Maison de Vendôme oos-

sedoit dans les Païs-bas ; dans ce tems-la si

funeste à la France , chercha tous les moiens

possibles pour se les aproprier. Il en deman

da les principales à François I. , pour faire

partie de la somme de cinq cens dix mille

Ecus-soleil, qui restoient de deux millions

d'Ecus pour la Rançon de ce Prince , pro

mis à Charles Quint par le Traité de Cam

brai , & pour lelquels le Dauphin & le Duc

d'Orléans son Frère étoient en Otage à Ma

drid. On consentit donc à lui donner pour

cette somme dans les Païs-bas des Terres à

son
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fon choix, apartenantes à laDucheflè Dofla- 
riere de Vendôme, & aux autres fujets du 
Roi, lefquelles feroient rachétables à raifon 
du denier vingt, conformement au Traité.

. Pour cet effet l’Empereur choifit la Terre 
& Seigneurie d’Anghien ; les Villes & Chi; 
telenies de Gravelines , Bourbourg & Dun­
kerque ; la Seigneurie d’Oifÿ, la Châtelenie 
de Lille, le T raüfport de Flandre, & le Ton­
lieu de Bruges.

François I. donna en échange de ces Ter­
res à la Dotlariere deVendôme le Duché deVa- 
lois, lesComtez de Caftres & de Mont Fort- 
Lamauri , les Villes deChauny, Dourdan, 
MontereauFaut-Yonne, Provins, Martigues, 
Ribemond, la Van dtfRueil, Paffi, Aife-no- 
nancourt, Conches, Breteuil, Montreuil,Châ­
teau-viel & Château-girard, avec toutes leurs 
àpartenances & dépendances, & avec facul­
té du rachat dans fix ans, afin que les deniers 
4u rachat fuflent délivrez à l’Empereur ; & 
par ce moien la Doüariere de Vendôme ré­
tablie dans fes Tertes des Païs-bas. Les Let­
tres Patentes pour ce fujét furent expédiées 
& données à Fontainebleau. le feizieme de 
Décembre de cette année, & quelques jours 
après elles furent enregiftrées au Parlement 
de Paris & à la Chambre des Comptes.

En cette année M. F)e Goitre Gouverneur 
de Flandre & d’Artois fit unapointement ou 
accord entre l’Abé de Saint Winoc & le Ma­
giftrat de Dunkerque ; ce fut pour, redimer 
les petites Dîmes que cet Abe prétendoit ; 
au lieu defquels le Magiftrat créa au profit 
del’Abé une Rente de quinze florins par an.

Cependant Charles Quint, quifetrouvoit 
en état d’obtenir , foit juftement ou non, 
beaucoup des chofes du Roi de France par 
lès Enfans qu’il avoit en ôtage, lui demanda 
encore, outre les Terres ci-deffus, le Com­
té de Saint Paul , la Baflee , Herlies , Or­
ville, Pernes & Havraincourt. Francoisi. 
forcé par la neceifité les lui accorda fous la 
même condition du vingtième denier du re­
venu, & qu’il lui rembourfa au mois de Jan­
vier de l’an quinze cens trente-un. Par ce 
moien la Doüariere de Vendôme fut rétablie 
dans la pofleflion paifible des Terres de fon 
Domaine des Païs-bas/

Mais de toutes ces Terres il n’y a eu 
que les Villes & Châtelenies de Dunkerque, 
Bourbourg & Gravelines , & la Châtelenie 
de Lille, dont la propriété (bit paffee à Louis 
XIII., les autres furent vendues par Henri 
IV. avec tout l'avantage que pouvoit préten­
dre le credit qu’avoient les acquerens auprès 
de lui. U en faifoit l’alienation de tems en 
tems, c’eft-à-dire, félon qu’il en étoit prefle 
parlesimportunitez deceux quidemandoient 
des afiignations fur les deniers du provenu de 
ces ventes. Ces vtentes aiant ainfi été pré­
cipitées, & faites contre Ul Coûtùme des

L I V R

lieux où ces Terres font fituees, aveclefion ijjo. 
de pius de la moitié du jufteprix qu’elles va- 
loient, le Roi de France eft en droit d’en 
demander, quand il lui plaira, la reftitution, '
en rembourfant le prix de leur acquifition.
Pour cet effet il y a eu plufieurs procez in­
tentez en Flandre, dont l'évenement n’auroit 
pû être qu’heureux pour le Roi , pourveu 
qu’avec fbn bon droit les procedures euffent 
été bien conduites, & ces differens jugez par 
des Juges moins dévouez à la maifon d’Aû- 
triche que ceux de Malines, qui n’ont héfi- 
té de donner un Arreft en faveur de leur 
Prince aux dépens d’un Prince étranger, com­
me eft le Seigneur de Dunkerque.

Nous avons dit ci-deflus , que la pêche 
foifbit le principal commerce de Dunkerque;
& en effet celle du hareng donnoit des pro­
fits très-confiderables à cette Ville, &laplû- 
part de fes habitans s’y appliquoient, Lr’on * 
comtoit à Dunkerque dans ce tems là juiqu’à 
cinq cens Bufles deftinées à cet ufoge. Le 
ciel fombloit s’interefler au fiiccés de cette 
pêche pour la pieté de cejix qui l’exerçoient. c* Vftf 
Chacun de ces Pêcheurs, parmi les filets qu’ils 
jettoient en mer,ne manquoit jamais d’en met- origine. 
tre un que l’onappelloit le Filet Saint. Tout 
le poiflon qui s’y prenoit, étoit vendu au . 
profit de l’Eglifè Paroifliale. Ce fut du foui 
revenu de la pêche de ces Filets Saints, que 
cette Eglifo fut rebâtie 8c rétablie après avoir 
été brûlee, comme on le dira dans la fuite. •
Ce Filet Saint, auquel la pieté de quelques 
Pêcheur avoit donné l’origine, &quin’etoit 
qu’une obligation volontaire, devint une loi 
&un dévoir ; car le Magiftrat ordonna à cha­
que Pêcheur d’en avoir un dans fa barque,
& les Comtes de Flandre même autorifoienc 
une fi loüable Coûtume. La pius grande par­
tie du hareng qu’on prenoit, étoit deféché,
& appelle Hareng Saur et. L’on avoit à Dun­
kerque une adrefle touté particuliere pour 
faler & defécher les harengs ; & ceux qui 
avoient été accommodez dans cette Ville, 
étoient dès ce tems-là, comme ils le font 
encore aujourd’hui, les meilleurs & les pius 
eftimez. On y voit inême attaché un Pri­
vilege; car les Caques ou Tonnes du hareng 
de Dunkerque ne paioient aucuns droits a 
l’entrée des Villes de Flandre, lors qu’elles 
avoient la marque de cette Ville.

La Ducheffe Doüariere de Vendôme aiant 
rentrée dans la poftefiion des biens qu’elle 
avoit dans les Païs-bas , vint à Dunkerque, 
où elle fit encore une entrée publique ; que 
nous ne raportons ici , que parce qu’elle fo 
trouve écrite dans les Regiftres- de cette Vil­
le , ’qui,ont échapez de fbn embrafoment, 
n’aiant rien qui ne foit aflezfemblable à celle 
dont nous avons foit ci-deflus la defeription. Ducbtjje Je

Le Mardi prémier jour d’O&obre de l’an- m
née quinze cens trente-deux cette Brinceflc " r^'“‘

vint
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1519. son choix , apartenantes à laDucheíîêDofla-

riere de Vendôme, & aux autres sujets du

Roi , lesquelles seroient rachétables à raison

du denier vingt , conformément au Traité.

Pour cet effet l'Empereur choisit la Terre

& Seigneurie d'Anghien ; les Villes & Châ-

telcnies de Gravelines , Bourbourg & Dun-

kerque ; la Seigneurie d'Oify , la Châtelenie

de Lille , le Transport de Flandre , & le Ton-

lieu de Bruges.

François I. donna en échange de ces Ter

res à la DoUariere deVendôme le Duché deVa

lois , lesComtez de Castres & de Mont Fort-

Lamauri , les Villes de Chauny , Dourdan ,

Montereau Faut-Yonne, Provins , Martigues,

Ribemond , la Van du Rueil , Passi , Aiie-no-

nancourt, Conches, Breteuil, Montreuil.Châ-

teau-viel &Château-girard, avec toutes leurs

apartenances & dépendances , & avec facul

té du rachat dans six ans , afin que les deniers

du rachat fussent délivrez à l'Empereur ; &

par ce moien la DoUariere de Vendôme ré

tablie dans ses Tertes des Païs-bas. Les Let

tres Patentes pour ce íujét furent expédiées

& données à Fontainebleau le seizième de

Décembre de cette année , & quelquesjours

après elles furent enregistrées au Parlement

de Paris & à la Chambre des Comptes.

1 S3 O- En cette année M. De Gavre Gouverneur

de Flandre & d'Artois fit un apointement ou

accord entre l'Abé de Saint Winoc &Ie Ma

gistrat de Dunkerque ; ce fut pour redimer

les petites Dîmes que cet Abe prétendoit ;

au lieu desquels le Magistrat crea au profit

de l'Abé une Rente de quinze florins par an.

Cependant Charles Quint , quisctrouvoit

en état d'obtenir , soit justement ou non ,

beaucoup des choses du Roi de France par

ses Enfans qu'il avoit en ôtage , lui demanda

encore , outre les Terres ci-dessus , le Com

té de Saint Paul , la Bassée , Herlies , Or-

ville, Pernes & Havraincourt. François I.

forcé par la nécessité les lui accorda sous la

même condition du vingtième denier du re

venu , & qu'il lui remboursa au mois de Jan

vier de l'an quinze cens trente-un. Par ce

moien la DoUariere de Vendôme fut rétablie

. dans la possession paisible des Terres de son

Domaine des Païs-bas.

Mais de toutes ces Terres il n'y a eu

que les Villes & Châtelenies de Dunkerque,

Bourbourg & Gravelines , & la Châtelenie

de Lille , dont lapropriété soit passée à Louis

XIII. , les autres furent vendues par Henri

IV. avec tout l'avantage que pouvoit préten

dre le crédit qu'avoient les acquerens auprès

de lui. II en faisoit l'alienation de tems en

tems , c'est-à-dire , selon qu'il en étoit pressé

parlesimportunitez de ceux qui demandoient

des assignations fur les deniers du provenu de

ces ventes. Ces ventes aiant ainsi été pré

cipitées , & faites contre la Coutume des

lieux où ces Terres sont situées , avec lésion

de plus de la moitié du juste prix qu'elles va-

loient , le Roi de France est en droit d'en

demander , quand il lui plaira , la restitution,

en remboursant le prix de leur acquisition.

Pour cet effet il y a eu plusieurs procez in

tentez en Flandre, dontì'évenementn'auroit

pû être qu'heureux pour le Roi , pourveu

qu'avec son bon droit les procédures eussent

été bien conduites, & ces disserens jugez par

des Juges moins dévouez à la maison d'Au

triche que ceux de Malines , qui n'ont hési

té de donner un Arrest en faveur de leur

Prince aux dépens d'un Prince étranger , com

me est le Seigneur de Dunkerque.

Nous avons dit ci-deíîus , que la pêche

faisoit le principal commerce de Dunkerque;

& en effét celle du hareng donnoit des pro

fits très-considerables à cette Ville, &laplû-

part de ses habitans s'y appliquoient. L'on

comtoit à Dunkerque dans ce tems là jusqu'à

cinq cens Busses destinées à cet usage. Le

ciel sembloit s'intéresser au íuccés de cette

pêche pour la pieté de ceux qui l'exerçoient.

Chacun de ces Pêcheurs , parmi les filets qu'ils

jettoient en mer,ne manquoitjamais d'en met

tre un que l'on appelloit le Filet Saint. Tout

le poisson qui s'y prenoit , étoit vendu au

profit de l'Eglise Paroissiale. Ce fut du seul

revenu de la pêche de ces Filets Saints , que

cette Eglise fut rebâtie & rétablie après avoir

été brûlée , comme on le dira dans la fuite.

Ce Filet Saint , auquel la pieté de quelques

Pêcheur avoit donné l'origine, &quin'etoit

qu'une obligation volontaire , devint une loi

& un dévoir ; car le Magistrat ordonna à cha

que Pêcheur d'en avoir un dans fa barque ,

& les Comtes de Flandre même autorisoient

une si loUable Coutume. La plus grande par

tie du hareng qu'on prenoit , étoit deséché ,

& appellé Hareng Sauret. L'on avoit à Dun

kerque une adresse touté particulière pour

saler & desécher les harengs ; & ceux qui

avoient été accommodez dans cette Ville ,

étoient dès ce tems-là , comme ils le sont

encore aujourd'hui , les meilleurs & les plus

estimez. On y voit même attaché un Pri

vilège ; car les Caques ou Tonnes du hareng

de Dunkerque ne paioient aucuns droits à

l'entrée des Villes de Flandre , lors qu'elles

avoient la marque de cette Ville.

La Duchesse DoUariere de Vendôme aiant

rentrée dans la possession des biens qu'elle

avoit dans les Païs-bas , vint à Dunkerque ,

où elle fit encore une entrée publique ; que

nous ne raportons ici , que parce qu'elle se

trouve écrite dans les Registres de cette Vil

le , 'qui, ont échapez de son embrasement,

n'aiant rien qui ne soit assez semblable à celle

dont nous avons fait ci-deflus la description.

Le Mardi prémier jour d'Octobre de Tan

née quinze cens trente-deux cette Princesse

vint

Ce que c'est

que le Filet

$aint,&fon

origine.
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Vendôme en
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if3Z. vint à Dunkerque. Elle étoit en litiere, aiant 
auprès d’elle la Fille du Duc de Vendôme 
fon Fils. Plufieurs perfonnes de qualité l’ac­
compagnèrent , outre fo fuite, qui étoit com­

, pofée de pius decent Cavaliers.
Ceux du Magiftrat de la Ville furent au- 

devant d’elle en Robe de Ceremonie. lis 
trouvèrent la Princefle hors de la Porte de 
Nieuport, proche le lieu appellé Smout-put, 
là où ils mirent un genou a terre , & par la 
bouche de leur Penfionnaire lui firent le com­
pliment fuivant :

Haute, Noble, Puiflante SI Illuftre ‘Prin­
cei, nôtre Naturelle <Dame & Princefle, 
le Bailly, Bourguemaitre, Echevins & Con­
fia de cette Ville de ‘Dunkerque , enfemble 
tous les manans inhabit ans et icelle, vos
très-humbles Ö) très-obéiflans fiijets, fiefré- 

. fintent le pius humblement que faire fie peut
en vôtre obéiflance Ô> très-noble grace, 
vous préfientent les Clefs de ladite Ville, 
tout honneur , fiervice & obéiflance à eux 
pojfible, priant & fiupp liant en toute humi­
lité avoir lapauvre Ville pour recommandée.

La Duchefle fans prendre les Cleft leur 
dit avec beaucoup de douceur : Elles font 
fort bien entre vos mains. Elle leur témoi­
gna , qu’elle s’interefloit fort en tout ce qui 
pouvoit être utile à la Ville : après quoi elle 
alla loger danslamaifon de Pierre Tant Ion 
Receveur, qu’on lui avoit préparée. Quel­
ques heures après, le Magiftrat lui préienta 
deux Pièces de Vin de Beaune, & une Pièce 
■à là Petite Fille, en leur recommandant les 
intérêts de la Ville. Les Princeflês parurent 
fort contentes de ce préfent , & l’en remer­
cièrent; & à l’égard de la Ville, la Princefle 
lui dit obligeamment : Vousfiçavez, quefai 
toûjours aimé cette Ville. Le Magiftrat la 
remercia, & la pria de vouloir lui faire l’hon­
neur de Venir le lendemain fouper à l’Hôtel 
de Ville avec fa Petite Fille ; ce qu’elle ac­
cepta. Elle y fut traitée avec le pius de 
magnificence qu’il fut poflîble, dont elle pa­
rut fotisfoite.

Le jour fuivant la Duchefle Doüariere alla 
à Bourbourg. Avant de partir de Dunker­
que le Magiftrat en Corps vint lui faire un 
rémerciement de l’honneur qu’elle lui avoit 

' £ût la veille , la fuppliant de protéger toû- 
, jours la Ville. Elle lui répondit, qu’elle le 

ferait, & qu’elle étoit fâchée de quitter fi 
tôt Dunkerque. Enfoite elle prit toutes les 
perfonnes qui compofoient le Magiftrat par 
la main, en leur dilant : Je vous ai toujours 
aimé de bon cœur ; fioiez mes bons fiijets, & 
je vous fierai bonne Dame : 8c eîle monta 
en litiere avec fo Petite F Ule. De Bourbourg 
elle fut à Saint Orner , où des Députez de 
Dunkerque la forent trouver, pour avoir ré- 
ponfe, 8c fçavoir farefolution lùr de certains 
articles qui regardaient fo Magiftrature, &
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le bien de fo Ville. #
Les cinq ou fix années qui foivirent cette ,Roi 

Entrée apportèrent bien du changement aux 
affaires ae l’Europe. L’Angleterre vit le di- éePEgRfe 
vorce de fon Roi , fon mariage fcandaleux Romame- 
avcc Annade Boulen, & fo féparation de l’E- 1 3 •
glife Romaine , en partie camée ( à ce que 
quelques-uns prétendent) par la promptitude 
du Pape Clement VIII., qui à fo fblicitation *5" 3 4* 
de fo Maifon d’Aûtriche fulmina un peu trop 
tôt l’excommunication contre ce Prince; la­
quelle entr’autres fot affichée à Dunkerque, 
comme une des places les pius voifmes d’An­
gleterre. Dans ce tems Calvin commença mem* tri- 
à répandre le venin de fon Hérefie dans fo pfaffi* 
France ; les Anabaptiftes fe foûleverent dans **
fo Wefphalie. lis chaflerent de Munfter l’E- * 
vêque & les Magiftrats , 8c choifirent pour 
leur Roi un nommé Jean de Leyden, qui 
aiant été affiégé dans cette Ville par l’Evê­
que , fot pris, & traité comme il le meritoit ; 
ainfl qu’une partie de fes prétendus fùjets.
Quelques Hérétiques Sacramentaires d’Ale- 
magne furent auffi brûlez à Paris par ordre 
de François I., pour avoir prêche publique­
ment & affiché leurs erreurs contre le pius 
foint myftere de nôtre Religion.

En quinze cens trente-cinq François I. * * 
déclara fo guerre auDucdeSavoye, pendant 
laquelle les habitans de Geneve chaflerent 
de cette Ville Pierre dela Baume leur Evê­
que 8c Seigneur, qui fo rétira à Annecy, où 
depuis les Succefleurs à cet Evêché ont foit I S$6. 
leur réfldence. Charles Quint fut obligé de 
lever le flége de Marfeille en quinze cens 
trente-fix, oc il penfa périr avec plufieurs de 
fos Vaiflèaux en s’en retournant en Efpagne.
Enfin fo tranejuilité de fo Flandre fot entiè­
rement étoufée par fo guerre qui fur vint en­
tre cet Empereur 8c François I.

Ce Prince , qui ne voioit qu’à regret les 1^3 7. 
fuites focheufes des Traitez de Madrid 8c de La gmem 
Cambrai , qu’il avoit conclus avec l’Empe- recommence 
reur, avoit foit affombler les Etats de F ran­
ce, pour en avoir leurfontiment. lis répon- Fratfoù /. 
dirent, que ces Traitez étoient de nulle var 
leur, d’autant qu’ils avoient été faits pendant 
fo prifon, 8c auxquels il n’avoit confond que 
par force; qu’il n’avoit pû aliéner de fo Cou­
ronne les Comtez de Flandre , d’Artois, de 
Charopus , & d’autres Terres , fons le con- 
fentement des Etats de fbn Roiaume : que 
les Rois de France ne font qu’ufofruitiers de 
leur Roiaume, qu’ils ne peuvent contrevenir 
aux Loix Fondamentales de l’Etat, 8c qu’ils 
font obligez de le conferver entier par le fer­
ment qu’ils en font le jour de leur Sacre : 
que fon Autorité ne s’étendoit point jufqucs 
là, que d’en pouvoir diftraire fo moindre par­
tie ; & qu’ils ne lui obéïroient pas, quand il 
voudrait executer fo promeflè : Enfin que 
Charles d'Autriche , étant Vaflal du Roi,

avoit
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is3 vint à Dunkerque. Elle étoit en litière , aiant

auprès d'elle la Fille du Duc de Vendôme

son Fils. Plusieurs personnes de qualité rac

compagnèrent , outre fa fuite , qui étoit com-

i posée de plus de cent Cavaliers.

Ceux du Magistrat de la Ville furent au-

devant d'elle en Robe de Cérémonie. Ils

trouvèrent la Princesse hors de la Porte de

Nieuport , proche le lieu appellé Smout-put,

là où ils mirent un genou à terre , & par la

bouche de leur Pensionnaire lui firent le com

pliment suivant :

Haute , Noble , Taisante & IllustreTrin

cejse y nôtre Naturelle cDame & Trincesse,

le fìailly , Bourguemaître , Echevins Con

seil de cette Ville de Dunkerque , ensemble

tous les manans & inhabitans dicelle , vos

très-humbles & très-obéiffans sujets , sepré

sentent le plus humblement que faire sepeut

en vôtre obéissance & très-noble grâce , S)

vous présentent les Clefs de ladite Ville ,

tout honneur , service & obéissance à eux

pojfible , priant & suppliant en toute humi

lité avoir lapauvre Ville pour recommandée.

La Duchesse sans prendre les Clefs leur

dit avec beaucoup de douceur : Elles font

fort bien entre vos mains. Elle leur témoi

gna , qu'elle s'interessoit fort en tout ce qui

pouvoit être utile à la Ville : après quoi elle

alla loger dans la maison de TierreTant son

Receveur , qu'on lui avoit préparée. Quel

ques heures après , le Magistrat lui présenta

deux Piéces de Vin de Beaune, &unePiéce

à fa Petite Fille , en leur recommandant les

intérêts de la Ville. Les Princesses parurent

fort contentes de ce présent , & l'en remer

cièrent ; & à l'égard de la Ville , la Princesse

lui dit obligeamment : Vousfçavez , quej'ai

toûjours aimé cette Ville. Le Magistrat la

remercia , &la pria de vouloir lui faire l'hon-

neur de venir le lendemain souper à l'Hôtel

de Ville avec sa Petite Fille ; ce qu'elle ac

cepta. Elle y fut traitée avec le plus de

magnificence qu'il fut possible , dont elle pa

rut satisfaite.

Le jour suivant la Duchesse Dotiariere alla

à Bourbourg. Avant de partir de Dunker-

que le Magistrat en Corps vint lui faire un

rémerciement de l'honneur qu'elle lui avoit

fait la veille , la suppliant de protéger toû

jours la Ville. Elle lui répondit , qu'elle le

feroit , & qu'elle étoit fâchée de quitter si

tôt Dunkerque. Enluite elle prit toutes les

personnes qui composoient le Magistrat par

la main, en leur dilànt: Je vous ai toûjours

aimé de bon cœur ; fiez mes bons sujets , Çfí

je vous sèrai bonne Dame : & elle monta

en litière avec fa Petite Fille. De Bourbourg

elle fut à Saint Orner , où des Députez de

Dunkerque la furent trouver , pour avoir ré

ponse, & sçavoir sa résolution sur de certains

articles qui regaxdoient la Magistrature , &

le bien de la Ville.

Les cinq ou six années qui suivirent cette

Entrée apportèrent bien du changement aux

affaires de l'Europe. L'Angleterre vit le di

vorce de son Roi , son mariage scandaleux

avec Annade Boulen , & sa séparation de l'E-

glise Romaine , en partie causée ( à ce que

quelques-uns prétendent) par la promptitude

du Pape Clément VIII. , qui à la solicitation

de la Maison d'Aûtriche fulmina un peu trop

tôt l'excommunication contre ce Prince ; la

quelle entr'autres fut affichée à Dunkerque ,

comme une des places les plus voisines d'An

gleterre. Dans ce tems Calvin commença

à répandre le venin de son Hérésie dans la

France ; les Anabaptistes se soûleverent dans

la Weíphalie. Ils chassèrent de Munster l'E-

vêque & les Magistrats , & choisirent pour

leur Roi un nommé Jean de Leyden , qui

aiant été assiégé dans cette Ville par l'Evê-

que , fut pris , & traité comme il le meritoit ;

ainsi qu'une partie de ses prétendus íujets.

Quelques Hérétiques Sacramentaires d'Ale-

magne furent aussi brûlez à Paris par ordre

de François I. , pour avoir prêche publique

ment & affiché leurs erreurs contre le plus

saint mystère de nôtre Religion.

En quinze cens trente-cinq François I.

déclara la guerre au Duc de Savoye , pendant

laquelle les habitans de Genève chassèrent

de cette Ville Tterre de la Baume leur Evê

que & Seigneur , qui se rétira à Annecy , où

depuis les Successeurs à cet Evêché ont fait

leur résidence. Charles Quint fut obligé de

lever le siège de Marseille en quinze cens

trente- six , & il pensa périr avec plusieurs de

ses Vaisseaux en s'en retournant en Espagne.

Enfin la tranquilité de la Flandre fut entiè

rement étoufée par la guerre qui survint en

tre cet Empereur & François I.

Ce Prince , qui ne voioit qu'à regret les

fuites fâcheuses des Traitez de Madrid & de

Cambrai , qu'il avoit conclus avec l'Empe-

reur , avoit fait assembler les Etats de Fran

ce, pour en avoir leur sentiment. Ils répon

dirent , que ces Traitez étoient de nulle va

leur, d'autant qu'ils avoient été faits pendant

la prison , & auxquels il n'avoit consenti que

par force; qu'il n'avoit pû aliéner de sa Cou

ronne les Comtez de Flandre , d'Artois , de

Charolois , & d'autres Terres , fans le con

sentement des Etats de son Roiaume : que

les Rois de France ne sont qu'usufruitiers de

leur Roiaume , qu'ils ne peuvent contrevenir

aux Loix Fondamentales de l'Etat , & qu'ils

font obligez de le conserver entier par le ser

ment qu'ils en font le jour de leur Sacre :

que son Autorité ne s'étendoit point jusques

là, que d'en pouvoir distraire la moindre par

tie ; & qu'ils ne lui obéïroient pas , quand il

voudroit exécuter íà promesse : Enfin que

Charles d'Aûtriche , étant Vassal du Roi ,

Le Roi
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US7- avoir enconra Ie crime de Felonie, & com­
mis fes Fiefs , aiant contraint ion Seigneur 
legitime à renoncer à une Souveraineté, dont 
lui & fes Ancêtres étoient en poflèflion de­
puis tant des Aedes. Enlùite Jaques Capel 
Avocat General, après avoir expole ce qui 
eli dit ci-deflus , demanda que les Comtez 
de Flandre, d’Artois, & de Charolois, que 
Charles dAûtriche relevoit de la Couronne 
de Francé , y fùflent confilquez & adjugez 
pour reparation de fes crimes. Sur cette re- 
quifltion la Cour ordonna , qu’il feroit ad- 
journé à fon de trompe lùr les confins de les 
Terres , à ce qu’il comparut en perfonne ou 
par Procureurs , auxquels il feroit donné 
iàuf-conduit. L’on envoia un Heraut d’Ar­
més exécuter cet ajournement, & l’aficher 
dans les lieux les pius proches de la Flandre, 
& qui en étoient de pius facile accès.

. L’Empereur extrêmement irrité de ces pro­
cedures , répondit, que puis qu’on le rapel- 
loit en France, ily viendroit en peu de tems, 
mais avec de fi fortes felicitations, qu’il ob­

' ligeroit les François par un Traité à garder 
plus fidèlement ceux de Madrid & de Cam- 
orai ; & cependant pour comparison il or­
donna à Charles de Croni, un de fes Lieu- 

Cbaritt de tenans , d’aflembler toutes les communes de 
ge°a'Pîcar- Flandre, d’Artois, & de Hainaut, & de ra- 
die&affU- vager les côtes de Picardie. LeRoideFran- 
geieromtu. ce je fon côté joignit à ces formalitez d’au­

tres procedures, pius dignes de là grandeur 
qu’un Arrelt par écrit.

Charles de Croit vint donc dans la Picar­
die , où il fit un mand dégât. H enleva aux 
François les Villes d’Heain , de Saint Pol, 
& de Montreuil, qu’ils avoient prifes peu de 
tems auparavant; & il vint mettre le liège 
devant Teroüane , qu’il Içavoit n’avoir pas 
deux cens hommes de garnifon ; mais il n’y 
pût arriver allez à tems , car Frost fois de 
Montmorency-Rochepot eut la commodité d’y 
jettçr du fecours. Il ne laiflàpas neanmoins 
de l’afliéger, 8c à la fin il l’eut emporté fans 
doute (les afliégez manquantd’Arquebufiers 
& de poudre) li Annebaut n’y eut feit en­
trer quatre cens hommes de là cavalerie, 
portant chacun un fee de poudre en écharpe. 
Le Dauphin & Montmorency, qui comman- 
doient l’Armée, avoientrefolu de fo camper 
lùr un hauteur audeflùs de Teroüane, entre la 
Ville & Guenegate, pour contraindre les en­
nemis à coups de canon d’abandonner le côté 
de delà l’eau , ou de venir au combat avec 
delàvantage, lorsque (la Reine de Hongrie 
Regente des Païs-bas aiant feit quelques pro­
portions d’accommodement) les Députez de 
part & d’autre conclurent une Sulpenfion 
d’Armes pour trois mois entre la France & 
les Païs-bas.

Cette guerre lut lacaufe qu’on équipa plu­
fieurs Vaüffeaux dans les ports de France les

pius voifins de Dunkerque , à delicia (Tia- *517' 
commoder le commerce de cette Ville, 8c Vmjfeauxdi 
principalement la Pêche. Les Dunkerquois *** 
pour s’oppofer au mai que faifoient ces Na- Dmktrqm 
vires, en firent autant. On conftraiflîtdans 
le port de cette Ville par l’ordre du Magiftrat 
un Vaifleau de guerre, pourlejoindreàceux 
qu’avoient équipé les particuliers, afliftezde9 
quatre Membres de Flandre, qui avoient con­
tribué d’une femme confiderablc à l’arme­
ment de ces Vaiflèaux, qui étoient deftinez 
tant à la confervation de la Pêche, que pour 
fervir de Convoi aux vaiflèaux marchands.

Après avoir pris ces précautions touchant , 
la marine, on longea à mettre en état quel­
ques Fortifications de la place, lùr la repré- 
fentation qu’en avoit feite M. ‘De Noort hout, 
qui en étoit alors le Gouverneur. Pour cet 
effet Charles Quint y envoia une fomme 
d’argent. L’on commença les travaux par . 
conftruire une baterie au lieu que l’on appel-, 
loit alors le coin du Nord-eft, auprès du vieil 
Château, où étoit un Moulin, apartenant à 
M. De Nieuwerleet, qu’on plaça dans un 
autre endroit.

Pendant le fiége de Teroüane Charles de Mort du 
Bourbon Duc de Vendôme , Pair de France 
8c Seigneur de Dunkerque mourut à Amiens tomefinFdt 
le vingteinquiéme de Mars d’une fièvre ma- itjùh dans 
ligne, qui lui étoit lùrvenuë par les fatigues 
qu’il avoit fouffèrts au fecours de Teroüane. jae. ' 
Son Fils Antoine de Bourbon, qu’il avoit eu 
de fon mariage avec Françoife d Alençon, 
fut Héritier de fes biens , & par confequent 
Seigneur de Dunkerque. ,

Ce fut durant laTreve, dont nous venons ^nlinf 
de parier, que la Reine d’Hongrie, qui avec d'Hongrie 
Eleanor e dAûtrïche, F emine de Fr an fois I., fomtneGou- 
n’avoit pas peu contribué à la conclure, vint à 
Dunkerque. Comme elle étoit Gouvernante Dunkerque. 
des Païs-bas, elle fut reçûë dans cette Ville 
avec tous les honneurs que demandent cette 
qualité & celle de Reine. .

Elle entra par la Porte de Bergues. Le 
Magiftrat en Robe de Ceremonie fut au de­
vant d’elle jufqu’à la Digue, du côté d’Occi­
dent de l’Eclufe de Bergues, où le Penfion- 
naire lui fit le compliment lùivant, qu’on 
raporte ici de mot à mot, auffi bien que les 
autres, afin de n’en pas altérer la naïveté.
Très-haute, Très-noble , Très-excellente 61 

Illuftre Trincejfe, Madame la Reine Doua» 
riere deHongrie & de Boheme, Regente &Gou- 
vernantepour l'Empereur Nôtre Très-redoû- 
té 61 Souverain Seigneur, les Bailly, Bour- ,
guemaitre, Echevins & Confeil, pour eux 

tous les inhabitans vos très-humbles 61 
très-obéijfansJùjets vousJalient la très-bien- 
venuè en cette Ville, & vous préfentent les 
Clefs d icelle, enfemble toute obé’ijfance, corps 
& biens à vôtre noble plaiftr & volonté, pri­
ant lapauvre Ville avoir pour recommandée.
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*s37- avoir encouru le crime de Félonie, & com

mis ses Fiefs , aiant contraint son Seigneur

legirime à renoncer à une Souveraineté , dont

lui & ses Ancêtres étoient en possession de

puis tant des siécles. Ensoite Jaques Capel

Avocat Général , après avoir exposé ce qui

est dit ci-defius , demanda que les Comtez

de Flandre , d'Artois , & de Charolois , que

Charles d'Autriche relevoit de la Couronne

de France , y fusient confisquez & adjugez

pour réparation de ses crimes. Sur cette ré

quisition la Cour ordonna , qu'il seroit ad-

journé à son de trompe fur les confins de ses

Terres , à ce qu'il comparut en personne ou

par Procureurs , auxquels il íeroit donné

lauf-conduit. L'on envoia un Héraut d'Ar

mes exécuter cet ajournement , & l'aficher

dans les lieux les plus proches de la Flandre,

& qui en étoient de plus facile accès.

L'Empereur extrêmement irrité de ces pro

cédures , répondit , que puis qu'on le rapel-

loit en France , ily viendroit en peu de tems,

mais avec de si fortes solicitations , qu'il ob-

ligeroit les François par un Traité à garder

Elus fidèlement ceux de Madrid & de Cam-

rai ; & cependant pour comparition il or

donna à Charles de Croúi , un de ses Lieu-

Cbarks de tenans , d'assembler toutes les communes de

%t?Z- Flandre, d'Artois, & de Hainaut, & de ra-

de&afsié- vager les côtes de Picardie. LeRoideFran-

geïerotiane. ce de son côté joignit à ces formalitez d'au

tres procédures , plus dignes de fa grandeur

qu'un Arrcst par écrit.

Charles de Croùi vint donc dans la Picar

die , où il fit un grand dégât. II enleva aux

François les Villes d'Hedin , de Saint Pol ,

& de Montreuil, qu'ils avoient prises peu de

tems auparavant ; & il vint mettre le siège

devant Teroilane , qu'il sçavoit n'avoir pas

deux cens hommes de garnison ; mais il n'y

pût arriver assez à tems , car François de

Montmorency-Rochepot eut la commodité d'y

jettçr du secours. Il ne laisiapas néanmoins

de l'aísiéger , & à la fin il l'eut emporté fans

doute ( les assiégez manquant d'Arquebusiers

& de poudre ) si Annebaut n'y eut fait en

trer quatre cens hommes de ía cavalerie,

portant chacun un sac de poudre en écharpe.

Le Dauphin & Montmorency , qui comman-

doient l'Armée, avoient résolu de se camper

for un hauteur audessus de Teroilane , entre la

Ville & Guenegate , pour contraindre les en

nemis à coups de canon d'abandonner le côté

de delà l'eau , ou de venir au combat avec

delavantage, lorsque ( la Reine de Hongrie

Regente des Païs-bas aiant fait quelques pro

positions d'accommodement ) les Députez de

part & d'autre conclurent une Suspension

d'Armes pour trois mois entre la France &

les Païs-bas.

Cette guerre fut la cause qu'on équipa plu

sieurs Vaisseaux dans les ports de France les

plus voisins de Dunkerque , à deíléín d'in- *5S7*

commoder le commerce de cette Ville, & Vaifeauxdá

principalement la Pêche. Les Dunkerquois st^'S a*-

pour s'opposer au mal que faisoient ces Na- Dimkirqtu.

vires, en firent autant. Onconstruùììtdans

îe port de cette Ville par Tordre du Magistrat

un Vaisseau de guerre , pour lejoindre à ceux

qu'avoient équipé les particuliers , assistez des

quatre Membres de Flandre , qui avoient con

tribué d'une somme considérable à l'arme-

ment de ces Vaisseaux , qui étoient destinez

tant à la conservation de la Pêche, que pour

servir de Convoi aux vaisseaux marchands.

Après avoir pris ces précautions touchant ,

la marine , on longea à mettre en état quel

ques Fortifications de la place , fur la repré

sentation qu'en avoit faite M.'De Noorthout,

qui en étoit alors le Gouverneur. Pour cet

effet Charles Quint y envoia une somme

d'argent. L'on commença les travaux par

construire une baterie au lieu que l'on appel-

loit alors le coin du Nord-est , auprès du vieu

Château , où étoit un Moulin , apartenant à

M. De Nieuwerleet , qu'on plaça dans un

autre endroit.

Pendant le siège de Teroilane Charles de Mort da

Bourbon Dmc de Vendôme , Pair de France

& Seigneur de Dunkerque mourut à Amiens tomejbnFìlt

le vingteinquiéme de Mars d'une fièvre ma- k/** dam

ligne , qui lui étoit survenue par les fatigues J^'jJJ*

qu'il avoit soufferts au secours de Teroilane. que.

Son Fils Antoine de Bourbon , qu'il avoit eu

de son mariage avec Françoise dAlençon ,

fut Héritier de ses biens , & par conséquent

Seigneur de Dunkerque.

Ce fut durant la Trêve, dont nous venons

de parler , que la Reine d'Hongrie , qui avec d'Hongrie

Eleonore d'Aûtriche , Femme de François l., ™>>™Gou.

n'avoit pas peu contribué à la conclure , vint à î>££.$J 4

Dunkerque. Comme elle étoit Gouvernante Dunkerque.

des Païs-bas , elle fut reçue" dans cette Ville

avec tous les honneurs que demandent cette

qualité & celle de Reine.

Elle entra par la Porte de Bergues. Le

Magistrat en Robe de Cérémonie fut au de

vant d'elle jusqu'à la Digue, du côté d'Occi

dent de l'Ecluse de Bergues , où le Pension

naire lui fit le compliment suivant, qu'on

raporte ici de mot à mot , aussi bien que les

autres , afin de n'en pas altérer la naïveté.

Très-haute , Très-noble , Très-excellente &

Illustre Trincejse , Madame la Reine Doua*

riere deHongrie ïêdeBohême,Regente ^Gou

vernantefour l'EmpereurNôtre Très-redoû-

té & Souverain Seigneur , les Bailly , Bour- ,

guemattre , Echevins Conseil , pour eux

tous les inhabitans vos très-humbles &

très-obé'ijsanssujets voussaluent la très-bien-

venuë en cette Ville , & vous présentent les

Clefs d'icelle , ensemble toute obéissance, corps

& biens à vôtre noble plaisir ff? volonté , pri

ant lapauvre Ville avoir pour recommandée.

G En



15-37. En même tems le Penfionnaire prit les 
Clefs, les baifa, 8c les mit entre les mains 
de la Reine ; qui les lui rendit auffi-tôt, en 
cfifant : Reprenez-les , SI les gardez bien, 
comme vous avez fait jufqu'à maintenant.

La Reine entra dans la Ville, & fut loger 
dans la maifon d’Antoine de Briarde. Elle 
étoit accompagnée de plufieurs perfonnes de 
remarque, entre lefquelles on voioit iTSvê- 

' que deToumay, le Comte d’Epinoy, Sem- 
puy, de Berghen, & dePraet, Chevalier du 
Toifbn d’Or, Noircairme, Zoetelande, & 
Jean Hdnnard Seigneur de Lyckercke, 8c 
encore quelques autres. Comme dans ces 
Entrées les Princes font accoûtumez d’accor­
der quelques graces , plufieurs Bannis fe fer- 
virent de celle-ci pour avoir la leur de cette 
Reine, ce qu’ils obtinrent. Le Magiftrat pré- 
lenta à cette PrincefTe un tonneau deVin d’Au- 
xcrre. Il donna auffi les Vins de Ville aux 
Chevaliers ci-deflus , & aux autres perfon- 
nés confiderables , qui témoignèrent en être 
contens. Le lendemain la Reine partit de 
Dunkerque avec toute fa fuite, pour aller 
coucher à Nieuport.

j- o En quinze cens trente-huit Charles Quint 
” * fit bâtir à Dunkerque un Château fur le bord 

de la mer , pour defendre l’entrée du Port ; 
mais comme dans ce tems-là les Fortifica­
tions n’étoient pas fort regulieres , il a été dé­
moli entièrement, à la referve d’une partie 
d’une groflè Tour, fur laquelle on a confirait 
un petit apartement au milieu d’un grand Ka­
llion , que l’on nomme encore aujourd’hui 
le Baftion du Château.

Ce fut proche de ce Château que l’on fit 
bâtir peu de tems après une Tour pour 
lèrvir de fanal ou de fignal aux Vaiflèaux, 
& qui fubfifte encore : mais on ne voit pius 
une autre Tour, que l’on fit auffi conilraire 
dans ce même tems fur la Place où l’on vend 
le Poiflon. : elle tomba d’elle-même, com­
me on le dira ci-après, environ cent qua­
rante ans après fà fondation. Ces deux Tours 
furent élevées pour conduire les Vaiflèaux 
tant de jour par leur fituation, difpofée com­
me celle du Port, que de nuit par les feux 
que l’on y allume ; pour l’entretien defquels

ÎT a un droit qui fe paie encore à prefènt par 
es Vaiflèaux qui viennent à Dunkerque.

L’Entrevûë qui fe fit cette année à Nice 
entre le Pape, l’Empereur, & le Roi de Fran­
ce , prolongea la Treve entre ce deux Mo­
narques pour dix ans, le Pape n’aiantpû con­
clure entre ces Princes une paix finale. 

LaRoyamt Dans cette même année -C.breftierne III. 
de Dme- Roi de Danemarc fe fépara de l’Eglife Ro- 
iratfïuLu. ma‘ne î & ce Prince, après avoir embrafle 
tberanifm. le Lutheranifme, obligea fes fujets d’en faire 

de même, afin de la rendre dans fon Roiaume 
la Religion dominante. Il en chafla pour 
cet effet les Evêques 8c tous les Religieux,

50 HISTOIRE DE

8c dorma leurs biens aux Miniflres de cette *519-- 
nouvelle doârine.

LesHérefies, qui fe répandoient alors pref i^vlur U 
que par toute l’Europe, penferent fe gîiflèr Goni.
8c s’introduire dans laVilledeGand pendant 
la revolte, qui arriva en quinze cens trente- 
neuf. Cette grande Ville , qui pour fa puif- 
fance &fes richeflèss’étoitaccoûtumé défai­
re la Loi à fes Souverains, laflee de quelques 
exa&ions qu’elle avoit Ibuffèrtes depuis l’a- 
venement de Charles Quint, fe révolta ou­
vertement contre lui, au fujet d’un Impoli 
confiderable qu’il vouloit lever fur le Vin.
Elle avoit maftàcré ou chafTé tous les Offi* 
ciers & s’étoit refoluë de foûtenir ce procé­
dé par les armes. Les Magiftrats & les prin­
cipaux Bourgeois de la Ville envoierent des 
Députez à François I., qui étoit malade à 
Compeigne, chargez de Lettres, par lefquel­
les il étoit fupplié de les recevoir fous fa pro­
tection , & de les afranchir du joug pénible 
de la Maifon d’Aûtriche. lis s’offraient de ’ 
pius de fe donner entièrement à lui, lui pro­
mettant non fèulement de lui donner tels 
Otages 8c affurances de leur foi qu’il deman­
derait ; mais encore d’attirer dans leur parti 
toutes les autres Villes de Flandre , pourvû 
qu’il les maintint dans leurs Privileges. Fran­
çois I., malgré les raifbns de fon Confèil, 
qui lui faifoit voir clairement l’avantage de 
ces offres, les réjetta génereufement, diiànt 
à ceux qui vouloient lui perfùader le coli- 
traire, qu’il eftimoit pius fà parole, que l’Em­
pire de tout l’univers.

L’Empereur aiant apris ce foûlevement, 
fe trouva dans une terrible inquietude. Il 
voioit la Flandre entièrement perdue, s’il n’y 
alloit en perfonne au pius vite ; mais il ne 
fçavoit par où y palier , 8c mille obftacles 
s’oppofoient à fbn paflàge. En y allant par 
l’Océan, il craignoit que les vents ne le jet- 
tafiènt fur les côtes d’Angleterre, dont le Roi 
étoit encore fon ennemi ; ou far celles de 
France, ou dans quelque autre port des Fia- 
mans rebelles. S’il montoit fur (es Galeres .
pour prendre fbn chemin par le Milanais, 
les frequens orages, & la haine des Princes ^ 
Proteftans lui mettoient cent perils devant cbariet 
les yeux. Il crut donc, qu’il n’y avoit point Qumt par 
de paflàge pius fur pour lui, que par la France. troue.
Il le fit demander au Roi, qui fuivant les 
mouvemens de fon humeur génereufe ne ba­
lança point à lui accorder la demande. Il *f4°' 
lui en donna toutes les feuretez qu’il pouvoit '
fouhaiter, 8c il envoia lès deux Fils à Bayonne 
avec le Connétable Montmorency pour le re­
cevoir. Il y fut donc reçû avec une magni­
ficence làns égale , de même que dans tou­
tes les autres Villes de France. Le Roi le 
combla d’honneurs & de plaifirs. On ouvrit 
les priions partout où il paflà, lespafiètems 
alors en ufage lurent cous emploiez pour le

divertir
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1577. En même tems le Pensionnaire prit les

Clefs , les baisa , & les mit entre les mains

de la Reine; qui les lui rendit aussi-tôt, en

disant : Reprenez-les , €*> les gardez bien ,

comme vous avez faitjusqu'à maintenant.

La Reine entra dans la Ville , & fut loger

dans la maison HAntoine de Briarde. Elle

étoit accompagnée de plusieurs personnes de

remarque , entre lesquelles on voioit l'Evê-

que deTournay , le Comte d'Epinoy, Sem-

puy T de Berghen, & dePraet, Chevalier du

Toison d'Or , Noircairme , Zoetelande , &

Jean Hannard Seigneur de Lyckcrcke , &

encore quelques autres. Comme dans ces

Entrées les Princes font accoutumez d'accor

der quelques grâces , plusieurs Bannis se ser

virent de celle-ci pour avoir la leur de cette

Reine, ce qu'ils obtinrent. Le Magistrat pré

senta à cette Princesse un tonneau deVin d'Au

xerre. Il donna aussi les Vins de Ville aux

Chevaliers ci-dessus , & aux autres person

nes considérables , qui témoignèrent en être

contens. Le lendemain la Reine partit de

Dunkerque avec toute fa fuite, pour aller

coucher à Nieuport.

j _ g En quinze cens trente-huit Charles Qiùnt

' fît bâtir à Dunkerque un Château fur le bord

de la mer , pour défendre l'entrée du Port ;

mais comme dans ce tems-là les Fortifica

tions n'étoientpas fort régulières , il a été dé

moli entièrement , à la réserve d'une partie

d'une grosse Tour , sur laquelle on a construit

un petit apartement au milieu d'un grand Ba

stion , que l'on nomme encore aujourd'hui

le Bastion du Château.

Ce fut proche de ce Château que l'on fit

bâtir peu de tems après une Tour pour

servir de fanal ou de signal aux Vaisseaux ,

& qui subsiste encore : mais on ne voit plus

une autre Tour , que l'on fit aussi construire

dans ce même tems fur la Place où l'on vend

le Poisson. : elle tomba d'elle-même , com

me on le dira ci-après , environ cent qua

rante ans après fa fondation . Ces deux Tours

furent élevées pour conduire les Vaiíîeaux

tant de jour par leur situation , disposée com

me celle du Port , que de nuit par les feux

que l'on y allume ; pour l'entretien desquels

y a un droit qui se paie encore à présent par

les Vaisseaux qui viennent à Dunkerque.

L'Entrevûë qui se fit cette année à Nice

entre le Pape, l'Empereur, & le Roi de Fran

ce , prolongea la Trêve entre ce deux Mo

narques pour dix ans, le Pape n'aiantpû con

clure entre ces Princes une paix finale.

LaRoyaume Dans cette même année -Cbrestierne III.

de Dane- Roi de Danemarc se sépara de l'Eglilè Ro-

iroseîeitt. maine 5 & ce Prince , après avoir embrassé

theromsim. le Luthéranisme, obligea fes sujets d'en faire

de même , afin de la rendre dans son Roiaume

la Religion dominante. II en chassa pour

ect effet: k$ Evêques & tous les Religieux ,

& donna leurs biens aux Ministres de cette

nouvelle doctrine. . • , ,

-, n r r • r ' j- 1 r Révolte de

LcsHerelies, qui le repandoient alors preí- /a &

que par toute l'Europe , pensèrent se glisser 6«<*

& s'introduire dans la Ville de Gand pendant

la revolte , qui arriva en quinze cens trente-

neuf. Cette grande Ville , qui pour ía puis

sance &ses richesses s'étoit accoutumé défai

re la Loi à ses Souverains , lassée de quelques

exactions qu'elle avoit souffèrtes depuis l'a-

venement de Charles Gfaint , se révolta ou

vertement contre lui , au sujet d'un Impost

considérable qu'il vouloit lever sur le Vin.

Elle avoit massacré ou chassé tous les Offi

ciers & s'étoit résolue* de soûtenir ce procé

dé par les armes. Les Magistrats & les prin

cipaux Bourgeois de la Ville envoierent des

Députez à François I. , qui étoit malade à

Compeigne, chargez de Lettres, par lesquel

les il étoit supplié de les recevoir sous íà pro

tection , & de les afranchir du joug pénible

de la Maison d'Autriche. Ils s'ofiroient de

plus de sc donner entièrement à lui , lui pro

mettant non seulement de lui donner tels

Otages & assurances de leur foi qu'il deman-

deroit ; mais encore d'attirer dans leur parti

toutes les autres Villes de Flandre , pourvu

qu'il les maintint dans leurs Privilèges. Fran*

foisl., malgré les raisons de son Conseil,

qui lui faisoit voir clairement l'avantage de

ces offres , les réjetta généreusement , disant

à ceux qui vouloient lui persuader le con

traire, qu'il estimoitplus sa parole, quel'Em-

pirc de tout l'univers.

L'Empercur aiant apris ce soulèvement,

se trouva dans une terrible inquiétude. II

voioit la Flandre entièrement perdue , s'il n'y

alloit en personne au plus vite ; mais il ne

sçavoit par où y passer , & mille obstacles

s'opposoient à son pasiage. En y allant par

l'Ocean , il craignoit que les vents ne le jet-

tassent fur les côtes d'Angleterre , dont le Roi

étoit encore son ennemi; ou fur celles de

France , ou dans quelque autre port des Fla-

mans rebelles. S'il montoit fur ses Galères

pour prendre son chemin par le Milanois ,

les frequens orages , & la haine des Princes ^

Protestans lui mettoient cent périls devant c£rí!t *

les yeux. Il crut donc, qu'il n'y avoit point Qumt par

de passage plus fur pour lui , que par la France. la

Il le fit demander au Roi , qui suivant les

mouvemens de son humeur généreuse ne ba

lança point à lui accorder sa demande. Il I5'40'

lui en donna toutes les seuretez qu'il pouvoit

souhaiter , & il envoia ses deux Fils à Bayonne

avec le Connétable Montmorency pour le re

cevoir. Il y fut donc reçu avec une magni

ficence fans égale , de même que dans tou

tes les autres Villes de France. Le Roi le

combla d'honneurs & de plaisirs. On ouvric

les prisons partout où il passa, lespassetems

alors en usage furent tous emploiez pour le

divertir



I £40. divertir ; de forte que ce paflàge coûta à la I 
France pius de quatre millions de livres. Mais 
cette franchife, & ces honneurs n’infoirerent J 
à Charles Quint aucun eflentiment, oc il ou­
blia le bon traitement que François I. lui a - 
voit fait, dès qu’il fot hors de la France.

Ceux de Les malheureux Gantois fe trouvèrent a- 
^emcnt'cb*- bandonnez, & fans autre rcfource que defe 
tiês. livrer à la difcretion de l’Empereur, qui fans 

avoir égard pour lclieudelanaiflànce, traita 
ces milerables habitans avec une feverité ex­
tréme. Il en fit pendre trente des principaux; 
cafTa leurs Magiftrats & leurs Privileges ; fit 

• paicr à laville pius de douze cens mille Ecus 
d’amende ; & enfin il y jetta les fondemens 
d’une Citadelle, & obligea les Bourgeois d’y 
entretenir une gamifon à leurs dépens.

1541. Après cette expedition vers le mois d’A­
vril de l’année quinze cens quarante-un C har­
ks Quint alla à Ratisbonne , pour aflifter à 
la Diète qui s’y devoit tenir. Par fes arti- 
fi ces il ménagea fi bien l’efprit des Proteftans, 
qu’il tira d’eux ce qu’il voulut. En recom- 
penfe il leur accorda la liberté de confcien- 
ce, & leur permit de retenir les Biens Ec- 
clefiaftiques, dont ils s’étoient emparez ; fe 
fouciant peu que l’Hérefie fit des pregrés, 
pourvû qu’il pût fatisfaire fon ambition.

Le Roi de France, qui découvrait tous 
les jours quelques entreprifes fecretes que 
Charks Quint menoit contre lui , n’aten- 
doit que l’occafion pour lui en marquer fon 
reflentiment ; eftimant mieux avoir avec lui 
une guerre ouverte, qu’une paix pleine d’em- 
boûches & de furpriles. Il en eut un très- 
jufte lujet ; mais bien plûtôi qu’il n’eut vou­
lu. Ce Prince aiant apris , que l’Empereur 
avoit fait entendre contre lui mille calomnies 
& Soliman , & à la Republique de Venife, 
dépêcha deux Âmbaflàdeurs pour détromper 
le Grand Seigneur & cette Republique. L’un 
étoit Antoine de Rinçon, Eipagnol de naif­

. fance, & Gentilhomme de fa Chambre ; & 
l’autre Ce far Fregofe Génois & Grand Ca­
pitaine. Mais le Marquis Duguaji Gouver­
neur du Milanois averti de cette Ambaflàde, 
mit des gardes' fur tous leurs paflàges, afin 
d’atraper leurs Memoires & leurs Inftru- 
éfcions. Aiant apris qu’ils s’étoient embar-

3uez à Turin fur le Po , il les fit épier par 
es foldats de la garnifon de Pavie ; qui s’é­

tant cachez dans un bâteau, lesaftàffinerent 
au deftous de jCafàl. Cette agrion fit horreur 
à tout le monde , & Duguaji rendit fon 
nom execrable par un fi cruel & fi lâche aten- 
tat, dont la vengeance enfànglanta toute 
la Chrétienneté.

Charks Quint étant revenu de fon voiage 
** ’ d’Algers, où,tous les Elemens s’étoient dé­

clarez contre lui ; François I. fongea à fo 
vanger de toutes les injures qu’il avoit reçûës 
de ce Prince. Il lui déclara la guerre le

L I V R

douzième de Juillet. Le Roi d’Angleterre ly 
s’étant joint à l’Empereur, François I. eut j? Sfff* 
à foûtenir le fardeau le pius pelant de cettei' 
guerre. Il lui falut avoir lùr pié cinq ou fix toit t. & 
armées, pour attaquer de fi puiflàns ennemis,
& pour défendre fon Roiaume de leurs in va- u'vàix fe 
fions. L’Armée Navale d’Angleterre , qui • Cri- 
devoit fo joindre à celle de l’Empereur au Pte*V*lois* 
commencement de la campagne foivante, 
étoit déjà prefque en état de fo mettre en 
mer. Le Gouverneur de Flandre écrivit aux lS44* 
habitans de Dunkerque, que comme il y a- 
voit aparence, que quelques Vaiflèaux de la 
Flote Angloifo pouroient relâcher à Dunker­
que, l’intention de l’Empereur étoit, qu’on 
leur donna toutes fortes d’afliftence, & qu’on 
leur fournit tout ce dont ils auraient befoin: 
mais la Paix aiant été arrêtée par le Traité 
de Crépy en Valois; & conclue ledixhuitié- 
me de Septembre, il ne fo paflà pius rien if4^- 
de confiderable en Flandre. Deux ans après 
François I. fit pareillement la paix avec 
l’Angleterre.

Durant cette année l’Empereur fo trouva 
occupé à la Diète de Ratisbonne, àapaiforles 
troubles des Proteftans au lujet de la Reli­
gion, & à chercher desmotus pour s’oppo- 
lèr aux armes de Soliman II. Illaiflà enco­
re le Gouvernement des Païs-bas à la Reine 
de Hongrie. Cette Princefle en fit la vifite, Seconde En- 
& vint pour la fécondé fois à Dunkerque, ** 
après avoir paflee à Saint Orner, Bourbourg, d Hongrie 
Gravelines , & à d’autres places. Cette fo- * Dmer- 
conde Entrée fo fit le onzième de Mars. La iut\ 
Reine vint à Dunkerque le long de la mer,
& paflà vers l’Orient du lieu appellé Cata- 

I gaete à travers les dunes, puis par devant l’E- 
clufo. Comme la lùite de cette Princefle 

[ étoit fort nombreufo, on fot obligé de rom­
pre les Barieres qui étoient lur la digue du 
côté de l’Eclufo, parce que la marae, qui 
étoit haute, empêchoit de palier par les com­
munes ou prairies.

Le Magiftrat en Robe de Ceremonie com­
me à l’ordinaire, vint au devant d’elle julqu’à 
l’Eclufo de Bergues. Le compliment fot dans 
la maniera accoûtumée , & la reception de 
même. Enfoite la Reine fot loger chez An- 

■ toine de Briarde. Elle étoit accompagnée 
du Comte Reux, qui gouvemoit fous 
elle la Flandre & l’Artois, du Duc d’Arfchot, 
du Comte de Lalain Chevalier du Toifon 
d’Or, de la Princefle Doüariere d’Orange, -
du jeune Prince d’Orange, du Chancelier de 
l’Ordre , du Vicomte de Gand , de M. De 
Glandron , de M. De Vaux Gouverneur 
d’Arras, del’EcoutétedeMalines, du Grand 
Faûconnier de Flandre, du Grand Maître de 
l’Artillerie , & de beaucoup d’autres perfon­
nes de qualité.

Le Magiftrat fot falüer en particulier le 
Comte De Reux, & lui recommanda les 
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divertir ; de sorte que ce passage coûta à la

France plus de quatre millions de livres. Mais

cette franchise, & ces honneurs n'inspirèrent

à Charles Quint aucun essentiment , oc il ou

blia le bon traitement que François I. lui a-

voit fait , dès qu'd fut hors de k France.

Ceux A Les malheureux Gantois se trouvèrent a-

rHuJcb»- bandonnez, & sans autre rcsource que de se

livrer à la discrétion de l'Empereur, quisàns

avoir égard pour le lieu de fa naissance , traita

ces misérables habitans avec une sévérité ex

trême. Il en fit pendre trente des principaux;

cassa leurs Magistrats & leurs Privilèges ; fit

paicr à la Ville plus de douze cens mille Ecus

d'amende; & enfin il y jetta les fondemens

d'une Citadelle , & obligea les Bourgeois d'y

entretenir une garnison à leurs dépens.

Après cette expédition vers le mois d'A

vril de Tannée quinze cens quarante-un C har

les Quint alla à Ratisbonne , pour assister à

la Diète qui s'y devoit tenir. Par ses arti

fices il ménagea si bien l'esprirdesProtestans,

qu'il tira d'eux ce qu'il voulut. En recom

pense il leur accorda la liberté de conscien

ce , & leur permit de retenir les Biens Ec

clésiastiques , dont ils s'étoient emparez ; se

souciant peu que l'Héresie fit des pregrés ,

pourvu qu'il pût satisfaire son ambition.

Le Roi de France , qui découvroit tous

les jours quelques entreprises secrètes que

Charles Quint menoit contre lui , n'aten-

doit que Poccasion pour lui en marquer son

ressentiment ; estimant mieux avoir avec lui

une guerre ouverte , qu'une paix pleine d'em-

boûches & de surprîtes. II en eut un très-

juste íùjet; mais bien plûtóa qu'il n'eut vou

lu. Ce Prince aiant apris , que l'Empereur

avoit fait entendre contre lui mille calomnies

à Soliman , & à la Republique de Venise ,

dépêcha deux Ambassadeurs pour détromper

le Grand Seigneur & cette Republique. L'un

étoit Antoine de Rinçon , Elpagnol de nais

sance , & Gentilhomme de sa Chambre ; &

l'autre César Fregose Génois & Grand Ca

pitaine. Mais le Marquis Duguast Gouver

neur du Milanois averti de cette Ambassade,

mit des gardes íur tous leurs passages , afin

d'atraper leurs Mémoires & leurs Instru

ctions. Aiant apris qu'ils s'étoient embar

quez à Turin íur le Po , il les fit épier par

des soldats de la garnison de Pavie ; qui s'é-

rant cachez dans un bateau , les assassinèrent

au dessous de Casai. Cette action fit horreur

à tout le monde , & Duguast rendit son

nom exécrable par un si cruel & si lâche aten-

tat , dont la vengeance ensanglanta toute

la Chrétienneté.

Charles Quint étant revenu de son voiage

d'Algers, où, tous les Elemens s'étoient dé

clarez contre lui ; François I. songea à sc

vanger de toutes les injures qu'il avoit reçues

de ce Prince. II lui déclara la guerre le

douzième de Juillet. Le Roi cTAngleterre

s'étant joint à l'Empereur , François I. eut

à soûtenir le fardeau le plus péíànt de cette

guerre. Il lui salut avoir fur pié cinq ou six

armées, pour attaquer de si puiflâns ennemis,

& pour défendre son Roiaume de leurs inva

sions. L'Armée Navale d'Angleterre , qui

devoit se joindre à celle de l'Empereur au

commencement de la campagne suivante,

étoit déjà presque en état de se mettre en

mer. Le Gouverneur de Flandre écrivit aux

habitans de Dunkerque T que comme il y a-

voit aparence , que quelques Vaisseaux de la

Flote Angloife pouroient relâcher à Dunker

que , Pintcntion de l'Empereur étoit , qu'on

leur donna toutes sortes d'assistence , & qu'on

leur fournit tout ce dont ils auroient besoin:

mais la Paix aiant été arrêtée par le Traité

de Crépy en Valois , & conclue le dixhuitié-

me de Septembre , il ne se passa plus rien

de considérable en Flandre. Deux ans après

François I. fit pareillement la paix avec

l'Angleterre.

Durant cette année l'Empereur se trouva

occupé à la Diète de Ratisbonne, à apaiser les

troubles des Protestans au sujet de la Reli

gion , & à chercher desmoiens pour s'oppo-

ier aux armes de Soliman II. II laissa enco

re le Gouvernement des Païs-bas à la Reine

de Hongrie. Cette Princesse en fit la visite,

vint pour la seconde fois à Dunkerque ,

après avoir passée à Saint Orner, Bourbourg,

Gravelines , & à d'autres places. Cette se

conde Entrée se fit le onzième deMars. La

Reine vint à Dunkerque le long de la mer ,

& pasîà vers l'Orient du lieu appellé Cote-

gaete à travers les dunes, puis par devant l'E

cluse. Comme la fuite de cette Princesse

étoit fort nombreuse , on fut obligé de rom

pre les Barieres qui étoient íur la digue du

côté de l'Ecluse , parce que la marée , qui

étoit haute , empéchoit de passer par les com

munes ou prairies.

Le Magistrat en Robe de Cérémonie com

me à l'ordinaire , vint au devant d'elle jusqu'à

l'Ecluse de Bergues. Le compliment fut dans

la manière accoutumée , & la réception de

même. Ensuite la Reine fut loger chez An

toine de Briarde. Elle étoit accompagnée

du Comte De Reux , qui gouvernoit sous

elle la Flandre &I Artois, du Duc d'Arschot,

du Comte de Lalain Chevalier du Toison

d'Or , de la Princesse Doilariere d'Orange ,

du jeune Prince d'Orange, du Chancelier de

l'Ordre , du Vicomte de Gand , de M. De

Glandron , de M. De Vaux Gouverneur

d'Arras, de l'Ecoutéte de Malines, du Grand

Fauconnier de Flandre, du Grand Maître de

l'Artillerie , & de beaucoup d'autres person

nes de qualité.

Le Magistrat fut saluer en particulier le

Comte De Reux, & lui recommanda les
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1546. Interets de la Ville, lui en repréfentant les 
neceflitez , & le priant d’en vouloir bien 
maintenir la Pêche, dont la Flandre retiroit de 
grands avantages; outre qu’elle fervoit auffi à 
former des Matelots, qui convoient être d’une 
très-grande utilité pour les Armées Navales 
du Prince.

Ce Comte lui promit d’emploier tout le 
pouvoir qu’il avoit auprès de la Reine en fa­
veur de la Ville. Il alla dès l’heure même 
la trouver, fiiivi du Magiftrat; & après que 
le Comte De Reux l’eut informée de ce que 
les amenoit, elle commanda au Magiftrat de 
parler: qui lui dit, que Dunkerque étant com­
me Frontière de France, d’Angleterre, & 
.d’Ecofle, elle étoit très-humblement fupliée 
de vouloir bien veiller à fa confervation, & 
dç vouloir en être la Protectrice : que les 
Ecoflois leur caufoient de grandes pertes par 
les obftacles qu’ils aportoient à la Pêche , que 
non obftant les Lettres de Mer qu’elle avoit 
bien voulu accorder aux Pêcheurs de la Ville, 
qu’ils n’avoient pas laifle de prendre plufieurs 
de leurs bâteaux ; que c’étoit pour Dunker­
que une perte confiderable, d’autant que ces 
Bâteauxcoûtoientbeaucoup à équiper; enfin 
ils la fùplioient d’avoir égard à ce qu’ils lui 
repréfentoient. Deplus le Magiftrat luipré- 
lenta une Requête en forme au nom de Louis 
Sander Straete, qui avoit perdu fa Buflè, 
pour laquelle il avoit fait de grandes pour- 
luites en Ecoflè, en vertu des Lettres Clau- 
fes accordées par Sa Majefté ; que neanmoins 
ce Bâtiment avoit été mené à Fliflingue pat 
Dierick de Weert, Adrien Creyt, & quel­
ques autres de cette Ville , prétendant qu’il 
leur apartenoit juftement, i’aiant achêté des 
Ecoflois. La Reine répondit au Magiftrat, 
qu’il députa à Bruges quelqu’un de fon Corps, 
qu’elle y examineroit cette Requête, & lès 
autres raifons , 8c qu’elle lui feroit juftice. 
Elle partit l’après-diné de Dunkerque, pour 
aller coucher à Nieuport.

Le vingthuitiéme de Février de l’an quin- 
RoifAn- ze cens quarante-fept Henri VIII. Roid’An- 
gltttrrt & gleterre mourut. Cette mort fut comme un 
Ÿ Fra/foû préfage de celle de François I. Ce Prince 

* l’aprit étant malade ; 8c comme ils étoient
tous deux prefque du même âge , & de la 
même complexion , il la prit pour un aver- 
tiflèment de la fienne ; ce qui lui fit repeter 
fbuvent ces paroles : Mon aîné eftparu. Et 
en effet il expira le vingtième de Mars.

Ces deux Monarques avoient un grand pen- 
fant pour le fexe; mais Henri femblalepor- 
ter jufqu’à l’excès ; à quoi ne contribua pas 
peu Ion inconftance naturelle. Ilépoula fix 
Femmes , qui furent Catharine et Arragon, 
Anne de Boulen, Jeanne Seimer, Anne de 
Cleves, Catherine Hauvard, & Catherine 
*Parre. Il répudia laprémiere & la quatriè­
me , &fit mourir la féconde 8c la cinquième
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par la maui du Bureau , la troifiéme mourut IJ47. 
en couche, parce qu’il falloit lui ouvrir le 
ventre pour fàuver Edouard, Succeflèur 
& Henri ; 8c la fixiéme lui furvêcut Reine.

Henri II. en fuccedant à François I. fon.
Perc, fembloit auffi hériter defèsréfèntimens 
contre Charles Quint. Il les Iqi marqua 
avec bien pius de lùccés 8c de bonheur que 
fbn Pere ; mais nous n’en dirons rien dans 
cet endroit, puifque nous aurons lieu d’en 
parler dans la fuite pius amplement & pius à 
propos.

Le vingtième d’Odrobre de l’année quinze j - o 
cens quarante-huit Antoine de Bourbon Duc 
de Vendôme & Seigneur de Dunkerque épou- de Bourbon 
fa à Moulins en préfencc du Roi de France, *JPaft 
Jeanne d'Albret Héritière de Navarre ; ce 
qui ne fut pas un petit coup d’Etat, puifque HerHiertA 
l’Empereur la demandoit pour fon Fils, 8c Navarre> 
que Jean d'Albret y avoit confenti, fur l’efpe- 
rance qu’on lui avoit donnée de lui reftituer 
fon Roiaume de Navarre , que Ferdinand 
furnommé Le Catholique avoit ufurpé.

Quelques mois après ce Mariage Charles 1549. 
Quint vint en Flandre avec Fhilippe Prince 
d’Efpagne fon Fils: Le vingt-feptiéme de
Juillet on eut nouvelle à Dunkerque, qu’ils 
étoient partis de Bruges , pour venir à Ipre 
8c coucher à CafTel; mais quelques heures 
après on reçût un autre avis, envoié par M.
Lie Vaudeville Gouverneur de Gravelines, 
qui aprenoit que l’Empereur n’iroit point cou­
cher à CafTel, mais a Bergues ; 8c que le 
lendemain avant midi il feroit à Dunkerque.
Sur cette nouvelle le Magiftrat prit fes me- 
fiires pour recevoir ces Princes le pius ma­
gnifiquement qu’il feroit poflible. Cette En­
trée eft décrite fort au long dans les Archi­
ves de Dunkerque ; mais nous n’en infére­
rons ici que la principale partie.

Premièrement le Magiftrat fit exaétenjent Gkrü» 
nétoier les rues , & placer aux deux côtez Grippi fo» 
des Flambeaux de cire blanche. Pius de trois Rb fons 
cens, diftinez à être mis dans celle de Nieu- n 
pore , par où l’Empereur devoit paflèr, fu- m **** 
rent placez de la même manière, & dans des 
machines femblables à celles de fa première 
Entrée , depuis la porte de Saint Eloy ju£ 
qu’à la rue du moulin. A peine ces Flam­
beaux furent-ils placez, que le Magiftrat fut 
averti par un Valet de Ville venu en po­
fte , que l’Empereur & fbn Fils étoientmon- 
tez à cheval à Bergues , & qu’ils dévoient 
inceflammçnt arriver à Dunkerque. On en­
voia dire au Curé & aux Prêtres de la Pa- 
roiflè, au Gardfab & aux Religieux de Saint 
François , qui faifoient alors tout le Clergé 
de la Ville, de fe tenir prêts pour entre neuf 
8c dix heures du matin, lis fbrtirent donc pro- 
ceflionélement par la Porte.de Saint Eloy. Le 
Curé, qui étoit alors Adrien vonden Broucke, 
portoit la Croix furie bras, pour la faire baifer

aux
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Intérêts de la Ville , lui en représentant Jes

nécessitez , & le priant d'en vouloir bien

maintenir la Pêche , dont la Flandre retiroit de

grands avantages ; outre qu'elle servoit aussi à

former des Matelots , qui pouvoient être d'une

très-grande utilité pour les Armées Navales

du Prince.

Ce Comte lui promit d'emploier tout le

pouvoir qu'il avoit auprès de la Reine en fa

veur de la Ville. II alla dès l'heure même

la trouver , suivi du Magistrat ; & après que

le Comte T)e Reux l'eut informée de ce que

les amenoit , elle commanda au Magistrat de

parler : qui lui dit , que Dunkerque étant com

me Frontière de France, d'Angleterre, &

.d'Ecosie, elle étoit très-humblement supliée

de vouloir bien veiller à sa conservation , &

de. vouloir en être la Protectrice : que les

Ecossois leur causoient de grandes pertes par

les obstacles qu'ils aportoient à la Pêche , que

hon obstant les Lettres de Mer qu'elle avoit

bien voulu accorder aux Pêcheurs de la Ville,

qu'ils n'avoient pas laiíîe de prendre plusieurs

de leurs bateaux ; que c'étoit pour Dunker

que une perte considérable , d'autant que ces

Bateaux coùtoient beaucoup à équiper ; enfin

ils la luplioient d'avoir égard à ce qu'ils lui

repréíentoient. Déplus le Magistrat lui pré

sentaune Requête en forme au nom de Louis

vander Straete, qui avoit perdu sa BuíTe,

pour laquelle il avoit fait de grandes pour

suites en Ecosse , en vertu des Lettres Clau

ses accordées par Sa Majesté ; que néanmoins

ce Bâtiment avoit été mené à Flissingue par

Dierick de ÌVeert , Adrien Creyt , & quel

ques autres de cette Ville , prétendant qu'il

leur apartenoit justement , l'aiant achêté des

Ecoíîois. La Reine répondit au Magistrat ,

qu'il députa à Bruges quelqu'un de son Corps,

qu'elle y examineroit cette Requête , & lès

autres raisons , & qu'elle lui feroit justice.

Elle partit l'après-diné de Dunkerque , pour

aller coucher à Nieuport.

Le vingthuitiéme de Février de l'an quin

ze cens quarante-sept Henri VIII. Roid'An-

gìeterre & gleterre mourut. Cette mort fut comme un

de Frmfoit pesage de celle de François I. Ce Prince

Paprit étant malade ; & comme ils étoient

tous deux presque du même âge , & de la

même complexion , il la prit pour un aver

tissement de la sienne ; ce qui lui fit repeter

souvent ces paroles : Mon aîné estparti. Et

en effét il expira le vingtième de Mars.

Ces deux Monarques avoient un grandpen

sant pour le lexe; mais Henri sembla le por

ter jusqu'à l'excés ; à quoi ne conrribua pas

peu son inconstance naturelle. II épousa six

Femmes , qui furent Catharine dArragon ,

Anne de Boulen , Jeanne Seimer , Anne de

Cleves , Catherine Hauvard, & Catherine

Tarre. II répudia laprémiere & la quatriè

me , & fit mourir la seconde & la cinquième

I5-47-

Mort da

Roi d'An-

par la main du Bureau , la troisième mourut 1 547.

en couche , parce qu'il falloit lui ouvrir le

ventre pour sauver Edouard , Successeur

à'Henri ; & la sixième lui survécut Reine.

Henri II. en succédant à François I. son

Perc, sembloit aussi hériter de ses résentimens

contre Charles Quint. Il les lui marqua

avec bien plus de luccés & de bonheur que

son Pere ; mais nous n'en dirons rien dans

cet endroit , puisque nous aurons lieu d'en

parler dans la fuite plus amplement & plus à

propos.

Le vingtième d'Octobre de Tannée quinze «

cens quarante-huit Antoine de Bourbon Duc 2itoineDue

de Vendôme & Seigneur de Dunkerque épou- de Bourbon

fa à Moulins en présence du Roi de France, éP0ttJe

Jeanne dAlbret Héritière de Navarre ; ce d'Aibret

qui ne fut pas un petit coup d'Etat, puisque Héritière dt

l'Empereur la demandoit pour son Fils , & N^rre.

que Jean d'Albret y avoit consenti , sur l'espe-

rance qu'on lui avoit donnée de lui restituer

son Roiaume de Navarre , que Ferdinand

surnommé Le Catholique avoit usurpé.

Quelques mois après ce Mariage Charles 1549.

Quint vint en Flandre avec 'Philippe Prince

d'Espagne son Fils: Le vingt-feptiéme de

Juillet on eut nouvelle à Dunkerque , qu'ils

étoient partis de Bruges , pour venir à Ipre

& coucher à Cassel; mais quelques heures

après on reçût un autre avis , envoié par M.

'De Vaudeville Gouverneur de Gravelines,

qui aprenoit que l'Empereur n'iroit point cou

cher à Cassel , mais à Bergues ; & que le

lendemain avant midi il feroit à Dunkerque.

Sur cette nouvelle le Magistrat prit ses me

sures pour recevoir ces Princes le plus ma

gnifiquement qu'il feroit possible. Cette En

trée est décrite fort au long dans les Archi

ves de Dunkerque ; mais nous n'en infére

rons ici que la principale partie.

Prémiercment le Magistrat fit exactement C*«7«

nétoier les rues , & placer aux deux cotez f^/^eyò»

des Flambeaux de cire blanche. Plus de trois Fils font

cens , distinez à être mis dans celle de Nieu- í^T* m

port , par où TEmpereur devoit passer , fu- erí"e'

rent placez de la même manière, & dans des

machines semblables à celles de fa prémiere

Entrée , depuis la porte de Saint Eloy jus

qu'à la rue du moulin. A peine ces Flam

beaux furent-ils placez , que le Magistrat fut

averti par un Valet de Ville venu en po

ste, que l'Empereur & son Fils étoientmon

tez à cheval à Bergues , & qu'ils dévoient

incessamment arriver à Dunkerque. On en-

voia dire au Curé & aux Prêtres de la Pa

roisse , au Gardian & aux Religieux de Saint

François , qui faisoient alors tout le Clergé

de la Ville , de se tenir prêts pour entre neuf

& dix heures du matin. Ils sortirent donc pro-

cessionélement par la Porte.de Saint Eloy. Le

Curé , qui étoit alors Adrien vanden Brouckey

portoit la Croix lùr le bras , pour la faire baiser

aux
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15*49. aux Princes. Le Magiftrat alloit immédiate­
ment après en Robe de Ceremonie, qui étoit 
alors noire, avec une bande de Velours dela 

. même couleur. Il étoit foivi des trois corps de 
( Confréries d’Archers, d’Arquebufiers, & de 

Couleuvriniers vêtus chacun de Ion Habit de 
Ceremonie. lis s’arrêtèrent à l’E clufe de Ber­
gues, où le Clergé & les trois Confréries 
formèrent deux Hayes. Le Prince d’Elpagne 
parut , il venoit devant avec toute fa mite, 
qui hors l’Evêque d’Arras n’étoit compofée 
que d’Efoagnols. Le Magiftrat s’avança au 
delà de l’E dixie , & aiant mis un genou à 
terre, le Greffier lui fit un compliment à 
peu prez fomblable à ceux qu’on a vû ci-def- 
lus. Ce qu’il y eut feulement de remarqua­
ble en cette rencontre, c’eft que le Prince, 
qui n’entendoit pas le François, n’aiantpû ré­
pondre à ce qu’on lui avoit dit, l’Evêque 
d’Arras , qui étoit à fon côté , décendit de 
cheval, & fit pour lui le remerciement ne- 
nefïaire. Cet Evêque étoit Antoine Tere- 
not, qui fe rendit depuis fi célébré, fous le 
nom de Cardinal de Granvelle, qui fut le 
prémier Archevêque de Malines, & qui mou- 

• rpt Archevêque de Befançon. ,
Après ces complimens reciproques le Prin- 

- ce entra dans la Ville au bruit de pius de 
fixvingt coups de Canon, qu’on avoit rangé 
tout exprès fur les rempars. Il fut loger dans 
la maifon d’Antoine 'B-loyart, qu’onluiavoit 
préparée. On avoit auffi planté des Arbres 
de deux cotez des ruës, paroù il devoit paf- ' 
fer pour fo rendre à Cette maifon , qui fai- 
foient un afpeéfc très-agréable. Le Princepa- 
rat fort fatisfait de la reception qu’on lui a- 
voit faite.

Quelques momens après l’Empereur arri- ! 
va avec toute fa Cour ; Elle étoit compofée 
de Princes , de Ducs , & de Seigneurs Ale­
mans, Efpagnols, & Flamans. ' On obferva 
à peu près les mêmes Ceremonies que dans 
la reception de fon Fils ; après quoi il fo ren­
dit à la maifon d'Antoine de Briarde Sieur 
de Lokeren, où il dina.

Après fon repas le Magiftrat fot encore 
le famer, & lui préfonta un tonneau de Vin 
de Beaune, en lui recommandant la Ville.

. U fit la même chofe au Prince Philippe, & 
il en fut remercié également des deux. Ce 
jeune Prince eut la curiofité d’aller au haut 
de la Tour, afin de pouvoir joiiir du plaifir 
que la vûc y reçoit par cette vafte étendue 
de terre & de mer qu’elle y découvre. En- 
foite l’Empereur & lui avec toute leur Cour 
forent faire à cheval tout le tour de laville, 
tant au dedans qu’au dehors, & de là ils fo­
rent coucher à Gravelines. ,

Ï570. En quinze cens cinquante la Pêche étoit 
encore très-floriflànte à Dunkerque. On y 
Voioit pius de quatre cens Buffos, qui rapor- 
toient aux Dunkerquois tous les ans pius de

quatre cens mille ducats. Ce revenu conti- ryyo. 
nua encore deux ou trois années, c’eft-à-dire 
jufqu’à la rupture de la paix entre l’Empereur j--. 
& le Roi de France » laquelle arriva Vers la '' * 
fin de l’année, quinze cens cinquante-un.
Par cette guerre le commerce entre la Fran­
ce & l’Efpagne fot entièrement défendu, 8c 
là Pêche des Dunkerquois interrompue. lis 
furent obligez de faire efcorter les Buffos par 
quatre yaiffoaux de Guerre , que l’on arma r 
dans ce Port pour leur foureté en quinze ' ’ 
cens cinquante-deux. Cet armement fo fit 
par les trois Villes Maritimes, Dunkerque, 
Nieuport & Oftende : 8c pour forvenir aux 
frais faits pour ce fujet, on impofà fur les 
Pêcheurs un certain Droit par Left de Ha­
reng , que l’on nommoit en flamant Laft- - 
gheldt, qui fot cinq fols par Left de Hareng 
en Cacque , & fix fols trois denier par Left 
de Hareng frais. Il fot défendu aux Pêcheurs 
d’aller en mer fans cette Efcorte, qui n’étoit 
uniquement que pour eux ; car il y avoit des 
gardes-côtes, qui veilloient auffi à la petite 
pêche du poifïon frais, & qui forvoient fou- 
vent à tranfporter les Ambâfîadeurs de l’Em­
pereur , & ceux du Roi d’Angleterre. Com­
me ces armemens coûtèrent beaucoup à Dun­
kerque, Charles Quint, pour le dédomma­
ger un peu , lui accorda la fomme de cinq 
mille cinq cens livres, & la permiffion de 
créer plufieurs Rentes fur le corps de la Vil­
le , afin de pouvoir s’aquiter des emprunts 
qu’elle avoit été obligée de faire pour Îubve- 
nir à tant -de dépenfos. Les prifes eonfide- 
rables que firent ces Vaiflèaux pendant le 
cours de cette .guerre , rembounerent auffi 
une bonne partie de cet armement. Une des 
premieres fot un Vaiffoau de Dieppe riche­
ment chargé , qui fot auffitôt confifqué 8c 
vendu.

Dans cette même année M. ^De Nieuwer- 
leet fot fait Gouverneur de Dunkerque. Il 
y fot envoie avec ordre de faire travailler 
inceflàmment aux reparations des Jettées , 
du Quai, & de quelques autres ouvrages du 
Port, qui avoient été endommagez par une 
tempête arrivée le treiziéme de Juillet. De 
pius il fit commencer un Boulevard ou efpe- 
ce de Baftion à la pointe du Château du cô­
té de la mer. Pour toutes ces conftruéHons 
l’Empereur avoit déjà envoié quelque argent 
à Dunkerque.

Les Vaiflèaux François 8ç les Efpagnols fo 
firent plufieurs prifes les uns fur les autres. 
Henri II. s’empara dans la Lorraine de trois 
Villes, Mets, Toul, & Verdun, qui depuis 
font toujours demeurées à la France.

Dans ce même tems florifîbit Guillaume 
Martins de Dunkerque, Frere de Jean Mar- 

■ tins Chanoine & Chantre de la Cathédrale 
de Gand. Il fot affozbon Jurifconlùltepour 
parvenir à la dignité de Préfident duConleil

Provincial
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1549. aux Princes. Le Magistrat alloit immédiate

ment après enRobe de Cérémonie , qui étoit

alors noire , avec une bande de Velours de la

même couleur. Il étoit suivi des trois corps de

Confréries d'Archers , d'Arquebusiers , & de

Couleuvriniers vêtus chacun de son Habit de

Cérémonie. Ils s'arrêtèrent àl'EclufedeBer-

gues, où le Clergé & les trois Confréries

formèrent deux Hayes. Le Prince d'Espagne

parut , il venoit devant avec toute fa íliite ,

qui hors PEvêque d'Arras n'étoit composée

que d'Espagnols. Le Magistrat s'avança au

delà de l'E cluse , & aiant mis un genou à

terre, le Greffier lui fit un compliment à

peu prez semblable à ceux qu'on a vû ci-des-

íùs. Ce qu'il y eut seulement de remarqua

ble en cette rencontre , c'est que le Prince ,

qui n'entendoit pas le François , n'aiantpû ré

pondre à ce qu'on lui avoit dit, l'Evêque

d'Arras , qui étoit à son côté , décendit de

cheval , & fit pour lui le remerciement ne-

nessaire. Cet Evêque étoit Antoine Tere-

not , qui se rendit depuis si célèbre sous le

nom de Cardinal de Granvelle , qui fut le

premier Archevêque de Malines , & qui mou

rut Archevêque de Besançon.

Aprés ces complimens réciproques le Prin

ce entra dans la Ville au bruit de plus de

ílxvingt coups de Canon, qu'on avoit rangé

tout exprés fur les rempars. Il fut loger dans

1a maison d'Antoine Tloyart , qu'on lui avoit

préparée. On avoit aussi planté des Arbres

de deux côtez des rues , par où il devoit pas

ser pour se rendre à cette maison , qui fai-

soient un aspect très-agréable. Le Prince pa

rut fort satisfait de la réception qu'on lui a-

voit faite.

Quelques momens après PEmpereur arri

va avec toute fa Cour ; Elle étoit composée

de Princes , de Ducs , & de Seigneurs Ale-

mans , Espagnols , & Flamans. * On observa

à peu près les mêmes Cérémonies que dans

la réception de son Fils ; après quoi il se ren

dit à la maison d'Antoine de Briarde Sieur

de Lokeren , où il dîna.

Après son repas le Magistrat fut encore

le saìtter , & lui présenta un tonneau de Vin

de Beaune , en lui recommandant la Ville.

Il fit la même chose au Prince 'Philippe , &

il en fut remercié également des deux. Ce

jeune Prince eut la curiosité d'aller au haut

de la Tour , afin de pouvoir joílir du plaisir

que la vûë y reçoit par cette vaste étendue

de terre & de mer qu'elle y découvre. En-

foite l'Empereur & lui avec toute leur Cour

furent faire à cheval tout le tour de la Ville,

tant au dedans qu'au dehors , & de là ils fu

rent coucher à Gravelines.

issO. En quinze cens cinquante la Pêche étoit

encore très-florissante à Dunkerque. On y

voioit plus de quatre cens Busses, quirapor-

toient aux Dimkerquois tous les ans plus de

quatre cens mille ducats. Ce revenu conti

nua encore deux ou trois années , c'est-à-dire

jusqu'à la rupture de la paix entre l'Empereur

& le Roi de France , laquelle arriva vers la

fin de l'année quinze cens cinquante-un.

Par cette guerre le commerce entre la Fran

ce & l'Espagne fut entièrement défendu , &

lá Pêche des Dunkerquois interrompue". Ils

furent obligez de faire escorter les Busses par

quatre Vaisseaux de Guerre , que l'on arma

dans ce Port pour leur seureté en quinze

cens cinquante-deux. Cet armement se fit

par les trois Villes Maritimes , Dunkerque ,

Nieuport & Ostende : & pour survenir aux

frais faits pour ce sujet , on imposa fur les

Pêcheurs un certain Droit par Lest de Ha

reng , que l'on nommoit en flamant Laft-

gheldt , qui fut cinq sols par Lest de Hareng

en Cacque , & six sols trois denier par Lest

de Hareng frais. II fut défendu aux Pêcheurs

d'aller en mer fans cette Escorte , qui n'étoit

uniquement que pour eux ; car il y avoit des

Gardes-côtes, qui veilloient aussi à la petite

pêche du poisson frais , & qui servoient sou

vent à transporter les Ambassadeurs de l'Em

pereur , & ceux du Roi d'Angleterre. Com

me ces arméniens coûtèrent beaucoup à Dun

kerque , Charles Quint , pour le dédomma

ger un peu , lui accorda la somme de cinq

mille cinq cens livres , & la permission de

créer plusieurs Rentes fur le corps de la Vil

le , afin de pouvoir s'aquiter des emprunts

qu'elle avoit été obligée de faire pour subve

nir à tant -de dépenses. Les priíes considé

rables que firent ces Vaisseaux pendant le

cours de cette .guerre , remboursèrent aussi

une bonne partie de cet armement. Une des

prémieres fut un Vaisseau de Dieppe riche

ment chargé , qui fut aussitôt confisqué &

vendu.

Dans cette même année M. 'De Nieawer-

leet fut fait Gouverneur de Dunkerque. Il

y fut envoié avec ordre de faire travailler

inceíîàmment aux réparations des Jettées,

du Quai, & de quelques autres ouvrages du

Port , qui avoient été endommagez par une

tempête arrivée le treizième de Juillet. De

plus il fit commencer un Boulevard ou espè

ce de Bastion à la pointe du Château du cô*

té de la mer. Pour toutes ces constructions

l'Empereur avoit déjà envoié quelque argent

à Dunkerque.

Les Vaisseaux François & les Espagnols sc

firent plusieurs prises les uns fur les autres.

Henri II. s'empara dans la Lorraine de trois

Villes , Mets , Toul , & Verdun , qui depuis

sont toujours demeurées à la France.

Dans ce même tems ílorissoit Guillaume

Martins de Dunkerque , Frère de Jean Mar

tins Chanoine & Chantre de la Cathédrale

de Gand. Il fut assez bon Juriíconlùlte pour

parvenir à la dignité de Président duConieil

Provincial

W.
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Teroüane 
cffiegéyprily 
& démoli.

54 HISTOIRE DE DUNKERQUE^

' Provincial de Luxembourg. H avoit one très- 
grande facilité pour Élire des vers latins ; ce 
qui étant joint à là profonde érudition , l’a- 
voit rendu l’ami intime du fameux Alcidi. 
Il compofa dans ce tems-ci en Vers Elegia- 
ques un Livre de Loix , qui a pour Titre : 
De diver fis Regalis Juris Anttqui. Il le 
fit imprimer à Louvain en quinze cens cin­
quante-trois & le dédia au Président du Con­
seil de Flandre.

Charles Quint aiant été contraint delever 
le liège de Mets le prémier jour de cette an­
née , après y avoir perdu pius de trente mille 
hommes ; pour reparer cet afront il fit atta­
quer Teroüane avec une puiflante Armée, 
commandée par T once Lalain-Bénie our. 
Cette Place etoit importante à la France, 
parce qu’elle lui fervoit de rempart contre les 
Anglois de Calais, & qu’étant avancée entre 
Arras 8c Tournai, elle tenoit tout cepaïs-là 
en contribution. Tous les environs étant 
païs ennemi, les habitans avoient bien lieu 
de la haïr , parce que la garnifon les rava- 
geoit lans celle. L’Empereur contoit là-def- 
fus, qu’il ne manquerait point de Pionniers, 
des Charrois, ni de loldats pour cetteentre- 
prife, & que pour être délivre d’un li fâcheux 
voifinage , les Villes de Flandre paieraient 
volontiers fon Armée. En effét il ne fe trom­
pa point dans fa conje&ure ; car lors que fon 
Armée y fut devant , il y acourut une mul­
titude incroiable de peuples, hommes, fem-

mes & enfàns , avec des armes ] des mitra-15'5'3- 
mens 8c des munitions. lis careflbient les 
Soldats, & leur donnoient de l’argent com­
me à des ouvriers qu’ils euffent mis en be- 
loigne. Henri II., qui ne Ibngeoit alors qu’à 
folemnifer les Nôces d'O&ave Famejè avec 
‘Diane fa Fille Naturelle, fut bien étonné de 
cette nouvelle : mais bien pius encore, de 
ce que Lo fies, qui étoit Gouverneur de la 
Place , lui mandoit qu’elle manquoit de mu­
nitions neceflàires, dont on rejettoit la faute 
fur Ion prédecefîèur Jean de Touteville-Vil- 
lebon. Il y envoia en diligence François de 
Montmorency Fils aîné du Connétable, 8c 
Montalambert-Défié, avec un renfort d’hom­
mes. Lors qu’il fçût qu’ils y étoient entrez, 
il ne fe prelTapas beaucoup d’alTembler fon 
armée, ni de lecourir les ailiégez. Cependant 
les ennemis travailloient avec toute l’ardeur 
imaginable, & bâtoient la Ville de tous cotez 
ayec une fûrie fans égale. Montmorency af- 
fiiroit depuis, qu’il y avoient été tiré cinquante 
mille coups de canon à ce fiége ; de forte 
qu’ils mirent toutes les mailons enpouffiere,
8c firent une brèche de foixantepasdelaige.
On ne fçauroit allez loüer la conduite 8c la 
bravoure de Défié, & le courage des autres 
Chefs des affiégez, qui au travers de cette 
grêle de coups de canon, des feux d’artifice,
& du feu continuel caufe par quatre mille 
mufquétaires, faifoient tous les jours des for­
ties furieufes , repouffoient les ennemis de

leurs
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JSfi" Provincial de Luxembourg. II avoit une très-

grande facilité pour faire des vers latins ; ce

qui étant joint à fa profonde érudition , l'a-

voit rendu Pami intime du fameux Alciat.

II composa dans ce tems-ci en Vers Elegia-

ques un Livre de Loix , qui a pour Titre :

^De diverjîs Regulis Juris Antiqui. II le

fit imprimer à Louvain en quinze cens cin-

quante-trois & le dédia au Président du Con

seil de Flandre.

Charles Quint aiant été contraint de lever

le siège de Mets le prémier jour de cette an

née , après y avoir perdu plus de trente mille

hommes ; pour reparer cet afront il fit atta

quer Teroíiane avec une puissante Armée ,

commandée par 'Ponce Lalain - Benicour.

Teroíiane Cette Place etoit importante à la France,

offìegé,pris, parce qu'elle lui servoit de rempart contre les

& démoli. Anglois de Calais, & qu'étant avancée entre

Arras & Tournai, elle tenoit tout cepaïs-là

en contribution. Tous les environs étant

païs ennemi , les habitans avoient bien lieu

de la haïr , parce que la garnison les rava-

geoit fans cesse. L'Empereur contoit là-del-

lus , qu'il ne manqueroit point de Pionniers ,

des Charrois , ni de soldats pour cette entre

prise, & que pour être délivré d'un si fâcheux

voisinage , les Villes de Flandre paieroient

volontiers son Armée. En effét il ne se trom

pa point dans fa conjecture; car lors que son

Armée y fut devant , il y acourut une mul

titude incroiable de peuples , hommes , fem

mes & enfans , avec des armes ~, des instra- ifS3-

mens & des munitions. Ils caressoient les

Soldats , & leur donnoient de l'argent com

me à des ouvriers qu'ils eussent mis en be-

soigne. Henri II. , qui ne songeoit alors qu'à

solemniscr les Noces à'Ofíave Famese avec

'Diane fa Fille Naturelle , fut bien étonné de

cette nouvelle : mais bien plus encore , de

ce que Lojses , qui étoit Gouverneur de la

Place , lui mandoit qu'elle manquoit demu

nitions nécessaires , dont on rejettoit la faute

fur son prédécesseur Jean de Touteville-Vil-

lebon. Il y envoia en diligence François de

Montmorency Fils aîné du Connétable, &

Montalambert-Dejsé, avec un renfort d'hom

mes. Lors qu'il fçût qu'ils y étoient entrez,

il ne se pressa pas beaucoup d'assembler son

armée , ni de secourir les assiégez. Cependant

les ennemis travailloient avec toute Pardeur

imaginable, & bâtoient la Ville de tous cotez

avec une furie fans égale. Montmorency af-

íùroit depuis, qu'il y avoient été tiré cinquante

mille coups de canon à ce siège ; de sorte

qu'ils mirent toutes les maisons en poussière*

& firent une brèche de soixante pas de large.

On ne scauroit assez lovler la conduite & la

bravoure de Dejsé , & le courage des autres

Chefs des assiégez , qui au travers de cette

grêle de coups de canon, des feux d'artifice,

& du feu continuel causé par quatre mille

musquétaircs , faifoient touslesjours des sor

ties furieuses , repoussoient les ennemis de

leurs



1573- leurs trenchées; brûîoient leurs tentes; en- 
clolloient leur canon ; & outre Gela feifoient 
l’office de pionniers ÔC de foldats ; travail­
lant aux retranchemens les armes lùr le dos. 
lis loûtinrent trois affeuts redoublez , qui 
durèrent dix heures entières , ce qui ne s’é- 
toit jamais vû ; & y firent mourir un grand 
nombre d’ennemis : mais auffi y perdirent-ils 
l’élite des leurs ; entre lefquels fe trouva le 
vaillant *DeJfé, Hallain-pienes, La Roche - 
fo fai, Beaudiné & Ferriere. Les ennemis 
après avoir été repouffez, fo mirent à Taper 
la muraille ; ce qui leur réüffit fi bien, qu’ils 
firent fauter quelques-uns des affiégez, & en­
levèrent tout le retranchement qu’ils avoient 

' fait fur le rempart : de forte qu’ils demeurè­
rent à découvert, le fofle comblé , & l’ou­
verture fi rafé, qu’un homme d’armes y pou- 
voit aller à cheval. Les François aiant man­
qué de poudre , Sebaftien de Luxembourg- 
Martigues avoit heureufement percé au tra­
vers des ennemis avec trois cens hommes de

f>ié, qui en portoient chacun un Tac ; .ce qui 
eur aiant rehauffe le courage , ils s’étoient 

opiniâtrez à tenir bon , peut-être pius long­
term qu’ils ne deyoient. Lors qu’ils fo virent 
ainfi fans défonce , après treize affeuts , ils 
voulurent parlementer, pburfauver au moins 
leur vie; mais tandis qu’ils traitoient, les 
ennemis entrèrent dedans par divers endroits,
& cette Ville fut en quelque façon forcée & 
fùrprife tout à la fois. Hormis quelques per­
fonnes, tout fut paffe au fil de l’épée. L’Em­
pereur aiant commandé qu’on rafa cette Pla­
ce , fo peuple la démolit avec tant d’ardeur,
8c d’animofité, qu’il n’y demeura pas une 
feule pierre. Ainfi fot détruite cette Ville , 
autrefois fo Palais des Comtes d’Artois, & 
la Capitale des anciens Morins ; de laquelle 
on ne fçauroit montrer aujourd’hui , que la 
place où elle fut, qui eli un lieu environné 
de marécages & de forêts , proche la fource 
de la Riviere de la Lis , qui pafioit au tra­
vers. Il y avoit un Siège Epifeopal dépen­
dant de l’Archevêché de Reims, qui étoit fi 

.confiderable , & d’une fi grande étendue, 
qu’on en a depuis formé les trois Evêchez 
d’Ipre, de Saint Orner, & de Boulogne.

' La prife de cette Place ne termina point 
la guerre: la mort d’Edouard IX. Roid’An- 
gleterre, & fo mariage de Marie fa Soeur 

***’ avec ‘Philippe II. contribuèrent encore à la 
prolonger. Elle donna lieu aux Armateurs 
de Dunkerque de faire diverfes prifes fur les 
ennemis. lis en firent entr’autres deux confi- 

• derables cette même année : la prémiere fot 
feite par un navire de guerre appellé Y Hiron­
delle , apartenant à Geraert vau Moerkerc- 
ke, Vice-Amiral de Flandre; & la féconde 
par un vaiffeau nommé La Trinité, comman­
dé par Pierre Myns, 8c armé par des parti­
culiers. Charles Quint voiant par là, que
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les arméniens de Dunkerque, en fevorifent iffi* 
la pêche & fo commerce , incommodoient 
anni beaucoup lés ennemis, envoia aux Dun­
kerquois cinq mille florins, tant pour recon­
noitre leur Valeur, que pour aider à équiper 
fours navires. Ces Corfaires fo fignalerent en 
plufieurs occafions. Une des prémières & 
des pius remarquables de leurs bravoures fot, 
lors que fo Comte d'Egmont palla en Efpa- 
gôe pour rendre compte à PhilippeiI. du ma­
riage qu’il venoit de contracter pour lui aféc 
Marie Reine d’Angleterre. Il s’étoit em­
barqué für un vaiffeau de Dunkerque appellé 
La Levrette, & armé par fo Magiftrat, qui 
pafTa au travers la Flote des ennemis , & fo 
porta heureufement dans fo Port où il vou- 
loit aller.

La guerre continuant toujours, l’Empereur 
fit palier les revenus de la Seigneurie de Dun­
kerque dé la Maifon de Bourbon dans celle 
de Naffeu , afin de fevorifer René Prince 
d’Orange , Fils de Henri de Najfau , qui 
commença la quatrième Race d’Orange. U 
avoit hérité cette Principauté de Philibert 
de Chalons fon Oncle , a condition qu’il eu 
prendroit fo nom & les Armes, qui font un 
Cor. C’étoieht celles de Saint Guillaume 
prémier Comté d’Orange & de Tolofe, fe- 
vori de Charlemagne , qui érigea la Comté 
d’Orange en Principauté , fens pointant la 
fouftraire de la Comté de Provence, dont 
elle depend , en étant mouvante en Fief 8t 
Hommage-lige. Ce fot par reprefaifle que 
l’Empereur donna les revenus de cette Sei­
gneurie , le Roi de France aiant confifqué 
quelques années auparavant la Principauté 
d’Orange fax Henri de Najfau , comme fur 
un fojet rebelle. En effet ce Prince , auffi 
bien que fon oncle, s’étoient jettez dans fo 
parti de Chartes Quint, 8c avoient pris les 
armes contre fo Roi de France leur légitimé 
Souverain. Le Parlement de Provence en 
quinze cens quarante-trois avoit déclaré fo 
dernier Prince d’Orange coupable de félonie,
& par conlèquent déchû de tous les droits 
& privileges qu’il pouvoit prétendre fur fo 
Principauté d’Orange, vû que d’ailfeurs Guil­
laume de Chalons fon Aieul l’avoit venduë 
à Louis XI. Roi de France.

Au mois de Septembre Philippe II. reve- i jyy. 
nant d’Angleterre paffe à Dunkerque. Il fot 
reçû dans cettç Ville comme Roi de fo Gran­
de Bretagne, ne l’aiant été auparavant qu’en 
qualité de Prince d’Efpagne & Fils de l’Em­
pereur.

Il fortit donc d’Angleterre & vint coucher 
à Calaiais fo quatrième de Septembre. Le 
lendemain il arriva à Dunkerque,

Le Magiftrat alla au devant de lui jufqu’à 
l’Eclufo de Bergues. Mais pour ne point fa­
tiguer fo LeCteur par d’ennuieufes repetitions, 
je me contenterai de dire, qu’après lui avoir

feit
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*SS3> leurs trenchées ; brûloient leurs tentes ; en-

cloiloient leur canon ; & outre celà faisoient

roffice de pionniers & de soldats ; travail

lant aux retranchemens les armes fur le dos.

Ils soutinrent trois assauts redoublez , qui

durèrent dix heures entières , ce qui ne s'é-

toit jamais vû ; & y firent mourir un grand

nombre d'ennemis : mais aussi y perdirent-ils

1 élite des leurs ; entre lesquels se trouva le

vaillant Dejsé, Hallain-pienes , La Roche~

fosai , Beaudiné & Ferrière. Les ennemis

après avoir été repoussez , se mirent à saper

la muraille ; ce qui leur réussit si bien , qu'ils

firent sauter quelques-uns des assiégez , & en

levèrent tout le retranchement qu'ils avoient

fait fur le rempart : de forte qu'ils demeurè

rent à découvert , le fossé comblé , & l'ou-

verture si raie, qu'un homme d'armes y pou-

voit aller à cheval. Les François aiant man

qué de poudre , Sebastien de Luxembourg-

Martigues avoit heureusement percé au tra

vers des ennemis avec trois cens hommes de

pré , qui en portoient chacun un sac ; ce qui

leur aiant rehaussé le courage , ils s'étoient

opiniâtrez à tenir bon , peut-être plus long-

tems qu'ils ne dévoient. Lors qu'ils se virent

ainsi fans défence , après treize assauts , ils

voulurent parlementer, pour sauver au moins

leur vie; mais tandis qu'ils traitoient, les

ennemis entrèrent dedans par divers endroits,

& cette Ville fut en quelque façon forcée &

surprise tout à la fois. Hormis quelques per

sonnes, tout fut passé au fil del'épée. L'Em-

pereur aiant commandé qu'on rala cette Pla

ce , le peuple la démolit avec tant d'ardeur ,

& d'animosité, qu'il n'y demeura pas une

feule pierre. Ainsi fut détruite cette Ville ,

autrefois le Palais des Comtes d'Artois , &

la Capitale des anciens Morins ; de laquelle

on ne fçauroit montrer aujourd'hui , que la

place où elle fut , qui est un lieu environné

de marécages & de forêts , proche la source

de la Rivière de la Lis , qui passoit au tra

vers. Il y avoit un Siège Episcopal dépen

dant de PArchevêché de Reims , qui étoit si

.considérable , & d'une si grande étendue,

qu'on en a depuis formé les trois Evêchez

d'Ipre , de Saint Omer , & de Boulogne.

La prise de cette Place ne termina point

la guerre : la mort &Edouard IX. Roi d'An-

gleterre, & le mariage de Marie fa Sceur

avec Thilifipe II. contribuèrent encore à la

prolonger. Elle donna lieu aux Armateurs

de Dunkerque de faire diverses prises fur les

ennemis. Ils en firent entr'autres deux consi

dérables cette même année : la prémiere fut

faite par un navire de guerre appellé YHiron

delle , apartenant à Geraert van Moerkerc-

ke , Vice-Amiral de Flandre ; & la seconde

par un vaisseau nommé La Trinité , comman

dé par ePierre Myns , & armé par des parti

culiers. Charles Quint voiant par là , que

les arméniens de Dunkerque , en favorisant 1 Jf4»

la pêche & le commerce , incommodoient

aussi beaucoup les ennemis, envoiaauxDun-

kerquois cinq mille florins , tant pour recon-

noître leur valeur , que pour aider à équiper

leurs navires. Ces Corsaires se signalèrent ea

plusieurs occasions. Une des prémieres &

des plus remarquables de leurs bravoures fut,

lors que le Comte à'Egmont passa en Espa

gne pour rendre compte à ThilippeW. du ma

riage qu'il venoit de contracter pour lui avec

Marie Reine d'Angleterre. II s'étoit em

barqué fur un vaisseau deDunkerque appelle

La Levrette , & armé par le Magistrat , qui

passa au travers la Flote des ennemis , & le

f>orta heureusement dans le Port où il vou-

oit aller.

La guerre continuant toujours, PEmperéur

fit passer les revenus de la Seigneurie de Dun

kerque dé la Maison de Bourbon dans celle

de Nassau , afin de favoriser René Prince

d'Orange , Fils de Henri de Nassau , qui

commença la quatrième Race d'Orange. Il

avoit hérité cette Principauté de cPhilibert

de Chalons son Oncle , à condition qu'il en

prendroit le nom & les Armes , qui font un

Cor. C'étoiént celles de Saint Guillaume

prémier Comte d'Orange & de Tolose , fa

vori de Charlemagne , qui érigea la Comté

d'Orange en Principauté , fans pourtant la

soustraire de la Comté de Provence , dont

elle depend , en étant mouvante en Fief &

Hommage-lige. Ce fut par représaille que

l'Empereur donna les revenus de cette Sei

gneurie , le Roi de France aiant confisque

quelques années auparavant la Principauté

d'Orange fur Henri de Naffdu , comme fur

un íùjet rebelle. En essét ce Prince , ausla

bien que son oncle , s'étoient jettez dans le

parti de Charles Quint , & avoient pris leá

armes contre le Roi de France leur légitime

Souverain. Le Parlement de Provence en

quinze cens quarante-trois avoit déclaré le

dernier Prince d'Orange coupable de félonie,

& par conséquent déchu de tous les droits

& privilèges qu'il pouvoit prétendre fur la

Principauté d'Orange , vû que d'ailleurs Guil

laume de Chalons son Aieul l'avoit vendue

à Louis XI. Roi de France.

Au mois de Septembre Thìlippc II. reve- iff$.

nant d'Angleterre paíîà à Dunkerque. Il fut

reçû dans cette Ville comme Roi de la Gran

de Bretagne , ne l'aiant été auparavant qu'en

qualité de Prince d'Espagne & Fils de l'Em

pereur.

II sortit donc d'Angleterre 8c vint coucher

à Calaiais le quatrième de Septembre. Le

lendemain il arriva à Dunkerque,

Le Magistrat alla au devant de lui jusqu'à

l'Ecluse de Bergues. Mais pour ne point fa

tiguer le Lecteur par d'ennuieuses répétitions,

je me contenterai de dire , qu'après lui avoir

fait



Ifff. fait one reception femblable à celles qui le 
faifoient dans de, pareilles occafions , ü fut 
loger dans la maifon du Sieur van Lokeren. 

doria ‘Philippe avoit quite l’Angleterre ou de 
Quint rtfi- fon propre mouvement, ou par ordre de fon 
Ttir™ Pere, qui étoit prêt à fe démettre de tous fes 
fi» FUt. Etats. Cet Empereur fe voiant abandonné 

de la fortune, quifembloit l’avoir quité pour 
s’atacher à Henri II., fes defleins aiant toû- 
jours mai réiifii depuis le Régné de ce Prin­
ce : voiant donc qu’il n’y avoit pius de bon­
heur pour lui , il voulut fo décharger de fes 
péfantes inquiétudes , comme pour eflaier, 
fi la fortune ne fo plairoit point davantage à 
fàvorifor un jeune Prince qu’un vieux. La 
mort de fa Mere augmenta encore le dégoût 
qu’il avoit conçû pour le monde, & André 
Vefale fon Médecin lui avoit dit librement, 
qu’il étoit proche du tombeau. Mais ce qui 
hâta l’execution de fon deflein, ce forent les 
plaintes de fon Fils, & les perfoafions des 
ferviteurs de ce jeune Prince, qui s’ennuioit 
extrêmement d’avoir pafle l’âge de trente ans 
fans regner , & qui fe déplaifoit en Angle­
terre par le mépris qu’avoient pour lui les An- 
glois, qui n’avoient point voulu lui donner 
le Titre de Roi, ni lui mettre la Couronne 
fur la tête. Etant donc venu d’Angleterre, 
l’Empereur lui réfigna la Souveraineté des 
Païs-bas, en préfonce des Etats de ces Pro­
vinces, & quelques jours après tous les Roiau-

- mes d’Efpagne, de Naples, 8c des Indes ; ne 
fo reforvant que cent mille Ecus d’Or de re­
venu. Deux ans auparavant il lui avoit don­
né la Sicile, le Milanois, 8c la Seigneurie de 
Sienne. Il ne tint pas à lui, qu’il ne lui laiflâ 
auffi l’Empire ; mais Ferdinand fon Frere n’y 
voulut jamais confentir, quelque recompenlè 
qu’il lui offrit : ni même de le créer fon Vi­
caire dans l’Italie 8c dans la Belgique. Il y 
eut divers jugemens fur une aâion fi extra­
ordinaire. Les uns l’attribuerent à une foi- 
blefle d’efprit, qu’il pouvoit tenir de fa Mere, 
qui étant devenue folle , avoit été enfermée 
vingteinq ans dans une Tour ; 8c d’autres

- croioient que c’étoit le répan tir d’avoir caufé 
tant de troubles à la Chrétienneté. Quoi 
qu’il en foit, lors qu’il fo fot ainfi dépouillé

Io pàx de fes propres mains , il voulut avant fa re- 
toncM m- traite procurer la paix à fon Fils, pour ne lui 
ït&liES- P40 Gifler fos chagrins avec fes Etats; &pour 

pogne. rendre à l’Europe au moins par cette derniè­
re aâion la paix qu’il lui avoit ôtée depuis 
trente ans. Pour cet effet il s’afiembla des 
Députez dans l’Abaïe de Vaucelles au Fau­
bourg de Cambrai, qui conclurent une Treve 

, pour eina ans entre la France 8c l’Efpagne
le cinquième de Février de l’année quinze 
cens cinquante-fix.

I La paix étant ainfi arrêtée, Charles Quint
monta fur mer avec fes deux Soeurs Eleonore 
8c Marie, pour s’en aller en Efpagne, où il
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fo rétira dans le Couvent des Hieronimites de iff 6. 
Saint Jufte, dans la Province de l’Eflrama- 
dure, à trois lieues de la Ville de Palança.
Il y mourut le vingt-uniéme de Septembre de 
l’année quinze cens cinquante-huit, âgé de 
cinquante-huit ans fopt mois & trois jours.
Il avoit tenu l’Empire vingthuit ans deux mois ■ 
& vingtquatre jours. Son trépas fot accom­
pagné de celui de fes deux Soeurs, qui mou­
rurent prefque au même tems ; 8c le décès de 
tous les trois fombloit avoir été préfogé par une 
Comète qui parut depuis le quatorze de Juillet, 
jufqti’au fixiéme de Septembre, fous la Che­
velure de Berenice, aiant la quette tournée vers 
l’Efpagne, & la tête vers le Nord. Cet Empe­
reur,qui étoit né un jour de SaintMathias,étant 
mort un jour de Saint Mathieu, donna lieu de 
dire : Mathias dédit , Matthaus abftulit. If f 7.

En quinze cens cinquante-fopt Philippe 
II. partit de la Flandre, pour aller en Angleter­
re , afin d’y prendre des mefures contre la 
France, qui venoit de rompre la Treve par 
quelques aétes d’hoftilité que l’Amiral ‘De 
Coligni avoit commifo dans l’Artois. Ilpaf- 
fo pour la troifiéme fois à Dunkerque. Il y 
vint acompagné de la Duchefle de Lorraine cumkergme 
8c de celle de Parme, du Comte d’Egmond,
&de quelques autres perfonnes de remarque.
Il y fot reçû comme à l’ordinaire, 8c le mieux 
qu’il fot poflible , pour le peu de tems que 
l’on eut a s’y préparer. U en partit le len­
demain , après avoir encore logé chez M.
‘De Lokeren. A fon entrée, comme à fon 
depart, on fit une decharge de toute l’artille­
rie placée furies rempars,à caufo de la guer­
re, & par ordre de M. Claude de Halewin 
Sr. de Nieuwerleet & de Bambeque, qui é- 
toit alors Gouverneur de la Ville.

Quelque tems après que la guerre eut été 
déclarée entre la France, l’Efpagne & l’An­
gleterre , on aprit à Dunkerque que les Fran­
çois avoient déjà mis des Vaiflèaux de guerre 
en mer, & que leurs Troupes s’étoient avan- 
cezjufquesdansle païs de Bredenarde, qu’ils 
avoient ravagé. Sur cet avis on envoia quel­
ques bâtimens des pius legers & des meilleurs 
voliers, pour avertir de cette rupture tous 
ceux qu’ils rencontreroient en mer, afin qu’ils 
ne s’aprochaflent pas des côtes de France.
Celà obligea plufieurs navires de relâcher à 
Dunkerque Sc dans les Ports voifins. En- 
foite de quoi on donna des commiffionspour 
armer en courfe en cette Ville ; les Armateurs 
firent quelques prifes, dont la pius confidera­
ble fot celle que le Capitaine Cornille Pie- 
terfen amena. On arma auffi des navires 
pour la feureté de la pêche des trois Villes 
Dunkerque, Nieuport 8c Oftende : & pour 
aider à cet armement le Roi d’Efpagne don­
na cinq mille florins. Il y eut neanmoins 
beaucoup de Pêcheurs de pris, qui lurent 
menez dans les Ports de France.

Le
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ifff. fait une réception semblable à celles qui se

faisoient dans de, pareilles occasions , il fi.it

loger dans la maison du Sieur van Lokeren.

Cbarkt 'Philippe avoit quité l'Angleterrc ou de

Shunt rtsi- fon pr0prc mouvement , ou par ordre de son

£àPbifíppe Pere, qui étoit prêt à se démettre de tous ses

fi» BU. Etats. Cet Empereur se voiant abandonné

de la fortune , qui sembloit l'avoir quité pour

s'atacher à Henri II., ses desseins aiant tou

jours mal réussi depuis le Règne de ce Prin

ce : voiant donc qu'il n'y avoit plus de bon

heur pour lui , il voulut se décharger de ses

pesantes inquiétudes , comme pour eílaier,

si la fortune ne se plairoit point davantage à

favoriser un jeune Prince qu'un vieux. La

mort de sa Mere augmenta encore le dégoût

qu'il avoit conçû pour le monde , & André

Vesale son Médecin lui avoit dit librement ,

qu'il étoit proche du tombeau. Mais ce qui

hâta l'execution de son dessein , ce furent les

plaintes de son Fils , & les persuasions des

serviteurs de ce jeune Prince, qui s'ennuioit

extrêmement d'avoir passé l'âge de trente ans

fans régner , & qui le déplaiíbit en Angle-

tetre par le mépris qu'avoient pour lui lesAn-

gois , qui n'avoient point voulu lui donner

Titre de Roi , ni lui mettre la Couronne

fur la tête. Etant donc venu d'Angleterre ,

l'Empereur lui résigna la Souveraineté des

Païs-bas, en présence des Etats de ces Pro

vinces, & quelquesjours après tous les Roiau-

mes d'Espagne , de Naples , & des Indes ; ne

se reservant que cent mille Ecus d'Or de re

venu. Deux ans auparavant il lui avoit don

né la Sicile, le Milanois, & la Seigneurie de

Sienne. II ne tint pas à lui , qu'il ne lui laiíîa

aussi l'Empire ; mais Ferdinand son Frère n'y

voulutjamais consentir , quelque recompense

qu'il lui offrit : ni même de le créer son Vi

caire dans ritalie & dans la Belgique. II y

eut divers jugemens sor une action si extra

ordinaire. Les uns l'attribuerent à une foi-

blesse d'esprit, qu'il pouvoit tenir de sa Mere,

qui étant devenue folle , avoit été enfermée

vingteinq ans dans une Tour ; & d'autres

croioient que c'étoit lerépantir d'avoir causé

tant de troubles à la Chrétienneté. Quoi

qu'il en soit , lors qu'il se fut ainsi dépouillé

la paix de ses propres mains , il voulut avant fa re-

conciuè m- traite procurer la paix à son Fils , pour ne lui

c7&FsEs- kifie* ses chagrins avec ses Etats ; &pour

pagne. rendre à l'Europe au moins par cette dernie

re action la paix qu'il lui avoit ôtée depuis

trente ans. Pour cet effet il s'aísembla des

Députez dans l'Abaïe de Vaucelles au Fau

bourg de Cambrai , qui conclurent une Trêve

pour cincji ans entre la France & l'Efpagne

le cinquième de Février de Tannée quinze

cens cinquante-six.

1 5-76, La paix étant ainsi arrêtée , Charles Quint

monta fur mer avec ses deux Sœurs Eleonore

& Marie t pour s'en aller en Espagne, où il

se rétira dans le Couvent des Hieronimites de if Js6\

Saint Juste , dans la Province de l'Estrama-

dure , à trois lieuës de la Ville de Palança.

Il y mourut le vingt-uniéme de Septembre de

l'année quinze cens cinquante-huit , âgé de

cinquante-huit ans sept mois & trois jours.

Il avoit tenu l'Empire vingthuit ans deux mois

& vingtquatre jours. Son trépas fut accom

pagné de celui de ses deux Sœurs , qui mou

rurent presque au mêmetems ; & le decés de

tous les trois sembloit avoir été présagé par une

Comète qui parut depuis le quatorze deJuillet,

jusqu'au sixième de Septembre , sous la Che

velure de Berenice, aiant la quette tournée vers

l'Efpagne , & la tête vers le Nord. Cet Empe-

reur.qui étoit né unjour de SaintMathias,étant

mort unjour de SaintMathieu , donnalieude

dire : Mathias dédit , Matthmts abstulit. 15"57.

En quinze cens cinquante-sept Philippe

II. partit de la Flandre , pour aller en Angleter

re , afin d'y prendre des mesures contre la

France , qui venoit de rompre la Trêve par

quelques actes d'hostilité que l'Amiral De

Coligni avoit commise dans l'Artois. Il pas-

fa pour la troisième fois à Dunkerque. Il y

vint acompagné de la Duchesse de Lorraine Dunkerque.

& de celle de Parme , du Comte d'Egmond ,

&de quelques autres personnes de remarque.

Il y fut reçû comme à l'ordinaire , & le mieux

qu'il fut possible , pour le peu de tems que

l'on eut a s'y préparer. Il en partit le len

demain , après avoir encore logé chez M.

De Lokeren. A son entrée , comme à son

départ , 011 fit une décharge de toute l'artiile-

rie placée furies rempars,à cause de laguer

re , & par ordre de M. Claude de Halewin

Sr. de Nieuwerleet & de Bambequc , qui é-

toit alors Gouverneur de la Ville.

Quelque tems apres que la guerre eut été

déclarée entre la France , l'Efpagne & l'An

gleterre , on aprit à Dunkerque que les Fran

çois avoient dejamis des Vaisseaux de guerre

en mer,& que leurs Troupes s'étoient avan

cezjusques dans le pais de Bredenarde , qu'ils

avoient ravagé. Sur cet avis on envoia quel

ques bâtimens des plus legers&des meilleurs

voliers , pour avertir de cette rupture tous

ceux qu'ils rencontreroient en mer , afin qu'ils

ne s'aprochassent pas des côtes de France.

Celà obligea plusieurs navires de relâcher à

Dunkerque & dans les Ports voisins. En-

mite de quoi on donna des commissions pour

armer en course en cette Ville ; les Armateurs

firent quelques prises , dont la plus considéra

ble fut celle que le Capitaine Cornille Tie-

terfen amena. On arma aussi des navires

pour la seureté de la pêche des trois Villes

Dunkerque , Nieuport & Ostende : & pour

aider à cet armement le Roi d'Espagne don

na cinq mille florins. Il y eut néanmoins

beaucoup de Pêcheurs de pris , qui furent

menez dans les Ports de France.
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bamberi de <J3narde, Chevalier, President du Coa
ouverain de dAdalines, décédé Lan jJSj.

\r*y\ Levingtfept 8c !e vingthuit de Septembre 
arriva à Dunkerque la Flotc d’Efpagne, dans 
laquelle il v avoit un grand nombre de ma­
lades, que l’on mit hors de la Ville, proche 

de l’Eclufe de Bergues.
Le dixiéme d’O&obra de cette même an­

née mourut à Malines Lambert de Bryarde, 
d’une ancienne famille de Dunkerque, & le 
Cadet de quatorze enfàns, il s’appliqua fi fort 
à l’étude, & y fit un progrès fi confiderable, 
que fa reputation 8c fon merite lui aquirent 
l’eftime de < hurles Quint, qui le fit Cheva­
lier , prémier Maître des Requêtes, 8c enfuite 
Prefident du Confeil Souverain de Malines. 
Il fit briller tant de prudence 8c tant d’efprit 
dans cet emploi, que l’Empereur l’appelloit 
prefque à tous fes Confinis. Il exerça la 
charge de Préfident l’efpace de trente ans a­
vec une approbation univerfelle. Il a laifle 
quelques ouvrages touchant le Droit & l’ad- 
miniftration de la Juftice , qui font encore 
fort eflimez.

iffS. Au commencement de cette annéeleDuc 
de Gui/e Géneraliffime des Troupes Françoi- 
fesaffiégea Calais. Cette Ville eu fituéedans 
un lieu plat, mais inacceffible, parce qu’elle 
eft environnée pour les trois parts de la rivie­
re de Hame, des ruiffeaux & des marécages, 
aiant la mer à l’occident, laquelle l’enrichit 
d’un beau & fpatieux Port, on n’y fçauroit 
aborder du côte du marais, que par une chaulé 
lee fur laquelle eft bâti le Fort de Nieulet ; 

Tam. L '

ni entrer dans le Port, que par la permilfion ffj'J, 
de la garde du Risban. Ainfi pour venir à 
bout de cette Ville, il falloit prendre cea 
deux Forts , qui en étoient comme les cor* 
nés. Le Duc de Guife s’en étant emparé, il 
obligea la Ville à capituler après quelques 
jours de fiége. Les principaux Articles fil* 
rent,que les foldats oc habitans anroient la 
vie fauve , avec permilfion de fe retirer là 
où bon leur fombleroit, hormis le Gouver­
neur & cinquante autres au choix du Ducde 
Gnïfe, qui demeureraient prifonniers de guer­
re; qu’üs laifferoient l’Artillerie, toutes lea 
munitions , armes 8c enfeignes , argent 8c 
or, monoié ounonmonoié, biens, meubles, 
marchandifes 8c chevaux à fa difcredon, 8c 
ne pourraient pas même ôter un clou ni un 
pavé de fa place. Ce qui fut expreffement 
lpecifié , efe peur qu’ils ne gatafient 8c rai- ■ 
naflênt laville, comme ils l’avoient fait à Bou­
logne lors qu’ils la rendirent.

La prife de cette place donna l’alarme à 
Dunkerque. La crainte d’un pareil fort fit 
affombler le Gouverneur , le Magiftrat & 
les notables Bourgeois , pour délibérer fur 
les moiens de fo garantir de ce danger.' La 
peur leur faifoit déjà voir l’ennemi devant les 
portes; les difcoursdu Gouverneur ne la eli- 
minuoient pas ; comme il n’avoit que cent 
foldats pour la defenfe de la Ville , il leur 
dit, qu’il lui étoit impoffible de la défendre 
avec fi peu de monde , 8c que s’il ne leur 

H venoit
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g--y Le vingtsept & le vîngthult de Septembre

arriva à Dunkerque la Flore d'Espagne , dans

laquelle il y avoit un grand nombre de ma

lades , que l'on mit hors de la Ville , proche

de l'Eclufe de Bergues.

Le dixième d'Octobre de cette même an

née mourut à Malines Lambert de Bryarde,

d'une ancienne famille de Dunkerque , & le

Cadet de quatorze enfàns , il s'appliqua si fort

à Pétude,& y fit un progrés si considérable,

que fa réputation & son mérite lui aquirent

l'estime de ( harles Quint , qui le fit Cheva

lier , premier Maître des Requêtes , & eníùite

Président du Conseil Souverain de Malines.

II fit briller tant de prudence & tant d'esprit

dans cet emploi , que PEmpereur l'appelloit

presque à tous ses Conieils. Il exerça la

charge de Président Peípace de trente ans a-

vec une approbation universelle. Il a laiíîe

quelques ouvrages touchant le Droit & Pad-

ministration de la Justice , qui font encore

fort estimez.

155%' Au commencement de cette année le Duc

de Guise Généralissime des Troupes Françoi-

{es assiégea Calais. Cette Ville eít située dans

nn lieu plat , mais inaccessible , parce qu'elle

est environnée pour les trois parts de la riviè

re de Hame , des ruisseaux & des marécages ,

aiant la mer à l'occident , laquelle Penrichit

d'un beau & lpatieux Port , on n'y sçauroit

aborder du côte du marais, que par une chauf

fée íur laquelle est bati le Fort de Nieulet ;

Tom. I.

ni entrer dans le Port , que par la permission 1 fft.

de la garde du Risban. Ainsi pour venir à

bout de cette Ville , il fàlloit prendre ces

deux Forts , qui en étoient comme les cor

nes. Le Duc de Guise s'en étant emparé , il

obligea la Ville à capituler après quelques

jours de siège. Les principaux Articles fu

rent , que les soldats & habitans auroient la

vie fauve , avec permission de se retirer là

où bon leur íèmbleroit , hormis le Gouver

neur & cinquante autres au choix du Duc/<?

Gnise , qui demeureroient prisonniers de guer

re ; qu'ils laisseroient l'Artillerie , toutes les

munitions , armes & enseignes , argent &

or, monoié ounonmonoié, biens, meubles,

marchandises & chevaux à fa discrétion , &

ne pourroient pas même ôter un clou ni un

pavé de fa place. Ce qui fut exprefîêment

spécifié , de peur qu'ils ne gâtassent & rui

nassent laVille, comme ils l'avoient fait à Bou

logne lors qu'ils la rendirent.

La prise de cette place donna l'alarme à

Dunkerque. La crainte d'un pareil sort fit

assembler le Gouverneur , le Magistrat &

les notables Bourgeois , pour délibérer fur

les moiens de se garentir de ce danger. La

peur leurfaisoit déja voirl'ennemi devant les

portes ; les discours du Gouverneur ne ladi-

minuoient pas ; comme il n'avoit que cent

soldats pour la défense de la Ville , il leur

dit , qu'il lui étoit impossible de la défendre

avec íi peu de monde , & que s'il ne leur

H venoit
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l$f%. venoit du renfort, qu’il n’en répondoit pas. 
Cela fut caufe que le Magiftrat fit tranfpor- 
ter à Bribes chez Jean Natin proche le 
Eeckhout-brugghe , les Privileges en origi­
nal , les Regiftres & les Documens , & la 
Vaiftelle d’Argent de la Ville & de la Garde- 
orpheline , 8c les meilleurs ornemens de la 
ParoifTe.

Les Bourgeois intimidez par la peur du 
Magiftrat Tui virent fon exemple, en en voiant 
ce qu’ils avoient de pius précieux à Bruges, 
à l’Eclufe, à Ipre 8c ailleurs, 8c celà avec tant 
d’empreffoment, que quelques-uns paioient 
jufqu’à vingtdeux écus d’or d’un chariot pour 
piller de Dunkerque à Bruges. On ne dou- 
toit point, qu’après la prife de Calais les Fran­
çois ne vinnentdroit a Dunkerque; d’autant 
pius, que les Troupes d’Efpagne etoient enco­
re en quartier d’Hiver. Dans ce même tems 
M. *De Nieuwerleet Gouverneur de Dun­
kerque eut ordre d’aller commander dix Com­
pagnies Alemandes , 8t François de Hene- 
quin Sieur de Stapele vint de Saint-Omer oc­
cuper la place qu’il laiffoit vacante. Il ame­
na avec lui une Compagnie de deux cens Ar­
ripiens , gens fans difcipline , & qui par 
leurs voleries tourmentoient beaucoup les 
Bourgeois & les païfans. Les chefs étoient 
en quelque façon obligez de fouflrir ces def- 
ordres. Les grandes dépenfes que l’Elpagne 

' avoit été obligée de faire depuis tant de tems 
que la guerre duroit, l’avoient épuifée d’ar­
gent : & ainfi le foldat ne recevant point de 
paie, étoit contraint de volèr pour vivre.

Les brigandages que commettoient cesfol- 
dats dans la Châtelenie de Bergues, obligè­
rent le Magiftrat de cette Ville d’en faire de 
fortes plaintes à leurs Commandans ; mais 
n’en aiant pû avoir aucune raifon, ilrefolut 
de fo foire Juftice lui-même. Trois de ces 
foldats aiant été furpris en flagrant délit, on 
leur fit leur procés conformement aux Or­
donnances du Roi, qui avoient été publiées 
au fujet desinfultes 8c des oppreffions que l’on 
faifoit fouflrir chaque jour aux païfans. lis 
forent condamnez à être pendus, ce qui fut 
exécuté peu de jours avant le Carême. Cette 
nouvelle aiant été fçûë de la Gamifon de 
Dunkerque , cinquante foldats de la même 
Compagnie de ces trois fortirent fur le foir 
de la Ville, dans le deflein de venger la mort 
de leurs Camarades. lis allèrent droit à Cou- 
dekercke chez Nicolas le Brune l’un des pré­
miers du Magiftrat de Bergues, qui avoit une 
maifon dans cet endroit, & qui par bonheur 
pour lui ne s’y trouva pas. lis enfoncèrent 
les portes , les coffres & les armoires , 8c 

emportèrent tout ce qu’ils purent. lis brû- 
lerent les bois de lit, les portes & les fenê­
tres , & maltraitèrent de coups les valets 
qu’ils trouvèrent; enfuite de quoi ils allèrent 
à la potence, où leurs trois compagnons é-

toient encore ; & après avoir foit bien de$ If $2. 
éfforts pour l’abàtre, afin de les en ôter,ils 
furent forcez de s’en retourner fons l’avoir pii 
mettre à bas, n’aiant aucun infiniment pour 
la démolir.

Le lendemain au matin ces foldats revin­
rent à Dunkerque. Ceux de Bergues aiant 
porté leurs plaintes au Roi d’Efpagne , qui 
alors étoit à Bruxelles, il envoia à Dunker­
que fon Prévôt pour s’informer du foit, & pour 
punir les coupables. Il en fit d’abord arrê­
ter quelques-uns , qui furent aulli-tôt pen­
dus. Leurs complices craignant un fembla- 
ble châtiment, aeforterent ; & s’étant fau- 
vez à Calais 8c à Ardres , ils prirent parti 
dans les Troupes Françoifes. lis y donnè­
rent connoiffance du mauvais état où étoient 
les Fortifications de Dilnkerque & fo Gami­
fon ; ce qui fortifia l’envie qu’on avoit de 
l’affiéger où de le furprendre.

Le Magiftrat en fut averti par les efpions 
qu’il avoit parmi les François, ce qui l’alar­
ma beaucoup, voiant clairement que la Vil­
le ne pouvoitpas foûtenirun long fiége; mais 
Ü fo rai Tura, lors que d’autres efpions, peut- 
être paiez par les François, lui donnèrent avis 
que les ennemis n’avoient aucun deffoin fur 
Dunkerque ; que leur intention étoit de pil­
ler les Châtelenies de Bergues & de Bour­
bourg , de paffor proche de Cafièl, 8c de pren­
dre enfuite leur chemin entre Aire 8c Saint- 
Omer , pour s’en retourner en France. M.
Fie Stapele, qui commandoit à Dunkerque, 
voulant, à ce qu’il difoit, s’éclaircir davan­
tage de l’intention de l’Armée Françoifo,for- 
tit de la Ville, 8c fut trouver à Gravelines 
Fiecarfonnïeres fon coufui,qui y commandoit 
en l’abfence de Noircarmes, qui en étoit 
Gouverneur ; mais lors qu’il y fut, il s’occu­
pa moins à découvrir les mouvemens des en­
nemis, qu’à boire avec les amis qu’il y trouva.
Dans l’ardeur de la débauché, ü lui prit fon- ' 
taifie de s’en revenir à Dunkerque. Ses a­
mis voulurent l’en difluader ; ce qu’aiant ten­
té inutilement, ils refolurent de l’accompa­
gner jufqu’à la Ville, craignant quelque ac­
cident de l’état où il étoit. lis montèrent 
tous à cheval, 8c prirent le chemin de Dun­
kerque le long des dunes. Le cheval que 
montoit Stapele étoit fort ombrageux ; & s’é­
tant épouvanté de quelque chofe , il prit le 
mords aux dents ; &fans que fon maître put 
le retenir, il l’emporta fort loin de la Trou­
pe qui lui fervoit d’efeorte, aiant rencontré 
foui fo garde de fo Châtelenie de Bergues, 
qui s’étendoit jufques aux bornes de Dun­
kerque. Elle le prit pour un François, lui 
voiant un plumet blanc au chapeau , 8c lui 
tira un coup de moufquet, qui le jettamort 
fur le fable. Un moment après fo Troupe 
arriva. Tous ceux qui la compofoient pa­
rurent inconfolables de ce malheur ; auffi

bien
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I£j8. venoit du renfort , qu'il nTen répondoit pas.

Celà fut cause que le Magistrat fit transpor

ter à Bruges chez Jean Natin proche le

Eeckhout-brugghe , les Privilèges en origi

nal , les Registres & les Documens , & la

Vaisselle d'Argent de la Ville& de la Garde-

orpheline T & les meilleurs ornemens de la

Paroisse.

Les Bourgeois intimidez par la peur du

Magistrat luivirent son exemple , en envoiant

ce qu'ils avoicnt de plus précieux à Bruges ,

à PEcluie , à Ipre & ailleurs , & celà avec tant

d'empreíîement , que quelques-uns paioient

jusqu'à vingtdeux écus d'or d'un chariot pour

aller de Dunkerque à Bruges. On ne dou-

toit point, qu'après la prise de Calais les Fran

çois ne vinssent droit à Dunkerque; d'autant

plus , que les Troupes d'Espagne étoient enco

re en quartier d'Hiver. Dans cemêmetems

M. 7)e Nieuwerleet Gouverneur de Dun

kerque eut ordre d'aller commander dix Com

pagnies Alemandes , & François de Hene-

quin Sieur de Stapele vint de Saint-Omer oc

cuper la place qu'il laiíîbit vacante. II ame

na avec lui une Compagnie de deux cens Ar-

thesiens, gens fans discipline , & qui par

leurs voleries tourmentoient beaucoup les

Bourgeois & les pa'ísans. Les chefs étoient

en quelque façon obligez de souffrir ces des

ordres. Les grandes dépenses que FElpagne

avoit été obligée de raire depuis tantdetems

que la guerre duroit, l'avoient épuisée d'ar

gent : & ainsi le soldat ne recevant point de

paie , étoit contraint de voler pour vivre.

Les brigandages que commettoicnt ces sol

dats dans la Châtelenie de Bergues , obligè

rent le Magistrat de cette Ville d'en faire de

fortes plaintes à leurs Commandans ; mais

n'en aiant pû avoir aucune raison, il résolut

de se faire Justice lui-même. Trois de ces

soldats aiant été surpris en flagrant délit , on

leur fit leur procès conformément aux Or

donnances du Roi , qui avoient été publiées

au sujet des insultes & des oppressions que l'on

faisoit souffrir chaque jour aux païsans. Ils

furent condamnez à être pendus , ce qui fut

exécuté peu dejours avant le Carême. Cette

nouvelle aiant été sçûë de la Garnison de

Dunkerque , cinquante soldats de la même

Compagnie de ces trois sortirent íur le soir

de la Ville, dans le dessein de venger la mort

de leurs Camarades. Ils allèrent droit à Cou-

dekercke chez Nicolas le Brune l'un des pré-

miers du Magistrat de Bergues , qui avoit une

maison dans cet endroit , & qui par bonheur

{>our lui ne s'y trouva pas. Ils enfoncèrent

es portes , les coffres & les armoires , &

emportèrent tout ce qu'ils purent. Ils brû

lèrent les bois de lit, les portes & les fenê

tres , & maltraitèrent de coups les valets

qu'ils trouvèrent ; ensuite de quoi ils allèrent

à la potence , où leurs trois compagnons é-

toient encore ; & après avoir fait bien des 1$$%.

efforts pour l'abâtre , afin de les en ôter , ils

furent forcez de s'en retourner fans l'avoirpiî

mettre à bas, n'aiant aucun instrument pour

la démolir.

Le lendemain au matin ces soldats revin

rent à Dunkerque. Ceux de Bergues aiant

porté leurs plaintes au Roi d'Espagne , qui

alors étoit à Bruxelles , il envoia à Dunker

que son Prévôt pour s'informer du fait, & pour

punir les coupables. Il en fit d'abord arrê

ter quelques-uns , qui furent aussi-tôt pen

dus. Leurs complices craignant un sembla

ble châtiment , désertèrent ; & s'étant sau

vez à Calais & à Ardres , ils prirent parti

dans les Troupes Françoises. Ils y donnè

rent connoissance du mauvais état où étoient

les Fortifications de Dunkerque & fa Garni

son ; ce qui fortifia l'envie qu'on avoit de

l'assiéger où de le surprendre.

Le Magistrat en fut averti par les espions

qu'il avoit parmi les François , ce qui l'alar-

ma beaucoup , voiant clairement que la Vil

le ne pouvoit pas soutenir un long siège ; mais

il se rassura, lors que d'autres espions , peut-

être paiez par les François , lui donnèrent avis

que les ennemis n'avoient aucun dessein fur

Dunkerque ; que leur intention étoit de pil

ler les Châtelenies de Bergues & de Bour-

bourg , de passer proche de Cassel , & de pren

dre ensuite leur chemin entre Aire & Saint-

Omer , pour s'en retourner en France. M.

De Stapele , qui commandoit à Dunkerque,

voulant , à ce qu'il difoit , s'éclaircir davan

tage del'intention del'Armée Françoise , sor

tit de la Ville , & fut trouver à Gravelines

Decarsonnieresíon cousin,qui ycommandoit

en l'abscnce de Noircarmes , qui en étoit

Gouverneur ; mais lors qu'il y fut, il s'occu

pa moins à découvrir les mouvemens des en

nemis, qu'à boire avec les amis qu'il y trouva.

Dans l'ardeur de la débauche , il lui prit fan

taisie de s'en revenir à Dunkerque. Ses a-

mis voulurent l'en dissuader ; ce qu'aiant ten

té inutilement , ils résolurent de raccompa

gner jusqu'à la Ville , craignant quelque ac

cident de l'état où il étoit. Ils montèrent

tous à cheval , & prirent le chemin de Dun

kerque le long des dunes. Le cheval que

montoit Stapele étoit fort ombrageux ; & s'é

tant épouvanté de quelque chose , il prit le

mords aux dents; &fans que son maître put

le retenir , il l'emporta fort loin de la Trou

pe qui lui servoit d'escorte , aiant rencontré

seul la garde de la Châtelenie de Bergues,

qui s'étendoit jusques aux bornes de Dun

kerque. Elle le prit pour un François , lui

voiant un plumet blanc au chapeau , & lui

tira un coup de mousquet , qui le jettamort

sur le sable. Un moment après fa Troupe

arriva. Tous ceux qui la composoient pa

rurent inconsolables de ce malheur ; aussi

bien
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iff#, bien que ceux qui avoient feit le corn Les 
uns & les autres mirent ion corps fur one 
Chareae, qui le porta à Dunkerque dans la 
maifon du Bourguemaître Jean Baldekin. 
Les Chirurgiens l’aiant vifité, lui trouvèrent 
la baie dans la tête ; après quoi le Magiftrat 
le fit mettre dans un cercueil. Le lendemain 
vingtième du mois de Juin les Prêtres de la 
ParoifTe & le Magiftrat en deuil allèrent cher­
cher le corps,& l’accompagnerent jufques hors 
de la Weft-forte du côte d'occident de l’E­
clufe de Bergues, où un chariot l’atendoit pour 
le porter à Spickere, dont il étoit Seigneur, & 
où il devoit être enterré. Les foldats qui 
l'étoient venus accompagner jufqu’au chariot, 
foit qu’ils feigniffent d'etre ivres, foit qu’ils 
le fulTent effe&ivement, infulterent & mal­
traitèrent ft fort le Magiftrat & les Bourgeois 
qui fo trouvèrent là, qu’ils furent contraints 
de s’enfuir dans la Ville, la plûpart blefféz, 
fans qu’il y en eut pourtant aucun de tué.

Cette inlùlte fitfoubçonnèr la garnifonde 
quelque intelligence avec l’ennemi , & di­
minua beaucoup la confiance qu’on avoit en 
elle. Celà fit d’autant pius craindre pour la 
Ville, que l’on reçevoit tous les jours des avis 
qui confirmoient l’aproche de l’Armée Fran- 
çoife. Comme la garnifon étoit fans Com­
mandant , le Magiftrat envoia ‘Philippe Bon- 
delet Echevin vers M. ©e Recourt Neveu de 
M. ‘De Nieuwerleet, qui étoit dans fon Châ­
teau à Weft-cappel pour le prier de venir 
commander dans la Ville, & tenir la garnifon 
en bride, & dans l’obéïfïance de fa Majefté 
Catholique. Après bien des difficultez il y 
confentit, & vint à Dunkerque, accompagné 
feulement de cinq ou fix de fesdomeftiques.

A peine y eut il demeuré quelques jours, 
qu’il voulut s’en retourner chez lui, voiant 
le peu d’honneur qu’il y avoit à aquerirdans 
la défonce d’une place n mai en ordre’, & dont 
la garnifon me connoiftoit aucune fùbordi- 
nation : mais les inftantes prières du Magi­

. ftrat & des principaux Bourgeoisie retinrent,
& il leur promit de ne les point abandonner. 
Enfin le vingthuitiéme de Juin on eut nou- 
veile, que les François étoient fortis de Ca- 
Iais , qu’ils s’étoient campez entre Marc & 
Oye pour venir eniuite affiéger Dunkerque. 
On députa d’abord l’Echevin Bondelet à Fur- 
nes pour feire part de cet avis aux Seigneurs 
du Pals, & pour leur demander du fecours; 
ce qu’ils refuferent. On défondit auffi fur 
peine de la vie, qu’aucun Bourgeois ne fortit 
de la Ville, ni ne tranfporta fes biens ailleurs, 
de crainte d’être pillez par les François. 

t La nuit du vendredi premier de Juillet I’ar-
4tffUg 7*& m®e Françoife, compofee de treize mille hom­
ari* par Ut mes de pie & quatre mille chevaux, comman- 
***Attent P41 Maréchal de Termes , qui avoit
é? hràütit fous lui Villebou, Annebaut, Senarpont& 
la ruie. le Comte de Choane, s’aprocha à baffe-marée
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du feptentrion de Gravelines, à Portent du- ryy& 
quel ils fe campèrent de bon matin. Le 
bruit courut toujours que l’ennemi en vou- 
loit à Bourbourg. Le Maréchal de Termes 
aiant fceu qu’il y avoit à Mardick, qui n’étoii: 
qu’un village, mille ou douze cens chevaux, 
fit uù détachement pour les en chaffer; mais 
ne s’étant pas trouve afïez fort, le Maréchal 
le renforça de trois cens chevaux, qu’il con- 
duifit lui-même, après quoi ils forcèrent Mar­
dick , & firent main-baffe, ou prirent prifon- 
niers tous ceux qui le défcndoient. Enfuite 
de cette expedition l’Armée s’avança vers 
Dunkerque, & marcha toute la nuit ; de for­
te que le deuxième de Juillet les fentinelles 
de la Ville découvrirent à la pointe du jour 
quelques Cavaliers , qui pounuivoient dans 
la campagne du bétail. Deux heures après, 
l’avant-garde panie marchant entre Mardick 
& Petite Sainte, enfin les François s’apro- 
chant toujours, à dix heures du matin la Vil­
le fo trouva entièrement inveftie.

Aux prémières aprochesde l’Armée Fran- 
çoife les affiégez firent un afïez grand fou de 
leur canon & de leur moufqueterie ; mais 
comme il n’y âvoit que quatre cens Bout- 
geois capables de porteries armes, & que la 
garnifon étoit fort foible, & peut-être peu fi­
dèle, cette premiere vigueur fut d’abord ra­
lentie, elle fo termina à tuer parleur artille­
rie quelques foldats des pius avancez desaffié- 
geans. Ceux-cy eurent bien-tôt dreflc una 
baterie de fix pieces de canon fur une coline 
au pié des dunes de fud-oueft proche l’Edu- 
fo blette, qui commença dés les quatre heu­
res du matin à tirer avec tant de furie, que 
dans cinq ou fix heures il y avoit une allez 
grande brèche à la muraille, qui couvroitle 
Couvent des Freres Mineurs, qui eft à pre- 
fent celui des Recolets , & qui étoit alors 
le pius foible endroit de la Ville , confine 
auffi à l’orient de la Tour de Sainte Margue­
rite, qui en fut fort endommagée. Cette brè­
che faifant aprehender un aflaut, les Bour­
geois s’emprefferent avec tant d’ardeur à la 
reparer & à la remplir, que fo trouvant fans 
matériaux pour cela, les unsyportoientdes 
lits, des tables, des chaifes& d’autres meu­
bles , 8c les autres y jettoient des planches, 
des avirons & des pierres. Il y eut même 
quelques Pêcheurs, qui y tendirent leurs1 fi- ‘ 
lets, pour y embaraflerles François. Mais 
enfin voiant qu’ils ne feifoient que des foibles 
& inutiles efforts, & que l’ennemi étoit fur 
le point d’entrer dans la Ville, leur courage 
& leur ardeur commençerent à diminuer. Le , 
Magiftrat, & le peu dubitans qui reftoient,
( une partie dés le fiége de Calais en étant for- 
tie avec ce qu’elle avoit de pius précieux) 
furent dire à M. De Recourt qu’ils trou- 
voient à propos de parler d’accommodement, 
quelagarailonneleur donnoit aucun fecours,

H x bien
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1578. bien que ceux qui avoient fait le coup. Les

uns & les autres mirent son corps fur une

charette , qui le porta à Dunkerque dans la

maison du Bourguemaítre Jean Baldekin.

Les Chirurgiens l'aiant visité , lui trouvèrent

la baie dans la tête ; après quoi le Magistrat

le fit mettre dans un cercueil. Le lendemain

vingtième du mois de Juin les Prêtres de la

Paroisse& le Magistrat en deuil allèrent cher

cher le corps,& l'accompagnerentjusques hors

de la West-porte du côte d'occident de l'E-

cluíe de Bergues, où un chariot l'atendoit pour

le porter à Spickere, dont il étoit Seigneur , &

où il devoit être enterré. Les soldats qui

l'étoient venus accompagnerjusqu'au chariot,

soit qu'ils feignissent d'être ivres , soit qu'ils

le fussent effectivement , insultèrent & mal

traitèrent si sortie Magistrat& les Bourgeois

qui se trouvèrent là , qu'ils furent contraints

de s'enfuir dans la Ville , la plupart blessez ,

fans qu'il y en eut pourtant aucun de tué.

Cette iníulte fitsoubçonner la garnison de

quelque intelligence avec l'ennemi , & di

minua beaucoup la confiance qu'on avoit en

elle. Celà fit d'autant plus craindre pour la

Ville , que l'on reçevoit tous les jours des avis

qui confirmoient l'aproche de l'Armée Fran

çoise. Comme la garnison étoit sans Com

mandant , le Magistrat envoia Philippe Bon-

delet Echevin vers M. T>e Recourt Neveu de

M. De Nieuwerleet , qui étoit dans son Châ

teau à West-cappel pour le prier de venir

commander dans la Ville , & tenir la garnison

en bride , & dans l'obéïssance de la Majesté

Catholique. Après bien des difficultez il y

consentit , & vint à Dunkerque , accompagné

seulement de cinq ou six de ses domestiques.

A peine y eut il demeuré quelques jours,

qu'il voulut s'en retourner chez lui , voiant

le peu d'honneur qu'il y avoit à aquerir dans

la défence d'une place si mal en ordre , & dont

la garnison ne connoissoit aucune subordi

nation : mais les instantes prières du Magi

strat & des principaux Bourgeoisie retinrent,

& il leur promit de ne les point abandonner.

Enfin le vingthuitiéme de Juin on eut nou

velle , que les François étoient sortis de Ca

lais , qu'ils s'étoient campez entre Marc &

Oye pour venir ensuite assiéger Dunkerque.

On députa d'abord l'Echevin Bondelet à Fur-

nes pour faire part de cet avis aux Seigneurs

du Païs , & pour leur demander du secours;

ce qu'ils refusèrent. On défendit aussi sur

peine de la vie, qu'aucun Bourgeois ne sortit

de la Ville , ni ne transporta ses biens ailleurs,

de crainte d'être pillez par les François.

_ , La nuit du vendredi prémier de Juillet l'ar-

aìpégé & mee Françoise, compolee de treize mille hom-

pris par les mes de pie & quatre mille chevaux , comman-

Franfois, fée par le Maréchal de Termes , qui avoit

& braient l°us mi ViUebon , Atittebaut , Senarpont &

la Ville, le Comte de Çhaune , s'aprocha à basse-marée

I du septentrion de Gravelínes, á l'onent du- is^S.

I quel ils se campèrent de bon matin. Le

I bruit courut toujours que l'ennemi en vou-

I loit à Bourbourg. Le Maréchal de Termes

aiant sceu qu'il y avoit à Mardick , qui n'étoit

qu'un village , mille ou douze cens chevaux,

fit un détachement pour les en chasser; mais

ne s'étant pas trouve assez fort , le Maréchal

le renforça de trois cens chevaux , qu'il con

duisit lui-même , après quoi ils forcèrentMar

dick , & firent main-basse , ou, prirent prison

niers tous ceux qui le défendoient. Ensuite

de cette expédition l'Armée s'avança vers

Dunkerque , & marcha toute la nuit ; de sor

te que le deuxième de Juillet les sentinelles

de la Ville découvrirent à la pointe du jour

quelques Cavaliers , qui poursuivoient dans

la campagne du bétail. Deux heures après ,

l'avant-garde parut marchant entre Mardick

& Petite Sainte , enfin les François s'apro-

chant toujours, à dix heures du matin la Vil

le se trouva entièrement investie.

Aux prémieres aprochesde l'Armée Fran

çoise les assiégez firent un assez grand feu de

leur canon & de leur mousqueterie ; mais

comme il n'y avoit que quatre cens Bour

geois capables de porteries armes, & que la

garnison étoit fort foibse, & peut-être peu fi

dèle , cette prémiere vigueur fut d'abord ra

lentie, elle le termina à tuer parleur artille

rie quelques soldats des plus avancez desassié-

geans. Ceux-cy eurent bien-tôt dresse un©

baterie de six pieces de canon fur une coline

au pié des dunes de sud-ouest proche l'Eclu-

se blette , qui commença dés les quatre heu

res du matin à tirer avec tant de furie , que

dans cinq ou six heures il y avoit une assez

grande brèche à la muraille , qui couvroit le

Couvent des Frères Mineurs , qui est à pré

sent celui des Recolets , & qui étoit alors

le plus foible endroit de la Ville , comme

aussi à l'orient de la Tour de Sainte Margue

rite, qui en fut fort endommagée. Cette brè

che faisant aprehender un assaut , les Bour

geois s'empressèrent avec tant d'ardeur à la

reparer & à la remplir, que se trouvant lans

matériaux pour celà, les uns y portoientdes

lits, des tables, des chaises & d'autres meu

bles, & les autres y jettoient des planches,

des avirons & des pierres. Il y eut même

quelques Pêcheurs , qui y tendirent leurs fi

lets, pour y embarasser les François. Mais

enfin voiant qu'ils ne faisoient que des foibles

8c inutiles efforts , & que l'ennemi étoit fur

le point d'entrer dans la Ville , leur courage

& leur ardeur commençerent à diminuer. Le

Magistrat , & le peu d'habitans qui restoient ,

(une partie dés le siège de Calais en étant sor

tie avec ce qu'elle avoit de plus précieux)

furent dire à M. <De Recourt qu'ils trou-

voient à propos déparier d'accommodement,

que la garnison ne leur donnoit aucun secours,

H x bien



iffZ. bien au contraire, qne par (es voferics 8c fes 
violences ils fembloient être afliégez au de­
hors & au dedans. Mais ce Commandant 
s’offènça d'abord de cette propofition, leur 
difant, que s'il rendoit fi facilement cette

S lace , û fe faifoit fon procés auprès de Sa 
ifajefté : que c’étoit à lui d’en répondre, 8c 

non pas à eux. Ce fentiment fut apuié par 
quelques Capitaines Efpagnols, qui s’étoient 
jettez le jour auparavant dans la Ville. Cet­
te réfolution dura deux ou trois heures, c’eft- 

" à-dire jufqu’à ce que le canon des aiTiégeans, 
dont le feu étoit de pius grands, eut fait une 
brèche où il pouvoit paner douze ou quinze 
hommes de front. Elle obligea le Magiftrat 
8c les habitans de retourner vers le Gouver­
neur , pour lui remontrer le danger où étoit la 
Ville d’être prife cfaflàut dans quelques mo- 
mens. lis ajoûterent, que le Comte de Reux 
dernier Gouverneur de Flandre leur avoit dé­
claré plufieurs fois, qu’elle n’étoit pas aflèz 
forte pour refifter à unfiége dans les formes; 
mais feulement aux eourfes des ennemis ; que 
c’en étoit aflèz pour fa fatisfaûion , & que 
bien loin d’être blâmé par le Roi de s’être 
fi-tôt rendu , il le feroit fans doute d’avoir 
été caufe de la ruine de la Ville par fon opi- 
niatreté. Le Gouverneur aiant confideré lui- 
même la grandeur de la brèche 8c le peu de 
monde qu’il avoit ; touché de la folidité des 
raifons des habitans , confentit à capituler. 
On mit unfignal fur une buttequi étoit pro­
che de la Weji-porte, 8c les afliégeans y 
aiant répondu par un autre, l’on convint que 
la capitulation feroit dreflee dans un lieu qu’on 
marqua hors de la Porte de Nieuport. Les Dé­
putez de part & d’autre s’y étant trouvez, le 
Magiftrat demanda qu’il fut permis aux ha- 
bitans defortir de laville avec tout ce qu’ils 
pourroient emporter fur eux : mais M. *De 
Recourt^ lieu d’apuier les propofitions du 
Magiftrat, ne fongea qu’à pourvoir àfà feu- 
rete & à celle de fa garnifon ; en difant au 
Bailli Jean van fVulpen, & auTrèforier Ma­
thieu vonden Helle, qui l’accompaignoient, 
qu’ils fiflènt comme ils pourroient leur ac­
cord & celui des habitans ; fuivant en celà 
la coûtume de bien des Gouverneurs, quife 
mettent fort peu en peine de ce que devien­
dra laville, lors qu’ils en font dehors.

» Cet indigne procédé de M. ‘De Recourt
eut des cruelles mites pour les Dunkerquois, 
qui après avoir fait tout leur poftible pour 
obtenir quelque compofition des ennemis , 
n’en purent tirer d’autre réponfe,finon qu’on 
leur feroit bonne guerre.

Mais pendant que les principaux habitans 
tachoient de fléchir les François , ceux qui 
étoient reftez dans la Ville avoient cede de 
tirer , croiant qu’on en feroit de même du 
coté des afliégeans ; ce que n’aiant pas fait, 
la brèche devint û large, qu’ils panèrent a-

eo HISTOIRE DE

vec d’autant‘pius de facilité, qu’ils nîy trou-1 jf j> 8; 
verent aucune refiftance, ils avoient comblé 
tout-à-fait avec de la terre , des pierres & 
des arbres le Canal que la mer formoit entre 
l’Edufe bleue 8c la Porte de Bergues ;& par 
ce moien la Cavalerie entra dans la Ville aufli- 
tôt que l’Infanterie. Laplace fe trouva ainfi 
abandonnée à la fureur du vainqueur, qui s’y 
déborda de tous côtez , 8c qui s’y fit voir - 
fous mille formes differentes. Les trilles eris 
des afliégez , le bruit des armes , & les ju- 
remens horribles des afliégeans, leurs vio­
lences , l’ardeur du pillage , les effets de la 
paflion brutale du foldat ; tout celà, dis-je , 
formoit le pius affreux fpeélacle du monde.
L’on voioit ces pauvres habitans , pour ft . 
garantir de l’inhumanité de leurs impitoiables v 
ennemis, chercher des aziles dans les Eglifes, 
dans les maifons, fur les toits, dans les ca­
ves , & dans les trous les pius fales : mais ces 
cruels, dépoüillez du rdpeét qu’on doit aux 
chofes faintes, les tiraient des lieux les pius 
facrez , & par des coups dont ils les mal- 
traitoient , ils en tiraient de quoi aflouvir 
leur avarice. Tout ce qu’on peut s’imaginer 
de pius terrible dans une Ville prife d’aflàut, 
tous les excez qui s’y peuvent commettre , 
furent alors exercez dans Dunkerque. Plu- ~ 
fleurs Bourgeois y furent tuez, d’autres bief- 
fez,&les pius riches faits prifonniers. LesDun- 
kerquois furent entièrement ruinez par lefac- 
cagement de leur Ville , l’on y voioit errer 
des enfans dans l’âge le pius tendre, qui de* 
ftituez de toutfecours par la fuite ou la mort 
de leurs proches, en cherchoient parmi ceux 
qui les avoient réduits à ce miferable état,
8c leur demandoient avec des larmes, de quoi 
apaifer la faim qui les prefloit.

Le Maréchal de Termes fit mettre des gar­
des à toutes les Portes, &fit camper au tour 
de la Ville le refte de fbn Armée , qui n’y 
étoit pas entrée , 8c qui demeura dans ce 
pofte jufqu’au neuvième de Juillet, c’eft-à- 
dire pendant tout le tems que mirent les Trou­
pes , qui étoient dansla Ville, à la piller, a­
près qu’elles ft furent gorgées de butin, juR 
ques à prendre les cloches de la grande E- 
glife, qu’elles caftèrent par morceaux, 8c 
qu’elles embarquèrent avec leur pillage dans 
des barques pour être tranfportées à Calais 8c 
à Boulogne.

Une partie de l’Armée Françoift fut pren­
dre Bergues, qu’elle n’épargna pas pius que 
Dunkerque : elle en ravagea toute la Châte­
lenie, & en enleva entre autres chofts tant 
de bétail, qu’après la prift de ces deux Vil­
les on donnoit dans le camp des Francois 
une vache pour deux ou trois Ibis , & l’on 
y vendit trente-huit bêtes à comes pour un 
écu d’or.

Le Maréchal de Termes ft trouvant in­
commode des goûtes, dejnetuaàDunkerque,

avec
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15j8. bien au contraire, que par ses voleries & íès

violences ils sembloient être assiégez au de

hors & au dedans. Mais ce Commandant

s'offènça d'abord de cette proposition , leur

disant , que sìl rendoit si facilement cette

Slace , il se faisoit son procès auprès de Sa

Majesté : que c'étoit à lui d'en repondre , &

non pas à eux. Ce sentiment fut apuié par

quelques Capitaines Espagnols , qui s'étoient

jettez le jour auparavant dans la Ville. Cet

te résolution dura deux ou trois heures, c'est-

à-dire jusqu'à ce que le canon des assiégeans,

dont le feu étoit de plus grands , eut fait une

brèche où il pouvoit passer douze ou quinze

hommes de front. Elle obligea le Magistrat

& les habitans de retourner vers le Gouver

neur , pour lui remontrer le danger où étoit la

Ville aêtre prise d'afíâut dans quelques mo-

mens. Ils ajoûterent , que le Comte de Reux

dernier Gouverneur de Flandre leur avoit dé

claré plusieurs fois , qu'elle n'étoit pas assez

forte pour résister à un siège dans les formes;

mais íeulement aux courses des ennemis ; que

c'en étoit assez pour fa satisfaction , & que

bien loin d'être blâmé par le Roi de s'être

íi-tôt rendu , il le seroit sans doute d'avoir

été cause de la ruine de la Ville par son opi

niâtreté. Le Gouverneuraiant considéré lui-

même la grandeur de la brèche & le peu de

monde qu'il avoit , touché de la solidité des

raisons des habitans , consentit à capituler.

On mit un signal fur une butte qui étoit pro

che de la IVeJì-porte , & les assiégeans y

aiant répondu par un autre , l'on convint que

la capitulation seroit dressée dans un lieu qu'on

marqua hors de la Porte de Nieuport. LesDé

putez de part & d'autre s'y étant trouvez , le

Magistrat demanda qu'il fiit permis aux ha

bitans desortir de la Ville avec tout ce qu'ils

pourroient emporter fur eux : mais M. De

Recourt , au lieu d'apuier les propositions du

Magistrat , ne songea qu'à pourvoir à fa feu-

rete & à celle de là garnison ; en disant au

Bailli Jean van Wulpen , & au Trésorier Ma

thieu vanden He/le , qui l'accompaignoient ,

qu'ils fissent comme ils pourroient leur ac

cord & celui des habitans ; suivant en celà

la coutume de bien des Gouverneurs, qui se

mettent fort peu en peine de ce que devien

dra la Ville , lors qu'ils en font dehors.

Çet indigne procédé de M. De Recourt

eut des cruelles luites pour les Dunkerquois ,

qui après avoir fait tout leur possible pour

obtenir quelque composition des ennemis ,

n'en purent tirer d'autre réponse, sinon qu'on

leur seroit bonne guerre.

Mais pendant que les principaux habitans

tachoient de fléchir les François , ceux qui

étoient restez dans la Ville avoient cessé de

tirer , croiant qu'on en seroit de même du

coté des assiégeans ; ce que n'aiant pas fait ,

la brèche devint fi large , qu'ils passèrent a-

vec d'autant plus de facilité , qu'ils nîy trou- IS5%*

verent aucune résistance , ils avoient comblé

tout-à-fait avec de la terre , des pierres &

des arbres le Canal que la mer formoit entre

PEclufe bleue & la Porte de Bergues;&par

cemoien la Cavalerie entra dans la Ville aussi

tôt que l'Infanterie. La place se trouva ainsi

abandonnée à la fureur du vainqueur , qui s'y

déborda de tous côtez , & qui s'y fit voir

fous mille formes différentes. Les tristes cris

des assiégez , le bruit des armes , & les ju-

remens horribles des assiégeans , leurs vio

lences , l'ardeur du pillage , les effets de la

passion brutale du soldat ; tout celà , dis-je ,

formoit le plus affreux spectacle du monde.

L'on voioit ces pauvres habitans , pour se

garantir de l'inhumanité de leurs impitoiables

ennemis, chercher des aziles dans les Eglises,

dans les maisons , fur les toits , dans les ca

ves , & dans les trous les plus sales : mais ces

cruels , dépouillez du respect qu'on doit aux

choses saintes, les tiroient des lieux les plus

sacrez , & par des coups dont ils les mal-

traitoient , ils en tiroient de quoi assouvir

leur avarice. Tout ce qu'on peut s'imaginer

de plus terrible dans une Ville prise d'assaut,

tous les excez qui s'y peuvent commettre ,

furent alors exercez dans Dunkerque. Plu

sieurs Bourgeois y furent tuez , d'autres blef-

sez,&les plus riches faits prisonniers. LesDun-

kerquois furent entièrement ruinez par le sac-

cagement de leur Ville , l'on y voioit errer

des enfans dans l'âge le plus tendre, qui de

stituez de tout secours parla fuite ou la mort

de leurs proches , en cherchoient parmi ceux

qui les avoient reduits à ce misérable état ,

& leur demandoient avec des larmes , de quoi

apaiser la faim qui les pressoit.

Le Maréchal de Termes fit mettre des gar

des à toutes les Portes , & fit camper autour

de la Ville le reste de son Armée , qui n'y

étoit pas entrée , & qui demeura dans ce

poste jusqu'au neuvième de Juillet , c'est-à-

dire pendant tout le tems que mirent les Trou

pes , qui étoient dans la Ville, à la piller , a-

près qu'elles se furent gorgées de butin , juf4

ques à prendre les cloches de la grande E-

glise, qu'elles cassèrent par morceaux, &

qu'elles embarquèrent avec leur pillage dans

des barques pour être transportées à Calais&

à Boulogne.

Une partie de l'Armée Françoise fut pren

dre Bergues , qu'elle n'épargna pas plus que

Dunkerque : elle en ravagea toute la Châte-

lenie , & en enleva entre autres choses tant

de bétail , qu'après la prise de ces deux Vil

les on donnoit dans le camp des François

une vache pour deux ou trois fols , & l'on

y vendit trente-huit bêtes à cornes pour un

écu d'or.

Le Maréchal de Termes se trouvant in

commodé des goûtes , demeura à Dunkerque,

avec



Iff#, avec cinq eu fix Regimens; tandis que le | 
rede de P Armée, fous la conduite de Ville- I 
bon , hardi Capitaine, mais acoûtumé an I 
brigandage & à l’incendie, fut faire des cour- I 

' fes jufquez à Nieuport, & détruifit toute la I 
. contrée par des cruautez qu’il m’eft impofli- I 

ble d’exprimer. Enfuite il marcha vers Gra- I 
vélines, croiant que cfétoit aflèz de s’y pré- 
(enter pour s’en rendre le maître ; mais l’on 
fit fur fes Troupes de fi vigoureufes forties, 
& ils perdirènt tant de monde, qu’ilrefolut 
de décamper & de fe retirer du côté de Ca- 
Iais. L’aofence du Maréchal de Termes le 
retint neanmoins encore quelques jours au 

• tour de Gravelines, & enfin aiant été averti par 
les efpions, qu’il fe formoit un corps d’Armée 
à W aten & a Saint-Omer, il fit part de cet 
avis auMarechal, qui en fut extrêmement fur- 
pris. Cette nouvelle ne lui donnant pas le 
tems de délibérer beaucoup fur ce qu’il de­
voit faire de Dunkerque, il y fit mettre le 
feu par plufieurs endroits , pour achever de 
détruire ce qui étoit échapé à la rage de fes 
foldats. La Ville far prefque entièrement 
confirmée par cet embrafement. L’Eglife Pa­

. roiflîale, qui étoit fort belle, une grande par­
tie du Couvent des Cordeliers, die l’Hôpital 
de Saint Julien, & quelques autres Edifices 
furent réduits en cendre. Il fit encore brû­
ler quantité débarqués chargées de butin qui 

. étaient reftées dans lé Port, la marée, qui fo 
trouvoit alors trop baffe, & lèvent contrai­
re qe lui aiant pas permis de les en faire for- 
tir pour les envoier à Calais. Après quoi il 
fe retira des cendres & des mafures de cette 
Ville, pour aller joindre avec fes fix Regimens 
ie refte de fbn Armée, qui l’attendoit avec 
beaucoup d’impatience.

Cependant le Comte àlEgmont, accompagné 
du Marquis de Renty, du Comte de Reux, 
de Bignicourt, de Moerbeke , de Nieu­
werleet , de Monichuyfen, de Fonteine, 
& encore de quelques autres Officiers, aiant 
amafle douze mille hommes de pié & trois 
mille chevaux, outre une multitude infinie de 
païfans, tant hommes que femmes, qui fe ren­
voient dans fon camp , pour participer à la 
vengeance des cruautez que les François a- 

Fmtu* voient exercées fur eux, vint à Gravelines, 
tffetfran- P0111 ^es attendre au pafTage, lors qu’ils vou- 
cois v ht droient fe retirer. Le Maréchal de Termes 
Trouât j étant venu fur le bord de la Riviere d’Aa, 
Flamandes ^ laquelle efe cette Ville, délibéra de pofi 

fer le lendemain matin pendant la baffe ma­
rée, & de fe fauver ainfi par ce bienfait de 
la nature. Mais Egmont, qui ne dormoit pas, 
étant averti de fon defiein, paflà lé prémier, 
(ans attendre fon canon, cent pas audefious 
de la Ville, où la marée efe plutôt baffed’u- 
ne heure qu’à l’cmboucheure. Termes ne 
voiant donc pius de falut que dans le com­
bat, ordonna, de taila forte fçsTroupes, qu’ci-
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les puffent combâtreavec avantage t8c cou­
vertes contre les ennemis qui etoient pius 
forts de la moitié. Il avoit la mer 8c la ri­
viere qui le mettoienten feureté par derrière 
& par le côte droit : fur la gauche il fitune. . 
haie de fes chariots, & au devant il mk fix 
couleuvrines & trois facres ou fauconneaux 
qu’il avoit. La Cavalerie7 Espagnole voiant 
le mai que le canon des François faifoit dans 
les rangs , où le Comte d'Egmont avoit eu 
un cheval de tué fous lui, vint au galop fe 
mêler parmi eux, pour en empecher l’effet.
Il ne fe vit jamais une pius rudemélée. L’ef- 
pofi* certain de la victoire animant les Fia» 
mans, 8c le défefpoir redoublant le courage 
des gafeons. Je ais des gafeons ; car il n’y 
eut qu’eux qui combatirent là vigoùreufe- 
ment, car la Cavalerie Françoife n’alla point à 
la charge avec impetuofité & ne la ioûtmt 
que foiblement, elle fe retira à quartier, s’é­
loignant des coups tant qu’elle pouvoir ; doni 
le deshonneur tomba principalement fax Vil- 
lebon qui la commandoit. Les Alemans, qui 
fervoient parmi les François , comme ils 
voioient la perte de la bataille infaillible, afin 
d’avoir la vie fauve, hauflerent les piques & 
demeurèrent fpeâateurs du combat. Les feuls 
gafeons donc foûtenans toûjours cette gran- ' 
de multitude d’ennemis, & même les repouf» 
fant quelques fois, il arriva, que dix navires 
Anglois, qui pafloient le long de cette côte , 
aiant vû le combat de loin , s’aprocherent 
de terre , 8c les bâtirent en flanc à coups 
de canon. Il leur étoit impoffible de fe met­
tre à couvert de ces foudres imprevûs, aiant 
les ennemis en tête , leurs chariots à côté • 
& la riviere derrière eux : tellement qu’c» 
tant ainfi rompus, il plièrent fous l’effort des 
Flamans, & Rirent entièrement défaits. La 
pius grande partie fut taillée en pièces, quel­
ques-uns fe noierent dans la mer 8c dans la 
riviere : les Anglois en prirent deux cens 
qu’ils menèrent à leur Reine : 8c lesjxtffàns, 
qui (ùivoient le camp du Comte $ Egmont, 
en gardèrent à peu près un pareil nombre,qu’ils 
promenèrent dans les bourgs 8c dans les vil­
lages de Flandre, pour fervir d’objet à la ra­
ge des femmes ; qui voiant encore fumer leurs 
maifons , 8c lamenter leurs filles, qu’ils a- 
voient violées, fe jettoient (ùr eux : elles eu 
aflommerent les uns à coups de pierres & de 
bâtons, en hachèrent quelques autres à coups 
de cognée, 8c en dechirerent plufieurs avec 
les dens 8c les ongles, dont elles humoienr 
le fang avec autant d’avidité, que fi c’eut été 
un excellent breuvage. Tous les chefs Fran» 
çois demeurèrent prifonniers, Termes, Vil-> 
lebon, Annebout, Senarfont, le Comtei 
Chaune, & Morvilliers.

Le pitoiable état où cette guerre avoit mis 
Dunkerque, & le grand nombre d’habitaus 
qu’elle y ayoit réduit dans la derniere nece£

fité,
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15*58. avec cinq on six Regimens; tandis qne le

reste de PArmée , fous la conduite de Ville-

bon , hardi Capitaine , mais acoûtumé an

brigandage& à l'incendie, fut faire des cour

ses jufquez à Nieuport , & détruisit toute la

contrée par des cruautez qu'il m'est impossi

ble d'exprimer. Ensuite il marcha vers Gra-

velines , croiant que cfétoit assez de s'y pré

senter pour s'en rendre le maître ; mais l'on

fit fur ses Troupes de si vigoureuses sorties ,

& ils perdirent tant de monde , qu'il résolut

de décamper & de se retirer du côté de Ca

lais. L'absence du Maréchal de Termes le

retint néanmoins encore quelques jours au

tour de Gravelines, & enfin aiant été averti par

les espions , qu'il seformoitun corps d'Armée

à Waten & à Saint-Omer , il fit part de cet

avis auMarechal, qui en fut extrêmement sur

pris. Cette nouvelle ne lui donnant pas le

tems de délibérer beaucoup fur ce qu'il de-

voit faire de Dunkerque , il y fit mettre le

feu par plusieurs endroits , pour achever de

détruire ce qui étoit échapé à la rage de ses

soldats. La Ville fut presque entièrement

coniumée par cet embraiement. L'Eglise Pa

roissiale , qui étoit fort belle , une grande par

tie du Couvent des Cordeliers , de l'Hôpital

de Saint Julien , & quelques autres Edifices

furent reduits en cendre. Il fit encore brû

ler quantité débarques chargées de butin qui

étoient restées dans le Port , la marée , qui se

trouvoit alors trop basse , & le vent contrai

re ne lui aiant pas permis de les en faire sor

tir pour les envoier à Calais. Après quoi il

se retira des cendres & des masures de cette

Ville, pour aller joindre avec les six Regimens

le reste de son Armée , qui l'attendoit avec

beaucoup d'impatience.

Cependant le Comte d'£gw0/tf,accompagné

du Marquis de Renty , du Comte de Reux ,

de Bignicourt , de Moerbeke , de Nieu-

iverleet , de Monichuyfen , de Fonteine ,

& encore de quelques autres Officiers , aiant

amassé douze mille hommes de pié & trois

mille chevaux , outre une multitude infinie de

païíans , tant hommes que femmes, qui se ren-

doient dans son camp , pour participer à la

vengeance des cruautez que les François a-

Furieux voient exercées fur eux , vint à Gravelines,

tr7/fsírZ'. Pour les attendre au passage , lors qu'ils vou-

fois & les droient se retirer. Le Maréchal de Termes

Troupes étant venu fur le bord de la Rivière d'Aa ,

F/amanás fa laquelle est cette Ville , délibéra de pas

ser le lendemain matin pendant la basse ma

rée , & de se sauver ainsi par ce bienfait de

la nature. Mais Egmont , qui ne dormoit pas,

étant averti de son dessein , passa le prémier,

fans attendre son canon , cent pas audessous

de la Ville , où la marée est plutôt basse d'u

ne heure qu'à l'emboucheure. Termes ne

voiant donc plus de salut que dans le com

bat, ordonna de telleforte ses Troupes, qu'el-

les pussent combâtre avec avantage,& cou*

vertes contre les ennemis qui etoient plus

forts de la moitié. Il avoit la mer & la ri

vière qui le mettoienten seureté par derrière

& par le côte droit : fur la gauche il fit une

haie de ses chariots, & au devant il mit six

couleuvrines & trois sacres ou fauconneaux

qu'il avoit. La Cavalerie Espagnole voiant

le mal que le canon des François faisoit dans

les rangs , où le Comte $Egmont avoit eu

un cheval de tué sous lui , vint au galop se

mêler parmi eux , pour en empêcher l'effet.

Il ne se vitjamais une plus rude mêlée. L'ef-

poir certain de la victoire animant les Fia-

mans , & le désespoir redoublant le courage

des gascons. Je dis des gascons ; car il n'y

eut qu'eux qui combatirent là vigoureuse

ment , car la Cavalerie Françoise n'alla point à

la charge avec impétuosité & ne la loútint

que foiblement, elle se retira à quartier , sTe-

loignant des coups tant qu'elle pouvoit ; dont

le deshonneur tomba principalement {xxrVil-

lebon qui la commandoit. Les Alemans , qui

íervoient parmi les François , comme ils

voioient la perte de la bataille infaillible , afin

d'avoir la vie fauve , haussèrent les piques &

demeurèrent spectateurs du combat. Les seuls

gascons donc foûtenans toûjours cette gran

de multitude d'ennemis , & même les repoufc

sant quelques fois , il arriva , que dix navires

Anglois , qui passoient le long de cette côte ,

aiant vû le combat de loin , s'aprocherent

de terre , & les bâtirent en flanc à coups

de canon. Il leur étoit impossible de se met

tre à couvert de ces foudres imprévus , aiant

les ennemis en tête , leurs chariots à côté ,

& la rivière derrière eux : tellement qu'é*

tant ainsi rompus, il plièrent fous Pefïbrtdcs

Flamans , & furent entièrement défaits. La

plus grande partie fut taillée en piéces , quel

ques-uns se noierent dans la mer & dans la

rivière : les Anglois en prirent deux cens

qu'ils menèrent à leur Reine : & les païfans,

qui fuivoient le camp du Comte $Egmont ,

en gardèrent à peu près un pareil nombre.qu'ils

f>romenerent dans les bourgs & dans les vil-

ages de Flandre, pour servir d'objet à la ra

ge des femmes ; qui voiant encore fumer leurs

maisons , & lamenter leurs filles , qu'ils a-

voient violées , se jettoient fur eux : elles en

assommèrent les uns à coups de pierres & de

bitons , en hachèrent quelques autres à coups

de cognée , & en déchirèrent plusieurs avec

les dens & les ongles , dont elles humoient

le sang avec autant d'avidité , que si c'eut été

un excellent breuvage. Tous les chefs Fran

çois demeurèrent prisonniers , Termes , Vil»

lebon , Annebout , Senarpont , le Comte de

Chaune , 8c Morvilliers.

Le pitoiable état où cette guerre avoit mis

Dunkerque , & le grand nombre d'habitans

qu'elle y ayoit réduit dans la derniere néces

sité,



1/5:8. fité, fit fonger au refte de leurs concitoiens, 
8c aux reparations de leur Ville par le rétablit 
femenc de l’Hôpital de Saint Julien. Les 
principaux d’entr’eux furent trouver le Roi 
d’Efpagne à Bruxelles pour en obtenir foper- 
miflion, & des Lettres d’Odroy, pour faire 
dans Anvers une Loterie fecrete jufqu’à la 
fomme de vingt mi Ile livres, pour fo dédom­
mager en quelque forte des pertes qu’ils a- 
voientfouflertes par la prife & le lae de leur 
Ville. Les Religieufes de l’Hôpital, auxquel­
les cet O&roy fut accordé , cederent leur 
droit à Henri de Razieres & à Jaques 
Hoyoul d’Anvers pour la fomme de deux cens 
livres de gros, qui font quinze cens livres de 
France. On ignore en quoi confiftoit cette 
Loterie. Enfuite de cette grace , & de quel­
ques autres que 'Philippe II. accorda aux ha­
bitans deDunkerque, ils en revinrent plufieurs 
de ceux que la crainte de ce qui y arriva en 
avoit foit fortir. Denis Nayman Echevin 
de la Ville fut un de ceux-là : il avoit quite 
la Ville après la défonce que le Magiftrat a- 
voit fait publier quelque tems avant le fiége, 
portant qu’aucun Bourgeois n’eut à en fortir 
fous de grofles peines. Etant donc venu avec 
fo famille pour fo rétablir à Dunkerque , le 
Bailli demanda que ce Nayman fut puni com­
me infraéteur aux ordonnances de la Ville, 
laquelle il avoit fi lâchement abandonnée, 
qu’il meritoit un châtiment d’autant pius fe- 
vére, que l’honneur qu’il avoit d’être un des 
principaux membres l’obligeoitàla défendre 
jufqu’au dernier foupir. Le Magiftrat foifant 
droit à la demande du Bailli, ordonna que 
pour rendre l’infomie de cet indigne Echevin 
éternelle, il foroit mis une lanterne au coin 

* de fo maifon, qui eft fituée fur la petite pla­
ce , qui foit le coin de la rile du quai, &I’un 
des grands Carefburs de laville, 8c qu’on y 
entretiendrait à perpétuité toutes les nuits de 
la lumière : en outre que le même Nayman 
paierait au Bailli une amende de cinq livres 
de gros, pareille fomme à l’Eglifo, 8c autant, 
aux pauvres : qu’enfin il donnerait vingt- 
cinq livres de gros pour aider à la reparation 
de la brèche faite pendant le fiége du côté 
du nord-oueft derrière le Jardin des Reco- 
lets. Tout celà fut exécuté exactement, 8c 
même l’on voit encore aujourd’hui le fer où 
étoit pendue cette lanterne, qu’on a celle d’a- 
lumer, foit par neglicence foit autrement.

Cette année quinze cens cinquante-huit 
eft célébré par quantité de grands evenemens,

Sui arrivèrent (fons fon cours ; car outre ceux 
ont nous avons parlé : outre fo mort de 

Charles Quint, & de fes deux Soeurs, Pera 8c 
Tantes de Philippe II., ce dernier perdit fo 
Reine Marie fo Femme , qui mourut dans 
ce même tems , fans avoir eue d’enfons de 
fon Mariage. La Religion Catholique, que 
cette Reine avoit rétablie en Angleterre « en

6z HISTOIRE DE

fût de nouveau abolie Elifabeth, qui par- tff9.
vint à la Couronne par la mort de fo Sœur. Ehfitetb 
Un peu tropde fiertede fo part du Pape Paul 
IV., fut, à ce qu’on prétend, caufe en par- d'Angleter­
re. de l’anéantiflement de fo Religion Ro­
maine dans ce Roiaume ; car aiant rebuté romana 
l’AmbafTadeur de cette nouvelle Reine, qui Etats. 
lui donnoit avis de fbnavenement au Trône,
8c qui lui foifoit quelques propofitions d’ac­
commodement touchant fo Religion, le Pa­
pe , dis-je, aiant foit à celà une réponfe qui 
aigrjt fort Elifabetb, pour s’en vanger elle 
fit en forte que le Parlement révoqua tous 
les Edits de Religion foits par Marie , 8c 
rétablit ceux d'Edouard fon Frere : donnant 
l’exlufion au Pape, &le titre de chef de i’E- 
glife Anglicane à fo Reine : confifquant les 
revenus des Monafteres ; & en alignant par­
tie à fo Couronne, partie à fo Nobleffe: ô* 
tant les images des Èglifes , 8c baniflant de 
l’Etat fo Religion Romaine. Dans cette mê­
me armée fo Danemarc perdit deux de fes 
Rois Chrijlierne II. & Chrijlierne III. Le

{premier acheva les jours dans one prifon où 
es cruautez horribles l’avoient réduit, 8c pour 

lefquelles il fut juftement fumommé le Ne~ 
ron du Nord. lis moururent tous deux dans 
l’herefie de Luther.

Cependant Dunkerque ferétabliflbitpeuà 
peu. La Boucherie , qui étoit fituée fur le 
marché cju’on appelle fo place au bois, aiant 
été brûlée dans fembrafement de fo Ville , 
on confidera que cette place en forait pius 
belle, 8c le marché qui s’y tenoit pius com­
mode , lors que fo Boucherie n’y feroit point.
On refolut donc de fo conftruire dans un au­
tre endroit ; 8c vers fo fin de cette année on 
jetta les prémiers fondemens dans le lieu où 
elle eft à prefent, qui s’appella alors fo gran­
ge de fo Ville ; mais comme fo place où é- 
toit cette grange n’étoit pas affez Spacieufe 
pour contenir la Boucherie qu’on avoit de£ 
foin d’y faire , pour l’agrandir on acheta fo 
maifon brûlée de Jaques Cant fix cens foi- 
xante-quinze livres, paiables en trois ans, un 
tiers chaque année , & dont cent quatre* 
vingt livres furent paiées par le corps de me­
tier des bouchers.

C’étoit de cette forte que Dunkerque ta- Dnnkerpt 
choit de fortir de fes cendres. Philippe II. °rtientrf^ 
y contribua auffi de fon côté ; car il lui re- kj^fdtPki- 
mit non feulement fix mille livres, que cet- %* U. 
te Ville devoit au Receveur de fes Domai­
nes: mais il lui fit encore un préfenr de cinq 
mille livres pour aider à fo reparation de fbn 
Port. De pius il accorda aux habitans pour 
fix ans une exemption de guet & de garde, 
auffi-bien qu’un O&roy pour lever les droits 
d’accilè fur fo boiflon, 8c enfin fo confirma- 
don de tous les Privileges dont elle joUifioit 
avant fo deftruâion.

Peu de tems après que le. Roi d’Efpagne
eut
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l$i>%. site, fit songer au reste de leurs concitoìens,

& aux réparations de leur Ville par le rétablis

sement ae l'Hôpital de Saint Julien. Les

principaux d'cntr'eux furent trouver le Roi

d'Espagne à Bruxelles pour en obtenir laper-

mission , & des Lettres d'Octroy , pour faire

dans Anvers une Loterie secrète jusqu'à la

somme de vingt mille livres, pour se dédom

mager en quelque sorte des pertes qu'ils a-

voientsouífertes par la prise & le sac de leur

Ville. Les Religieuses de PHôpital , auxquel

les cet Octroy fut accordé , cédèrent leur

droit à Henri de Razieres & à Jaques

Hoyoul d'Anvers pour lasomme de deux cens

livres de gros, qui font quinze cens livres de

France. On ignore en quoi consistoit cette

Loterie. Ensuite de cette grâce , & de quel

ques autres que 'Philippe II. accorda aux ha-

bitans deDunkerque, ils en revinrent plusieurs

de ceux que la crainte de ce qui y arriva en

avoit fait sortir. Denis Nayman Echevin

de la Ville fut un de ceux-là : il avoit quité

la Ville après la défence que le Magistrat a-

voit fait publier quelque tems avant le siège,

portant qu'aucun Bourgeois n'eut à en sortir

tous de grosses peines. Etant donc venu avec

fa famille pour se rétablir à Dunkerque , le

Bailli demanda que ce Nayman fut puni com

me infracteur aux ordonnances de la Ville ,

laquelle il avoit si lâchement abandonnée ,

qu'il meritoit un châtiment d'autant plus sé

vère , que l'honneur qu'il avoit d'être un des

principaux membres l'obligeoit à la défendre

jusqu'au dernier soupir. Le Magistrat faisant

droit à la demande du Bailli , ordonna que

pour rendre l'infamie de cet indigne Echevin

éternelle , il seroit mis une lanterne au coin

de fa maison , qui est située sur la petite pla

ce , qui fait le coin de la rile du quai , &í'un

des grands Carefours de la Ville , & qu'on y

entretiendroit à perpétuité toutes les nuits de

la lumière : en outre que le même Nayman

paieroit au Bailli une amende de cinq livres

de gros , pareille somme à l'Eglise , & autant

aux pauvres : qu'enfin il donneroit vingt-

cinq livres de gros pour aider à la réparation

de la brèche faite pendant le siège du côté

du nord-ouest derrière le Jardin des Reco-

lets. Tout celà fut exécuté exactement , &

même l'on voit encore aujourd'hui le fer où

ctoit pendue cette lanterne , qu'on a cessé d'a-

lumer , soit par neglicence soit autrement.

Cette année quinze cens cinquante-huit

est célèbre par quantité de grands évenemens,

qui arrivèrent dans son cours ; car outre ceux

dont nous avons parlé : outre la mort de

Charles Quint , & de ses deux Sœurs , Pere &

Tantes de Thilippe IL, ce dernier perdit la

Reine Marie fa Femme , qui mourut dans

ce même tems , íans avoir euë d'enfans de

son Mariage. La Religion Catholique , que

cette Reine avoit rétablie en Angleterre , en

fut denouveau abolie \nxElisabeth , qui par- Iss^*

vint à la Couronne par la mort de sa Sœur. E^*^a

Un peu trop de fierté de la part du Pape Tau/ ^cwromt

IV., fut, a ce qu'on prétend, cause en par- J'Angierer-

tie de Panéantislement de la Religion Ro- ">*iíww''í

, _ . . ° . i la Religion

maine dans ce Roiaume ; car aiant rebute Romaine de

PAmbassadeur de cette nouvelle Reine , qui /« Baatt.

lui donnoit avis de son avènement au Trône,

& qui lui faisoit quelques propositions d'ac

commodement touchant la Religion , le Pa

pe, dis-je , aiant fait à celà une réponse qui

aigrit fort Elisabeth , pour s'en vanger elle

fit en sorte que le Parlement révoqua tous

les Edits de Religion faits par Marie , &

rétablit ceux d'Edouard son Frère : donnant

l'exlusion au Pape , & le titre de chef de l'E

glise Anglicane à la Reine : confisquant les

revenus des Monastères ; & en assignant par

tie à la Couronne , partie à la Noblesse : ô-

tant les images des Eglises , & banissant de

l'Etat la Religion Romaine. Dans cette mê

me onnée la Danemarc perdit deux de ses

Rois Christierne II. & Christierne III. Le

prémier acheva ses jours dans une prison où

ses cruautez horribles l'avoient reduit , &pour

lesquelles il fut justement surnommé le Né

ron du Nord. Ils moururent tous deux dans

l'heresie de Luther.

Cependant Dunkerque serétablissoit peu à

peu. La Boucherie , qui étoit située fur le

marché qu'on appelle la place au bois , aiant

été brûlée dans Pembrasement de la Ville ,

on considéra que cette place en seroit plus

belle , & le marché qui s'y tenoit plus com

mode , lors que la Boucherie n'y seroit point.

On résolut donc de la construire dans un au

tre endroit ; 8c vers la fin de cette année on

jetta les prémiers fondemens dans le lieu où

elle est à présent , qui s'appella alors la gran

ge de la Ville ; mais comme la place où é-

toit cette grange n'étoit pas assez Spacieuse

pour contenir la Boucherie qu'on avoit des

sein d'y faire , pour Pagrandir on acheta la

maison brûlée de Jaques Cant six cens soi

xante-quinze livres , paiables en trois ans , un

tiers chaque année , & dont cent quatre»

vingt livres furent paiées par le corps demé

tier des bouchers.

C'étoit de cette sorte que Dunkerque ta- Hunhrq»

choit de sortir de ses cendres. Thilippe II. 2JjpJj£

y contribua aussi de son côté ; car il lui re- UgestkPbî.

mit non seulement six mille livres , que cet- %r //.

te Ville devoit au Receveur de ses Domai

nes: mais il lui fit encore un présent de cinq

mille livres pour aider à la réparation de son

Port. De plus il accorda aux habitans pour

six ans une exemption de guet & de garde ,

aussi-bien qu'un Octroy pour lever les droits

d'accile fur la boisson , & enfin la confirma

tion de tous les Privilèges dont elle jottislbit

avant la destruction.

Peu de tems après que le Roi d'Espagne

eut
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15 ƒ8. eut répandu les gratifications (hr Dunkerque; 
il ordonna, qu’il y fut fait un Service pour 
Charks Quint fon Pere. M De Bonvie- 
res Seigneur de Suaftre, qui étoit alors Gou­
verneur , avec les Officiers de la Garnifon & 
le Magiftrat fe rendirent à la Maifon de Vil­
le, vetus de deuil, où les Prêtres de la Pa- 
roifle les aiant été chercher, on marcha en 
ordre jufqu’à l’Eglife, où l’on célébra le Ser­
vice avec autant de magnificence, que le 
pouvoir permettre le fâcheux état où la Vil­
le fe trouvoit alors.

On travailla en même tems aux reparations 
les pius neceflaires de Dunkerque ; & ce qui 
aida le pius à leur avancement, fut la paix 
qui fe conclut au moisd’Avril mii cinq cens 
cinquante neuf au Château-Cambrefis entre 
la France & l’Efpagne. Les deux Rois s’y 
reftituerent mutuellement ce qu’ils s’étoient 

Paix déjà- P™8 de l’un l’autre pendant la guerre. Il eft vrai, 
vont agi uft que l’Efpagne y trouva mieux fon compte 

que la France, qui fut obligée de donner près 
* dé quatrevingt-dix places pour trois Bico­

ques , comme Ham , le Caftelet & Saint 
Quintin; ce qui fitloupçonner quelques-uns 
des Députez François, de n’avoir pas été in- 
fenfibles aux promeces de ‘Philippe ; car le 
delavantage que cet Etat en reçût, étoit fi 
vifible , que cette paix fut appellée par les 
François la maudite & la malneureule.

La reparation de l’Egliie de Dunkerque é- 
toit de toutes, celle quipreffoit le pius, pour 
y pourvoir. Le Magiftrat s’aflemblale vingt- 
foptiéme de Juin dans la Sacriftie de la Pa- 
roifle, & y fit appeller tous les Hôtes ; c’eft 
ainfi qu’on nomme les intcreflèz à la pêche. 
Ce fut pour leur faire connoître, qu'il étoit 
neceflairede rémedier au mai que le feu avoit 
fait à l’Eglife ; que l’état où elle étoit ne per- 
mettoit pas d’y faire le Service Divin à cou­
Vert ; que pour fon rétabliffement, au lieu 
du çentiéme denier de la vente du poiflon, 
que l’on y donnoit depuis quelques années, 

j il étoit pius à propos de renouveller l’ufage 
le Filet du Filet Saint, lequel profiterait également 
Saint, & ainfi que les autres Filets qu’ils porteraient 
Vvtrtf,im eô mer » que premiere année ces Hôtes 
pou établit pourraient retenir onze livres cinq fols pour 
pour la re- fâchât de ce Filet, & fept livres dix fols les 
fPEg!ijick années fuivantes pour les frais de fon entrer 
Dunkerque, tien ; & que le lurplus reviendrait à l’Egli- 

fe. Tout celà fut accordé par les Hôtes, & 
fut exécuté fidèlement dans la fuite.

On trouva encore un autre moien pour fùb- 
Venir aux grandes dépences que demandoit 
cette reparation : ce fut que le Magiftrat aug­
menta le droit d’accife fur le vin de deux 
ïiards, qui font huit deniers de France, fur 
Chaque pot, & de deux fols fix deniers fur 
chaque tonne de grofle biora , lequel pro­
venu ferait atr profit de l’Eglife. Quoi que 
tout le monde eut interet dans cet Impôt,

perfonne n'en murmura , Sc chacun s'offrit ryyp, 
volontairement à le paier, puis qu’il ne s’en 
étoit jamais leve par un motif pius loüable,
& pius agréable à la pieté des Dunkerquois.
Enfin le Magiftrat accorda trente-fopt livres 
dix fols par an à M. Adrien vanden Brouc- 
ke Curé de la ParoifTe & Doien Rural fa vie 
durant, fans que celà fe pût tirer à confluen­
ce pour fes fucceffeurs. On le gratina de 
cette rente, en partie pour reconnoitre les fer- 
vices qu’il avoit. rendus aux habitans depuis 
qu’il étoit leur Pafteur. Vers ce même tems 
Chrétien vanWarhem Margueiller aiant re­
montré , q ue l’année precedente il avoit perdu 
par l’incendie dé fo maifon quatre cens cin­
quante livres, qui apartenoient à l’Eglife, le 
Magiftrat l’exempta non feulement de les 
paier , mais lui accorda encore dix années 
de terme pour rembourfer à cette même E- 
glifedouze cens quatrevingt-quatre livres, 
qu’il lui étoit refté redevable par fon dernier 
compte, à condition qu’il en paierait la moi­
tié contant. ■

J’ay parlé cy-defliis du différent qu’eut 
Marte de Luxembourg pour la joüiffonce 
des droits que lui donnoit la Seigneurie de 
Dunkerque qu’elle pofledoit. Apres la mort 
de cette Princefle Antoine de Bourbon Roi 
de Navarre fon petit Fils & fbn heritier 
fo mit en pofleffion de cette Seigneurie & de 
fos autres biens ; mais il y trouva les mêmes 
difficultez que fo Grand’mere , & la guerre 
qui lurvint entre la France & l’Elpagne, ne 
lui permit pas de joüir fort longtems de ces 
biens. Ce ne fut donc que par la paix de 
Château-Cambrefis qu’il put être rétabli dans 
tous les droits qu’il avoit fur Dunkerque , 
Bourbourg & Gravelines, après en avoir en* 
voié faire hommage fur les lieux au Roi d’Ef­
pagne comme Comte de Flandre.

Ce fut après cette paix que l’on congédia 
les Troupes Efpagnoles, qui étoient en car- 
nifon à Dunkerque. Elles étoient inutiles à 
la Ville, & lui caufoient des dépenfesqu'el­
le n’étoit guère en état de fupporter ; puifque 
de quarante mille florins que le Roi d’Efpa­
gne accorda à la baffe Flandre , pour la dé­
dommager d’une partie des pertes qu’elle a- 
voit fouffèrte par la derniere guerre, Dun­
kerque en eut douze mille pour fo part. Ce 
fut auffi pendant la tranquilité de cette an­
née que le Pape Paul IV. à la felicitation 
de Phil'ppe II. érigea en Archevêchez Cam­
brai , Utrecht & Malines, leur donnant pour 
Suffragans treize Evêchez dans les Païs-bas, 
dont celui d’Ipre fut du nombre , & duquel 
dépend à prefent Dunkerque , qui avant la 
deftruêHon de Teroüane relevoit de fon E- 
véché.

Enfuite de l’execution de toutes ces cho- 
fes , Philippe fo retira en Efpagne ; après 
avoir pris congé des Etats de Flandre. Il

s’embarqua
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15 5" 8. eut répandu les gratisi cations fur Dunkerque,

il ordonna , qu'il y fut fait un Service pour

Charles Quint son Pere. M De Bouvie

res Seigneur de Suastre , qui étoit alors Gou

verneur , avec les Officiers de la Garnison &

le Magistrat le rendirent à la Maison de Vil

le , vêtus de deuil , où les Prêtres de la Pa-

roiíîè les aiant été chercher , on marcha en

ordre jusqu'à l'Eglise , où l'on célébra le Ser

vice avec autant de magnificence, que le

pouvoit permettre le fâcheux état où la Vil

le se trouvoit alors.

On travailla en même tems aux réparations

les plus nécessaires de Dunkerque ; & ce qui

aida le plus à leur avancement , fut la paix

qui se conclut au mois d'Avril mil cinq cens

15- 5-9. cinquante neuf au Château-Cambresis entre

la France & l'Espagne. Les deux Rois s'y

restituèrent mutuellement ce qu'ils s'éroient

Paix de/a- P"s de l'1111 l'autre pendant la guerre. II est vrai,

vantagiuse que l'Espagne y trouva mieux ion compte

^trance ^uc ^a ^rance » clu* ^ut ODUgée de donner près

de quatrevingt-dix places pour trois Bico

ques , comme Ham , le Castelet & Saint

Quintin; cequi fit soupçonner quelques-uns

des Députez François , de n'avoir pas été in

sensibles aux promesses de Philippe ; car le

désavantage que cet Etat en reçut , étoit fi

visible , que cette paix fut appellée par les

François la maudite & la malheureuse.

La réparation de l'Egliie de Dunkerque é-

toit de toutes, celle quipressoit le plus, pour

y pourvoir. Le Magistrat s'assembla le vingt-

îeptiéme de Juin dans la Sacristie de la Pa

roisse , & y fit appeller tous les Hôtes ; c'est

ainsi qu'on nomme les intéressez à la pèche.

Ce fut pour leur faire connoítre , qu'il étoit

nécessaire de rémedier au mal que le feu avoit

fait àl'Eglile; que l'étatoù elle étoit neper-

mettoit pas d'y faire le Service Divin à cou

vert ; que pour Ion rétablissement , au lieu

du centième denier de la vente du poisson ,

que l'on y donnoit depuis quelques années ,

il étoit plus à propos de renouveller l'usage

Le Blet du Filet Saint , lequel profiteroit également

Saint, & ainsi que les autres Filets qu'ils porteroient

autre"' 'im en mer » £lue 'a Prenuere année ces Hôtes

pàtt établis pourroient retenir onze livres cinq sols pour

pour h re- Tachât de ce Filet, & sept livres dix sols les

^Bg/ijè'de" années suivantes pour les frais de son entre-

Uunkerque. tien ; & que le lurplus reviendroit à l'Egli

se. Tout celà fut accordé par les Hôtes , &

fut exécuté fidèlement dans la fuite.

On trouva encore un autre moien poursub

venir aux grandes dépences que demandoit

cette réparation : ce fut que le Magistrat aug

menta le droit d'accise fur le vin de deux

liards , qui lont huit deniers de France , fur

chaque pot , & de deux lois six deniers fur

chaque tonne de grosse bierre , lequel pro

venu seroit au profit de PEglife. Quoi que

tout le monde eut intérêt dans cet Impôt ,

personne n'en murmura , 8c chacun s'oftrit iSS9»

volontairement à le paier , puis qu'il ne s'en

étoit jamais levé par un motif plus loilable ,

& plus agréable à la pieté des Dunkerquois.

Enfin le Magistrat accorda trente-sept livres

dix sols par an à M. Adrien vanden Brouc-

ke Curé de la Paroisse & Doien Rural ía vie

durant , fans que celà se pût tirer à conséquen

ce pour ses successeurs. On le gratifia de

cette rente , en partie pour reconnoître les ser

vices qu'il avoit. rendus aux habitans depuis

qu'il étoit leur Pasteur. Vers ce même tems

Chrétien van JVarhem Margueiller aiant re

montré , que Tannée précédente il avoit perdu

par l'incendie dé fa maison quatre cens cin

quante livres , qui apartenoient à l'Eglise , le

Magistrat l'exempta non seulement de les

paier , mais lui accorda encore dix années

de terme pour rembourser à cette même E-

glise douze cens quatrevingt-quatre livres ,

qu'il lui étoit resté redevable par son dernier

compte, à condition qu'il en paieroit la moi

tié contant.

J'ay parlé cy-deslus du diffèrent qu'eut

Marie de Luxembourg pour la jouissance

des droits que lui donnoit la Seigneurie de

Dunkerque qu'elle possedoit. Apres la mort

de cette Princesse Antoine de Bourbon Roi

de Navarre son petit Fils & son héritier

le mit en possession de cette Seigneurie & de

ses autres biens ; mais il y trouva les mêmes

difficultez que fa Grand'mere , & la guerre

qui lurvint entre la France & 1 Eipagne , ne

lui permit pas de jouir fort longtems de ces

biens. Ce ne fut donc que par la paix de

Château-Cambresis qu'il put être rétabli dans

tous les droits qu'il avoit fur Dunkerque ,

Bourbourg & Gravelines , après en avoir en*

voié faire hommage fur les lieux au Roi d'Es

pagne comme Comte de Flandre.

Ce fut après cette paix que l'on congédia

les Troupes Espagnoles , qui étoient en gar

nison à Dunkerque. Elles étoient inutiles à

la Ville , & lui causoient des dépenses qu'el

le n'étoitguére en état de supporter; puisque

de quarante mille florins que le Roi d'Espa

gne accorda à la basse Flandre , pour la dé

dommager d'une partie des pertes qu'elle a-

voit souffèrte par la derniere guerre , Dun

kerque en eut douze mille pour fa part. Ce

fut aussi pendant la tranquiìité de cette an

née que le Pape Tau/ IV. à la iolicitation

de Thilppe II. érigea en Archevêchez Cam

brai , Utrecht & Malines , leur donnant pour

Suffragans treize Evêchez dans les Païs-bas,

dont celui d'Ipre fut du nombre , & duquel

dépend à présent Dunkerque , qui avant la

destruction de Teroliane relevoit de son E-

vêché.

Ensuite de l'execution de toutes ces cho

ses , "Philippe se retira en Eipagne ; après

avoir pris congé des Etats de Flandre. U

s'embarqua



iff9* s’embarqua à Flefiingue, fur one Flote de 
quatrevingt-dix vaiflèaux , & laiflà le Gou­
vernement des Païs - Bas à Marguerite de 
TP arme, Fille naturelle de Charles Quint 

M . fon Pere. Son Mariage avec Elifabew Fil- 
PMippJ u. le & Henri II. fut une foite du Traité de 
avec EJifa- Château-Cambrefis. Il fe célébra à Paris , 

^uc ^au nom du Roi fon Maî- 
* tre époufa cette Princefle. Henri voulut té­

moigner la fàtisfaétion qu’il avoit de cette 
alliance par de grandes & magnifiques té- 

Henri IL joüiflànces. U ordonna un fuperbe Tour- 
meurt etu*t noi, dont il voulut être un des tenans. A- 

Pr^s y avo*r fàit remarquer fon addreffe; il 
Tonna», voulut rompre une lance avec le Comte de 

Montgommeri, qui pafloit pour un des pius 
adroits de la Cour clans ces fortes d’exerci­
ces. Son malheureux deftin ne lui permit 
pas de fo laifler vaincre aux prières de la Rei­
ne fa Femme, ni aux excufos du Comte, qui 
fut ènfin contraint d’obéïr , après un com­
mandement abfolu. Ce Seigneur aiant rom­
pu fa lance contre le plaftron du Roi, l’atei- 
gnit encore du tronçon qui lui en reftoit à 
la main , dans l’oeil droit. Ce coup leren- 
verfa par Terre, & lui fit perdre dans ce mo­
ment la connoïflànce & la parole, qu’il ne 
recouvra pius. Cet accident arriva le tren­
tième de Juin, & le Roi mourut le dixiéme 

Trait fois n. de Juillet fuivant. François II. fon Fils lui 
tai fiectdt. focceda à la Couronne , & il fut Sacré à 

Rheims le vingtième de Septembre de cettei 
même année.

Le dixhuitiémede l’année fuivante on calla 
lf6o. je refte de la garnifon qui étoit à Dunkerque, 

ôc les clefs dela Ville aiant été remifosentre 
les mains du Magiftrat, cette marque de con­
fiance fit que chacun s’empreflà, à reparer 
le dégât que le fiége & la prife y avoient 
caufe. On commença ces reparations par 
celle de la brèche, qui étoit derrière le Cou­
vent des Recolets, L’entreprifo en fut don­
née à T terre de Decker e maître maçon, à 
raifon de trente-fopt Ibis fix deniers les cent 
piés quarrez : il s’en trouva fopt mille cinq 
cens. On continuoit toûjours le rétablifle- 

ïf6l. ment de l’Egide , & le dixfeptiéme Mars 
quinze cens foixante-un le Magiftrat ordon­
na aux Pêcheurs , qui n’avoient pas aporté 
au Greffe de la Ville le gainjprovenant de 
leurs Filets, de l’apporter inceflamment, leur 
permettant de retenir encore cette année neuf 
livres pour les frais de ces Filets.

Ces occupations ne furent pas les feules 
qu’eurent les Dunkerquois pendant cette an­
née; lesCorfàires Anglois leur en donnèrent 
d’une autre nature. Les pertes frequentes 
qu’ils foudroient par les courfes de ces Pira­
tes , les obligèrent de s’en plaindre au Roi 
d’Efpagne. Ce Prince en écrivit à l’Ambal- 
fadeur qu’il avoit à Londres, qui obtint d'E- 
lijabeth la liberté de plufieurs Pêcheurs, &

<5+ HISTOIRE DE

one défonce à tous fes fiijets, de ne pius les Jf6l. 
troubler dans leur commerce.

Cet heureux fùccez fut fuivi d’un autre 
femblable. Le Magiftrat de Dunkerque in» 
quiété par celui de Bergues fur les limites de 
leur Jurifdidtion, lui avoit intenté un procés, 
quipendoit depuis trente-deux ans auConfeil 
de Flandre. Il fut terminé cette année à l’a­
vantage de nôtre Magiftrat; qui pour fo con­
former à la fentence fit mettre des grandes 
pierres quarrées avec les armes de la Ville 
pour fervir de bornes, qui fo voient encore 
dans plufieurs endroits des environs deDun- 
kerque.

Les differentes hérefies, qui infoâoient 
prefque toute l’Europe , fo gliflerent durant 
cette année dans cette Ville. Pour empêcher 
les fuites fàcheufes que produiflent ordinai­
rement ces nouveautez, on y brûla tout vifs 
deux de ces Seftaires, fçavoir Pierre An- Hemifutt 
not Sc "Daniel Galant, comme gens con- brûlez à 
vaincus d’impieté Sc d’Apoftafie. Celà fut Dmkarla*- 
exécuté en vertu de la fentence rendue par 
le Magiftrat l’année quinze cens foixante- if6x* 
deux. U condamna à pareille peine deux au­
tres hérétiques appeliez l’un TbilippeVaJfeur,
& l’autre Michel Marcotte, qui avoient été 
pris débitant par les maifons leurs nouvelles 
opinions. Pendant que l’on travailloit ainfi 
à détruire l’hérefle qui vouloir s’introduire 
dans Dunkerque , on s’appliquoit aufli par 
plufieurs moiens an rétabiilTcment de l’Egli- 
le, Sc de tout ce qui regardoit le Service Di­
vin. Pour cet effet on fit venir de Saint- 
Omer un nommé ‘Philine de Huys, habile 
fondeur de cloches, pour en fondre de nou­
velles, afin de remplacer celles que les Fran­
çois avoient emportées quatre ans auparavant.
Il en fondit donc fix , qui péfoient enfem- 
ble vingtdeux mille trois cens livres. Il eut 
pour la façon quarante cinq fols du cent pe­
lant , à condition qu’elles feroient d’accord 
pour carillonner toutes fortes d’airs. Après 
qu’elles furent faites de la maniéré qu’on les .
demandoit, le Curé de laParoiffe, qui étoit ’
toûjours le Sieur Vanden Broucie, les bénit 
avec les Ceremonies ordinaires le fixiémede .
Juin ; Sc le vingtfixiéme de Juillet fuivant Re- 
naut Willeboon , qui en avoit foit la char- 
pante, les fufpendit.

Ce n’étoit pas aflèz d’avoir les cloches, il 
folloit encore, avoir de quoi les foire immer.
Quentin de Courcelles Sc fo Femme fo pré- 
fenterent pour celà. lis fondèrent le vingt- 
uniéme de Juillet de cette année une rente 
annuelle de quarantehuit livres quinze ibis, 
qu’ils hipothiquerent fur la moitié de leur 
maifon. Cette fondation fut pour une Meflè 
journalière, qui fo dit encore à fix heures da 
matin à l’Autel du Saint Sacrement. Ces deux 
pieufes perlonnes ajoûterent à cette rente, 
celle d’un livre dix-lept ibis fix deniers pour

l’acnàt
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1^5"9. s'embarqua à Flessingue , fur une Flote de

quatrevingt-dix vaisseaux , & laiíîà le Gou

vernement des Païs-Bas à Marguerite de

'Parme , Fille naturelle de Charles Quint

. son Pere. Son Mariage avec Elisabeth Fil-

PbiKppíII. k à'Henri II. fut une fuite du Traité de

avec Efísa- Château-Cambresis. Il fe célébra à Paris ,

lifHenri II ou Ie Duc ^AU>e au nom du Roi son Maî_

' tre épousa cette Princesse. Henri voulut té

moigner la satisfaction qu'il avoit de cette

alliance par de grandes & magnifiques ré-

Henrìlt. joiliíTànces. U ordonna un superbe Tour-

meurt d'une noi , dont il voulut être un des tenans. A-

^"dans'un Pr^s y avou" remarquer son addresse; il

Tournoi, voulut rompre une lance avec le Comte de

Montgommeri , qui passoit pour un des plus

adroits de la Cour dans ces fortes d'exerci

ces. Son malheureux destin ne lui permit

pas de se laisser vaincre aux prières de la Rei

ne fa Femme , ni aux excuses du Comte , qui

fut enfin contraint d'obéïr , après un com

mandement absolu. Ce Seigneur aiant rom

pu sa lance contre le plastron du Roi , l'atei-

gnit encore du tronçon qui lui en restoit à

la main , dans Poeil droit. Ce coup le ren

versa par Terre , & lui fit perdre dans ce mo

ment la connoïssance & la parole , qu'il ne

recouvra plus. Cet accident arriva le tren

tième de Juin , & le Roi mourut le dixième

Frmfoiill. de Juillet suivant. François II. son Fils lui

Im succède, socceda à la Couronne , & il fut Sacré à

Rheims le vingtième de Septembre de cette

même année.

Le dixhuitiémede Tannée íuivante on caíîà

*f6o. je refte de ja garnison qui étoit à Dunkerque,

& les clefs de la Ville aiant été remises entre

les mains du Magistrat , cette marque de con

fiance fit que chacun s'emprefla , à reparer

le dégât que le siège & la prise y avoient

causé. On commença ces réparations par

celle de la brèche , qui étoit derrière le Cou

vent des Recolets. L'entreprise en fut don

née à 'Pierre de Deckere maître maçon , à

raison de trente-sept sols six deniers les cent

piés quarrez : il s'en trouva sept mille cinq

cens. On continuoit toujours le rétablisse-

1561. ment de PEgliíè , & le dixfeptiéme Mars

quinze cens ioixante-un le Magistrat ordon

na aux Pêcheurs , qui n'avoient pas aporté

au Greffe de la Ville le gain provenant de

leurs Filets , de l'apporter incessamment , leur

Esrmettant de retenir encore cette année neuf

vres pour les frais de ces Filets.

Ces occupations ne furent pas les seules

qu'eurent les Dunkerquois pendant cette an

née ; les Corsaires Anglois leur en donnèrent

d'une autre nature. Les pertes fréquentes

qu'ils souffroient par les courses de ces Pira

tes , les obligèrent de s'en plaindre au Roi

d'Espagne. Ce Prince en écrivit à l'Ambal-

sadeur qu'il avoit à Londres , qui obtint d'E-

lijabeth la liberté de plusieurs Pêcheurs, &

une défence à tous ses sujets, de ne plus les ïjtfl.

troubler dans leur commerce.

Cet heureux íuccez fut suivi d'un autre

semblable. Le Magistrat de Dunkerque in

quiété par celui de Bergues fur les limites de

leur Jurisdiction , lui avoit intenté un procès,

qui pendoit depuis trente-deux ans au Conseil

de Flandre. Il fut terminé cette année à l'a-

vantage de nôtre Magistrat; qui pour se con

former à la sentence fit mettre des grandes

pierres quarrées avec les armes de la Ville

pour servir de bornes , qui se voient encore

dans plusieurs endroits des environs deDun

kerque.

Les différentes hérésies , qui infectoient

presque toute l'Europe , se glissèrent durant

cette année dans cette Ville. Pour empêcher

les suites fâcheuses que produissent ordinai

rement ces nouveautez , on y brûla tout vifs

deux de ces Sectaires , fçavoir 'Pierre An- Hérétiques

not & 'Daniel Galant , comme gens con- hrûlez à

vaincus d'impiété & d'Apostasie. Celà rut DmkerP^

exécuté en vertu de la sentence rendue par

le Magistrat l'année quinze cens soixante- ij6i.

deux. Il condamna à pareille peine deux au

tres hérétiques appeliez l'un ThilifpeVajJ'eur,

& l'autre Michel Marcotte , qui avoient été

pris débitant par les maisons leurs nouvelles

opinions. Pendant que l'on travailloit ainsi

à détruire l'héresie qui vouloit s'introduire

dans Dunkerque , on s'appliquoit aussi par

plusieurs moiens au rétablissement de l'Egli-

le , & de tout ce qui regardoit le Service Di

vin. Pour cet effet on fit venir de Saint-

Omer un nommé Thilipfe de Huys , habile

fondeur de cloches , pour en fondre de nou

velles, afin de remplacer celles que les Fran

çois avoient emportées quatre ans auparavant.

Il en fondit donc six , qui pèsoient ensem

ble vingtdeux mille trois cens livres. Il eut

pour la façon quarante cinq sols du cent pe

lant , à condition qu'elles lèroient d'accord

pour carillonner toutes sortes d'airs. Après

qu'elles furent faites de la manière qu'on les

demandoit, le Curé de la Paroisse , qui étoit

toujours le Sieur Vanden Broucke , les bénit

avec les Cérémonies ordinaires le sixième de

Juin ; & le vingtsixiéme de Juillet suivantRe-

naut Willeboon , qui en avoit fait la char-

pante , les suspendit.

Ce n'étoit pas assez d'avoir les cloches , il

falloit encore avoir de quoi les faire sonner.

Quentin de Courcelles & sa Femme se pré

sentèrent pour celà. Ils fondèrent le vingt-

unième de Juillet de cette année une rente

annuelle de quarantehuit livres quinze sols ,

qu'ils hipothiquerent fur la moitié de leur

maison. Cette fondation fut pour une Meíîè

journalière, qui se dit encore à six heures du

matin à l'Autel du Saint Sacrement. Ces deux

pieuses personnes ajoûterent à cette rente,

celle d'un livre dix-lept lòls six deniers pour

l'achât
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l’achât des linges de cet Autel, & pareille 
fomme pour être diftribuée chaque veille de 
la Fête dela Toutfaintaux pauvres de la Vil­
le , de laquelle rente ils chargèrent l’autre 
moitié de la raaiion.

Comme il manquoitun Horloge auCani- 
Ion de la grande Tour, ViEtor Ne lis, maî­
tre horloger de Gand, en appbrta une qu’il 
avoit faite, & quipefoit deux mille lèpteens 
livres, montant avec tous les frais à nx cens 
trente-une livre dix fols. Antoine de Coufe- 
maeker peintre de Nieuport peignit & dora 
les deux quadrans , qu’il y avoit feulement 
alors à la Tour, pour trente-fept livres dix 
Ibis. , .

On rétablit aulfi dans ce même tems l’Hô­
tel de Ville , ‘ & l’on mit dans les vitres de 
fes fenêtres les Armes de l’Empereur, du Roi 
d’Elpagne, de Flandre, de feue la Doüarie- 
re de Vendôme, du Roi de Navarre Seigneur 
de la Ville , de la Duchefle de Parme Gou­
vernante des Païs-Bas, du Comte d'Egmont 
Gouverneur de Flandre, & de M. ‘De Sua- 
fire qui l’étoit de la Ville.

Ces reparations publiques étant achevées, 
oti longea à avancer les particulières. Pour 
ce lùjet le Magiftrat fit publier le dixhuitié- 
me de Septembre , que la Ville donneroit 
trente fols pour chaque milier de tuiles que' 
les Bourgeois emploieroient à couvrir leurs 
maifbns, au lieu de la paille dont la necefli- 
té avoit obligé plufieurs de fe fervir.

Vers la fin de cette année , on reçût à 
Dunkerque la nouvelle de la mort d'Antoine 
de Bourbon Roi de Navarre & Seigneur de 
cette Ville. Il y avoit quelques années que 
la guerre civile aéchiroit la France. > RoUen, 
qui étoit une des principales places qui avoit 
embrafle le parti des Huguenots, fut alfiégé 
par l’Armée du Roi, où fetrouvoit celui de 
Navarre. Ce Prince touché d’émulation par 
la valeur du Duc de Guife qui s’expofoit tous 
les jours aux fondions les pius dangereulès, 
&ledefir*d’y prendre part, l’obligea de venir 
à la tranchée où le Duc lui donna Cavaliè­
rement à dîner. Il fe retira à l’écart après le 
répas pour quelque necefiité naturelle, & il

reçût une arquebulàde par derrière dans 
’omoplate du bras gauche, où la baie entra 

fi bifarementjufqu’à la jointure, qu’elle pouf­
fa devant elle une petite portion d’os. Il fal­
loir l’ôter de là, & commencer la cure par 
une dilatation dela plaie ; mats les Médecins 
& les Chirurgiens ne L’aiant pas jugé ablolu- 
ment neceflaire , l’extrême douleur qu’eut 
foufïèrt le Roi de Navarre dans l’operation, 
l'obligea de préférer l’opinion la pius douce 
à la pius falutaire. Il lut refolu que la baie 
feroit laifTée dans le lieu où elle étoit, puif- 
que le tréfonds n’y pouvoit ateindre , fans 
qu’on agrandit la plaie. Mais la portion d’os 
futincontinent couverte de chair, & ne laifTa 
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os
pas de le corrompre avec d’autant moins i$6%, 
d’obfracle, que les medicamens les pius en­
foncez dans la plaie en étoient encore trop 
éloignez. Il le forma auffi un abcès dans 
fon bras gauche, caule, à Ce qu’on croit, par 
les frequentes vifites d’une femme qu’il ai- ; 
moit palfionnement.. Enfin il lui lurvinten- 
core une apofrume au genon du même coté,
& l’opinion qu’il s’en formoit un troifiémef 
entre les côtes les pius proches de la blellu- 
re, y fit mettre le rafoir.

Ces dangereux fimptomes n’étoufièrent pas 
les mouvemens de fa vanité. Rotten aiant 
été pris, il s’y fit porter comme par une et 
péce de Triomphe. On rompit les murail­
les de fa chambre, & des Suifies le portèrent 
jufques dans la Ville, où il arriva fur le foir, 
précédé de deux Cavaliers Alemans qui ba­
to ient des Timbales. Cependant la fièvre 
qui lui étoit lurvenuë ne le quitant point, il ' 
fe dilpolà à la mort avec une refignation en­
tière, il fe confelfa àl’Official de Rotten,& 
reçût la Sainte Euchariftie de fa main.

Après avoir amii fatisfait à tous les devoirs 
d’un bon Catholique, il demanda d’être mè­
ne par la riviere à fa maifon de Saint Maur- 
los-folfez prés de Paris , & il l’exigea avec 
tant d’inflance, qu’on fut obligé de l’accorder.
Il fèmbla d’abord le porter mieux fur l’eau ; 
mais une lueur froide, dont il fut faifi à An- 
dely, l’obligea de s’y arrêter. Il y mourut 
le dixfeptiéme Novembre quinze eensfoixan- 
te-deux à l’âge de quarante-deux ans, & il fut 
enterré dans l’Eglife Collegiale de Vendôme.

Telle fut la fin d'Antoine de Bourbon Roi 
de Navarre & Seigneur de Dunkerque, Prin­
ce en qui les bonnes & les méchantes qua- 
litezfe trouvoient fi melées, qu’il étoit pref- 
que impoffible de reconnoitre lefquelles a- 
voient le deilus. U avoit l’elprit penetrant, 
mais peu ferme. Il changeoitde delTeinau- 
tant de fois qu’on en propoloit des nouveaux;
& le dernier qui lui parloit avoit toûjours 
l’avantage de lui infpirer fes fentimens. Il 
étoit brave ; mais lors qu’il s’agilioit de fou 
plaifir, il oubhoit facilement les projets qu’a­

' voit lait naître la valeur. Il avoit naturelle­
ment de la parole ; cependant il y manqua 
plufieurs fois par la complaiiance qu’il avoit 
pour fes maîtreflès. Ce qui fàifoit palTeren. 
proverbe en ce tems-là , pour t’allurer du 
Roi de Navarre , afleure-toi de fa Dame.
Au relie on l’accufoit d’être méchant mari, _ 
quoique le Titre qu’il portoit de Roi, ne lui 
vint que par là femme.

Par fa mort, fon F ils, qui fut depuis Roi de 
France fous le nom de Henri IV. , devint 
Seigneur de Dunkerque. Il y envoia des Of­
ficiers pour la recherche des droits qu’on a- 
voit ulurpé fur lui; mais malgré toutes leurs 
diligences / les chofes demeurèrent toûjours 
dans le même état. Le Roi d’Elpagpe avoit 
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l'achât des linges de cet Autel , & pareille

somme pour être distribuée chaque veille de

la Fête de la Toussaint aux pauvres de la Vil

le , de laquelle rente ils chargèrent l'autre

moitié de la maison.

Comme il manquoitun Horloge au Caril

lon de la grande Tour , Vi6ìor Nelis , maî

tre horloger de Gand , en apporta une qu'il

avoit faite, & quipesoit deux mille sept cens

livres , montant avec tous les frais à íîx cens

trente-une livre dix fols. Antoine de Couse-

maeker peintre de Nieuport peignit & dora

les deux quadrans , qu'il y avoit seulement

alors à la Tour , pour trente-sept livres dix

sols. .

On rétablit aussi dans ce même teins l'Hô-

tel de Ville , & l'on mit dans les vitres de

ses fenêtres les Armes de l'Empereur , du Roi

d'Espagne , de Flandre , de feuë la Doilarie-

re de Vendôme , du Roi de Navarre Seigneur

de la Ville , de la Duchesse de Parme Gou

vernante des Païs-Bas , du Comte SEgmont

Gouverneur de Flandre , & de M. T)e Sua-

Jìre qui l'étoit de la Ville.

Ces réparations publiques étant achevées,

on songea à avancer les particulières. Pour

ce lujet le Magistrat fit publier le dixhuitié-

me de Septembre , que la Ville donneroit

trente sols pour chaque milier de tuiles que

les Bourgeois emploieroient à couvrir leurs

maisons , au lieu de la paille dont ía nécessi

té avòit obligé plusieurs de se servir.

Vers la fin de cette année , on reçût à

Dunkerque la nouvelle de la mort d1'Antoine

de Bourbon Roi de Navarre & Seigneur de

cette Ville. Il y avoit quelques années que

la guerre civile déchiroit la France. Roiien,

qui étoit une des principales places qui avoit

embrassé le parti des Huguenots , fut assiégé

par l'Armée du Roi , où se trouvoit celui de

Navarre. Ce Prince touché d'émulation par

la valeur du Duc de Guise qui s'exposoit tous

les jours aux fonctions les plus dangereuses,

& le désir* d'y prendre part, l'obligea devenir

à la tranchée où le Duc lui donna Cavalie-

pas de sc corrompre avec d'autant moins i$6%.

rement à dîner. II se retira à Pécart après le

répas pour quelque nécessité naturelle , & il

Îr. reçût une arquebusade par derrière dans

'omoplate du bras gauche , où la baie entra

si bisarementjusqu'à lajointure , qu'elle pous

sa devant elle une petite portion d'os. Il fal-

loit l'ôter de là , Sc commencer la cure par

une dilatation de la plaie; mais les Médecins

& les Chirurgiens ne l'aiant pas jugé absolu

ment nécessaire , l'extréme douleur qu'eut

souffert le Roi de Navarre dans l'operation ,

l'obligea de préférer l'opinion la plus douce

à la plus salutaire. Il fut résolu que la baie

seroit laissée dans le lieu où elle étoit , puis

que le tréfonds n'y pouvoit ateindre , fans

qu'on agrandit la plaie. Mais la portion d'os

fut incontinent couverte de chair ,& ne laissa
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d'obstacle , que les medicamens les plus en

foncez dans la plaie en étoient encore trop

éloignez. Il se forma aussi un abcès danâ

son bras gauche , causé, à ce qu'on croit,par

les fréquentes visites d'une femme qu'il ai-

moit passionnément. . Enfin il lui sorvint en

core une apostume au genon du même coté ,

& l'opinion qu'il s'en formoit un troisième

entre les côtes les plus proches de la blessu

re , y fit mettre le rasoir.

Ces dangereux simptomes n'étouffèrent pas

ses mouvemens de fa vanité. Rouen aiant

été pris , il s'y fit porter comme par une es

pèce de Triomphe. On rompit les murail

les de fa chambre , & des Suisses le portèrent

jusques dans la Ville, où il arriva fur le soir,

précédé de deux Cavaliers Alemans qui ba-

toient des Timbales. Cependant la fièvre

qui lui étoit survenue ne le quitant point , il

se disposa à la mort avec une résignation en

tière , il se confessa à l'Ossicial de RoUen , &

reçût la Sainte Eucharistie de sa main.

Après avoir ainsi satisfait à tous les devoirs

d'un bon Catholique , il demanda d'être mé-

né par la rivière à fa maison de Saint Maur-

los-fossez prés de Paris , & il l'exigea avec

tant d'instance, qu'on fut obligé de l'accorder.

Il sembla d'abord se porter mieux fur l'eau ;

mais une sueur froide , dont il fut saisi à An-

dely , l'obligea de s'y arrêter. Il y mourut

le dixscptiéme Novembre quinze cens soixan

te-deux à l'âge de quarante-deux ans , & il fut

enterré dans l'Eglise Collégiale de Vendôme.

Telle fut la fin d'Antoine de Bourbon Roi

de Navarre & Seigneur de Dunkerque, Prin

ce en qui les bonnes & les méchantes qua-

litez se trouvoient si mêlées , qu'il étoit pres

que impossible de reconnoître lesquelles a-

voient le dessus. Il avoit l'esprit pénétrant,

mais peu ferme. Il changeoitde dessein au

tant de fois qu'on en proposoit des nouveaux;

& le dernier qui lui parloit avoit toûjours

l'avantage de lui inspirer ses sentimens. Il

étoit brave ; mais lors qu'il s'agissoit de son

plaisir , il oublioit facilement les projets qu'a-

' voit fait naître la valeur. Il avoit naturelle

ment de la parole ; cependant il y manqua

plusieurs fois par la complaisance qu'il avoit

pour ses maîtresses. Ce qui faisoit passer en

proverbe en ce tems-là , pour t'assurer du

Roi de Navarre , asseure-toi de fa Dame.

Au reste on l'accusoit d'être méchant mari ,

quoique le Titre qu'il portoit de Roi, ne lui

vint que par fa femme.

Par fa mort , son Fils , qui fut depuis Roi de

France sous le nom de Henri IV. , devint

Seigneur de Dunkerque. Il y envoia des Of«

ficiers pour la recherche des droits qu'on a-

voit uíurpé fur lui ; mais malgré toutes leurs

diligences , les choses demeurèrent toûjours

dans le même état. Le Roi d'Espagne avoit

I autant



. autant de peine à rendre ces biens , qu’il a- 
voit eu de facilité à les aquerir.

La France & quelques autres Etats étoient 
dans d’affreufes calamitez par les guerres in­
ternes y qu’y avoient allumé les heretiques 
& lesmécontens. L’ambition des grands é- 
toit couverte du voile de la Religion, & fons 
ce ipedeux prétexte on commettoit impuné­
ment toutes fortes de crimes. Pendant les 
cinq ou fix années fuivantes l’Europe fut la 
fcene de mille fâcheux évenemens. L’on 
ne vit que batailles , combats , maflàcres, 
aflàflinats , fupplices, difputes , intrigues , 
procés & accusations ; enfin toutes les hor­
reurs qu’enfante la guerre civile.

Nous voici dans l’année où commença la re­
volte des Païs-bas. La crainte de l’Inquifition 

ren fut la prindpale caufe. La cruauté dont 
elle eli accompagnée étoit d’autant pius infùp- 
portable aux Clamans, qu’elle trouvoit beau­
coup de lùjet en eux de Élire fontir fon pou­
voir. Les heretiques fe multiplioient tous 
les jours en Flandre, & ‘Philippe II. y aiant 
défendu l’exercice de la Religion de Luther 
& de Calvin , les Inquifiteurs s’en prévalu­
rent , pour faire fentir le poids de leur Domi­
nation. Les nouveaux Evêchez que l’on a- 
voit érigez dans les Païs-bas ne firent pas 
moins murmurer, que l’établiflement de l’In- 
quifition. Les Abés, à qui l’on avoit retranché 
une partie de leur revenu , pour la donner 
aux Evêques, animoient la Nobleffe, les Vil­
les , & généralement tout le peuple, qui mur- 
muroient de ces procédez, qui detruifoient 
leurs loix Sc leurs Privileges.

L’humeur altiere du Cardinal ule Granvel­
le , qui traitoit imperieufement tous les grands 
du Païs, irrita encore les efprits. Il fe for­
ma contre lui diverfes conjurations, dont la 
crainte l’obligea de fe retirer à Befànçon ; 
mais fon efprit regnoit toûjours en Flandre, 
& poufToit le Confeil d’Efpagne à ne point 
lâcner prife, mais à ufer de la derniere feve- 
rité. Le Confeil d’Etat des Chevaliers de la 
Toifon & des Gouverneurs des Provinces, 
auquel préfida Marguerite Duchefle de Par­
me , trouva bon a’envoier en Eipagne le 
Comte ÜEgmont y pour y repréfenter lesfâ- 
cheufes fuites qu’auroit la Publication de ces 
Edits trop fevéres. Il en raporta de grandes 
paroles & de belles carefTes ; mais Philippe 
manda à la Gouvernante de faire publier le 
Concile de Trente ,& d’établir l’Inquifltion.

Les Etats de Brabant s’y oppoferent, & les 
Religionnaires échaufoient les efprits. La 
Gouvernante aprehendant une revolte, fut 
contrainte de donner une déclaration quire- 
voquoit l’Inquifition , & voulut que le Con­
cile ne fut publié, qu’avec des reftri&ions con­
formes aux Privileges du Païs.

Mais le peuple la plupart prévenu de la 
Do&rine des Seâaires, ne le contentoitpas 1
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de celà. Il menaçoit de fe j etter for la No- 
bleflfe; de forte que les Seigneurs du Païs, 
craignant leur foreur, ou feignant de la crain­
dre , s’afTemblerent à Gertrudenberg, & fi­
rent une ligue entr’eux pour la coniervation 
de leurs Iibertez. Comme la Gouvernante 
étoit étonnée de cette confpiration, le Com­
te de Bariaimont, qui les naïfloit mortelle- q* pa 
ment, lui dit, que ce n’étoientque des Gueux. Jmm* 
Les confpirez l’aiant fçû, prirent ce mot pour •£*" ** 
le nom de leur fàébion, oc commencèrent à 
porter fur leurs habits la figure d’uneEcuelle de 
bois avec ces mots ; Serviteurs du Roi juf- ~ 
qu'à la baface. Aufli-tôt, comme fi cela eut 
été le flânai du foulevement, les religionnai­
res fo dechainerent partout le Païs. lis com­
mencèrent à tenir des aflemblées, à brifer 
tout ce que les Catholiques ellimoient de pius 
fàcré, oc fo faifir de quelques Villes, com­
me avoient faits les Huguenots de France , 
avec lefquels ils entretenoient commerce de­
puis plufieurs années.

Entre celles qui demeurèrent dans f obéïf* 
lance à leur Prince, & dans la foûmiflion à 
la Religion Catholique, fut nôtre Ville de 
Dunkerque. Il s’y trouva pourtant quelques 
Bourgeois & particulièrement des hôtes, qui 
fo fentant quelque penchant pour les nouvel­
les opinions , voulurent s’exempter de paier 
davantage le droit du Filet Saint. Cerefos 
for' fait & apuié même par quelques membres 
du Magiflrat, qui étoient Proprietary de quel­
ques Barques de Pêcheurs ; mais ceux qui cu 
étoient les principaux cheft, zelez pour l’an­
cienne Religion , voiant le refroidiffoment 
des hôtes, écrivirent à Bruxelles, pour de­
mander leur excluflon du Magiflrat prochain 
dans le renouvellement qui s’en devoir faire 
bientôt. lis craignoient qu’ils n’euffont ca* 
balé auprès du Roi de Navarre , qui fâifànc 
profeflion publique dela Religion Proteflan- 
te, auroitpû favorifer leur continuation dans 
la Magiflrature , afin de mieux introduire 
dans Dunkerque les nouvelles opinions.

Amii à la prière du Magiflrat de Dunker­
que , la Duchefle de Parme y envoia JoJfe 
Huujman & Pierre de Cock Confoillers au 
Confeil'de Flandre, pour aflifler au renou­
vellement du Magiflrat, qui fo fit lequatrié- 
me Juinde Pannee quinze cens foixante fopt.
Les Confoillers fo trouvèrent à l’Hôtel efe 
Ville avec les Commiflaires du Roi de Na­
varre , auxquels ils donnèrent un mémoire, 
où étoient les noms de ceux dont la Cour de 
Bruxelles vouloit remplir les places du Ma­
giflrat de cette année. Les Commiflaires du 
Roi refoferent d’admettre pour Bourguemaf- 
tre Antoine vau Rye, & Guillaume Bogaets 
pour troi/iéme Echevin.tous deuxProtedteurs 
zelez de la Religion Catholique, &du^iroit 
du Filet Saint ; oc ils proteflerent contre les 
Confoillers ; & fur ce que le Bailli Nicolai 
vandeli
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voit eu de facilité à les aquerir.

La France & quelques autres Etats étoient

dans d'affreuses calamitez par les guerres in

testines , qu'y avoient allumé les hérétiques

& les mécontens. L'ambition des grands é-

toit couverte du voile de la Religion, & fous

ce spécieux prétexte on commettoit impuné

ment toutes sortes de crimes. Pendant les

cinq ou six années suivantes l'Europe fut la

scène de mille fâcheux évenemens. L'on

ne vit que batailles , combats , massacres ,

assassinats , supplices , disputes , intrigues ,

procès & accusations ; enfin toutes les hor

reurs qu'enfante la guerre civile.

I f66 Nous voici dans Tannée où commença la re-

Commence volte des Païs-bas. La crainte de l'Inquisition

ment de la en fat Ja principale cause. La cruauté dont

rpau-Lf! elle est accompagnée étoit d'autant plus insup

portable aux Flamans , qu'elle trouvoit beau

coup de sujet en eux de faire sentir son pou

voir. Les hérétiques se multiplioient tous

les jours en Flandre , & 'Philippe II. y aiant

défendu Pexercice de la Religion de Luther

& de Calvin , les Inquisiteurs s'en prévalu

rent , pour faire sentir le poids de leur Domi

nation. Les nouveaux Evcchez que l'on a-

voit érigez dans les Païs-bas ne firent pas

moins murmurer , que rétablissement de Tln-

quisition. Les Abés, à qui l'on avoit retranché

une partie de leur revenu , pour la donner

aux Evêques , animoient la Noblesse , les Vil

les , & généralement tout le peuple , qui mur-

muroient de ces procédez , qui detruisoient

leurs loix & leurs Privilèges.

L'humeur altière du Cardinal .de Granvel-

le , qui traitoit impérieusement tous les grands

du Païs , irrita encore les esprits. Il se for

ma contre lui diverses conjurations , dont la

crainte l'obligea de se retirer à Besançon ;

mais son esprit regnoit toujours en Flandre ,

& poussoit le Conseil d'Espagne à ne point

lâcher prise , mais à user de la derniere sévé

rité. Le Conseil d'Etat des Chevaliers de la

Toison & des Gouverneurs des Provinces ,

auquel présida Marguerite Duchesse de Par

me , trouva bon d'envoi er en Espagne le

Comte d'Egmont , pour y représenter les fâ

cheuses mites qu'auroit la Publication de ces

Edits trop sévères. Il en raporta de grandes

• paroles & de belles caresses ; mais Thilipfe

manda à la Gouvernante de faire publier le

Concile de Trente , & d'établir l'Inquisition.

Les Etats de Brabant s'y opposèrent , & les

Religionnaires échaufoient les esprits. La

Gouvernante aprehendant une revolte , fut

contrainte de donner une déclaration qui re-

voquoit l'Inquisition , & voulut que le Con

cile ne rut publié, qu'avec des restrictions con

formes aux Privilèges du Païs.

Mais le peuple la plupart prévenu de la

Doctrine des Sectaires , ne ie coutentoit pas '

de celà. II menaçoit de se jetter sur la No- ï

blesse ; de sorte que les Seigneurs du Païs ,

craignant leur fureur , ou feignant de la crain

dre , s'assemblèrent à Gertrudenberg , & fi

rent une ligue entr'eux pour la conservation

de leurs libertez. Comme la Gouvernante

étoit étonnée de cette conspiration , le Com

te de Barlaimont , qui les haïssoit mortelle- Ce t

ment, lui dit , que ce n'étoientque des Gueux, donne k».

Les conspirez î'aiant sçû , prirent ce mot pour ^T** mt*

le nom de leur faction , & commencèrent à "*'

porter sur leurs habits la figure d'uneEcuelle de

bois avec ces mots : Serviteurs du Roijus

qu'à la baface. Aussi-tôt , comme si celà eut

été le signal du soulèvement , les religionnai

res se déchaînèrent par tout le Païs. Ils com

mencèrent à tenir des assemblées , à briser

tout ce que les Catholiques estimoient de plus

sacré , & se saisir de quelques Villes , com

me avoient faits les Huguenots de France ,

avec lesquels ils entretenoient commerce de

puis plusieurs années.

Entre celles qui demeurèrent dans l'obéïs-

sance à leur Prince , & dans la soumission à

la Religion Catholique , fut nôtre Ville de

Dunkerque. Il s'y trouva pourtant quelques

Bourgeois & particulièrement des hôtes , qui

se sentant quelque penchant pour les nouvel

les opinions , voulurent s'exempter de paier

davantage le droit du Filet Saint. Ce rems

fut fait & apuié même par quelques membres

du Magistrat , qui étoient Proprietaris de quel

ques Barques de Pêcheurs ; mais ceux qui en

étoient les principaux chefs , zelezpourl'an-

cienne Religion , voiant le refroidissement

des hôtes , écrivirent à Bruxelles , pour de

mander leur exclusion du Magistrat prochain

dans le renouvellement qui s'en devoit faire

bientôt. 11s craignoient qu'ils n'eussent ca-

balé auprès du Roi de Navarre , qui faisane

profession publique de la Religion Protestan

te, auroitpû favoriser leur continuation dans

la Magistrature , afin de mieux introduire

dans Dunkerque les nouvelles opinions.

Ainsi à la prière du Magistrat de Dunker

que , la Duchesse de Parme y envoia Jojse

Huujman & Tierre de Cock Conseillers au

Conseil de Flandre , pour assister au renou

vellement du Magistrat , qui se fit le quatriè

me Juin de Tannée quinze cens soixante sept. *jtf7-

Les Conseillers se trouvèrent à THôtel de

Ville avec les Commissaires du Roi de Na

varre , auxquels ils donnèrent un mémoire ,

où étoient les noms de ceux dont la Cour de

Bruxelles vouloir remplir les places du Ma

gistrat de cette année. Les Commissaires du

Roi refusèrent d'admettre pour Bourguemaî-

tre Antoine van Rye , & Guillaume Bogaets

pour troisième Echevin,tous deuxProtecteurs

zelez de la Religion Catholique, &du,droit

du Filet Saint ; & ils protestèrent contre les

Conseillers ; ÔC íur ce que le Bailli Nicolas

•vande»

*
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1567. vonden Helle fàifoic quelque difficulté de 
prendre le ferment de ceux qui étoient nom­
més dans le mémoire; Huujman lui addref- 
fant la parole lui dit : Si vous ne voulez pas 
prendre leur ferment, je fuis ici pour 1ere- 
cevoir. Vanden Helle ne voulant pas s’opi­
niâtrer mai à propos, reçût le ferment ; après 
quoi les Combiners s’en retournèrent le mê­
me jour à Bergues. '

Quelque tems après le Choeur de la Pa- 
roifle fut,entièrement achevé , & la petite 
maifon du Gueteur, qui eft aufommet de la 
Tour, fut tout-à-fait confumée par le feu, 
fans que la Tour en fut; endommagée.

15-58. En quinze cens foixante-huit M. T)e T>ix- 
mude hit pourvû du Gouvernement de Dun­
kerque mur la mort de M. 'Tie Suajlre. Les 

7 Commiflaires du Roi de Navarre renouvelle- 
rent le Magiflrat fans aucun trouble, & ceux 
qui avoient voulu abolir le Filet Saint l’année 
précédente, en témoignèrent publiquement 
leur repentir. lis promirent en préfence des 
Commiflaires de ne pius s’oppoler déformais 
à une coûtume fl loüable.

Cependant la revoke des Païs-bas s’aug- 
mentoit de pius en pius ; la conduite & Te 
courage de Guillaume de Najfau Prince d’O­
range, qui étoit le chef principal des révoltez,

goflïfoit tous les jours le parti des Gueux, 
ne caufoit pas une legere inquietude à l’Ef- 

pagné. De deux avis qui fe trouvèrent dans 
ion Confeil pour éteindre ce feu, Thilippe

prit celui du Dae S Albe, qui étoit le pius con­
forme à fon humeur cruelle, & à ion auto- d'Alix ■ 
rité abfoluë : c’étoit d’emploier la dernière fe- defetnJm 
vérité à châtier ces tumultes, & de ne rece­
voir le peuple à aucune mifericorde * qu’ils ptt. * 
n’euflent remis leurs Privileges ; leurs biens 
& leurs vies à fa diferetion. Après avoir 
donc feint quelque tems de vouloir palieren 
Flandre pour rémedier avec douceur à tous 
ces defordres, il y envoia le Duc S Albe a­
vec ordre d’executer la Sanguinaire refolu- 
tion dont il étoit l’auteur.

Il palla par la Savoie, la Breflè, la Fran- 
che-Comte& la Lorraine, avec les Troupes 
du Milanois & du Roiaumè de Naples, oeil 
fe rendit en Flandre dans la refolution d’ex­
terminer les Gueux.

Avant qu’il partit d’Efpagne, on y arrêta 
le Marquis de Bergues, & Floris Montmo- 
renei-Montigni, qui étoient allez de la part 
des Etats des Païs-bas faire des rémontran- 
ces à jPhilippe. Le prémier mourut de plai- 
flr ou de quelque mauvais morceau, le fé­
cond eut la tête coupée, quoi qu’ils foflent 
tous deux très-bons Catholiques. Ce qui fît 
connoître, que le Confeil d’Efpagne en vou- 
loit autant à la liberté des Païs-bas, qu’à la 
nouvelle Religion. .

D’abord que le Duc d'Albe fut arrivé en 
Flandre, il commença les prémiers jours de 
fon Gouvernement par fe faiflr de toutes les 
ForterefTes du Païs , dans lefquelles il mit

Ix des
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15-67. vanden Helle faisoit quelque difficulté de

prendre le ierment de ceux qui étoientnom

més dans le mémoire ; Huujman lui addres-

sant la parole lui dit : Si vous ne voulezfas

prendre leur serment ,je suis ici pour le re

cevoir. Vanden Helle ne voulant pas s'opi-

niatrer mal à propos , reçût le serment ; après

quoi les Conseillers s'en retournèrent le mê

me jour à Bergues.

Quelque tems après le Choeur de lá Pa

roisse fut entièrement achevé , & la petite

maison du Gueteur , qui est au sommet de la

Tour , fut tout-à-fait consumée par le feu ,

sans que la Tour en fut endommagée.

I$6% . En quinze cens soixante-huit M. De Dix-

tnude fut pourvu du Gouvernement de Dun-

kerque par la mort de M. *De Suajire. Les

> Commissaires du Roi de Navarre renouvelle-

rent le Magistrat fans aucun trouble , & ceux

qui avoient voulu abolir le Filet Saint Tannée

Ï>récedente , en témoignèrent publiquement

eur repentir. Ils promirent en présence des

Commissaires de ne plus s'opposer désormais

à une coutume si loUable.

Cependant la revolte des Païs-bas s'aug-

mentoit de plus en plus ; la conduite & le

courage de Guillaume de Najsau Prince d'O

range , qui étoit le chefprincipal des révoltez,

grossisoit tous les jours le parti des Gueux ,

&ne causoit pas une legere inquiétude à l'Es-

Î>agne. De deux avis qui se trouvèrent dans

òn Conseil poux éteindre ce feu , Philippe

prit celui duDuc SAlbe, qui étoit le plus con- t

forme à son humeur cruelle , & à son auto- a* d'Ail

rité absolue : c'étoit d'emploier la derniere sé- defiend en

vérité à châtier ces tumultes , & de ne rece- ^Shíl

voir le peuple à aucune miséricorde -y qu'ils pet.

n'eussent remis leurs Privilèges , leurs biens

& leurs vies à fa discrétion. Après avoir

donc feint quelque tems de vouloir passer en

Flandre pour rémedier avec douceur à tous

ces désordres , il y envoia le Duc d'Albe a-

vec ordre d'exécuter la sanguinaire resolu

tion dont il étoit Pauteur.

Il passa par la Savoie , la Bresse , la Fran

che-Comte& la Lorraine , avec les Troupes

du Milanois & du Roiaume de Naples , oc il

se rendit en Flandre dans la résolution d'ex

terminer les Gueux.

Avant qu'il partit d'Espagne , on y arrêta

le Marquis de Bergues , & Floris Montmo-

renci-Montigni , qui étoient allez de la part

des Etats des Païs-bas faire des remontran

ces à 'Philippe. Leprémier mourut de plai

sir ou de quelque mauvais morceau , le se

cond eut la tête coupée , quoi qu'ils fussent

tous deux très-bons Catholiques. Ce qui fit

connoítre , que le Conseil d'Espagne en vou-

loit autant à la liberté des Païs-bas , qu'à la

nouvelle Religion.

D'abord que le Duc â'Alhe fut arrivé en

Flandre, il commença les prémiers jours de

son Gouvernement par se saisir de toutes les

Forteresses du Païs , dans lesquelles il mit

Ix des
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des Espagnols pour Gouverneurs. Il établit 
une Cour des Juges Souverains pour juger 
toutes fortes deperfonnes de quelque condi­
tion qu’elles fùHent, & convoqua les Etats 
Generaux à Bruxelles. Les Comtes d'Eg- 
mout & de Horn s’y étant rendus, il les nt 
arrêter prifonniers. Le Prince d’Orange, le 
Comte Ludovic fon Frere , les Comtes 
d' Hooghflraete, de Berghe, de Culembourg 
& le Seigneur de Breder ode ne s’y voulurent 
point trouver. lis évitèrent amii le mau­
vais traitement que l’on fit aux autres.

L’Inquifition fut alors établie folemnelle- 
ment; & pour en aggraver les effets, tousles 
heretiques ou fauteurs del’herefie furent con­
damnez par elle comme Criminels de Leze- 
Majefté divine & humaine : ce qui remplif- 
font toutes les Provinces des Païs-bas d’une 
génerale fraieur, il y eut grand nombre de 
Familles qui fo retirèrent en Angleterre & 
en Alemagne. Les autres demeurèrent fous, 
la protection des Seigneurs abfens, qui com­
mencèrent alors à prendre les armes pour la 
conforvation de leurs vies , & la liberté de 
leurs confidences.

Les Pirates des Villes maritimes des Païs- 
bas , qui s’étoient foûlevées, incommodoient 
beaucoup la pêche des Dunkerquois. Sur 
les remontrances qu’ils en firent , le Duc 
d'Albe ordonna la conftru&ion de quelques 
vaifieaux de guerre à Dunkerque, pour pour­
voir , & pour veiller à la conforvation de 
leurs Pécheurs. Ces vaifieaux forvirent aufli à 
porter M. *De Maldeghem Ambafladeur de 
Sa Majefté Catholique en Angleterre, & à 
tranfporter à leur retour le Comte deSucex, 
qui aans cette même qualité alloit à la Cour 
d’Efpagne. Peu de tems après, le Marquis de 
Vitelli & M. ‘Daffonville s’embarquèrent 
encore fur ces vaifieaux, & dans ce même 
Port, pour pafler en Angleterre pour les af­
faires de ‘Philippe II. leur maître. Il rem- 
bourfa le Magiftrat de cette Ville des grands 
frais qu’il avoit faits à ces differens armemens.

Les trois Bourfos , que Leon Wouters a- 
voit fondées pour les Ecoliers de Dunkerque 
qui faifoient leurs études au College du Lis 
à Louvain, furent réduites à deux , du con- 
fentement de l’Evêque d’Ipre, & à la felici­
tation du Magiftrat de Dunkerque.

Les affaires de Flandre prenoient cepen­
dant un train deplorable. Le Procureur Gé­
néral du Roi aiant cité tous les Seigneurs 
abfeqs , dont nous avons parlé ci-deflus, & 
eux n’aiant pas voulu comparoître , le Duc 
et Albe refolut de les y forcer par les armes. 
lis eurent recours à ce même expedient, 
pour ne point tomber au pouvoir de leurs 
ennemis. lis armèrent ; & le Comte Louis 
de Najfau défit le Comte dyAremberg. Cet 
échec anima fi fort le Duc de Albe, que peu 
de tems après il fit trancher la tête aux Corn-

68 HISTOIRE DE

tes d'Egmont & de Horn. Ce qui ne fatisfai- I?68. 
fant pas encore toute la cruauté de fon ame, 
il fit mourir jufqu’à fix cens perfonnes, du 
nombre de ceux qui avoient parlé le pius 
haut au commencement de l’émotion.

Philippe II. aiant envoié des ordres dans 
les Ports de Mer de Flandre , de courir fur 
les rebelles, les Dunkerquois armèrent aufli- 
tôt quelques vaifieaux pour croifer fer les 
Holandois, auxquels ils enlevèrent plufieurs 
navires. Le Prinfce d’Orange donna de fera- 
blables commiflions pour faire la courfe fur 
les fejets du Roi d’Efpagne : ce qui obligea 
Sa Majefté Catholique de faire à Dunkerque 
un armement de plufieurs vaifieaux de guer­
re pour difliper ou détruire ces courfaires, 
pour la feureté des Pêcheurs, & pour incom­
moder les rebelles.

Simphorian deGiJielles Seigneur de Swin- 
lande, qui étoit alors Gouverneur de Dun­
kerque, anima fi bien les Garde-côtes, dont 
nous venons de parler , qu’ils firent diverfes 
prifes fur les ennemis , entre lefquelles il y 1570. 
avoit un Hollandois richement chargé. On 
pendit à Dunkerque le feptiéme de Juin fopt 
de ces Pirates, oc quatre autres le quatorziè­
me du même mois. lis étoient tous Anglois 
ou François reftigiez en Hollande, afin d’exé­
cuter fous fon Pavillon avec impuneté le 
métier d’Ecumeurs de mer, & dedéfoler lès 
côtes de la Baffe Flandre. _

Le prémier Novembre la mer s’enfla fi-fo- %"}?9*** 
rieufement , qu’elle rompit quantité de Di- mr' 
gués 8c d’Eclufos fur toutes les côtes du nord.
Elle caufà pour pius de deux cens mille flo­
rins de perte à la Ville d’Anvers. Toutes 
les places maritimes en fouffrirent beaucoup.
Oftende, Nieuport, Dunkerque & Graveli­
nes en furent prefque febmergées.

Comme les mers de Flandre étoient infe- 
ftées deCorfàires, 8c que les Pêcheurs, mal­
gré les vaifieaux commis pour leur feureté, 
n’oifoient aller en aflurance à la pêche , les 
Dunkerquois firent une compagnie en quin­
ze cens foixante-onze , pour que leurs Pê- 1 f7** 
cheurs y foflent enfemble , afin de pouvoir 
s’affilier & fo garantir des infùltes des arma­
teurs ennemis. lis promirent de ne fo point 
quiter , & ils fo pourveurent de tout ce qui ' 
leur étoit neceflàire pour fo bien défendre con­
tre ceux qui voudroient les attaquer. Cet­
te précaution contribua à l’heureufe pêche 
qu’ils firent l’année foivante.

Pendant ce tems-là le Roi d’Efpagne fai- Le Ra 
foit des pertes çonfiderables en Flandre , & d~ÿp«gne 
le Duc d’Albe s’y trouvoitmerveilleufement 
embarafle. Fleflingue , & toutes les Villes pertes Jam 
de Zelande, excepté Middelbourg , refùfo- hsPa/s-bts, 
rent les garnifons Efpagnoles qu’il y vouloic 
établir, & fo déclarèrent pour le Prince d’O­
range. Le Comte Ludovic fon Frere fo fai- 
fit de Mons en Hainaut, le Comte de Ber­

ghe '
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des Espagnols pour Gouverneurs. Il établit

une Cour des Juges Souverains pour juger

toutes sortes de personnes de quelque condi

tion qu'elles fussent , & convoqua les Etats

Généraux à Bruxelles. Les Comtes à\Eg-

mout de de Horn s'y étant rendus , il les fit

arrêter prisonniers. Le Prince d'Orange , le

Comte Ludovic son Frère , les Comtes

à'HooghJìraete , de Berghe , de Culembourg

& le Seigneur deBrederode ne s'y voulurent

point trouver. Us évitèrent ainsi le mau

vais traitement que l'on fit aux autres.

L'Inquisition fut alors établie solemnelle-

ment; & pour en aggraver les effets, tous les

hérétiques ou fauteurs de l'heresie furent con

damnez par elle comme Criminels de Leze-

Majesté divine & humaine : ce qui remplis

sant toutes les Provinces des Païs-bas d'une

générale fraieur , il y eut grand nombre de

Familles qui se retirèrent en Angleterre &

en Alemagne. Les autres demeurèrent sous.

la protection des Seigneurs absens , qui com

mencèrent alors à prendre les armes pour la

conservation de leurs vies , & la liberté de

leurs consciences.

Les Pirates des Villes maritimes des Païs-

bas , qui s'étoient soulevées , incommodoient

beaucoup la pêche des Dunkerquois. Sur

les remontrances qu'ils en firent , le Duc

à*Albe ordonna la construction de quelques

vaisseaux de guerre à Dunkerque , pour pour

voir , & pour veiller à la conservation de

leurs Pêcheurs. Ces vaisseaux servirent auífi à

porter M. *De Maldeghem Ambassadeur de

Sa Majesté Catholique en Angleterre , & à

transporter à leur retour le Comte deSucex,

qui dans cette même qualité alloit à la Cour

d'Espagne. Peu de tems après, le Marquis de

Vitelli & M. Dajsonville s'embarquèrent

encore fur ces vaisseaux , & dans ce même

Port , pour passer en Angleterre pour les af

faires de Thilippe II. leur maître. Il rem

boursa le Magistrat de cette Ville des grands

frais qu'il avoit faits à ces disserens armemens.

Les trois Bourses , que Léon Wouters a-

voit fondées pour les Ecoliers de Dunkerque

qui faisoient leurs études au Collège du Lis

à Louvain , furent reduites à deux , du con

sentement de l'Evêque d'Ipre , & à la solici-

tation du Magistrat de Dunkerque.

Les affaires de Flandre prenoient cepen

dant un train déplorable. Le Procureur Gé

néral du Roi aiant cité tous les Seigneurs

absens , dont nous avons parlé ci-dessus , &

eux n'aiant pas voulu comparoítre , le Duc

d'Albe résolut de les y forcer par les armes.

Ils eurent recours à ce même expédient ,

pour ne point tomber au pouvoir de leurs

ennemis. Ils armèrent ; & le Comte Louis

de Najsau défit le Comte d'Aremberg. Cet

échec anima si fort le Duc d'Albe , que peu

de tems après il fit trancher la tête auxCom-

tes d'Egmont 8c de Horn. Ce qui ne satisfai- If6*8.

sant pas encore toute la cruauté de son ame,

il fit mourir jusqu'à six cens personnes , du

nombre de ceux qui avoient parlé le plus

haut au commencement de rémotion.

'Philippe II. aiant envoié des ordres dans

les Ports de Mer de Flandre , de courir fur

les rebelles , les Dunkerquois armèrent aussi-

tôt quelques vaisseaux pour croiser fur les

Holandois , auxquels ils enlevèrent plusieurs

navires. Le Prince d'Orange donna de sem

blables commiíîìons pour faire la course sur

les sujets du Roi d'Espagne : ce qui obligea

Sa Majesté Catholique de faire à Dunkerque

un armement de plusieurs vaisseaux de guer

re pour dissiper ou détruire ces courfaires ,

pour la seureté des Pêcheurs, & pour incom

moder les rebelles.

Simphorian deGiftelles Seigneur de Swin-

lande , qui étoit alors Gouverneur de Dun

kerque , anima fi bien les Garde-côtes , dont

nous venons de parler , qu'ils firent diverses

prises fur les ennemis , entre lesquelles il y 15-70.

avoit un Hollandois richement chargé . On

pendit à Dunkerque le septième de Juin sept

de ces Pirates , & quatre autres le quatorziè

me du même mois. Usétoient tous Anglois

ou François réfugiez en Hollande , afin d'exé

cuter sous son Pavillon avec impuneté le

métier d'Ecumeurs de mer , & de désoler les

côtes de la Basse Flandre.

Le prémier Novembre la mer s'enfla si fu- I£s£0tim

rieusement , qu'elle rompit quantité de Di- " ma'

gues & d'Ecluses fur toutes les côtes du nord.

Elle causa pour plus de deux cens mille flo

rins de perte à la Ville d'Anvers. Toutes,

les places maritimes en souffrirent beaucoup.

Ostende , Nieuport , Dunkerque & Graveli-

nes en furent presque sobmergées.

Comme les mers de Flandre étoient infe

stées de Corsaires , & que les Pêcheurs , mal

gré les vaisseaux commis pour leur seureté ,

n'oisoient aller en assurance à la pêche , les

Dunkerquois firent une compagnie en quin

ze cens soixante-onze , pour que leurs Pê- l57I>

cheurs y fussent ensemble , afin de pouvoir

s'assister & se garantir des insultes des arma

teurs ennemis. Ils promirent de ne se point

quiter , & ils se pourveurent de tout ce qui

leur étoit nécessaire pour se bien défendre con

tre ceux qui voudroient les attaquer. Cet

te précaution contribua à Pheureuse pêche

qu'ils firent l'année suivante.

Pendant ce tems-là le Roi d'Espagne fai- Le Roi

soit des pertes considérables en Flandre , & d'EsPa^

le Duc $Albe s'y trouvoit merveilleusement

embarassé. Flessingue , & toutes les Villes pertes dans

de Zelande , excepté Middelbourg , refuse- /«dV*-*».

rent les garnisons Espagnoles qu'il y vouloit

établir, &se déclarèrent pour le Prince d'O

range. Le Comte Ludovic son Frère se sai

sit de Mons en Hainaut , le Comte de Ber-

ghe v
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ghe prit Zutphen, & les forces Apiales fu­
rent défaites fur uter jufques à trois fois. 
Le Duc d* Albe touché de tant de pertes , 
tâcha de les rétablir. Il aflembla toutes fes 
forces, & reprit Mons, Malines, Zutphen, 
& enfuite Harlem après un fiége long & pé­
nible; mais il fut obligé d’abandonner Alcmar. 
Ce qu’aiant donné un fenfible déplarfir au 
Duc, il fit équiper tousles vaifieaux dont il 
pouvoit difpofer, & leur donna pour Gene­
ral le Comte de Boffii, avec ordre d’aller 
mettre à feu & à fang la Holande ; mais 
cette entreprife ne fut point heureufe. L’ar­
mée navale des Confeaerez aiant rencontré 
cette Flote , la combatit, prit le vaifTeau 
qu’on appelloit l’Inquifition, oc coula à fonds 
quelques autres, tua tous les foldats de l’A­
miral , fit le General prifonnier, & obligea le 
refte à fe retirer tout délabré dans les Ports 
les pius voifins.

Cette perte fut la derniere que le Duc 
ÜAlbe fit dans les Païs-bas ; car ‘Philippe 
aiant à la fin été convaincu , qu’il y avoit 
ralumé le feu que la DuchefTe de Parme y 
avoit prefque entièrement éteint, Grapelia, 
& remplit fo place par Louis de Requefens, 
grand Commandeur de Caftille. Le Duc 
il Albe s’étoit perfùadé, qu’on recompenferoit 
en Efpagne la chaleur qu’il avoit apportée à 
rendre l’autorité Roiale abfbluë en Flandre. 
Il fe trompa dans cette conjecture; on ne le 
vit pas de bon œil, on lui reprocha qu’il é- 
toit caufe de la ruine de ce beau Païs, & 
qu’il avoit malheureufement épuifé l’Elpagne 
d’hommes & d’argent, fans que l’Etat en 
eut reçû aucun avantage. Philippe fe fit ùn 
honneur de defoprouver publiquement fa 
cruauté, à laquelle il auroit applaudi, fi elle 
eut eue un heureux fuccés.

Jeanne AIbret Reine de Navarre s’étant 
trop échauffée à faire les préparatifs des Nô- 
ces $ Henri fon Fils , Seigneur de Dunker­
que , qui furent remarquables par le fameux 
maffocre de Saint Barthelemi ; cette Reine, 
dis-je, vint à mourir le neuvième de Juin, non 
fana foupçon d’avoir été empoifonnée par de 
certains gans de fenteur, qu’elle étoit allé 
chercher elle-même chez un parfumeur Ita­
lien , qui étoit de fort mauvaife reputation.

Les expeditions, dont nous venons de par­
ler tout-à-l’heure , avoient fi fort altéré & 
diminué le cours du commerce, que le peu­
ple en fbuffroit un dommage confiderable. 
Les marchands n’ofoient pius embarquer leurs 
effets fur des vaifieaux Efpagnols, ou fur ceux 
des Flamans, qui étoient reftez dans l’obéïf- 
fonce du Roi d’Efpagne. Celà fut caufe, 
qu’ils les chargerenrfur des navires François, 
avec qui les Holandois n’avoient rien à 
démeler. lis venoient à Dunkerque y pren­
dre & y aporter leurs marchandises, & cel­
les des étrangers, ce qui remit un peu le né­

goce. U fut cependant encore interrompu 
par l’armement que fit le Duc d'Albe, de 
dont nous avons dit un mot.

Un nommé Rojfignol vint dans cette Vil­
le , pour arrêter dans le Port tous les vaif- 
foaux marchands qui s’y trôuvôient : & com­
me ils étoient la plûpart François , on tâcha 
par toutes fortes de voies de les engager pour 
quelque tems au fervice du Roi d’Efpagne. 
On offrit de leur avancer un mois de gage * 
& de les paier regulierement le refte à la fin 
de chaque mois ; mais ces offres, quelques 
avantageufes qu’elles fuflent, ne purent en­
gager aucun de ces Vaifieaux François à fer- 
Vir les Efpagnols. lis fo plaignirent de la ma­
niéré dont on en ufoit avec eux ; & ils pro- 
tefterent, qu’ils s’en retourneroient plûtôt 
chez eux à vuide, que de fo loüer de cette 
forte. Celà obligea les Marchands de Dun­
kerque de repréfenter au Gouverneur des 
Païs-bas, que fi l’on arrêtoit davantage les 
Vaifieaux des François & des autres étran­
gers dans le Port, c’étoit le moien d’ache­
ver de ruiner entièrement le commerce ; ce 
procédé aiant déjaempeché plufieurs navires 
d’y venir comme à l’ordinaire. Dom Louis 
de Requefens zut égard à cette remontrance, 
& au commencement de l’année fuivante il 
confentit à-ce qu’ils démandoient par l’or- 
donance que voici , que nous mettons 
toûjours, ainfi que les autres, dans le même 
ftile que nous les avons trouvées.

DOM LOUIS DE REQUESENS 
et de CUNIGA, grand Commandeur 
de Caftille, & Lieutenant Gouverneur & 
Capitaine General.

T Res-Chers & Bien-aimez , comme il y 
a quelque tems que pour le Service du 

Roy on avoit trouvé expedient de mettre en 
arreft les navires Ö? bateaux que P on trou­
vait au Port de Dunkerque, en paiant tou­
tefois raifonnablenient Öf felon le Tau ordi­
naire le fret SI louagepour Pefet auquel les 
avions fait retenir, ts ne voulant ultérieu­
rement difeommoder les Marchands mari­
niers , ni autres trafiquant la mer. Vous 
mandons, SJ de la part de Sa Majeftjé Ordon­
nons , faire incontinant publier audit Dun­
kerque par tous les lieux acoûtumez, faire 
eris SI Publications, que ledit arrefi cèffe SI 
ceffera dorefenavant, SJ que tous bateaux, 
tant des fujetsde Sa Majefté que de tous au­
tres Roiaumes , Païs S? Seigneuries quels 
quils fbient, n'étant ennemis ni rebelles de 
fa dite Majefté, peuvent librement arriver, 
SJ que chacun peut arriver S> faire venir 
bateaux audit Port de Dunkerque, SI tous 
autres de Pobéiffance die elle Sa Majefté, SI 
qu'ils ne feront pour quelque caufe que ce 
fo'tt aucunement pris es arrêté pour fervice

îtfU

*574-
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ghe prit Zutphen , & les forces Rpiales fu

rent défaites fur mer jusques à trois fois.

Le Duc à'Albe touché de tant de pertes ,

tâcha de les rétablir. II assembla toutes ses

forces , & reprit Mons , Malines , Zutphen ,

& ensuite Harlem après un siège long & pé

nible; mais il fut obligé d'abandonner Alcmar.

Ce qu'aiant donné un sensible déplaisir au

Duc , il fit équiper tous les vaisseaux dont il

pouvoit disposer , & leur donna pour Gene

ral le Comte de Bossu , avec ordre d'aller

mettre à feu & à sang la Holande ; mais

cette entreprise ne fut point heureuse. L'ar-

mée navale des Confederez aiant rencontré

cette Flote , la combatif , prit le vaisseau

qu'on appelloit l'Inquisition , & coula à fonds

quelques autres , tua tous les soldats de l'A-

miral , fit le General prisonnier, & obligea le

reste à se retirer tout délabré dans les Ports

les plus voisins.

Cette perte fut la derniere que le Duc

à"Albe fit dans les Païs-bas ; car Thilippe

aiant à la fin été convaincu , qu'il y avoit

ralumé le feu que la Duchesse de Parme y

avoit presque entièrement éteint , le rapella,

& remplit sa place par Louis de Requesens ,

grand Commandeur de Castille. Le Duc

à'Albe s'étoit persuadé , qu'on recompenseroit

en Espagne la chaleur qu'il avoit apportée à

rendre l'autorité Roiale absolue" en Flandre.

Il se trompa dans cette conjecture; on ne le

vit pas de bon œil , on lui reprocha qu'il é-

toit cause de la ruine de ce beau Pais , &

qu'il avoit malheureusement épuisé l'Efpagne

d'hommes & d'argent , íans que l'Etat en

eut reçu aucun avantage. Thilippe se fit un

honneur de desaprouver publiquement fa,

cruauté , à laquelle il auroit applaudi , si elle

eut euë un heureux succès.

Jeanne £Albret Reine de Navarre s'étant

trop échauffée à faire les préparatifs des No

ces d'Henri son Fils , Seigneur de Dunker-

que , qui furent remarquables par le fameux

massacre de Saint Barthelemi ; cette Reine ,

dis-je , vint à mourir le neuvième de Juin, non

fans soupçon d'avoir été empoisonnée par de

certains gans de senteur, qu'elle étoit allé

chercher elle-même chez un parfumeur Ita

lien , qui étoit de fort mauvaise réputation.

Les expéditions , dont nous venons de par

ler tout-à-l'heure , avoient si fort altère &

diminué le cours du commerce , que le peu

ple en souffroit un dommage considérable.

Les marchands n'osoient plus embarquer leurs

efTèts fur des vaisseaux Espagnols , ou fur ceux

des Flamans , qui étoient restez dans l'obéïs-

sance du Roi d'Espagne. Celà fut cause,

qu'ils les chargerenr fur des navires François,

avec qui les Holandois n'avoient rien à

démêler. Ils venoient à Dunkerque y pren

dre & y aporter leurs marchandises , & cel

les des étrangers , ce qui remit un peu le né

goce. 11 fut cependant encore interrompu i57â<

par l'armement que fit le Duc à'Albe , 8c

dont nous avons dit un mot.

Un nommé Rossignol vint dans cette Vil- 1573.

le , pour arrêter dans le Port tous les vais

seaux marchands qui s'y trouvôient : & com

me ils étoient la plupart François , on tâcha

par toutes sortes de voies de les engager pour

quelque tems au service du Roi d'Espagne.

On offrit de leur avancer un mois de gage ,

& de les paier régulièrement le reste à la fin

de chaque mois ; mais ces offres , quelques

avantageuses qu'elles fussent , ne purent en

gager aucun de ces Vaisseaux François à fer"

vir les Espagnols. Ils se plaignirent de la ma

nière dont on en usoit avec eux ; & ils pro

testèrent , qu'ils s'en retourneroient plutôt

chez eux à vuide , que de se louer de cette

forte. Celà obligea les Marchands de Dun

kerque de représenter au Gouverneur des

Païs-bas , que si l'on arrêtoit davantage les

Vaisseaux des François & des autres étran

gers dans le Port , c'étoit le moien d'ache

ver de ruiner entièrement le commerce ; ce

procédé aiant déja empêché plusieurs navires

d'y venir comme à l'ordinaire. Dom Louis

de Requesens eut égard à cette remontrance,

& au commencement de Tannée suivante il

consentit à ce qu'ils demandoient par l'or-

donance que voici , que nous mettons

toujours, ainsi que les autres , dans le même

stile que nous les avons trouvées.

DOM LOUIS DE REQUESENS

et de C U N I G A , grand Commandeur

de Castille , & Lieutenant Gouverneur &

Capitaine General.

TRes-Chers Bien-aimez , comme ily

a quelque tems que pour le Service du

Roy on avoit trouvé expédient de mettre en

arrejì les navires & bateaux que l'on trou-

voit au Tort de 'Dunkerque , en paiant tou

tefois raisonnablement G> selon le Tau ordi

naire le fret & louage pour fefet auquel les

avions fait retenir , © ne voulant ultérieu

rement discommoder les Marchands mari

niers , ni autres trafiquans la mer. Vous

mandons ,& de la part de Sa MajestéOrdon

nons , faire incontinant publier audit Dun

kerque par tous les lieux acoûtumez , faire

cris Publications , que ledit arrest cesse &

cessera doresenavant , Ç§ que tous bateaux ,

tant des sujets de Sa Majesté que de tous au

tres Roiaumes , Tais Seigneuries quels

qu'ils soient , n'étant ennemis ni rebelles de

fa dite Majesté ,peuvent librement arriver ,

£9 que chacun peut arriver & fa;re venir

bateaux audit Tort de Dunkerque , & tous

autres de Fobéissance dieelle Sa Majesté', &

qu'ils ne seront pour quelque cause que ce

soit aucunemens pris (S arrêtépour Jervice

de



70 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

tS74- de guerre ni caufe femblable : aina fera li- 
bre à tous d’entrer 6? fortir avec iceux & 
toutes marchandi fes licites & ferryi fes com­
me bon leur femblera. Ce que leur fermet- 
tons en farole de Sa Majefté, commandant 
à ceux qui ont charge de faire les Arrêts 
Jufdits, de fe reglerfelon ce. A tant, Très- 
chers & Bien-aimez, Nôtre Seigneur vous 
ait en fa fainte garde. D'Anvers le cin­
quième de Février mii cinq cens foixante- 
quatorze, fodfigné Louis de Requesens , SI 
flus bos Berty, La fuperfcription étoit: A 
Nos Très-cher s S> Bien-aimez, lès Gouver­
neur , Bailly , Bourguémaître 81 Eehevins 
de laville de Dunkerque.

Antoine vanden Bofch natif de cette Vil­
le étoit dans ce tems-là Principal du College 
de Vilvorde en Brabant ; fon merite lui avoit 
aquis cette dignité. C’étoit un homme des 
belles lettres. Il compofa plufieurs ouvrages, 
& entr’autres des Dialogues Latins, François 
& Flamans, qui furent imprimez à Louvain 
en quinze censfoixante-quatorze, & qui font 
fort eftimez. Le Poëte Gilles Teriander 
& Cornélius Serianus furent de fes dilciples.

La confervation de laville de Dunkerque 
étoit d’une trop grande importance à Thi- 
liffe, pour ne pas contribuer à tout ce qui 
pouvoit lui être utile. Trois femaines après 
que Dom Louis de Reque fens lui eut accor­
dé la permiflion de recevoir dans fon Port 
rous les Vaifleaux Marchands des Nations 
avec lefquelles l’Efpagne n’avoit point de 
guerre, le Roi lui enalia encore un Oteroi 
pour rafinerdu fel. Comme dans cet Oteroi 
il y a plufieurs chofes à l’avantage de cette 
Ville , nous avons crû qu’il étoit à propos 
de le mettre icy tout au long. '

OOm don. "O HELIPPE par la Grace de Dieu Roi de 
JiûDm- JL Castille, Leon, 31c. à tous ceux qui 
ktrpttpour ces fréfentes Lettres verront, Salut. Re- 
/*L * cea avons l'humble fufflie otion de nos Bien­

' aimez les Bourguemaitre & Eehevins dela 
Ville de Dunkerque de nôtre Tais 81 Com­
té.de Flandre , contenant comme icelle eft 
feituée fur la Fronttere de la mer, où l'on 
exerce feulement la grande 81 petite fefehe- 
rie, qui eft totalement déclinée de fut s le com­
mencement de ces troubles, farce que durant 
iceux les Rebelles fe font à toutes faifons 
ruez fur les f ouvres Tefcheurs dudit Dun­
kerque, en aiant à diver fes fois fris, em­
mené. , noyé, majfacré bon nombre, telle­
ment que de cent vingt Bujfes qu'ils firent 
encore demarer d icelle Ville à la fefeherie 
du hareng caqué en Pan quinze cens foixan- 
te-fix , on n'en a ofé équiper aucune à la 
harangejon derniere , étant icelles Bujfes 
frefque toutes vendues aux François 3? au­
tres Nations ; far où ladite Ville s'eft trou­

vée en grande pauvreté, & neanmoins tant 1574- 
four la confervation d'icelle, que de nôtre 
Tais de Flandre en general, a efté continuels 
lement chargée de garni fon, comme Left en- 
core frefentement, aiant auffi four nôtre 
fervice contre les Rebelles fubminiftré des 
Maîtres de Navires, Officiers & Matelots 
en équipage de nôtre armée de mer dreffée 
en nôtre Ville d'Anvers , étant far ce di­
minuée de gens, 3? far confequent de tous 
métiers défendons de la fefiherie , comme 
Braffeurs, Boulangers, Tonneliers, Feron- 
niers, Cor dier s, Cordonniers, Teneurs de 
rets 3? autres. Et leur convient auffi fùf- 
forter grands 81 exceffifs frais S? defens 
four l'entretenement de leur Tort 3> Ha­
vre , Eclufes, Digues, Duuckers, têtes de 
bois 8? femblables ouvrages 81 ref orations 
neceffaires, non feulement à leur garde & 
tuition, mais auffi de la généralité de nôtre 
Tais de Flandre: an moten de quoi ,fetrou- 
vont lefdits fufflions defiolez far la decli­
nation fie ladite fefeherie, auroient étécon­
traints de fe meier d’autre ft ile 31 exercice : 
fi comme de bouillir 81 cuire fel indiftin&e- 
ment, four y avoir des lieux propices 81 
convenables à faire SI pratiquer ledit ft ile 
ou metier, même aiant Tort 31 Havre corn­
mode où les navires chargez de gros fel ve­
nant d’Effagne, Tort ugui, France 81 au­
tres Tais, feuvent arriver, fe vendant'ti­
le c ledit fel bientôt, four abréger levoiage 
des Marchands. Joint à ce que à chacune 
marée y a nouvelle eau de mer Jufques aux 
quais 31 falines , laquelle nouvelle eau eft 
entièrement requife four faire ledit fel, y 
étant emfloiée incorromfuè , 8> fans être 
amoindrie de fo vertu naturelle , outre ce 
que l'eau y eft flus forte & falée qu'au quar­
tier d’Axelles 31 Huift, gijfans flus arriéré 
de la mer ; cor tant flus Weft tant flus eft 
l’eau falée, lefquelles commoditez ne fe trou- . 
vent és autres Villes 31 bourgades du fiat 
Tais, où fe fait fréfentement du fel, tant 
en Flandre qu'en Art ho is, far ce que ceux 
qui exerçant à faire fel, font même con­
traint s d'y venir achef ter ledit gros fel, ou 
és autres deux Villes Maritimes de Nieu- 
fort 81 OJlende rejfeôlivement, là où icelui 
fe doit décharger , 31 en afrèj le tranjfor- 
ter far autres navires vers leur quartier à 
leur grande defenfe, 81 ne fçavent auffi les 
afiforins faire ledit fel qu'avec eau de mer 
qu'ils viennent quérir efdites Villes en ton­
neaux ou navires , laquelle far la diftance 
& long chemin ferd fa vertu SI force natu­
relle , 31 en temfs d'efté vient à fuir, e- 
ftant frauduleux, Pavant mis d’aucuns fe mê­
lent à faire fel d’eau douce fans eau de mer, 
comme à Lille, Jfre, Tournay, Hontfcbo­
te 31 ailleurs, que le fel dEcofe, corrompant 
tout ce qui eft falé,farce qu'il n'eft fait nt

comfofé
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74. de guerre ni cause semblable : ains fera li

bre à tous Centrer Ô> sortir avec iceux G>

toutes marchandises licites È> permises com

me bon leur semblera. Ce que leur permet-

tons en parole de Sa Majesté , commandant

à ceux qui ont charge de faire les Arrêts

susdits , dese réglerselon ce. A tant , Très-

chers Ç*5" Bien-aimez , Nôtre Seigneur vous

ait en fa sainte garde. D'Anvers le cin

quième de Février mil cinq cens soixante-

quatorze , soûsìgné Louis de Requesens , &

plus bas Berry. La fuperfiription étoit: A

NosTrès-chers & Hien-aimez, les Gouver

neur , Bailly , Bourguémaître Echevins

de la Ville de Dunkerque.

Antoine vanden Bosch natif de cette Vil

le étoit dans ce tems-là Principal du Collège

de Vilvorde en Brabant ; son mérite lui avoit

aquis cette dignité. C'étoit un homme des

belles lettres. Il composa plusieurs ouvrages,

& entr'autres des Dialogues Latins , François

& Flamans , qui furent imprimez à Louvain

en quinze censsoixante-quatorze , & qui sont

fort estimez. Le Poëte Gilles Teriander

& Cornélius Scribanus forent de ses dilciples.

La conservation de la Ville de Dunkerque

étoit d'une trop grande importance à Thi-

lippe , pour ne pas contribuer à tout ce qui

pouvoit lui être utile. Trois semaines après

que Dom Louis de Requesens lui eut accor

dé la permission de recevoir dans son Port

tous les Vaisseaux Marchands des Nations

avec lesquelles l'Eípagne n'avoit point de

guerre, le Roi lui env/ùa encore un Octroi

pour rafiner du sel. Comme dans cet Octroi

il y a plusieurs choses à l'avantage de cette

Ville , nous avons crû qu'il étoit à propos

de le mettre icy tout au long.

Offroy doo- "D HILIPPE par la Grâce de Dieu Roi de

ni àDutt- J7 Castille , Léon , &c. à tous ceux qui

ker^e t** ces présentés Lettres verront , Salut. Re-

rafintr du ceuaVons l'humble supplication de nos Bien-

aimez les Bourguémaître îê Echevins de la

Ville de Dunkerque de nôtre Tais CS Com

té de Flandre , contenant comme icelle est

fcituée sur la Frontière de la mer , où l'on

exerce seulement la grande ££> petite pesche-

rie , qui est totalement déclinée depuis le com

mencement de ces troubles ,parce que durant

iceux les Rebelles se sont à toutes faisons

ruez fur les pauvres Tefcheurs dudit Dun

kerque , en aiant à diverses fois pris , em

mené , noyé , majsacré bon nombre , telle

ment que de cent vingt Bustes qu'ils firent

encore demarer dicelle Ville à la pefcherie

du hareng caquéen l'an quinze cens foixan-

te-fìx , on n'en a osé équiper aucune à la

harangefon derniere , étant icelles Bustes

presque toutes vendues aux François & au

tres Nations j par où ladite Ville s'est trou

vée en grande pauvreté, G> néanmoins tant 1574.

pour la conservation d'icelle, que de nôtre

Tais de Flandre en gênerai, a estécontinuels

lement chargée de garnison , comme l'est en

core présentement , aiant aufft pour nôtre

service contre les Rebelles fubministré des

Maîtres de Navires , Officiers t§ Matelots

en équipage de nôtre armée de mer drestée

en nôtre Ville d'Anvers , étant par ce di

minuée de gens , & par conséquent de tous

métiers dependans de la pefcherie , comme

Brajfeurs , Boulangers , Tonneliers , Feron-

niers , Cordiers , Cordonniers , Teneurs de

rets & autres. Et leur convient auffìsup

porter grands S> excessifs frais Ç£ dépens

pour l'entretenement de leur Tort & Ha

vre , Ecluses , Digues , Duuckers , têtes de

bois & semblables ouvrages & réparations

nécessaires , non seulement à leur garde ft?

tuition , mais aujfi de la généralité de nôtre

Tais de Flandre : an moiende quoi Retrou

vant lefdits fupplians désolez par la décli

nasion de ladite pefcherie , auraient étécon

traints de se mêler dautre stile S> exercice :

si comme de bouillir Ç£ cuire sel indistincte

ment , pour y avoir des lieux propices @

convenables à faire &> pratiquer ledit stile

ou métier , même aiant Tort & Havrecom

mode où les navires chargez de gros selve

nant d'Espagne , Tortugal , France îí> au

tres Tais , peuvent arriver , se vendant il-

lec ledit sel bientôt , pour abréger levoiage

des Marchands. Joint à ce que à chacune

maréey a nouvelle eau de mer ,jusquesaux

quais & salines , laquelle nouvelle eau est

entièrement requise pour faire ledit sel , y

étant emploiée incorrompuë , sans être

amoindrie de fa vertu naturelle , outre ce

quel'eauy est plus forte & salée qu'au quar

tier d'Axelles fêHulst , gijfans plus arriére

de la mer ; car tant plus West tantplus est

Veau salée , lesquellescommoditez nese trou

vent és autres Villes & bourgades du plat

Tais , où se fait présentement du sel, tant

en Flandre qu'en Arthois , par ce que ceux

qui exerçant à faire sel , font même con

traints d'y venir achepter ledit gros sel, ou

és autres deux Villes Maritimes de Nieu-

port & Ostende respectivement , là où iceltii

se doit décharger , Ô> en après le transpor

ter par autres navires vers leur quartierà

leur grande dépense , & ne sçavent aujsiles

afforins faire ledit sel qu'avec eau de mer

qu'ils viennent quérir efdites Villes en ton

neaux ou navires , laquelle par la distance

& long chemin perdfa vertu & force natu

relle , & en temps d'esté vient à puir , e-

stantfrauduleux, l'avant mis daucuns semê

lent à faire sel d'eau douce sans eau de mer\

comme à Lille , Ipre , Tournay , Hontjcho-

te & ailleurs , que le sel d'Ecofe , corrompant

tout ce qui est salé,parce qu'il n'est fait nt

composé
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tf'74. compofi d’une telle falure ^èbrefihte, comme 
de tout temps deft acoûtuméde faire en Ho- 
lande 85 Zelande , bien que en'figne de la 
vertu 85 valeur duditJèl a’Ho lande & de Ze- 
lande, ils ont acoûtumé donner certification 
que leur dit fel eft fait fel de fel, 85 non 
et autre falttre 65 brefime , 8? combien qu'il 
femble de prime face, que tel fel fait d’eau 

■ douce, comme le fel dEco(fe, eft imploiable à
faler aucunesJUbftances, toutefois ne fe trou- 

• vera qu'il foit tant penetrable 65 vertueux 
comme celui d'eau de mer ,pour ce que en fa 
digeftion il perd fa force 65 vertu , retour­
nant à fin prémier naturel deau douce, 65 
par confequent ne peut tel fel être tau bon 
8? vertueux que celui qu'on fait e fûtes trois 
Villes maritimes , par où ceux qui ne s'y 
entendent fint fraudez 85 abu fez, 65 même 
lé fel defdites trois Villes blâmé 65 defifti- 
mé, 85 fuportent auffi lefdit s aforains, 65 cet­
te affaire 8? exercice pius grands dépens que 
lefdites trois Villes, parce que à faute deau 
de mer leur faut emploier un quart pius de 
bois à faire un cent rafieres de fel que le fi 
dites trois Villes, où ladite eau de mer de­
meure toûjours en fa force 65 vigueur, par 
où la tolerance defdites fialines afbraines 
qui fint en nombre de cent patelles au pius, 
cauferoit une extreme perte de bois, à rai- 
fin de quoi même attendu que les afaires fi 
comme ceux de Gand, Bruges 8? autres ne 
font tant interreffez parles Rebelles 6? Ti­
râtes que lefdites Vtlles maritimes , étant 

joumelement vexées 8? inquiétées jufques 
prez de leurs Havres , 8) fignament que 
ceux defdites autres trois Vtlles ont leurs 
tnoiens 85 francs metiers , négociations 85 
ftiles ordinaires 65 acoûtuméz pour gagner 
leur vie, là où lefdites Villes maritimes fint 
tant feulement fondées fur ladite pefcherie, 
déclinant de jour à autre, comme auffi ceux 
des lieux champêtres fe mettant à faire fel 
ont leur agriculture acoûtumée, dont ils de­
vraient fe contenter pour le grand profit 
qu'ils font de leurs grains, bétail, heure, 
fromageti autres firutts. Lefdits de Dun­
kerque fuplians , nous ont trèshumblement 
fiuplié 65 requis, que aiant égard à ce que dit 
eft, il nous plut leur OBroter 8? accorder 
de pouvoir boulir 65 cuire fel, 85 leur en 
faire dépêcher nos Lettres patentes d'OSiroi 
en tel cas pertinentes. Sçavoir Faisons , 

e Nous les chofes defifüfdites confiderées, 
auffi veues les opofitions fiùrce faites par 

ceux des cinq Villes Trivilegiées, fi comme 
Biervliet, Axe les, Huift, FEclufe 85 Gif 
bourg, 65 les rai fins par eux aleguées au 
contraire, 8? far le tout eu Fadvts de nos 
ornez 85 féaux les Chef Trefirier general,
85 Commis de nos Domaines 85 Finances , 
inclinant à la fiuplication 6f Requête defdit s 
de Dunkerque fuplians, leur avons par la
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deliberation de Nôtre Très-cher 85 Très-amé x f74, 
Coufin le grand Commandeur de Caftille, 
Lieutenant, Gouverneur 85 Capitaine Ge- • 
neral de nos Tais de pardeça , OElroié, 
Confinii 85 Acar dé, Ottroions, Confentons 
85 Acordons, en leur donnant congé 85 licence 
de grace /pedale par ces pré fentes, que non 
obftant Fofofition defdites cinq Villes Tri- 
vilegiées, 85 les procedures ya intentées 85 
commencées contre eux par nos Fificaux de „ 
de Nôtre Confeil en Flandre * ils puiffent 
85 pouront par maniéré de provifion 85 tant . 
qiiil nous plaira continuer l'efet 85 boùilif 
fement du fel, moienant que les paielles 
foient de quatre pieds en croijùre 85 endef 
fus, mais non endeffous, 85 ce jufques au 
nombre de cent 85 quatorze paielles , voit» 
tant & ordonnant que toutes celles qui en de­
dans un mois après la date de cette feront 
trouvées moindres, feront confifquées à nô­
tre profit, en femble te fel qui s'y trouvera, 
pourveu 85 à condition expreffe, Grace 85 
O Broi, les Troprietaires des paielles fe­
ront tenus de pater à nôtre profit pour 
Droit de regale trois gros de la livre 
de gros és mains de Jean Moucheron , 
que avons à ce particulièrement commis 
85 député, même pour par ferment prendre 
information de la quantité du fel qu'ils y * 
auront auparavant bouilli , pçurveu auffi 
que au fait de la cuitte dudit fel, enfimble ~ 
du temps 85 de toutes autres circonftances 
85 dependances ils feront tenus fi regler com­
me font de nôtre dite Ville de Biervliet de­
meurant au furplus jùjets à tous tels Statuts 
que Nous y voudrons cy-après ordonner &
Jlatuer : 85 pour ce qu'il n'eft raifonnable

fue ceux aiant ainfi bouilli fel fans nôtre 
licence ou Trivilegè fiient pius francs 85 
exempts dudit droit de regale que les Villes 

ancienement Trivilegiées, Nous Ordonnons* 
que par forme de redemption defdites proce­
dures jà intentées 85 commencées contre eux 
par les Fificaux de nôtre dit Confeil de Flan­
dre , ils paieront pour tout lé temps pafifê 
qu'ils ont ainfi bouilli femblables trois gros 
de la livre de gros és mains ^«^Mouche­
ron , lequel fera tenu en repondre en nôtre 
profit avec les autres deniers de la recon- 
noijfance prefente , comme dit eft , defen­
dant bien exprefifement, que ledit fil ne fi 
pourra dorefenavant cuire ou bouillir finon 
doiz le quinziéme de Mars jufqiéà Noel,
Jùr peine de confifiation d’icelui, à apliquer 
filon nos Lettres de Tlae card fikree publiées 
ou à publier, 85 au furplus lefdits Juplians 
feront tenus faire préfenter ces mêmes ori­
ginelles tant au Confiil de nofdïtes Finances, 
que en la Chambre de nos Comptes à Lille, 
pour icelles eftre refifieftivement enregi- 
ftrées, vérifiées 85 entérinées à nôtre jeu- 
reté 85 à la confervation de nos Droite
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,s74- compof? d'une telle salure ®brejhte, comme

de tout temps fest acoátuméde faire en Ro

lande & Zelande , bien que en"signe de la

•vertu S> valeur duditfilaHolande & deZe-

lande , ils ont acoûtumé donner certification

que leur dit sel est fait sel de sel , S> non

d'autre salure G> brefìne , Ç£ combien qu'il

semble de frime face , que tel selsait d'eau

douce , comme lesel d'Ecosse , est imploiable à

saler aucunessubstances , toutefois nese trou-

» vera qu'il sòit tant penetrable vertueux

comme celui deau de mer ,pour ce que ensa

digestion ilperdsa force vertu , retour

nant à fin prémier naturel d'eau douce , &

par conséquent ne peut tel sel être tan bon

& vertueux que celui qu'on fait esditestrois

Villes maritimes , par où ceux qui ne s'y

entendent font fraudez^ abusez, ft> même

le sel desdites trois Villes blâmé S> defesti-

mé , Ô?fufortent aujfi lefdits aforains , S? cet

te affaire & exercice plusgrands dépens que

le/dites trois Villes ,parce que à faute deau

de mer leur faut emploier un quart plus de

bois à faire un cent rasieres de sel que les

dites trois Villes , où ladite eau de mer de

meure toujours en fa force & vigueur , par

où la tolérance defdites salines aforaines

qui font en nombre de cent paielles auplus,

cauferoit une extrême perte de bois , à rai

son de quoi même attendu que les afairessi

comme ceux de Gand, Bruges fë> autres ne

font tant interrestez parles Rebelles & Ti

râtes que lefdites Villes maritimes , étant

journelement vexées S? inquiétées jusques

prez de leurs Havres , signament que

ceux defdites autres trois Villes ont leurs

moiens ftf francs métiers , négociations Ç*>

fiiles ordinaires Ô> acoátuméz pour gagner

leur vie , là où lefdites Villes maritimesfont

tant seulement fondées fur ladite pefcherie,

déclinant dejour à autre , comme aujsi ceux

des lieux champêtres se mettant à faire sel

ont leur agriculture acoûtumée , dont ils de-

•vroient se contenter pour le grand profit

qu'ils font de leurs grains , bétail, beure ,

fromagetê autres fruits. Lefdits de Dun-

kerque Juplians , nous ont trèshumblement

fuplié ïè requis , que aiant égardà ce que dit

est , il nous plut leur Octroier accorder

de pouvoir boulir cuire sel , Ô> leur en

faire dépêcher nos Lettrespatentes d'Octroi

en tel cas pertinentes. Sçavoir Faisons ,

que Nous les choses deflufdites considérées ,

t§ aujfi ve'ùes les opositions fur ce faites par

ceux des cinq Villes 'Privilégiées , si comme

Biervliet, Axeles , Hulsi , lEcluse S? Gis-

bourg , & les raisins par eux aleguées au

contraire , S? fur le tout eu l'advis de nos

amez tè seaux les Chef Trésorier gênerai,

G? Commis de nos domaines Finances ,

inclinant à la fuplicationtê Requête defdits

de 'Dmkerque Juplians , leur avons par la

délibération de Nôtre Très-cher& Très-amé 1 574,

Cousin le grand Commandeur de Castille ,

Lieutenant , Gouverneur & Capitaine Ge

neral de nos Pais de pardeça , Octroié ,

Consentis Acordé , Oetr0ions, Confinions

® Acordons , en leur donnant congé & licence

de grâce spéciale par ces présentes , que non

obfiant lopofition defdites cinq Villes 'Pri

vilégiées , les procéduresja intentées Sf

commencées contre eux par nos Fiscaux de

de Nôtre Conseil en Flandre , ils puissent

Ô> pouront par manière de provision ® tant

qu'il nous plaira continuer l'efet bouills

sèment du sel , moienant que les paielles

soient de quatre pieds en croifure È> endes

sus, mais non endeflous , & ce jusques au

nombre de cent Ç£ quatorze paielles , vou

lant S> ordonnant que toutes celles qui en de

dans un mois après la date de cette seront

trouvées moindres , seront confisquées à nô

tre profit , ensemble le sel qui s'y trouvera ,

pourveu & à condition expresse , Grâce

Octroi , les Propriétaires des paielles se

ront tenus de paier à nôtre profit pour

'Droit de regale trois gros de la livre

de gros és mains de Jean Moucheron ,

que avons à ce particulièrement commis

K député , même pourpar serment prendre

information de la quantité du sel qu'ils y

auront auparavant bouilli , pourveu aussi

que au fait de la cuitte duditsel, ensemble

du temps Ô) de toutes autres circonstances

& dépendances ils seront tenus si régler com

me font de nôtre dite Ville de Biervliet de

meurant au surplus Jùjets à tous tels Statuts

que Nousy voudrons cy-après ordonner Ç£

statuer : & pour ce qu'il n'est raijònnable

que ceux aiant ainsi bouilli sel sans nôtre

Licence ou Privilège soient plus francs Sf

exempts dudit droit de regale que les Villes

ancienement Privilégiées , Nous Ordonnons,

que par forme de rédemption defdites procé

duresjà intentées & commencées contre eux

par les Fiscaux de nôtre dit Conseil de Flan

dre , ils paieront pour tout le temps paflé

qu'ils ont ainsi bouilli semblables trois gros

de la livre de gros és mains dudit^ Mouche

ron , lequel fera tenu en repondre en nôtre

profit avec les autres deniers de la recon

naissance présente , comme dit est , défen

dant bien expressément , que ledit sel ne se

pourra doresenavant cuire ou bouillir finon

doiz le quinzième de Marsjusqu'à Noël,

Jur peine de confiscation d'icelui , à apliquer

selon nos Lettres de Placcardfur cepubliées

ou à publier , & au surplus lefdits Juplians

seront tenus faire présenter ces mêmes ori

ginelles tant au Conseil de nofdites Finances,

que en la Chambre de nos Comptes à Lille,

pour icelles estre respectivement enregi

strées , vérifiées Ç£ entérinées à nôtre fu

reté & à la conservation de nos 'Droits
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1574. © Hauteurs, là © ainfi qu'il apartiendra. 
Si donnons à mandement à nos ornez les 
Chefs Trefidens © Gens de nos Privez ©

. Grands Confeaux, Tre fidens © Gens de nô­
tre Confeil en Flandre, auxdits de nos Fi­

' nances, Trefidens © Gens de nofdits Com­
ptes à Lille, © à tous autres nos Oficiers, 
Jufticiers © fujets qui ce regardera, leurs 
Lieutenans © chacun d'eux en ‘Droit foy, 
© fi comme à lui apart tendra, que de nôtre 
prefente Grace , Oteroi , Confientement © 
Acord aux conditions © en la forme © ma­
niéré que dit eft ils fajfent, foufrent © lai fi 
fient lefdits de Dunkerque fuplians plaine- 
ment © paifiblement jouir © afer , cejfans 
tous contredits © empêchement au contrai- 
re,& ce par maniéré de provifion, © tant 
qu'il nous plaira, comme dit eft, en fai faut 
publier ces dites pre fentes par tout où befoin 
fiera, afin que per fionae n'en puijfe préten­
dre eau fie d’ignorance, © pour ce que d'icel­
les on pouroit avoir à faire en plufieurs © 
divers lieux, Nous voulons que au vidimus 
fons S cel autentique, ou à la copie Colat ion- 
née © Signée par l'un de nos Secretaires, 
pleine © entière foi foit ajoutée comme à ces 
mêmes originelles , car ainfi nous plait-il. 
En témoin de ce nous avons fait mettre nô­
tre Scel à ces pré fentes. Donné en nôtre 
Ville d Anvers le dixiéme jour de Mars , 
Pan de grace mii cinq cens fioixante-quator- 
ze, de nos régnés, a. fçavoir des EJpagne, 
Sicilië, ©r. le vingtième , © de Naples le 
vingt deuxième. Sur le rempli étoit écrit: Par 
le Roi, le Grand Commandeur de Caftille 
© Gouverneur General, le Comte de Bair- 
lemont Chef, MeJfieurs G atpar Schets Sr. 
de Grosbendon Trefiorier General, Jolie de 
Damhouder Chevalier , Jaques Renigouc , 
© Engelbert Doeyenbrugghe Commis des Fi­
nances, © autres pre fens. Signé d’Overlope 
© Scellé.

N
On peut voir par cet Oétroi du Roi d’Ef­

pagne , combien les Coriàires de fes fujets Re­
belles incommodoient le commerce de Dun­
kerque. On. s’atachoit auffi autant qu’on 
pouvoit à les détruire. Dans le mois de May 
de cette année on en amena un à Dunker­
que. Cinq de ceux qui en compofoient l’é-

auipage, furent pendus fur les dunes du côté 
e l’Eft. Quelques jours après Nos Armateurs 
prirent un gros vaifleau d’Holande, qui s'ap­

pelait Grand-ville. Il fit une vi^oureufe re­
finance ; mais le Capitaine appelle Hans vau 
Dytlaete aiant été tué dans le combat, fon 
navire fut contraint de fe rendre pour être 
conduit dans le Port de cette Ville.

Ce ne furent pas les feuls Armateurs qui a- 
menerent des prifes à Dunkerque ; les Pê­
cheurs , qui avoient été obligez de s’armer 
pour fe garantir de l’inlulte des Pirates Ho-
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landois, & qui avoient pour efeorte un vaif 1574. 
feau de guerre , rencontrèrent en revenant 
de la pêche quelques vaifTeaux ennemis, qu’ils 
attaquèrent & qu’ils prirent. lis furent coa» 
fifquez, & les équipages rançonnez. lis en­
levèrent auffi un navire Holandois chargé de 
fromage , de chanvre, d’ardoifis , oc de 
quelques autres marchandées.

On paria dans ce tems de faire fortifier ~ 
Dunkerque, Nieuport, Oftende & l’Eclufe. ^fortifi* 
Lors qu’on agita cette affaire dans le Confeil, Dtmkrqm, 
le Provifeur Jean de Sunca remontra, que muffig, 
Dunkerque, l’Eclufe, & les autres places , VEcbft. 
qui étoient fons l’obéïffimce du Roi d’Elpa- 
gne dans les Païs-bas, étoient entièrement 
depourvûs de tout ce qui pouvoit être necef 
faire à faire uneraifonnable refiftance ; que fi 
lesConféderez ne s’étoientpas emparez de ces

{>laces, ce n’avoit point été parce qu’ils ne 
’avoient pas pû executer, mais plûtôt par­

ce qu’ils auraient été obligez de faire une trop 
grande diverfionde leurs forces, s’ils avoient 
entrepris de les garder toutes à la fois ; que 
celà aurait retardé l’execution de leurs autres 
defieins. Qu’il falloit inceffiumnent préve­
nir un mai dont les fuites feraient extrême­
ment facheufes ; qu’il étoit à craindre, que 
les révoltez fur les nouvelles des préparatifs 
de laFlote d’Efpagne ne fe faififafient de ces 
Ports, pour ôter aux vaifieaux du Roi lare- 
traite qu’ils avoient en Flandre. Que le Pore 
de l’Eclufe étant le pius propre à recevoir de 
gros navires, on devoit travailler à là confer­
vation préférablement à celle des autres. Il 
ajoûtoit, que fi les Holandois fe rendoient 
maîtres de ces places, les courfes qu’ils fe­
raient fur mer & fur terre, achèveraient la » 
perte de la Flandre ; qu’il falloit donc dili­
gemment munir ces places de toutes ebofes, 
oC qu’en attendant il étoit à propos d’y en- 
voier un Regiment Eipagnol pour les con- 
férver jufqu’à l’arrivée de la Flote. Qu’on 
y metteroit encore quelques-unes des nouvel­
les Troupes qu’elle débarquerait, & qu’elles 
pourraient s’ydelafler des fatigues de lamer.
Ces raifons aiant été aprouvées par Dom 
Louis de Requefens , il donna d’abord des 
ordres pour la feureté de ces quatre places.

L’Empereur Maximilien avoit entrepris 
d’accommoder le Roi d’Efpagne avec fes fu­
jets des Païs-bas. Il propofala Ville de Bre­
da pour y traiter de cette affaire : à fà priè­
re les parties y envoierent des Députez ; mais 
cette afTemblée n’eut aucun effet. Thilippe 
voulant peu fe relâcher de ce qu’il appelloit 
fes droits, & les Flamans ne voulant pas fe 
refoudre à fe foûmettre à ce qu’il exigeoic 
d’eux, celà fit que la guerre recommença 
avec pius de violence qu’auparavant.

Leyden étoit une des Villes qui s’étoient 
foufbraites de la Domination Efpagnole. Dom 
Louis de Requefens ordonna à Dom Fran­

. eifeo
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l$74. K Hauteurs , là Ô) ainsi qu'il apartiendra.

Si donnons à mandement à nos amez les

Chefs 'Prejidens S) Gens de nos Privez G>

Grands Confeaux , Prefidens & Gens de nô

tre Conseil en Flandre , auxdits de nos Fi

nances , Prefidens G> Gens de no/dits Com

ptes à Lille , & à tous autres nos Oficiers ,

Justiciers Ô) sujets qui ce regardera , leurs

Lieutenans îê chacun d'eux en 'Droit soy ,

&scomme à lui apartiendra , que de nôtre

fresente Grâce , OcJroi , Consentement S>

Acord aux conditions & en la forme & ma

nière que dit est ils fassent , soufrent & lais

sent lesdits de Dunkerque fuplians plaine-

ment &paisiblement jouir Ç*> user , cejfans

tous contredits ÇS empéchemens au contrai

re,^ ce par manière de provison , Ë> tant

qu'il nous plaira , comme dit est , en faisant

publier ces d tes présentes par tout où besoin

sera , afin que personne n'en puisse préten

dre cause dignorance , pour ce que d'icel-

les on pouroit avoir à faire en plusieurs &

divers lieux , Nous voulons que au vidimus

fous Scel autentique , ou à la copie'Colation-

née & Signée par l'un de nos Secrétaires ,

pleine © entière foi soit ajoutée comme à ces

mêmes originelles , car ainsi nous plait-il.

En témoin de ce nous avons fait mettre nô

tre Scel à ces présentes. 'Donné en nôtre

Ville d'Anvers le dixième jour de Mars ,

Pan de grâce mil cinq cens soixante-quator

ze , de nos règnes , a f}avoir des Espagne ,

Sicille , fêc. le vingtième , & de Naples le

vingtdeuxiéme. Sur le rempli étoit écrit: Par

le Roi , le Grand Commandeur de Castille

& Gouverneur General, le Comte de Bair-

lemont Chef , Messieurs Gaspar Schets Sr.

de Grosbendon Trésorier General, Josse de

Damhouder Chevalier , Jaques Renigouc ,

& Engelbert Doeyenbrugghe Commis des Fi

nances , autres presens. Signé d'Overlope

fS Scellé.

On peut voir par cet Octroi du Roi d'Ef-

ìe , combien les Corsaires de ses sujets Re-

íes incommodoient le commerce de Dun

kerque. On s'atachoit aussi autant qu'on

pouvoit à les détruire. Dans le mois de May

de cette année on en amena un à Dunker

que. Cinq de ceux qui en composoient l'é-

quipage , furent pendus fur les dunes du côté

de PEst. Quelquesjours après Nos Armateurs

prirent un gros vaisseau d'Holande , qui s'ap-

pelloit Grand-ville. II fit une vigoureuse ré

sistance ; mais le Capitaine appelle Hans van

Dytlaete aiant été tué dans le combat , son

navire fut contraint de se rendre pour être

conduit dans le Port de cette Ville.

Ce ne furent pas les seuls Armateurs qui a-

menerent des prises à Dunkerque ; les Pê

cheurs , qui avoient été obligez de s'armer

pour se garantir de l'iniuke des Pirates Ho-

landois,&qui avoient pour escorte un vais-

seau de guerre , rencontrèrent en revenant

de lapêche quelques vaisseaux ennemis , qu'ils

attaquèrent & qu'ils prirent. Ils furent con

fisquez^ les équipages rançonnez. Ils en

levèrent aussi un navire Holandois chargé de

fromage , de chanvre , d'ardoisis , & de

quelques autres marchandises.

On parla dans ce tems de faire fortifier _ s. .

Dunkerque , Nicuport , Ostende & l'Ecluse, tk'firtisitr

Lors qu'on agita cette affaire dans le Conseil, Dtmkerqœ,

le Proviseur Jean de Sunca remontra , que qa^^

Dunkerque , l'Ecluse , & les autres places , rEcluse.

qui étoient fous l'obéïíîance du Roi d'Espa

gne dans les Païs-bas , étoient entièrement

dépourvus de tout ce qui pouvoit être néces

saire à faire une raisonnable résistance ; que si

lesConféderez ne s'étoient pas emparez de ces

places , ce n'avoit point été parce qu'ils ne

l'avoient pas pû exécuter , mais plûtôt par

ce qu'ils auroient été obligez de faire une trop

grande diversion de leurs forces , s'ils avoient

entrepris de les garder toutes à la fois ; que

celà auroit retardé l'executionde leurs autres

desseins. Qu'il falloit incessamment préve

nir un mal dont les fuites seroient extrême

ment fâcheuses ; qu'il étoit à craindre , que

les révoltez fur les nouvelles des préparatifs

de la Flote d'Espagne ne se saisisaífent de ces

Ports , pour ôter aux vaisseaux du Roi lare-

traite qu'ils avoient en Flandre. Que le Port

de l'Ecluse étant le plus propre à recevoir de

gros navires , on devoit travailler à fa conser

vation préférablement à celle des autres. Il

ajoûtoit , que si les Holandois se rendoient

maîtres de ces places , les courses qu'ils se

roient fur mer & fur terre , acheveroient la

perte de la Flandre ; qu'il falloit donc dili

gemment munir ces places de toutes choses,

& qu'en attendant il étoit à propos d'y en-

voier un Régiment Espagnol pour les con

server jusqu'à l'arrivée de la Flote. Qu'on,

y metteroit encore quelques-unes des nouvel

les Troupes qu'elle debarqueroit , & qu'elles

pourroient s'y délasser des fatigues de la mer.

Ces raisons aiant été aprouvées par Dom

Louis de Requesens , il donna d'abord des

ordres pour la feureté de ces quatre places.

L'Empereur Maximilien avoit entrepris

d'accommoder le Roi d'Espagne avec ses su

jets des Païs-bas. Il proposa la Ville de Bre-

da pour y traiter de cette affaire : à fa priè

re les parties y envoierent des Députez ; mais

cette assemblée n'eut aucun effet. 'Philippe

voulant peu se relâcher de ce qu'il appelloit

ses droits , & les Flamans ne voulant pas se

résoudre à se soumettre à ce qu'il exigeoit

d'eux , celà fit que la guerre recommença

avec plus de violence qu'auparavant.

Leyden étoit une des Villes qui s'étoient

soustraites de la Domination Espagnole. Dom

Louis de Requesens ordonna à Dom Fran

cisco
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if 74. ciJcoValdes de l’affiéger. lile fit, & la ferra 
La Vtttt de je fi près, qu’il efperoit de l’emporter dans 
fégltmi- P011 de Jours- Mais les Comtes Ludovic & 
tilement. Henri de Najffdu s’étant approchez à deflèin 

de la fecourir, Valdes leva le fiége pour les 
combâtre : les Alemans, qui accompagnoient 
les Najfau, les abandonnèrent: le refte qui 
les fuivit , fut taillé en pièces. On trouva 
Ludovic te Henri parmi les morts. Après 
cette vidroirt,Valdes qui fèmbloit n’avoir pius 
rien à craindre , ramena fon Armée devant 
Leyden, perfuadé qu’elle alloit ouvrir fes Por-: 
tes , vû la difficulté du fecours qui pouvoit 
la Confervea Il fut pourtant trompé dans 
cette penfée ; le Prince d’Orange y fit entrer 
des hommes & des vivres. Ce rafraichiflè- 
ment irrita les Efpagnols d’une telle maniéré, 
que fè voiant privez du pillage de cette pla­
ce , auquel ils s’étoient attendus, ils fe mu­
tinèrent contre leurs Chèfs, & fe retirèrent a­
vec ferment de ne pius entrer enHolande.

La Flou Vers la fin de cette année , la Flote par- 
djpïrjfe" t*tr d’Efpagne pour fe rendre en Flandre ; mais 
par datum- aiant étébâtuë d’une fiirieufe tempête, il s’en 
pius. perdit une partie , & l’autre avec beaucoup 

de peine attrapa toute délabrée les Ports 
d’Angleterre. Il n’y avoit gueres de navi­
res qui ne fùflènt dématez, & peu de foldats 
qui ne fuflènt malades ; tellement, que cet­
te Armée Navale ne fe trouva pas en état de 
faire grand mai aux Conféderez. Les moins 
endommagez de ces vaifieaux arrivèrent à 
Dunkerque au commencement de l’an quin­

’ ze cens foixante quinze. lis y mirent à ter­
re fix ou fept cens foldats fous la conduite 
du Capitaine Guinea, & une grande fbmme 
d’argent pour les frais de cette guerre , qui 
depuis fon commencement jufqu’à lors avoit 
déjà coûté à l’Efpagne cent vingt-fix millions 
de livres.

Un Corfaire Holandois avoit pris aux Dun­
kerquois un navire richement chargé, appellé 
XElifabetb et Angleterre. Il l’amenoit a Flef- 
fingue, lors qu’il fut rencontré par quelques 
Armateurs de Dunkerque , qui l’àiant atta­
qué avec fe prife, apres un afTez rude com­
bat les enlevèrent tous deux,& les conduifi- 
rent à Dunkerque le feiziéme de Mars.

Ce ne furent pas les feules prifes que l’on 
amena à Dunkerque pendant cette année. 
Lors que les vaifieaux de guerre Efpagnols 
fe furent racommodez, &que leurs équipages 
eurent été remifes & rendues completes, ils 
fè mirent en mer, & prirent plufieurs navi­
res des Rebelles, qu’ils envoierent dans ce 
Port. lis n’avoient pas beaucoup de peine à 
trouver des Matelots qui vouloient s’engager 
pour faire la courfe fur les Holandois ; car 
outre la haine naturelle qu’ils avoient pour 
eux, c’eft que pour les y porter encore pius 
fortement, on promit de la part du Roi à 
tous ceux qui voudroient prendre parti furies 
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vaifieaux qui s’équipeîent à Dunkerque, au- 
roient les deux tiers des prifes qu’ils feroient 
fur les ennemis , hormis feulement les ca­
nons de fonte, & les prifbnnieré, qui fe- 
roient au profit du Roi. Cette proclamation 
fut feite publiquement le vingt-deux de Juin 
par les ordres $ Adrien Coppe-Jooffeme Vi­
ce-Amiral, & de Jean Lopez Mofcofo Com- 
miliaire des vaifieaux de guerre de Flandre.
Les Armateurs particuliers alloient croifèr 
fréquemment entre l’Angleterre & la Holan- 
de, ils y rencontrèrent à la fin de Septembre 
une Flote Angloife de vingt-deux navires mar­
chands , ils en enlevèrent fept, & le refte fè 
feuva vers l’Angleterre : ceux qu’ils amenè­
rent à Dunkerque fe trouvèrent la plûpart 
chargez de fel. lis furent tous confifquez, 
à came qu’ils étoient deftinez pour aller chez 
les Rebelles, non obftant les ordonnances 
qui défendoient de pareils tranfports.

Comme le fel de ces prifes n’étoit que du 
fej gris, on le mit dans les poêles de cette 
Ville, pour le purifier & le blanchir , afin 
qu’il pût fèrvir en Flandre où l’on ne fè fèrt 
que de fel blanc. Il y avoit alors à Dunker- / 
que cent dixfept de ces poêles à rafiner le fel; 
mais de ce grand nombre il n’y en avoit de­
puis la guerre des Conféderez que quarante- 
un d’occupez. 1

Bien que la levée du fiége de Leyden eut \ 
donné aux Efpagnols un grand dégoût de con­
tinuer la guerre en Holande, elle s’y fitpour- 
tant depuis allez vigoureufèment Sc avec 
beaucoup de chaleur. Le Seigneur à’Hier- 
ges, qui étoit un des Generaux du Roi Catho­
lique , y prit la Ville de Buren, qui é.toit du 
Domaine du Prince d’Orange , força celle 
d’Oudewater, & reçût Schoonhoven à com- 
pofition. Le grand Commandeur emporta 
Bommene, & au mois d’O&obre donna or­
dre à Mondragon d’afliéger Ziriczée. Le Prin- '
ce d’Orange, dans l’efperance d’en feire lever 
le fiége, mit tout en ufege, pour tâcher de 
couper les vivres aux Efpagnols. Pour en 
venir à bout pius facilement, il fit pofter dix 
ou douze vaiflèaux aux avenuës. Le grand 
Commandeur informé du defièin du Prince 
d’Orange, fit aufli-tôtéquiper à Dunkerque 
vingt petits navires de guerre, dans lefquels 
on embarqua quatre compagnies d’infanterie.
Cette Flote mit à la voile le quatre d’Avril 
quinze cens foixante-feize vers Brauwersha- 
ven, pour chaflèr les Vaiflèaux Zelandois; I57<>* 
mais ils furent reçûs fi vigoureufement, qu’a- 
près plufieurs combats, où ils perdirent leur 
pius grand vaiffeau appellé le chien, ils furent 
contraints de revenir à Dunkerque. Reque­
fens n’eut pas la fetisfa&ion de voir cette MortdeRe- 
place réduite fousl’obéïflànce de fon maître; 9a^mGou- 
car pendant ce fiege, qui dura dix mois, il pat-htu. 
mourut licitement le cinq de Mars. ‘Pierre 
Erneji Comte de Mansfeld déclaré Capitai- 
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c'isco Valdes de Passiéger. Ií le fit , & la serra

de si près , qu'il elperoit de remporter dans

peu de jours. Mais les Comtes Ludovic &

Henri de Najsau s'étant approchez à dessein

de la secourir , Valdes leva le siège pour les

combitre : les Alemans , qui accompagnoient

les Najsau, les abandonnèrent : le reste qui

les suivit , fut taillé en piéces. On trouva

Ludovic & Henri parmi les morts. Après

cette victoire,Valdes qui sembloit n'avoir plus

rien à craindre , ramena son Armée devant

Leyden, persuadé qu'elle alloit ouvrir ses Por

tes , vû la difficulté du secours qui pouvoit

la conserver. Il fut pourtant trompé dans

cette pensée ; le Prince d'Orange y fit entrer

des hommes & des vivres. Ce rafraichifsc-

ment irrita les Espagnols d'une telle manière,

que se voiant privez du pillage de cette pla

ce , auquel ils s'étoient attendus , ils se mu

tinèrent contre leurs Chefs , & se retirèrent a-

vec serment de ne plus entrer enHolande.

Vers la fin de cette année , la Flote par

tit d'Espagne pour se rendre en Flandre; mais

aiant été bâtuë d'une furieuse tempête , il s'en

perdit une partie , & l'autre avec beaucoup

de peine attrapa toute délabrée les Ports

d'Angleterre. Il n'y avoit gueres de navi

res qui ne fussent dématez , & peu de soldats

qui ne fussent malades ; tellement , que cet

te Armée Navale ne se trouva pas en état de

faire grand mal aux Conféderez. Les moins

endommagez de ces vaisseaux arrivèrent à

Dunkerque au commencement de l'an quin

ze cens soixante quinze. Ils y mirent à ter

re six ou sept cens soldats fous la conduite

du Capitaine Guinea, & une grande somme

d'argent pour les frais de cette guerre , qui

depuis son commencement jusqu'à lors avoit

déja coûté à l'Efpagne cent vingt-six millions

de livres.

Un Corsaire Holandois avoit pris aux Dun-

kerquois un navire richement chargé , appellé

XElisabeth d'Angleterre. Il l'amenoit à Fles

singue , lors qu'il fut rencontré par quelques

Armateurs de Dunkerque , qui l'aiant atta

qué avec fa prise , âpres un assez rude com

bat les enlevèrent tous deux,& les conduisi

rent à Dunkerque le seizième de Mars.

Ce ne furent pas les seules prises que l'on

amena à Dunkerque pendant cette année.

Lors que les vaisseaux de guerre Espagnols

se furent racommodez, & que leurs équipages

eurent été remises & rendues complètes , ils

se mirent en mer , & prirent plusieurs navi

res des Rebelles , qu'ils envoierent dans ce

Port. Ils n'avoient pas beaucoup de peine à

trouver des Matelots qui vouloient s'engager

pour faire la course fur les Holandois ; car

outre la haine naturelle qu'ils avoient pour

eux , c'est que pour les y porter encore plus

fortement , on promit de la part du Roi à

tous ceux qui voudroient prendre parti fur les
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vaisseaux qui s'équipoient à Dunkerque, au- 157s'

roient les deux tiers des prises qu'ils feroienc

fur les ennemis , hormis seulement les ca

nons de fonte , & les prisonniers1 , qui se-

roient au profit du Roi. Cette proclamation

fut faite publiquement le vingt-deux de Juin

par les ordres &Adrien Coppe-Joosseune Vi

ce-Amiral , 8c de Jean Lopez Moscoso Com

missaire des vaisseaux de guerre de Flandre.

Les Armateurs particuliers alloient croiser

fréquemment entre l'Angleterre& la Holan-

de , ils y rencontrèrent à la fin de Septembre

une Flote Angloisc de vingt-deux navires mar

chands , ils en enlevèrent sept , & le reste se

sauva vers l'Angleterre : ceux qu'ils amenè

rent à Dunkerque se trouvèrent la plupart

chargez de sel. Ils furent tous confisquez ,

à cause qu'ils étoient destinez pour aller chez

les Rebelles , non obstant les ordonnances

qui défendoient de pareils transports.

Comme le sel de ces prises n'étoit que du

sel gris , on le mit dans les poêles de cette

Ville, pour le purifier & le blanchir , afin

qu'il pût servir en Flandre où l'on ne se sert

que de sel blanc. Il y avoit alors à Dunker

que cent dixsept de cespoêlesàrafinerlesel;

mais de ce grand nombre il n'y en avoit de

puis la guerre des Conféderez que quarante-

un d'oecupez.

Bien que la levée du siège de Leyden eut

donné aux Espagnols un grand dégoût de con

tinuer la guerre en Holande , elle s'y fit pour

tant depuis assez vigoureusement & avec

beaucoup de chaleur. Le Seigneur à'Hier-

ges , qui étoit un des Généraux du Roi Catho

lique , y prit la Ville de Buren , qui étoit du

Domaine du Prince d'Orange , força celle

d'Oudewater, & reçût Schoonhoven à com

position. Le grand Commandeur emporta

Bommene , & au mois d'Octobre donna or

dre à Mondragon d'assiéger Ziriczée. Le Prin

ce d'Orange , dans l'eíperance d'en faire lever

le siège , mit tout en usage , pour tâcher de

couper les vivres aux Espagnols. Pour en

venir à bout plus facilement , il fit poster dix

ou douze vaisseaux aux avenues. Le grand

Commandeur informé du dessein du Prince

d'Orange, fit aussi-tôt équiper à Dunkerque

vingt petits navires de guerre , dans lesquels

on embarqua quatre compagnies d'infanterie.

Cette Flore mit à la voile le quatre d'Avril

quinze cens soixante-seize vers Brauwersha-

ven, pour chasser les Vaisseaux Zelandois; 1S7^'

mais ils furent reçûs si vigoureusement , qu'a-

près plusieurs combats , où ils perdirent leur

plus grand vaisseau appellé le chien , ils furent

contraints de revenir à Dunkerque. Reque-

Jèns n'eut pas la satisfaction de voir cette Mort de Rt-

place reduite sous Pobéïssance de son maître; íw/"»G»"-

1 , r t- . i j. -i verneurdn

car pendant ce siège , qui dura dix mois , il ^ais-bau

mourut subitement le cinq de Mars. 'Pierre

Ernest Comte de Mansfeld déclaré Capitai-

K ne



15-76. ne General des forces Espagnoles , qui fe 
Ziriczee trouvoicnt dans ces Provinces , jufqu’aux 

nouveaux ordres de Sa Majefté, remporta par 
* la faim plutôt que par la force de (es armes. 

L’adminiftration des Païs-bas fiit remife au 
Confeil d’Etat, eu attendant que ^Philippe y 
eut envoie un nouveau Gouverneur.

. Ce fut dans ce tems que le Magiftrat de 
Dunkerque, voiant qu’il n’y avoit point dans la 
Ville de Mailbn pius commode pour loger leur 
Gouverneur, que celle qui appartenoit aux hé­
ritiers de M. ^De Briar de, il tuée dans la gran­
de rüe , l’acheta pour lui & les fuccefleurs.

Malgré tous les troubles du Païs-bas , le 
t commerce florillbit deplus en pius dans cet­

te Ville. Les navires François & Angloisy , 
abordoient joumélement, 8c leurs marchan- 
difes étoient tran{portées de cet endroit dans 
le cœur de la Flandre , ainfi ce qui caufoit 
la ruine des autres Villes, failoit l’embeliflè- 
ment de Dunkerque. Les vaifieaux mar­
chands n’occupoient pas fellis le Port de la 
Ville : il y avoit toûjours une Efcadre de 
navires de guerre, qui fortoit de tems en tems 
afin d’èmpécher les ennemis d’en approcher 
8c d’en interrompre la navigation. Il en par­
tit une au mois de May compofée de dix 
vaifieaux, qui fit voile à Brauwershaven, pla­
ce forte que les Efpagnols avoient encore en 
Holande : elle y porta quarante tonnes de 
poudre, de la mèche, des boulets & beau­
coup d’autres munitions, qui furent remifes 
entre les mains à'Aloufi N. qui étoit Com- 
miftaire de la Marine. Cette Efcadre revint 
à Dunkerque le vingt de Septembre. On nous 

- a encore confervé les noms des navires qui la
compofoient.

Le prémier 8c le chef d’Efcadres’appelloit 
le Levrier , commandé par Cornille Wiens, 
Vice-Amiral 8c prémier Capitaine Comman­
dant. Les autres fè nommoient : Le Gra­
ve. Le Chasseur. Le Cheval Noir. Le 
Cochon Gras. Le Cochon Maigre, mon­
té par André JanJfen. La Poste. Le Jeu­
ne Chien. Le Cerf Volant, monté par 
Aert Jonghe. Et le Petit Chien com­
mandé par Jaques Bau.

. Ce fut Lopesi Mofiofi Commifiaire pour 
l’armée navale de Flandre qui fit équiper &

. partir ces navires.
Dans ce même mois la Flote que le Roi 

d’Efpagne envoioit en Flandre, après avoir 
relâchee en Angleterre, arriva à Dunkerque, 
où elle débarqua les Troupes & l’argent dont 
elle étoit chargée.

7+ HISTOIRE DE

Les dépences prodigieufès & les efforts 1576. 
ue faifoit l’Efpagne pour le recouvrement 
e ce qu’elle avoit perdu en Flandre , bien 

loin de produire quelque effet, ne lcrvoicnt 
qu’à faire révolter de jour en jour de nouvel­
les Provinces. Les remedes violcns, dont on 
fè fervoit pour ramener les Rebelles à leur 
dévoir, faifoient aflèz connoître que Philip­
pe n’agiiïoit par cette voie, qu’afin, s’il par- 
venoit à les foûmettre par les armes, de leur 
impofer le joug le pius rude & le pluspefaut,
8c deles traiter comme des gens quis’étoient 
rendus à diferetion. LesFlamans qui étoient 
demeurez dans l’obéïffànce , conjecturaient,
<jue fi celà arrivoit, les Efpagnols, fans avoir 
egard à leur fidelité, les confondcroient par­
mi les coupables , 8c qu’ils reduiroient tou­
tes les Provinces fur un même pié, afin que 
la liberté do quelques-unes n’aida pas à tirer 
les autres de la fèrvitude. Sur cette préfup- 
pofition ils refolurent de s’affranchir de la 
Domination d’Efpagne, & de fè joindre aux 
Conféderez, pour fe délivrer pius facilement 
de fa tirannie. Le Brabant , le Hainaut, 
l’Artois & la Flandre s’unirent cnfcmblc, 8c 
jurèrent de fe fecourir mutuellement contre ^Frabtmt, 
les Efpagnols. Enfuitede cet accord ils firent 
fçavoir au Prince d’Orange, que s’il vouloit l» Flandre 
envoier des Députez à Gand, qu’on y cher- 
cheroit des moiens pour rétablir la tranquil- g*. 
lité publique. Ce Prince aiant apris d’ailleurs 
le mécontentement de ces Provinces , con- 
fentit avec joie à cette propofition. Amii 
non feulement les Députez des Conféderez, 
ceux des quatre Provinces & des Princes 
voifins fe rendirent à Gand , mais encore il pute% t'tf. 
s’y en trouva de la part des Evêques des Païs? •£****ƒ * 
bas. Malgré la différence des fhâions , la rtfolùtim* 
diverfité des Religions, 8c la haine mortéle 
qu’ils avoient eue peu devant les uns contre 
les autres, ils s’accordèrent univerfellement 
à ce que lès Efpagnols feroient déclarez en­
nemis de la patrie , qu’ils feroient au plûtôc 
chaffez de la Flandre, & que les Provinces 
d’Holande & de Zelande demeureraient par 
ce moien Unies & Alliées avec les autres ; & 
pour afiùrance 8c ôtagede cette convention, 
on remit entre les mains du Prince d’Orange 
les trois Villes de Nieuport, Dunkerque & Dtmktrqtu, 
Gravelines. C’eft ainu que Dunkerque fut Npupmà* 
fouftraite à la Domination d’Efpagne , pour * 
paffer fous celle des Etats, qui confèatirent, itege m 
que le Prince d’Orange y mit de fà part un F rince fo- 
Gouverneur & une Garnifon. *****

DUNKERQUE.
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i$76. ne General des forces Espagnoles , qui se

trouvoient dans ces Provinces , jusqu'aux

nouveaux ordres de SaMajesté , remporta par

la faim plûtòt que par la force de scs armes.

L'administration des Païs-bas fut remise au

Conseil d'Etat, en attendant que Thilippey

eut envoie un nouveau Gouverneur.

Ce fut dans ce tems que le Magistrat de

Dunkerque,voiant qu'il n'y avoit point dans la

Ville de Maison plus commode pour loger leur

Gouverneur, que celle qui appartenoit aux hé

ritiers de M. T)e Briarde , située dans la gran

de riie , Tacheta pour lui & ses íùcceneurs.

Malgré tous les troubles du Païs-bas , le

commerce floriíîbit de plus en plus dans cet

te Ville. Les navires François & Anglois y

abordoient journélement , 6c leurs marchan

dises étoient transportées de cet endroit dans

le cœur de la Flandre , ainsi ce qui causoit

la ruine des autres Villes , faisoit l'embelisse-

ment de Dunkerque. Les vaisseaux mar

chands n'oecupoient pas seuls le Port de la

Ville : il y avoit toujours une Escadre de

navires de guerre , qui sortoit de tems en tems

afin d'empêcher les ennemis d'en approcher

& d'en interrompre la navigation. IÌ en par

tit une au mois de May composée de dix

vaisseaux , qui fit voile à Brauwershaven , pla

ce forte que les Espagnols avoient encore en

Holande : elle y porta quarante tonnes de

poudre , de la mèche , des boulets & beau

coup d'autres munitions , qui furent remises

entre les mains àHAlonfì N. qui étoit Com

missaire de la Marine. Cette Escadre revint

à Dunkerque le vingt de Septembre. On nous

a encore conservé les noms des navires qui la

composoient.

Le premier & le chef d'Escadre s'appelloit

le Lévrier , commandé par CornilleWiens,

Vice-Amiral & prémier Capitaine Comman

dant. Les autres se nommoient : Le Gra

ve. Le Chasseur. Le Cheval Noir. Le

Cochon Gras. Le Cochon Maigre , mon

té par André Janjsen. La Poste. Le Jeu

ne Chien. Le Cerf Volant , monté par

Aert Jonghe. Et le Petit Chien com

mandé par Jaques Ban.

Ce fut Lopez Mofcoso Commissaire pour

l'armée navale de Flandre qui fit équiper &

partir ces navires.

Dans ce même mois la Flote que le Roi

d'Espagne envoioit en Flandre , après avoir

relâchée en Angleterre , arriva à Dunkerque ,

où elle débarqua les Troupes & l'argentdont

elle étoit chargée.

Les dépences prodigieuses & les efforts

que faisoit PEspagne pour le recouvrement

de ce qu'elle avoit perdu en Flandrfc , bien

loin de produire quelque esset , ne servoient

qu'à faire révolter de jour en jour de nouvel

les Provinces. Les remèdes violens , dont on

se servoit pour ramener les Rebelles à leur

dévoir , failoient assez connoître que Philip

pe n'agissoit par cette voie , qu afin , s'il par-

venoit à les soumettre par les armes , de leur

imposer le joug le plus rude & le plus pesant,

& de les traiter comme des gens quis'étoient

rendus à discrétion. Les Flamans qui étoient

demeurez dans robéïíïânce , conjecturoient,

(j[ue si cela arrivoit , les Espagnols , fans avoir

égard à leur fidélité , les confonderoient par

mi les coupables , & qu'ils reduiroient tou

tes les Provinces fur un même pié , afin que

la liberté de quelques-unes n'aida pas à tirer

les autres de la servitude. Sur cette présup-

position ils résolurent de s'affranchir de la

Domination d'Espagne, & de se joindre aux

Conféderez , pour íe délivrer plus facilement

de fa tirannie. Le Brabant , le Hainaut ,

PArtois & la Flandre s'unirent ensemble , &

jurèrent de se sécourir mutuellement contre

les Espagnols. Ensuite de cet accord ils firent

sçavoir au Prince d'Orange , que s'il vouloit

envoier des Députez à Gand, qu'on y cher-

cheroit des moiens pour rétablir la tranquil

lité publique. Ce Prince aiant apris d'ailleurs

íe mécontentement de ces Provinces , con

sentit avec joie à cette proposition. Ainsi

non seulement les Députez des Conféderez,

ceux des quatre Provinces & des Princes

voisins se rendirent à Gand , mais encore il

s'y en trouva de la part des Evêques des Païs-

bas. Malgré la différence des factions , la

diversité des Religions , & la haine mortéle

qu'ils avoient eue" peu devant les uns contre

les autres , ils s'accordèrent universellement

à ce que les Espagnols seroient déclarez en

nemis de la patrie , qu'ils seroient au plûtôt

chassez de la Flandre , & que les Provinces

d'Holande & de Zelande demeureroient par

ce moien Unies& Alliées avec les autres ; &

pour assurance & otage de cette convention ,

on remit entre les mains du Princed'Orange

les trois Villes de Nieuport , Dunkerque &

Gravelines. C'est ainsi que Dunkerque fut

soustraite à la Domination d'Espagne , pour

passer sous celle des Etats , qui consentirent,

que le Prince d'Orange y mit de sa part un

Gouverneur & une Garnison.

1576. 
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Contenant ce qui s’eft fajfé de flus notable fendant le Gouvernement de Dom Jean d’Aû- 
tricbe; P arrivée du Duc d'Alençon en Flandre , & les entre fri fes qu'il a faites fen­
dant fa réfidence ; quelques farticularitez touchant le F rince d’Orange & les autres 
mécontens ; les mouvemens du Duc de F arme four ramener les Flamans à tobéiffance 
du Roi Catholique, Ô? flufieurs entre fri fes du même Duc ; le Reglement de la navtga 
tion de Dunkerque ; la mort du Frince d’Orange, & le Gouvernement du Frince Mau­

- rice fon Fils ; le rétablijfement du Fort de Dunkerque ; les f réfarotifs de guerre con­
tre I'Angleterre ; les cour fes des Cafres de Dunkerque ; G? la mort du Rai Philippei!.

SEI.

A nouvelle du Traité de 
Gand aiant été fçûë en 
Eipagne , Fhiltffe en 
voulutprévenir les dange- 
reufes mites. Pour cet ef­
fet il envois dans les Païs- 
bas Dom Jean d'Aütri- 
che F ils naturel àeCharles 

Quint, pour en être le Gouverneur. Il arri­
va au commencement de quinze cens foixan- 
te-di*fept dans le Luxembourg, qui n’avoit 
point voulu entrer dans la ligue des autres 
Provinces. Il écrivit de là aux Etats Gene­
raux à Bruxelles. Il leur témoignoit par là 
lettre un très-grand chagrin de l’oppreffion 
qu’on avoit fait fouffiir aux Flamans , leur 
en promettant la punition des Auteurs, pour- 
vû qu’ils demeuraient dans Pobéïflànce qu’ils 
dévoient au Roi leur Souverain , & qu’ils 
contribuaient de tout leur pouvoir, à main­
tenir dans les Païs-bas la Religion Catho­
lique. Qu’il eiperoit que leur obftination ne 
lui donneroit pas lieu d’avoir recours à des 
remedes qu’il ne choiliroit qu’à l’extremité ; 
que cependant il les avertiuoit en paiànt, 
qu’il étoit prêt auffi-bien à la guerre qu’à la 
paix. Les Etats , après avoir pris l’avis du 
Prince d’Orange, firent réponce à Dom Jean,

qu’ils ne pouvoient fe refoudre à l’accepter 1S77- 
pour Gouverneur , à moins qu’il ne fit for- 
tir des Païs-bas les Efpagnols, & les autres 
Troupes étrangères, & qu’il ne jura lui-mê­
me de maintenir les conventions du Traité 
de Gand. Le Prince fut contraint defofoû- 
mettre à ce qu’on exigeoit de lui : après quoi 
il fut reconnu pour Lieutenant General du 
Roi ion Frere. Mais comme Dunkerque ne 
fe trouve point interreflee dans les évenemens 
qui arrivèrent fous le Gouvernement de Dom 
Jean d’Aûtriche, nous nous contenterons de 
dire, que l’eiperance qu’on avoit eue, qu’il cal- 
meroit tous les troubles qui s’étoient élevez 
dans ces Provinces, ne fut pas d’une longue 
durée. Son Gouvernement ne fut rempli 
que de diffimulations , d’entreprifès fecre- 
tes , & (faccufations fort legeres ; & l’on 
reconnut dans la fuite, que tous fes deflèins 
étoient de réduire le peuple pius bas qu’il n’a­
voit été fous le Duc d'Albe. Il s’empara de 
Namur, de Charlemont & de Mariembouig; 
ce qui fit que les Etats armèrent contre lui* , 
le rechaflerent dans le Luxembourg, appel­
leront l’Archiduc Mathias Frere de l’Empe­
reur , qu’ils élurent pour leur Gouverneur ,
& le Prince d’Orange pour fon Lieutenant.
Mais comme la jaloufie des Seigneurs Catho- 
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Contenant ce qui s'est passé de plus notable pendant le Gouvernement de Dom Jean d'Au

triche; Parrivée du Duc d'Alençon en Flandre , les entreprises qu'il a faites pen

dant fa résidence ; quelques particularitéz touchant le 'Prince d'Orange & les autres

mécontens ; les mouvemens du Duc de Parme pour ramener les Flamans à Pobéissance

du Roi Catholique , & plusieurs entrepri/ès du même Duc ; le Règlement de la naviga*

îion de Dunkerque ; la mort du Prince d'Orange , & le Gouvernement du Prince Mau-

- rice son Fils ; le rétablissement du Port de Dunkerque ; les préparatifs de guerre con

tre PAngleterre ; les courses des Câpres de Dunkerque ; S) la mort du Roi Philippe II.

qu'ils ne pouvoient se résoudre à Paccepter 1

pour Gouverneur , à moins qu'il ne fit sor

tir des Païs - bas les Espagnols , & les autres

Troupes étrangères , & qu'il ne jura lui-mê

me de maintenir les conventions du Traité

de Gand. Le Prince fut contraint de se sou

mettre à ce qu'on cxigeoit de lui : après quoi

il fut reconnu pour Lieutenant General du

Roi son Frère. Mais comme Dunkerque ne

se trouve point interressée dans lesévenemens

qui arrivèrent sous le Gouvernement de Dom

Jean d'Autriche , nous nous contenterons de

dire, que Pesperancc qu'on avoit euë, qu'il cal-

meroit tous les troubles qui s'étoient élevez

dans ces Provinces , ne fut pas d'une longue

durée. Son Gouvernement ne fut rempli

que de dissimulations , d'entreprises secrè

tes , & d'accusations fort legeres ; & l'on

reconnut dans la fuite, que tous ses desseins

étoientde reduire le peuple plus bas qu'il n'a-

voit été sous le Duc à'Albe. Il s'empara de

Namur , de Charlemont & de Mariembourg;

ce qui fît que les Etats armèrent contre lui >

le rechasserent dans le Luxembourg , appel-

lerent PArchiduc Mathias Frère de l'Empe-

reur , qu'ils élurent pour leur Gouverneur ,

& le Prince d'Orange pour son Lieutenant.

Mais comme la jalousie des Seigneurs Catho-
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A nouvelle du Traité de

Gand aiant été sçûë en

Espagne , Philippe en

voulut prévenir les dange

reuses luites. Pour cet ef

fet il envoiadans lesPaïs-

bas Dom Jean d'Aûtri-

che Fils naturel áeCharles

Quint , pour en être le Gouverneur. II arri

va au commencement de quinze cens soixan-

te-dixsept dans le Luxembourg , qui n'avoit

point voulu entrer dans la ligue des autres

Provinces. II écrivit de là aux Etats Géné

raux à Bruxelles. Il leur témoignoit par fa

lettre un très-grand chagrin de Poppression

qu'on avoit fait souffrir aux Flamans , leur

en promettant la punition des Auteurs , pour

vu qu'ils demeurassent dans l'obéïssance qu'ils

& qu'ils

iqu

dévoient au Roi leur Souverain

contribuassent de tout leur pouvoir , à main

tenir dans les Païs-bas la Religion Catho

lique. Qu'il eíperoit que leur obstination ne

lui donneroit pas lieu d'avoir recours à des

remèdes qu'il ne choifiroit qu'à l'extremité ;

que cependant il les avertissoit en passant ,

qu'il étoit prêt aussi-bien à la guerre qu'à la

paix. Les Etats , après avoir pris l'avis du

Prince d'Orange, firent réponce à DomJean,
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fiques contre ce,Prince lûlpendoit l’effet de 
les Confeils , Doni Jean eut le tems de re­
cevoir lesTroupes que lui amenoit Alexan­
dre Famefe Duc de Parme, avec lefquelles 
il gaignala bataille deGemblours lùr l'armée 
des Etats. Eenfuite les Gueux aiant chadi» 
les Prêtres & les Moines de Gand, abâtirent 
les Images des Eglifes ; tellement que l’heu­
reux fuccez de Dom Jean, & l’attentat de 
ces infolens donnèrent lùjet à quelques Sei­
gneurs des mécontens , dont Montigni en 
etoit le chef, de faire un tiers poiti, & d’y 
attirer le Hainaut & l’Artois; oC voiantque 
les Etats avoient traité avec la Reine Eli- 

fabetb ( laquelle leur avoit envoie Jean Ca­
jîmir Fils de l’Ele&eur Palatin avec des Trou­
pes Aleraandes ) touchez du peril que cou- 
roit la Religion , ils refolurent de faire de 
même avec le Duc d’Alençon Frere du Roi 
de France; à quoi les E tat# fe portèrent auffi, 
y étant pouffez fous main par les pratiques 
du Prince d’Orange , à qui Cajîmir fàifoit 
ombrage.

Il n’y eut jamais de Païs pius divifé&plus 
tourmenté que le furent alors les Païs-bas. 
L’Archiduc Mathias y avoit fon parti dans 
les Etats & parmi la Nobldfe ; le Prince d’O- 
rangeé toit tout-puiffànt dans lesProvinces de 
Frife, de Holande, de Zelande & d’Utrecht ; 
Dom Jean d Autriche étoit Gouverneur pour 
le Roi d’Efpagne , mais déclaré ennemi par 
les Etats ; le Prince Cajîmir y étoit de là 
part de la Reine Elifabeth % le Duc d’Alen­
çon comme Allié & Pro teneur. Imbife s’é- 
toit faifi de Gand, & le Prince Cajîmir vite 
fes Troupes s’étoit jetté de ce côté-là com­
me pour s’y cantonner ; les Seigneurs Ca­
tholiques de l’Artois & du Hainaut nageoient 
entre tous les partis , délitant conferver s’il 
étoit poflible la liberté & la Religion. De 
forte qu’il y avoit cinq Armées qui défoloiént 
ce malheureux Païs.
. Sur ces entrefaites Dom Jean mourut en 
fon camp près de Namur le prémier d’O&o- 
bre, foit de pefte, foit de poifon, en la tren­
te-deuxième année de fon âge , & dans la 
féconde de fon Gouvernement des Païs-bas. 
Pendant les derniers jours de là maladie il fo 
démit du foin des affaires & de fon pouvoir en 
faveur d'Alexandre Famefe ; & en cas qu’il 
mourut, il le nomma Eous le bon plailir du 
Roi Gouverneur des Païs-bas & General des 
Armées. Ce qui fut approuvé par le Roi.

François Fourbus célébré peintre de la 
Ville de Bruges fit dans ce tems le beau ta­
bleau duMartire de Saint George, qui fo voit 
dans la grande Eglifo de Dunkerque. Il le 
Vendit à la Confrérie de ce Saint pour la 
fomme feulement de quinze cens livres, par 
dépit de ce que la Confrérie de Saint Geor­
ge de Bruges ne lui en avoit pas voulu don­
ner celle qu’il avoit demandée. Pour coa- ■
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forverune pièce fî rare,il y a une armoire à 1578. 
deux batrans qui eli peinte au dedans & au de­
hors par le même Fourbus,où l’habileté de cet 
excellent peintre fo fait encore remarquer.

Lors qu’Alexandre Famefe Duc de Par­
me 5c de PlaifknCe prit le Gouvernement de 
la Flandre , les affaires du Roi d’Efpagne y 
étoient dans un état deplorable : car des dix- 
fept Provinces des Païs-bas, il n’y en avoit 
que trois qui fùlfent demeurées fous l’obéïfo 
fonce d’Efpagne , ÔC encore n’étoient elles

!>as. les pius grandes. Lors qu’il aprit la naif, 
ànce du nouveau parti des mécontens , il 

ne fongea qu’à fomenter cette mauvàifo in­
telligence. Il envoia par tout des peifonnes 
qui cabalerent fi adroitement, que les Pro­
vinces d’Hainaut & d’Artois, qui étoient les 
pius engagées dans l’union , fo déclarèrent 
en faveur de la Couronne d’Elpagne. D’un 
autre côté le Duc âîArfchot abandonna le Autres R. 
parti des Conféderez, lùr cequ’il connutévi- gm dotui. 
demment en une conference faite à Cologne Fl**drt. 
au lùjet de la Religion, que le Prince d’Oran­
ge & ceux de fo foâion vouloient élever leur 
fortune aux dépens de celle d’autrui, & drefi- 
for des trophées à l’herefie des ruines de la 
Religion ; Fhiliffe Comte d’Egmont étouf­
fant fon refentiment qui devoir être étemel,
& oubliant que fon Pereavoit eu la tête tran­
chée par les ordres du Confoil d’Efpagne , 
embraffà les interets de cette Couronne, & 
fit de grands efforts pour fùrprendre BruxeL 
les qui tenoit pour les Conféderez.

Le Prince a’Orange, qui fo trouvoit alors 
fons argent, pria Cajtmir dejpaffer en Angle- içyy. 
terre, pour obtenir d’Elifabeth quelque le­
anus dans un befoin fi preffent. Cajîmir , 
à ce qu’on prétend, avoit fçû rendre le cœur 
de laReinefenfible; & fur cette penfée le Prin­
ce d’Orange fo perfuada qu’il obtiendroit fa­
cilement ce qu’il demanderoit. Le Prince 
Palatin expofe à Elifabeth le lùjet de fo ve­
nue. Il lui donna des Lettres du Prince 
d’Orange, & des Etats, par lefquelles elle 
étoit priée de leur prêter dans le mois de Mars 
lùivant dix mille livres fterling t que pour 
gages du rembourfement de cette fomme on 
lui remetteroit les Villes dé Dunkerque & 
deNieuport; car Gravelines n’étoit déjà pius 
en leur pouvoir. Mais foit oçdElifabeth n’eut 
pas d’argent prêt à leur donner, foit pandali- 
tres raifons, elle refùfe ces offres: ce qui fit 
que cette négociation n’eut aucun effet.

Le parti ae mécontens fo grofliffoit de 
pius en pius. M. F>e la Motte Gouverneur 
de Gravelines s’y joignit pour quelque de- 
plaifir qn’il avoit reçû des chefs des Confe- 
derez. Il ligna un accord avec Montigni, 
par lequel ils promirent de défendre oC de 
maintenir la Religion Catholique, d’être fi­
dèles au Roi d’Efpagne, & de le fcrvir contre 
fes fujets rebelles.

La

DUNKERQUE.

Digitized by boogie

76 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

15-78.

Ses intri

gues.

Coigne ont

Plusieurs

faflions

dans le

Paìs-lat.

Mort de

Dom Jean.

Alexander

Farnese

dans/a pla

ce.

Pottrlusfa

meux pein

tre.

írques contre ce Prince soípendoít l'effet de

ses Conseils , Dom Jean eut le tems de re

cevoir les Troupes que lui amenoit Alexan

dre Farnese Duc de Parme , avec lesquelles

íl gaignala bataille deGemblonrs sûr Tannée

des Etats. Ecnsuite les Gueux aiant chassé

les Prêtres& les Moines de Gand, abâtirent

les Images des Eglises ; tellement que llieu-

reux succez de Dom Jean , & l'attentat de

ces insolens donnèrent íirjet à quelques Sei

gneurs des mécontens , dont Montigni en

étoit le chef, de faire un tiers parti , & d'y

attirer le Hainaut & l'Artois ; & voiant que

les Etats avoient traité avec la Reine Eli

sabeth (laquelle leur avoit envoié Jean Ca

simir Fils de l'Electeur Palatin avec des Trou

pes Alemandes ) touchez du péril que cou-

roit la Religion , ils résolurent de faire de

même avec le Duc d'Alençon Frère du Roi

de France; à quoi les Etat» se portèrent aussi,

y étant poussez sous main par les pratiques

du Prince d'Orange , à qui Casimir faisoit

ombrage.

II n'y eutjamais de Païsplus divisé & plus

tourmenté que le furent alors les Païs-bas.

L'Archiduc Mathias y avoit son parti dans

les Etats & parmi la Noblesse ; le Prince d'O-

rangeé toit tout-puissant dans lesProvinces de

Friíe , de Holande , de Zelande & d'Utrecht ;

Dom Jean d'Autriche étoit Gouverneur pour

le Roi d'Espagne , mais déclaré ennemi par

les Etats ; le Prince Casimir y étoit de là

part de la Reine Elisabeth ; le Duc d'Alen

çon comme Allié & Protecteur. Imbise s'é-

toit saisi de Gand , & le Prince Casimir avec

íès Troupes s'étoit jetté de ce côté-là com

me pour s'y cantonner ; les Seigneurs Ca

tholiques de l'Artois & du Hainaut nageoient

entre tous les partis , désirant conserver s'il

étoit possible la liberté & la Religion. De

forte qu'il y avoit cinq Armées qui désoloient

ce malheureux Païs.

Sur ces entrefaites Dom Jean mourut en

son camp près de Namurle prémier d'Octo

bre, soit de peste, soit de poison, en la tren

te-deuxième année de son âge , & dans la

seconde de son Gouvernement des Païs-bas.

Pendant les derniers jours de ía maladie il se

démit du soin des affaires & de son pouvoir en

faveur à'Alexandre Farnese ; & en cas qu'il

mourut , il le nomma sous le bon plaisir du

Roi Gouverneur des Païs-bas & General des

Armées. Ce qui fut approuvé par le Roi.

François Tourbus célèbre peintre de la

Ville de Bruges fit dans ce tems le beau ta

bleau duMartire de Saint George , qui se voit

dans la grande Eglise de Dunkerque. Il le

Vendit à la Confrérie de ce Saint pour la

somme seulement de quinze cens livres , par

dépit de ce que la Confrérie de Saint Geor

ge de Bruges ne lui en avoit pas voulu don

ner celle qu'il avoit demandée. Pour con-

server une píéce si rare, il y a une armoire à 1578.

deux batrans qui est peinte au dedans& au de

hors par le même Taurins,où Phabileté de cet

excellent peintre se fait encore remarquer.

Lors qu'Alexandre Farnese Duc de Par

me & de Plaisance prit le Gouvernement de

la Flandre , les affaires du Roi d'Espagne y

étoient dans un état déplorable : car des dix-

sept Provinces des Païs-bas , íl n'y en avoit

que trois qui fussent demeurées sous l'obéïk

sance d'Espagne , & encore n'étoient elles

pas les plus grandes. Lors quilaprit la nais

sance du nouveau parti des mécontens , il

ne songea qu'à fomenter cette mauvaise in

telligence. II envoia par tout des personnes

qui cabalerent si adroitement , que les Pro

vinces d'Hainaut & d'Artois , qui étoient les

plus engagées dans l'union , se déclarèrent

en faveur de la Couronne d'Espagne. D'un

autre côté le Duc âíArschot abandonna le

parti des Conféderez , fur ce qu'il connut évi- guesdansl»

demment en une conférence faite à Cologne ílmart-

au sojet de la Religion, que le Prince d'Oran

ge & ceux de ía faction vouloient élever leur

fortune aux dépens de celle d'autrui , & dres

ser des trophées à l'heresie des ruines de la

Religion ; ThilipÇe Comte à'Egmont étouf*

fànt son resentiment qui devoir être éternel,

& oubliant que son Pere avoit eu la tête tran

chée par les ordres du Conseil d'Espagne ,

embrassa les intérêts de cette Couronne , &

fit de grands efforts pour surprendre Bruxek

les qui tenoit pour les Confederez.

Le Prince d'Orange, qui se trouvoit alors

fans argent, pria Casimir dépasser en Angle- 1*79.

terre , pour obtenir à*Elisabeth quelque se

cours dans un besoin si presîànt. Casimir „

à ce qu'on prétend , avoit sçû rendre le coeur

de laReine sensible; & sur cette pensée le Prin

ce d'Orange se persuada qu'il obtiendroit fa

cilement ce qu'il demanderoit. Le Prince

Palatin exposa à Elisabeth le sujet de íà ve

nue. Il lui donna des Lettres du Prince

d'Orange , & des Etats , par lesquelles elle

étoit priée de leur prêter dans le mois de Mars

suivant dix mille livres sterling : que pour

gages du remboursement de cette somme on

lui remetteroit les Villes de Dunkenaue &

de Nieuport; car Gravelines n'étoitdejaplus

en leur pouvoir. Mais soit cpìElisabeth n'eut

pas d'argent prêt à leur donner , soit pard'au-

tres raisons , elle refusa ces offres : ce qui fit

que cette négociation n'eut aucun effet.

Le parti de mécontens se grossi ssoit de

plus en plus. M. De la Motte Gouverneur

de Gravelines s'y joignit pour quelque de-

plaisir qu'il avoit reçu des chefs des Confe

derez. Il signa un accord avec Montigni ,

par lequel ils promirent de défendre & de

maintenir la Religion Catholique , d'être fi

dèles au Roi d'Espagne , & de le servir contre

ses sujets rebelles.
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La Motte s'étant mis ainfi dans le parti 
des mécontens, y en attira encore plufieurs 
autres. La pius grande partie de la Nobleffe 
& dela milice Wallonne, de quid étoit fort 
aimé, fe rangea fous les enfeignes de Mon­
tagni. Le Gouverneur de Saint-Omer lesfùi- 
tit de prés ; & cinq mille Wallons qui fer- 
voient dans l’Armée du Prince d’Orange, a- 
près cette union quittèrent ce Prince pour 
entrer dans la ligiae. Ces Troupes furent 
appelléespar raillerie les foldats de la Fate- 
nojlre , parce que comme ils s’attribuoient 
la défencedelaFoi Catholique;, ils portoient 
au coi des chapelets.

Leurs principaux chefs, fçavoir Montigni, 
Odoard de Câpres, Raminger, Floy et, Ba- 
rafle ÔC quantité d’autres s’étant affemblez 
dans la maifon de Raminger , ils y délibé­
rèrent desipiens de défendre l’ancienne Re­
ligion dans les Provinces Wallonnes , & ils 
refolurent avant toutes chofes de faire fbrtir 
des Villes de l’Artois par une ordonnance 
publique les hérétiques & les feditieux : de 
mettre des Catholiques en la place des Ma- 
giftrats heretiques , & de commencer par 
Saint-Omer : qu’outre celà il falloir envoier 
quelques Troupes de fecours A Menin , Ôc 
ôc foliciter les foldats de cette place au fiége 
de Bergues Saint-Winoc, lequel ils s’étoient 
déjà propofe. Ainfi un grand nombre d’hé- 
retiques furent chaffez de l’Artois par les 
foins de Câpres Gouverneur de cette Provin­
ce. Quant à l’expedition de Bergues , elle 
fut hâtée par la défaite de Floyet & de fes 
gens. Il avoit été envoié par La Motte à 
Montigni pour lui dire les chofes fecretesque 
l’on meditoit alors, & menoit au pius avec 
lui deux cens quarante Cavaliers. Comme 
il revenoit par les terres de Bergues, lesha- 
bitans du Païs prefque tous Calviniftes , s’i­
maginant que les François, comme le bruit 
en avoir couru, étoient venus en cet endroit 
faire des courfes ôc des pillages, firent fon- 
ner aufii-tôt la cloche. Une infinité de 
païfans des villages voifins s’affemblerent, 
armez de batons ôc d’armes champêtres, en­
fermèrent ces Cavaliers dans des bmflons & 
dans des lieux où les chevaux ne pouvoient 
paffer , ôc fo jettant fur eux avec un bruit, 
& une furie épouvantable , ils taillèrent en 
pièces & Floyet ôc tout ceux qui l’accompa- 
gnoient, excepté feulement fept, quifefau- 
verent de ce carnage. Cette défaite irrita non 
feulement La Motte qui avoit confeillé ce 
voiage à Flqyet, mais encore Montigni qui lui 
avoit donné un Paffoport, fur la foi duquel 
il s’étoitmis en chemin. C’eft pourquoi aiant 
joint leurs Troupes , & y aiant ajoûté cel­
les de Mamy , qui avoient été envoiées 
pour le même deffein à Saint-Omer, La 
Motte lui-même , comme étant le pius en 
colère Ôc le ploa offence de cette injure, alla

en hâte à Bergnes, où les foldats <fa chape* Xf7f« 
let eurent ordre de le ittivre, Maia les ha- 
bitans,qui avoient prévû cet oragef le dé­
tournèrent par leurs Députez. lis s’exeufe- 
rentfur l’ignorance «du fait , promirent de 
faire punir les coupables; offrirent de donner 
à la veuve de Floyet une penfion conforme 
à (à naiffance, & aflurerent au nom du Pu­
blic , que Bergues prendroit le parti des mé­
contens , ÔC que fi on le defiroit, on en don­
nerait des otages. Cette foûmifiion apaife 
La Motte, Ôc tout enfomble l’armée, Ôc don­
na pius d’autorité au nom ÔC à l’accord des 
mécontens, que l’on voioit fi bien unis.

Enfuite de cette expedition La Motte aiant 
apris que le fage ôc célébré La Noie , qui 
commendoit les Troupes des Conféderez 
dans cette Province, s’approchoit des envi­
rons de Dunkerque pour s’oppofer à fes pro­
grès , fut audevant de lui ; oc l’aiant trouvé 
auprès de cette Ville avec deux mille hom­
mes de pie ôc fix cens chevaux, il le char­
gea fi vivement, qu’il le contraignit de fo re­
tirer en defordre , après avoir laifie fur la 
place deux cens cinquante hommes & quan- . 
tiré debleffoz. Il les força auffi d’abandon­
ner deux petits Forts, qu’ils avoient confirai» 
proche de la Ville. La Motte n’eut dan» 
cette occafion que huit des fiens de tuez & 
trente de bleffez. Il fo retira à Gravelines, 
où il ne fut pas plûtôt arrivé qu’il reçût une 
Lettre du Duc de Parme, qui lui donnoit 
avis d'une conjuration qu’avoient formée 
contre lui les Anglois de fogarnifon$&s’étant • 
éclairci de la vérité dé la chofo, il châtiales 
coupables, & chafTa le refie de leurs com­
pagnons de Gravelines. Cependant pour té­
moigner fa reconnoiffonce au Duc au bien- 
foit, ÔC de quelques gratifications qu’il avoit 
reçûes de la Cour d’Efpagne, il lui aida for­
tement à ramener une partie des Païs-Bas 
à l’obeifîance du Roi.

Le vingt-quatre du mois d'Aouft fuivanf, 
fo Prince d’Orange, qui difpofoit toujours 
de Dunkerque de favis des Etats, donna lar 
Commiffion de Sur-intendant dela baffe Flan­
dre & de Gouverneur de cette Ville à Guil­
laume Bloys furnommé Tre fo*, Lieutenant 
Amiral de Zelande. Le lendemain il en prêta 
fo forment à l’affemblée des quatre Membres 
dans la Ville de Gand , & on lui dépêcha 
fes Lettres du même jour. U avoit fix cens li­
vres d’apointement par mois, dont quatre 
cens étoient paiées par la Généralité, ôc les 
Villes ÔC Châtelenies dépendantes (fo fo Sur­
intendance ôc defon Gouvernement, fournit 
foient la refte.

Ce nouveau Gouverneur de Dunkerque 
peu de tems après fon arrivée y-fic équiper 
trois Vaiflèaux de guerre & un jacht, pour 
veiller àÿa fureté des côtes du Païs, en vertu 
de la commiffion du Prince d’Oraage, qui

avoit
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La Motte s'étant mis ainsi dans íe parti

des mécontens , y en attira encore plusieurs

autres. La plus grande partie de la Noblesse

& de la milice Wallonne, de qui il étoitfort

aimé , se rangea sous les enseignes de Mon-

tigni. Le Gouverneur de Saint-Omer les foi-

vit de prés ; & cinq mille Wallons qui ser-

voient dans l'Armée du Prince d'Orange , a-

près cette union quittèrent ce Prince pour

entrer dans la "ligue. Ces Troupes furent

appelléespar raillerie les soldats de la Tate-

nojìre , parce que comme ils s'attribuoient

la défencedelaFoi Catholique , ils portoient

au col des chapelets.

Leurs principaux chefs , sçavoir Montigniy

Odoard de Câpres , Ramïnger , Floyet , Ba-

rafle & quantité d'autres s'étant assemblez

dans la maison de Raminger , ils y délibé

rèrent desmoiensde défendre l'ancienne Re

ligion dans les Provinces Wallonnes , & ils

résolurent avant toutes choses de faire sortir

des Villes de PArtois par une ordonnance

publique les hérétiques & les séditieux : de

mettre des Catholiques en la place des Ma

gistrats hérétiques , & de commencer par

Saint-Omer : qu'outre celà il falloit envoier

quelques Troupes de secours \ Menin , &

& soliciter les soldats de cette place au siège

de Bergues Saint-Winoc , lequel ils s'étoient

déja propoíë. Ainsi un grand nombre d'hé

rétiques furent chassez de l'Artois par les

foins de Câpres Gouverneur de cette Provin

ce. Quant à l'expedition de Bergues , elle

fut hâtée par la défaite de Floyet & de ses

gens. II avoit été envoié par La Motte à

Montignì pour lui dire les choses secrètes que

l'on meditoit alors , & menoit au plus avec

lui deux cens quarante Cavaliers. Comme

il revenoit par les terres de Bergues , les ha-

bitans du Païs presque tous Calvinistes , s'i-

maginant que les François , comme le bruit

en avoit couru , étoient venus en cet endroit

faire des courses & des pillages , firent son

ner aussi-tôt la cloche. Une infinité de

païsans des villages voisins s'assemblèrent ,

armez de bâtons & d'armes champêtres , en

fermèrent ces Cavaliers dans des buissons &

dans des lieux où les chevaux ne pouvoient

passer , & se jettant sur eux avec un bruit ,

& une furie épouvantable , ils taillèrent en

piéces & Floyet & tout ceux qui Paccompa-

gnoient, excepté seulement sept, qui se sau

vèrent de ce carnage. Cette défaite irrita non

seulement La Motte qui avoit conseillé ce

voiage à Floyet , mais encore Mont'tgni qui lui

avoit donné un Passeport , for la foi duquel

il s'étoitmis en chemin. C'est pourquoi aiant

joint leurs Troupes , & y aiant ajoûté cel

les de Mawny , qui avoient été envoiées

pour le même dessein à Saint-Omer , La

Motte lui-même , comme étant le plus en I

colère & le plus offencé de cette injure , alla I

en hâte à Bergoes, où íes soldats du* chapes l£7£,

let eurent ordre de le suivre. Mais les ha-

bitans , qui avoient prévu cet orage , le dé

tournèrent par leurs Députez. Ils s'excusè

rent for Pignorance du fait , promirent de

faire punir les coupables ; offrirent de donner

à la veuve de Floyet une pension conforme

à fa naissance , & assurèrent au nom du Pu

blic , que Bergues prendrok le parti des mé

contens , & que si on le desiroit , on en don-

neroit des otages. Cette soumission apaise

La Motte , & tout ensemble Parmée , & don

na plus d'autorité au nom & à Paccord des

mécontens , que l'on voioit si bien unis.

Ensoite de cette expédition La Motte aiant

apris que le sage & célèbre La Noue , qui

commendoit les Troupes des Confédéré*

dans cette Province , s'approchoit des envi

rons de Dunkerque pour s'opposer à ses pro

grés , fut audevant de lui ; & Paiant trouvé

auprès de cette Ville avec deux mille hom

mes de pié & six cens chevaux , il le char

gea si vivement , qu'il le contraignit de se re

tirer en desordre , après avoir laiíîe sor la

place deux cens cinquante hommes & quan

tité de blessez. II les força aussi d'abandon

ner deux petits Forts , qu'ils avoient construits

proche de la Ville. La Motte n'eut dans

cette occasion que huit des siens de tuez &

trente de blessez. Il se retira à Gravelines ,

où il ne fut pas plûtôt arrivé qu'il reçût une

Lettre du Duc de Parme , qui lui donnoit

avis d'une conspiration qu'avoient formée

contre lui les Anglois de fa garnison ; & s'étant

éclairci de la vérité de la chose, il châtiales

coupables , & chassa le reste de leurs com

pagnons de Gravelines. Cependant pour té

moigner fa reconnoiíîance au Duc du bien

fait , & de quelques gratifications qu'il avoit

reçues de la Cour d'Espagne , il lui aida for

tement à ramener une partie des Païs-Bas

à Pobeislance du Roi.

Le vingt-quatre du mois d'Aoust soivanr,

le Prince d'Orange, qui diíposoit toujours

de Dunkerque de Pavis des Etats , donna la

Commission de Sur-intendant de la basse Flan

dre & de Gouverneur de cette Ville à Guil

laume Bloys surnommé Trelon , Lieutenant

Amiral de Zelande. Le lendemain il en prêta

le serment à Passemblée des quatre Membres

dans la Ville de Gand , & on lui dépêcha

ses Lettres du mêmejour. Il avoit six cens li

vres d'apointement par mois , dont quatre

cens étoient paiées par la Généralité , & les

Villes & Châtelenies dépendantes de fa Sur

intendance & de son Gouvernement , fournit

soient la reste.

Ce nouveau Gouverneur de Dunkerque

peu de tems après son arrivée y- fit équiper

trois Vaisseaux de guerre & un Jacht , pour

veiller àUa fureté des côtes du Païs, en vertu

de la commission du Prince d'Orange , qui

avoit



*S79- avoir été ratifiée par les Etats le vingt-huit du 
même mois. Il établit auffi en cette Ville 

J'AmirMté 1111 Confeil d’Amirauté, compofe de fix per- 
iûmhtrqut Tonnes, conformement aux ordres du Prin­

ce , qui lui envoia par une lettre du vingt 
Décembre les noms de ceux qu’il vouloit 
pourvoir de ces charges.

Trelon Tqui étoit dela nouvelle Religion, 
chagrinoir fouvent les Catholiques de Dun­
kerque, & fur tout les Ecclefiaftiques. Les Re- 
ligieufes du Tiers Ordre de Saint François, à 
préfent Conceptionis, laffez de fes mauvais 
traitemens, fe retirèrent à Calais , excepté 
deux , qui demeurèrent pour avoir foin de 
leur maifon , & pour enfeigner les enfans 
des Bourgeois Catholiques. Elles demeurè­
rent cinq ans à Calais , & ne revinrent à 
Dunkerque, qu’après que le Duc de Parme 
s’en fut rendu le maître.

Jean van Coulen fut pareillement pourvoi 
de la charge de Receveur des Droits & Ga­
belles pour les Etats dans cette Ville. La 
Noüe,cpiï commandoit toûjours un petit corps 
de Troupes dans la baffe Flandre, mit tout le 
Païs en contributions. Les Châtelenies furent 
obligées de venir paier les leurs à Dunkerque 
entre les mains de ‘Philippe Bonde let ôc de 
Cue lin Bogaerts , qui en étoient les Rece­
veurs. Cet argent étoit emploié au paiement 
des gamifons, Ôc à l’entretien des vaifTeaux 
de guerre dans le Port de cette Ville.

Malgré ces contributions la garnifon de 
Dunkerque ne laiffoit pas de faire des ex- 
aérions par tous les environs. Comme elle 
n’étoit compofee que d’héretiques, ils enle­
vèrent tout le plomb & les cloches des E- 

, elifes voifines, en brûlèrent même plufieurs, 
& ils voloient impunément les païfans qu’ils 
rencontroient fur les chemins, après avoir em­
porté de chez eux tout ce qui les accom- 
modoit.

Cependant le Duc de Parme, par des intri­
gues qu’il feroit inutile de raportericy, avoit 
réuni au parti du Roi celui des mécontens ; 
ce qui n’avoit pas peu chagriné les Conféde­
rez. lis voioient, que par cette réunion le 
Duc de Parme dévenoit le pius fort dansles 
Païs-bas, ôc qu’ainfi il pourrait les foûmettre 
au joug dont ils s’étoient défendus par tant 
de fong , de fatigues & de foins. Pour pré­
venir cernai, qui leurparoifloit le pius grand 

ic8o tous fes maux, ils s’afTemblerent à An- 
Affimbiée vers d°uze de Juillet quinze cens quatre- 
#Anvers, vingt. Après qu’on eutpropofé dans l’affem- 
<hDucl#A diversexpediens,on s’arrêta à l’opinion
/Mfon pour du Prince d’Orange, & l’on prononça, que 
Prince du le Roi Philippe etoitdéchûde la Prinoipau- 
Poii-boj, ^es Païs-bas , pour n’avoir pas conlervé 

. les Privileges des Flamans , comme il en a- 
voit fait le ferment ; que pour cette caufe 
les peuples de Flandre, luivant la permiffion 
que le Roi Philippe leur en avoit donnée

7t HISTOIRE DE

lui-même lors qu’il en fut reconnu Prince , é­
tant libres ÔC dégagez dela foi & de l’obéïf- 
fànce qu’ils lui dévoient, choififibient pour 
leur Prince de leur bon gré & de leur propre 
mouvement François de Valois Duc d’Alen­
çon Frere du Roi de France. Et pour le foi­
re revenir dans les Païs-bas, qu'il avoit quitté 
pour des caufes qui ne font pas de mon fil- 
jet, on envoia en France un mois après Phi­
lippe Marnix, Sr. de Saintefkldegondc, ÔC 
avec lui quelques Gentils-hommes. lis le 
trouvèrent au Pleffis-lez-tours, & ils conclu­
rent le vingt-neuf de Septembre avec lui un 
traité, par lequel ils le reconnbiffoient pour 
leur Prince & Seigneur, lui ôc fes fils legiti­
mes , avec les mêmes droitsque les Seigneurs 
précedens , à la charge que s’il avoit plu­
fieurs fils, ils choifiroient celui qu’il leur plai­
rait ; qu’il conferveroit les anciennes allian­
ces , droits & Privileges des Provinces, ne 
donnerait les charges ÔC emplois qu’aux na­
turels du Païs, ôc feroit en forte que les Pro­
vinces demeuraffent toûjours atâchées à la 
France , fans être pourtant incorporées , ni 
unies à la Couronne.

Ce traité figné de part ôc d’autre, le Duc 
d’Alençon afiemblaune armée de quatre mil­
le chevaux, ÔC de dix mille hommes de pié, 
avec laquelle il palla en Flandre. Il étoit 
accompagné du Marquis (tElbeuf, du Com-; 
te de Larval, de Saint Aignau ÔC de fon 
Fils, de Fervacques, de Montgommery, du 
Vidante de Meaux, du Vicomte de Fur en­
ne , du Vicomte de la Guerche, de laÇha- 
tre, de Rochefort, de Saint Luc, de Drieux, 
de Mauvijîere, de Ventadour, de Charpes 
Ôc de laFeutllade. Il avoit pour Maréchaux 
de Camp Beauregard, Bellefontaine, Fra- 
pille ÔC Surainne. •

Le prémier exploit que le Duc d’Alençon 
fo propofo, fut de délivrer Cambray, que le 
Duc de Parme tenoit fi étroitement affiégé, 
que les habitans foudroient les pius rudes in- 
cominoditez dela famine. Il s’en approcha 
donc le feize d’Aouft quinze cens quatre- 
vingt Ôc un. Le même jour le Vicomte de 
Fur enne, Ventadour , Charpes, la FeuiL 
lade ÔC quelques autres aiant voulu pafforau 
travers de l’armée ennemie pour fo jetter dans 
la Ville , furent pris ôc menez au Duc de 
Parme, qui ne les relâcha qu’après leur avoir 
fait paier de fort grades rançons.

Le lendemain ce Duc rafiembla toutes fos 
forces, ôc fo tint fix heures en bataille, com­
me pour faire fçavoir au Duc d’Alençon qu’il 
l’attendoit de pié ferme ; mais quant il vit 
qu’il venoit droit à lui, il fo retira à Valen­
ciennes. Ainfi la VUle fut délivrée, Ôc le Duc 
fut reçû dans Cambray comme le Protecteur 
de la liberté du Païs.

Le Duc s’étant avancé fi fort, les Etats 
Ôc le Prince d’Orange le foliciterent puiflàm-

ment
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1579. avoit été ratifiée par íes Etats le vingt-huit du

même mois. Il établit aussi en cette Ville

d'ZtrLé 1111 Conseil d'Amirauté , composé de six per-

«Dmfurque sonnes , conformément aux ordres du Prin

ce , qui hii envoia par une lettre du vingt

Décembre les noms de ceux qu'il vouloit

pourvoir de ces charges.

Trelon Tqui étoit dela nouvelle Religion ,

chagrinoir souvent les Catholiques de Dun-

kerque, & fur tout les Ecclésiastiques. Les Re

ligieuses du Tiers Ordre de Saint François , à

présent Conceptionistes , lassez de ses mauvais

traitemens , se retirèrent à Calais , excepté

deux , qui demeurèrent pour avoir foin de

leur maison , & pour enseigner les enfáns

des Bourgeois Catholiques. Elles demeurè

rent cinq ans à Calais , & ne revinrent à

Dunkerque , qu'après que le Duc de Parme

s'en fût rendu le maître.

Jean van Coulen fut pareillement pourvu

de la charge de Receveur des Droits & Ga

belles pour les Etats dans cette Ville. La

Noueux commandoit toûjours un petit corps

de Troupes dans la basse Flandre, mit tout le

Païs en contributions. Les Châtelenies furent

obligées de venir paier les leurs à Dunkerque

entre les mains de Thilippe Bondelet & de

Guelin Bogaerts , qui en étoient les Rece

veurs. Cet argent étoit emploié au paiement

des garnisons , & à l'entretien des vaisseaux

de guerre dans le Port de cette Ville.

Malgré ces contributions la garnison de

Dunkerque ne laissoit pas de faire des ex

actions par tous les environs. Comme elle

n'étoit composée que d'hérétiques , ils enle

vèrent tout le plomb & les cloches des E-

glises voisines , en brûlèrent même plusieurs,

& ils voioient impunément les païíans qu'ils

rencontroient fur les chemins, après avoir em

porté de chez eux tout ce qui les accom-

modoit.

Cependant le Duc de Parme, par des intri

gues qu'il feroit inutile de raportericy , avoit

réuni au parti du Roi celui des mécontens ;

ce qui n'avoit pas peu chagriné les Conféde-

rez. Ils voioient , que par cette réunion le

Duc de Parme dévenoit le plus fort dans les

Païs-bas , & qu'ainsi il pourroit les soumettre

au joug dont ils s'étoient défendus par tant

de íàng , de fatigues & de soins. Pourpré-

venir cernai , qui leur paroissoit le plus grand
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de tous les maux , ils s'assemblèrent à An-

'Assemblée vers ^e douze de Juillet quinze cens quatre-

d'Anvers , vingt. Après qu'on eut proposé dans l'assem-

où m chosit jj|e'e divers expediens , on s'arrêta à l'opinion

le Duc d A- , „ . iìfi 0 ,, r

ieitfon pour du Pnnced Orange , & 1 on prononça , que

Prime da le Roi Thilippe etoit déchû de la Principau-

Paït-bat, t£ des Païs-bas , pour n'avoir pas conlervé

les Privilèges des Flamans , comme il en a-

voit fait le serment ; que pour cette cause

les peuples de Flandre , suivant la permission

que le Roi Thilippe leur en avoit donnée

lui-même lors qu'il en fut reconnu Prince fé- Jf%o.

tant libres & dégagez de la foi & de l'obéïf-

sance qu'ils lui dévoient , choisissoient pour

leur Prince de leur bon gré & de leur propre

mouvement François de Valois Duc d'Alen

çon Frerc du Roi de France. Et pour le fai

re revenir dans les Païs-bas , qu'il avoit quitté

pour des causes qui ne sont pas de mon su

jet, on envoia en France unmois après 'Phi

lippe Marnix , St. de Sainte^Udegonde , &

avec lui quelques Gentils-hommes. Ils le

trouvèrent au Plessis-lez-tours , & ils conclu

rent le vingt-neuf de Septembre avec lui un

traité , par lequel ils le reconnoissoient pour

leur Prince & Seigneur , lui & ses fils légiti

mes , avec les mêmes droits que les Seigneurs

précedens , à la charge que s'il avoit plu

sieurs fils , ils choisiroient celui qu'il leur plai-

roit ; qu'il conserveroit les anciennes allian

ces , droits & Privilèges des Provinces , ne

donneroit les charges & emplois qu'aux na

turels du Païs , & feroit en sorte que les Pro

vinces demeurassent toûjours atâchées à la

France , fans être pourtant incorporées , ni

unies à la Couronne.

Ce traité signé de part & d'autre , le Duc Aj-cni

d'Alençon aíîemblaune armée de quatre mil- m Flandre

le chevaux , & de dix mille hommes depié, |™ff fj^

avec laquelle il passa en Flandre. II étoit ™ver fr%

accompagné du Marquis d'Elèeuf, duCom7 ge dtjm.

te de Laval , de Sains Aignau & de son nat'

Fils , de Fervacques , de Montgommery , du

Vidame de Meaux , du Vicomte de Turen-

11e , du Vicomte de la Guerche , de la Châ

tre , de Rochefort, de Saint Luc , de 'Drieux,

de Mauvijìere , de Ventadour , de Charpes

& de laFeuillade. II avoit pour Maréchaux

de Camp Beaurégard , Bellefontaine , Tra-

pille & Surainne.

Le prémier exploit que le Duc d'Alençon

se proposa , fut de délivrer Cambray , que le

Duc de Parme tenoit si étroitement assiégé ,

que les habitans souffroient les plus rudes in-

commoditez dela famine. II s'en approcha

donc le seize d'Aouíl quinze cens quatre-

vingt & un. Le même jour le Vicomte de

Turenne , Ventadour , Charpes , la Feuil-

lade & quelques autres aiant voulu paíîer au

travers de l'armée ennemie pour se jetter dans

la Ville , furent pris & menez au Duc de

Parme , qui ne les relâcha qu'après leur avoir

fait paier de fort grosses rançons.

Le lendemain ce Duc raíîembla toutes ses

forces , & se tint six heures en bataille , com

me pour faire sçavoir au Duc d'Alençon qu'il

l'attendoit de pié ferme ; mais quant il vit

qu'il venoit droit à lui , il se retira à Valen-

ciennes. Ainsi la Ville fut délivrée , & le Duc

fut reçû dans Cambray comme le Protecteur

de la liberté du Païs.

Le Duc s'étant avancé si fort , les Etats

& le Prince d'Orange le solicitèrent puiíîàm-

ment



If&I.

Entreprifè 
fur Grave* 
tines*

ment de vouloir paflèr outre, & de joindre 
ion armée vi&orieufe avec les Troupes dela 
La Garde ÔC de Stuard qui l’attendoient en­
tre Lille & le Quefnoy. Mais comme l’hi­
ver approchok, & que la pius grande partie 
de fon armée n’étoit compofee que de volon­
taires , & qu’il y avoit même de la diviiion en­
tre les bandes d’Ordonnance du Roi ôc les 
Gentils-hommes, il crut qu’il y auroit trop 
de peril à s’engager pius avant. Amii aiant 
congédié ce qui lui reftoit de Troupes , il 
palla en Angleterre pour voir la Reine fa Maî- 
trefle, avec laquelle les Articles de fon Ma­
riage étoient prefque tous dreflèz.

Lors qu’il partit des Païs-bas, pius de la moi­
tié de fon armée s’étoit diflipée, le refte qu’il 
avoit congédié ,paflà dans la Comté de Flan­
dre par Calais, & joignit celle des Etats, qui 
s’étoit renduë jufqu’à Dunkerque pour cet ef­
fet. Le Duc de Pàrme n’aiant pû empêcher 
cette jon&ion, marcha vers Tournay, qu’il 
aftiégea le prémier d’Oétobre. Il aviit été 
averti, que le Prince d’Epinôy, qui en étoit 
Gouverneur, étoit forti avec quelques Trou­
pes , & qu’il n’y avoit dans la Ville que De- 
ftrelles fon Lieutenant & la Princeflè d’E- 
pinoy.

Ce fut pendant ce fiége qu’un nommé Ro­
bert de Mere , Sr. de Thyaut, avec quel­
ques autres fè propofa de livrer Gravelines 
aux Etats lous de certaines conditions. Le 
Prince d’Orange inftruit par lui de fon deflein, 
envoia pour le faire réüllir, au Vice-Amiral 
Trelong à Dunkerque fon Secretaire Nicolas 
Breunynck ÔC le Capitaine Martin Drogue, 
afin qu’il fit préparer des barques & difpofer 
des Troupes pour cette expedition , dont 
le jour étoit fixé au vingt-huit d’O&obre. 
On travailla à Dunkerque avec beaucoup de 
diligence aux préparatifs de cette entreprifè; 
mais ce fut inutilement, car le jour marqué 
ne s’étant pas trouvé propre pour cette exe­
cution , celà rompit toutes les mefùres qu’on 
avoit prifes pour cette affaire.

Le Duc d’Alençon après avoir demeuré 
deux mois en Angleterre, parmi les magnifi­
ques divertiftèmens que lui donna la Reine 
Elifabeth, lafle des longueurs que cette Prin- 
ceffe apportoit à la conclufion de fon Maria­
ge , fe refolut de prendre congé d’elle & de 
repaflèr en Flandre, où les Etats Sele Prin­
ce d’Orange le prefloient de revenir. Il fit 
prendre le devant à Neveu fon Secretaire , 
qui arriva à Dunkerque le quinze de Décem­
bre. Il s’informa, fuivant les ordres de fon 
maître , en quel état les chofes y étoient , 
ôc fi conformement à l’avis que le Duc avoit 
reçû, les Efpagnols ne s’en etoient point ap­
prochez par quelque deflein qu’ils avoient 
fur cette Ville, ôc fi cè même deflein ne les 
retenoit pas campez entre elle ôc Nicuport. 
Neveu s’etant aquite de fa commiffion, man-
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da au Duc ce qu’il avoit aptis fur toutes ces 
chofes.

Le deux de Février quinze cens quatre- 
vingt-deux Trelong reçût une lettre du Prin­
ce d’Orange. Il Tui apprenoit que le Duc 
d’Alençon étoit fur fon départ, & lui ordon- 
noit, que fi le Duc arrivoit à Dunkerque, 
comme il y avoit apparence, il eut à lui en 
donner avis au plutôt ; & qu’en cas que ce 
Duc débarqua dans quelqu’autre port voifin, 
de s’y rendre en diligence , & de lui faire 
une reception digne de fa qualité, ôc confor­
me aux avantages que les Etats en atten- 
doient. Dans la même lettre il lui recom- 
mandoit de tenir cette Ville pourvûë des cho­
fes neceflàires pour faire une vigoureufe refi­
nance , s’il prenoit envie aux Efpagnols de 
l’attaquer. Mais ces préparatifs pour la re­
ception, du Duc d’Alençon furent inutiles. 
Ce Prince s’étant embarqué à Douvres le dix 
de Février fur quinze vaiflèaux de guerre , 
accompagné de cent Gentils-hommes de re­
marque , arriva en deux jours à Fleflingue, 
où les Princes d’Orange ôc d’Epinoy fatten- 
doient. Le lendemain il palla à Middelbouig, 
& de là à Anvers.

Il fut reçû dans cette Ville avec toute for­
te de magnificence , avec des Ares Triom­
phaux , avec des divifes, Ôc enfin avec un a- 
pareil de beaucoup de mois. Les jours lui- 
vans furent emploiez à recevoir les Députez 
de chaque Ville des Provinces,quivenoient 
le complimenter fur fon arrivée , ÔC fur la 
nouvelle protection qu’ils en attendoient. En­
fin le jour 3e fa naiflance termina la réjotlif- 
fance qui avoit durée un mois entier. Il a- 
voit fait préparer pour ce jour-là, qui étoit le 
dixhuit de Mars,un fbupé magnifique&di- 
gne de cette journée , où les principaux de 
m Noblefle fè dévoient trouver; mais il arri­
va inopinément une chofè qui donna une fin 
tragique à tant de joye.

Quelque tems auparavant un jeune-hom­
me nommé Jean Jauregny deBifcaye étoit 
venu à Anvers , Ôc s’étoit placé chez Gaf 
fard d’Anajlro du même Païs, qui étoit un 
Banquier ruiné, & qu’on difoit avoir empoi- 
fonné Tiomjean d’Autriche. Aufli-tôt qu’y^- 
naftro eut otti dire qu’on avoit mis la têtedu 
Prince d’Orange à prix, il conçût le deflèin 
de le tuer, pour reparer les ruines de fa mau- 
vaife fortune. Il fut fortifié dans cette re- 
fblution par Jean de Lamoha fon correfpon- 
dant à Madrid, auquel il en avoit fait part,!, ôc 
qui lui promit de l’ordre du Roi quatre-vingt 
mille Ducats ôc une Commanderie de Saint 
Jaques, s’il réttfliflbit’dans cette entreprifè. A- 
najlro excité encore d’avantage par une re- 
compence fi confiderable fe mit en dévoir de 
la mériter; de forte qu’aiant reconnu que J&u- 
regny étoit d’un naturel qui necraignoit rien, 
il lui communiqua fon deflèin , le perfùada
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i5"8i. ment de vouloir pafíèr outre, & de joindre

son armée victorieuse avec les Troupes de la

La Garde& de Stuard qui l'attendoient en-

tre Lille & le Quesnoy. Mais corame l'hi-

ver approchoit, & que la plus grande partie

de son armée n'étoit composée que de volon

taires , & qu'il y avoit même de la division en

tre les bandes d'Ordonnance du Roi & les

Gentils-hommes , il crut qu'il y auroit trop

de péril à s'engager plus avant. Ainsi aiant

congédié ce qui lui reítoit de Troupes , il

passa en Angleterre pour voir la Reine fa Maî

tresse, avec laquelle les Articles de ion Ma

riage étoient presque tous dressez.

Lors qu'il partit des Païs-bas, plus de k moi

tié de son armée s'étoit dissipée, le reste qu'il

avoit congédié , passa dans la Comté de Flan

dre par Calais , & joignit celle des Etats , qui

s'étoit renduejusqu'à Dunkerque pour cet ef

fet. Le Duc de Parme n'aiant pû empêcher

cette jonction , marcha vers Tournay , qu'il

assiégea le prémier d'Octobre. Il avfcit été

averti , que le Prince d'Epinòy , qui en étoit

Gouverneur, étoit sorti avec quelques Trou

pes, & qu'il n'y avoit dans la Ville que©*-

Jìrelles son Lieutenant & la Princesse d'E

pinòy.

Ce fut pendant ce siège qu'un nommé Ro

bert de Mere , Sr. de Thyaut , avec quel

ques autres se proposa de livrer Gravelines

aux Etats fous de certaines conditions. Le

Prince d'Orange instruit par lui de son dessein ,

envoia pour le faire réussir , au Vice-Amiral

Trelong à Dunkerque son Secrétaire Nicolas

Breunynck & le Capitaine Martin Drogue,

afin qu'il fit préparer des barques & disposer

des Troupes pour cette expédition , dont

le jour étoit fixé au vingt-huit d'Octobre.

On travailla à Dunkerque avec beaucoup de

diligence aux préparatifs de cette entreprise;

mais ce fut inutilement, car le jour marqué

ne s'étant pas trouvé propre pour cette exé

cution , celà rompit toutes les mesures qu'on

avoit prises pour cette affaire.

Le Duc d'Alençon après avoir demeuré

deux mois en Angleterre , parmi les magnifi

ques divertisiemens que lui donna la Reine

Elisabeth , lasie des longueurs que cette Prin

cesse apportoit à la conclusion de son Maria

ge , se résolut de prendre congé d'elle & de

repasser en Flandre , où les Etats & le Prin

ce d'Oránge le pressoient de revenir. Il fit

prendre le devant à Neveu son Secrétaire ,

qui arriva à Dunkerque le quinze de Décem

bre. II s'informa , íuivant les ordres de son

maître , en quel état les choses y étoient ,

& si conformément à l'avis que le Duc avoit

reçû , les Espagnols ne s'en étoient point ap

prochez par quelque dessein qu'ils avoient

ìur certe Ville , & si ce même dessein ne les

retenoit pas campez entre elle & Nieuport.

Neveu s'etant aquité de fa commission , man-

da au Duc ce qu'il avoir apris fur toutes ces

choses.

Le deux de Février quinze cens quatre-

vingt-deux Trelong reçût une lettre du Prin

ce d'Orange. II lui apprenois que le Duc

d'Alençon étoit fur son départ , & lui ordon-

noit , que si le Duc arrivoit à Dunkerque ,

comme il y avoit apparence , il eut à lui en

donner avis au plutôt ; & qu'en cas que ce

Duc débarqua dans quelqu'autre port voisin,

de s'y rendre en diligence , & de lui faire

une réception digne de fa qualité , & confor

me aux avantages que les Etats en atten-

doient. Dans la même lettre il lui recom-

mandoit de tenir cette Ville pourvûë des cho

ses neceslaires pour faire une vigoureuse rési

stance , s'il prenoit envie aux Espagnols de

l'attaquer. Mais ces préparatifs pour la ré

ception du Duc d'Alençon furent inutiles.

Ce Prince s'étant embarqué à Douvres le dix

de Février fur quinze vaisseaux de guerre ,

accompagné de cent Gentils-hommes de re

marque , arriva en deux jours à Flessingue ,

où les Princes d'Orange & d'Epinòy l'atten

doient. Le lendemain il passaàMiddelbourg,

& de là à Anvers.

II fut reçû dans cette Ville avec toute for

te de magnificence , avec des Arcs Triom

phaux , avec des divises , & enfin avec un a-

pareil de beaucoup de mois. Les jours fui-

vans furent emploiez à recevoir les Députez

de chaque Ville des Provinces , qui venoient

le complimenter fur son arrivée , & fur la

nouvelle protection qu'ils en attendoient. En

fin le jour île fa naissance termina la réjouis

sance qui avoit durée un mois entier. Il a-

voit fait préparer pour- ce jour-là , qui étoit le

dixhuit de Mars , un soupé magnifique & di

gne de cette journée , où les principaux de

la Noblesse se dévoient trouver; mais il arri

va inopinément une chose qui donna une fin

tragique à tant de joye.

Quelque tems auparavant un jeune-hom

me nommé Jean Jauregny de Biscaye étoit

venu à Anvers , & s'étoit placé chez Gas

fard d'AnaJìro du même Païs , qui étoit un

Banquier ruiné , & qu'on disoit avoir empoi

sonné Dom d'Autriche. Aussi-tôt o^A-

nastro eutoUi dire qu'on avoit mis la tête du

Prince d'Orange à prix, il conçût le dessein

de le tuer, pour reparer les ruines de fa mau

vaise fortune. II fut fortifié dans cette ré

solution par Jean de Izoncha son correspon

dant à Madrid , auquel il en avoit fait part,, &

qui lui promit de Tordre du Roi quatre-vingt

mille Ducats 8c une Commanderie de Saint

Jaques, s'il réussi ssoit dans cette entreprise. A-

najìro excité encore d'avantage par une re-

compence si considérable se mit en dévoir de

la mériter; de sorte qu'aiant reconnu que Jau

regny étoit d'un naturel qui necraignoit rien,

il lui communiqua son dessein , le persuada

de
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if Si. de l’executer, ôc s’en remit entièrement fur 
lui. Mais pour ne courir aucun des rifques

cet evenement, il s’en mit à couvert en 
rtgnydt fo retirant auprès du Duc de Parme. Il fut 
Bïfiaje qui trouver 7W&», qui étoit pourlors à Anvers, 

& le pria de vouloir bien lui donner un mot 
de recommandation pour Swevefel fon Lieu­
tenant à Dunkerque ; que la mort d’un de 
lès correfpondans à Calais l’obligeoit de s’y 
rendre au plûtôt, & que le moindre moment 
de negligence cauferoit un très-grand préju­
dice à fes affaires.

Trelon crut bonnement ce qu'Anafiro lui 
difoit ; ôc en aiant reçû autrefois quelques 
ièrvices, il crut s’en pouvoir aquiter par cet­
te voie à peu de frais. Il lui donna donc 
une lettre pour Swevefel, auquel il ordon- 

, noit entre autres chofes d’envoier un tam- 
boui à Gravelines, afin d’obtenir de La Mot- 
te un Pafleport qui permit à ce Marchand de 
pafTer par fa place, en allant à Calais.

Anafiro aiant reçû cette lettre, fe hâta de 
Ibrtir d’Anvers , ÔC s’en vint à Dunkerque, 
où il logea dans un cabaret fitué for la gran­
de place appelle les clefs. Il n’y fut pas plû­
tôt arrivé, qu’il envoia chercher Jean Rom- 
bout Lianekaert l’un des quatre Secretaires 
de Trelon, pour qu’il le fit parler à fon Lieu­
tenant. Swevefel fur la lettre de Trelon fit 
un très-bonacueil à à’Anafiro, ôc le fit mê­
me dîner avec lui, enfoitc de quoi il envoia 
un tambour à Gravelines : qui aiant aporté 
à $ Anafiro le PafTeport qu’il demandoit, ce­
lui -ci fans confiderer que fon aétion donne- 
roit quelque foupçon , remerciai le tambour 
par un préfent de trente piftoles. En effet 
ce foldat furpris d’une fi grande libéralité ,

. s’en fut trouver Swevefel, lui dit la fomme 
qu’il venoit de recevoir, qu’il avoit obfervé 
par les maniérés S Anafiro, qu’il devoit avoir 
quelque intrigue d’importance en la tête, ÔC 
qu’il ne feroit peut-être pas mai de le faire ar­
rêter. Swevefel fe moqua de ce confeil, ôc 
laiffa partir le marchand avec la diligence 
qu’il fouhaîtoit. Il n’y avoit pas pius de qua­
tre heures qu’il étoit forti de Dunkerque , 
qu’un courir aporta à Swevefel une lettre du 
Gouverneur, qui lui mandoit l’afTafinat com­
mis en la perfonne du Prince d’Orange par 
le valet de ce marchand Efpagnol qu’il lui a- 
voit fi fort recommandé, oc que s’il fotrou- 
voit encore à Dunkerque , il eut à le faire 
arrêter : mais il étoit trop tard ; car l’aiant 
fait fuivre à toute bride par la compagnie de 

■ Cavalerie du Capitaine Lauda, il fut impofi-
lible de l’attraper. Il étoit déjà forti de Ca­
lais pour aller à Toumay trouver le Duc de 
Parme.

Jauregny n’avoit cependant pu executer 
qu’à demi ce qu’il avoit promis a fon maître. 
Il avoit choifi pour faire fon coup le jour de 
la naiffance du Duc d’Alençon, s’imaginant

so HISTOIRE DE

que tandis qu'on nepenforoit qu'à foréjoüir, 
il entrerait & fortiroit avec pius de facilité. 
Il vint donc au logift du Prince d’Orange le 
dixhuit de Mars, ôc fo mêla parmi ceux qui 
le fervoient , ôc qui étoient au tour de lui. 
Il attendit la fin du répas pour executer fon 
deffein. Le Prince d’Orange aiant achevé 
de dîner, ôc s’étant retiré dans une chambre 
prochaine, Jauregny s’approcha de lui, & lui 
préfenta une requête ;& tandis qu’il la lifoir, 
il lui porta le piflolet fous l’oreille gauche, 
ôc la baie qui traversi de l’une à l’autre joae, 
lui abâtit deux ou trois dens.

Il fot pris'auffi-tôt par ceux qui accouru­
rent à ce bruit, ôc percé de mille coups. Le 
contre-coup de cette blefiure penfo tomber 
for le Duc d’Alençon. Les Flamans crurent 
qu’il avoit deffoin d’afformir fo nouvelle Do­
mination par un maffocre general, & fon- 
doient leur foupçon fur ce que les François, 
qui avoient dîne avec le Prince d’Orange, s’é- 
toient montré les pius empreflez à punir l’af- 
faffin, comme s’ils eufiènt voulu, èn lui ôtant 
la vie , ôter la connoiffonce des auteurs du 
crime : mais Maurice Fils du Prince d’O­
range l'aiant fouillé lui-même , trouva dans 
fopoche des lettres Efpagnoles , qui firent 
afîez connoître qui il étoit.

. Le bruit courut dans toutes les Provinces, 
que le Prince d’Orange étoit mort. Et le 
Duc de Parme en eut une confirmation pius 
certaine par la venue $ Anafiro. Ce mar­
chand lui propofo d’attirer dans le parti du 
Roi le Vice-Amiral Trelong , la Flote qu’il 
çommandoit, ÔC la Ville de Dunkerque. Il 
fo foifoit fort d’en fçavoir tous les moiens. 
Le Duc accepta la propofition avec joïe ; mais 
la nouvelle dela mort du Prince d’Orange 
s’étant trouvée fouffo, il fit échoüer cette en- 
treprife qu'Anafiro croioit infaillible.

Cependant le Duc, fur la croiance que la 
mort du Prince étoit certaine, avoit d’abord 
envoié de Tournay des lettres aux principa­
les Villes pour les ramener à l’obéïflànce. 
Voicy celle qu’il écrivit à Ceux de Dunkerque.

ALEXANDRE Prince de Parme et de 
Plaisance , Lieutenant Gouverneur 

& Capitaine General &c.

CHers G? Bien-aimez , je Mourois pas 
la peine de vous écrire , fi vous étiez 
aujfi-bien informez de mes intentions que 

ceux de nôtre parti , & avec quel zélé 61 
quelle inclination j'ay toûjours foubaité la 
paix , le bonheur 6f la tranquilité de ce 
Tais; de quoi je neveus pas un pius grand 
témoignage que toutes les peines que f aypri­
fes, les fervices que j'ay rendus, & lespee 
rils où je me fuis expofé pour travailler à 
.remettre toutes chofes dans leur ancienne 
ffilendeur, 61 dans le repos dont ces Tro-

vinces
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15-81. de Pcxecuter , & s'en remit entièrement sor

Employé Mais pour ne courir aucun des risques

jïïn'ja,,. de cet événement, il s'en mit à couvert en

rtpy de se retirant auprès du Duc de Parme. Il fut

Biscaye qtà trouver Treloti , qui étoit pour lors à Anvers,

tMp2." & Ie P"a de vouloir bien lui donner un mot

de recommandation pour Swevesel son Lieu

tenant à Dunkerque ; que la mort d'un de

ses correspondans à Calais l'obligeoit de s'y

rendre au plûtôt , & que le moindre moment

de négligence causcroit un très-grand préju

dice à ses affaires.

Trelon crut bonnement ce o^!Anastro lui

disoit ; & en aiant reçu autrefois quelques

services, il crut s'en pouvoir aquiter par cet

te voie à peu de frais. Il lui donna donc

une lettre pour Swevesel , auquel il ordon-

noit entre autres choses d'envoier un tam

bour à Gravelines , afin d'obtenir de La Mot

te un Passeport qui permit à ce Marchand de

passer par fa place , en allant à Calais.

Anastro aiant reçû cette lettre , se hâta de

sortir d'Anvers , & s'en vint à Dunkerque ,

où il logea dans un cabaret situé íùrla gran

de place appellé les clefs. Il n'y fut pas plû

tôt arrivé , qu'il envoia chercher Jean Rom-

bout 'Danckaert l'un des quatre Secrétaires

de Trelon , pour qu'il le fit parler à ion Lieu

tenant. Swevesel for la lettre de Trelon fit

un très-bon acueil à d''Anastro , & le fit mê

me dîner avec lui , ensuite de quoi il envoia

un tambour à Gravelines : qui aiant aporté

à &Anastro le Passeport qu'il demandoit.ee-

lui-ci fans considérer que son action donne-

roit quelque soupçon , remercia* le tambour

par un présent de trente pistoles. En effet

ce soldat surpris d'une si grande libéralité ,

S'en fut trouver Swevesel, lui dit la somme

qu'il venoit de recevoir , qu'il avoit observé

par les manières &Anastro , qu'il devoit avoir

quelque intrigue d'importance en la tête , &

qu'il ne feroit peut-être pas mal de le faire ar

rêter. Swevesel se moqua de ce conseil , &

laissa partir le marchand avec la diligence

qu'il souhaitoit. Il n'y avoit pas plus de qua

tre heures qu'il étoit sorti de Dunkerque ,

qu'un courir aporta à Swevesel une lettre du

Gouverneur , qui lui mandoit Passasinat com

mis en la personne du Prince d'Orange par

le valet de ce marchand Espagnol qu'il lui a-

voit si fort recommandé , & que s'il se trou-

voit encore à Dunkerque , il eut à le faire

arrêter : mais il étoit trop tard ; car l'aiant

fait soivre à toute bride par la compagnie de

Cavalerie du Capitaine Lauda , il fut impos

sible de l'attraper. Il étoit déja sorti de Ca

lais pour aller à Tournay trouver le Duc de

Parme.

Jauregny n'avoit cependant pû exécuter

qu'à demi ce qu'il avoit promis a son maître.

II avoit choisi pour faire son coup le jour de

la naissance du Duc d'Alençon , s'imaginant

que tandis qu'on nepenseroit qu'à se réjouir, ïj8om

il entreroit & sortiroit avec plus de facilité.

II vint donc au logist du Prince d'Orange le

dixhuit de Mars , & se mêla parmi ceux qui

le fervoient , & qui étoient au tour de lui.

II attendit la fin du répas pour exécuter son

dessein. Le Prince d'Orange aiant achevé

de dîner , & s'étant retiré dans une chambre

prochaine , Jauregny s'approcha de lui , & lui

présenta une requête ;& tandis qu'il la lisoir,

il lui porta le pistolet sous l'oreille gauche ,

& la baie qui traversa de l'une à l'autrejotte,

lui abâtit deux ou trois dens.

II fut pris* aussi-tôt par ceux qui accouru

rent à ce bruit , & percé de mille coups. Le

contre-coup de cette bleflure pensa tomber

sor le Duc d'Alençon. Les Flamans crurent

qu'il avoit dessein d'affermir fa nouvelle Do

mination par un massacre gênerai , & fon-

doient leur soupçon sor ce que les François,

qui avoient dîne avec le Prince d'Orange , s'é-

toientmontré les plus empressez à punir Paf-

saífin , comme s'ils eussent voulu , en lui ôtant

la vie , ôter la connoissance des auteurs du

crime : mais Maurice Fils du Prince d'O

range l'aiant fouillé lui-même , trouva dans

fa poche des lettres Espagnoles , qui firent

aíïez connoître qui il étoit.

Le bruit courut dans toutes les Provinces,

que le Prince d'Orange étoit mort. Et le

Duc de Parme en eut une confirmation plus

certaine par la venue $Anastro. Ce mar

chand lui proposa d'attirer dans le parti du

Roi le Vice-Amiral Trelong , la Flote qu'il

commandoit , & la Ville de Dunkerque. Il

se faisoit fort d'en sçavoir tous les moiens.

Le Duc accepta la proposition avec joïe ; mais

la nouvelle de la mort du Prince d'Orange

s'étant trouvée fausse , il fit échoiier cette en

treprise qu'Anastro croioit infaillible.

Cependant le Duc , fur la croiance que la

mort du Prince étoit certaine , avoit d'abord

envoié de Tournay des lettres aux principa

les Villes pour les ramener à Pobéïssance.

Voicy celle qu'il écrivit à ceux de Dunkerque.

ALEXANDRE Prince de Parme et de

Plaisance , Lieutenant Gouverneur

& Capitaine General &c.

CHers & Bien-aimez , je n'aurois pas

la seine de vous écrire , fi vous étiez

aujfi-bien informez de mes intentions que

ceux de nôtre parti , S> avec quel zélé &

quelle inclinationjay toujours souhaité la

paix , le bonheur Çf) la tranquilité de ce

çPàis ; de quoije ne veus pas un plus grand

témoignage que toutes les peines quej'aypri

ses , les services quej'ay rendus , G> lespe-

rils oùje me fuis exposépour travailler à

remettre toutes choses dans leur ancienne

splendeur , fií dans le repos dont ces Pro

vinces

■



LIVRE III. *t

15^. vinces jouijfoient autrefois : Ôf leToutfuif- 
Lennieri- fant vous aiant afIaini le chemin dy farve- 
deParme'à ntr une ficon^e fois far la mort du ‘Prince 
hVin« de et Orange, feule caufe de tant d infortunes 
Dtmierjue. fo cAfmitez que vous avez foûfertes ;

feffere qu'il aura en même tems ôt é leban- 
■ deau de dejfus vos yeux, qui vous emf échoit

de voir les fineffes & les tromferies dont il 
nourijfoit vôtre defiance. Il vous rendoit 
mi ferabies far fo frofre ambition, laquelle 
vous faifoit travailler four vous foûmettre 
à cet infuffortable joug , qui vous a été fi 
fréjudiciable Ê5 fi funefte. j'ay bien voulu 
vous écrire lafrefonte, foui vous avertir 
Ô) vous ajfeurer , que fi vous voulez vous 
fervir de l'occafion que Dieu vous donne, 
vous ne trouverez ferfbnne au monde, qui 
vous qffiftera avec flus de sele, flus de fonce - 
rité, & flus de tendrejfe que moi; de quoi 
je vous frie autant quil m'ejl fo (fobie , en 
vertu de tautorité que j'ay de Sa Majefté, 
de laquelle je fuis fûr que vous n'aurez f as 
moins de fardon , de bienveillance , ni de 
traitement flus rude, que ceux qui fe fiant 
à la clemence naturelle dont elle eft douée, 
fe font volontairement jettez entre les bras 
de fo bonté Roiale. Sur quoi j'atendray vô­
tre refonfe, friant Dieu qu'elle foit à vô­
tre refos & félicité, OS que cela fo fuijfe 
faire fotôt, que Sa Majeftéaie raifon de fur- 
céoir les fréfaratifo qu'elle fait four arri­
ver far d autres voies à s'en rendre le maî­
tre comme il le feut, & ainfi moins bien 
intentionné. Sur quoi Chers @ Bien-aimez 
Dieu vous ait en fa Sainte Garde. A Tour- 
nay le vingteinquiéme de Mars quinze cens 
quatrevmgt-deux. Signé Alexandre, 6?flus 
vas F. Garnier. La fuferfiriftion étoit : A 
Nos Chers Ö? Bien-aimez les Bailly, Pour- 
guemaitre Eehevins ÔS Confonde la ville de 

Dunkerque.

La même railon qui avoit empêché de retif­
er Je defTein d'Anqftro fur Dunkerque, ren­
dit cette lettre inutile, c’eft-à-dire, que les 
Efpagnols aiant manqué leur coup Fur le Prin­
ce d’Orange, perdirent les efperances que l'at- 
çente de cette mort leur avoit feit conçevoir.

Le bruit qui courut alors, qu’il venoient 
des Troupes de France pour le fervice du Duc 
d’Alençon, releva autant le courage des Con­
féderez , qu’il caufe de crainte oC d’inquie- 
tude aux Provinces Wallonnes, qui tenoient 
le parti du Roi. La penfée qu’ils auroientà 
foûtenir les prémières violences de la furie 
des François, qui font toûjours fortes & re­
doutables , leur caufoit une fraieur dont ils 
avoient bien de la peine à fè remettre. L’on 
difoit encore ; que quelques Troupes Auxi­
liaires de la Reine d’Angleterre fe joindroient 
à celles du Duc d’Alençon. La prife du fa­
meux Martin Scbettck , & du Château du 

Tom. I.

Blienbeeck où il commandoit, la déroute tj2%. 
de Hautefenne , la perte de Bergues Saint»
Winoc, la défaite du Regiment des Italiens,
& plufieurs autres mauvais fuccez étoient un 
furcrois d’épouvante pour tous les Wallons; 
de forte qu’ils s’addrefTcrent au Duc de Par­
me , pouf le prier de faire revenir les Trou­
pes EÎpagnoles ; ces Troupes, dis-je, contre 
lefquelles ils avoient marqué tant tfanimofi- , 
té, & qu’ils avoient miles hors des Païs-bas • 
par une haine qu’on aurôitdu croire immer- i 
telle., Le Duc, qui ne demandoit autre cho- 
fe,& qui pour cet effet avoit caufe fous-main 
lui-même une partie de la crainte des Wal­
lons , envoia en Efpagne jean Sarrafin Abé 
•de Saint Vaft, pour nâter ce retour des Ef- 
pagnols fi neceflaire au parti du Roi, & dont 
on pouvoit efperer un fùccez avantageux an 
bien de fes affaires. -

Le quatorze de juillet le Duc d’Alençon, 
le Prince d’Orange, qui étoit entièrement 
guerri de fa bleffure , le Prince d’Epinoy , 
avec toute leur fuite partirent d’Anvers pour 
fe rendre à Flefhngue. De là ils furent à l’E- f*0* 
clufe, 8c enfin à Bruges, où l’on fit au Duc ^Bruges 
une fùperbe entrée, & où il reçût les orne* Comte de 
mens de Comte de Flandre. Ce fut dans &*****' 
cette Ville où il découvrit l’horrible conlpi- 
ratlon de Nicolas Salcede Fils d’un autre 
Salcede, Efpagnol d’origine 8c fugitif de fon 
Païs pour un crime, lequel s’étoit établi > 
en France. Ce Salcede conjointement avec 
un certain François Baja Italien , & un 
Banquier nommé Balduin, à l’inftigation du 
Roi d’Efpagne & du Duc de Parme avoient 
complote de fefeifir de quelquesplaces, pour 
les livrer à ce Duc, & de madacrer le Duo 
d’Alençon ÔC le Prince d’Orange, comme 
celà fe vérifia par leurs propres confedions,
8c dans les procedures feites contre eux.

Dans ce même mois il arriva de France 
aux environs de Dunkerque , le long du ri­
vage de la mer, le Comte Charles de Mans- 
feld avec quinze cens chevaux Alemans, 8C 
quelque infanterie Françoife. Le Comte de 
Rochefot , qui commandoit un corps de 
Troupes retranché fous Gand , fè joignit à 
lui, & furent fe camper entre Dunkerque & 
Bergues. Le Duc de Parme quitta Aude- 
nardc , dont il venoit de fè rendre maître,
8c parut à leur vûë le deux d’Aouft. Il lea 
tâta de tous cotez par des frequentes efear- 
mouches, qui durèrent jufqu’à la nuit. Le 
lendemain il vint fe loger h prés de l’armée 
Françoife, qu’il n’y avoit que la riviere qui 
la féparoit du Duc. Le Comte de Rochefot ~ 
detâcha deux mille arquebufiers , & cinq 
cens chevaux , qu’il tira de toutes les com­
pagnies de fon armée * & commanda au refte 
de fè tenir en bataille au dedans du camp.
Mons fold femii à la tête de cedetâchement,
& à la favçar d’un brouillard paffe fe rivie-
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15^. vincesjoùijfoient autrefois : leToutpuifi

Lettreécri- j~anf vous aiant aplaini le chemin dy parve-

tJepJrmt i ntr une féconde fois par la mort du Trince

ìaViVede d'Orange , feule cause de tant dinfortunez

Dtmktrqtte. fa ca%imitez que vous avez foûfertes ;

jejpere qu'il aura en même tems ôté le ban

deau de dejfus vos yeux , qui vous empéchoit

de voir les finejfes S> les tromperies dont il

nourijfoit vôtre défiance. II vous rendoit

misérables par fa propre ambition , laquelle

vousfaisoit travailler pour vous soumettre

à cet insupportablejoug , qui vous a étéfi

préjudiciable S> fifuneste. fay bien voulu

vous écrire la présente , four vous avertir

& vous ajseurer , que fi vous voulez vous

servir de l'occasion que Dieu vous donne ,

vous ne trouverez personne au monde , qui

vous assistera avec plus de zele , plus de sincé

rité' , & plus de tendresse que moi ; de quoi

je vous prie autant qu'il m'est possible , en

vertu de l'autorité quej'ay de Sa Majesté',

de laquelleje suis sûr que vous n'aurezpas

moins de pardon , de bienveillance , ni de

traitement plus rude , que ceux qui se fiant

à la clémence naturelle dont elle est douée ,

se sont volontairementjetiez entre les bras

de fa bonté Roiale. Sur quoi j'atendray vô

tre reponfe , priant Dieu qu'elle soit à vô-

. tre repos Ë> félicité , G) que cela se puisse

faire sitôt , que Sa Majestéaie raison de sur-

céoir les préparatifs qu'elle fait pour arri

ver par d'autres voies à s'en rendre le maî

tre comme il le peut , ainsi moins bien

intentionné. Sur quoi Chers % Bien-aimez

Dieu vous ait én fa Sainte Garde. A Tour-

nay le vingtcinquiéme de Mars quinze cens

quatrev'mgt-deux. SignéAlexandre , &plus

bas F. Garnier. La superfcription étoit : A

Nos Chers Q? Bien-aimez les Bailly , fíour-

guemaître Echevins & Conseil de la Ville de

Dunkerque.

Lamême raison qui avoit empêché de réus

sir le dessein d'Ançstro íùr Dunkerque , ren

dit cette lettre inutile , c'est-à-dire , que les

Espagnols aiant manqué leur coup fur le Prin

ce d'Orange , perdirent les espérances que l'at-

tente de cette mort leur avoit fait conçevoir.

Le bruit qui courut alors , qu'il venoient

des Troupes de France pour le service du Duc

d'Alençon , releva autant le courage des Con-

féderez , qu'il causa de crainte oc d'inquié

tude aux Provinces Wallonnes , qui tenoient

le parti du Roi. La pensée qu'ils auroicnt à

soutenir les prémieres violences de la furie

des François , qui sont toujours fortes & re

doutables , leur causoit une fraieur dont ils

avoient bien de la peine à se remettre. L'on

diíoit encore , que quelques Troupes Auxi

liaires de la Reine d'Angleterre se joindroient

à celles du Duc d'Alençon. La prise du fa

meux Martin Schenck , & du Château du

Tom. J. n

Flandre.

Blienbeeck où il commandoit , la déroute tf%%.

de Hautepenne , la perte de Bergues Saint-

Winoc , la défaite du Régiment des Italiens,

& plusieurs autres mauvais succez étoientun

surcrois d'épouvanté pour tous les Wallons ;

de forte qu'ils s'addresserent au Duc de Par

me , pour le prier de faire revenir les Trou-

Îies Eipagnoles ; ces Troupes , dis-je , contre

efquelles ils avoient marqué tant cTanimosi- ,

té , & qu'ils avoient mises hors des Païs-bas

par une haine qu'on auroit du croire immor- 1

telle. Le Duc , qui ne demandoit autre cho

se , & qui pour cet effet avoit causé sous-main

lui-même une partie de la crainte des Wal

lons , envoia en Espagne Jean Sarrasin Abé

-de Saint Vaíl , pour hâter ce retour des Es

pagnols si nécessaire au parti du Roi , & dont

on pouvoit esoerer un succez avantageux au

bien de ses affaires.

Le quatorze de Juillet le Duc d'Alençon,

le Prince d'Orange , qui étoit entièrement

guerri de fa bleíïure , le Prince d'Epinoy ,

avec toute leur fuite partirent d'Anvers pour

se rendre à Flessingue. De là ils furent à l'E- j^jjjj

cluse , & enfin à Bruges, où l'on fit au Duc teTuges"'

une superbe entrée , et où il reçût les orne- Comte de

mens de Comte de Flandre. Ce fut dans

cette Ville où il découvrit l'horrible conspi

ration de Nicolas Saleede Fils d'un autre

Salcede , Espagnol d'origine & fugitifde son

Païs pour un crime , lequel s'étoit établi

en France. Ce Salcede conjointement avec

un certain François Basa Italien , & un

Banquier nommé Balduin , à l'instigation du

Roi d'Espagne & du Duc de Parme avoient

complote de se saisir de quelques places, pour

les livrer à ce Duc , & de massacrer le Duc

d'Alençon & le Prince d'Orange , comme

celà se vérifia par leurs propres confessions ,

& dans les procédures faites contre eux.

Dans ce même mois il arriva de France

aux environs de Dunkerque , le long du ri

vage de la mer, le Comte Charles de Mans-

feld avec quinze cens chevaux Alemans , &

quelque infanterie Françoise. Le Comte de

Rochepot , qui commandoit un corps de

Troupes retranché sous Gand , se joignit à

lui , & furent se camper entre Dunkerque&

Bergues. Le Duc de Parme quitta Aude-

narde , dont il venoit de se rendre maître ,

& parut à leur vûë le deux d'Aoust. Il les

tâta de tous cotez par des fréquentes escar

mouches , qui durèrent jusqu'à la nuit. Lc

lendemain il vint se loger si prés de l'armée

Françoise , qu'il n'y avoit que la rivière qui

la séparoit du Duc. Le Comte de Rochepot

detâcha deux mille arquebusiers , & cinq

cens chevaux , qu'il tira de toutes les com

pagnies de son armée t & commanda au reste

de se tenir en bataille au dedans du camp.

Mansfeld se mit à la tête de ce détachement,

& à la faveur d'un brouillard passa la rivie-
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ifiz. ie qui n’étoir proprement quTnn ruiflèau. Il 
Le Cornu attâqna fi vigoureufement l’avant-garde du 
«ttacque Duc de Parme, que quoi qu'elle eut trois fois 
l'avant- autant de monde que Mansfeld, & qu'elle 

gJfde, fut à couvert ÔC retranchée par des foflez,
me. ' des haies, Ôc des buiflons, il la fit plier, &

enfin prendre la fuite. Le Duc voiant ce 
defordre, commanda au Baron de Balençon 
Frere du Marquis deVarrambon, d’enfermer 
Mansfeld avec deux mille chevaux & qua­
tre mille hommes de pié. Mais il lui fut 
impoflible de l’executer ; car Manfeld, qui 
avoit prévû l'intention du Duc, fit une ré­
traite qui fut admirée même des ennemis. 
lis perdirent dans cette occafion pius de fept 
cens hommes ; ÔC Mansfeld n’y laiffa que 
quatrevingt des fiens , ÔC n'eut qu’environ 
cent vingt hommes de bleflèz. Le jour fui- 
vant le Duc n’aiant pas été d’humeur à pren­
dre fa revenge, les deux armées fe fèparerent. 
Celle du Duc de Parme reprit le chemin d’Au- 
denarde , ôc celle des François s’approcha 
de Dunkerque.

François Prince Dauphin, qu’on nomma 
Duc de Montpenfier après la mort de Louis 
fon Pere , & le Maréchal de Biron , ame­
nèrent dans les Païs-bas pour le Duc d’Alen­
çon un renfort de fept mille hommes de pié, 
ôc de douze cens chevaux. Ces Troupes 
vinrent par Calais & Gravelines, ôc arrivè­
rent à Dunkerque le dernier de Novembre. 
La faifon avancée ne leur permettant pas d’a­
gir , une partie demeura à Dunkerque en gar- 
nifon fous le commandement de Chamois , 
8c l’autre fe retira à Dendermonde, Dromi­
de , & dans les autres Villes de la baflè Flan­
dre. Ce fecours étoit la derniere réfource 
du Duc d’Alençon. Il avoit confommé en cet­
te guerre le revenu de fon apanage, qui étoit 
de cinquante mille écus , ôc s’etoit engagé 
de trois cens mille par de là. Les quatre 

, millions que les Etats lévoient pour l’entre­
tien de la guerre, s’en alloient tous en pen- 
fions; fi bien qu’il ne luien refloit pas qua­
rante mille livres par an. Avec cela il étoit 
au milieu de deux Religions , qui s’entre- 
choquoient toutes deux parles effets que pro­
duisit leur haine mutuelle. Il fe trouvoit 
expofé aux défiances continuelles des Fla­

' mans, au mécontentement de fes Capitaines, 
aux plaintes du peuple, qui étoit mangé«par 
les gens de guerre, aux eris des foldats, qui 
mouroient de faim , ôc qui avoient les Fla- 
mans pour pius grands ennemis <jue les Ef­
pagnols , au mépris & à la défobeïflance de 
l’une ÔC de l’autre nation, & enfin pour fur- 
croi d’accablement, aux traverfes fecretes 
du Prince d’Orange.

Il avoit beau fuplier le Roi fon Frere de 
lui envoier quelque affiftance ; les jaloufies 
que le Confeil d’Efpagne & les favoris avoient 
données au Roi de les progrès, l’endurcifToient
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à lui refùfer tout. Et comme il laifToitécha- iyS*-. 
per des menaces contre eux dans les lettres 
qu’il écrivoit à fon Frere , pour, fe plaindre 
de fes refus , elles leur infpiroient la penfee 
de le faire périr, afin de prévenir fa%engean- 
ce. Ainfi quand il envoioit demander du fe­
cours au Roi, ils l’obligèrent de lui répondre 
qu’il fe mit en état de le recevoir , ÔC qu’il 
fe rendit le pius fort , de peur d’être chafTé 
par les Flamans, comme l’avoitété l’Archi­
duc Mathias ; ce qu’ils lui confeilloient à 
deflein de le perdre. La Reine fa Mere le 
lui confèilloit aufli pour le fauver ; le preflânt 
de fe faifir des meilleures places,&d’aftermir fa 
Souveraineté fur quelques fondemens folides.

Ce Prince fe laifloit gouverner par de jeu­
nes gens fans experience, qui n’avoient que 
leur caprice pour regie de leurs a&ions , ôc 
qui le tenoient toûjours en défiance du Duc 
de Montpenfier ôc des autres perfonnes d’hon­
neur , qui eufTent pû le détourner de méchan­
tes a&ions. Ces prémiers l’incitoient fans 
celle avec des motifs tantôt de vengeance, 
tantôt d’agrandiflfement, à s’emparer des pla­
ces dont ils fe promettoient d’obtenir les 
Gouvernemens. Ainfi un jeune Prince , 
qui fe trouvoit dans d’étranges inquietudes, 
fe réfolut à croire leurs pernicieux Confcils, 
ôc donna ordre à lès Capitaines de fè faifir 
de fept ou huit des meilleures places tout en 
un jour, qui devoit être le dixhuit de Janvier 
quinze cens quatrevingt-trois. l5$3-

Il avoit reçû quelque tems auparavant des 
plaintes de la part du Magiflrat de Dunker­
que contre Chamois , qui , comme nous a­
vons djt , y étoit en garnifon. Il s’étoit 
voulu emparer en l’abfence de Trelon , de 
quelque butin foit par les navires de guerre.
Les Bourgeois s’y étoient oppofés, on en étoit 
venu aux injures, & des injures aux coups ; en 
forte qu’il en étoit demeuré quelques-uns fur la 
place. Le Duc y avoit envoié La Fougere, 
qui avoit appaifé la chofe,& calmé au moins 
en apparence l’animofité des habitans.

Le jour marqué pour l’entreprife étant ar- LfSFrmfois 
rivé , les François fe mirent en dévoir de fi rendent 
l’executer. Elle manqua fur Anvers , Bru- ^’p**** 
ges, Oftende & Nieuport ; mais elle réüflit que & de 
fur Vilvorde , Aloft , Menin , Dixmude , phjùnrs 
Dendermonde & Dunkerque: Chamois s'zm- autmViUes. 
para de cette derniere place. Elle étoit pius 
à la bienféance des François que les autres ; 
car fo fituation ÔC fon port leur étoit d’une 
très-grande commodité pour y foire venir des Cbaffint kt 
convois de France. Il y avoit dans laville 
fept Compagnies Françoifes , que Chamois ^ 
fit aflembler ce jour-là dans la grande place; que. 
avec les trois des Conféderez, comme pour 
foire une reveuë ; & aiant commandé à ces 
dernieres de pofèr leurs armes à terre ; les 
François qui avoient le mot, s’en faifirent , 
ôc firent fortir dans ce même moment ces

trois
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ifii. rc qui n'étoir proprement qu'un ruisseau. II

Le Comte attaqua si vigoureusement savant-garde du

Jttacqut^ Duc de Parme, que quoi qu'elle eut trois fois

Vavant- autant de monde que Mansseld , & qu'elle

gDt?cd?Par *ut ^ couvert & rétranchée par des fossez ,

enfin prendre la fuite. Le Duc voiant ce

desordre , commanda au Baron de Balençon

Frère du Marquis deVarrambon, d'enfermer

Mansseld avec deux mille chevaux & qua

tre mille hommes de pié. Mais il lui fut

impossible de l'executer ; car Manfeld, qui

avoit prévû l'intention du Duc , fit une re

traite qui fut admirée même des ennemis.

Ils perdirent dans cette occasion plus de sept

cens hommes ; & Mansseld n'y laissa que

quatrevingt des siens , & n'eut qu'environ

cent vingt hommes de bleíTêz. Le jour sui

vant le Duc n'aiant pas été d'humeur à pren

dre fa revenge , les deux armées se séparèrent.

Celle du Duc de Parme reprit le chemin d'Au-

denarde , & celle des François s'approcha

de Dunkerque.

François Prince Dauphin, qu'on nomma

Duc de Montpensier après la mort de Louis

son Pere , & le Maréchal dç Biron , ame

nèrent dans les Païs-bas pour le Duc d'Alen

çon un renfort de sept mille hommes de pié,

& de douze cens chevaux. Ces Troupes

vinrent par Calais & Gravelines , & arrivè

rent à Dunkerque le dernier de Novembre.

La iaiíòn avancée ne leur permettant pas d'a

gir, une partie demeura à Dunkerque en gar

nison sous le commandement de Chamois ,

Sc l'autre se retira à Dendermonde , Dixmu-

de , & dans les autres Villes de la basse Flan

dre. Ce secours étoit la derniere résource

du Duc d'Alençon. Il avoit consommé en cet

te guerre le revenu de son apanage , qui étoit

de cinquante mille écus , oc s'étoit engagé

de trois cens mille par de là. Les quatre

millions que les Etats lévoient pour l'entre-

tien de la guerre , s'en alloient tous en pen

sions ; si bien qu'il ne lui en restoit pas qua

rante mille livres par an. Avec celà il étoit

au milieu de deux Religions , qui s'entre-

choquoient toutes deux parles effets que pro-

duisoit leur haine mutuelle. Il se trouvoit

exposé aux défiances continuelles des Fla-

mans , au mécontentement de ses Capitaines,

aux plaintes du peuple , qui étoit mangé#par

les gens de guerre , aux cris des soldats , qui

mouroient de faim , & qui avoient les Fla-

mans pour plus grands ennemis que les Es

pagnols , au mépris & à la désobeïíîance de

l'une & de l'autre nation , & enfin pour íur-

croi d'accablement , aux traverses secrètes

du Prince d'Orange.

Il avoit beau íuplicr le Roi son Frère de

lui envoier quelque assistance ; les jalousies

que le Conseil d'Eípagne& les favoris avoient

données au Roi de les progrès, l'endurcissoient

à lui refuser tout. Et comme il laissoitécha- 15:8*-.

per des menaces contre eux dans les lettres

qu'il écrivoit à son Frcrc , pour se plaindre

de ses refus , elles leur inípiroient la pensée

de le faire périr, afin de prévenir sa\cngean-

ce. Ainsi quand il envoioit demander du se

cours au Roi , ils l'obligerent de lui répondre

qu'il se mit en état de le recevoir , Sc qu'il

sc rendit le plus fort , de peur d'être chassé

par les Flamans , comme l'avoit été l'Archi

duc Mathias ; ce qu'ils lui confeilloient à

dessein de le perdre. La Reine fa Mere le

lui conseilloit aussi pour le sauver ; le pressant

de se saisir des meilleures places,&d'affermir fa

Souveraineté fur quelques fondemens solides.

Ce Prince se laissoit gouverner par de jeu

nes gens íàns expérience , qui n'avoient que

leur caprice pour règle de leurs actions , &

qui le tenoient toujours en défiance du Duc

de Montpensier & des autres personnes d'hon

neur , qui eussent pû le détourner de méchan

tes actions. Ces prémiers l'incitoient fans

cesse avec des motifs tantôt de vengeance ,

tantôt d'agrandissement , à s'emparer des pla

ces dont ils se promettoient d'obtenir les

Gouvernemens. Ainsi un jeune Prince ,

qui se trouvoit dans d'étranges inquiétudes ,

se résolut à croire leurs pernicieux Conseils,

& donna ordre à ses Capitaines de se saisir

de sept ou huit des meilleures places tout en

un jour, qui devoit être le dixhuit de Janvier

quinze cens quatrevingt-trois. 1 5 » 3 •

Il avoit reçu quelque tems auparavant des

plaintes de la part du Magistrat de Dunker

que contre Chamois , qui , comme nous a-

vons djt , y étoit en garnison. Il s'étoit

voulu emparer en l'abscnce de Trelon , de

quelque butin fait par les navires de guerre.

Les Bourgeois s'y étoient opposés , on en étoit

venu aux injures , & des injures aux coups ; en

sorte qu'il en étoit demeuré quelques-uns lùr la

place. Le Duc y avoit envoié La Fougère ,

qui avoit appaisé la chose, & calmé au moins

en apparence l'animosité des habitans.

Le jour marqué pour l'entreprise étant ar- LfSprmcoà

rivé , les François se mirent en dévoir de si rendent

l'executer. Elle manqua sur Anvers , Bru- ^

ges , Ostende Sc Nieuport ; mais elle réussit qtu ^ &

lùr Vilvorde , Alost , Menin , Dixmude , plusieurs

Dendermonde & Dunkerque: Chamois s'cm- **wfWer-

para de cette derniere place. Elle étoit plus

à la bienséance des François que les autres ;

car fa situation & son port leur étoit d'une

très-grande commodité pour y faire venir des chojsmt les

convois de France. Il y avoit dans la Ville

sept Compagnies Françoifes , que Chamois ^^Xr-

fit assembler ce jour-là dans la grande place; q,,e,

avec les trois des Conféderez , comme pour

faire une reveuë ; & aiant commandé à ces

dernieres de poser leurs armes à terre ; les

François qui avoient le mot , s'en saisirent ,

ôc firent sortir dans ce même moment ces

trois



I

1583. trófc Compagnies lans armes hors de Ia Vil­
le : enfuite de quoi Chamois s’empara de la 
Inaloa de Trelon , ôc en enleva ee qu’il y 
avoit de meilleur.

Il n’y eut que le Capitaine Gryjfer qui ob­
tint de Chamois la permiffion de refter à Dun­
kerque jufqu’au lendemain. A fon départ 
Chamois lui rémit l’équipage & les meubles 
de Trelon, & lui demanda une reconnoiffan- 
ce, comme il partoit de laville de fon pro­
pre mouvement avec tout Ion équipage, aufli- 
bien qu’avec tout celui du Vice-Amiral Tre­
lon. Gryjfer voulut s’exempter < de la lui 
donner , lùr ce qu’il avoit perdu pour pius 
de trois mille livres de meubles ; mais voiant 
que Chamois ne voulut pas le laifler partir 
(ans en avoir , il lui donna un blanc-figné, 
en lui difant qu’il pouvoit y écrire tout ce 
qu’il voudroit, puilquela force l’avoit rendu 
le maître.

Des que les Troupes des Conféderez fu­
rent forties de Dunkerque, Chamois y fit' 
publier au bruit du tambour , que tous les 
Bourgeois euflênt à porter à l’Hôtel de Vil­
le toutes leurs armes , à peine d’une groflè

{mnition. Il fe fit* aufli apporter les cl^kde 
a Ville ÔC des magafins, &fe rendit le maî­

tre abfolu de la place.
Le Duc d’Alençon aiant manqué fon coup 

à Anvers, où il faifoit fa réfidence, fe reti­
ra au Château de Berken avec le, reitzi 
Troupes, qui fâifoient enc<5ïe*chx mille hom­

' mes, & de là il écrivit des lettres aux Dépu­
tez des Etats, dans lefquelles leur aiant re- 
préfenté fes fervices, ôc fort exagéré les mé­
pris & les mauvais traitemeiis qu’il avoit re- 
çûs d’eux ; il difoit, que les indignitez qu’on 
lui avoit faites, avoit defefperé la patien­
ce de fes gens , & caufé les defordres qui 
étoient arrivez, dont il avoit un extréme dé- 

laifir ; qu’il n’avoit pas encore changé la 
onne volonté qu’il leur avoit témoignée par 

tant d’effets, & qu’il les en avoit bien voulu 
avertir, les priant de lui faire entendre leur 
derniere refolution , afin de regler la fienne 
lur leur réponfe.

Les Etats arrêtèrent, qu’on lui envoieroit 
des Députez , ÔC le Prince d’Orange obtint 
qu’on laifleroit fùivre des vivres pour fes 
Troupes. Cette grace n’aiant durée que deux 
jours, il penfa à gagner Dendermonde ; mais 
ceux d’Anvers lui empêchèrent le pafTagede 
l’Efcaut ; ôc comme enfuite il voulut prendre 
fon chemin par Vilvorde, ceux de Malines 
lâchèrent les Eclufes ; de forte que fa mal- 
heureufe armée fut contrainte de s’expofer à 
traverfer cette grande plaine d’eau, non fans 
perte de pius de trois cens hommes. Enfin 
après avoir fait pius de trente lieues avec 
d’effroiables difficulté^, quoi qu’il n’y en eut 
que fept de droit chemin , elle arriva à 
Dendermonde , qui lui fervit de fécondé
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planche après le naùffrage.
La Reine fa Mere , la Reine d’Angleter­

re, & même le Roi fon Frere, pour l’hon- '
neur de la Nation Françoife , s’entremirent 
d’adoucir l’elprit des Flamans, ôc de pallier 
l’aétron de ce Prince. Il fut tant fait par ces 
négociations, que les Etats, craignant qu’il 
ne livra aux Efpagnols les places qu’il te- 
noit encore , convinrent avec lui par un 
Traité provifionnel , dont voici les princi­
paux Articles.

PRémierement que fon Altejfe avoit ar- Traité pr+> 
rété de faire fa réfidence ordinaire à Ma- vimonti Ot­
anes ; mais comme on lui a fait entendre, 

que l'on veut bien-tôt faire un autreTraité friet Etats 
®c. Elle s'eft refe lue de la faire à ‘Dun- de Flandres. • 
kerque , fendant lequel tems elle f rétend 
traiter flus amplement de tout ce qui re­
garde le bien des Etats, & les differens qu'il 
y a maintenant entre elle eux , promet­
tant en foi de Prince de n'avoir choijicette 
Ville à autre deffein.

Et four celà fon Alteffe dejire en fécond 
lieu qtton lui facilite le faffage four aller 
hddit Dunkerque.

Troijîémement qu'elle fromet, tant four 
elle que four ceux de fa fuite, qu'ils ne fe­
ront rien contre les Places® *Pais qui fènt 
feus la Domination des Etats, contre les 
Etats Généraux même, ni contre leursDé- 
futez en générât ou en farticulier ; & ceux 
de fa garde, & fes autres Troufes, qui font 
en garnifen à Dunkerque , frometteront 
auffi tous enfemble , & jureront de ne rien 

. entrefrendre contre les Etats, leurs Dépu­
tez, ni con&e. les Bourgeois & habit ans de 
CMtfarVïïle, non flus que contre U Religion 
Catholique. Il fera libre à fon Alteffe de 
l'exercer en telle Eglife de Dunkerque quel­
le voudra choifer.

IX. Afrès le faiement fait far les E­
tats fromis au Duc d'Alençon, les Troufes 
Françoife s quitteront Dendermonde, & fon 
Alteffe ira à Dunkerque.

XI. Qu'elle ôtera la faijie qu'elle avoit 
fait faire fur les navires, marchandifes & 
effets affartenant aux fujets des Etats Gé- 
neraux dans la Ville de Dunkerque.

XIII. Que fon Alteffe retiendra le nom­
bre d environ trois cens chevaux. avec qua­
tre ou cinq cens hommes de fié, four I'ac­
compagner & I'efe or ter jufqu'à Dunkerque.

XV. Tous les Envoiez & fujets des Etats 
fouront librement aller vers fon Alteffe à 
Dunkerque, y demeurer, & en revenir ; & 
il fera permis à tous marchands® vaiffeaux 
d'entréT dans le fort ® den fertir en toute 
liberté comme auparavant.

XVII. Auff-tôf que les Articles feront 
agréez, les Etats envoieront leurs Députez 
a Dunkerque pour traiter avec fon Alteffe.

L z Fait '
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tròíá Compagnies lans armes hors de la Vil

le : ensuite de quoi Chamois s'empara de la

maison de Trelon , & en enleva ce qu'il y

avoit de meilleur.

Il n'y eut que le Capitaine Gryfper qui ob

tint de Chamois la permission de rester à Dun-

kerque jusqu'au lendemain. A son départ

Chamois lui rémit Péquipage & les meubles

de Trelon, & lui demanda unereconnoissan-

ce, comme il partoit de la Ville de sonpro-

Ere mouvement avec tout son équipage , aussi -

ien qu'avec tout celui du Vice-Amiral Tre

lon. Gryfper voulut s'exempter de la lui

donner , lùr ce qu'il avoit perdu pour plus

de trois mille livres de meubles ; mais voiant

que Chamois ne voulut pas le laisser partir

fans en avoir , il lui donna un blanc-signé ,

en lui disant qu'il pouvoit y écrire tout ce

qu'il voudroit , puilque la force l'avoit rendu

le maître.

Dès que les Troupes des Conféderez fu

rent sorties de Dunkerque, Chamois y fit'

publier au bruit du tambour , que tous les

Bourgeois eussent à porter à l'Hôtel de Vil

le toutes leurs armes , à p«ine d'une grosse

punition. II se fit. aussi apporter les clejfc.de".

la Ville & des magasins, &se rendit le niaí-

tre absolu de la place.

Le Duc d'Alençon aiant manqué son coup

à Anvers , où il faisoit fa résidence , se reti

ra au Château de Berken avec le, i íl pdflW|

Troupes , qui faisoient enc<5re*dix mille hom

mes , & de là il écrivit des lettres aux Dépu

tez des Etats , dans lesquelles leur aiant re

présenté ses services , & fort exagéré les mé

pris & les mauvais traitemens qu'il avoit re

çus d'eux ; il disoit , que les indignitez qu'on

lui avoit faites , avoit désespéré la patien

ce de ses gens , & causé les desordres qui

étoient arrivez , dont il avoit un extrême dé

plaisir ; qu'il n'avoit pas encore chanpé la

bonne volonté qu'il leur avoit témoignée par

tant d'effets, & qu'il les en avoit bien voulu

avertir , les priant de lui faire entendre leur

derniere resolution , afin de régler la sienne

fur leur réponse.

Les Etats arrêtèrent , qu'on lui envoieroit

des Députez , & le Prince d'Orange obtint

qu'on laisseroit íuivre des vivres pour ses

Troupes. Cette grâce n'aiant durée que deux

jours , il pensa à gagner Dendermonde ; mais

ceux d'Anvers lui empêchèrent le passage de

l'Escaut ; & comme ensuite il voulut prendre

son chemin par Vilvorde , ceux de Malines

lâchèrent les Ecluses ; de forte que fa mal

heureuse armée fut contrainte de s'exposer à

traverser cette grande plaine d'eau , non sans

perte de plus de trois cens hommes. Enfin

après avoir fait plus de trente lieuës avec

d'efïroiables difficultez , quoi qu'il n'y en eut

que sept de dr^it chemin , elle arriva à

Dendermonde , qui lui servit de seconde

planche après le naufrragC %5%3*

La Reine fa Mere , la Reine d'Angleter

re , & même le Roi son Frère , pour l'hon-

neur de la Nation Françoise , s'entremirent

d'adoucir l'eíprit des Flamans , & de pallier

Faction de ce Prince. Il fut tant fait par ces

négociations , que les Etats , craignant qu'il

ne livra aux Espagnols les places qu'il te-

noit encore , convinrent avec lui par un

Traité provisionnel , dont voici les princi

paux Articles.

PRémierement que fin Altesse avoit ar- Traité pu

reté de faire fà résidence ordinaire à Ma- visionel e».

lines : mais comme on lui a fait entendre , ^fjf D,IC

i, • .» f • rr* • / d Alençon

que Ion veut bten-tot faire un autreTratté & ies Etats

&c. Elle s'est résolue de la faire à Dun- deílandret.

kerque , fendant lequel tems elle prétend

traiter flus amplement de tout ce qui re

garde le bien des Etats , 6> les differens qu'il

y a maintenant entre elle & eux , promet

tant en foi de Trinee de n'avoir choisicette

Ville à autre dessein.

Et pour celà son Altesse defìre en second

lieu qu'on lui facilite le passage pour aller

uMit Dunkerque.

Troisièmement qu'elle promet , tant pour

elle que pour ceux de sa suite , qu'ils nefe

ront rien contre les 1'laces (3 'Pais qui font

fous la 'Domination des Etats , contre les

Etats Généraux même , ni contre leursDé

putez en générât ou en particulier ; &ceux

de fa garde , S?ses autres Troupes , qui font

en garnison à Dunkerque , promèneront

ausjl tous ensemble , &jureront de ne rien

entreprendre contre les Etats , leurs Dépu

tez , ni confye. les Bourgeois & habitans de

cMte~Vttte , non plus que contre la Religion

Catholique. II fera libre à fin Altesse de

Vexercer en telle Eglise de Dunkerque qu'el

le voudra choisir.

IX. Après le paiement fait par les E-

tats promis au Duc d'Alençon , les Troupes

Françoises quitteront Dendermonde fin

Altesse ira à Dunkerque.

XI. Qu'elle ôtera la saisie qu'elle avoit

fait faire fur les navires , marchandises

effets appartenant aux sujets des Etats Gé

néraux dans la Ville de Dunkerque.

XIII. Que fin Altesse retiendra le nom

bre d'environ trois cens chevaux . avec qua

tre ou cinq cens hommes de pié, pour l'ac

compagner & l'efiorterjusqu'à Dunkerque.

XV. Tous les Envoiez G)sujets des Etats

pouront librement aller vers fin Altesse à

Dunkerque , y demeurer , & en revenir ; &

ilsera permis à tous marchands & vaisseaux

d'entrer dans le port & den sortir en toute

liberté comme auparavant.,

XVII. Auffi-tôt'que les Articles seront

agréez , les Etats envoieront leurs Députez

à Dunkerquepour traiter avec fin Altesse.

L z Fait



$^3. Fait'à dendermonde le vingtfix Mars 
mii cinq cens quatrevmgt-trois. Signé 
François, & flus Bas Le Pia r ÖJ four les 
Etats Signé M. De Hennin. '

Enfuite de cet accord on leva les faifies 
qui avoient été faites à Dunkerque , & le 
Duc s’y rétira , pour traiter de là pius fure- 
ment avec les Etats. lis refolurent d’y en- 
roier Sainte Aldegonde pour Refident au-

f>rès de lui, en attendant qu’il y eut unere- 
blution finale de quelque autre Traité que 

Belliévre ménageoit avfec beaucoup d’ardeur; 
mais Sainte Aldegonde aiant eu avis de l’em­
ploi qu’on lui deltinoit , s’excufa de l’acce­
pter par plufieurs railons. Sur Ion réfùs les 
Etats en pourveurent Adelphe de Meetkerc- 
ken Préfident de Flandre.

Le vingthuit d’Avril le Duc d’Alençon é­
crivit de Dunkerque unè lettre au Prince 
d’Orange , par laquelle il fe plaignoit, que 
non obftant le Traité fait à Dendermonde, 
les vaifieaux des Etats, qui étoient entre 
Gravelines 8c Dunkerque, fâifoient tous les 
jours des avanies , de rançonnoient les na­
vires marchands & vivandiers François qui 
venoient à cette derniere Ville y apporter 
des marchandifes & des provifions ; qu’ils 
en avoient plufieurs fois pillé la meilleure 
partie, & que pour rémeaieràces defbrdres 
il le prioit d’envoier Bacqueville pour com­
mander ces vaifieaux, en la place de Trelon, 
qui croiant avoir été offènîe de Chamois, 

cherchoit à sten venger par ces pirateries.
Le Prince d’Orange aiant reçû cette let­

tre , écrivit d’abord à Trelon ( en lui en- 
voiant copie de la lettre du Duc ) qu’il eut 
à mettre ordre à ce dont il fe plaignoit ; qu’il 
prit bien garde que celà n’arrivât déformais 
pius , puis qu’à la folicitation du Duc d’A­
lençon , l’on étoit dans le defièin d’envoier 
Bacqueville commander en fa place. A cette 
lettre du Prince d’Orange Trelon fit la ré- 
ponfe fuivante.

Monseigneur.

J’Ay reçû la cofie de la lettre que fon Al­
teffe a écrite à Vôtre Excellence , dans 

laquelle entre autres chofes, elle fe plaint 
que les vaiffeaux de Fleffmgue, qui font en­
tre Dunkerque & Gravelines, commettent 
plufieurs defbrdres, en rançonnant 8? pil­
lant les vaiffeaux marchands qui vienent de 
France ; même le provifions & autres cho­
fes apartenant à fon Alteffe. Je ne puis 
croire que celà foit jamais arrivé, à moins 
que ce n’ait été tout au commencement, lors 
quf ils ne favoient pas encore de quelle ma- 

• niere ils fe devaient gouverner. lis ont 
rencontré quelques vivandiers 8> faffagers 
venant de Dunkerque , pour den aller en 
France, qui menoient avec eux Beaucoup de

8+ HISTOIRE DE

meubles 8> à’uftanciles fris dans les mai fons 1583. 
des Bourgeois, de quoipourtantje nefuis pas 
tout-à-fait Bien informé. Car auffî-tôtque 
j’eu apris Vintention des Etats Généraux,
8> celle de vôtre Excelence , j'ay ordonné 
très-exfreffement , qu’ils euffent à laiffer 
paffer & repaffer les vaiffeaux de France à 
dunkerque , 8? de cette Ville en France ;
& dès le moment que j’eu vû les lettres que 
fon Alteffe a écrites aux Capitaines le 2.4.
Avril dernier, pour les prier de vouloir fè 
retirer de ce paffage pendant fept ou huit 
jours, fous prétexte que les vivandiers & 
autres, qui lui apportaient fes provifions à 
dunkerque, n’y voulaient pius venir en cas ' 
que les navires y demeuraient d'avantage, 
j’en ay fait revenir les Capitaines Quiryn 
Quirynfz 8? Owen Comelifien, qui eft con­
nu de vôtre Excelence, pour n’être pas une 
perfonne à faire la moindre chofe contraire 
à fon dévoir & à fon ferment , ni permet­
tre aucun defordre à ceux de fon équipage.
Ce qui me par oit de pius extraordinaire, 
deft qu’il femble que fon Alteffe met toute 
la faute fur moi, comme fij’étois affez dé- 
raifonnable pour vouloir me venger fur le 
Général du tort que via fait Chamois, qui 
n’eft qu’un particulier : mais je n’y ay ja­
mais fongé. Les chofes que Chamois m’a 
prifes & enlevées par for ce, font bien d’une 
pius grande valeur, comme vôtre Excelen­
ce verra par l’écrit cy-joint, que de fon- 
voir m’en dédommager par la pr ife de quel­
ques chapons & antres bagatelles. Ce té eft 
pas la prémiere calomnie dont Chamois & 
fis pareils ni ont voulu noircir , non feule­
ment pour ni'aterer f indignât tonde fon Al­
teffe , mais encore celle de vôtre Excelence,
8> pour me faire hdir de tout le monde. Cor 
en prémier lieu Chamois pour exeufer fa 
méchante attion, qu'il fit eu d emparant de 
\Dunkerque lors qu’il en chaffa ma campa- 
gnie avec deux autres Flamandes qui y é- 
toient pour lors en garnifon fous mon com­
mandement, il m’a faujfement aeufé qu’il é- 
toit bien informé que j’avois traité avec Le. 
Motte, pour lui livrer cette Ville. Et de­
puis étant allé à Nieuport par ordre de Vô­
tre Excelence & de M’u les Etats Géné­
raux , il a effaié de me faire déloger de là, 
en leur fai faut entendre , qiiil favoit cer­
tainement que je négociois la même chofe 
avec La Motte à Végard de Nieuport. En­
fin j’aprends à pré font, qu’il y veut joindre 
encore quelque nouvelle fùpofition pour ju- 
ftifien ce qtêil a fait depuis peu à 'Dunker­
que ; 8> même qu’il tâche à trouver quel­
que fi jet de noircir la haute reputation de 
Vôtre Excelence, en divulguant que s’étant 
emparé de ma mai fon en mon abfence , il y 
avoit trouvé une lettre de Vôtre Excelence, 
par laquelle elle ni ordonnait de renforcer

DUNKERQUE.
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1583. Fait*à Dendermonde le vingtsix Mars

mil cinq cens quatrevingt-trois. Signé

François , G> flus bas Le Pin T S) pur les

Etats Signé M. De Hennin. '

Ensuite de cet accord on leva les saisies

qui avoient été faites à Dunkerque , & le

Duc s'y rétira , pour traiter de là plus sûre

ment avec les Etats. Ils résolurent d'y en-

roier Sainte Aldegonde pour Résident au

près de lui , en attendant qu'il y eut une re

solution finale de quelque autre Traité que

Belliévre ménogeoit avecbeaucoup d'ardeur;

mais Sainte Aldegonde aiant eu avis de rem

ploi qu'on lui destinoit , s'excusa de l'acce-

pter par plusieurs raisons. Sur son réfus les

Etars en pourveurent Adolphe de Meetkerc-

ken Président de Flandre.

Le vingthuit d'Avril le Duc d'Alençon é-

crivit de Dunkerque une lettre au Prince

d'Orange , par laquelle il se plaignoit , que

non obstant le Traité fait à Dendermonde ,

les vaisseaux des Etats , qui étoient entre

Gravelines & Dunkerque , faisoient tous les

jours des avanies , & rançonnoient les na

vires marchands & vivandiers François qui

venoient à cette derniere Ville y apporter

des marchandises & des provisions ; qu'ils

en avoient plusieurs fois pillé la meilleure

partie , & que pour rémedier à ces désordres

il le prioit d'envoier Bacqueville pour com

mander ces vaisseaux , en la place de Trelon,

qui croiant avoir été offensé de Chamois ,

cherchoit à s'en venger par ces pirateries.

Le Prince d'Orange aiant reçû cette let

tre , écrivit d'abord à Trelon ( en lui en-

voiant copie de la lettre du Duc ) qu'il eut

à mettre ordre à ce dont il se plaignoit ; qu'il

prit bien garde que celà n'arrivât désormais

plus , puis qu'à la solicitation du Duc d'A

lençon , l'on étoit dans le delîein d'envoier

Bacqueville commander en fa place. A cette

lettre du Prince d'Orange Trelon fit la ré

ponse suivante.

Monseigneur.

J'Ay reçâ la copie de la lettre quefin Al

tesse a écrite à Vôtre Excellence , dans

laquelle entre autres choses , elleseplaint

que les vaisseaux de Flessingue , qui font en

tre Dunkerque G> Gravelines , commettent

plusieurs desordres , en rançonnant & pil

lant les vaisseaux marchands qui vienentde

France ; même le provisions & autres cho

ses apartenant à fin Altesse. Je ne puis

croire que celà Joitjamais arrivé , à moins

que ce n'ait été tout au commencement , lors

qu'ils ne favoient pas encore de quelle ma

nière ils se dévoient gouverner. Ils ont

rencontré quelques vivandiers & pajsagers

venant de Dunkerque , pour s'en aller en

France , qui menoient avec eux beaucoup de

meubles Ç*> d'ufìanciles pris dans les maisons 1583.

des Bourgeois, de quoipourtantje nefuis pas

tout-à-fait bien informé. Car anjsi-tôtque

seu apris Vintention des Etats Généraux ,

& celle de vôtre Excelence , j'ay ordonné

très-expressement , qu'ils eussent à laisser

passer H repasser les vaisseaux de France à

Dunkerque , Ç£ de cette Ville en France ;

(!> des le moment quefeu vu les lettres que

fin Altesse a écrites aux Capitaines le 2,4.

Avril dernier , pour les prier de vouloirse

retirer de ce passage pendant sept ou huit

jours , fous prétexte que les vivandiers S>

autres , qui lui apportoient ses provisions à

Dunkerque , n'y vouloient plus venir en cas "

que les navires y demeurassent d'avantage ,

j'en ay fait revenir les Capitaines Quiryn

Quirynsz fé) Owen Cornelissen, qui est con

nu de vôtre Excelence , pour n'être pas une

perfinne à faire la moindre chose contraire

à fin dévoir Ô) à fin serment , ni permet

tre aucun désordre à ceux de fin équipage.

Ce qui me paroit de plus extraordinaire ,

c'eji qu'il semble que son Altesse met toute

la faute sur moi , comme sij'étois assez dé

raisonnable pour vouloir me venger sur le

Général du tort que m'a fait Chamois, qui

n'es qu'un particulier : maisje n'y ay ja

mais songé. Les choses que Chamois m'a

prises enlevées par force, font bien d'une

plus grande valeur , comme vôtre Excelen

ce verra par l'écrit cy-joint , que de pou

voir m'en dédommager par la prise de quel

ques chapons & autres bagatelles. Ce n'est

pas la prémiere calomnie dont Chamois fS

ses pareils m'ont voulu noircir , non seule

ment pour m'atirer l'indignation defin Al

tesse , mais encore celle de vôtre Excelence,

& pour me faire haïr de tout le monde. Car

en prémier lieu Chamois pour excuser sa

méchante atlion , qu'ilfit en s'emparant de

Dunkerque lors qu'il en chassa ma compa

gnie avec deux autres Flamandes qui y é-

toient pour lors en garnison sous mon com

mandement , il m'a faussement acusé qu'il é-

toit bien informé quej'avoìs traité avec h?.

Motte , pour lui livrer cette Ville. Et de

puis étant allé à Nieuport par ordre de Vô

tre Excelence ® de M"- les Etats Géné

raux , il a esfaié de mefaire déloger de là ,

en leur faisant entendre , qu'il Javoit cer

tainement que je négociois la même chose

avec La Motte à Végard de Nieuport. En

finj'aprends à présent , qu'ily veutjoindre

encore quelque nouvelle supofìtion pour ju

stifier ce qu'il a fait depuis peu à Dunker

que ; S> même qu'il tâche à trouver quel

que fjet de noircir la haute réputation de

Vôtre Excelence , en divulguant que s'étant

emparé de ma maison en mon absence , ily

avoit trouvéune lettre de Vôtre Excelence,

par laquelle elle m'ordonmit de renforcer



If*}. Us garni fins qui étoient fins mon comman­
dement , four à la prémière occafion fi dé­
faire de tous les François , & mite autres 
abfurdités , qui ne méritent d'étre écrites, 
fe fuis averti d'ailleurs, qu'un certain Ca­
pitaine Blocq , qui eft à dunkerque ou à 
Bergues Saint-Winoc , a ofé dire ouverte­
ment à la Table du Comte de Mansfeld par­
mi plufieurs faufietez,, que la derniere fois 
que je fus à Nieuport pour y chercher mes 
meubles Ö5' mon équipage , où. je n'ay refté 
qu'un feul jour , j'avois voulu engager une 
perfonne à tuer fin Altejfe, ou que je l'au- 
rois fait moi-même , s'il rien avoit averti 
fon Altejfe , qui lui avoit fait donner mile 
écus de gratification. Mais ce qui me defend 
contre toutes ces calomnies, c'eft queje fuis 
d'une nation fi fidele & fi génereufe, qrielle 
ne deft jamais fouillée par des meurtres, des 
ajfaffinats ou des trahi fons ; & qu'aiant le 
bonheur d'étre né Gentil-homme , j'eftime 
pius mon honneur & ma reputation que ma 
vie, Ö> que tous les biens du monde. Outre 
que la legéreté 8> l'impudence de ces açufa- 
tions me juftifient a fiez, auprès de tous ceux 
qui ont quelque peu de connoifiance de l'hu­
meur de Chamois. C'eft par de noires mé- 
difances qriil me témoigne la reconnoifiance 
des firvicesque jelui ay rendus en le recom­
mandant à fon Altejfe , à M" les Etats 
Généraux, & *z plufieurs autres Seigneurs, 
en taffiftant dans le paiement de fia rançon 
pour le tirer des mains des ennemis, en lui 
fauvant la vie trois ou quatre fois , lors 
que j'ay apaifé les Troupes irritées, quia- 
voient pris les armes pour fejetter fur lui, 
& fur les fiens, comme le Magiftrat de Dun­
kerque le peut témoigner ; en lui prêtant 
une grafie fomme d'argent dans fes neceffités, 
0> enfin en le comblant de mile amitiés, de 
bons ofices, Ôf d'honnêtetés. Four recom­
pense , il s'eft emparé de mon Gouvernement, 
a chafié tous mes gens de la Ville , & s'eft 
rendumattre deina mai fon, G) de tout ce qu'il 
y avoit dedans. Ainfi puifque fin Altejfe 
dans la lettre qrielle a écrite à Vôtre Èx- 
celence promet qrielle me faira raifon fur 
les prétentions que j'ay à la charge de Cha­
mois , & fur tout ce qriil'tria pris , lors 
qrielle en aura un état, non obftant celui 
que j'ay envoié cy-devant à fon Altejfe , je 
fùplie très-humblement Vôtre Excelence de 
lui envoier encore celui-cy, joint avec une 
recommandation favorable, afin que jepuifie 
jouir de te fit de fis promefies contre Cha­
mois , touchant ce qriil me retient fi inju- 
ftement, & de ce qriil me doit conformement 
au même état. Enfin Vôtre Excelence au­
ra la bonté de détromper fin Altejfe de tou­
tes les calomnies , par lefquelles on pré­
tend P animer contre moi ; & comme Vôtre 
Excelence eft fort perfuadée de mon inno-

L I V R

cence, de vouloir bien ten afiurer auffi. Ce-1583. 
là tri obligera de pius en pius à demeurer 
tout le tems de ma vie, de Vôtre Excelen- 
ce le très-humble 0> très-obéifiant Serviteur.
Signé Guillaume de Bloys dit Trelon. De 
Midelbourg ce 15. May 1583.

Le Duc de Parme aiant aprisla retraite du 
Duc d’Alençon dans Dunkerque, fe propofà 
de l’enfermer & de le forcer dans cette Vil­
le. Pour cet effet il donna ordre à Monti­
gni , à Mondragon & à La Motte de blo­
quer Dunkerque avec une partie de Troupes.
11 envoia devant à Rol'endal le Marquis de 
Rubais contre le Maréchal de Biron avec 
la plûpart de la Cavalerie legere : & quant 
à lui, il le fuivit avec le refte de la Cavale­
rie , & une partie de l’Infanterie Efpagnole, 
que la Cavalerie portoiten trouffe pour faire 
pius de diligence. 11 avoit aufli commandé 
à F terre de F as de venir avec fon 'Regi­
ment, & au refte Billy & Oliver a Lieutenant 
de Rubais marchoient avec leurs Troupes à 
la queuë de l’armée. t -

Biron avoit avec lui quelques compagnies 
de François, & par la jon&ion de ceux qui twqueBiron 
venoient de fortir /des places qu’ils avoient dani let re­
perdues , fon Armée montoit à près de neuf trmcbeL * 
mille hommes. Il s’etoit fi bien retranché ^pare à 
aux environs de Rofendal , qu’il fèmbloit bloquer 
que l’ennemi ne le pouvoit attaquer fans défi- Dtmluriue’ 
avantage. Mais le Duc de Parme, qui avoit ' 
apris parfesefpions, qu’il n’y avoit point de 
difeipline parmi les Troupes de Biron, 8c 
que la difeorde regnoit dans fon Camp en­
tre les François, les Alemans & les Anglois, 
entreprit de l’y forcer le vingt de Juin ; ce 
qui lui fùcceda en partie : car les Anglois 
furent bâtus, à caule que quelques-uns foit 
par mépris , foit par défiance, abandonne- 
rent leur pofte, oC leurs compagnons. Bi­
ron même fut blefie à la jambe. Cependant 
la perte ne fut pas grande ; de forte que le 
Duc, voiant qu’il avoit à faire à un vieux Capi­
taine , qui ne s’épouvantoit pas facilement,
& qui en fçavoit pour le moins autant que 
lui, fe retira pour aller affiéger Herentals.

Après avoir emporté cette place, il fè 
préparoit à marcher vers Dunkerque avec 
fes Troupes , lors que François du F ont de 
Mirabeau , qui avoit été envoié aux Etats ' 
par Henri III. à l’inftigation de la Reine fà 
Mere, pour reconcilier avec eux le duc d’A­
lençon , alla trouver le Duc de Parme, au­
quel il fe plaignit au nom de fon Maître, que ' 
fans avoir égard aux plaifirs que les Rois de 
France avoient rendus autrefois à la maifon 
des Famefes , il eut fait defTein d’affiéger u­
ne Ville, où il fçavoit bien tpe le Frere d’un 
Roi de France faifoit fon fèjour. Ce Duc t 
répondit au difeours de Mirabeau, que fes 
ancêtres n’avoient pas oublié les plaifirs qu’ils

avoient
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IJ83. les garnifins qui étoient fous mon comman

dement , four à la prémierc occasion se de

saire de tous les François , fé> mile autres

absurdités , qui ne méritent d'être écrites.

Je fais averti d'ailleurs , qu'un certain Ca

pitaine Blocq , qui est à Dunkerque ou à

Bergues Saint-Winoc , a osé dire ouverte

ment à la Table du Comte de Mansfeld far-

mi plusieurs faussetez , que la derniere fois

queje fus à Nieuport foury chercher mes

meubles & mon équipage , où je rìay resté

qu'un seuljour , j'avois voulu engager une

personne à tuer son Altejfe , ou queje fau-

rois fait moi-même , s'il n'en avoit averti

son Altejfe , qui lui avoit fait donner mile

écus de gratification. Mais ce qui me défend

contre toutes ces calomnies , c'est quejefuis

d'une nation fìfidèle fê> figénéreuse , qu'elle

ne s'estjamais fouillée far des meurtres, des

assassinats ou des trahisons ; & qu'aiant le

bonheur d'être né Gentil-homme , j'estime

flus mon honneur S» ma réfutation que ma

vie , & que tous les biens du monde. Outre

que la légèreté & l'impudence de ces acufa-

tions mejustifient assez aufrès de tous ceux

qui ont quelque peu de connoisfance de l'hu

meur de Chamois. C'est par de noires mé

disances qu'il me témoigne la reconnaissance

des services queje lui ay rendus en le recom

mandant à fin Altejfe , à M" les Etats

Généraux , Ô à plusieurs autres Seigneurs,

en l'assistant dans le paiement de fa rançon

pour le tirer des mains des ennemis , en lui

sauvant la vie trois ou quatre fois , lors

quej'ay apaisé les Troupes irritées , quia-

voient pris les armes pour fejetter far lui,

& far les siens , comme le Magistrat de Dun

kerque le peut témoigner ; en lui prêtant

unegrosse somme d'argent dans ses nécessités,

Ç£ enfin en le comblant de mile amitiés , de

bons ofices , S) d'honnêtetés. Tour recom-

pence , il s'est emparé de mon Gouvernement,

a chassé tous mes gens de la Ville , © s'est

rendu maître de ma maison , de tout ce qu'il

y avoit dedans. Ainsi puisque fin Altesse

dans la lettre qu'elle a écrite à Vôtre Èx-

celence promet qu'elle me fuira raisin far

les prétentions quej'ay à la charge de Cha

mois , & far tout ce qu'il m'a pris , lors

qu'elle en auva un état , non obstant celui

quej'ay envoié cy-devant à fin Altejfe , je

faplie très-humblement Vôtre Excelence de

lui envoier encore celui-cy , joint avec une

recommandation favorable, afin quejepuisse

jouir de l'efet de ses promesses contre Cha

mois , touchant ce qu'il me retient fi inju

stement , & de ce qu'il me doit conformément

au même état. Enfin Vôtre Excelence au

ra la bonté de détromper fin Altesse de tou

tes les calomnies , par lefauelles on pré

tend l'animer contre moi ; comme Vôtre

Excelence est fort persuadée de mon inno-

cence ,de vouloir bien ten assurer aussi. Ce- 1^83.

là m'obligera de plus en plus à demeurer

tout le tems de ma vie , de Vôtre Excelen

ce le très-humble & très-obéissant Serviteur.

Signé Guillaume de Bloys dit Trclon. De

Midelbourg ce 15. May 1583.

Le Duc de Parme aiant apris la rétraite du

Duc d'Alençon dans Dunkerque , se propoía

de l'enfermer & de le forcer dans cette Vil

le. Pour cet cíFet il donna ordre à Monti-

gni , à Mondragon & à La Motte de blo

quer Dunkerque avec une partie de Troupes.

II envoia devant à Rolendal le Marquis de

Rubais contre le Maréchal de Biron avec

la plûpart de la Cavalerie legere : & quant

à lui , il le suivit avec le reste de la Cavale

rie , & une partie de l'Infanterie Espagnole,

que la Cavalerie portoit en trousse pour faire

plus de diligence. II avoit aussi commandé

à Tierre de Tas de venir avec son "Régi

ment, & au reste Billy & Olivera Lieutenant

de Rubais marchoient avec leurs Troupes à

la queue de l'armée.

Biron avoit avec lui quelques compagnies Duc *

de François , & par la jonction de ceux qui taacqut^ron

venoient de sortir /des places qu'ils avoient dans les re-

perduës , son Armée montoit à près de neuf re

mille hommes. II s'etoit si bien retranché prcpare à

aux environs de Rosendal , qu'il sembloit blocqutr

que l'ennemi ne le pouvoit attaquer sans dés- D,mkeríue-

avantage. Mais le Duc de Parme , qui avoit

apris par ses espions , qu'il n'y avoit point de

discipline parmi les Troupes de Biron , &

que la discorde regnoit dans son Camp en

tre les François , les Alemans & les Anglois,

entreprit de l'y forcer le vingt de Juin ; ce

qui lui succéda en partie : car les Anglois

furent bâtus , à cauíe que quelques-uns soit

par mépris , soit par défiance , abandonnè

rent leur poste , Sc leurs compagnons. Bi

ron même fut blessé à la jambe. Cependant

la perte ne fut pas grande ; de sorte que le

Duc, voiant qu'il avoit à faire à un vieux Capi

taine , qui ne s'épouvantoit pas facilement ,

& qui en íçavoit pour le moins autant que

lui , se retira pour aller assiéger Herentals.

Après avoir emporté cette place, il se

préparoit à marcher vers Dunkerque avec

ses Troupes , lors que François du Tont de

Mirabeau , qui avoit été envoié aux Etats

par Henri III. à l'instigation de la Reine fa

Mere , pour reconcilier avec eux le duc d'A

lençon , alla trouver le Duc de Parme , au

quel il se plaignit au nom de son Maître, que

sans avoir égard aux plaisirs que les Rois de

France avoient rendus autrefois à la maison

des Farneses , il eut fait dessein d'assiéger u-

ne Ville , où il sçavoit bien que le Frère d'un

Roi de France faisoit son séjour. Ce Duc

répondit au discours de Mirabeau , que ses

ancêtres n'avoient pas oublié les plaisirs qu'ils

avoient



>5*1- avoient reçûs des Roi de France, qu’au | raifonnablemenr fo forvir de fos Troupes. Sur 
moins Horai io fon Oncle s’étoit eftimé glo- I ce refus ceux de Bribes & du Franc promi- 
rieux de mourir en combatant pour le parti I rent de fournir ce, à quoi ils avoient été re­
des François. Que pour lui il ne pouvoit I foeélivement côtifoz, en y comprenant ceint 
oublier qu’il forvoit le Roi d’Efpagne, ni I d’Ipre, à l’égard de la fomme que le Prince 
s’empêcher de pourfuivre par tout l’avanta- I d’Orange avoit demandée pour ce fujet, & 
ge de fon Prince ; que neanmoins pour lui I demandèrent que le Maréchal de Biron pût 
dire ce qui en étoit, il n’avoit deflein d’af- I à tout le moins venir jufqu’à Nieuport avec 
fiéger le Duc d’Alençon dans Dunkerque, I fon armée, afin de garder le refte ada Flan­
que parce qu’il efperoit que le Roi de Fran- I dre occidentale. Ces deux membres firent 
ce ne manquerait pas de venir au focoursde I incontinent cuire du pain pour l’armée, & on 
fon Frere avec de grandes Troupes , ce qui I commença à fe retrancher devant Nieuport. 
lui donnerait l’occafion tant de fois fouhai- I Les Etats le trouvèrent à propos, parce qu’ils 
tée de combatre contre une Armée Roiale I préfuppofoientque l’armée qui bloquokDun- 
des François. I kerque, 8c qui n’étoit que de cinq mille hom-.

LeDuc f A■ Le Duc d’Alençon aiant apris ce deflein, I mes avant la jonction du Duc de Parme, 
knfon qui- fe refblut de ne pas attendre le fiége , & de I n’attendroit point la venue de Biron ; car 
tant Dtm- s»en retourner en France , comme pour de- à chaque marée quand la mer étoit haute, 
tina/*™' libérer avec le Roi furlesConditionsd’accom- I elle étoit contrainte de fe divifer entrais. 
France. modementquelesFlamanspropofoient. C’eft I Mais les Gantois ,& ceux qui étoient lècarp» 

pourquoi le dixhuit de Juin il s’embarqua tement affectionnez à l’Efpagne & qui avoient 
avec tout fon train & fon bagage pour s’en I du credit & de l’autorité dans le parti , de- 
aller à Calais , laiflant Chamois pour Gou- I clarerent&protefterent ouvertement, qu’ils 

- verneur de la Ville avec quatre ou cinq cens fo fopareroient, fi on fo fervoit des Troupes 
hommes, qu’on avoit crû être pius de douze I de Biron ; puis qu’ils étoient refolus de ne 
cens ; car on avoit trouvé ce nombre deux I pius fouffrir des François en Flandre. Le 
ou trois jours auparavant, lors qu’ils avoient I Prince d’Orange voiant cepte obftinapion, 8c 
pafle en reveuë : mais la plûpart s’enfuirent I craignant un pius grand defordre s’il y refi- . 
avec le Duc ; & quoi que les portes fuflent ftoit, fo contenta d’envoier divers Regimens 
fermées, ils fo jettoient du haut en bas des I des gens du Païs , & quelques Anglois & 
murailles ; & prefque tous les navires & les I Ecoflois, pour affiner les autres Villes de la 
matelots fortirent avec lui. . I baffe Flandre. Mais aiant été retardez dans

Dmkerqtu La Motte , Mondragon & Montigni fo I leurs marche par les intrigues de ceux dont 
affligé & rendirent devant Dunkerque & l’afliégerent I nous venons de parler , ils arrivèrent lors 
DucüepJ- k dernier de Juin. La Motte ferma fo port qu’il n’étoit pius tems. 
me. du côté de la mer , Montigni s’empara des I Cependant leDuc de Parme aiant joint avec

Eclufos, & ôta par là le moien auxaffiégez I le refte de fon armée les Troupes qui étoient 
d’inonder la campagne, enfin Mondragon 8c déjadevantDunkerque, approuva ce que chac- 
le Marquis de Varrambon fo faifirent d’un I un aVoit fait, & fo contenta de faire mener fur 
Fort qui étoit fitué fur le Canal de Bergues, les dunes les pius proches du port quelques 
où il y avoit quelques foldats pour la garde I pièces de canon , dont on fo forvit auffi-tôt 
de la principale Eclufo : ainfi ils le bloque- a faire fortir les vaiflèaux qui y reftoient. 
rent de fi prés, qu’il fùtimpofiibleàla garni- Enfùite aiant fait reprendre par Montigni un 
fon de Bergues, qui n’étoit qu’à, une lieuë de pont prés de Bergues Saint-Winoc , que les 
là, de fo jetter dedans. nabicans avoient gaigné fur les Anglois , a-

LeDuc de Parme préfuppofa, que la haine près les avoir taillez en pièces , il s’attâcha 
& la défiance qu’on avoit du Duc d’Alençon a Dunkerque, & bâtit de vingt canons des r 
& des François empêcheraient le focours deux cotez du Canal, fans difeontinuer durant 
qu’on pourrait donner à la Ville ; ce qui ar- dix heures ,1e baftion qui étoit fur le Canal, 
riva: car comme le Prince d’Orange & les la Tour qui fervoit de défonce, & la muraille 
Etats Généraux, à la requête de deux mem- qui étoit entre deux: de forte qu’après avoir 
bres de Flandre, fçavoir celui de Bruges & I ruiné une partie du baftion & fait prefque 
celui du Franc, y voulurent envoier le Ma- tomber la Tour, il fo préparait à un aflàut, 
réchal de Biron avec un détachement de non pas tant par l’efperance de fo rendre mai- • 
François & de Suifles, les Gantois leur re- 'tre de Dunkerque , que de faire loger fos 
fiiforent le paflàge par le Païs de Waes, s’i- gens fur le baftion, d’où il commanderait à 
maginant que le Prince d’Orange vouloit la Ville, & à toutes les autres Fortifications, 
les faire entrer dans ce Païs, pour s’emparer Mais comme Chamois ne fo fioitpas aux ha­
de Gand, afin de punir ceux qui lui étoient bitans, & qu’il ne pouvoit efperer aucun fo- 
contraires ; & ils répondirent: puisqu’on cours du déhors, il envoia au Duc de Parme, 
ne pouvoit point en bonne confcience repren- I & lui rendit Dunkerque, après une allez 
dre le Duc d’Alençon, on ne devoit pas auffi I courte conference. 11 en fortit le feize de
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ijSj- avoient reçus des Roi de France, qu'au

moins Horatio son Oncle s'étoit estimé glo

rieux de mourir en combatant pour le parti

des François. Que pour lui il ne pouvoit

oublier qu'il servoit le Roi d'Espagne, ni

s'empêcher de poursuivre par tout l'avanta-

ge de son Prince ; que néanmoins pour lui

dire ce qui en étoit , il n'avoit dessein d'as

siéger le Duc d'Alençon dans Dunkcrque ,

que parce qu'il esperoit que le Roi de Fran

ce ne manqueroit pas de venir au secours de

son Frère avec de grandes Troupes , ce qui

lui donneroit l'occasion tant de fois souhai

tée de combatre contre une Armée Roiale

des François.

LeDuciTA' ^e ^uc d'Alençon aiant apris ce dessein ,

iençon qui- se résolut de ne pas attendre le siège , & de

tmt Dm- S'en retourner en France , comme pour de-

tirem libérer avec le Roi íur lesConditions d'accom-

Franct. modement que les Flamans proposoient. C'est

pourquoi le dixhuit de Juin il s'embarqua

avec tout son train & son bagage pour s'en

aller à Calais , laiíîant Chamois pour Gou

verneur de la Ville avec quatre ou cinq cens

hommes , qu'on avoit crû être plus de douze

cens ; car on avoit trouvé ce nombre deux

ou trois jours auparavant , lors qu'ils avoient

passé en reveuc : mais la plûpart s'enfuirent

avec le Duc ; & quoi que les portes fussent

fermées , ils se jettoient du haut en bas des

murailles ; & presque tous les navires & les

matelots sortirent avec lui.

Thmkerquc La Motte , Mondragon & Montigni se

affiégé & rendirent devant Dunkerque & Passiégerent

fDuc!kPor- Ie dernier de Juin. La Motte ferma le port

me. du côté de la mer , Montigni s'empara des

Ecluses , & ôta par là le moien aux assiégez

d'inonder la campagne , enfin Mondragon&

le Marquis de Varrambon se saisirent d'un

Fort qui étoit situé sur le Canal de Bergues ,

où il y avoit quelques soldats pour la garde

de la principale Ecluse : ainsi ils le bloquè

rent de si prés , qu'il fut impossible à la garni

son de Bergues , qui n'étoit qu'à une lieuë de

là , de se jetter dedans.

Le Duc de Parme présupposa , que la haine

& la défiance qu'on avoit du Duc d'Alençon

& des François empêcheroient le secours

qu'on pourroit donner à la Ville ; ce qui ar

riva : car comme le Prince d'Orange & les

Etats Généraux , à la requête de deux mem

bres de Flandre , íçavoir celui de Bruges &

celui du Franc , y voulurent envoier le Ma

réchal de Biron avec un détachement de

François & de Suisses , les Gantois leur re

fusèrent le passage par le Païs de Waes , s'i-

maginant que le Prince d'Orange vouloit

les faire entrer dans ce Païs , pour s'emparer

de Gand , afin de punir ceux qui lui étoient

contraires ; & ils répondirent : puis qu'on

ne pouvoit point en bonne conscience repren

dre le Duc d'Alençon , on ne devoit pas aussi

raisonnablemenr se servirde ses Troupes. Sur i y8 j .

ce réfus ceux de Bruges & du Franc promi

rent de fournir ce , à quoi ils avoient été re

spectivement cotisez , en y comprenant ceux

d'Ipre , à l'égard de la somme que le Prince

d'Orange avoit demandée pour ce sujet , &

demandèrent que le Maréchal de Biron pût

à tout le moins venir jusqu'à Nieuport avec

son armée , afin de garder le reste de la Flan

dre occidentale. Ces deux membres firent

incontinent cuire du pain pour l'armée,&on

commença à se retrancher devant Nieuport.

Les Etats le trouvèrent à propos, parce qu'ils

présupposoient que l'arméequi bloquoit Dun

kerque , & qui n'étoit que de cinq mille hom

mes avant la jonction du Duc de Parme,

n'attendroit point la venue de Biron ; car

à chaque marée quand la mer étoit haute ,

elle étoit contrainte de se diviser en trois.

Mais les Gantois , & ceux qui étoient secrè

tement affectionnez à l'Eípagne& qui avoient

du crédit & de l'autorité dáns le parti , dé

clarèrent & protestèrent ouvertement , qu'ils

se sépareraient , si on se servoit des Troupes

de Èiron ; puis qu'ils étoient résolus de ne

plus souffrir des François en Flandre. Le

Prince d'Orange voiant cette obstination , &

craignant un plus grand désordre s'il y resi-

stoit , se contenta d'envoier divers Regimens

des gens du Païs , & quelques Anglois &

Ecossois , pour assurer les autres Villes de la

basse Flandre. Mais aiant été retardez dans

leurs marche par les intrigues de ceux donc

nous venons de parler , ils arrivèrent lors

qu'il n'étoit plus tems.

Cependant leDuc de Parme aiantjoint avec

le reste de son armée les Troupes qui étoient

déjadevantDunkerque, approuva ce que chac

un avoit fait , & se contenta de faire mener sur

les dunes les plus proches du port quelques

piéces de canon , dont on se servit aussi-tôt

à faire sortir les vaisseaux qui y restoient.

Ensuite aiant fait reprendre par Montigni un

pont prés de Bergues Saint-Winoc , que les

habitans avoient gaigné fur les Anglois , a-

près les avoir taillez en piéces , il s'attâcha

à Dunkerque , & bâtit de vingt canons des

deux côtez du Canal, fans discontinuer durant

dix heures , le bastion qui étoit fur le Canal ,

la Tour qui servoit de défence ,8c la muraille

qui étoit entre deux : de sorte qu'après avoir

ruiné une partie du bastion & fait presque

tomber la Tour , il Í£ préparoit à un assaut ,

non pas tant par l'esperance de se rendre maí-

"tre de Dunkerque , que de faire loger ses

gens fur le bastion , d'où il commanderait à

la Ville , & à toutes les autres Fortifications.

Mais comme Chamois ne se fioit pas aux ha

bitans , & qu'il ne pouvoit espérer aucun se

cours du déhors , il envoia au Duc de Parme,

& lui rendit Dunkerque , après une assez

courte conférence. II en sortit le seize de

Juillet
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Juillet accompagné des foldats de la gamifon 
avec l’épée feulement, (ans enfeignes & fans 

, équipages, & les habitans furent lai fiez à la
difcretion du vainqueur, qui les traita favo­
rablement.

En même tems le Duc de Parme envoia 
en Efpagne un Courir pour apprendre iThi- 
lippe la rédition de cette place, s’applaudif- 
fant de s’en être rendu maître (ans avoir per­
du pius de douze hommes, & (ans qu’il y en 
eut davantage de bleflez , & d’avoir enfin 
réduit en fi peu de jours à l’obéïflance un 
Port & une Ville riche par le commerce & 
par la pêche, qui fermoit de ce côté-là l’en­
trée de la Flandre aux François, & qui ren- 
doit la navigation libre aux Dunkerquois re­
conciliez avec l’Efpagnol , dont le profit fe 
refentiroit de jour en jour.

Le Duc de Parme n’y demeura pas long- 
tems, mais après y avoir mis pour Gouverneur 
François d'Agutler Alvarado vieux & vail­
lant Capitaine avec deux compagnies d’Elpa- 
gnols & autant de Wallons, il ména fon ar­
mée à Nieuport, qui eft un des quatre Ports 
de Flandre , éloigné de Dunkerque de fix 
lieuës. Mais encore que cette place (bit for­
te à caufe de la mer,& qu’elle foit environ­
née de rivieres ; neanmoins fept jours après 
les habitans traitèrent de leur rédition. lis 
y furent perlùadez par les exhortations du 
Magiftrat de Dunkerque, que le Duc de Par­
me y avoit envoié avec des lettres , & qui 

' aiant éprouvé la facilité des vainqueurs, y
fit d’hautes louanges de leur douceur & de 
leur moderation. D’ailleurs la diligence de 
ce Prince y contribua beaucoup; car comme 
les habitans, qui avoient (çû lapriledeDun- 
kerque, fe preparoient déjà à rompre les di­
gues , ils furent inopinément attaquez par 
une troupe d’Arquebufiers à cheval. On 
acheva de les épouvanter par le canon qu’on 
fit venir de Dunkerque , & par les apprêts 
d’un fiége. Ainfi Nieuport (e rendit. Les 
foldats de lagarnifon enfortirent (ans armes. 
On pardonna aux habitans , & l’on punit 
/eulement les Docteurs hérétiques que l’on 
pût prendre.

Trjfe de LeDuc de Parme pour ne laifler aucun re- 
*****Ti»m P°saux ennem*s » &P°ur leur ôter par (a di- 
mautVUits ligence tout le tems de délibérer, porta la 

guerre de tous cotez. • Il envoia de part & 
d’autre des troupes & des Capitaines ; & s’il 

# ne prit pas Oftende, qui fut fecouru par ha- 
fara par l’armée navale que les Etats avoient 
deftinée pour Dunkerque ; il prit au moins 
Bergues Saint-Winoc , Fûmes & Dixmude ; 
& avant le prémier jour du mois d’Aouft, il 
reduifitfousfapuiflance Menin, qui avoit été 
nouvellement fortifié.

D’abord qu’on eut apris dans les Provinces 
la rédition de Dunkerque & de Nieuport, il 

• y accourut de tous côtez tant des matelots,

& lùr tout d^Holande, que le Prince d’Oran- iy&fi. 
ge écrivit au* Etats & aux Villes Confédé­
rées, qu’ils eu (lent à trouver quelque remedc 
contre l’évafion des matelots : mais leurs 
défenlès ne diminuèrent que> foiblement le 
nombre de ceux qui venoient à Dunkerque.
Le Duc de Parme fçût s’en fêrvir utilement 
par l’armement qu’il fit faire de quelques fre- 
gattes legeres, qui amenoient journellement 
des prifes dans ce Port. Et pour contribuer 
à l’avancement de la navigation , il y infti- 
tua une Amirauté, & fit l’Ordonnance fui- 
vant pour la navigation.

On Altesse aiant remarqué, que par la Regiment 
rédition des Villes de Dunkerque 81 de 

Nieuport fons Pobéijfance de Sa Majefté il qu* tou- 
étoit necefaire de faire un Reglement, tant ‘bonti*na- 
pour la navigation 8> le commerce, quepour 
les vaijfeaux de guerre qui ont été jufqti'à 
préfent à Gravelines, 81 les autres que P on 
pourra armer, 8? celà par prov'tfton jufqu'à 
ce que Sa Majefté y aura autrement pourvü :

Trémierement Son Altejfe comme Capi- , 
tatne Général de par de ça, déclare, quelle 
fe referve le pouvoir fupreme & la prémie- 
re charge de la navigation , vaijfeaux de 
guerre , Oficiers de Marine, Matelots 81 
tout ce qui en depend.

a. Tour feureté de quoi Son Altejfe or­
donne qu'aucun Capitaine de mer ni autres 
qui montent quelques vaijfeaux, ou en mon­
teront dans la fuite, ne pourront à l'avenir 
aller en mer , Jî ce n'eft qu'ils fient aupa­
ravant rectis à la folde de Sa Majefté, 6? 
qu'ils en aiant obtenus des Lettres Tatentes 
en bonne forme, ou bien de Son Altejfe, mais 
de nui autre, à peine d'étre reputez Tirâ­
tes 81 punis comme tels conformement aux 
Ordonnances free fujet faites 81 à faire.

3. Tous les Capitaines de Navires, Ma­
riniers 81 Matelots , qui font à préfent à 
Gravelines 81 ailleurs, feront reçüs aux ga­
ges 81 au Service de Sa Majefté-, 81 afin d'é­
tre pius prêts à lui rendre fervice, ils re- 
Jîderont à P avenir dans les Villes de 'Dun­
kerque 81 de Nieuport, où ils fe trouveront 
lors que Son Alteffe le leur ordonnera.

4. Le commerce de la mer fera libre à 
chacun fans diftinftion , tant à ceux JP Ef­
pagne, de France, d? Angleterre, d'EcoJfe, du 
Nord, 81 deNorwegue que d ailleurs ; même à 
ceux d Ho lande, de Zelande, de Fr if 81 d au­
tres places reconciliées, moiennant qiiils en 
aient obtenupermïjfion&pajfeport,fans qdon 
leur fair a le moindre dommage ou inter eft, 
lors qu'ils arriveront avec leurs marchan­
di fs dans les Torts de Dunkerque, Nieu- ■ 
port ou Gravelines , ou dans quelques au­
tres , non obftant certaine Ordonnance au 
contraire, pourvü qu'ils f tiennent comme 
marchands ,fuivant l'Ordonnance de P Ami­
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avec l'épée seulement , íans enseignes& fans

équipages , & les habitans furent laiiïèz à la

discrétion du vainqueur , qui les traita favo

rablement.

En même tems le Duc de Parme envoia

en Espagne un Courir pour apprendre à Phi

lippe la rédition de cette place , s'applaudis-

íant de s'en être rendu maître íans avoir per

du plus de douze hommes , & lans qu'il y en

eut davantage de blessez , & d'avoir enfin

reduit en fi peu de jours à Pobéïssance un

Port & une Ville riche par le commerce &

par la pêche , qui sermoit de ce côté-là l'en-

trée de la Flandre aux François , & qui ren-

doit la navigation libre aux Dunkerquois re

conciliez avec l'Eípagnol , dont le profit se

reíentiroit do jour en jour.

Le Duc de Parme n'y demeura pas long-

tems , mais après y avoir mis pour Gouverneur

François d'Aguiler Alvarado vieux & vail

lant Capitaine avec deux compagnies d'Espa

gnols & autant de Wallons , il ména son ar

mée à Nieuport , qui est un des quatre Ports

de Flandre , éloigné de Dunkerque de six

lieuës. Mais encore que cette place soit for

te à cause de la mer , & qu'elle soit environ

née de rivières ; néanmoins sept jours après

les habitans traitèrent de leur rédition. Ils

y furent persuadez par les exhortations du

Magistrat de Dunkerque , que le Duc de Par

me y avoit envoié avec des lettres , & qui

aiant éprouvé la facilité des vainqueurs , y

fit d'hautes lottanges de leur douceur & de

leur modération. D'ailleurs la diligence de

ce Prince y contribua beaucoup ; car comme

les habitans , qui avoient sçû la prise de Dun

kerque , se préparoient déja à rompre les di

gues , ils furent inopinément attaquez par

une troupe d'arquebusiers à cheval. On

acheva de les épouvanter par le canon qu'on

fit venir de Dunkerque , & par les apprêts

d'un siège. Ainsi Nieuport se rendit. Les

soldats de la garnison en sortirent íans armes.

On pardonna aux habitans , & l'on punit

seulement les Docteurs hérétiques que l'on

pût prendre.

Prise de LeDuc de Parme pour ne laisser aucun re-

Pos aux ennemis » & Pour leur oter Par & di-

autresViíles ligence tout le tems de délibérer , porta la

guerre de tous cotez. Il envoia de part &

d'autre des troupes & des Capitaines ; & s'il

ne prit pas Ostende , qui fut secouru par ha

sard par l'armée navale que les Etats avoient

destinée pour Dunkerque ; il prit au moins

Bergues Saint-Winoc , Furnes & Dixmude ;

& avant le prémier jour du mois d'Aoust , il

reduisit sous fa puissance Menin, qui avoit été

nouvellement fortifié.

D'abord qu'on eut apris dans les Provinces

la rédition de Dunkerque & de Nieuport , il

• y accourut de tous côtez tant des matelots ,

-

8c íùr tout d'Holande, que le Prince d'Oran

ge écrivit aux Etats & aux Villes Confédé

rées , qu'ils euflent à trouver quelque remède

contre l'évasion des matelots : mais leurs

défenses ne diminuèrent que- foiblement le

nombre de ceux qui venoíent à Dunkerque.

Le Duc de Parme sçût s'en servir utilement

par l'armement qu'il fit faire de quelques fre-

gattes legeres , qui amenoient journellement

des prises dans ce Port. Et pour contribuer

à Pavanccment de la navigation , il y insti

tua une Amirauté , & fit l'Ordonnance sui

vant pour la navigation.

S On Altesse aiant remarqué , que far la

rédition des Villes de "Dunkerque S> de

Nieuport fous íobéissance de Sa Majesté il

étoit nécessaire de faire un Règlement , tant

pour la navigation & le commerce , quepour

les vaisseaux de guerre qui ont été jusqu'à

présent à Gravelines , Ç£ les autres que l'on

pourra armer , S? celà par provisonjusqu'à

ce que Sa Majestéy aura autrementpourvu :

Premièrement Son Altesse comme Capi

taine Général de pardeça, déclare, qu'elle

se reserve le pouvoir suprême G> la prémie-

re charge de la navigation , vaisseaux de

guerre , Oficiers de Marine , Matelots &

tout ce qui en défend.

1. Pour feureté de quoi Son Altesse or

donne qu'aucun Capitaine de mer ni autres

qui montent quelques vaisseaux , ou en mon

teront dans la fuite , ne pourront à l'avenir

aller en mer , fi ce n'efl qu'ils soient aupa

ravant reçus à la solde de Sa Majesté ,

qu'ils en aiant obtenus des Lettres Patentes

en bonne forme , ou bien de Son Altesse , mais

de nul autre , à peine d'être reputez Tirâ

tes punis comme tels conformément aux

Ordonnances fur ce sujet faites S) à faire.

3 . Tous les Capitaines de Navires , Ma

riniers S) Matelots , qui font à présent à

Gravelines & ailleurs , seront reçûs aux ga-

ges&au Service de Sa Majestés afin d'ê

tre plus prêts à lui rendre service , ils ré

sideront à l'avenir dans les Villes de Dun

kerque & de Nieuport , où ils se trouveront

lors que Son Altesse le leur ordonnera.

4. Le commerce de la mer sera libre à

chacun sans distinction , tant à ceux d'Es

pagne, de France, d?Angleterre , d'Ecosse , du

Nord, &deNorwegue que d'ailleurs ; même à

ceux d'Holande , deZelande, deFrife S> d' au

tres places réconciliées , moiennant qu'ils en

aient obtenupermi]Jìon&passeport,sans qu'on

leur faira le moindre dommage ou interest ,

lors qu'ils arriveront avec leurs marchan

dises dans les Torts de Dunkerque , Nieu

port ou Gravelines , ou dans quelques au

tres , non obstant certaine Ordonnance au

contiaire , pourvu qu'ils se tiennent comme

marchands ,suivant l'Ordonnance de l'Ami
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f. Et ainfi ceux qui demeurent dans les 

IPorts dé Sa Majefié pourront pareillement 
faire commerce fè tenir correspondance avec 
les habitans du Tais rebelle, à condition d’a­
voir obtenu de Sa Majefié ou de Son Altejfe 
permijfion ou pajfeport en bonne forme, tant 
pour les marchandifes qui entreront, comme 
pour celles qui firtiront, lefquels pajfeport s 
ou permiffions Son Altejfe fe referve à elle 
feule, fons qu'il foit permis à perfonne d’en 
donner ; ces mêmes pajfeport devant conte­

. nir toutes les ejpeces de marchandifes qu’on 
_ voudra faire tranjporter.

6. Le tout à condition que les fujets £3 
autres fons difiinêlion paieront pour lefdites 
marchandifes en entrant fè fartant les droits 
impofez fè à impofar entre les maius duRe- 
ceveur à ce commis ou à commettre en la 
maniéré acoutumée en pareille occafion,^con­
formement à l’état drejj'é la dejfus ou à drejfer.

7. Et pour empêcher les diferens quipou- 
roient arriver par les arrêt s ou prifes qu'on 
pouroit faire par mer defdits vaijfeaux fè 
marchandifes , Son Altejfe voulant en celà 
faire droit à un chacun, il commande pour
cet efet fè autorife Jofle Huyfman ou.........
Conjeiller ordinaire de Sa Majefié au Con­
feil de Flandre, l'un des deux qui pour a le 
mieux y vaquer, £3 le DoEleur GafpardBe- 
liver Auditeur des G ami fons de Dunkerque, 
Nieuport £3 autres places voifines, pour à 
l'intervention de celui qui commandera dans 
la Ville , où les vaijfeaux £3 marchandifes 
feront menées, prendre connoijfance de l'afai- 
re £3 juger fommairement felon droit, rai- 
fin fè coutume de la meridies Ordonnances 
faites fur ce fujet £9 à faire.

8. Et en cas P une des parties foit lé fée 
par leurs Sentences , elle en poura apeller 
à Son Alteffe, laquelle à cet efet a commis 
Balthazar d’Avila Conjeiller £3 Commis des 
Finances de Sa Majefié pour prendre con- 
noijfance dudit apel, £3 de toutes les autres 
chofes confiderables qui regardent l'Amirau­
té ,pour après en avoir fait raport à Son 
Altejfe, £3 par eux fait droit comme il fera 
trouvé apart enir en rai fan fè Jufiice.

9. Et pour ce qui regarde le droit du 
dixiéme denier des prifes, les mêmes Com- 
mijfaires en tiendront notte, £3 le configne- 
ront entre les mains du Grefier , pour en 
rendre compte à fan Altejfe, qui defend bien 
exprejfement à un chacun de ne lever cy-a- 
près aucun droit dudit dixiéme. Le tout 
par provifion £3 jufqu'à ce qu’autrement par 
Sa Majefié en fait ordonné. Ainfi fait au 
nom de Son Altejfe à l'armée devant Ipre 
le prémier de Septembre mii cinq cens qua- 
trevingt-trois. Signé Alexandre £3 pius 
bos étoit écrit : Tor Ordonnance de Son 
Altejfe. Signé Veireyken.

** HISTOIRE DE

Vers la fin de cette année le Magiftrat de 1^3* 
Dunkerque pour fabvenir aux frais de quan* 
tité de chofes qui étoient abfolument necef- 
faires , impofa .une taxe fur les Bourgeois , 
jufqu’à la fomme de treize mille florins, pour 
rembourfèr pareille fomme qu’il avoit débour­
sé. Dans ce même tems le Duc de Parme 
envoia le Commis Snouck à Dunkerque afin 
de foulager autant qu’il feroit pofÏÏble les 
Bourgeois de cette Ville. Pour cet effet il 
apporta au Magiftrat la permiffion de lever 
tous les Droits que le Roi avoit accoûtumé 
d’y lever. l’Evêque d’Ipre y vint auffi pour 
Bénir & Confacrer de nouveau l’Eglifè Pa- 
roiffiale, que les heretiques avoient profanée 
par les Ceremonies de leur Religion.

Au commencement de quinze cens qua- 15-84. 
trevingt-quatre Cornille de Meyer Penfion- 
naire de cette Ville fut Député par le Magi­
ftrat pour foliciter quelques affaires d’impor­
tance auprès du Duc de Parme ; mais il ne 
put accomplirfà commiffion: car les Confé­
derez , qui fâifoient fouvent des courfes fur 
les chemins de Flandre, l’enleverent fur la 
route, & l’emmencrent prifonnier à Anvers, 
où il demeura quelques mois : mais enfin 
aiant été relâché, il s’en revenoit à Dunker­
que , lors qu'il tomba malade à Bruges, où il 
mourut accablé des maux qu’il avoit {buderes 
dans fà prifon. Il ne pût jouir de l’amniftie 
fuivante, pour l’obtention de laquelle il avoir 
tant travaillé.

PHILIPPE par la Grace de Dieu Roi Am!i^yÿjt 
de Castille , d’Arragon &c. Sçàvoir &us b*H- 

Fàisons , à tous pré fins £3 à venir, que com- tau de 
me le corps £3 communauté de nôtre Ville de Dmkerq* 
Dunkerque , fè les Bourgeois fè habitons 
d’icelle , contre toute forte d’obligation £3 
devoir de bons fiijets ,fe fint rebellez £3 ont 
pris les armes contre Nous leur Seigneur £3 
Trince naturel, £3 qu'ils ont fait entrer 
dans ladite Ville nos ennemis les hérétiques, 
mutins £3 fauteurs de plufieurs Selles con­
traires à Nôtre Sainte Religion Catholi­
que, Apofiolique & Romaine , aiant bail­
leurs chajfé les Trêtres £9 Religieux, pro­
fané & violé les Saints Sacremens, rompu 
0> brifé les images £$? les Autels des Egltfis 
qui étoient Sacrez £f> de die z à la gloire de 
Dieu & de fies Saints, tè auffi levé fè con­
tribué certaine fomme de deniers par leur 
propre autorité, pour foûtenir leur defabéif- 
fance £3 rebellion ; £3 de pius aiant à la fi- 
licitation £3 infiances des Commijfaires du 
Duc de Vendôme nôtre ennemi reçû & re­
connu le Duc b AlençonPour leur Seigneur 
fè T rince Souverain, £3 lui ont prêté fer­
ment de fidelité, £3 promis fai fè hommage, 
fè à la fin commis toutes fartes bhofiilités 
envers Nous, nos Etats fè nos bons fujets% 
fi longtems fè jufqità ce qtiaiant été affié-

gez

DUNKERQUE.

Digitized by
Google ,

88 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

1583 . rauté qui sera faite ë> publiée.

5. Et ains ceux qui demeurent dans les

<Ports de Sa Majestéfourrons pareillement

faire commerce g) tenir correspondance avec

les habitans du çPàis rebelle , à condition d'a

voir obtenu de Sa Majesté ou de Son Altesse

permission ou passeport en bonneforme , tant

pour les marchandisesqui entreront , comme

pour celles qui sortiront , lesquels passeports

ou permissions Son Altcjse se réserve à elle

seule , sans qu'ilsoit permis à personne d'en

donner ; ces mêmes passeport devant conte

nir toutes les espèces de marchandises qu'on

voudra faire transporter.

6. Le tout à condition que les sujets &

autres fans distinction paieront pour lefdites

marchandises en entrant (S sortant les droits

imposez & à imposer entre les mains du Re

ceveur à ce commis ou à commettre en la

manière acoûtumée enpareille occasion,&con-

formement àíétat dresséla dessus ou à dresser.

7. Et pour empêcher les diferens quipou-

roient arriver par les arrêts ou prises qu'on

pouroit faire par mer desdits vaisseaux S>

marchandises , Son Altesse voulant en celà

faire droit à un chacun , il commande pour

cet efet Ç£ autorise Josse Huysman ou

Conseiller ordinaire de Sa Majesté au Con

seil de Flandre , l'un des deux qui poura le

mieuxy vaquer , ££> le Docteur Gaspard Be-

liver Auditeur des Garnisons de Dunkerque,

Nieuport & autres places voisines , pour à

l'intervention de celui qui commandera dans

la Ville , où les vaisseaux & marchandises

feront menées,prendre connoisfance de l'afai-

re Ê!> juger sommairement selon droit , rai

son & coutume de la mer & les Ordonnances

faites fur ce sujet & à faire.

8. Et en cas l'une des parties soit lésée

par leurs Sentences , elle en poura apeller

à Son Altesse , laquelle à cet efet a commis

Balthazar d'Avila Conseiller G> Commis des

Finances de Sa Majestépour prendre con

noisfance dudit apel, & de toutes les autres

choses considérables qui regardent l'Amirau

té , pour après en avoir fait raport à Son

Altesse , & par eux fait droit comme ilsera

trouvé apartenir en raison & Justice.

9. Et pour ce qui regarde le droit du

dixième denier des prises , les mêmes Com

missaires en tiendront notte , fë> le consigne

ront entre les mains du Grefier , pour en

rendre compte à son Altesse , qui défendbien

expressément à un chacun de ne lever cy-a-

près aucun droit dudit dixième. Le tout

par provision ês> jusqu'à ce qu'autrementpar

Sa Majesté en soit ordonné. Ainsifait au

nom de Son Altesse à l'armée devant Jpre

le premier de Septembre mil cinq cens qua-

trevingt-trois. Signé Alexandre 9ê plus

bas étoit écrit : Par Ordonnance de Son

Altesse. Signé Verreyken.

Vers la fin de cette année le Magistrat de 1^83.

Dunkerque pour subvenir aux frais de quan

tité de choses qui étoient absolument néces

saires , imposa une taxe sur les Bourgeois ,

jusqu'à lasomme de treize mille florins , pour

rembourser pareille somme qu'il avoit débour

sée. Dans cc même tems le Duc de Parme

envoia le Commis Snouck à Dunkerque afin

de soulager autant qu'il seroit possible les

Bourgeois de cette Ville. Pour cet effet il

apporta au Magistrat la permission de lever

tous les Droits que le Roi avoit accoutumé

d'y lever. l'Evêque d'Ipre y vint aussi pour

Bénir & Consacrer de nouveau l'Eglise Pa

roissiale , que les hérétiques avoient profanée

par les Cérémonies de leur Religion.

Au commencement de quinze cens qua- ï^S^

trevingt-quatre Cornille de Meyer Pension

naire de cette Ville fut Député par le Magi

strat pour soliciter quelques affaires d'impor

tance auprès du Duc de Parme ; mais il ne

put accomplir fa commission : car les Confé-

derez , qui faisoient souvent des courses fur

les chemins de Flandre , l'enleverent fur la

route , & remmenèrent prisonnier à Anvers,

où il demeura quelques mois : mais enfin

aiant été relâché , il s'en revenoit à Dunker

que , lors qu'il tomba malade à Bruges , où il

mourut accablé des maux qu'il avoit soufferts

dans fa prison. II ne pût jouir de l'amnistie

suivante , pour l'obtention de laquelle il avoit

tant travaillé.

PHILIPPE par la Grâce de Dieu Roi Am^rA

de Castille , d'Arragon &c. Sçavoir ^les'blbi-

Faisons , à tousprésens £9 à venir , que com- tans de

me le corps Ç£ communauté de nôtre Ville de t)u"ker1"t

Dunkerque , & les Bourgeois ® habitans

d'icelle , contre toute forte d'obligation S>

devoir de bons sujets , se sont rebellez^ ont

pris les armes contre Nous leur Seigneur S>

Prince naturel , qu'ils ont fait entrer

dans ladite Ville nos ennemis Us hérétiques,

mutins & fauteurs de plusieurs Sectes con

traires à Notre Sainte Religion Catholi

que , Apostolique & Romaine , aiant d'ail

leurs chassé les 'Prêtres ® Religieux , pro

fané & violé les Saints Sacremens , rompu

& brisé les images & les Autels des Eglises

qui étoient Sacrez £y dédiez à la gloire de

Dieu G) de ses Saints , £y aussi levé fë> con

tribué certaine somme de deniers par leur

propre autorité ,pour soutenir leur desobéis

sance ££) rébellion ; Çf> de plus aiant à lafò-

licitation Ç£ instances des Commissaires du

Duc de Vendôme nôtre ennemi reçu G) re

connu le Duc d'Alençon pour leur Seigneur

t$ 'Prince Souverain , G> lui ont prêtéser

ment de fidélité , & promis foi G> hommage,

& à lafin commis toutes fortes d'hostilités

envers Nous , nos Etats & nos bons sujets,

si longtems G> jusqu'à ce qu'aiant été assié

gez
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5-84. gez, ® attendu le canon. lis ont été con­
traints far la grace de Dieu, ® far lafor­
ce de nos armes de fe rendre , ® de fe foû- 
mettre à nôtre clemence.

i. Et quoi que far cette infidélité, re­
bellion , ® des crimes fi énormes ils aient 
clairement encourus les femes de crime dë 
Leze-Majefté divine ® humaine , ® far 
confequent ferdu corfs Ö) biens , enfemble 
tous les Privileges, Franchi fes, Droits, 
Statuts® Autorités qui comfetent & apar- 
tiennent tant au corfs & communauté delà- 
dite Ville de Dunkerque ;■ Metiers & Con­
fréries , qit autrement en general & en par-

• ticulier , fi bien qu'en haine de cette dete- 
ftable & opiniâtre rebellion, injures, indi- 
gnitez & crimes , Nous aurions fû avoir 
droit ® raifon de faire renverfer & rafer 
ladite Ville y four fervir d'exemfle aux au­
tres., qui auroient fait de même, ou qui au- 
roient defieïn de le vouloir faire.

x. Ce fendant voulant comme un verita­
ble Prince naturel & un bon Pere de nos 
fujets flûtôt montrer en cette occafion nôtre 
bonté, afer de nôtre clemence ordinaire, ® 
préférer la douceur à la feverité des Loix 
® de la Jufiice, Nous avons far bon & mur 
avis de Nôtre Confeil d'Etat, Confeil Se­
cret, & celui de Flandre, & far delibera­
tion de Nôtre Très-Cher ® Très-Amé bon 
Neveu le Prince de Parme & de Plaifance, 
Lieutenant Gouverneur © Capitaine Gene­
ral de nos Pais de pardeça , remis © far- 
donné , remettons & pardonnons générale­
ment & particulièrement far cette audit 
corfs & communauté de ladite Ville de Dun­
kerque , & aux Bourgeois & habitans eli- 
celle, de quelle forte ou condition ils /oient, 
tous les abus® crimes cy-deffus ; comme auffi 
toutes les peines Corporelles , Criminelles 
® Civiles qu'ils peuvent avoir far là en­
courues, les reçevons en grace, ® les refia- 
bliffons en leurs biens ® honneurs ; enfem­
ble en leurs biens meubles ® allions , qui 
ne font point confifqués®reçûs far nos Ofi- 
ciers ; comme aujjien leurs Biens Immeubles, 
Rentes, Mai fons ® tous autres revenus an­
nuels , dans l'état qu'ils font à préfent.

3. Et afin de pouvoir afer ® jouir défi
dits biens immeubles depuis la date de lare- 
duôlion de la Ville, de la maniéré qu'ils en 

joüifioient avant lefdits troubles, les fruits 
& revenus de Jdits biens immeubles échus de­
vant ladite rebellion, ® qui n'ont point été 
reçûs f ar lefdits de Dunkerque , avant la 
réduction, feront au profit du Fifi. '

4. Le tout à condition que lefdits Bour­
geois G? habitans fe feront düëment abfoudre 
far leurs Superieurs Ecclefiafiiques des cri­
mes qu'ils peuvent avoir commis contre le 
Tout-puifiant, ® descenfures ® excommuni­
cation, qu'ils peuvent avoir far là encourues.

Tom. I.

L I V R

5”. Et four ce qui regarde le corfs dela- iy84. 
dite Ville ,fes revenus ® fes rentes, Nous 
u fons pareillement en celà de nôtre clemence 
® libéralité , ® lui avons de nôtre grace 
/Pedale donné® quit é toutes les con fi fi at ions 
qui nous font échues depuis le jour de ta 
reduôlion ; avec permijfion d’en jouir ® afer 
comme ils fâifoient avant ladite rebellion, 
à lareferve neanmoins que nous té entendons 
far là de lui refiituer les prétentions & a- 
étions, far lefquelles nous fourrions être ob­
ligés envers ladite Ville , tant en nôtre 
nom qu'à caufi des biens à nous échûs far 
confifiation, ou autrement. Nous déclarons 
telles dettes ® allions éteintes ® anéanties 
four toûjours, ® que le canon de ladite Vil­
le avec les munitions de guerre demeureront 
à nôtre profit , four nous en fervir là où 
Nous le trouverons convenir.

6. Nous déclarons auffi anéant ies ® aqui- 
tées toutes les lettres , obligations ® pro­
méfiés d'indemnité ® autres de/quelles nous . 
fourrions être tenus envers ladite Ville, les 
Bourgeois ® habitans compris dans la pré­
fente grace en general ® en particulier.

7. Comme aujji toutes les afiurances ou 
hypothéqués que ladite Ville peut avoir de 
nous ou de nos Predecefieurs, en vertu défi 
dites cejfions , prétentions , obligations ou 
fromefies. . .

8. De cette nôtre f ré fente grace ® far- 
donferont ex lus Gaimard Soetere s'étant por­
té comme Bailli, Daniel de Burgrave s'y é­
tant rejpeôlivement ® fuccejfivement porté 
comme Penfionnaire ® Grefier de ladite 
Ville, Adolphe de Briaerde Bourguemaitre,
M. Ghifley n Bogars, Jean Verbrugghe, Jean 
Raule, Hans van Cuelen, André Hallebaut,
Jean vande Walle Fils de Gille , Jofle de 
Heere, Mathieu Vermerch, JeanHeylant, 
François vanden Dorpe G) Thomas Bock , 
comme aujfi les Minifires, ceux qui dogma- 
tifient ® prêchent la faufie Religion, ® qui 
comfofent leurs Confifioires , ceux qui ont 
violé ® rompû le Saint Sacrement ® les 
Eglifes, brifé les Autels ® les images, les 
meurtriers ® ceux qui ont violé les Béii- 
gieufes , ® les Chefs ou Capitaines de f dit s 
rebelles oti heretiques.

9. Demeureront aujfi exclus tous ceux qui 
depuis la reduôlion de ladite Ville fe fint 
abfentez , ® font encore abfens ® demeu­
reront dans les Pais ® places de nos enne­
mis ® des rebelles, contre lefqnels fera pro­
cédé refpeôlivement comme en bonne Jufiice 
fera trouvé convenir.

10. Cependant pour tant pius faire voir 
nôtre bonté ® clemence, nous confentons 
® permettons à_ tous ceux qui fe croiront 
exclus de cette nôtre grace ® pardon , de 
nous pouvoir fuplier pour obtenir une grace 
particuliere , auquel effet ils nous pourront

M préfixer
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15-84.^.2:, & attendu le canon. Ils ont été" con

traints par la grâce de Dieu , & par lafor

ce de nos armes de se rendre , & de se JòtU

mettre à nôtre clémence.

1. Et quoi que par cette infidélité , ré

bellion , Ç£> des crimes Jï énormes ils aient

clairement encourus les peines de crime dé

Leze-Majeflé divine & humaine , K par

conséquent perdu corps S> biens , ensemble

tous les Privilèges , Franchises , Droits ,

Statuts ^ Autorités qui compétent & apar-

tiennent tant au corps communauté de la

dite Ville de Dunkerque , Métiers Con

fréries , qu'autrement en gênerai enpar

ticulier , fi bien qu'en haine de cette déte

stable Qf opiniâtre rébellion , injures , indi-

gnitez & crimes , Nous aurions pu avoir

droit © raison de faire renverser l§ raser

ladite Ville , pour servir d'exemple aux au

tres , qui auroient fait de même , ou qui au-

roient dejseih de le vouloir faire.

t. Cependant voulant comme un vérita

ble Prince naturel & un bon Père de nos

sujets plátôt montrer en cette occasion nôtre

bonté , user de nôtre clémence ordinaire , &

préférer la douceur à la sévérité des Loix

S? de la Justice , Nous avons par bon t£> mur

avis de Nôtre Conseil d'Etat , Conseil Se

cret , G) celui de Flandre , par délibéra

tion de Nôtre Très-Cher & Très-Amé bon

Neveu le Prince de Parme S> de Plaisance,

Lieutenant Gouverneur G) Capitaine Gene

ral de nos Pais de pardeça , remis Ç£ par

donné , remettons & pardonnons générale

ment £*> particulièrement par cette audit

corps communauté de ladite Ville de Dun-

kerque , £f> aux Bourgeois £9 habitans fi

celle , de quelle forte ou condition ils/oient,

tous les abus S> crimes cy-deffus ; comme aussi

toutes les peines Corporelles , Criminelles

Ç£ Civiles qu'ils peuvent avoir par là en

courues , les reçevons en grâce , & les resta-

blistons en leurs biens S? honneurs ; ensem

ble en leurs biens meubles & actions , qui

nc font point confisqués & reçus par nos Ofi-

ciers ; comme aujjien leurs Biens Immeubles,

Rentes , Maisons ïè tous autres revenus an

nuels , dans l'état qu'ils font à présent.

3 . Et afin de pouvoir user d> jouir des

dits biens immeubles depuis la date de la ré

duction de la Ville , de la manière qu'ils en

joùistbient avant le/dits troubles , lesfruits

& revenus desdits biens immeubles échus de

vant ladite rébellion , G> qui n'ont point été

reçûs par lefdits de Dunkerque , avant la

réduction , feront au profit du Fisc.

4. Le tout à condition que le/dits Bour

geois & habitans fe feront dû'èment absoudre

par leurs Supérieurs Ecclésiastiques des cri

mes qu'ils peuvent avoir commis contre le

Tout-puistant , & des censures S? excommuni

cation, qu'ilspeuvent avoirpar là encourues.

Tom. I.

5-. Etpour ce qui regarde le corps de la- 15" 8 4

dite Ville ,fes revenus <è ses rentes , Nous

usons pareillement en celà de nôtre clémence

& libéralité , & lui avons de nôtre grâce

spéciale donné \ô quité toutes les confiscations

qui nous font échues depuis le jour de la

réduction; avec permission d'enjoiiir&user

comme ils faifoient avant ladite rébellion ,

à la réserve néanmoins que nous n'entendons

par là de lui restituer les prétentions & a-

etions ,par lesquelles nouspourrions être ob

ligés envers ladite Ville , tant en nôtre

nom qu'à caufè des biens à nous échûs par

confiscation , ou autrement. Nous déclarons

telles dettes & actions éteintes & anéanties

pour toujours , G? que le canon de ladite Vil

le avec les munitions de guerre demeureront

à nôtre profit , pour nous en servir là où

Nous le trouverons convenir.

6 . Nous déclarons aujjì anéanties & aqui-

tées toutes les lettres , obligations & pro

messes d'indemnité & autres desquelles nous

pourrions être tenus envers ladite Ville , les

Bourgeois S> habitans compris dans la pré

sente grâce en gênerai & en particulier.

7. Comme aussi toutes les assurances ou

hipotheques que ladite Ville peut avoir de

nous ou de nos Prédécesseurs , en vertu des

dites cefjìons , prétentions , obligations ou

promesses.

8. De cette nôtre présente grâce par

donseront exlus Gaspard Soetere s'étantpor

té comme Bailli , Daniel de Burgrave s'y é-

tant respectivement & successivement porté

comme Pensionnaire fé> Grefier de ladite

Ville , Adolphe de Briaerde Bourguemaître,

M. Ghiíleyn Bogars , Jean Verbrugghe , Jean

Raule , Hans van Cuclcn , André Hallebaut,

Jean vande Walle Fils de Gille , JoíTe de

Heere , Mathieu Vermerch , Jean Heylant,

François vanden Dorpe Ç£ Thomas Bock ,

comme auffi les Ministres , ceux qui dogma

tisent prêchent la fausse Religion , & qui

composent leurs Consistoires , ceux qui ont

violé & rompu le Saint Sacrement G? les

Eglises , brisé les Autels (S les images , les

meurtriers & ceux qui ont violé les Reli

gieuses , & les Chefs ou Capitaines defdits

rebelles ou hérétiques.

9 . Demeureront aujfiexclus tous ceux qui

depuis la reduclion de ladite Ville se sont

absentez , & sont encore absens & demeu

reront dans les Pais & places de nos enne

mis & des rebelles , contre lesquels ferapro-

œdé respectivement comme en bonne Justice

sera trouvé convenir.

10. Cependant pour tant plus faire voir

nôtre bonté & clémence , nous consentons

& permettons à_ tous ceux qui se croiront

exclus de cette nôtre grâce G> pardon , dr

nous pouvoir fuplier pour obtenir une grâce

particulière , auquel effet ils nouspourront

M présenter



i^84. préfinter leurs requêtes, contenant toutes 
leurs rai fons, dont il ferapris tel égard qu'il 
fera trouvé convenir en termes de clemence 
felon l'exigence du cas té les mer it esté qua­
lités de chacun des frplians.

11. Nous entendons duffi, que ladite Ville 
fera tenue, de Nouspaier les rentes , dettes 
té obligations qu'elle devoit aux rebelles qui 
font exclus de cette nôtre grace té pardon, 
ou qui font du parti contraire , de même 
qu'ils auroient dû les leur paier, n'eut été 
le crime par eux commis.

ix. Et au fujet des biens té fuccejfions 
laiffez par ceux qui pendant la rebellion de 
ladite Ville font decedez fans être reconci­
liez , Nous déclarons qu'ils ne font point 
compris dans lareftitution generale de biens 
que nous faifons par ces préfentes auxdits 
nos Bourgeois té habitans de la Ville de 
Dunkerque , quand même lefdits decedez 
devant ladite rebellion pendant leur vie en 
auroient difiofez par donation entre vifs, 
tefiament, légat ou autrement. Nous Nous 
refervons le pouvoir à'ordonner touchant 
leurs biens & fuccejfions fur les requêtes té 
frplications que lefdits Bourgeois 8) habi­
tans Nous pourront faire préfinter , lors 
qu'ils fe porteront pour Heritiers, Légatai­
res , ‘Donataires, Acheteurs ou Aquereurs, 
felon les mérités, qualités té,[ conduite d'un 
chacun té de la maniéré que mus le trou­
verons convenir, fans y comprendre les biens, 
fuccejfions té donations faites par tefiament 
de ceux qui ont toûjours vecû té font morts 
vrais Catholiques , fans s'être autrement 
me lez de la rebellion ou her efe, té les He- 
retiers, Donataires té Légataires font pa­
reillement tenus pour tels.

13. Et pour ce qui regarde la Juftice , 
‘Police , Coûtâmes , Dfiges té Privileges 
de ladite Ville, Nous avons Ordonné té Or­
donnons qu'elle en jouira de même qu'elle a 
fait de tout tems 8> devant ces troubles, té 
celà par provif on té jufqu'à ce que nous 
aions vû Ôj examiné leurs Chartres, Pri­
vileges , forme de Police, Coûtâmes té Dfi­
ges , té qu'autrement par Nous fera ordon­
né ainfi que Nous le jugerons à propos pour 
le bien de nôtre Service, le repos té la bon­
ne Juftice té Police de la Ville » à quel efet 
Nous Ordonnons que le [dites Chartres, Pri­
vileges, Coûtâmes & Dfiges, feront remis

. par écrit entre les mains\ de ceux de Nôtre 
Confeil en Flandre, té celà au moins deux 
mois après la Publication de cette nôtre pré­
fente grace , autrement nous déclarons dés 
à préfent pour alors lefdits Privileges, Coû­
tâmes té Dfiges nuis té de nulle valeur.

14. Et parce qu'on a trouvé par expe­
rience, que les chambres de Rhétorique éta­
blies dans plufeurs Villes de paraeça ne 
font pas feulement inutiles, mais auffi la

90 HISTOIRE DE

caufe de la fcùneantifi de plufeurs ejprits 15:84» 
legeres, inc line zoux opinions té nouveautés 
pernicieufes , qui ont produit beaucoup de 
fcandale , méchans exemples té faujfes do­
ctrines , Nous avons aboli de pareilles cham­
bres , comme Nous les abol'ijfons par cette, 
en cas qu'il y en ait aucune dans la Ville de 
Dunkerque , té voulons que les biens meu­
bles té immeubles apart enant aux dit es cham­
bres té Confréries foient aptiquez à nôtre 
Fife, pour en difpofer dans la frite comme 
Nous le trouverons à propos.

if. Et comme devant toutes chofes ton 
doit rebâtir té reparer lesEglifes té autres 
lieux faints defiinez au Service Divin té à 
la devotion du public, qui pendant la rebel­
lion de la Ville de Dunkerque ont été rom­
pus , fpoliez té fcandaleufement violez ^ nô­
tre volonté té intention eft, qu'il y fit in- 
ceffamment pourvû , 8> qu'ils foient remis 
en bon état aux dépens des habitans de la­
dite Ville par des impofitions perfinnelies, 
taxations té coti fat ions qu'on fera à la char­
ge des Bourgeois té habitans frf fomentpour 
ledit rétabliffement, reparations té autres 
ornemens neceffaires : bien attendu cependant 
que ladite cotifation ne fera pas faite à la 
charge des bons Catholiques , qui ont fuivi 
nôtre parti dans les ‘Provinces réconciliées, 
té qui ne fontpas accufez d'avoir rompu té 
violé lefdites Eglifis, ou commis de pareil- , 
les indignités dans ladite Ville.

16. La Ville de Dunkerque paiera auff 
incejfamment les frais faits & à faire pour 
rétablir la même Ville encore une fois en bon

état.
17. Tous lefquelspoints té Articles Nous 

voulons té Ordonnons être obfervez yfiivis 
6? entretenus in vio lablement té à toûjours,
Nous refervant té à nos frcceffeurs Comtes 
té Comteffes de Flandre de les interpreter, 
changer ou modérer , comme le trouverons 
convenir au pius grand bien , confirmation 
té profperitéde ladite Ville té de nôtre fer- 
vice. ‘Pourquoi Nous mandons té Ordonnons 
à Nos Chers té Bien- Amez les ChefPré- 
fdens té Gens de Nos Privé té Grand Con- 
feils , Gens de Nôtre Confeil de Flandre, 
té à tous autres nos Jufiiciers, Oficiers té 
fujet s, à tous nos Vàffaux de nofdits Pais 8? 
Comté de Flandre à qui il apart rendra, que 
cette nôtre pré fente grace, pardon, decla­
ration , ordonnance, c akation far les condi­
tions té de la maniéré frfdite ils gardent té 
obfirvent, entretiennent invio lablement té 
à toûjours, fans y contrevenir ou permettre 
que maintenant ou à. F avenir il y fit fait 
aucun trouble ou empêchement au contraire, 
non obflant les Loix, Statuts, Privileges, 
Coûtumes © Dfiges à ce contraires. Cor 
ainfi Nous plait-il. Et afin que ce fit té de­
meure chofe fiable à toûjours, Nous y avons
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.584. présenter leurs requêtes , contenant toutes

leurs raisons , dont il ferapris tel égardqu'il

fera trouvé convenir en termes de clémence

selon Vexigence du cas & les mérites & qua

lités de chacun des fuplians.

1 1 . Nous entendons auffi , que ladite Ville

sera tenue , de Noíispaier les rentes , dettes

Cí> obligations qu'elle devoit aux rebelles qui

font exclus de cette nôtre grâce pardon ,

ou qui font du parti contraire , de même

qu'ils auroient dû les leur paier , n'eut été

le crime par eux commis.

ix. Et au sujet des biens & successions

laissez par ceux qui pendant la rébellion de

ladite Ville font décédez fans être reconci

liez , Nous déclarons qu'ils ne font point

compris dans la rejìkution gênerale de biens

que nous faifins par ces présentes auxdits

nos Bourgeois Ç£ habitans de la Ville de

'Dunkerque , quand même le/dits décédez

devant ladite rébellion pendant leur vie en

auroient di/pofez par donation entre vifs ,

testament , légat ou autrement. Nous Nous

réservons le pouvoir d'ordonner touchant

leurs biens & successions fur les requêtes &

suplications que le/dits Bourgeois G) habi-

tans Nous pourront faire présenter , lors

qu'ils fe porteront pour Héritiers , Légatai

res , 'Donataires , Acheteurs ou Aquereurs,

selon les mérites , qualités £y conduite d'un

chacun ', & de la manière que nous le trou

verons convenir , fansy comprendre les biens,

successions donations faites par testament

de ceux qui ont toujours vecû & fònt morts

vrais Catholiques , fans s'être autrement

•mêlez de la rébellion ou hérésie , S> les He-

retiers, 'Donataires & Légataires Jòntpa

reillement tenus pour tels.

13. Et pour ce qui regarde la Justice ,

^Police , Coutumes , Usages & "Privilèges

de ladite Ville, Nous avons Ordonnés Or

donnons qu'elle enjouira de même qu'elle a

fait de tout tems devant ces troubles , S>

celà par provision jusqu'à ce que nous

nions vû G) examiné leurs Chartres , Pri

vilèges ,forme de Police , Coutumes G> Usa

ges , & qu'autrement par Nous fera ordon

né ainsi que Nous lejugerons à propospour

le bien de nôtre Service , le repos & la bon

ne Justice & Police de la Ville , à quelefet

Nous Ordonnons que lefdites Chartres , Pri

vilèges , Coutumes & Usages , seront remis

par écrit entre les mains de ceux de Nôtre

Conseil en Flandre , & celà au moins deux

mois après la Publication de cette nôtrepré

sente grâce , autrement nous déclarons dés

à présent pour alors lesdits Privilèges , Cou

tumes Sf %sages nuls & de nulle valeur.

14. Et parce qu'on a trouvé par expé

rience , que les chambres de Rhétorique éta

blies dans plusieurs Villes de pardeça ne

font pas seulement inutiles , mais aussi la

cause de la fainéantise de plusieurs esprits X 5*84.

legeres , inclinez aux opinions & nouveautés

pernicieuses , qui ont produit beaucoup de

scandale , méchans exemples & faujfes do

ctrines , Nous avons aboli de pareilles cham

bres , comme Nous les abolijfonspar cette ,

en cas qu'ily en ait aucune dans la Ville de

Dunkerque , & voulons que les biens meu-

blesïê immeubles apartenatit auxdites cham

bres & Confréries soient apliquez- à nôtre

Fisc , pour en disposer dans la fuite comme

Nous le trouverons à propos.

if. Et comme devant toutes choses l'on

doit rebâtir ££) reparer les Eglises & autres

lieux saints destinez au Service Divin & à

la dévotion du public , qui pendant la rébel

lion de la Ville de Dunkerque ont été rom

pus , spoliez & scandaleusement violez , nô

tre volonté G? intention est , qu'ily soit in

cessamment pourvu , & qu'ils soient remis

en bon état aux dépens des habitans de la

dite Ville par des impositions personnelles ,

taxations^ cotisations qu'on fera à la char

ge des Bourgeois & habitans fufifamentpour

ledit rétablissement , réparations & autres

ornemens necejsaires : bien attendu cependant

que ladite cotisation ne fera pas faite à la

charge des bons Catholiques , qui ont suivi

nôtre parti dans les Provinces reconciliées,

& qui ne fontpas accusez d'avoir rompu ®

violé lefdites Eglises , ou commis de pareil

les indignités dans ladite Ville.

16. La Ville de 'Dunkerque paiera aussi

ìncejfamment les frais faits & à fairepour

rétablir la même Ville encore une fois en bon

état.

17. Tous lesquelspoints Articles Nous

voulons & Ordonnons être observez , suivis

entretenus inviolablement & à toujours,

Nous réservant G? à nos fuccejfeurs Comtes

tê Comtesses de Flandre de les interpréter ,

changer ou modérer , comme le trouverons

convenir au plus grand bien , conservation

® prospérité de ladite Ville Ç*> de nôtreser

vice. Pourquoi Nous mandons fS Ordonnons

à Nos Chers & Bien-Amez les ChefPré-

sidens 8$ Gens de Nos Privé £9 GrandCon

seils , Gens de Nôtre Conseil de Flandre,

& à tous autres nos Justiciers , Oficiers &

sujets , à tous nos Vassaux de nofdits P*aïs &

Comtéde Flandre à qui il aparttendra , que

cette nôtre présente grâce , pardon , décla

ration , ordonnance , cajsation sur les condi

tions 9S de la manière susdite ils gardent &

observent , entretiennent inviolablement S)

à toujours , fansy contrevenir ou permettre

que maintenant ou à íavenir ily soit fait

aucun trouble ou empêchement au contraire,

non obstant les Loix , Statuts , Privilèges,

Coutumes Ç£ Usages à ce contraires. Car

ainsi Nous plait-il. Et afin que ce foit& de

meure chose stable àtoûjours , Nousy avons



*5:84. fait appofir nôtïe fiel, fauf nôtre droit en 
autres chofis * celui £ autres en tout. 
'Donné en nôtre Ville de Touruay au mois dé 
May de Pan de grace mii cinq cens quatre- 
vingt- quatre, de Nos Régnés * fçavoir 
d’EJpagne, Sicile &c. le vingt-neufiéme ,05 
de Naples le trente-uniéme. Sur le repli 
était écrit : Tar le Roi en fin Confeil, Si­
gn é V errey ken, Ç£> fiellé du grand Seau de Sa 
Majejlé en cire verte pendant à un cordon 
de fiye verte Ö? rouge. Au bas étoit : Co­
tation né aux Lettre s Originelle s Çÿ trouvé 
accorder de mot à mot. Signé Verreyken.

L’on travaillent alors fortement à Dunker­
que à l’armement de quatre vaifïèaux de guer­
re. Celà demandoit des grands frais ; 8c les 
reparations du Port en exigeoient auffi beau­
coup. Pour y forvenir le Duc de Parme or­
donna à ceux de la Châtelenie de Bergues, 
de paier au Magiftrat de Dunkerque vingt 
mille florins fur ce qu’ils dévoient au Roi, 
pour aider au rétabliflement du Port, afin 
de le mettre en état que les vaifTeaux y puif- 
fent demeurer en feureté , tant ceux que le 
commerce y attiroit, que ceux qui pouvoient 
y amener du fècours. L’on ne craignit pour­
tant pius fi fort l’aproche des François : la 
mort du Duc d’Alençon venoit d’ôter aux 
Efpagnols l’aprehenfion qu’ils pouvoient avoir 
fur ce liijet. Le meurtre commis en la per- 
ionne du Prince d’Orange acheva delesper- 
luader , que le recouvrement des Païs-bas 

, leur ferait déformais facile. Mais la curiofité 
du Le&eur ferait mai remplie, fi nous pallions 
fi légèrement fur les derniers momens de la 
vie de ces deux Princes ; & le rang qu’ils 
ont tenu dans cette Hiftoire , eli allez con- 
fiderable pour nous obliger à remarquer les 
circonflances de leur mort , & les qualitez 
les pius remarquables de leurs perfonnes.

Un mois après que le Duc d’Alençon eut 
quitté Dunkerque , Biron fortit de la Flan­
dre avec fes troupes , & le fut trouver dans 
le Cambrefis , où il fàifoit contenance d’y 
en vouloir alTemblerd’autres ; maiscen’étoit 
que pour avoir fujet de ne pas retourner à la 
Cour, où le Roi l’avoit mandé. Son a&ion 
lui avoit couvert le vifage de tant de honte, 
qu’il fuioit la vûë de tout le monde , errant 
de lieu en lieu, comme un homme qui avoit 
les fens égarez, & ne pouvant pas même fouf- 
frir la prefènee de fa Mpre , qui l’étoit allé 
chercher. Il palla de cette forte les fix der­
niers mois de l'année , fans que le Roi fe 
foucioit fort de lui , aiant reconnu que le 
mépris étoit le remede de fes efeapades.

Il vint enfin au mois de Février de cette 
année à la Cour , où il fe jetta aux pieds du 
Roi, & lui demanda humblement pardon de 
fes fautes ; mais aparement n’en ayant pas 
été fatisfait, il n’y demeura quefept ou huit
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joürs , 8c s’en retourna à Château-Thierry, 13-84. 
refblu de chercher de nouveaux moiens pour 
rentrer dans les Païs-bas.

Mais dès qu’il fut arrivé dans ce lieu, il 
tomba malade par le fàgrin qu’il avoit du 
mauvais fuccés de fès entreprifes : & une 
toux lui aiant rompu une veine dans la poi­
trine , il perdit tant de fang , qu'il tomba en 
défaillance le vingt de May. Après cet ac­
cident il languit encore vingt jours d’üne fiè­
vre lente ; puis il rendit l’efprit le dixiéme Mori Ôi 
de Juin , étant dans la trente-uniéme année A 
de fon âge. Sa fin fort devote & fort chré­
tienne expia le blâme d’inconfiance & d’ir­
religion , dont il étoit juflement taxé. Il 
emporta dans fon tombeau les larmes & les 
fbûpirs des malheureux * qui l’avoient affidé 
dans la guerre de Flandre; car il mourut en­
detté de trois cens mille écus , & le Roi ai­
ma mieux de dépenfer vainement deux cens 
mille à fès funérailles , que de paier aucune 
de fes dettes.

On s’imagina que fa mort n’étoit pas na­
turelle, & que lepoifon y avoit un peu con­
tribué, ce qu’on efe acoûtumé de dire prefque 
à la mort de tous les Princes , comme fi lé 
dedin, qui les éleve audeffiis du commun des 
hommes , ne permettoit pas qu’ils n’eufTent 
quelque chofe de femblable à eux dans la fin 
de leur vie. Quoi qu’il en foit ; c’étoit un 
Prince né avec toutes les qualitez requifes 
pour exciter de grands troubles , & fans au­
cune de celles qui pouvoit fèrvir à lesappai- 
fèr. Il avoit beaucoup d’efprit, mais très- Quotité* io 
mai tourné : il aimoit la prodigalité & le lu- *** 
xe ; il étoit hibile, éloquent & familier ; il (<m' 
ne fe laifloit toucher ni par le mérité, ni par 
les bienfaits ; il n’étoit iènfible qu’à la haine 
& à la vengeance ; il ne refpecdoit les loix, 
qu’autant qu’elles lui étoient avantageufes,
&rien de ce qui fomented fon ambition ne 
lui paroifioit défendu. ,

Le Prince d’Orange ne lui fùrvécut pas 
longtems , puis qu’il fut tué le dixiéme de 
Juillet, juflement un mois après le trépas du 
Duc d'Alençon. Les Efpagnols s’étoient per- 
luadé, que la tranquilite des Païs-bas dépen- 
doit de là mort ; mais le tems leur fit bien 
voir le contraire. lis la recherchèrent donc 
avec tant d’avidité , qu’après avoir fait plu- 
fieurs tentatives inutiles, ils parvinrent à leuf 
but par le moien d’un de leurs émifîaires. Ce 
fut un nommé Balthazar Gerard de la Fran­
che-Comté, qui s’étant rendu à Delft, où le 
Prince d’Orange demeurait ordinairement, 
le tua d’un coup de piflolét , comme il for- 
toit de la table, & qu’il pafToit dans une laie.
Il fut fuivi en même tems par les Gardes de Mort 4, 
ce Prince, & il fut pris comme il fuioit,& PrmctfO- 
qu’il étoit prêt à fortir de la Ville. Après rm&%

Su’on lui eut fait fouffrir plufieurs tourmens, 
fut coupé en quatre quartiers , qui forent 
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ÍJ84. fait apposer nôtïe scel, sauf nôtre droit en

autres choses , fe> celui d'autres en tout.

Donné en nôtre Ville de Tournay au mois dê

May de fau de grâce mil cinq cens quatre-

vingt- quatre , Xê de Nos Règnes t sfavoir

d'Espagne , Sicile &c. le vingt-neufiéme ,tê

de Naples le trente-uniéme. Sur le repli

étoit écrit : 'Par le Roi en Jòn Conseil, Si-

gnéVeneyken , & scellédugrandSeau de Sa

Majesté en cire verte pendant à un cordon

de soye verte 8? rouge. Au bas étoit : Co-

lationné aux Lettres Originelles S> trouvé

accorder de mot à mot. Signé Verreyken.

■

L'on travailloit alors fortement à Dunker-

que à l'armement de quatre vaisseaux de guer

re. Celà demandoit des grands frais ; & les

réparations du Port en exigeoient aussi beau

coup. Pour y survenir le Duc de Parme or

donna à ceux de la Châtelenie de Bergues,

de paier au Magistrat de Dunkerque vingt

mille florins fur ce qu'ils dévoient au Roi ,

pour aider au rétablissement du Port , afin

de le mettre en état que les vaiíîeaux y puis

sent demeurer en seureté , tant ceux que le

commerce y attiroit , que ceux qui pouvoient

y amener du secours. L'on ne craignit pour

tant plus si fort l'aproche des François : la

mort du Duc d'Alençon venoit d'ôter aux

Espagnols Paprehension qu'ils pouvoient avoir

fur ce íujet. Le meurtre commis en la per

sonne du Prince d'Orange acheva de les per

suader , que le recouvrement des Païs-bas

leurseroit déformais facile. Mais la curiosité

du Lecteur feroit mal remplie , si nous passions

íî légèrement fur les derniers momens de la

vie de ces deux Princes ; & le rang qu'ils

ont tenu dans cette Histoire , est assez con

sidérable pour nous obliger à remarquer les

circonstances de leur mort , & les qualitez

les plus remarquables de leurs personnes.

Un mois après que le Duc d'Alençon eut

quitté Dunkerque , Biron sortit de la Flan

dre avec ses troupes , & le fut trouver dans

le Cambresis , où il faifoit contenance d'y

en vouloir assembler d'autres ; mais ce n'étoit

que pour avoir íujet de ne pas retourner à la

Cour , où le Roi l'avoit mandé. Son action

lui avoit couvert le visage de tant de honte,

qu'il fuioit la vûë de tout le monde , errant

de lieu en lieu, comme un homme qui avoit

les sens égarez , & ne pouvant pas même souf

frir la présence de sa Mjsre , qui l'étoit allé

chercher. II paíîa de cette sorte les six der

niers mois de Tannée , fans que le Roi se

soucioit fort de lui , aiant reconnu que le

mépris étoit le remède de ses escapades.

Il vint enfin au mois de Février de cette

année à la Cour , où il se jetta aux pieds du

Roi , & lui demanda humblement pardon de

ses fautes ; mais aparement n'en ayant pas

été satisfait , il n'y demeura que sept ou huit

jours , & s'en retourna à Château-Thierry, 1584.

résolu de chercher de nouveaux moiens pour

rentrer dans les Païs-bas.

Mais dès qu'il fut arrivé dans ce lieu , il

tomba malade par le íagrin qu'il avoit du

mauvais succès de ses entreprises : & une

toux lui aiant rompu une veine dans la poi

trine , il perdit tant de lang , qu'il tomba en

défaillance le vingt de May. Après cet ac

cident il languit encore vingtjours d'une fiè

vre lente ; puis il rendit l'eíprit le dixième Mort <fd

de Juin , étant dans la trente-uniéme année f^J^

de son âge. Sa fin fort dévote & fort chré

tienne expia le blâme d'inconstance & d'ir

religion , dont il étoit justement taxé. Il

emporta dans son tombeau les larmes & les

soûpirs des malheureux , qui l'avoient assisté

dans la guerre de Flandre ; car il mourut en

detté de trois cens mille écus , & le Roi ai

ma mieux de dépenser vainement deux cens

mille à ses funérailles , que de paier aucune

de ses dettes.

On s'imagina que fa mort n'étoit pas na

turelle , & que le poison y avoit un peu con

tribué , ce qu'on est acoûtumé de dire presque

à la mort de tous les Princes , comme si le

destin , qui les élevé audessus du commun des

hommes , ne permettoit pas qu'ils n'eussent

quelque chose de semblable à eux dans la fin

de leur vie. Quoi qu'il en soit , c'étoit un

Prince né avec toutes les qualitez requises

pour exciter de grands troubles , & fans au

cune de celles qui pouvoit servir à les appai-

ser. II avoit beaucoup d'eíprit , mais très- Qtialitezda

mal tourné : il aimoit la prodigalité & le lu-

xe ; il étoit hlbile , éloquent & familier ; il í0"'

ne se laissoit toucher ni par le mérite , ni par

les bienfaits ; il n'étoit sensible qu'à la haine

& à la vengeance ; il ne reípectoit les loix ,

qu'autant qu'elles lui étoient avantageuses ,

&rien de ce qui fomentoit son ambition ne

lui paroissoit défendu.

Le Prince d'Orange ne lui survécut pas

longtems , puis qu'il fut tué le dixième de

Juillet , justement un mois après le trépas du

Duc d'Alençon. Les Espagnols s'étoient per

suadé t que la tranquilite des Païs-bas dépen-

doit de fa mort ; mais le tems leur fit bien

voir le contraire. Ils la recherchèrent donc

avec tant d'avidité , qu'après avoir fait plu

sieurs tentatives inutiles , ils parvinrent à leur

but par le moien d'un de leurs émissaires. Ce »

fut un nommé Balthazar Gérard de la Fran

che-Comté , qui s'étant rendu à Delft , où le

Prince d'Orange demeuroit ordinairement ,

le tua d'un coup de pistolet , comme il sor-

toit de la table, & qu'il passoit dans une sale.

Il fut suivi en même tems par les Gardes de Mm j„

ce Prince, & il fut pris comme il fuioit, & Prince #0-

qu'il étoit prêt à sortir de la Ville. Après rangt%

qu'on lui eut fait souffrir plusieurs tourmen9,

iî fut coupé en quatre quartiers , qui furent

M 1 traînez



/

1584. traînez en autant d'endroits de la Ville/ Le 
Prince d’Orange fe Tentant blefle , ne pro­
nonça que ce peu de mots : Mon'Dieu atea 
pitié de mon ame, je fuis fort blejfé, mon 
'Dieu aiez pitié de mon ame, fê de ce pau­

. vre peuple. Jaques de Maldre Ion Ecuier 
le voiant chanceler, le reçût dans fes bras. Il 
fut porté fur un lit , où un moment après il 
renaît l’efprit.

Telle fut la fin de Guillaume de Najfaut 
neuvième de ce nom, Prince d’Orange, grand 
Capitaine & fage Politique , Prudent dans 
les confeils, fage dans les adverfitez, focret 
dans les deffoins , & très-habile à découvrir 
ceux des autres. On ne peut lui reprocher que 
là vafte ambition qui lui fit prendre les armes 
contre fon Prince , & fomenter la rebellion 
de fes fojets.

Après la mort du Prince d’Orange , les 
Etats travaillèrent à rafTurer les fondemens 
de leur Republique , que la mort de leur 
Chef avoit fort ébranlez. Ainfi les Députez 
des Provinces s’étant affomblez à Anvers, 
refolurent d’un commun confentement de 

Affimhlie donner au Comte Maurice, fécond Fils du 
des Etau à Prince d’Orange ( car 'Philippe Guillaume 
donnent ^/e' Tafoé étoit encore retenu en Efpagne ) le 
Gouverne- Gouvernement de la Holande , de Zelande 

f r &d’Utrecht, avec les charges de la mer que 
tond Fil!du fon Pere avoit poffedées. Et après avoir, con- 
Prweed'd- folté longtemsfi on donnerait Holtae ou A- 
range. dolphe Comte de Meurs pour Lieutenant à 

ce jeune Prince de dixneuf ans, enfin Hal­
lae fut celui que l’on choifit. On mit pour 
Gouverneur dela Gueldre Adolphe en la pla­
ce du Comte de Bergues , qui étoit depuis 
peu rentré dans le parti du Roi ; & les af­
faires de la Frifo, que Jean Frere du Prince 
d’Orange avoit conduites, furent commifos 
à Guillaume Fils de Jean. Alors on com­
mença à parler de faire venir des fecours é­
trangers, & l’on propofa d’envoier des Am- 
bafladeurs au Roi de France, & à la Reine 
<FAngleterre,pour demander un Prince, & 
tout enfomble [du fecours dans la defolation 
des affaires.

Ce n’étoit pas fans une prenante neceflité 
que les Provinces Confédérées demandoient 
de l’afli fiance, elles avoient en tête un hom­
me dans la perfonne du Duc de Parme, qui 

* Le Dae ne s’endormoit pas, & qui avoit en lui tou- 
d’Aibe, Re- tes les vertus de les trois * PrédecefTeurs ;fàns 
aufensy& avoir prefque aucuns de leurs défauts. Il 
d'Aûtrkbe. veno^ de réduire lore, Bruges, Gand& plu­

’ fleurs autres places a l’obéïfîance du Roid’Ef 
pagne. Ses intrigues detâchoient rous les 
jours quelques Chefs du parti des Etats, 8c 
pour leur porter un pius rude coup, il avoit 
mis le fiége devant Anvers.

Cependant on travailloit toûjours par fon 
commandement avec beaucoup d’a&ivité aux 
reparations du Port de Dunkerque. U en
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confideroit l’importance avec l’utilité qu’il If8f. 
en pou voit retirer , puifque les Vaifïèaux 
François, Anglois 8c autres, qui y abordoienc 
journellement , fournifToient à fes armées 
toutes les provifions dont elle pouvoir avoir 
befoin.

Pendant qu’il afliégeoit Anvers, il envoia * 
des ordres à Dunkerque, pour en avoir des 
vaifTeaux, afin d’empêcher le paflàge de l’Ef- 
caut aux ennemis , qui fe préparaient à fe- 
courir la Ville.

Les Etats dans le deflèin d’incommoder 
les Efpagnols, défendirent à toutes les Pro-, 
vincesquitenoient pour eux, d’avoir aucun 
commerce avec les Païs-bas Efpagnols, & dé­
clarèrent de bonne prifo tous les vaifïèaux 
qui feraient trouvez fur côtes de Flandre 
chargez de leurs marchandées. Et comme 
cette défence s’étendoit fur toutes fortes de 
Nations, amies & ennemies, ils la firent fça­
voir , auparavant que de la publier, à la France 
& à l’Angleterre. ' ■

Cette interdiction de commerce incom­
moda quelque tems Dunkerque & les autres 
Villes de Flandre de la Domination d’Efpa- 
gne ; mais les François & les Anglois ne pou­
vant fouffrir le préjudice que cette défence 
leur aportoit , envoierent toutes leurs mar­
chandées par Calais 8c par Dunkerque ; de 
forte que l’armée, qui étoit devant Anvers, 
tira de ces deux endroits les provifions de 
guerre & de bouche qui lui étoient neceflài- 
res, & Taps lefquelles elle aurait eu bien de 
la peine à fobfifter. Les Marchands Holan- 
dois excitez par le grand gain que fàifbient 
les François & les Anglois fur leurs mar­
chandées , demandèrent la revocation de 
l’Ordonnance, ce qui leur fut accordé. •

Le Port de Dunkerque fo trouvant parki- 15" 8 y. 
tement rétabli , on fit fortir plufieurs vaif- Le Port dt 
féaux en courfe pendant l’année quinze cens 
quatre vingt-cinq. Il y en eut entr’autres qua- * 
torze, commandez par leVice-Amiral deJVac- 
ken, qui cauferent de grandes pertes auxHo- 
landoispardiverfesprifos qu’ils firent fur eux.
Celà invita les pêcheurs de prendre part au bu­
tin. lis obtinrent du Duc de Parme une ample 
permifTion d’armer for les ennemis; 8c ce 
Prince , pour les afoiblir de pius en pius, 
donna au commencement de quinze cens 
quatrevingt-fix à l’Eglifo de Dunkerque la 
confifcation de tous les biens 8c rentes que 
les rebelles avoient encore dans cette Ville.
Il accorda de pius à la Ville un Odfcroi, pour 
jouir des droits apartenant au Roi d’Efpagne, 
appeliez Moiens Généraux.

Dans cette même année les Armateurs 
Dunkerquois , foûtenus par les vaifïèaux de 
guerre qu’on avoit armez dans leur Ville, 
s’emparèrent d’une très-grande quantité de 
Navires Holandois. Ceux-ci ne purent fouf- 
frir ces pertes fans reffentunent, 8c ils vou­

lurent;

DUNKERQUE.
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1584. traînez en autant d'endroits de la Ville. Le

Prince d'Orange se sentant blessé , ne pro

nonça que ce peu de mots : Mon Dieu aiez

pitié de mon ame, je suis fort blessé , mon

Dieu aiez pitié de mon ame , & de ce pau

vre peuple. Jaques de Maldre son Ecuier

le voiant chanceler , le reçût dans ses bras. Il

fut porté fur un lit , où un moment après il

iendit l'esprit.

Telle fut la fin de Guillaume de Najsau ,

neuvième de ce nom , Prince d'Orange , grand

Capitaine & sage Politique , Prudent dans

les conseils , sage dans les adversitez , secret

dans ses desseins , & très-habile à découvrir

eeux des autres. On ne peut lui reprocher que

íà vaste ambition qui lui fit prendre les armes

contre son Prince , & fomenter la rébellion

de ses sujets.

Après la mort du Prince d'Orange , les

Etats travaillèrent à rassurer les fondemens

de leur Republique , que la mort de leur

Chef avoit fort ébranlez. Ainsi les Députez

des Provinces s'étant assemblez à Anvers,

résolurent d'un commun consentement de

Assemblée donner au Comte Maurice , second Fils du

des Etats à Prince d'Orange ( car Thilippe Guillaume

Anvers, qm u « t > . 0 r*r \ 1

dontient le * ^nc etolt encore retenu en Eípagne ) le

Gouverne- Gouvernement de la Holande , de Zelande

mat à & d'Utrecht , avec les charges de la mer que

tondFils du son Pere avoit possédées. Et après avoir con-

Princed'O- íulté longtemssi on donneroit Hollac ou A-

range. dolphe Comte de Meurs pour Lieutenant à

ce jeune Prince de dixneuf ans , enfin Hol

lac fut celui que l'on choisit. On mit pour

Gouverneur de la Gueldre Adolphe en la pla

ce du Comte de Bergues , qui étoit depuis

peu rentré dans le parti du Roi ; & les af

faires de la Frise , que Jean Frère du Prince

d'Orange avoit conduites , furent commises

à Guillaume Fils de Jean. Alors on com

mença à parler de faire venir des secours é-

trangers , & l'on proposa d'envoier des Am

bassadeurs au Roi de France , & à la Reine

d'Angleterre , pour demander un Prince , &

tout ensemble Ldu secours dans la désolation

des affaires.

Ce n'étoit pas fans une pressante nécessité

que les Provinces Confédérées demandoient

de l'assistance, elles avoient en tête un hom

me dans la personne du Duc de Parme , qui

* Le Due ne S'endormoit pas , & qui avoit en lui tou-

d'A/be , Re- tes les vertus de les trois * Prédécesseurs ; fans

4uefetis,& avoir presque aucuns de leurs défauts. Il

fÂûîkbe. venoit de reduire Ipre , Bruges , Gand& plu

sieurs autres places à l'obéïssance du Roi d'Es

pagne. Ses intrigues detâchoient tous les

jours quelques Chefs du parti des Etats , &

pour leur porter un plus rude coup , il avoit

mis le siège devant Anvers.

Cependant on travailloit toûjours par son

commandement avec beaucoup d'activité aux

réparations du Port de Dunkerque. Il ea

considérois l'importance avec Futilité qu'il 1^8f.

en pouvoit retirer , puisque les Vaisseaux

François , Anglois & autres , qui y abordoienc

journellement , fournissoient à ses armées

toutes les provisions dont elle pouvoit avoir

besoin.

Pendant qu'il assiégeoit Anvers , il envoía

des ordres à Dunkerque , pour en avoir des

vaisseaux , afin d'empêcher le passage de l'Es-

caut aux ennemis , qui se préparoient à se

courir la Ville.

Les Etats dans le dessein d'incommoder

les Espagnols , défendirent à toutes les Pro

vinces qui tenoient pour eux, d'avoir aucun

commerce avec les Païs-bas Espagnols, & dé

clarèrent de bonne prise tous les vaisseaux

qui scroient trouvez fur côtes de Flandre

chargez de leurs marchandises. Et comme

cette défence s'étendoit fur tontes sortes de

Nations , amies & ennemies , ils la firent fça-

voir , auparavant que de la publier, à la France

& à l'Angleterre. ' ■

Cette interdiction de commerce incom

moda quelque tems Dunkerque & les autres

Villes de Flandre de la Domination d'Espa

gne ; mais les François & les Anglois ne pou

vant souffrir le préjudice que cette défence

leur aportoit , envoierent toutes leurs mar

chandises par Calais & par Dunkerque ; de

sorte que l'armée , qui étoit devant Anvers r

tira de ces deux endroits les provisions de

guerre & de bouche qui lui étoient neceíîài-

res , & fans lesquelles elle auroit eu bien de

la peine à subsister. Les Marchands Holan-

dois excitez par le grand gain que faisoient

les François & les Anglois fur leurs mar

chandises , demandèrent la revocation de

I'Ordonnance , ce qui leur fut accordé.

Le Port de Dunkerque se trouvant parfai- i$8ç.

tement rétabli , on fit sortir plusieurs vais- L* Port <k

seaux en course pendant l'année quinze cens J^jj**"

quatrevingt-cinq. II y en eut entr'autres qua

torze, commandez par leVice-Amiral deWac-

ken , qui causèrent de grandes pertes auxHo-

landois par diverses prises qu'ils firent sor eux.

Celà invita les pêcheurs de prendre part au bu

tin. Us obtinrent du Duc de Parme une ample

permission d'armer fur les ennemis ; & ce

Prince , pour les afoiblir de plus en plus ,

donna au commencement de quinze cens

quatrevingt-six à l'Eglise de Dunkerque la

confiscation de tous les biens & rentes que

les rebelles avoient encore dans cette Ville.

II accorda de plus à la Ville un Octroi , pour

jouir des droits apartenant au Roi d'Espagne,

appeliez Moiens Généraux.

Dans cette même année les Armateurs

Dunkerquois , soûtenus par les vaisseaux de

guerre qu'on avoit armez dans leur Ville ,

s'emparèrent d'une très-grande quantité de

Navires Holandois. Ccux-ci ne purent souf

frir ces pertes lans ressentiment , & ils vou

lurent;



LIVRE III.

i$%6. lurent les reparer en prenant leur revange. 
lis aprirent qu’une grande partie de vaifTeaux 
de Dunkerque étoit allée a Hambourg cher­
cher du bled , pour remedier à la fterilité 
qui avoit régné dans la'bade Flandre. Pour 

_ s’en rendre les maîtres ils envoierent bloquer 
le Port de Hambourg par une flôte fous le 
commandement de Grootenbuyck. Les Ham- 
bourgois furpris de cette inlùlte , & ne pou­
vant fouflrir que les Holandois vinffènt juf- 
ques chez eux affronter leurs amis & leurs 
correipondans, faignirent de croire que Groo­
tenbuyck agiffoit contre l’ordre des Etats, 8c 
le Magiftrat le fomma de venir le montrer à 
l’Hôtel de Ville. Cet Amiral aiant été afîèz 
bon d’obéïr, & de quitter fon bord , il fut 
arrêté prifonnier en mettant pié à terre, pour 
le punir de l’attentat qu’il avoit commis con­
tre la liberté publique , 8c pour donner lieu 

/ aux Dunkerquois de s’en retourner chez eux 
avec leurs charges.

Cette affaire , qui fut accommodée dans 
la foite par l’entremifo du Roi de Danemark 
augmenta la haine 8c l’animoffté qui étoit 
déjà entre les Holandois & les Dunkerquois. 
Les uns 8c les autres pour s’incommoder mu­
tuellement , mirent en mer autant de vaif- 
feaux qu’il leur fut pofi!ble, & prirent de part 
8c d’autre plufieurs navires. Entre ceux qu’en- 
leverent les Dunkerquois , ils en amenèrent 
trois au mois de Décembre richement char­
gez , dont deux étoient de deux cens ton­
neaux, & l’autre de cinquante. .

Les Officiers du Roi d’Efpagne aiant vou­
lu troubler fur la fin de cette année le Ma­
giftrat de Dunkerque dans la joüiffimce des 
Hems ou communes, fituées entre cette Vil­
le 8c Mardick, il s’en plaignit à la Cour de 
Bruxelle, qui lui en confirma la joüiffance 
le trois de Janvier quinze cens quatrevingt- 
fept , dans la même maniéré qu’il en avoit 
jolli avant les troubles.

Le profit confiderable que faifoient les 
" Dunkerquois par le moien de la courfe, fit 

naître l’envie aux pius confiderables de la 
Ville de les imiter, en armant à leurs frais 
quelques navires. Le Gouverneur Fr anoi fi0 
o’Aguilar, leTreforier Jean Batten-, Fran- 
cifio Gonfales , & plufieurs autres , équipe- 
rent en guerre quatre vaifïèaux d’une allez 
raifonable grandeur ; & le Magiftrat, pour 
iùivre cet exemple, ÿ en joignit un, qui fut 

Cbarltt & moût^ Pvs Charles Dauwere Commandant 
JeanDa*. cette efquadre. Les incommoditez &les 
mere grandi dommages qu’elle apportoit au commercé' 
Cap names ^ Holandois , les obligèrent d’avoir toû- 

jours un grand nombre de navires,pour fer­
mer le Port de Dunkerque. Toutes ces pré­
cautions n’empécherent pas nos vaifïèaux 
d’en fortir, & d’y entrer quelque tema après 
avec des prifes fort confiderables. La joie 
que les Armateurs eurent de tant de richei

fes, fut interrompue par la douleur que leur 1 f87. 
caufa la mort de Dauwere , à qui ifs en a- 
voient toute l’obligation. Ce brave Officier 
natif de Dunkerque par fes belles aâions avoir 
merité le titre de Capitaine des Vaifïèaux de 
l’Armée Navale du Roi d’Efpagne en Flan­
dre : & ce Prince étoit tellement perfuadé 
de fa valeur, de foli experience, & de là bon­
ne conduite, qu’il lui en confioit fouvent le 
Commandement. Un grand nombre de bel­
les avions le confirma dans le choix qu’il 
en avoit fait, & fes exploit firent connoître, 
qu’il étoit capable d’un Emploi auffi dange­
reux & duffi difficile, que celui de conduire 
les Vaifïèaux de Dunkerque, auxquels les 
Holandois oppofoient leurs principales for­
ces , pour leur empêcher la fortie 8c l’entrée 
de ce Port.

Ce brave Dunkerquois laifla un Fils appel- 
lé Jean lauwere, veritable réjetton d’un fi 
illuftre Pere , & qui s’étant fait admirer par 
plufieurs aéfcions remarquables contre les en­
nemis de l’Efpagne , Sa Majefté Catholique 
lui accorda le rang que fon Pere avoit rem­
pli fi dignement dans la marine. U n’y fut 
pas plûtôt élevé, qu’il fit voir d’abord paria 
bravoure & par fon habileté ce qu’on en de- 
voit éfperer. Il fe rendit en effet redoûtable 
aux ennemis de l’Etat par les avantages qu’il 
remporta fi fouvent fur eux ; par Te grand 
nombre de Vaifïèaux qu’il leur enleva; & 
enfin par la ruine de leur pêche , & l’inter- 
juption de leur commerce. Il mourut l’an 
1619. univerfellement regretté ; & l’on di- 
foit à fa gloire , qu’il étoit très-habile hom­
me de mer, d’une valeur extraordinaire dans 
l’a&ion, 8c toûjours grand par fon courage,
8c par fes defïèins bien concertez.

Les ennemis confiderant que depuis qu’ils 
bloquoient le Port de Dunkerque par leurs 
meilleurs navires , montez par les pius bra­
ves & les pius expérimentez Officiers qu’ils 
avoient à leur fervice , ils 11’avoient pû em­
pêcher l’habile 8c intrépide ’Dauwere avec 
les bâtimens qu’il commandoit, ni plufieurs 
Armateurs de cette Ville, d’interrompre en- 
tierement leur commerce, d’amener ici quan­
tité de prifes, & fouvent même de leurs vaifi- 
féaux de guerre ; enfin audéfefpoir <pie mal­
gré tant d’efquadres inutilement armees avec 
une dépenfe infinie, & uniquement emploiées 
à pourfuivre les Dunkerquois en mer , & à 
fermer leur Port , ils ne laifîoient pas pen­
dant la nuit & à la faveur du tems d’y entrer,
& d’en fortir, pour ruiner leur navigation, fans 
qu’il étoit poffible lux navires Holandois de 
les en empêcher ; ilsfèdeterminerent à aban­
donner un defîèin, dont la perte étoit toute 
de leur côté , par les frais immenfes qu’ils 
faifoient journellement pour celà. lis refo- 
lurent toutefois de né quitter la partie, fans 
entreprendre quelque chofe contre Dunker­

que
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lurent les reparer en prenant leur revange.

Ils aprirent qu'une grande partie de vaisseaux

de Dunkerque étoit allée a Hambourg cher

cher du bled , pour remédier à la stérilité

qui avoit régné dans la basse Flandre. Pour

s'en rendre les maîtres ils envoierent bloquer

le Port de Hambourg par une ílôte sous le

commandement de Grootenbuyck. Les Ham-

bourgois surpris de cette insulte , & ne pou

vant souffrir que les Holandois vinssent jus

ques chez eux affronter leurs amis & leurs

correspondans , faignirent de croire que Groo

tenbuyck agissoit contre Tordre des Etats , &

le Magistrat le somma de venir le montrer à

l'Hôtel de Ville. Cet Amiral aiant été affèz

bon d'obéir , & de quitter son bord , il fut

arrêté prisonnier en mettant pié à terre , pour

le punir de l'attentat qu'il avoit commis con

tre la liberté publique , & pour donner lieu

/ aux Dunkerquois de s'en retourner chez eux

avec leurs charges.

Cette affaire , qui fut accommodée dans

la fuite par l'entremisc du Roi de Danemarc,

augmenta la haine & l'animosité qui étoit

déja entre les Holandois & les Dunkerquois.

Les uns & les autres pour s'incommoder mu

tuellement , mirent en mer autant de vais

seaux qu'il leur fut possible, &prirent de part

& d'autre plusieurs navires. Entre ceux qu'en

levèrent les Dunkerquois , ils en amenèrent

15-87. trois au mois de Décembre richement char

gez , dont deux étoient de deux cens ton

neaux , & l'autre de cinquante.

Les Officiers du Roi d'Espagne aiant vou

lu troubler sur la fin de cette année le Ma

gistrat de Dunkerque dans la jouissance des

Hems ou communes , situées entre cette Vil

le & Mardick , il s'en plaignit à la Cour de

Bruxelle, qui lui en confirma la joîiiíïànce

le trois de Janvier quinze cens quatrevingt-

sept , dans la même manière qu'il en avoit

joui avant les troubles.

Le profit considérable que faisoient les

Dunkerquois par le moien de la course , fit

naître l'envie aux plus considérables de la

Ville de les imiter , en armant à leurs frais

quelques navires. Le Gouverneur Francisco

d'Aguilar , le Trésorier Jean Batten , Fran

cisco Gonsales , & plusieurs autres , équipè

rent en guerre quatre vaisseaux d'une aítez

raisonable grandeur ; & le Magistrat , pour

suivre cet exemple , y en joignit un , qui fut

Charles & mont^ Par Charles Dauwere Commandant

Jean Dau- d& cette esquadre. Les incommoditez & les

weregrands dommages qu'elle apportoit au commerce

Capitaines ^es Holandois , les obliserent d'avoir toû-

« mer. . . ' « P _

jours un grand nombre de navires , pour fer

mer le Port de Dunkerque. Toutes ces pré

cautions n'empêchèrent pas nos vaisseaux

d'en sortir , & d'y entrer quelque tems après

avec des prises fort considérables. La joie

que les Aiinateurs eurent de tant de riches

ses, fut interrompue par la douleur que leur ifH 7.

causa la mon de Dauwere , à qui ils en a-

voient toute l'obligation. Ce brave Officier

natifde Dunkerque par les belles actions avoit

mérité le titre de Capitaine des Vaisseaux de

PArmée Navale du Roi d'Espagne en Flan

dre : & ce Prince étoit tellement persuadé

de sa valeur , de son expérience , & de sa bon

ne conduite , qu'il lui en confioit souvent le

Commandement. Un grand nombre de bel

les actions le confirma dans le choix qu'il

en avoit fait , & ses exploit firent connoítre,

qu'il étoit capable d'un Emploi aussi dange

reux & aussi difficile , que celui de conduire

les Vaisseaux de Dunkerque , auxquels les

Holandois opposoient leurs principales for

ces , pour leur empêcher la sortie oc Pentréc

de ce Port.

Ce brave Dunkerquois laiíîa un Fils appel-

lé Jean Dauwere , véritable réjetton d'un si

illustre Pere , & qui s'étant fait admirer par

plusieurs actions remarquables contre les en

nemis de PEspagne , Sa Majesté Catholique

lui accorda le rang que son Pere avoit rem

pli si dignement dans la marine. II n'y fut

pas plutôt élevé, qu'il fit voir d'abord par fa

bravoure & par son habileté ce qu'on en de-

voit espérer. Il se rendit en effet redoutable

aux ennemis de PEtat par les avantages qu'il

remporta si souvent fur eux ; par Te grand

nombre de Vaisseaux qu'il leur enleva; &

enfin par la ruine de leur pêche , & Pinter-

ruption de leur commerce. Il mourut Pan

1619. universellement regretté ; & l'on di-

soit à sa gloire , qu'il étoit très-habile hom

me de mer , d'une valeur extraordinaire daiis

faction , & toûjours grand par son courage ,

& par ses desseins bien concertez.

Les ennemis considérant que depuis qu'ils

bloquoient le Port de Dunkerque par leurs

meilleurs navires , montez par les plus bra

ves & les plus expérimentez Officiers qu'ils

avoient à leur service , ils n'avoient pú em

pêcher Phabile & intrépide Dauwere avec

les bâtimens qu'il commandoit , ni plusieurs

Armateurs de cette Ville , d'interrompre en- r

tierement leur commerce , d'amener ici quan

tité de prises, & souvent même de leurs vais

seaux de guerre ; enfin au désespoir que mal

gré tant d'esquadres inutilement armées avec

une dépense infinie , & uniquement emploiées

à poursuivre les Dunkerquois en mer , & à

fermer leur Port , ils ne laissoient pas pen

dant la nuit & à la faveur du tems d'y entrer,

& d'en sortir, pour ruiner leur navigation, sans

qu'il étoit possible dux navires Holandois de

les en empêcher ; ils se déterminèrent à aban

donner un dessein , dont la perte étoit toute

de leur côté , par les frais immenses qu'ils*

faisoient journellement pour celà. Ils réso

lurent toutefois de ne quitter la partie , fans

entreprendre quelque chose contre Dunker

que

1
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15:88. que. C’efl: pourquoi fin le point de leur dé­
part ils inventèrent & fe fervirent d’un ftra- 
tagéme qui leur réüflit en partie.

lis chargèrent un Flibot dé poudre» de 
gandron, de terebentine & d’autres matières 
combùftibles , avec quelques machines pro­
pres à fracaflèr des vaifTeaux; & fous un pa­
villon ami il entra dans les jettées fur les 
huit heures du foir, à la faveur de la marée. 
Ceux qui veilloient à la fèureté du Port lui 
aiant demandé d’où il étoit, il répondit de 
Nieuport , & qu’il venoit chargé de beure, 
de fromage, & d’avoine. En effet il en avoit 
dedans de toutes ces choies; mais feulement ce 
qu’il en faloit pour cacher leur artifice. Sans 
s’informer davantage , on le laifla librement 
paflèr. Il fut le placer dans l’endroit le pius 
propre à la réülfite de Ion entreprife. Après 
avoir paffe une partie de la nuit aux aprêtsde 
l’execution , à trois heures du matin l’équi­
page mit le feu dans le Flibot, & fe fauva 
dans fa Chaloupe. Celà fit le pius terrible 
effet du monde. On vit dans un moment 
les vaifleaux, qui étoient au tour de lui, tout 
en feu. Il y en eut fix qui furent entière­
ment confirmez, & plufieurs autres fort en­
dommagez par le feu de leurs compagnons, 
Dom Francifco de la Mata fut la caufè in­
nocente de la perte de ces navires : comme 
il étoit Provedidor Général de l’armée na­
vale , il les avoit retenus pour fervir à celle 
que le Roi d’Efpagne préparoit pour l’expe- 
dition d’Angleterre , lur laquelle nous forâ­
mes obligez de nous étendre , parce qu’elle 
renferme plufieurs circonftances neceflaires 
à nôtre fujet.

‘Philippe U. avoit conçu le deffèin de por­
ter la guerre dans l’Angleterre dès l’année 
quinze cens quatrevingt-trois. Il écrivit dans 
ce tems-là au Duc de Parme de faire lever 
fecretement & le pius exa&ement qu’il fè 
pourroit le plan des Ports ,' des Châteaux, 
des Rivieres & des endroits de mer, par où 
l’on pût entrer dans cette Ule, & dont elieeft 
fortifiée. Le Duc de Parme fit faire ce que 
le Roi demandoit, & en envoia les deflèins 
en Efpagne. Les raflons qu’avoit Philippe 

1 de fe plaindre, & de faire la guerre à la Rei­
ne d’Angleterre, paroiffoient aflèz plaufibles; 
il dfloit, que pour tant de bienfaits & même

Î>our la vie dont elle lui étoit redevable , 
’aiant fauvé de la prifon & de la mort lors 

qu’elle avoit été accufée d’une confpiration, 
il n’en avoit reçû que des injures perpétuel­
les. Qu’elle avoit folicité le Prince d’Oran­
ge à la révolté , & fecouru les Flamans de- 
ftituez de Confeils, d’argent & de foldats ; que 
les Indes avoient été pillées par ‘Orae , par 
Condit, & par les autres qu’elle avoit envoié: 
qu’elle s’étoit emparé de l’argent du Roi, & 
retenu les Vaifleaux en Angleterre : qu’elle 
avoit reconnu Antoine pour Roi de Portugal

9+ HISTOIRE DE

& armé contre les Efpagnols ; que le Duel ƒ 88. 
d’Alençon, attiré par elle en Angleterre fur 
l’efperance de fon mariage, avoit à fa prière 
pafte dans les Païs-bas pour fe faire declarer 
Duo de Brabant ; que dans un tems où la 
plûpart des Provinces avoient été remflès 
dans l’obéïflànce par la valeur du DuC dé 
Parme* & qu’on pouvoitefperer que les au­
tres les fuivroient, elle les avoit détournez 
de rentrer dans leur devoir par la protection 
qu’elle leur avoit promife ; que comme en 
une guerre déclarée elle avoit envoié de grands 
fecours, & donné des armes à des révoltez : 
qu’ainfi craignant que fà patience à fouflrir 
tant d’injures ne fut attribuée à l’impuiflance 
d’en marquer fon refTentimént » ou à une 
mole indolence , il étoit refolu de prendre 
vengeance des offences qu’il en avoit re- 
çûës , & de reprimer fon audace & fa pré­
somption. Il faut ajoûter , que fa propre 
ambition , fomentée par les félicitations & 
les offres de Sixte V. fervirent encore 
lus puiffàmment que toutes ces raflons à 
engager dans cette entreprife. Car le Pape 

lui écrivit de fà propre mam, contre la Coû- 
tume des Souverains Pontifes, & lui remon­
tra que le Titre de Roi Catholique, qui Télé­
voit audeflùs des autres Princes Chrétiens ,
& l’amitié qu’il avoit confèrvez pôur des peu­
ples , fur lefquels il avoit quelque tems ré­
gné , le dévoient porter à venger les outra-

f;es que fouffroient en ce Païs-là les Catho* 
iques & la veritable Religion; & qu’il s’of- 

froit de contribuer aux frais de cette guerre.
Il promit de pius au Comte d’Olivares, que 
fitôt qu’il auroit nouvelles que l’armée du 
Roi fon Maître auroit débarquée en Angle­
terre , il donneroit trois millions de livres 
pour foûtenir cette expedition. Ce Miniftre 
fit tous fes efforts pour lui perfuader d’en don­
ner au moins la moitié comptant, & le Duc 
de Parme envoia exprès le Comte de Cefis 
à Rome pour foliciter la même chofe ; mais 
Sixte fè tint ferme, & leur dit, qu’il ne de- 
bourferoitpasunfol, que les Efpagnols n’eufi- 
fent mis pié à terre dans Tille.

Ainfi le Roi d’Efpagne s’étant refolu à la Cmdstrê- 
guerre, en découvrit le deffèin premièrement paratifid* 
au Duc de Parme, le fit Chef de cetteexpe- 
dition , ce donna. Io Cftmrnandcmcnt de là guerre cm- 
Flote à Alvare Bajfan Marquis de Sainte treFAtgU- 
Croix. Il eut ordre de Philippe, d’équiper ttm' 
des VaifTeaux en Efpagne & en Portugal, . 
tandis que le Duc de Parme leveroit une ar­
mée dans les Païs-bas, afin de la faire paflèr 
en Angleterre pour le fecours de l’armée na­
vale. Le Duc de Parme s’emploia donc à 
chercher des troupes, & à faire conftruire 
des vaiffèaux. Il fit faire dans la riviere de 
Waten foixante-dix barques plattes, qui pou­
voient contenir chacun trente chevaux avec 
des ponts dedans pour l’embarquement &le

débarqué-

DUNKERQUE.

Digitized by boogie

94 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

15-88. que. C'est pourquoi fui le point de leur dé

parc ils inventèrent & se servirent d'un stra

tagème qui leur réussit en partie.

Ils chargèrent un Flibot dé poudre, de

gandron , de terebentine & d'autres matières

combustibles , avec quelques machines pro

pres à fracasser des vaisseaux ; & fous un pa

villon ami il entra dans les jettées fur les

huit heures du soir , à la faveur de la marée.

Ceux qui veilloient à la feureté du Port lui

aiant demandé d'où il étoit , il répondit de

Nieuport , & qu'il venoit chargé de beure ,

de fromage , & d'avoine. En effet il en avoit

dedans de toutes ces choses; mais feulement ce

qu'il en faloit pour cacher leur artifice. Sans

s'informer davantage , on le laissa librement

passer. Il fut fe placer dans l'endroitleplus

propre à la réussite de son entreprise. Après

avoir passé une partie de la nuit aux aprêts de

l'execution , à trois heures du matin Péqui-

page mit le feu dans le Flibot , & se sauva

dans fa Chaloupe. Celà fit le plus terrible

effet du monde. On vit dans un moment

les vaisseaux , qui étoient au tour de lui , tout

en feu. II y en eut fix qui furent entière

ment consumez , & plusieurs autres fort en

dommagez par le feu de leurs compagnons ,

Dom Francisco de la Mata fut la cause in

nocente de la perte de ces navires : comme

il étoit Provedidor Général de l'armée na

vale , il les avoit retenus pour servir à celle

que le Roi d'Espagne préparoit pour l'expe-

dition d'Angleterre , fur laquelle nous som

mes obligez de nous étendre , parce qu'elle

renferme plusieurs circonstances nécessaires

à nôtre sujet.

'Philippe II. avoit conçu le dessein de por

ter la guerre dans PAngleterre dès Tannée

quinze cens quatrevingt-trois. Il écrivit dans

ce tems-là au Duc de Parme de faire lever

secrètement & le plus exactement qu'il se

pourroit le plan des Ports , des Châteaux ,

des Rivières & des endroits de mer , par où

l'on pût entrer dans cette Isle , & dont elleest

fortifiée. Le Duc de Parme fit faire ce que

le Roi demandoit , & en envoia les desseins

en Espagne. Les raisons qu'avoit Philippe

de se plaindre , & de faire la guerre à la Rei

ne d'Angleterre , paroiísoient assez plausibles;

il difoit, que pour tant de bienfaits & même

pour la vie dont elle lui étoit redevable ,

î'aiant sauvé de la prison & de la mort lors

qu'elle avoit été accusée d'une conspiration ,

il n'en avoit reçû que des injures perpétuel

les. Qu'elle avoit solicité le Prince d'Oran

ge à la revolte , & secouru les Flamans de

stituez de Conseils, d'argent & de soldats ; que

les Indes avoient été pillées par Drac , par

Condit , & par les autres qu'elle avoit envoié:

qu'elle s'étoit emparé de l'argent du Roi , &

retenu les Vaisseaux en Angleterre : qu'elle

avoit reconnu Antoine pour Roi de Portugal

& armé contre les Espagnols; que le Duc 1 5*88-

d'Alençon , attiré par elle en Angleterre fur

Pefoerance de son mariage , avoit à fa prière

passé dans les Païs-bas pour se faire déclarer

Duc de Brabant ; que dans un tems où la

piûpart des Provinces avoiçnt été remises

dans l'obéïíîance par la valeur du Duc de

Parme , & qu'on pouvoit espérer que les au

tres les suivroient , elle les avoit détournez

de rentrer dans leur devoir par la protection

qu'elle leur avoit promise ; que comme en

une guerre déclarée elle avoit envoié de grands

secours , & donné des armes à des révoltez :

qu'ainsi craignant que fa patience à souffris

tant d'injures ne fut attribuée à l'impuissánce

d'en mârquer son ressentiment , ou à une

mole indolence , il étoit résolu de prendre

vengeance des ossences qu'il en avoit re-

çúës , & de reprimer son audace & fa pré

somption. Il faut ajoûter , que fa propre

ambition , fomentée par les solicitations &

les offres de Sixte V. servirent encore

plus puissamment que toutes ces raisons à

î'ençager dans cette entreprise. Car le Pape

lui écrivit de sa propre main , contre la Cou

tume des Souverains Pontifes , & lui remon

tra que le Titre de Roi Catholique , qui Télé-

voit audelîus des autres Princes Chrétiens ,

& l'amitié qu'il avoit conservez pòur des peu

ples , for lesquels il avoit quelque tems ré

gné , le dévoient porter à venger les outra

ges que souffroient en ce Païs-là les Catho

liques & la véritable Religion; & qu'il s'of-

froit de contribuer aux frais de cette guerre.

Il promit de plus au Comte d'Olivares , que

sitôt qu'il auroit nouvelles que l'armée du

Roi son Maître auroit débarquée en Angle

terre , il donneroit trois millions de livres

pour soutenir cette expédition. Ce Ministre

fit tous ses efforts pour lui persuader d'en don

ner au moins la moitié comptant, & le Duc

de Parme envoia exprès le Comte de Cesis

à Rome pour soliciter la même chose ; mais

Sixte se tint ferme , & leur dit , qu'il ne de-

bourscroitpasunsol , que les Espagnols n'eus-

sent mis pié à terre dans Plfle.

Ainsi le Roi d'Espagne s'étant résolu à la Grandspré-

guerre , en découvrit le dessein prémierement pmratifs du

au Duc de Parme, le fit Chef de cette expe- Roid'Jípa,'

dition , & donna le Commandement de la guerre con.

Flotc à Alvare Bajf'an Marquis de Sainte trePAnglt-

Croix. II eut ordre de Philippe , d'équiper terrc'

des Vaisseaux en Espagne & en Portugal,

tandis que le Duc de Parme leveroit une ar

mée dans les Païs-bas, afin de la faire passer

en Angleterre pour le secours de l'armée na

vale. Le Duc de Parme s'emploia donc à

chercher des troupes, & à faire construire

des vaisseaux. Il fit faire dans la rivière de

Waten soixante-dix barques plattes , quipou-

voient contenir chacun trente chevaux avec

des ponts dedans pour l'embarquement & le

débarque*
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I ƒ88. debarquement des chevaux. On aflèmbla à 
Nieuport deux cens barques femblables à 
celles de Waten pour la forme , mais pas 
tout-à-fait fi grandes ; & à Dunkerque on 
arma trente vaifleaux tels qu’on les pût trou­
ver. Pendant que l’on travailloit à la con- 
ftruélion de tous ces differens bâtimens , le 
Duc de Parme envoya aux Villes d’Embden 
& d’Ambourg , pour y lever des Matelots. 
Il en arriva de cette derniere Ville à Dun­
kerque cinq Vaifleaux chargez , & autant 
de plufieurs autres endroits.

On avoit provifion à Gravelines de vingt 
mille tonneaux vuides qu’on pouvoit dans un 
moment coüer & lier cnfcmble pour fervir 

. de foûtien aux ponts qu’on devoit jetter dei­
lus. A Nieuport on avoit amafle un nombre 
prodigieux de Fafcines & d’autres matériaux 
pour faire des Forts & des retranchemens. 
Il y avoit plufieurs Bateaux, dans leiquels on 
avoit fait deux fours pour cuire du Pain : & 
un aflemblage incroyable de brides, de Tel­
les , de harnois & de chevaux pour tirer 
l’Artillerie, fe voyoit à Dunkerque, à Nieu­
port & à Gravelines.

L’Armée de Flandre ‘ qui devoit fervir lur 
la Flote & à l’expedition de terre, étoit af- 
fèmblée dans les Places frontières de la Mer. 
Il y avoit entre Dunkerque & Nieuport 
trente compagnies d’italiens fous le Maître 
de Camp Camille , dix compagnies de Wal­
lons , huit compagnies d’Ecoflois, & autant 
de Bourguignons , faifant le nombre de cin­
quante compagnies â cent hommes par com­
pagnie. J1 le trouvoit prez de Dixmude qua- 
trevingt compagnies de Flamans , foixante 
d’Elpagnols , foixante d’Alemans, & lept 
d’Anglois, fous la conduite de Guillaume 
Stanley. Il y avoit quatre mille chevaux 
logez dans les Faubourgs de Courtray, & 
neuf cens à Waten , outre la Cornette du 
Marquis du Guaft, Général de la Cavalerie. 
Plufieurs Princes, grands Seigneurs & Gen­
tilshommes étoient venus de divers endroits 
pour fe trouver à cette conquête. On voioit 
entr’autres le Duc de Paftrane , le Marquis 
de Burgon, Dom Vefyafien Gonfago, Dom 

• Jean de Medicis, Dom Amedé de Savoye, 
le Comte de Weftmerland , & le Lord <rPa- 
get, tous deux réfugiez d’Angleterre, & en­
core beaucoup d’autres qu’il feroit fuperflu 

Fleti far- de nommer.
mïdàbk de Le vingtneuf de May quinze cens quatre- 
^MtrfpAn- vingt-huit l'Armée navale d’Efpagne partit de 
‘gkterre. * Lisbonne fous le commandement d'Alfonfe 

Terez de Gufinan Duc de Medina Sidonia, 
qui avoit été fùbftituéenlaplace du Marquis 
de Sainte Croix , qui étoit mort pendant 
qu’on faifoit les préparatifs de la Flote. Il 
ne s’en étoit point vû depuis plufieurs fiécles 
de fi riche, de fi nombreufe oc de fi puiflàn- 
te. On difoit que PElpague n’avoit jamais

. ......rien fait deplus grand, ni de pius laborieux, 1588.
& que l’Océan n’avoit jamais rien vû deplus 
fuperbe : c’eft ce qui la fit lùrnommer l’in­
vincible. Elle étoit compofée de cent cin­
quante navires , fans compter un nombre ■ 
prodigieux de moindre petits vaifleaux. Il 
y avoit deux mille fix cens canons , avec 
une abondance de tçutes fortes de provifions 
& de vivres, & la milice étoit de vingt-trois 
mille hommes.

Quoi que les Efpagnols euflent apporté tout 
le foin poflîble à cacher leurdeflèin, la Reine 
d’Angleterre s’étoit bien doutée que la baie • 
s’addrefloit à elle;& les avis qu’elle en reçût du 
Roi de France, hâtèrent les préparatifs qu’elle 
faifoit pour une défence vigoureufè. Elle en­
gagea jufqu’à fes pierreries pour l’armement 
de fa Flote, qui étoit d’environ cent vaifïèaux* 
mais fort inferieurs en grandeur à ceux d’Ef­
pagne. Elle en donna le commandement à 
Charles Houvard Amiral d’Angleterre, & au 
fameux François Urae. Elle envoia Henri 
Seimer avec quarante vaifleaux, pour fè join­
dre à ceux d’Holande , afin de fermer les 
Ports de Gravelines, de Dunkerque & de 
Nieuport, & d’empêcher par ce moien la jon- 
étion du Duc de Parme avec le Duc de Me­
dina Sidonia.

La Flote d’Efpagne étant donc partie de 
Lisbonne, entra dans la Manche, où elle 
rencontra celle d’Angleterre. Elles fe ca- 
nonnerent deux ou trois fois, mais il n’y eut 
pointée combat général, foit que le Duc 
de Medina , qui n’étoit pas un grand hom­
me de mer , fè défiât d’un mauvais fùccés, 
ou que n’en aiant pas l’ordre, il n’eut voulu 
en venir aux mams qu’avec afleurance debâ- 
tre les ennemis. Quoi que c’en foit, les 
deux Armées fe fèparerentfans combâtre, & 
celle d’Efpagne vint mouiller à la vûë de Ca­
lais au commencement du mois d’Aouft. •

Le Duc de Medina envoia auffi-tôt à ter­
re Alexandre George Mauriques Commiflài- 
re General de l’Armée navale , pour avertir 
le Duc de Parme de fon arrivée, & le prier 
de joindre les Troupes de Flandre avec les 
fiennes. *

Ce Prince étoit allé de Bruges à Nieuport, 
où il avoit commandé, que l’on mena à Dun­
kerque par les canaux les bâtimens que l’on 
avoit fait faire en divers endroits. Pour ceux 
que l’on avoit confirait à Anvers, ilnefvou- 
lut pas qu’on les fit entrer dans la mer, par­
ce qu’il apprehendoit le Port de Fleffingue, 
devant lequel il falloit neceflairement paflèr.
Et que de pius JuJlin de Najfau Amiral de 
la mer deZelande étoit entré depuis peu dans 
l’Efcaut avec une Armée navale. Il prit donc 
la refolution de leur ouvrir un chemin parle 
dedans des Païs-bas, de font que comme il 
avoit quantité de pionniers qu’il menoitavec 
lui en Angleterre , & qu’il Içs preflbit lui-

même '
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1 5"88. débarquement des chevaux. On assembla à

Nieuport deux cens barques semblables à

celles de Watcn pour la forme , mais pas

tout-à-fait si grandes ; & à Dunkerque on

arma trente vaisseaux tels qu'on les put trou

ver. Pendant que l'on travailloit à la con

struction de tous ces diffèrens bâtimens , le

Duc de Parme envoya aux Villes d'Embden

& d'Ambourg , pour y lever des Matelots.

II en arriva de cette derniere Ville à Dun

kerque cinq Vaisseaux chargez , & autant

de plusieurs autres endroits.

On avoit provision à Gravelines de vingt

mille tonneaux vuides qu'on pouvoit dans un

moment coiier & lier ensemble pour servir

de soutien aux ponts qu'on devoit jetter des

sus. A Nieuport on avoit amassé un nombre

prodigieux de Fascines & d'autres matériaux

pour faire des Forts & des retranchemens.

Il y avoit plusieurs Bateaux, dans leiquels on

avoit fait deux fours pour cuire du Pain : &

un assemblage incroyable de brides , de sel

les , de harnois & de chevaux pour tirer

l'Artillerie , le voyoit à Dunkerque , à Nieu

port & à Gravelines.

L'Armée de Flandre * qui devoit servir sur

la Flore & à l'expedition de terre , étoit as

semblée dans les Places frontières de la Mer.

II y avoit entre Dunkerque & Nieuport

trente compagnies d'Italiens fous le Maître

de Camp Camille , dix compagnies de Wal

lons , huit compagnies d'Ecosiois , & autant

de Bourguignons , faisant le nombre de cin

quante compagnies â cent hommes par com

pagnie. II se trouvoit prez de Dixmude qua-

trevingt compagnies de Flamans , soixante

d'Espagnols , soixante d'Alemans , & sept

d'Anglois , fous la conduite de Guillaume

Stanley. II y avoit quatre mille chevaux

logez dans les Faubourgs de Courtray , &

neuf cens à Waten , outre la Cornette du

Marquis du Guast , Général de la Cavalerie.

Plusieurs Princes , grands Seigneurs & Gen

tilshommes étoient venus de divers endroits

pour se trouver à cette conquête. On voioit

entr'autres le Duc de Pastrane , le Marquis

de Burgon , Dom Vesj>asien Gonsago , Dom

Jean de Medicis , Dom Amedé de Savoye ,

le Comte de Westmerland & le Lord Ta-

get , tous deux réfugiez d'Angleterre , & en

core beaucoup d'autres qu'il feroit superflu

Ecu for. dénommer.

mìdahie de Le vingtneuf de May quinze cens quatre-

VJmtrerAH vmEc"nuit l'Armée navale d'Espagne partit de

'tfturre. ' Lisbonne fous le commandement d'Alfon/è

Perez de Gufinan Duc de Medina Sidonia ,

qui avoit été substitué en la place du Marquis

de Sainte Croix , qui étoit mort pendant

qu'on faisoit les préparatifs de la Flote. Il

ne s'en étoit point vû depuis plusieurs siécles

de si riche, de si nombreuse oC de si puissan

te. On disoit que PEspagne n'avoit jamais

rien fait déplus grand, ni de pìus laborieux, 1588.

& que l'Ocean n'avoitjamais rien vû déplus

superbe : c'est ce qui la fit surnommer í'in-

vincible. Elle étoit composée de cent cin

quante navires , fans compter un nombre

prodigieux de moindre petits vaisseaux. Il

y avoit deux mille six cens canons , âvec

une abondance de toutes sortes de provisions

& de vivres , & la milice étoit de vingt-trois

mille hommes.

Quoi que les Espagnols eussent apporté tout

le foin possible à cacher leur dessein, la Reine

d'Angleterre s'étoit bien doutée que la balc •

s'addressoit à elle;& les avis qu'elle en reçût du

Roi de France , hâtèrent les préparatifs qu'elle

faiíoit pour une défence vigoureuse. Elle en

gagea jusqu'à les pierreries pour l'armement

de fa Flote , qui étoit d'environ cent vaisseaux;

mais fort inférieurs en grandeur à ceux d'Es

pagne. Elle en donna le commandement à

Charles Houvard Amiral d'Angleterre, & au

fameux François Drac. Elle envoia Henri

Seimer avec quarante vaisseaux , pour sejoin

dre à ceux d'Holande , afin de fermer les

Ports de Gravelines , de Dunkerque & de

Nieuport , & d'empêcher par ce moien lajon

ction du Duc de Parme avec le Duc de Me

dina Sidonia.

La Flote d'Espagne étant donc partie de

Lisbonne , entra dans la Manche , où elle

rencontra celle d'Angleterre. Elles se ca-

nonnerent deux ou trois fois , mais il n'y eut

pointée combat général , soit que le Duc

de Medina , qui n'étoit pas un grand hom

me de mer , fè defiat d'un mauvais soccés ,

ou que n'en aiant pas Tordre , il n'eut voulu

en venir aux mains qu'avec asseurance de bâ-

tre les ennemis. Quoi que c'en soit , les

deux Armées se séparèrent sans combâtre , &

celle d'Espagne vintmottiller à la vûë de Ca

lais au commencement du mois d'Aoust.

Le Duc de Medina envoia aussi-tôt à ter

re Alexandre George Mauriques Commissai

re General de l'Armée navale , pour avertir

le Duc de Parme de son arrivée , & le prier

de joindre les Troupes de Flandre avec les

siennes.

Ce Prince étoit allé de Bruges à Nieuport,

où il avoit commandé , que l'on mena à Dun

kerque par les canaux les bâtimens que l'on

avoit fait faire en divers endroits. Pour ceux

que l'on avoit construit à Anvers , il nefvou-

lut pas qu'on les fit entrer dans la mer , par

ce qu'il apprehendoit le Port de Flessingue ,

devant lequel il falloit nécessairement passer.

Et que de plus Jufìin de Najsau Amiral de

la mer deZclande étoit entré depuispeudans

PEfcaut avec une Armée navale. Il prit donc

la resolution de leur ouvrir un chemin parle

dedans des Païs-bas , de forte que comme il

avoit quantité de pionniers qu'il menoit avec

lui en Angleterre , & qu'il Içs pressoit lui-

même



i*88. même nuit 8c jour , il avoit fait faire par 
un grand travail, & par une diligence mer- 
veifleufe, un Canal capable de porter des vaif- 
foaux à voiles & à rames depuis celui de l’E- 
clufo jufqu’à Nieuport. Enfin tous les bati- 
mens étant arrivez à ce Port & à celui de 
Dunkerque , l’Armée qu’on avoit deftinée 
pour l’Angleterre fe prépara à partir. Mais 
elle le trouva beaucoup diminuée parlapefte 
qui s’y étoit mife, & par la defortion de plu­
fieurs. Neanmoins elle fe trouva encore 
compolee de quatre mille Efpagnols , neuf 
mille Alemans , huit mille Walons , trois 
mille Italiens, mille Bourguignons, & autant 
d’Anglois , d’Ecoflois & d’Irlandois. On 
fit embarquer à Nieuport quatorze mille 
hommes : après quoi le Duc de Parme s’en 
vint à Dunkerque. Il mettait déjà en ordre 
le refte de l’Armée : le vaifleau fur lequel il 
devoit palier étoit tout prêt, & fon équipa­
ge embarqué, lors qu’il apritle malheur ino­
piné de l’Armée navale d’Efpagne, prémiere- 
ment par l’arrivée d'Antoine de Leve Prince 
d’Afcoli, & enfuite par plufieurs autres.

Le Duc de Medina avoit refolu de faire 
approcher fon Armée des rivages de Flandre, 
de telle forte, que s’étant mis entre les vaifi 
féaux ennemis & la côte de Flandre, il pût 
couvrir à la gauche les Troupes du Duc de 
Parme , qui dévoient partir à la droite de 
Dunkerque & de Nieuport , pour aller vers 
l’embouchure de la Tamife. Il attendoit donc 
à l’ancre que le Prince de Parme lui manda 
fi fès Troupes étoient prêtes pour le paflâge, 
afin de s’approcher de Dunkerque aufîi prés 
que les ennemis le pourraient permettre , 
lors qu’un incident rompit non feulement 
cette refolution, mais fut encore le commcn- 

toute&fptr- cement de la perte de l’Armée navale. Hou- 
fie par les vard & ‘Orae qui étoient aufîi à l’ancre en-
'umUtsltt trC & Calaisdetâcherenthuit
tmp tes. ijyfljofg qUj aparemment n’étoient gueres en

régné dans ce tems là ; car quand les Efpa­
gnols aperçurent ces vaifTeaux embrafoz, qui 
s’étoient aprochez d’eux à la faveur de la 
nuit, ils demeurèrent épouvantez de ce fpe- 
«ftacle qu’ils n’attendoient pas. Le Duc de 
Medina fut lui-même faifi defraieur, & com­
manda à l’Armée d’apareiller , prétextant fa 
peur fous la raifon qu’il aimoit mieux com­
batte en pleine mer contre l’ennemi , que 
d’expofer fon Armée au peril dont ces vaif- 
(eaux enflammez le menaçoient. A peine 
avoit on mis à la voile, qu’une tempête fu- 
rieufo fiirvint, qui diffipa entièrement l’Ar­
mée : la violence des vagues fobmergeaplu- 
fieurs navires, d’autres après y avoir renflé, 
furent fo brifer fur les côtes de France & 
d’Angleterre, & le trifle refte d’une fi belle 
Flote fut conduit heureufement en Efpagne par 
l’habilité de Michel Jacobs Dunkerquois ÔC 
très-excellent Pilote.

06 HISTOIRE DE

On ne peut aflez admirer le flegme que ï^88. 
témoigna ‘Philippe II. à la nouvelle de la Sa"g froid 
ruine d une Armee qui lui avoit coûtée tant Philippe il 
de foins & de fi effroiables dépenfes. Il é- oprit cette 
crivoit quelques lettres quand le courier entra 
dans fa chambre pour lui apprendre ce trifle 
fuccés. Il répondit froidement qu’il remer- 
cioit Dieu de lui avoir donné aflez de force 
& de pouvoir pour remettre en mer une aufîi 
puiftànte Armée , enfuite il reprit la plume 
& fo remit à écrire avec la même tranquilité 
qu’auparavant. Quoi qu’il en foit, cette perte, 
que les hiftoriens augmentent & diminuent 
à leur fantaifie, fut très-grande. Il eft certain 
qu’elle fut du moins de dix mille hommes,
& de foixante vaifleaux. Aufîi toute TET 
pagne le témoigna fi bien, qu’il lui folutune 
Ordonnance du Roi pour lui faire quitter ce 
grand deüil qu’elle porta publiquement.

Ainfi tous les grands préparatifs & les pei­
nés du Duc de Parme devinrent inutiles, & 
il eut pour forerait de chagrin le malheur . 
d’être accufé de la perte de l’Armée navale, 
for ce cjue, lorsque le Duc de Medina avoit 
mobille prez de Calais , les Troupes & les 
Vaifleaux du Duc de Parme ne s’étoient pas 
trouvez prêtes pour les joindre ; qu’il avoit 
été obligé de l’attendre à l’ancre, & que pen­
dant cet intervalle la Flote Angloife & la 
tempête étoient fiirvenuës, ce qui avoit cau- 
fé la perte de la Flote d’Efpagne.

La rétraite & la ruine de rArmée navale 
des Efpagnols donna lieu aux Etats , voiant 
qu’ils n’en dévoient pius rien craindre, d’en- 

I voier des Députez en Angleterre, pour feli- #
I citer la Reine for cette défaite, & pour fer- 
I rer de pius en pius les noeuds d’une parfaite 
I intelligence. Pendant qu’ils étoient en An­
I gleterre , les Coleges des Amirautez d’Ho- 
I lande & de Zelande foivant les avis des E­

tats armèrent vingt Vaifleaux, parmi lefquels r . 
il y avoit douze Pinafles. lis etoient tous ncmemt de 
depuis foixante jufqu’à cent tonneaux : & port & 
comme on les avoit deftinez pour convoier d'outre.
& défendre les Navires Marchands , on les 
fit conftruire de maniéré qu’ils pouvoient al- 
1er à la voile & à la rame. Ce nouvel arme­
ment des Holandois ne fot fait que pour ga­
rantir leurs Vaifleaux Marchands des infoltes 

\* continuelles que leur faifoient les Câpres Dun- 
kerquois. Le Duc de Parme après la retrai­
te de la Flote d’Efpagne , avoit fait publier *
à Dunkerque non feulement une permiffion, 
mais encore un ordre exprès d’armer tout 
autant de navires qu’il fo pourroit, pour foire 
la courfe fur les rebelles, afin que l’interru­
ption de leur commerce , qui faifoit toute 
leur fubfiftance, fervit à les foire rentrer dans 
le dévoir. Les Dunkerquois obéïrent avec 
joie à ce commandement. lis mirent en mer 
aflez de vaifleaux pour ne pas craindre ceux 
desConféderez. lis leur epleverent plufieurs

Navires
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I5"88. mcine nuit & jour , il avoit fait faire par

un grand travail , & par une diligence mer

veilleuse , un Canal capable déporter des vais

seaux à voiles & à rames depuis celui del'E-

cluíè jusqu'à Nieuport. Enfin tous les bati-

mens étant arrivez à ce Port & à celui de

Dunkerque , l'Armée qu'on avoit destinée

pour l'Angleterre se prépara à partir. Mais

elle se trouva beaucoup diminuée par la peste

qui s'y étoit mise,& par la désertion de plu

sieurs. Néanmoins elle se trouva encore

composée de quatre mille Espagnols , neuf

mille Alemans , huit mille Walons , trois

mille Italiens , mille Bourguignons , & autant

d'Anglois , d'Ecossois & dìrlandois. On

fit embarquer à Nieuport quatorze mille

hommes : après quoi le Duc de Parme s'en

vint à Dunkerque. Il mettoit déja en ordre

le reste de l'Armée : le vaisseau fur lequel il

devoit passer étoit tout prêt , & son équipa

ge embarqué , lors qu'il aprit le malheur ino

piné de l'Armée navale d'Elpagne , prémiere-

ment par l'arrivée $Antoine de Levé Prince

d'Ascoli , & ensuite par plusieurs autres.

Le Duc de Medina avoit résolu de faire

approcher son Armée des rivages de Flandre,

de telle sorte , que s'étant mis entre les vais

seaux ennemis & la côte de Flandre , il pût

couvrir à la gauche les Troupes du Duc de

Parme , qui dévoient partir à la droite de

Dunkerque & de Nieuport , pour aller vers

l'embouchure de la Tamise. II attendoit donc

à l'ancre que le Prince de Parme lui manda

si ses Troupes étoient prêtes pour le passage,

afin de s'approcher de Dunkerque aussi prés

que les ennemis le pourroient permettre ,

lors qu'un incident rompit non seulement

cette resolution , mais fut encore le commen-

touuAsptr- cement de la perte de l'Armée navale. Hou-

sie par ìet "vard & Drac qui étoient aussi à l'ancre en-

venu &let tre l'isle de Wight & Calais détachèrent huit

tempêtes. . * i ' . , r .

' brûlots qui aparemment n étoient gueres en

règne dans ce tems là ; car quand les Espa

gnols aperçurent ces vaisseaux embrasez , qui

s'étoient aprochez d'eux à la faveur de la

nuit , ils demeurèrent épouvantez de ce spe

ctacle qu'ils n'attendoient pas. Le Duc de

Medina fut lui-même saisi defraieur, & com

manda à l'Armée d'apareiller , prétextant fa

peur sous la raison qu'il aimoit mieux com

batte en pleine mer contre l'ennemi , que

d'exposer son Armée au péril dont ces vais

seaux enflammez le menaçoient. A peine

avoit on mis à la voile , qu'une tempête fu

rieuse survint , qui dissipa entièrement l'Ar

mée : la violence des vagues fubmergeaplu-

fieurs navires , d'autres après y avoir reíisté,

furent se briser sur les côtes de France &

d'Angleterre , & le triste reste d'une si belle

Flote fut conduit heureusement en Espagne par

1'habilité de Michel Jacobs Duakerquois &

très-excellent Pilote.

On ne peut assez admirer le flegme que

témoigna Thilippe II. à la nouvelle de la SmgfnU

i, .■*■■*, . i . ;• i tvec lequel

ruine d une Armée qui lui avoit coutee tant Philippe u.

de soins & de si essroiables dépenses. II é- aprit cette

crivoit quelques lettres quand le courier entra ?erte'

dans fa chambre pour lui apprendre ce triste

succès. II répondit froidement qu'il remer-

cioit Dieu de lui avoir donné aílez de force

& de pouvoir pour remettre en mer une aussi

puissante Armée , ensuite il reprit la plume

& se remit à écrire avec la même tranquilité

qu'auparavant. Quoi qu'il en soit, cette perte,

que les historiens augmentent & diminuent

à leur fantaisie , futtrès-grande. II est certain

qu'elle fut du moins de dix mille hommes ,

& de soixante vaisseaux. Aussi toute l'Es-

pagne le témoigna si bien , qu'il lui salut une

Ordonnance du Roi pour lui faire quitter ce

grand deilil qu'elle porta publiquement.

Ainsi tous les grands préparatifs & les pei

nes du Duc de Parme devinrent inutiles , &

il eut pour surcroît de chagrin le malheur

d'être accusé de la perte de l'Armée navale ,

sor ce que, lorsque le Duc de Medina avoit

mouille prez de Calais , les Troupes & les

Vaisseaux du Duc de Parme ne s'étoient pas

trouvez prêtes pour les joindre ; qu'il avoit

été obligé de l'attendre à l'ancre , & que pen

dant cet intervalle la Flote Angloise & la

tempête étoient siirvenuës , ce qui avoit cau

sé la perte de la Flote d'Espagne.

La rétraite & la ruine de l'Armée navale

des Espagnols donna lieu aux Etats , voiant

qu'ils n'en dévoient plus rien craindre , d'en-

voier des Députez en Angleterre , pour féli

citer la Reine fur cette défaite , & pour ser

rer de plus en plus les nœuds d'une parfaite

intelligence. Pendant qu'ils étoient en An-

f;leterre , les Coleges des Amirautez d'Ho-

ande & de Zelande suivant les avis des E-

tats armèrent vingt Vaisseaux , parmi lesquels G

il y avoit douze Pinasses. Ils étoient tous

depuis soixante jusqu'à cent tonneaux : & port &

comme on les avoit destinez pour convoier <r<ttttre'

& défendre les Navires Marchands , on les

fit construire de manière qu'ils pouvoient al

ler à la voile & à la rame. Ce nouvel arme

ment des Holandois ne fut fait que pour ga

rantir leurs Vaisseaux Marchands des insoltcs

continuelles que leur faisoient les Câpres Dun-

kerquois. Le Duc de Parme après la retrai

te de la Flote d'Espagne , avoit fait publier

à Dunkerque non feulement une permission,

mais encore un ordre exprès d'armer tout

autant de navires qu'il se pourroit , pour faire

la course sor les rebelles , afin que l'interru-

ption de leur commerce , qui faisoit toute

leur subsistance , servit à les faire rentrer dans

le dévoir. Les Dunkerquois obéirent avec

joie à ce commandement. Ils mirent en mer

assez de vaisseaux pour ne pas craindre ceux

desConféderez. Ils leur enlevèrent plusieurs

Navires
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1588. Navires Marchands dânsle Canal dela Maü- 
che, & beaucoup de leurs Pêcheurs.

Le bruit du gain que faifoient les Dunker­
quois à la courfe s’etant répandu dans tou­
tes les Provinces des Païs-bas , attira dahs 
leur Ville un grand nombre de Matelots Ho- 
landois & Zelandois. L’efpoir du profit fut 
pius puiffant fur eux que les peines rigoureu- 
fes qu’on avoit publiées dans ces deux Pro­
vinces contre ceux qui en defertoient, pour 
aller fervir dans les Ports de la Domination 
d’Efpagne.

Ces prifes frequentes des Dunkerquois ob­
ligèrent les Etats à faire de nouveaux efforts 
pour s’y oppofer : & quoi que celà fut fort à 
Charge aux Conféderez, ils ne laifferent pas 
d’équiper jufqu’à cent bâtimens tant grands 
que petits , avec lefquels ils fe propoferent 
de fermer fi exactement le Port de Dunker­
que , qu’il feroit impoffible d’y faire entrer ou 
fortir aucun navire fans qu’ils en euflent cou- 
noiffance. Mais leur» foins furent prefque 
inutils ; car les Dunkerquois fe voiant ainfi 
bloquez, firent faire des vaifleaux fi legers, 
qu’ils pafloient facilement à la faveur de la 
marée ou de la nuit', pour s’en aller dansles 
Mers du Nord y faire des prifes d’importan­
ce , malgré la petiteffe de leurs Navires. lis 
eurent la hardieffe d’attaquer au commence­
ment d’O&obre un gros Vaiflëau de Guer­
re Holandois, que commàndoit Jaques An- 
tbonifin de Harlem Vice-Amiral de Holande, 
mais qui n’étoit pas alors fur fon navire. lis 
le rencontrèrent entre Calais & Dunkerque. 
Après une vigoureufe défence, le Capitaine 
Holandois, qui montoitce bâtiment enl’ab- 
fence d'Anthonifen, voiant qu’il falloit ceder 
à la force ; que la moitié de fon équipage 
étoit hors de combat, 8c que les Corlaires 
l’avoient abordé & jette plufieurs hommes 
dans fon bord, le defefpoir lui infpira unepen- 
fée la pius terrible du monde. U fe refolutà 
la mort ; mais il voulut enfevelir dans fa perte 
une partie de fes ennemis. Quand ilvitfpn 
navire entouré de ceux de Dunkerque , & 
qu’il étoit rempli de leurs gens , il décendit 
avec une mèche alumée dans la Sainte-Bar­
be, & aiant mis le feu au poudre, il fitfau- 
ter avec lui tous ceux qui étoient fur fon bord, 
& coula à fond ou endommagea beaucoup 
les navires avec lefquels il étoit acroché.

La prife de beaucoup de Pêcheurs par les 
Dunkerquois, fit rentrer les autres dans leurs 
Ports, fans avoir fait leur pêche. Celà caufa 
une fi grande incommodité aux Holandois, 
que le même peuple fe mutina dans quelques 
Villes de Holande. PourPappaiferon fit pen­
dre à la Haye quelques Matelots Dunker­
quois qui s’y trouvoient prifonniers, & on 
redoubla le nombre des Vaifleaux qui fer- 
moient le Port de leur Ville.

Malgré le tumulte & l’embaras de laguer*
Torn. /.

Elii; 99

fe oh hé laiffoit pis cependant de trâVàillef i£88. 
à Dunkerqbe aux réparations & à l’ehibellif- 
feinent de là Ville; On éleva dailsleChoeut 
de la grande Eglife uh Maître-Autel, qui n’eft 
confirait que de marbre, & enrichi de flàtuës 
qüe les Connoiffeurs trouvent d’un très-boti 
goûts ; qui coûta vingt-cinq mille florins, 
outre cent*foixante-dixfept florins qui fo­
rent donnez à Everaerf Ackerlant pour 
l’avoir doré. Mathieu Vanderhaghen un des 
pius habiles fCulpteurs dé fon tems fit cet 
Autel, & le mit dans fa perfection le vingt 
d’Odobre , enfuite de quoi il fot confàcré 
par l’Evêque d’Ipre.

Le Roi d’Efpagne donna dans .ee même 
tems au Magiftrat de Dunkerque un OCtroi 
ou permiffionde lever quelques droits furies 
marchandées qui entreroient & fortiroient t 
du Port de Dunkerque, afin de fubvenir aux 
frais neceflaires pour les réparations du Ha­
vre, & des Jettées& Fortifications de la Ville 
qui avoient été fort endommagées.

Les VaifTeaux Holandois étoient toûjours 
à la Rade de Dunkerque pout empêcher 
l’entrée du Port aux autres Navires. Quel­
ques-uns du Roi d’Efpagne chargez de Trou­
pes aiant voulu effaier de paffer , neuf de là 
Flote Holandoife fe détachèrent pour leur 
donner la chafle. lis les pourfuivirent fi vi­
vement, que pour ne pas tomber entre leurs 
mains , les VaifTeaux Efpagnols aimèrent 
mieux s’échotler fur la côte de cette Ville.
Tout le monde fe fauva. Dom Pedro de fo 
Carrera Commiffaire de guerre dans les Vil­
les maritimes dé Flandre prit beaucoup de 
foin à faire affifter ceux qui en avoient le 
pius de befoin. ‘Pedro del Hara Commifîai- 
red’Artilerie leur fournit des armes, & Gaf- 
far de Belver Auditeur des Garnifons les 
contint dans le dévoir , aiant droit de faire 
obferver la difeipline militaire.

Plufieurs particuliers de Dunkerque voiant 
que la Flote Holandoife fe tenoit toûjours à 
la rade, équipèrent fept Navires pour les join­
dre à l’efcadre du Roi d’Efpagne, compofée 1^90. 
de treize vaifleaux qui dévoient fortir du Port, 
pour obliger les Holandois à lever l’ancre, ou 
à ce défaut pour aller croifer dans la Manche 
& dans la Mer du Nord. Cette efeadre étoit 
commandée par M. ‘De JVacken Vice-Ami- 
rai, Jean de Guerrera étoit Provedidor & 
Commiffaire Général, & voici les noms dea 
principaux Capitaines : Gille Cornells Wit- 
tebolle , Guillaume Pieters Hoffacq , A­
drien Dierixfen , Jean W'tlshuzen , Eloi 
Colaert, Pierre Mathyffen , Michel van 
Zoendaele & autres. Jean de Cocq étoit 
alors Receveur général des droits de l’Ami­
rauté, & Jean van Nietimunjler fetrouvoit 
Bailli de la Ville ; mais il mourut le x8. de 
Novembre de cette année.

Ces vingt Navires ne fortirent pas cepen- 
N dant
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15-88. Navires Marchands dans le Canal de la Man

che, & beaucoup de leurs Pêcheurs.

Le bruir du gain que faisoient les Dunker-

quois à la course s'étant répandu dans tou

tes les Provinces des Païs-bas , attira dans

leur Ville un grand nombre de Matelots Ho

landois & Zelandois. L'espoir du profit rat

plus puissant fur eux que les peines rigoureu

ses qu'on avoit publiées dans ces deux Pro

vinces contre ceux qui en defertoient , pour

aller servir dans les Ports de la Domination

d'Eípagne.

Ces prises fréquentes des Dunkerquois ob

ligèrent les Etats à faire de nouveaux efforts

pour s'y opposer : & quoi que celà fut fort à

Charge aux Confédcrez , ils ne laissèrent pas

d'équiper jusqu'à cent bâtimens tant grands

que petits , avec lesquels ils se proposèrent

de fermer si exactement le Port de Dunker

que , qu'il seroit impossible d'y faire entrer ou

sortir aucun navire sans qu'ils en eussent cou-

noiíîance. Mais leur» foins furent presque

inutils ; car les Dunkerquois se voiant ainsi

bloquez , firent faire des vaisseaux si legers ,

qu'ils passoient facilement à la faveur de la

marée ou de la nuit , pour s'en aller dans les

Mers du Nord y faire des prises d'importan-

ce , malgré la petitesse de leurs Navires. Us

eurent la hardiesse d'attaquer au commence

ment d'Octobre un gros Vaisseau de Guer

re Holandois , que commándoit Jaques An-

thonijin de Harlem Vice-Amiral de Holande,

mais qui n'étoit pas alors fur son navire. Ils

le rencontrèrent entre Calais & Dunkerque.

Après une vigoureuse défence , le Capitaine

Holandois, qui montoitee bâtiment enl'ab-

scnee ÛAnthonifen , voiant qu'il falloit céder

à la force ; que la moitie de son équipage

étoit hors de combat , 8c que les Corsaires

l'avoient abordé & jetté plusieurs hommes

dans sonbord ,1e desespoir lui inspira une pen

sée la plus terrible du monde. Il se résolut à

la mort; mais il voulut ensevelir dans sa perte

une partie de ses ennemis. Quand il vit son

navire entouré de ceux de Dunkerque , &

qu'il étoit rempli de leurs gens , il décendit

avec une mèche alumée dans la Sainte-Bar

be , & aiant mis le feu au poudre , il fit sau

ter avec lui tous ceux qui étoient fur son bord,

& coula à fond ou endommagea beaucoup

les navires avec lesquels il étoit acroché.

La prise de beaucoup de Pêcheurs par les

Dunkerquois , fit rentrer les autres dans leurs

Ports , fans avoir fait leur pêche. Celà causa

une si grande incommodité aux Holandois,

que le même peuple se mutina dans quelques

Villes de Holande. Pourl'appaiscron fit pen

dre à la Haye quelques Matelots Dunker

quois qui s'y trouvoient prisonniers , & on

redoubla le nombre des Vaisseaux qui fer-

moient le Port de leur Ville.

Malgré le tumulte& l'enibaras de la guer

re». I.

fe oh hé laissoit pas cependant <ìe rràváiller i?88>

à Dunkerque aux réparations & à l'erribellis-

sement de la Ville; On éleva dails le Chceut

dd la grande Eglise un Maître-Autel , qui n'est

construit que de marbre , & enrichi de statues

que les connoisseurs trouvent d'un très-bott

goûts ; qui couta vingt-Cinq mille florins,

outre cent soixante-dixsept florins qui fu

rent donnez à Everaert Ackerlant pour

l'avoir doré. Mathieu Vanderhaghen un des

plus habiles sculpteurs de son tems fit cet

Autel , & le mit dans fa perfection le vingt

d'Octobre , ensuite de quoi il fut consacré

par l'Evêque d'Ipre.

Le Roi d'Espagne donna dans ce même

tems au Magistrat de Dunkerque un Octroi

ou permission de lever quelques droits furies

marchandises qui entreroient & sortiroient 1589}

du Port de Dunkerque , afin de subvenir aux

frais nécessaires pour les réparations du Ha

vre, & des Jettées& Fortifications de la Ville

qui avoient été fort endommagées.

Les Vaisseaux Holandois étoient toújours

à la Rade de Dunkerque pour empêcher

l'entrée du Port aux autres Navires. Quel

ques-uns du Roi d'Eípagne chargez de Trou

pes aiant voulu essaier de passer , neuf de lá

Flote Holandoise se détachèrent pour leur

donner la chaise. Ils les poursuivirent si vi

vement , que pour ne pas tomber entre leurs

mains , les Vaisseaux Espagnols aimèrent

mieux s'échoiler fur la côte de cette Ville.

Tout le monde se sauva. Dom Pedro de la

Carrera Commissaire de guerre dans les Vil

les maritimes de Flandre prit beaucoup de

soin à faire assister ceux qui en avoient le

plus de besoin. 'Pedro del Haro Commissai

re d'Artilerie leur fournit des armes, 8c Gas

par de Belver Auditeur des Garnisons les

contint dans le dévoir , aiant droit de faire

observer la discipline militaire.

Plusieurs particuliers de Dunkerque voiant

que la Flote Holandoise se tenoit toújours à

la rade , équipèrent sept Navires pour lesjoin

dre à l'escadre du Roi d'Espagne, composée iypo.

de treize vaisseaux qui dévoient sortir du Port,

pour obliger les Holandois à lever l'ancre , ou

à ce défaut pour aller croiser dans la Manche

& dans la Mer du Nord. Cette escadre étoit

commandée par M. JVacken Vice-Ami

ral , Jean de Guerrera étoit Provedidor &

Commissaire Général , 8c voici les noms des

principaux Capitaines : Gille Cornelis Wit-

tebolle , Guillaume Pieters Hopsacq , A-

drien cDierixsen , Jean IVilshuzen , Eloi

Colaert , Pierre Mathyfen , Michel van

Zoendaele & autres. Jean de Cocq étoit

alors Receveur général des droits de l'Ami-

rauté, & Jean van Nieumunjìer setrouvoit

Bailli de la Ville ; mais il mourut le 18. de

Novembre de cette année.

Ces vingt Navires ne sortirent pas cepen-

N dant
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IfÇO. danttous à la fois r quelques-uns partirent au 
commencement de l'année quinze censqua- 
trevingt-dix. Un de ceux-là fut le vaiffèau 
qui avoit été armé par le Gouverneur Dom 
Francifco £ Aguilar, qui fit quelques prifes 
fur les ennemis, & qui conduifit à Dunker­
que le vingtlèpt Janvier plufieurs prifonniers 
qu'il avoit rançonnez pour la fbmme de trois 
mille fix cens livres.

Les autres Navires qui fortirent quelque 
tems après les prémiers, ne furent pas fi heu­
reux. lis rencontrèrent le cinquième de Fé­
vrier les nouvelles Pinaffès de Zelande, qui 
pius fortes qu’eux en nombre, comme en tou­
tes autres chofes, les attaquèrent avec beau­
coup de vigueur. lis furent reçûs de même. 
Le nombre des morts & des bleffèz fut con- 
fiderable de part & d'autre ; mais à la fin les 
Dunkerquois furent contraints de plier fous 
la multitude. Un de leurs Vaifïèaux qui a­

, voit cent hommes d’équipage fut pris après
en avoir perdu foixante-dix dans le combat.
Il fut mené àFleffingue, où le refte des Ma­
telots fut pendu, tous les Officiers aiant été 
tuez dans cette aâion. ,

Cette perte fut bientôt reparée parles pri­
fes que firent nos Armateurs dans ce même 
mois. Le Vaiffèau du Gouverneur , celui 
du Magiftrat & d’autres enlevèrent le dixfept 
un navire Anglois, dont la charge monta à 
onze mille florins. Le vingteinq le Capi­
taine Michel Jacob [eu en amena un de la 
même Nation chargé de Tel. Le vingt-fept 
le Navire du Magiftrat prit encore deux An­
glois chargez de fel & de hareng. Le mê­
me , quinze jours après, fit entrer dans ce 
Port deux bâtimens aufîi Anglois pius riche­
ment chargez que les précedens , puilqu’ils 
portoient quantité de toiles, de hareng, d’é­
tain 8c autres marchandées , dont la vente 
monta à fèize mille livres.

Cette petite guerre qui le fàifoit au dehors 
de Dunkerque n’empêchoit pas qu’on ne tra- 
vailloit à reparer & fortifier le dedans. Com­
me on avoit befoin de bien fermer la Ville 
du côté du Port , pour éviter quelque fur- 
prile des Holandois , ou de quelques autres 
ennemis , on fit conftruire au mois de Juin ] 
une muraille à l’occident du vieux Château 
de quatre piés & demi d’épaiffèur, & paria 
capable à refifter aux prémiers efforts du ca­
non. Comille Leys en fut l’entreprenneur à 
raifon de vingtquatre livres la verge cornante.

Les Holandois qui fe confommoient inu­
tilement en fatigues & en dépenfes pour l’en­
tretien de leur Flote devant Dunkerque, vou- 

Entreprîji lurent s’en dédommager en efïàiant de fùr- 
liôit prendre cette Ville par le moien des intelli- 
lhmkèrque gcnces qu’ils avoient dedans. lis en firent ap- 
tiicQuvtrte. procher leurs vaifleaux pendant la nuit le pius 

prez qu’il leur fut poffible, & debarquerent 
trois mille hommes fous le Commandement

9* HISTOIRE DE

du Colonel Nicolas de Meetkercke ; mais ils IJ90. 
furent extrêmement furpris de trouver à mùi- 
tié chemin la garnifon de la Ville renforcée 
de quelques autres Troupes , cu état de les 
bien recevoir. Ceux-ci avoient découvert 
leur deffèin par une voie qui n’eft point ve­
nue à ma connoilTancc. Comme ils ne s’at- 
tendoient pas à coia , ils fùrenr repouffèz 8c 
contraints de s’embarquer avec beaucoup de 
confùfion, après avoir laiffc quantité de leurs

§ens ou morts ou prifonniers, 8c rous les in­
rumens qu’ils avoient apportez pour cette 

entreprife. lis eurent bien de la peine à ra­
mener dans leurs vaifTeaux le Colonel Meet­
kercke y le Comte de Solms , & le Chevalier 
Veer , dangereufement blcffèz. lis furent 
ainfi contraints de remettre au large &dele 
tenir dans leur prémier pofte , crainte d’é- 
choüer à la côte. Dans cette fituation les 
Armateurs de Dunkerque avoient toûjours 
quelques petits endroits pour le gliffèr fans 
être vûs, & pour entrer 8c fortir du Port par 
ce moien.

Au commencement de l’année quinze cens
quatrevingt-onze ils recommencèrent à faire 
des prifes fur les ennemis. Le quatorze de 
Janvier le vaiflèau du Magiftrat amena icy r -9I 
plufieurs prifonniers des Navires Anglois oc 
Holandois, que fès compagnons 8c lui avoient 
rançonnez pour la fbmme de fix mille cinq 
cens livres. Le cinquième de Février le Câ­
pre de Jean Dryncwaerts Sr. de Darmael 
en fit aufîi pour fix mille deux cens livres. 
Plufieurs autres Vaifïèaux, entr’autres ceux 
de l’efeadre des quatorze Navires du Roi d’Ef­
pagne commandée par M. De IVacken en- 
voioient de tems en tems dans ce Port quel­
ques riches prifès.

On fongeoit toûjours à metre la Ville en 
état de défence. Dès que la muraille, dont 
on vient de parler, eut été achevée par un 
nommé ‘Pierre du Mont qui y ajoûta un para­
pet , Pierre Herman eut l’entreprifè de la 
conftruéfion d’un Boulevart ou une bâterie 
prez la Porte de la Couronne, & Chrtjlophe 
de Ruelle celle de bâtir la muraille du rem­
part qui régné depuis le marché au poifion 

j jufqu’à la tour de l’Horloge du quay, a raifon 
de vingteinq livres la verge courante. Les 
maifons qui fe trouvèrent dans cet clpace fu­
rent rafées: &pour en dédommager les Pro­
prietaires , le Magiftrat ordonna le fèize de 
Juillet qu’on leur paieroit les briques de la 
demolition furie piéde dix florins dix patars 
pour chaque radier. Ceux qui reçûrent 8c 
qui perdirent le pius dans l’élargiflèment de 
la rüe, qui depuis ce tems-là a toûjours été 
appellée la rüe neuve, furent P terre Vander­
burgh 8c fa Famille, & Adrien Batten, qui 
avoient leurs maifons dans cet endroit.

On travailla aufii à l’embelliflèmentdel’E- 
glife ; 8c le Duc de Parme y donna la fonte

de

DUNKERQUE.
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IfÇO. danttous à la fois : quelques-uns partirent au

commencement de l'annéc quinze censqua-

trevingt -dix. Un de ceux-là fut Je vaisseau

qui avoit été arme par le Gouverneur Dom

Francisco dAguilar , qui fit quelques prises

fur les ennemis , & qui conduisit à Dunker-

que Ic vingtlept Janvier plusieurs prisonniers

qu'il avoit rançonnez pour la somme de trois

mille six cens livres.

Les autres Navires qui sortirent quelque

tems après les prémïers , ne furent pas si heu

reux. Ils rencontrèrent le cinquième de Fé

vrier les nouvelles Pinasses de Zelande , qui

plus fortes qu'eux en nombre , comme en tou

tes autres choses , les attaquèrent avec beau

coup de vigueur. Ils furent reçus de même.

Le nombre des morts & des blessez fut con

sidérable de part & d'autre ; mais à la fin les

Dunkerquois furent contraints de plier fous

la multitude. Un de leurs Vaisseaux qui a-

voit cent hommes d'équipage fut pris après

en avoir perdu soixante-dix dans le combat.

U fut mené à Flessingue , où le reste des Ma

telots fut pendu , tous les Officiers aiant été

tuez dans cette action.

Cette perte fut bientôt reparée par les pri

ses que firent nos Armateurs dans ce même

mois. Le Vaisseau du Gouverneur , celui

du Magistrat& d'autres enlevèrent le dixsept

un navire Anglois , dont la charge monta à

onze mille florins. Le vingtcinq le Capi

taine Michel Jacobsen en amena un de la

même Nation chargé de sel. Le vingt-sept

le Navire du Magistrat prit encore deux An

glois chargez de sel & de hareng. Le mê

me , quinze jours après , fit entrer dans ce

Port deux bâtimens aussi Anglois plus riche

ment chargez que les précedens , puisqu'ils

portoient quantité de toiles, de hareng, d'é

tain & autres marchandises , dont la vente

monta à seize mille livres.

Cette petite guerre qui íè faisoitau dehors

de Dunkerquc n'empêchoit pas qu'on ne tra-

vailloit à reparer & fortifier le dedans. Com

me on avoit besoin de bien fermer la Ville

du côté du Port , pour éviter quelque sur

prise des Holandois , ou de quelques autres

ennemis , on fit construire au mois de Juin

une muraille à l'occident du vieux Château

de quatre piés & demi d'épaisseur, & par là

capable à résister aux prémiers efforts du ca

non. Lornille Leys en fut l'entreprenneur à

raison de vingtquatre livres la verge courante.

Les Holandois qui se consommoient inu

tilement en fatigues & en dépenses pour l'en-

tretiende leur Flote devant Dunkerque , vou-

Entrcprìfi lurent s'en dédommager en essaiant de lur-

Hois Hsu°n~ Prenc*re cette Ville par le moien des intelli-

IhmhTque gcnces qu'ils avoient dedans. Us en firent ap-

Mcouvertc procher leurs vaisseaux pendant la nuit leplus

prez qu'il leur fut possible , & débarquèrent

trois mille hommes fous le Commandement

du Colonel Nicolas de Meetkercke; mais ils Is90,

furent extrêmement surpris de trouver à moi

tié chemin la garnison de la Ville renforcée

de quelques autres Troupes , en état de les

bien recevoir. Ccux-ci avoient découvert

leur dessein par une voie qui n'est point ve

nue à ma connoissanec. Comme ils ne s'at-

tendoient pas à celà , ils furenr repoussez 8c

contraints de s'embarquer avec beaucoup de

confusion , après avoir laissé quantité de leurs

gens ou morts ou prisonniers , & tous les in-

strumens qu'ils avoient apportez pour cette

entreprise. Ils curent bien de la peine à ra

mener dans leurs vaisseaux le Colonel Meet-

kercke , le Comte de Solms , & le Chevalier

Veer , dangereusement blessez. Ils furent

ainsi contraints de remettre au large & de se

tenir dans leur prémier poste , crainte d'é-

choiler à la côte. Dans cette situation les

Armateurs de Dunkerque avoient toûjours

quelques petits endroits pour se glisser fans

être vus , & pour entrer oc sortir du Port par

ce moien.

Au commencement de Tannée quinze cens

quatrevingt-onze ils recommencèrent à faire

des prises fur les ennemis. Le quatorze de

Janvier le vaisseau du Magistrat amena icy j,gI

plusieurs prisonniers des Navires Anglois &

Holandois , que ses compagnons& lui avoient

rançonnez pour la somme de six mille cinq

cens livres. Le cinquième de Février le Câ

pre de Jean Dryncwaerts Sr. de Darmael

en fit aussi pour six mille deux cens livres.

Plusieurs autres Vaisseaux , entr'autres ceux

de l'escadre des quatorze Navires du Roi d'Es

pagne commandée par M. *De Wacken en-

voioient de tems en tems dans ce Port quel

ques riches prises.

On songeoit toûjours à mètre la Ville en

état de défence. Dès que la muraille , dont

on vient de parler , eut été achevée par un

nommé 'Pierre du Mont qui y ajouta un para

pet , Tierre Herman eut l'entreprise de la

construction d'un Boulevart ou une bâterie

prez la Porte de la Couronne , & Christophe

de Ruelle celle de bâtir la muraille du rem

part qui règne depuis le marché au poiíîbn

jusqu'à la tour de l'Horloge du quay, à raison

de vingtcinq livres la verge courante. Les

maisons qui sc trouvèrent dans cet esoace fu

rent rasées : & pour en dédommager les Pro

priétaires , le Magistrat ordonna le seize de

Juillet qu'on leur paieroit les briques de la

démolition fur le piéde dix florins dix patars

pour chaque milier. Ceux qui reçûrent &

qui perdirent le plus dans l'élargissement de

la riic , qui depuis ce tems-là a toujours été

appellée la riie neuve, furent Tterre Vander-

bitrgh & fa Famille , & Adrien Batten , qui

avoient leurs maisons dans cet endroit.

On travailla aussi à Pembellissement de l'E-

glife ; & le Duc de Parme y donna la fonte

de

 



Mort du 
Duc de?ar­
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de deux canons crevez, pour être emploiée 
à faire deux branches aux deux" cotez, du Maî­
tre-Autel , pour y attacher les ridaux : mais 
comme cet ufage a été aboli , on à ôté ces 
branches & les autres anciens Ornemens,& 
dans la place des colonnes de cuivre qui foû- 
tenoient ces branches on a mis deux fort 
grands & gros chandeliers de cuivre, qui en 
ont été faits en partie, 8c qui font parfaite­
ment bien travaillez.

Comme l’argent que les Efpagnols étoient 
obligez d’envoier en Flandre pour le paie­
ment de leurs Troupes commençoit à ne pius 
venir fi regulierement, le Gouverneur de 
Dunkerque fut contraint d’emprunter le 
deuxième de Janvier quinze cens quatrevingt- 
douzedu Magiftrat de cette Ville lesfommes 
dont il avoit befoin pour paier la Garnilon.
Il en fut rembourfé a l’arrivée de l’argent du 
Roi. «

La Flote Holandoife qui bloquoit le Port 
ne demeuroit pas toûjours en tade, elle étoit 
obligée d’aller hiverner dans fes Ports ; mais 
la belle faifon laramenoit immanquablement 
devant Dunkerque. Le Magiftrat prit le tems 
de fa rétraite pourpréfenter requête au Com­
te de Mansfeld alors Gouverneur des Païs- 
bas , pour avoir trois de ces bâteaux que l’on 
nommoit Pleiten , afin de les couler à fond 
dans l’endroit ordinaire où les navires ve- 
noient fe potter , ce qui leur en defendoit 
l’ancrage. Le Comte les leur accorda 8c l’on 
fit avec fuccez ce dont à quoi on les avoit 
deftinez.

On ne fe contenta pas de celà pour en é­
loigner les Vaifïèaux Holandois : on fit un 
armement de plufieurs Navires pour leur don­
ner la chaflè. Jean Alvarado Sergent Ma­
jor & Jaques la Becke y eurent le pius gros 
interet. Le Magiftrat pareillement équipa 
en guerre une priïe, & la fit monter par le 
Capitaine Mathieu Jacopfen, & y donna un 
•tiers au Gouverneur. Pendant que tous ces 
Câpres étoient en mer , on bâtit à Dunker­
que la petite mailon qui tient en dehors à 
l’Hôtel de Ville pour fèrvir de Bureau , où 
l’on donne au public les billets pour l’Accife.

'Philippe II. entêté de fès defïèins ambi­
tieux , qui lui avoient fait prendre le parti de 
la ligue qui dechiroitla France, avoit envoié 
en quinze cens quatrevingt-dix le Duc de 
Parme pour la foûtenir. Il fit dans cette 
année-là lever le fiége de Paris formé par 
Henri IV. , 8c celui de Roüen en quinze 
cens quatrevingt-douze. Sa rétraite fut ad­
mirable. Il s’arrêta à Arras , & il y mou­
rut le trois de Décembre de la même année. 
Ce grand Capitaine languifïbit depuis un an 
entier de quelque poil'on, ce difoient les pius 
foupçonneux , cjue les Miniftres d’Efpagne 
lui avoient donne, ou par ordre de Philippe, 
ou par quelque autre baiae particuliere. C’é

L I V R E III.

toit un Prince fort heureux , trés-fttge , & çi 
très-experimenté , & le meilleur Capitaine' 
qui fut alors dans l’Europe. 11 étoit âgé de 
quarante-fix ans lors qu’il mourut. Il vou­
lut être enterré aux Capucins de Parme dans 
le même tombeau de la PrincefTe Marie de 
Portugal fà Femme, qui étoit morte au mois 
de Juin de l’an quinze cens foixante-dixfept.

Au commencement de quinze cens qua- 
trevingt-treize on travailla aux Fortifications 
de Dunkerque. Mathieu Carets fut l’entre-

{irenneur des Parapets 8c des Cazemattes que 
’on y fit du côté de la Porte. d’Oüeft ou oc­
cidentale , 8c Chrifiophe Hennevault fut ce­
lui du gazon & des reparations qu’il y avoit 
à faire dans l’endroit qu’on appelle Nord- 
oofien-houck, Jaques vande Walle fut mis en ' 
la place de Pedro Lara Munitionnaire, 8c 
garde de l’artillerie & des munitions de guer­
re à Dunkerque. Quelques jours après Ma* ..
thieu Jacopfen amena une prife chargée de 
bled. ‘ .

L’application que les Dunkerquois avoient 
à la courfe ne les empêchoit pas de cultiver , 
la pieté. Ceux qui étoient de la Confrérie , 
de Sainte-Barbe montrèrent la leur Cette an­
née. lis mirent dans leur Chapelle de la gran­
de Eglife un très-beau tableau du Martae de 
cette Sainte ; à l’achat duquel le Magiftrat 
voulut bien contribuer dé la fomme de cent 
foixante-dixfept livres. Il accorda une au­
tre grace aux trois Confréries de cette Ville, 
où celle de Sainte-Barbe eft comprife. Il or­
donna le trois de Juillet qu’elles feroient 
exemptes, pendant le tems deftiné au diver- 
tiftèment de tirer l’Oifeau, des droits qui fè . 
paient à la Ville , & que les Confreres au­
roient l’exemption d’une pièce de vin com­
me il s’étoit pratiqué auparavant. Celà fe fit 
par l’entremifè du Gouverneur Dom Fran~ 
eifeo d?Aguilar , qui voulut procurer quel­
que plaifir aux Bourgeois , pour leur rendre 
pius fupportables des incommoditez d’une 
guerre qui duroit depuis fi longtems.

Les Dunkerquois étoient cependant de 
tous les Peuples des Païs-bas, ceux qui en 
réfentoieht le moins les maux ; & l’interru­
ption de leur Commerce étoit largement de- 
dommagée par le butin qu’ils faifoient furies 
ennemis. La prife qu’ils firent en quinze 
cens quatrevingt-quatorze, auroit été pout 
eux pius importante, s’ils eufîèntfçûconnoî- 
tre le prix de ce qu’ils avoient entre les mains. IJ94.

Les Etats Generaux aiant envoyé au mois 
de Janveir Adrien 'Damman pour Agent en faUprlfm* 
Ecoflè, le Vaifïèaux fur lequel il paftoit,fut nier. ' 
pris par les Câpres de Dunkerque. Il y fut 
amané. & examiné par les Juges de l’Ami­
rauté : & quoi qu’il fut mis enprifon, ilfçût 
fi bien cacher fes papiers, qu’il n’en perdit 
aucun. Il n’y eut que fon argent de pris.
Il n’eût pas moins d’adreftè à fè débarraftèt
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%S9*> de deux canons crevez, pour être emploiée

à faire deux branches aux deux cotez, du Maî

tre-Autel , pour y attacher les ridaux : mais

comme cet usage a été aboli , on à ôté ces

branches & les autres anciens ornemens , &

dans la place des colonnes de cuivre qui foû-

tenoient ces branches on a mis deux fort

gTands & gros chandeliers de cuivre , qui en

ont été faits en partie , & qui sont parfaite

ment bien travaillez.

Comme l'argent que les Espagnols étoient

obligez d'envoier en Flandre pour le paie

ment de leurs Troupes commençoit à ne plus

venir si régulièrement , le Gouverneur de

Dunkerque fut contraint d'emprunter le

deuxième de Janvier quinze cens quatrevingt-

douze du Magistrat de cette Ville les sommes

dont il avoit besoin pour paier la Garnison.

Il en fut remboursé à l'arrivéede l'argent du

Roi.

La Flote Holandoise qui bloquoit le Port

ne demeuroit pas toujours en rade , elle étoit

obligée d'aller hiverner dans ses Ports ; mais

la belle saison laramenoit immanquablement-

devant Dunkerque. Le Magistrat pritleteras

de fa rétraite pour présenter requête au Com

te de Mansfeld alors Gouverneur des Païs-

' bas , pour avoir trois de ces bateaux que l'on

nommoit Pleiten , afin de les couler à fond

dans l'endroit ordinaire où les navires ve-

noient se poster , ce qui leur en defendoit

• l'ancrage. Le Comte les leur accorda& l'on

fit avec fuccez ce dont à quoi on les avoit

destinez.

On ne se contenta pas de celà pour en é-

loigner les Vaisseaux Holandois : on fit un

armement de plusieurs Navires pour leur don

ner la chaise. Jean Alvarado SergentMa

jor & Jaques la Becke y eurent le plus gros

intérêt. Le Magistrat pareillement équipa

en guerre une prise , & la fit monter par le

Capitaine Mathieu Jacopsen , & y donna un

•tiers au Gouverneur. Pendant que tous ces

Câpres étoient en mer , on bâtit à Dunker

que la petite maison qui tient en dehors à

l'Hôtel de Ville pour servir de Bureau , où

l'on donne au public les billets pour l'Accise.

'Philippe II. entêté de ses desseins ambi

tieux , qui lui avoient fait prendre le parti de

la ligue qui dechiroit la France , avoit envoié

en quinze cens quatrevingt-dix le Duc de

Parme pour la soutenir. Il fit dans cette

année-là lever le siège de Paris formé par

Henri IV. , & celui de Roilen en quinze

cens quatrevingt-douze. Sa rétraite fut ad-

Du/Jpar- mirable. Il s'arrêta à Arras , & il y mou-

me. rut le trois de Décembre de la même année.

Ce grand Capitaine languisseit depuis un an

entier de quelque poison , ce disoient les plus

soupçonneux , que les Ministres d'Espagne

lui avoient donné , ou par ordre de Philippe,

ou par quelque autre haine particulière. C'é-

toit un Prince fort heureux , trés-íáge , & Ipi

tres-expérimenté , & le meilleur Capitaine'

qui fut alors dans l'Europe. II étoit âgé de

quarante-six ans lors qu'il mourut. Il vou

lut être enterré aux Capucins de Parme dans

le même tombeau de la Princesse Marie de

Portugal fa Femme , qui étoit morte au mois

de Juin del'an quinze cens soixante-dixscpt.

Au commencement de quinze cens qua-

trevingt-treize on travailla aux Fortifications

de Dunkerque. Mathieu Carels fut l'entre- 9

Îirenneur des Parapets & des Cazemattes que

'on y fit du côté de la Porte. d'Ouest ou oc

cidentale , & Christophe Hennevault fut ce

lui du gazon & des réparations qu'il y avoit

à faire dans l'endroit qu'on appelle Nord-

oojìen-houck , Jaques vande H'aile fut mis en

la place de Pedro Lara Munitionnaire , Sc

garde de l'artillerie & des munitions de guer

re à Dunkerque. Quelquesjours après Ma

thieu Jacopfen amena une prise chargée de

bled.

L'application que les Dunkerquois âvoient

à la course ne les empêchoit pas de cultiver

la pieté. Ceux qui étoient de la Confrérie'

de Sainte-Barbe montrèrent la leur Cette an

née. Ils mirent dans leur Chapelle de la gran

de Eglise un très-beau tableau du Martire de

cette Sainte ; à l'achat duquel le Magistrat

voulut bien contribuer de la somme de cent

soixante-dixsept livres. Il accorda une au

tre grâce aux trois Confréries de cette Ville,

où celle de Sainte-Barbe est comprise. Il or

donna le trois de Juillet qu'elles seroient

exemptes , pendant le tems destiné au diver

tissement de tirer POiseau , des droits qui se

paient à la Ville , & que les Confrères au-

roient l'exemption d'une piéce de vin com

me il s'étoit pratiqué auparavant. Celà se fit

par Pentremise du Gouverneur Dom Fran-

cifio d'Aguílar , qui voulut procurer quel

que plaisir aux Bourgeois , pour leur rendre

plus supportables des incommoditez d'une

guerre qui duroit depuis si longtems.

Les Dunkerquois étoient cependant de

tous les Peuples des Païs-bas , ceux qui en

résentoient le moins les maux ; & l'interru-

ption de leur Commerce étoit largement dé

dommagée par le butin qu'ils faiíoient furies

ennemis. La prise qu'ils firent en quinze

cens quatrevingt-quatorze , auroit été pour

eux plus importante, s'ils eussent sçû connoî-

tre le prix de ce qu'ils avoient entre les mains, i S94*

Les Etats Généraux aiant envoyé au mois ^mman

de Janveir Adrien Damman pour Agent en j-ait ^ron.

Ecosse , le Vaisseaux fur lequel il pafloit , fut nier.

pris par les Câpres de Dunkerque. II y fut

amané , & examiné par les Juges de l'Ami

rauté : & quoi qu'il fut mis en prison , il sçût

si bien cacher ses papiers , qu'il n'en perdit

aucun. II n'y eut que son argent de pris.

Il n'eût pas moins d'adresse à le débarrasser
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Confeil qu'il 
dorme aux 
Etat trtja* 
diet able à 
Dunkerque.

de toutes les queftions qu'on lui fit, 8c il fut 
irupoffible de découvrir qui il étoit. Il fe 
diloit de la Maifon du Roi d’Eco ile, 8c qu’il 
s’y en alloit eu qualité de Précepteur , pour 
inftruire la jeune NoblefTe de fa Cour. Après 
avoir obtenu lous ce tître la liberté, & un 
Paflèport du Vice*Amiral de Wackeri , il 
s’en fot d’abord à Calais, ne voulant pas fé- 
journer pius longtems à Dunkerque , par la 

' crainte a’y être reconnu ; outre qu’il ne s’y 
trouvoit point de VaifTeau pour l’Êcofîe.

Des qu’il fut arrivé à Calais, il écrivit aux 
Etats le détail de fon avanture, & leur fit 
art de tout ce qu’il avoit remarqué à Dun- 
erque durant fa détention. Il leur aprit en­

tre autre chofes, que les Capitaines des Cor- 
faires fe vantoient hautement de ne point a- 
prehender les Navires des Conféderez, pour 
deux raifon inconteftables ; la premiere par­
ce que leurs VaifTeaux étant pius legers & 
meilleurs voiliers que ceux des Holandois, 
ordinairement trop gros & mal-batis, ils pou­
voient facilement s’en éloigner lors qu’ils ne 
trouvoient pas leur avantage à les attaquer ; 
la fécondé, par le manque d’exaâitude qui 
fe trouvoit dans la Flote à bien fermer 8c à 
garder les endroits par où les Vaifleaux pou­
voient fe jetter dans le Port, ou en fortir j 
qu’il croioit que la ruine des Dunkerquois 
confiftoit dans l’exécution des Confeils qu’il 
alloit donner aux Etats ; que pour exciter les 
Capitaines & Matelots Holandois, à bien at­
taquer &àfe bien défendre, il fai loi t propo- 
fer des recompences pour les belles aâions 
qu’Us fetoient : comme par exemple, deux 
ou trois cens livres de gros pour chaque Ar­
mateur de Dunkerque qu’ils prendroient, 8c 
cent livres par prifonnier : ordonner anxE- 
quipages des Navires , que s’il arrivoit que 
leurs Capitaines fufiènt allés laches pour n’o- 
fer aborder un Dunkerquois, étant à peu près 
de même force, ordonner, dis-je, de le jet­
ter dans la Mer, & de mettre un des pius cou­
rageux Matelots & des pius expérimentez en 
fo place. Il leur mandoit enfuite, que deux 
jours après avoir été examiné par les Juges 
de l’Amirauté, Ferdinand de Salinas Com- 
miflaire General de l’Armée Navale du Roi 
d’Efpagne, l’avoit foit amener chez lui par 
le Geôlier, & avoit taché de l’engager dans 
le parti de fon Maître ; qu’il s’en «oit excu- 
fé du mieux qu’il lui avoit été pofïible, qu’en- 
fùite Salinas s’étoit informe de ce qui fo 
paffoit chez les Conféderez ; qu’il avoit ré­
pondu que fo profeffion neluipermettoit pas 
de s'informer d’autres nouvelles que dé cel­
les qui regardoient les Sciences ; qu’enfin ce 
Cemmiflaiie l’avoit voulu charger d’une com- 
miflion, qui étoit de foire en forte d’obtenir 
du Roi d’Ecofle une permiflîon, pour que 
les Vaifïèaux Dunkerquois puflènt rélacher 
dans les Ports de fon Roiaume , & y achê-

loo HISTOIRE DE

ter des vivres, 8c des rafraichifTemens ; mais 1J94 
qu’il s’en étoit encore difpenfé fur fon em­
ploi , qui le rendoit ignorant & incapable 
d’aucune négociation.

Dunkerque recevoit tous les jours de nou­
veaux ornemens,&devenoit de pius en pius 
confiderable par les ouvrages qu’on y foifoit 
de tems en tems. On avoit achevé tant ceux 
qu'Abraham Andrieffen y avoit jugé necef- " 
foires, que ceux qu’en fon abfence le Gou­
verneur y avoit foit faire par l’ordre de l’Ar­
chiduc Émejl, qui avoit été reçû Gouverneur 
des Païs-bas, en la place du Comtei Manf- 
feld. Les pius confiderables de ces ouvrages 
furent le rafement d’un boulevard fitué hors 
de la Ville du côté du Sud, pour la fbmme 
de douze cens livres ; l’élévation de celui qui 
eli derrière le Convent des Recolets ; les Or­

es de la grande Eglife que fit Fierre Ifoor, 
qui coûtèrent quinze cens livres , outre 

quelques petites choies qu’on donna à fo fem­
me ; enfin la Menuforie an Chœur de l’Egli- 
fe, faite par Jean Rogier fott habile Me- 
nufier 8c bon Sculpteur. ,

Jean Gerbants Vice-Amiral d’Holande 
donna aux Etats un avis prefque femblable à 
celui de *Damman, c’eft-a-dire, qu’il leur fit 
entendre, que depuis quelques mois qu’il Com* 
mandoit les VaifTeaux deltinez à croifer for 
les côtes de'Flandres , il étoit impoflible 
d’empêcher aux Dunkerquois l'entrée ou la 
forde de leur Port; qu’il étoit facile d’y in­
troduire des Navires pendant les brouillards,

Îui font frequens, ou durant lafaifon des 
ungues nuits, comme depuis la fin du mois 

d’Août jufqu’à celle de Mars : que dans l’Eté 
même il regnoit <Jes vents fi terribles for la 
côte de Dunkerque, que les Vaifleaux, qtii 
fo trouvent à l’ancre dans la Rade, n’y font 
pas en feureté : que les Dunkerquois fo fer- 
voient de ces conjonctures pour le partage de 
leurs Navires‘.qu’ainfi il étoit inutile & d’une 
vaine dépenfe, d’occuper tant de Vaifleaux 
pour former ce Port ; que ce n’étoit pas là 
feulement fon fontiment, mais encore celui 
de tous les Capitaines Holandois 8c Zelan- 
doisde la Flote qui bloquoit le Port de Dun­
kerque. L’Amirauté de Holande approuvant 
fon avis, lui fit réponfo, que dès que le mois 
de Septembre foroit arrive, on retireroit en­
tièrement la Flote, pour être emploiée avec 
pius de fouit au bien du Païs. Gerbrant re­
partit qu’il ne folloit pas retirer toute la Flote, 
qu’il étoit neceflàire de laiffor cinq ou Tix 
Navires, dont les uns fo tiendraient au dé* 
hors 8c au dedans des Bancs, felon que le tems 
le permettrait, les autres croiferoient entre 
Gravelines, Dunkerque & Nieuport, pour 
attraper au partage les prifos que les Corfai- 
res de ces trois Ports y voudraient envoier; 
que le refte de la Flote fo tiendrait entre 
l’embouchure de la Meufe 8c les Wielingen,

fans .
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1^94. de toutes les questions qu'on lui fít,& il fut

impossible de découvrir qui il étoit. Il se

disoit de la Maison du Roi d'Ecosse , & qu'il

s'y en alloit en qualité de Précepteur , pour

instruire la jeune Noblesse de fa Cour. Après

avoir obtenu fous ce titre íà liberté , & un

Passeport du Vice-Amiral de Wacken , il

s'en fut d'abord à Calais , ne voulant pas sé

journer plus longtems à Dunkerque , par la

' crainte d'y être récpnnu ; outre qu'il ne s'y

trouvoit point de Vaisseau pour PEcosse.

Des qu'il fut arrivé à Calais , il écrivit aux

Etats le détail de son avanture , & leur fit

part de tout ce qu'il avoit remarqué à Dun-

dôlmfm'x ker1uc durant k détention. Il leur aprit en-

Etat préju. tre autre choses , que les Capitaines des Cor-

ttiàabh à faires se vantoient hautement de ne point a-

Dunkerqne. prencnder les Navires des Conféderez , pour

deux raison incontestables ; la première par

ce que leurs Vaisseaux étant plus legers &

meilleurs voiliers que ceux des Holandois ,

ordinairement trop gros & mal-batis , ils pou-

voient facilement s'en éloigner lors qu'ils ne

trouvoient pas leur avantage à les attaquer ;

la seconde , par le manque d'exactitude qui

se trouvoit dans la Flote à bien fermer & à

garder les endroits par où les Vaisseaux pou-

voient se jetter dans le Port , ou en sortir :

qu'il croioit que la ruine des Dunkerquois

consistoit dans l'exécution des Conseils qu'il

alloit donner aux Etats ; que pour exciter les

Capitaines & Matelots Holandois , à bien at

taquer & à se bien défendre , il falloit propo

ser des recompences pour les belles actions

qu'ils fer'oient : comme par exemple , deux

ou trois cens livres de gros pour chaque Ar

mateur de Dunkerque qu'ils prcndroient , &

cent livres par prisonnier : ordonner aux E-

quipages des Navires , que s'il arrivoit que

leurs Capitaines fuílcnt aíïes lâches pour n'o

ser aborder un Dunkerquois, étant à peuprès

de même force , ordonner , dis-je , de le jet

ter dans la Mer, & de mettre un des plus cou

rageux Matelots & des plus expérimentez en

fa place. Il leur mandoit ensuite , que deux

jours après avoir été examiné par les Juges

de l'Amirauté , Ferdinand de Satinas Com

missaire General de l'Armée Navale du Roi

d'Espagne , l'avoit fait amener chez lui par

le Geôlier , & avoit taché de l'engager dans

le parti de son Maître ; qu'il s'en étoit excu

sé du mieux qu'il lui avoit été possible , qu'en-

íuite Salinas s'étoit informe de ce qui se

passoit chez les Conféderez ; qu'il avoit ré

pondu que fa profession ne lui permettoit pas

de s'infbrmer d'autres nouvelles que de cel

les qui regardoient les Sciences ; qu'enfin ce

Commissaire l'avoit voulu charger d'une com

mission , qui étoit de faire en sorte d'obtenir

du Roi d'Ecosse une permission , pour que

les Vaisseaux Dunkerquois pussent rélacher

dans les Ports de son Roiaume , & y ache.

ter des vivres, & des rafraichissemens ; mais 1^94

qu'il s'en étoit encore dispensé sur son em

ploi , qui le rendoit ignorant & incapable

d'aucune négociation.

Dunkerque recevoit tous les jours de nou

veaux ornemens , & devenoit de plus en plus

considérable par les ouvrages qu'on y faisoit

de tems en tems. On avoit achevé tant ceux

^Abraham Andriejfen y avoit jugé néces

saires , que ceux qu'en son absence le Gou

verneur y avoit fait faire par Tordre de PAr

chiduc Émejì , qui avoit été reçû Gouverneur

des Païs-bas, en la place du Comte de Mans

feld. Les plus considérables de ces ouvrages

furent le rafement d'un boulevard situé hors

de la Ville du côté du Sud , pour la somme

de douze cens livres ; l'élevation de celui qui

est derrière leConvent desRecolets;les Or

gues de la grande Eglise que fit 'Pierre Ifoor,

& qui coûtèrent quinze cens livres , outre

quelques petites choses qu'on donna à fa fem

me ; enfin la Menuferie au Chœur de l'Egli-

se, faite par Jean Rogier fort habile Me-

nusier & bon Sculpteur.

Jean Gerbants Vice-Amiral d'Holandc

donna aux Etats un avis presque semblable à

celui de Damman , c'est-à-dire , qu'il leur fit

entendre, que depuis quelques mois qu'il Com*

mandoit les Vaisseaux destinez à croiser íùr

les côtes de Flandres , il étoit impossible

d'empêcher aux Dunkerquois I'entrée ou la

sortie de leur Port ; qu'il étoit facile d'y in

troduire des Navires pendant les brouillards ,

qui sont frequens, ou durant la saison des

longues nuits , comme depuis la fin du mois

d'Août jusqu'à celle de Mars : que dans l'Eté

même il regnoit des vents si terribles fur la

côte de Dunkerque , que les Vaisseaux , qui

se trouvent à l'ancre dans la Rade , n'y sont

pas en feureté : que les Dunkerquois se ser-

voient de ces conjonctures pour le passage de

leurs Navires : qu'ainsi il étoit inutile & d'une

vaine dépense , d'occuper tant de Vaisseaux

pour fermer ce Port ; que ce n'étoit pas là

seulement son sentiment , mais encore celui

de tous les Capitaines Holandois & Zelan-

doisde laFlotequi bloquoit le Port de Dun

kerque. L'Amirauté de Holande approuvant

son avis, luisît réponse , que dès que le mois

de Septembre seroit arrivé , on retireroit en

tièrement la Flotc , pour être cmploiée avec

plus de fruit au bien du Païs. Gerbrant re

partit qu'il ne falloit pas retirer toute la Flote,

qu'il étoit nécessaire de laisser cinq ou six

Navires , dont les uns se tiendroient au de

hors & au dedans des Bancs , selon que le tems

le permettroit , les autres croiseroient entre

Gravelines , Dunkerque & Nieuport , pour

attraper au passage les prises que les Corsai

res de ces trois Ports y voudroient envoier;

que le reste de la Flote se tiendroit entre

rembouchure de la Meuse & les Wielingen,

fans
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f J94. fans f écarter pius an Nord de ce Fleuvé ; 
qu’on en feroit deux on trois EfCadres , qui 
croiferoient toujours, & qui fe perdraient le 
moins de vûë qu’il leur ferait poffible , afin 
de pouvoir fe fecourir mutuellement en cas 
de befoin. Il ajoûta, qu’il falloir avoir un 
grand foin de nottoier fouvent lesVaifleaux, & 
de ne pas les charger de trop de vivres ; qu’en­
fin il le croioit obligé, pout remplir les de­
voirs de fà charge, de leur remontrer toutes' 
les chofes ci-deflus.

L’Amirauté de Holande après avoir deli- 
beré quelque tems fur eo qu’il y avoit à faire, 
trouva à propos de fuivre le confeil de Gef- 
brants, oc fe propofa de le mettre en exécu­
tion au plûtôt, d’autant pius, que les autres 
Officiers de la Flote, aiant vû par écrit le fen- 
timent du Vice-Amiral, y ajoûterent la dé­
claration fuivante.

N Otis foûfignez atteftms être veritable ce 
qui ejidit ci-dejfusforte Vice-Amiral 
jean Gerbrants. Et nous déclarons far cette, 

qu'il ejl impojfible à frefint d'emfécher les 
dunkerquois de fortir avec les fetits Ba­
tmens , dont ils fe fervent four aller jour­
nellement en Mer ; de flus qu'il eji necejfaire 
de croifer le flûtôt qu'il fera foffible ; qu'il 
faut ordonner 61 marquer le lieu où nous 
fourrons frendre des vivres en croifant ; 
car la caréné des Vaijfeaux fe feut donner 
dans les Torts de Zelande ou dAnglettre. 
Nous attendons fûr celà la réfonfi de Vos 
Seigneuries far le forteur de la frefente , 
felon laquelle nous nous réglerons. Fait 
au bord du Vaijfeau du Vice-Amiral ce dtx- 

' . huitième de Juillet mii cinq cens quatre-
vingt-quatorze. Signé J. Gerbrants, Pie- 
terlen, 61 de tous les autres Câfitaines de 
la Flote.

Vers la fin de ce même mois, les Efpa­
gnols qui étoient en garnifon à Dunkerque, 
ne pouvant pius fùpporter les incommoditez 

Soulevé- <lue leur camoti le retardement de l’argent 
meni da deftiné pour eux, fe mutinèrent. lis s’atrou- 
^Dtmkerque. Pcrent » & allèrent en armes trouver Louis 

. ' Mefe Receveur des Droits des Licentes, qui
fogeoit chez fon Beau-Frere Jaques vande 
frailea & bien qu’il fut malade, & qu’il ne 
refufa de confentir à leur demande , ils le 
contraignirent à la fin d’écrire en leur nom 
des Lettres adrefTées aux Magiflrats des Châ- 
telenies des environs de Dunkerque , pour 
que chacun d’eux eut à y apporter fous des pei­
nes très-rigoureufes, certaines fommes pour 

. les contributions qu’ils dévoient par mois , 
pour l’entretien des garnifons. lis forcèrent 
même le Magiftrat de cette Ville de leurdon- 
ner pius de fix mille livres pour le paiement 
d’une partie de ce qui leur étoit dû : ce qui 
les apaifà, & les remit dans le dévoir.

£ m lei

Au commencement de cette -Àiinée, quel- i 5 9 f; 
ques Commis de la Recette de^ Droits du 
Tonlieu s’ingererent de les vouloir faire 
paier aux Bourgeois de Dunkerque ; mais le 
Magiftrat en aiant fait des plaintes à la Cour 
de Bruxelles, il eu obtint l’exemption, & là 
confirmation de fes Privilèges par les Lettres 
fuivantes.

Philippe par la gracei de Dieu itoi dé Exthtptud
Castille &c. A tous ceux qui ces fre- du Tonlieu 

fentes Lettres verront, Salut. Reçü avons à
l'humble Jùflication de nos Bien-aimés les Co£,kcrqui: 
Bailli, Bourguémaître 61 Èfcheyins de nô- . 
tre Ville dé ‘Dunkerque , contenant comme 
de tems immemorial les Bourgeois de ladite 
Ville ont été exenift far tout nôtre Tais 61 
Comté de Flandre, de faier aucun Droit 
de Tonlieu à Nous afartenant, en vertu 
de Lettres 61 Triviléges que nos Tréde- 
cejfeurs leur ont ottroié, comme il afèrtfar 
la Cofie dudit Trivilége, 61 confirmâtiott 
d'icelui fur ce exhibé, duquel ils ont faifi- 
blémentjoui ,fans aucun obfiacle 61 contredit ; 
faufquefeu de tems en ça Jaques Muereinck 
Commis à la Recette de nôtre Tonlieu en nô­
tre Ville de Nieufort, a contraint de faier 
flujieurs Bourgeois dudit Dunkerque ledit 
Droit de Tonlieu dés biens qu'ils ont fait fafi 
fer, en vertu de certaines Lettres de Feu dé 
bonne mémoire le Duc dé T armé, que Dieu .
ait en fa gloire, à fon tréfas Chevalier dé 
nôtre Ordre, Lieutenant, Gouverneur & -
Cafitaine Général de nos Tais de farde ça, 
dont au(fi Cofie a été jiir ce exhibée, fon- 
dées Jùr la rebellion de nos Viller de Flandret 
61 fburjaiture de leurs Triviléges : mais 
comme far les Lettres de faraon données 
aux Bourgeois 6> Inhabit ans de ladite Ville 
de Dunkerque , ils font remis en la jout fi 
fiance de leurfdits Triviléges comme de fajfé, 
ils nous ont tres-humblement fkflié ® re­
quis, qu'ils nous flut commander far Pave­
nir audit Muereinck de refiituer ce que défi- 
dits Bourgeois il feuPavotr indüementreçù, 
enfemble declarer que far P avenir ils aoi- 
vent être francs 61 exemfts defdits Droits 
de Tonlieu far tout nôtre Tais 61 Comté de 
Flandre, en vertu dudit Trivilége, comme y 
dit-eji, 61 Jùr ce leur faire defécher nos 
Lettres Tatentes en tel cas fertinentes $
Sçavoir Faisons , Que les chofes Jufdites con­
fédérées, même les grandes charges que fu- 
fortent lefdits Juflians , 61 confiderant 
aucunement Jublever iceux, 61 aider à la 
re four ce de ladite Ville, même en confidera- 
tion des frais 6? dé fens qu'ilsfeuvent fouf- 
frir far l'alteration de leur garnifon, 61 Jùr 
ce eu l'advis fremier. denos amez 61 féaux 
les Trejîdent tegens de nos Comftes à Lillet 
en afrès des Trejîdent 61 gens de nôtre Con­
cii en Flandre, après avoir oui nos Fifi aux

illec

Digitized by LjOoq le

l i y r Ë 111. , ìôt

I

sans récarter plus au Nord de ce Fleuve ;

qu'on en feroit deux ou trois Escadres , qui

croiseroient toujours , & qui se perdraient le

moins de vûë qu'il leur feroit possible , afin

de pouvoir se secourir mutuellement en cas

de besoin. Il ajouta, qu'il falloit avoir un

grand soin de nottoier souvent lesVaisseaux, &

de ne pas les charger de trop de vivres ; qu'en

fin il se croioit obligé , pour remplir les de

voirs de fa charge , de leur remontrer toutes'

les choses ci-deííus.

L'Amirauté de Holande après avoir déli

béré quelque temsíur ce qu'il yavoit à faire,

trouva à propos de suivre le conseil de Ger-

brants , & se proposa de le mettre en exécu

tion au plûtôt , d'autant plus , que les autres

Officiers de la Flote , aiant vû par écrit le sen

timent du Vice-Amiral , y ajoutèrent la dé

claration suivante.

NOusfoûsignez attestons être véritable cé

qui est dit ci-destus far le Vice-Amiral

Jean Gerbrants. Et nous déclaronspar cette,

qu'il est impojfibk à présent d'empêcher les

Dun! erquois de sortir avec les petits Bd-

timens , dont ils se servent pour allerjour-

nellemeut en Mer ; de plus qu'il est nécessaire

de croiser le plûtôt qu'ilsera possible ; qu'il

saut ordonner C!) marquer le lieu où nous

pourrons prendre des vivres en croisant ;

car la carene des Vaisseaux se peut donner

dans les Torts de Zelande ou d'Anglettre.

Nous attendons sûr celà la réponse de Vos

Seigneuries par le porteur de la présente ,

selon laquelle nous nous réglerons. Fait

au bord du Vaisseau du Vice-Amiral ce dtx-

huitiéme de Juillet mil cinq cens quatre-

vingt-quatorze. Signé J. Gerbrants, Pie-

teríen , de tous les autres Capitaines de

la Flote.

Vers la fin de ce même mois , les Espa

gnols qui étoient en garnison à Dunkerque ,

ne pouvant plus supporter les incommoditez

Soulevé- <lue kur causoit le retardement de l'argent

ment du destiné pour eux , se mutinèrent. Ils s'atrou-

gamijoti de perent & anerent en armes trouver Louis

, Meje Receveur des Droits des Licentes, qui

logeoit chez son Beau-Frere Jaques vande

fVaile ; & bien qu'il fut malade , & qu'il ne

refusa de consentir à leur demande , ils le

contraignirent à la fin d'écrire en leur nom

des Lettres adressées aux Magistrats des Châ-

telenies des environs de Dunkerque , pour

que chacun d'eux eut à y apporter fous des pei

nes très-rigoureuses , certaines sommes pour

les contributions qu'ils dévoient par mois ,

pour Pentretien des garnisons. Ils forcèrent

même le Magistrat de cette Ville de leur don

ner plus de hx mille livres pour le paiement

d'une partie de ce qui leur étoit dû : ce qui

les apaisa , & les remit dans le dévoir.

Au commencement de cettè-Árinée, quel- fsa

qués Commis de la Recette des Droits du

Tonlieu s'ingererent de les vouloir faire

paier aux Bourgeois de Dunkerque ; mais le

Magistrat en aiant fait des plaintesà la Cour

de Bruxelles , il en obtint l'exemption , & Iat

confirmation de ses Privilèges par les Lettres

suivantes.

PHILIPPE par la grâce de Dieu Roi dé Exemption

Castille &c. A tous ceux qui ces pre- du Tonlieu

sentes Lettres verront , Sállt. Reçûavons ^fjf' à

l'humble fuplication de nos Bien-aìmés les Oanktrqun

Bailli . Bourguémaître S) Efchevins de nô

tre Ville dé 'Dunkerque , contenant comme

de tems immémorial les Bourgeois de ladite

Ville ont été exempt par tout nôtre ePáis Ç#

Comté de Flandre , de paier aucun Droit

de Tonlieu à Nous apartenant , en vertu

de Lettres S? Privilèges qué nos Préde-

cejseurs leur ont oflroié , comme il apertpar

la Copie dudit Privilège , & confirmation

d'icelui fur ce exhibé , duquel ils ont paisi

blementjoui ,/ans aucun obstacle & contredit;

saufquepeu detems ençà Jaques Muereinck

Commis à la Recette de nôtre Tonlieu en nô

tre Ville de Nieuport , a contraint de paier

plusieurs Bourgeois dudit Dunkerque ledit

Droit de Tonlieu des biens qu'ils ont faitpas

ser , en vertu de certaines Lettres de Feu de

bonne mémoire le Duc de Panne , que Dieu

ait en fa gloire , à son trépas Chevalier de

nôtre Ordre , Lieutenant , Gouverneur £S>

Capitaine Général de nos Pais de pardeça,

dont auffì Copie a été fur ce exhibée , fon

déesfur la rébellion de nos Villes de Flandre\

& fourfaiture de leurs Privilèges : mais

comme par les Lettres de pardon données

aux Bourgeois (S Inhabitans de ladite Villê

de Dunkerque , ils font remis en lajouis

sance de leurstlits Privilèges comme depajsé ,

ils nous ont tres-hnmblement (uplié & re

quis , qu'ils nous plut commander par l'ave

nir audit Muereinck de restituer ce que des

dits Bourgeois ilpeut avoir indiiement reçu,

ensemble déclarer que par Pavenir ils doi

vent être francs exempts desdits Droits

de Tonlieu par tout nôtre Pais Comtéde

Flandre , en vertu dudit Privilège , comme

dit-est , & fur ce leur faire dépêcher nos

Lettres Patentes en tel cas pertinentes \

Sçavoir Faisons , Que les chosesstifdites con

sidérées , même les grandes charges que fu-

portent lefdits fuplians , considérant

aucunement Jublever iceux , & aider à la

resource de ladite Ville , même en considéra

tion des frais & dépens qu'ilspeuvent souf

frir par l'altération de leurgarnison , Ssur

ce eu l'advis premier, de nos amez & seaux

les Président îêgens de nos Comptes à Lillet

en après des Présidents gens de nôtre Con

seil en Flandre , après avoir oui nos Fiscaux
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illec, & confiquement eu lavis de nos tres- 
chers féaux le chef Treforier Général 
Commis de nos Domaines ÖÏ Finances, Nous 
pour ces eau fes & autres à ce nous mouvant, 
'inclinant favorablement à la fuplication 
Requête defdits de la Ville de ‘Dunkerque 
fuplians, leur avons par la deliberation de 
nôtre tres-cher tres-amé Coufîn le Comte 
de Fuentes 0>c. rendu refit né, rendons
& refiituonsen tant que be foin foit de nou­
veau concédé, & concédons de grace efpedale 
par ces prefentes les ‘Privilèges & Fran­
chi fes de nos Tonlieux en nôtredit F ais & 
Comté de Flandre, qu'ils ont eu de nos Fre- 
decejfeurs Comtes Comtejfes dudit Fais, 
felon les Copies par eux exhibées, pour en 
joüir & ufer felon & ainfi qu'ils en ont été 
enpojfejfion devant les troubles, ce depuis 
le prochain Rebail à faire defdits Tonlieux 
en avant, auxquels ils feront tenus faire 
aparoir de cette redintegration, pour pré- 
caver fes quitances & moderations que les 
Fermiers voudront autrement prétendre , 
fauf que pour les Marchandi fes fort ant vers 
les ennemis & rebelles, venant d'iceux , 
pendant que l'on trafique fous Fajfeports , 
fauf conduit, licence ou connivence nôtre , 
ils devront paier Tonlieu comme autres non 
francs ; pourveu que les fuplians avant pou­
voir joüir de l'effet de cette nôtre prefente 
grace & redintegration, feront tenus faire 
pre fienter ces mêmes originelles tant au Con­
fie il de nofdits Finances, qu'en nôtre Cham­
bre des Comptes à Lille, pour y être refpeéli- 
vement enregifirées, vérifiées Ö? interinées 
à la confervation de nos Droits, Hauteurs 
& Autorité, là & ainfi gu'jl apartiendra , 
parmi paiant aux dit s de nos Comptes à Lil­
le l'ancienDroitpour ledit interinement, & 
Point d'avantage. Si donnons en mandement 
à nos tres-chers & féaux les chef Frefident

gens de nos Frivé & Grands Confeils , 
aux dit s de nôtre Confeil de Flandre, denos 
Finances, de nos Comptes à Lille, Ö? à 
tous autres nos Officiers, Jufiiciers & Su­
jet qui ce regardera, que de cette nôtre pre­
fente grace , redintegration & accord aux 
charges & conditions felon & en la forme & 
maniéré que dit-eft, ils fafifent, Joufifrent & 
laijfent lefdits de Dunkerque fuplians plai- 
nement & paifiblement joüir & ufer, fans, 
leur faire, mettre ou donner, ni foufifrir être 
fait, mis ou donné aucun trouble, de fourbir 
ou empêchement au contraire, car ainfi nous 
plaît-il. En témoin de ce nous avons fait 
mettre nôtre Scel à ces prefentes. Donné 
en nôtre, Ville de Bruxelles le onzième jour 
d Avril l'An de grace mii cinq cens nouan­
te-cinq, &c.

Le Vice-Amiral de IVacken commandoit 
toûjours les Vaifleaux de guerre du Roi d’Ef­

pagne qui étoient eo Flandre. Il avoit ctioifi 1597. 
là refidence à Dunkerque : & pour fe faire 
aimer des habitans, il protegeoit & defen- 
doit en toutes fortes d’occafions les Arma­
teurs Dunkerquois; ce qui fit que chacun,à 
l’envi l’un de l’autre , armoit des Navires 
pour la courfe. Il en fortit un fort grand 
nombre, lors qu’ils virent que les VaiüWux 
Holandois deftinez à croiier devant cette 
Ville en étoient partis, pour aller en France 
chercher la Princelfe d’Orange. Ces Cor- 
faires ÿen furent dans la mer du Nord, où 
ils firent un prodigieux dégât parmis les Buf 
fes Holandoifes. Celà fit naître quantité de 
plaintes dans plufieurs Villes des Conféderez,
& porta l’Amirauté à écrire aux Etats le fei- 
ze de Juillet, pour leur aprendre les pertes 
que les Dunkerquois caufoient au Commer­
ce, que fans doute celà ne provenoitque du 
départ des Vaifleaux de devant Dunkerque; 
qu’on les en avoit retiré fort mai à propos ; & 
qu’on devoit faire reflexion, qu’eux feuls fai- 
foient la feureté du Négoce & de la pcche, qui 
n’étoient à proprement parler interrompus & 
troublez que par les eolides des Câpres de 
Dunkerque.

Entre ces Corfaires il y en avoit pardal- Pnftsmu- 
lierement dcüx armez par le Magiftrat, dont hles 
l’un s’appelloit le Levrier & l’autre le Saint 
Eloi. lis étoient commandez par deux des font f» la 
pius braves hommes de Dunkerque, fçavoir 
le premier par Michel Jacobfen, & l’autre 
par Daniel de Ko fier. lis étoient redoutez & 
connus de tous les Holandois par les maux 
qu’ils en fouffroient. En effet ces deux Dun­
kerquois aidez de leurs Compagnons pre- 
noient fi louvent des Bulles, que celà fit de 
nouveau foûlever les habitans de quelques 
Villes de Holande contre leurs Magiftrats, en 
forte qu’ils eurent toutes les peines du monde 
à les apaifer ; Et ce qui en augmenta encore 
la difficulté, fut que dans ce même tems ils 
apprirent que les Dunkerquois avoient enlevé 
meme devant Ameland plufieurs autres bulles.

Cette nouvelle perte caufa de nouvelles 
plaintes ; & l’Amirauté de Horne, pour ap- 
paifer les eris du peuple qui la rendoit refpon- 
iable du mai qu’il fouffroit, écrivit aux Etats, . 
que s’ils vouloient prévenir undelbrdre très- 
préjudiciable à l’Etat , il falloit envoier in- 
ccflamment devant Dunkerque les vaifleaux 
qu’on en avoit retiré , ce qui fatisferoit au 
moins en quelque maniéré l’efprit de la po­
pulace.

Les Holandois ne fe plaignoient allurement 
pas fons fujet ; car leurs pertes étoient fi gran­
des & fi frequentes, qu’un feul Armateur Dur*, 
kerquois amena dans ce tems-ci jufqu’à tren­
te Maîtres de Bulles & d’autres navires, qu’il 
s’ètoit contenté de rançonner , & d’en tirer 
jufqu’à deux cens mille livres , fomme pro­
digialis pour ce texns-là.
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15-95-. Ulec , K confiquement eu l'avis de nos tres-

chcrs S? féaux le chef Trésorier Général &

Commis de nos Domaines& Finances , Nous

pour ces causes & autres à ce nous mouvant,

inclinant favorablement à la fuplication G>

Requête desdits de la Ville de Dunkerque

fuplians , leur avons par la délibération de

nôtre tres-cher & tres-amé Cousu le Comte

de Fuentes &c. rendu refitné, rendons

& restituons en tant que besoin soit de nou

veau concédé', & concédons de grâce espéciale

par ces présentes les 'Privilèges 15 Fran

chises de nos Tonlieux en nôtredit Pais &

Comté de Flandre , qu'ils ont eu de nos Pré

décesseurs Comtes & Comtesses dudit Pais ,

selon les Copies par eux exhibées , pour en

jouir (S user selon & ains qu'ils en ont été

enposession devant les troubles , G) ce depuis

le prochain Rebail à faire desdits Tonlieux

en avant , auxquels ils seront tenus faire

aparoir de cette redintegration , pour pré-

caver ses quitances Î3 modérations que les

Fermiers voudront autrement prétendre ,

sauf que pour les Marchandises sortant vers

les ennemis & rebelles , fé> venant d'iceux ,

pendant que Von trafique fous Passeports ,

saufconduit , licence ou connivence nôtre ,

ils devront paier Tonlieu comme autres non

francs ; pourveu que les fuplians avant pou

voirjouir de Veffet de cette nôtre présente

grâce & redintegration , seront tenus faire

présenter ces mêmes originelles tant au Con

seil de nosdits Finances , qu'en nôtre Cham

bre des Comptes à Lille ,poury être respecti

vement enregistrées , vérifiées & interinées

à la conservation de nos Droits , Hauteurs

Ç£ Autorité', là & ain/ìxqu'Jl apartiendra ,

parmi paiant auxdits de nos Comptes à Lil

le Vancien Droit pour ledit interinement, &

point d'avantage. Si donnons en mandement

à nos tres~cbers & seaux les chefPrésident

G> gens de nos Privé & Grands ( onfeils ,

auxdits de nôtre Conseil de Flandre , de nos

Finances , ft? de nos Comptes à Lille , & à

tous autres nos Officiers , Justiciers & Su

jet qui ce regardera , que de cette nôtre pré

sente grâce , redintegration ft) accord aux

charges & conditions selon ft> en la forme ft?

manière que dit-est , ils fajsent , souffrent ft?

laissent lesdits de Dunkerque fuplians plai-

nement ft? paisiblementjouir ft? user , sans

leur faire , mettre ou donner , nisouffrir être

fait , mis ou donné aucun trouble , destourbir

ou empêchement au contraire , car ains nous

plaît-il. En témoin de ce nous avons fait

mettre nôtre Scel à ces présentes. Donné

en nôtre, Ville de Bruxelles le onzièmejour

d'Avril VAn de grâce mil cinq cens nonan

te-cinq, ft?r.

Lc Vice-Amiral de Wacken commandoit

toujours les Vaisseaux de guerre du Roid'Es-

pagne qui étoient en Flandre. Il avoir clioifi 159 j.

sa résidence à Dunkerque : & pour se faire

aimer des habitans , il protegeoit & déren-

doit en toutes fortes d'occasions les Arma

teurs Dunkerquois ; ce qui fit que chacun, à

l'envi l'un de l'autre , armoit des Navires

pour la course. Il en sortit un fort grand

nombre , lors qu'ils virent que les Vaisseaux

Holandois destinez à croiser devant cette

Ville en étoient partis , pour aller en France

chercher la Princesse d'Orange. Ces Cor

saires s'en furent dans la mer du Nord , où

ils firent un prodigieux dégât parmis les Bus

ses Holandoiscs. Celà fit naître quantité de

plaintes dans plusieurs Villes des Conféderez,

& porta l'Amirauté à écrire aux Etats lc sei

ze de Juillet , pour leur aprendre les pertes

que les Dunkerquois causoient au Commer

ce , que sans doute celà ne provenoit que du

départ des Vaisseaux de devant Dunkerque ;

qu'on les en avoit retiré fort mal à propos ; &

qu'on devoit faire reflexion, qu'eux seuls fai-

soient la seureté du Négoce& de la pêche , qui

n'étoient à proprement parler interrompus &

troublez que par les courses des Câpres de

Dunkerque.

Entre ces Corsaires il y en avoit particu- Priscuioii-

lierement deux armez par le Magistrat , dont

l'un s'appelloit le Lévrier & l'autre le Saint Drmker^

Eloi. Ils étoient commandez par deux des fat s* b

plus braves hommes de Dunkerque , íçavoir Holm^1,

le premier par Michel Jacobsen , & l'autre

par Daniel de Koster. Ils étoient redoutez &

connus de tous les Holandois par les maux

qu'ils en souíîroient. En effèt ces deux Dun

kerquois aidez de leurs Compagnons pre-

noient si souvent des Busses , que celà fit de

nouveau soûlever les habitans de quelques

Villes de Holande contre leurs Magistrats , en

forte qu'ils eurent toutes les peines du monde

à les apaiser ; Et ce qui en augmenta encore

la difficulté , fut que dans ce même tems ils

apprirent que les Dunkerquois avoient enlevé

meme devant Ameland plusieurs autres busses.

Cette nouvelle perte causa de nouvelles

plaintes ; & l'Amirauté de Horne , pour ap-

paiíèr les cris du peuple qui la rendoit respon

sable du mal qu'il soussroit , écrivit aux Etats,

que s'ils vouloient prévenir un desordre très-

préjudiciable à l'Etat , il falloit envoier in

cessamment devant Dunkerque les vaisseaux

qu'on en avoit retiré , ce qui satisferoit au

moins en quelque manière í'eíprit de la po

pulace.

Les Holandois ne se plaignoient aíîurement

pas fans sujet ; car leurs pertes étoient si gran

des& si fréquentes, qu'un seul ArmateurDm>

kerquois amena dans ce tems-ci jusqu'à tren

te Maîtres de Busses & d'autres navires, qu'il

s'étoit contenté de rançonner , & d'en tirer

jusqu'à deux cens mille livres , somme pro

digieuse pour ce tems-là.



1596. Ses camarades ne furent pas tous aufïï heu­
reux que lui. Un entr’autres decentfoixan- 
te tonneaux, de vingt & une pièce de canon,
& de cent vingdept hommes d’équipage, com­
mandé par un nommé iDaniel de Kofter, a­
près avoir rançonné plufieurs Bulles pour la 
fbmme de quarante trois mille livres, en ame- 
noit les Maîtres à Dunkerque, lors qu’il fut 
rencontré par la Flote Holandoife, & en fut 
enfermé dans un moment. Dans un fi grand 
danger Kofter 8c fon équipage ne perdirent 
pas la tramontane ; & voiant qu’il y avoit 
pius d’honneur à périr par la main de l’enne­
mi , que par celle d’un bourreau , ils firent 
de neceflité vertu, & fè bâtirent avec d’autant 
pius de valeur, qu’elle étoit foûtenuë du de- 
fefpoir. lis mirent plufieurs Navires Holan­
dois hors de combat ; mais enfin tous les 
Officiers aiant été tuez , & le refte fe trou­
vant accablé par le grand nombre, eut re­
cours au dernier remede, qui fut de mettre 
le feu au poudre. Le navire en fautant fra- 
cafTa & defagença tous ceux quiletenoienta- 
croché : on fàuva neanmoins encore quel­
ques Dunkerquois, qui n’en furent pas pius 
heureux ; car ils furent pendus à Roterdam, 
où ils avoient été menez.

Quelques j ours après une femblable difgra- 
ce arriva à un autre Câpre de cette même 
Ville de quarante-quatre hommes d’équipage.
Il tomba dans la même Flote , où il fe dé­
fendit fbrt vigoureufement; mais le Capitai­
ne aiant d’abord été tué, il fut pris, oc les 
Matelots eurent le même fbrt que ceux dont 
nous venons de parler, & ainfi les Maîtres des 
VaifTeaux qu’il avoit rançonnez pour fix mil­
le livres furent délivrez.

Les Dunkerquois trouvèrent bientôt l’oc- 
cafion de reparer ces pertes. lis aprirent 
qu’une Flote Holandoife fe préparoit pour al­
ler en Norwegue chercher du bois. ' lis fu­
rent l’attendre au pafTage, & aiant été afTez 
heureux pour la rencontrer, il n’échapa aucun 
vaiflèau de trente-cinq qui la compofoient ; 
mais ils fe contentèrent d’en prendre les Ca­
pitaines , & de les rançonner tous pour des 
fbmmes très-confiderables. lis en firent au- 

^ tant à quelques Vaifleaux Holandois qu’ils 
trouvèrent venant de France ; mais en s’en 
retournant,un d’eux s’étant écarté de l’efca- 
dre , fe trouva envelopé par quelques Navi­
res des Etats, & après s’être défendu fbrt long- 
tems, il céda à la force & fè rendit. Il fut 
mené en Holande , ou l’équipage n’eut pas 
un meilleur traitement que les autres. Ces 
mêmes navires donnèrent encore la chaflè 
à deux de nos Corfàires , qui fe voiant fer­
rez de prez , aimèrent mieux aller échoüer 
auprès de Calais , que de tomber entre les 
mains d’un ennemi qui ne leur fàifoit point 

• de quartier. ' 1
Pour couper la racine du mai quelesCon-
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fédérez fouffroient de Dunkerque, ils rente- 
rent une fécondé fois de s’en rendre lésinai 
tres'par furprifè. lis gagnèrent deux perfon- 
nes qui s’y étoient établies, dont l’une étoit 
Willem Pieterfen Opfack Capitaine d’un 
Vaifleau du Roi d’Efpagne , & l’autre un 
Marchand Holandois ; mais cette trahifon 
aiant été découverte, ces deux hommes re- 
çùrent le fàlaire qu’ils meritoient.

Le Cardinal Archiduc Albert d’Aûtriche 
nouvellement venu dans les Païs-bas , defi- 
rant fignaler fon avenement par quelque ex­
ploit d’importance , affiégea Calais au mois 
d’Avril de l’année quinze cens quatrevingt- 
fèize. Rbojhe un des principaux Chefs de la li­
gue l’avoit déjà invefti, & s’étoit faifi du 
Fort de Nieulet 8c du Risban.

L’Archiduc fè rendit devant cette place 
accompagné du Prince d’Orange , du Duc 
d’Aumale, du Marquis de Varrambon, des 
Comtes de Boffii, de Solre, de Buquoy, de 
Frefin, deBalançon, deMendoça, d Au- 
guftin Mexia, de la Bar lotte, & de quel­
ques autres Perfonnes de remarque.

L’épouvante qui étoit dans la place , 8c jAttrictt 
les vents qui fembloient s’entendre avec les afJUgi^tr 
affiégeans , la firent perdre en peu de tems. prend Calm 
François de Saint Paul Bidojfan Gentil­
homme Gafcon, qui en étoit Gouverneur , 
avoir mai pourvû à fa défence, & étoit peu 
autorifé parmi les Bourgeois 8c dans fa Gar- 
nifon : ainfi quand l’Archiduc à fon arrivée 
eut forcé le Faubourg du Courtgain qui eft 
le long du Havre, la fraieur faifit fi fort les 
habitans, qu’ils parlèrent defè rendre : mais 
ils prefferent bien pius, lors qu’ils virent la 
brèche faite à leurs remparts ; alors il n’y 
eut pius moien de les retenir : il falut capi­
tuler le douzième jour du liège, pour rendre 
la Ville dans huit jours, 8c la Citadelle dans 
Tix autres, s’ils n’étoientpasfecourus. La Vil­
le fe rendit dans le temspréferit, & le Châ­
teau fut emporté au troifiéme afiaut, Bidof 
fan aiant été tué au fécond. Après s’être 
rendu Maître dfe Calais, l’Archiduc attaqua 
Ardres & Hulli, qu’il prit pareillement. Pen­
dant le liège de ces deux places ce Prince fit 
venir à Calais l’efcadre que le Roi d’Efpagne 
entretenoit dans le Port de Dunkerque. Elle 
étoit compofée de plufieurs VaifTeaux,& com­
mandée par le Vice-Amiral de Wockeri. Voi­
ci les noms des principaux Capitaines : Gaf 
fard Rombout, Antoine Jacobfen, Mathieu 
Jacobfen, Jean Roelof sen, Pierre GaJ^ar- 
fen, Pedro Ratio, François Andriaenfen,
Mathieu B Ione que, Francifco Sebrado, A­

' Ion fo Garcia 8cN. Witte bolle.
Ces vaifTeaux étoient deftinez pour défen­

dre le Port de Calais des entreprifès des An- ' 
^lois & des Holandois , aukquels ce pofte 
etoit d’une très-grande importance.

On fit de grandes rejofUfTances à Dunker­
que

E III. io j
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*596. Ses camarades ne furent pas tous aussi heu

reux que lui. Un entr'autres de cent soixan

te tonneaux , de vingt & une piéce de canon,

& de cent vingfsept hommes d'équipage, com

mandé par un nommé Daniel de Koster , a-

près avoir rançonné plusieurs Busses pour la

somme de quarante trois mille livres , en ame-

noit les Maîtres à Dunkerque , lors qu'il fut

rencontré par la Flore Holandoise , & en fut

enfermé dans un moment. Dans un fi grand

danger Kojìer & son équipage ne perdirent

pas la tramontane ; & voiant qu'il y avoit

plus d'honneur à périr par la main de l'enne-

mi , que par celle d'un bourreau , ils firent

de nécessité vertu, & se bâtirent avec d'autant

plus de valeur , qu'elle étoit soutenue du dé

sespoir. Ils mirent plusieurs Navires Holan-

dois hors de combat ; mais enfin tous les

Officiers aiant été tuez , & le reste se trou

vant accablé par le grand nombre , eut re

cours au dernier remède , qui fut de mettre

le feu au poudre. Le navire en fautant fra

cassa & deiagença tous ceux qui le tenoient a-

croché : on sauva néanmoins encore quel

ques Dunkerquois , qui n'en furent pas plus

heureux ; car ils furent pendus à Roterdam,

où ils avoient été menez.

Quelques jours après une semblable disgrâ

ce arriva à un autre Câpre de cette même

Ville de quarantè-quatre hommes d'équipage.

Il tomba dans la même Flote , où il se dé

fendit fort vigoureusement ; mais le Capitai

ne aiant d'abord été tué , il fut pris , & les

Matelots eurent le mêmefort que ceux dont

nous venons de parler , & ainsi les Maîtres des

Vaisseaux qu'il avoit rançonnez pour six mil

le livres furent délivrez.

Les Dunkerquois trouvèrent bientôt Poc-

casion de reparer ces pertes. Ils aprirent

qu'une Flote Holandoise se préparoit pour al

ler en Norvvegue chercher du bois. Ils fu

rent l'attendre au passage , & aiant été assez

heureux pour la rencontrer , il n'échapa aucun

vaisseau de trente-cinq qui la composoient ;

mais ils se contentèrent d'en prendre les Ca

pitaines , & de les rançonner tous pour des

sommes très-considerables. Ils en firent au

tant à quelques Vaisseaux Holandois qu'ils

trouvèrent venant de France ; mais en s'en

retournant , un d'eux s'étant écarté de l'esca-

dre , le trouva envelopé par quelques Navi

res des Etats , & après s'être défendu fort long-

tems , il céda à la force & se rendit. Il fut

mené en Holande , ou l'équipage n'eut pas

un meilleur traitement que les autres. Ces

mêmes navires donnèrent encore la chasse

à deux de nos Corlàires , qui se voiant ser

rez de prez , aimèrent mieux aller échouer

auprès de Calais , que de tomber entre les

mains d'un ennemi qui ne leur fàisoit point

de quartier.

Pour couper la racine du mal que les Con-

fédérez soustraient de Dunkerque, ils tente- tf$6,

rent une seconde fois de s'en rendre les maî

tres par surprise. Ils gagnèrent deux person

nes qui s'y étoient étabïies , dont l'une étoit

Willem Pietersen Opfack Capitaine d'un

Vaisseau du Roi d'Elpagne , óc l'autre un

Marchand Holandois ; mais cette trahison

aiant été découverte , ces deux hommes re

çurent le salaire qu'ils meritoient.

Le Cardinal Archiduc Albert d'Aútriche

nouvellement venu dans les Païs-bas , dési

rant signaler son avènement par quelque ex

ploit d'importance , assiégea Calais au mois

d'Avril de l'année quinze cens quatrevingt-

scize. Rhosne un des principaux Chefs de la li

gue l'avoit déja investi , & s'étoit saisi du

Fort de Nieulet & du Risban.

L'Archiduc se rendit devant cette place

accompagné du Prince d'Orange , du Duc

d'Aumale , du Marquis de Varrambon , des

Comtes de Bossu , de Solre , de Buquoy , de

Fresin , de Balançon , de Mendoça , d' Au

gustin Mexia , de la Barlotte , & de quel

ques autres Personnes de remarque.

L'épouvante qui étoit dans la place , & ^^ff

les vents qui sembloient s'entendre avec les ajpége ò-

assiégeans , la firent perdre en peu de tems. frendCalan

François de Saint 'Paul Bidoffan Gentil

homme Gascon , qui en étoit Gouverneur ,

avoit mal pourvû à sa défence , & étoit peu

autorisé parmi les Bourgeois & dans fa Gar

nison : ainsi quand PArchiduc à son arrivée

eut forcé le Faubourg du Courtgain qui est

le long du Havre , la fraieur saisit si fort les

habitans , qu'ils parlèrent de se rendre : mais

ils pressèrent bien plus , lors qu'ils virent la

brèche faite à leurs remparts ; alors il n'y

eut plus moien de les retenir : il salut capi

tuler le douzièmejour du siège , pour rendre

la Ville dans huit jours , & la Citadelle dans

six autres, s'ils n'étoient pas secourus. La Vil

le se rendit dans le tems présent , & le Châ

teau fut emporté au troisième assaut , Bidof

fan aiant été tué au second. Après s'être

rendu Maître dé Calais , PArchiduc attaqua

Ardres & Hulst , qu'il prit pareillement. Pen

dant le siège de ces deux places ce Prince fit

venir à Calais Pescadre que le Roi d'Elpagne

entretenois dans le Port de Dunkerque. Elle

étoit composée de plusieurs Vaisseaux,& com

mandée par le Vice-Amiral àtlVacken. Voi

ci les noms des principaux Capitaines: Gaf

fardRombout , Antoine Jacobfen , Mathieu

Jacobfen , Jean Roelofsen , 'Pierre Gafpar-

fen , Pedro Ratio, François Andriaenfen.

Mathieu Bloncque , Francisco Sebrado , A'

lonfo Garcia 8cN. IVittebolle.

Ces vaisseaux étoient destinez pour défen

dre le Port de Calais des entreprises des An-

glois & des Holandois , auxquels ce poste

étoit d'une très-grande importance.

On fit de grandes rejouissances à Dunker

que



$•96: que pour la priie de cette Ville , parce que 
c’étoit un nouvel azile pour fes armateurs ; 
car lors que les prifes qu’ils faifoient fetrou- 
voient trop grolfe^ pour entrer dans le Port 
de leur Ville, qui n’étoit pas aflez profond, 
ils les conduilbient à Calais, dont le Havre 
étoit beaucoup meilleur que celui de Dun­
kerque.

Sur ces entrefaits le Cardinal André d'Au­
triche arriva à Dunkerque avec trois Regi­
mens , où il relia quelques jours. Il en par­
tit pour aller à Nieuport, tic à Bruges.

Le vingtquatriéme de Juillet les Etats 
Généraux firent publier une Ordonnance, par 
laquelle ils défendoient à tous leurs lujetsde 
mener aucuns Vaifleaux, Marchandées, den­
rées ou autres chofes dans les Ports de Dun­
kerque, Gravelines, Nieuport & autres pla­
ces de la Domination d’Efpagne, à peine de 
confifcation des Navires & Marchandées & 
de punition corporelle.

Vers la linde ce mois on s’aperçût à Dun- 
1 kerque, qu’il y regnoit quelque air conta­

gieux. Il y mourut quantité de perfonnes 
en très-peu de tems. Enfin on reconnut que 
c’étoit la pelle, que les grandes chaleurs y a- 
voient carnées ; mais on délivra bien-tôt la 
Ville de cette facheul'e maladie par les foins 
qu’on fe donna d’en éloigner toutes les per- 
fonnes que l’on crût ateintes de ce mai.

Le Magiftrat de Dunkerque fe voioit de­
puis un fort long tems en poflefllon d’aug­
menter les droits d’Accife, felon les befoins 
de la Ville, quoi qu’il n’en pût montrer au­
cun Oétroi ou permiflion. La Cour de Bru­
xelles voulut etre inftruite fur quel fonde­
ment il prennoit ce pouvoir ; mais c’eft ce 
qui le fera mieux connoître par la Declaration 
qui fuit,& qui eli tirée des Rcgiftres de laville.

10+ HISTOIRE DE

COMME enfuite de certaines Let­
tres envoiées aux Bailly , Bourgue- 
maître 61 Echevins de la Ville de‘Dunker­

que far nos Seigneurs du Confeil de Flandre 
du quinziéme de May mii cinq cens quatre- 
vingt feize , fgnées Blanckaert , il leur 
ejl Ordonné d'envoier au Confeil ‘Privé de 
Sa Majefté une Copie autentique des Privi­
leges , en vertu defquels ils prétendent de 
pouvoir lever quelques Importions , Acci- 
fes , ou autres Charges , ce qui ne fe peut 
fans une PermiJfion ou OÉlroi exprès du Roi, 
afin qtCaprès l'avoir examiné 81 raporté à 
Son Altejfe, il en foit Ordonné ainfi qu'il 
afartiendra , 61 d'envoier aujfi une Specifi­
cation de toutes les Impofit ions, Coleites & 
Péages y qu'ils reçoivent àpréfent, en ver­
tu de quoi ils les lèvent.

Lefdits Bailly, Bourguemaître G) Eche­
vins obtempérant à cette Ordonnance pour 
autant quelle regarde quelques-uns de leurs 
Privileges y ils certifient par ces pré fentes

( qu'aiant ladeffus auparavant frisia dec la- Ité­
ration fermentée de Cornille Martius Bout - 
guemaître, âgé d'environ fixante deux ans y 
de Mathieu van Hulli, âgé de foixante-onze 
ans, 61 de Jofle Snellincq âgé de cinquante- 
quatre ans y anciens Echevins de ladite Vil­
le , qui ont été dans la Magiftrature, fça- 
voir ledit Martins depuis l'année iffû. Vau 
Hulli depuis Iannée 1 ƒ64. 61 Snellincq de­
puis l'année 1566., 61 après avoir vifitétous 
les Regifircs 61 documens de leur Greffe ) 
qu'ils ne trouvent, 6> qu'ils n'ont aucune mé­
moire que leur sPredeceffeurs en charge, de­
puis l'année 15 66. auroient eu befoinduSei- ,
gneur Foncier de cette Ville ou de SaMaje- 
fié aucun Olîroi ou confentement four di­
minuer ou augmenter le Droit d'Accife : que 
de tout tems on efiacoûtumé d'y lever ; mais 
que fans aucun Oélroi ils ont toûjours im- 
fofé 61 levé le fûtes charges au profit de U 
Ville, 61 pour fubvenir aux frais neceffai- 
res, travaux extraordinaires 81 reparations 
des ouvrages de la mer 81 autres, dont la Vil­
le efi chargée, n'aiant aucun autre moien de 
lever ailleurs les deniers à ce neceffaires , 
en quoi ceux du Magiftrat font acoûtumez 
d'ufer avec toute la moderation pojfible, au 
foulagement de leurs habitans, comme ils le 
font encore à pré font y conformement à l'E­
tat de ladite Impofition 61 Açcife , 61 fur 
tout des nouvelles charges qui ont été depuis 
impofées : veu que la Ville dans la conjon­
cture fréfente pius que dans aucune autre 
demeure même encore chargée des frais de 
la Garnifon. lis ne doutent pas, que leurs 
Prédeceffeurs n'aient cy-devant obtenu des 
Lettres étOttroi pour diminuer ou augmen­
ter lefdits droits, mais que ces mêmes Let- ‘ 
tres y avec plufieurs autres papiers 61 docu­
mens, doivent avoir été perdus ou brûlez 
dans l'embra foment arrivé l'année 1 f f 8. En 
foi de quoi lefdits Bailly , Bourguemaître 
61 Echevins ont fait figner ces pré fontes far 
le Grefier , pour s'en fervir comme de rai­
fon y le huitième d’octobre mii cinq cens qua- 
trevingt-foize. Fait à Paffemblée aefd. Bail­
ly y Bourguemaître 61 Echevins , pré fonts 
Hoorenbouts Bailly, Cornille Martins Bour­
guemaître y Mathieu van Hulli, Jofle Snel­
lincq , Martin vande Sande , Gaimard Ho- 
velinck, Jaques de Clercq, Jean Baie, Ma­
thieu van Houdeghem Echevins , 61 Jean 
Lauwereyns Treforier, jour comme de fons.

Les courfes des Câpres Dunkerquois con- 
tinuoient toûjours avec tant de vigueur, qu’ils 
eurent pendant cette année pour pius de trois 
cens mille florins de rançons feulement des 
Pêcheurs des Conféderez. Ces pertes con­
fiderables fervirent de principale exculè aux 
Holandois envers la Reine Elilàbeth, pour 
différer le paiement de pius de quatre cens

mille

DUNKERQUE.
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I5"96; que pour la prise de cette Ville , parce que

c'étoit un nouvel azile pour ses armateurs ;

car lors que les prises qu'ils faisoient se trou-

voient trop grosses, pour entrer dans le Port

de leur Ville , qui n'étoit pas assez profond,

ils les conduisoient à Calais , dont le Havre

étoit beaucoup meilleur que celui de Dun-

kerque.

Sur ces entrefaits le Cardinal Andréd'Aû-

triebe arriva à Dunkerque avec trois Regi-

mens , où il resta quelques jours. Il en par

tit pour aller à Nieuport , & à Bruges.

Le vingtquatriéme de Juillet les Etats

Généraux rirent publier une Ordonnance , par

laquelle ils défendoient à tous leurs sujets de

mener aucuns Vaisseaux , Marchandises , den

rées ou autres choses dans les Ports de Dun

kerque , Gravelines , Nieuport & autres pla

ces de la Domination d'Espagne, à peine de

confiscation des Navires & Marchandises &

de punition corporelle.

Vers la fin de ce mois on s'aperçut à Dun

kerque , qu'il y regnoit quelque air conta

gieux. Il y mourut quantité de períbnnes

en très-peu de tems. Enfin on reconnut que

c'étoit la peste , que les grandes chaleurs y a-

voient causées ; mais on délivra bien-tót la

Ville de cette fâcheuse maladie par les foins

qu'on se donna d'en éloigner toutes les per

sonnes que l'on crût ateintes de ce mal.

Le Magistrat de Dunkerque se voioit de

puis un fort long tems en possession d'aug

menter les droits d'Accise , selon les besoins

de la Ville , quoi qu'il n'en pût montrer au

cun Octroi ou permission. La CourdeBrU'

xelles voulut être instruite fur quel fonde

ment il prennoit ce pouvoir ; mais c'est ce

qui íe fera mieux conn oítre par la Déclaration

qui suit,& qui est tirée des Registres de laVille.

*

COMME ensuite de certaines Let

tres envoiées aux Bailly , Bourgue

maître ® Echevins de la Ville de Dunker

quefar nos Seigneurs du Conseil de Flandre

du quinzième de May mil cinq cens quatre-

vingt seize , signées Blanckaert , // leur

est Ordonné d'envoier au Conseil Privé de

Sa Majesté une Copie autentique des 'Privi

lèges , en vertu de/quels ils prétendent de

pouvoir lever quelques Impositions , Acci

ses , ou autres Charges , ce qui ne se peut

sans une Permission ou Octroi exprés du Roi,

afin qu'après l'avoir examiné S) raporté à

Son Altejse , // en soit Ordonné ainsi qu'il

apartiendra , S> d'envoier aujsi une spécifi

cation de toutes les Impositions , Colettes &

Péages , qu'ils reçoivent àprésent , en ver

tu de quoi ils les levent.

Lesdits Bailly , Bourguemaître fé> Eche

vins obtempérant à cette Ordonnance pour

autant qu'elle regarde quelques-uns de leurs

Privilèges , ils certifientpar ces présentes

(qu'aiant ladeffus auparavant pris la decla- 1596-

ration sermentée de Cornille Martins Bout '

guemaître , âgé d'environsoixante deux ans,

de MathieuvanHulst, âgé de soixante-onze

ans , & de Josse Snellincq âgé de cinquante-

quatre ans , anciens Echevins de ladite Vil'

le , qui ont été dans la Magistrature , fça-

voir ledit Martins depuis l'année 1^6. Van

Hulst depuis l'année 1564. Snellincq de-

puis Vannée 1 $66. , S? après avoir visitétous

les Registres G) documens de leur Greffe")

qu'ils ne trouvent , t§ qu'ils n'ont aucune mé

moire que leurs Predecejfeurs en charge , de

puis l'année 1566. auroienteu besoin du Sei

gneur Foncier de cette Ville ou de Sa Maje

sté aucun Octroi ou consentement pour di

minuer ou augmenter lecDroit d'Accise : que

de tout tems on estacoûtumé d'y lever ; mais

que fans aucun Octroi ils ont toûjours im

posé & levé lesdites charges au profit de la

Ville , Ç£> pour subvenir aux frais nécessai

res , travaux extraordinaires réparations

des ouvrages de la mer & autres, dont la Vil

le est chargée , n'aiant aucun autre moien de

lever ailleurs les deniers à ce nécessaires ,

en quoi ceux du Magistrat font acoûtumez

d'user avec toute la modération possible , au

soulagement de leurs habitans , comme ils le

font encore à présent , conformément àl'E-

tat de ladite Imposition & Accise , sur

tout des nouvelles charges qui ont été depuis

imposées : veu que la Ville dans la conjon

cture présente plus que dans aucune autre

demeure même encore chargée des frais de

la Garnison. Ilsne doutent pas , que leurs

Prédécesseurs n'aient cy-devant obtenu des

Lettres d'Octroi pour diminuer ou augmen

ter lesdits droits , mais que ces mêmes Let

tres , avec plusieurs autres papiers © docu

mens , doivent avoir été perdus ou brûlez

dans l'embrasement arrivé l'année 1 5" f 8 . En

foi de quoi lesdits Bailly , Bourguemaître

& Echevins ont fait signer ces présentespar

le Gresier , pour s'en servir comme de rai

sin, le huitième d'Octobre mil cinq cens qua-

trevingt-seize. Fait à Vassemblée desd. Bail

ly , Bourguemaître £S Echevins , présents

Hoorenbouts Bailly , Cornille Martins Bour

guemaître , Mathieu van Hulst , Josse Snel

lincq , Martin vande Sande , Gaspard Ho-

velinck , Jaques de Clercq , Jean Baie , Ma

thieu van Houdeghem Echevins , Jean

Lauwereyns Trésorier , jour comme dessus.

Les courses des Câpres Dunkerquois con-

tinuoient toûjours avec tant de vigueur , qu'ils

eurent pendant cette année pour plus de trois

cens mille florins de rançons seulement des

Pêcheurs des Conféderez. Ces pertes con

sidérables servirent de principale excuse aux

Holandois envers la Reine Elisabeth , pour

différer le paiement de plus de quatre cens

mille
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mille ecus qu’elle leur avoit prêtez en diver­
ts fois depuis la guerre.

Mais la Garnifon de Dunkerque, pour ce 
qui lui étoit dû, n’eut pas la même patience 
que cette Reine , & le Magiftrat fut obligé 
de foire une grande remontrance à l’Archi­
duc Albert, afin qu’il fit paier ces Troupes, 
qui depuis pius d’un an n’avoierit point reçû 
de folde. Ce Prince, bien loin d’etre en état' 
de fatisfoire à ce qu’on lui demandoit, Fe trou- ' 
voit ' endetté de tous côtez , & n’avoit pas 
un fou la plûpart du tems : c’eft pourquoi il 
permit au Magiftrat de fo fervir pour paier 
la Garnifon des deniers provenant des droits 
que la Ville paioit aux quatre Membres de 
Flandre.

Pendant la fin de cette année il ne fe palla 
rien de confiderable à Dunkerque : on tra­
vailla feulement à de nouveaux arméniens. 
La nouvelle acquifition que l’Elpagne avoit 
faite de Calais , incita plufieurs particuliers 
à équiper des Vaifleaux pour la courfo , vû 
les avantages que les armateurs de ce Port en 
retiroient, ce que nous venons de remarquer. 
11 fortit donc de Dunkerque au commence­
ment de l’année quinze cens quatrevingt dix- 
fept un pius grand nombre de Câpres que les 
années prédecentes. ' Ceux qui mirent en mer 
des prémiers, furent le Navire commandé .par 
Michel Jacopfen, équipé par le Gouverneur & 
le Magiftrat, & celui du Capitaine Mathieu 
Colaert, armé par Jaques vande Walle. lis 
étoient encore accompagnez de quelques 
autres.

Ces Vaifleaux étant joints à ceux de Ca­
lais firent de terribles ravages dans la Man­
che & dans le Nord. Et dès les mois de 
Janvier & Février , ils amenèrent une aflez 
confiderable quantité de prifes dans ces deux 
Ports, toutes Holandoiles & Zelandoifos. 
Ainfi les plaintes & les murmures des peu­
ples de ces Provinces recommencèrent. lis 
difoient que les Capitaines des Navires Ho­
landois , qui croifoient devant Dunkerque , 
nevouloient, ouplûtôtn’ofoient pas attaquer 
les Vaifleaux de cette Ville , qui n’elperant 
aucun quartier fo bâtoient en defelperez, 
& envelopoient dans leur perte ceux qui les 
attaquoient. Celà fit que dans l’Aflemblée 
des Etats on propofa deux chofes : La pré­
mière fut de couler à fonds aux entrées des 
Ports de Dunkerque & de Calais quelques 
Flutes chargées de pierres, qui en empêche- 
roient l’entrée & la fortie ; mais la difficulté 
qui fo trouva dans cette execution la fit avor­
ter : l’autre qui fut executée, étoit d’aug­
menter la Flote par de nouveaux Navires, 
ce qui formeroit une Armée Navale capable 
de garder les côtes, & de fervir de Convoi aux 
Bâtimens Marchands des Provinces Unies.

Cette refolution aiant donc été approuvée 
dans l’Aflemblée par un coofentiment unani- 

Tm. I,
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me , on mit en mer au mois de Mars qua- i 
torze Vaifleaux de Guerre, qui dévoient fo 
tenir à l’ancre devant le Port de Dunkerque,
& neuf qui donneroient la chafle à tous Ceux 
qui viendraient s’y jetter. Cette Flote étoit 
fous le commandement de ‘Pierre ‘Does, & 
en fon abfence fous celui de Corntlle Claif 
fen. Les Dunkerquois pour fo mettre à cou­
vert des incommoditez que ce blocus caiife- 
roit à la Ville, permirent à quelques Vaifleaux 
Holandois d’y apporter des provifions de 
bouche, comme du beurre, du fromage, du 
poiflon, du bled &c. Les Marchands Holan­
dois attirez par le gain qu’ils foifoient à Dun­
kerque lur toutes ces denrées, en apportoient 
aflez pour lubvenir au befoin de la Ville. La 
Reine d’Angleterre s’en plaignit à Carroit 
Refident des Etats , qui leur écrivit de la 
part de cette Princefle, que cette liberté é- 
toit fort préjudiciable aux intérêts des deux 
Nations. Celà les obligea de foire publier & 
afficher par toutes leurs Provinces, des Pla- 
cars contenant des défonces très-expreflès 
de porter foit par mer, foit par terre, au­
cune chofo à Dunkerque, & dans les autres 
Villes de la Flandre Elpagnole.

Nôtre garnifon faifoit lur terre ce que les 
-habitans foifoient Fur mer, & par des cour- 
fes continuelles s’enrichifloient du butin; 
mais au mois de Septembre Dom Francifco 
d'Aguilar d étant forti avec un fort gros par­
ti, tomba en revenant dans une embufcade 
que lui avoit drclfé Edouard. Noris Gou­
verneur d’Oftende, qui le défit à plate cou­
ture , & le fit Prifonnier , l’envoia en 
Angleterre, où il demeura deux ans, s’étant 
obftiné à ne vouloir pas paier la ionnae 
qu’on lui demandoit pour la rançon ; à la 
fin il fut contraint d’achêter fo liberté pour . 
dix mille Ecus. A fon retour le Roi d’Ef­
pagne lui donna un autre Gouvernement ,
Dom Diego Ortis aiant été pourvû de celui 
de Dunkerque. ■ ,

Il ne fo palla rien de remarquable à Dun- iyj>8. 
kerque, pendant les cinq prémiers mois de 
l’année quinze cens quatrevingt-dixhuit. La 
Paix qui fo Negocioit depuis fort longtems 
entre la France & l’Elpagne fût enfin con- 
due à Vervins, le douzième de Juin. Elle 
fut publiée dans cette Ville & par toutes les 
places de la France & des Païs-bas, avec de 
très-grandes réjoüiflànces. Le principal ar­
ticle du Traité étoit , que les deux Rois 
rendraient mutuellement ce qu’ils avoient 
pris l’un lur l’autre, depuis l’an quinze cens 
cinquante-neuf ; Içavoir le RoiTrès-Chrétien 
la Comté de Charolois , & le Roi Catholi­
que les Villes de Calais , d’ Ardres, Monthu- 
lin, Dourlens, la Capelle &c. Et par cétfë 
Paix les Dunkerquois perdirent les avantages 
qu’ils tiroient du voifinage de Calais.

Philippe fécond n’eût pas le plaifir de
O ^ jouir
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1596. mille écus qu'elle leur avoit prêtez en diver

ses fois depuis la guerre.

Mais la Garnison de Dunkerque , pour ce

qui lui étoit dû , n'eut pas la même patience

que cette Reine , & le Magistrat fut obligé

de faire une grande remontrance à l'Archi

duc Albert , afin qu'il fit paier ces Troupes,

qui depuis plus d'un an n'avoìent point reçu

de solde. Ce Prince, bien loin d'être en état

de satisfaire à ce qu'on lui demandoit , se trou-

voit " endetté de tous cotez , & n'avoit pas

un fou la plûpart du tems : c'est pourquoi il

Í>ermit au Magistrat de se servir pour paier

a Garnison des deniers provenant des droits

que la Ville paioit aux quatre Membres de

Flandre.

Pendant la fin de cette année il nesepaflà

rien de considérable à Dunkerque : on tra

vailla seulement à de nouveaux armemens.

La nouvelle acquisition que l'Eípagne avoit

faite de Calais , incita plusieurs particuliers

à équiper des Vaisseaux pour la course , vû

les avantages que les armateurs de ce Port en

retiroient , ce que nous venons de remarquer.

II íortit donc de Dunkerque au commence-

15-97. ment ^e l'année quinze cens quatrevingt dix-

sept un plus grand nombre de Câpres que les

années prédecentes. Ceux qui mirent en mer

des prémiers, furent le Navire commandé par

Micheljacopsen, équipé par le Gouverneur&

ïe Magistrat , & celui du Capitaine Mathieu

Colaert , armé par Jaques vandeWaile. Ils

étoient encore accompagnez de quelques

autres.

Ces Vaisseaux étant joints à ceux de Ca

lais firent de terribles ravages dans la Man

che & dans le Nord. Et dès les mois de

Janvier & Février , ils amenèrent une assez

considérable quantité de prises dans ces deux

Ports, toutes Holandoises & Zelandoises.

Ainsi les plaintes & les murmures des peu

ples de ces Provinces recommencèrent. Ils

disoient que les Capitaines des Navires Ho-

landois , qui croisoient devant Dunkerque ,

ne vouloient , ou plûtôt n'osoient pas attaquer

les Vaisseaux de cette Ville , qui n'espérant

aucun quartier se bâtoient en désespérez,

& envelopoient dans leur perte ceux qui les

attaquoient. Celà fit que dans l'Assemblée

des Etats on proposa deux choses : La pre

mière fut de couler à fonds aux entrées des

Ports de Dunkerque & de Calais quelques

Flûtes chargées de pierres , qui en empêche-

roient l'entrée&la sortie ; mais la difficulté

qui se trouva dans cette exécution la fit avor

ter : l'autre qui fut exécutée , étoit d'aug

menter la Flote par de nouveaux Navires ,

ce qui formeroit une Armée Navale capable

de garder les côtes, & de servir de Convoi aux

Bâtimens Marchands des Provinces Unies.

Cette resolution aiant donc été approuvée

dans PAssemblée par un consentiinent unani-

Tom. f.

me , on mit en mer án mois de Mars qua- *$97-

torze Vaisseaux de Guerre , qui dévoient fò

tenir à l'aricre devant le Port de Dunkerque,

& neuf qui donneroient la chasse à tous ceux

qui viendroient s'y jetter. Cette Flote étoit

sous le commandement de 'Pierre Does , &

en son absence sous celui de Comille Claif-

fen. Les Dunkerquois pour se mettre à cou

vert des incommoditez que ce blocus cause-

roit à la Ville , permirent à quelques Vaisseaux

Holandois d'y apporter des provisions de

bouche , comme du beurre , du fromage , du

poisson , du bled &c. Les Marchands Holan

dois attirez par le gain qu'ils faiíbient à Dun

kerque fur toutes ces denrées , en apportoient

assez pour subvenir au besoin de la Ville. La

Reine d'Angleterre s'en plaignit à Carron

Résident des Etats , qui leur écrivit de la

part de cette Princesse , que cette liberté é-

toit fort préjudiciable aux intérêts des deux

Nations. Celà les obligea de faire publier&

afficher par toutes leurs Provinces , des Pla-

cars contenant des défences très-expresses

de porter soit par mer , soit par terre , au

cune chose à Dunkerque , & dans les autres

Villes de la Flandre Espagnole.

Nôtre garnison faisoit sûr terre ce que les

habitans faisoient fur mer , & par des cour

ses continuelles s'enrichissoient du butin;

mais au mois de Septembre Dom Francisco

d'jdguilard étant sorti avec un fort gros par

ti, tomba en revenant dans une embuscade

que lui avoit dressé Edouard. Noris Gou

verneur d'Ostende , qui le defit à plate cou

ture , & le fit Prisonnier , l'envoia en

Angleterre , où il demeura deux ans , s'étant

obstiné à ne vouloir pas paier la somme

qu'on lui demandoit pour ia rançon ; à la

fin il fut contraint d'achêter fa liberté pour

dix mille Ecus. A son retour le Roi d'Es

pagne lui donna un autre Gouvernement ,

Dom Diego Ortis aiant été pourvú de celui

de Dunkerque.

II ne se passa rien de remarquable à Dun- 159$.

kerque , pendant les cinq prémiers mois de

l'année quinze cens quatrevingt-dixhuit. La

Paix qui se Negocioit depuis fort longtems

entre la France & l'Espagnc fut enfin con

clue à Vervins , le douzième de Juin. Elle

fut publiée dans cette Ville & par toutes les

Places de la France & des Païs-bas , avec de

très-grandes réjouissances. Le principal ar

ticle du Traité étoit , que les deux Rois

rendroicnt mutuellement ce qu'ils avoient

pris l'un fur l'autre , depuis l'an quinze cens

cinquante-neuf ; lçavoir le RoiTrès-Chrétien

la Comté de Charolois , & le Roi Catholi

que les Villes de Calais , d'Ardres , Monthu-

lin , Dourlens , la Capelle &c. Et par cette

Paix les Dunkerquois perdirent les avantages

qu'ils tiroient du voisinage de Calais.

Tbilippe second n'eût pas le plaisir de

O ' joûir



159%. jouir longcems des douceurs de h Paix. Il 
avoir pius de quinze mois qu’une fièvre 

e&ique conlumoit ce Roi, quand les goû­
tes le prirent fort cruellement la veille dela 
Saint Jean. Ces humeurs acres engendrerent 
des abcès qui crèverent premièrement au 
genou, puis en diverles parties du Corps , 
d’où il fortoit des fourmilières de poux, que 
l’on ne pouvoir tarir. Il fe joignit à celà un 
Satiriafme perpétuel , qui fàifoit écouler fes 
forces de ion tang, avec un purit effroiable. 
La puanteur infuportable qui fortoit de fes 
ulcérés , de ces vilains inleétes qui le man- 
goient julqu'aux os, faifoient faillir le cœur à 
ceux qui l’approchoient ; mais il ne lui man­
qua jamais : il fouffrit tous ces maux 
avec une patience fi merveilleufe, & il main­
tint fon eiprit dans un afliéte fi ferme juf- 
qu’au dernier foûpir de là vie , qu’on ne 
pouvoit juger fi l’on voioit en lui un pius 
grand exemple, ou de la mifere humaine, ou 

Pbmppt fe- d’une confiance héroïque. Il mourut enfin 
tmd. à l’Efcurial le troifiéme de Septembre. Il 

étoit âgé de foixante-douze ans, dont il en 
avoit régné quarante-deux de neuf mois , 
depuis l’aodi cation de fon Pere. Philippe 
III. fon Fils unique ; n’étoit pour lors 
que duis fa vingtième aunée. Il lui hilla 
tous fes grands Etats , à h referve du Païs- 
bas de de la Franche-Comté, qu’il donica en 
Dot à fa Fille Jfabelle.

Avant que les nouvelles fiilTent arrivées 
en Flandre , le Cardinal Archiduc Albert 
en étoit parti , aiant dçpoie la Pourpre Sa­
crée dans l’Eglife de nôtre Dame de Halle , 
à deux lieues de Bruxelles, & hilla le Gou­
vernement des Païs-bas au Cardinal André 
d’Àûtriche , au nom de l’Infante Jfabelle ,

Îiui en avoit été reconnue Princefle. Il paf- 
a par le Tirol, d’où il emmena Marguerite 

Fille de l’Archiduc Charles, qui étoit mort, 
de h Veuve là Mere à Ferrare. lis y furent 
reçûs folemnellement , de le Pape Clement 
VIII., qui étoit dans cette Ville-là de­
puis le huitième de Mai, célébra le Ma­
riage du Roi Philippe III. avec Margue­
rite , de celui de l’Archiduc Albert avec 
l’Infante Jfabelle ; l’Archiduc étant Pro­
cureur pour le Roi d’Efpagne, de le Duc de 
Selle pour Jfabelle.

Malgré l’exaéfitude que les Holandois 
aportoient à fermer le Port de Dunkerque, 
de à croifer aux environs , les Armateurs 
de cette Ville ne laifîoient pas d'en lortiràla 
faveur de h nuit, de d’aller chercher fortune. 
L’on remarque qu’ils firent encore aflez de 
mai pour renoùveller les criailleries du Peu­
ple. Ce qui les excita davantage, fut 1a prife 
que nos Câpres firent d’un fbrt grand Navire 
allant vers Hambourg, chargé de toutes for­
tes d’Epiceries , de partant d’un prix inefti- 
wable. Comme plufieurs Perfonnes étoient
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intereflees dans cette perte , il fut fait de ïj99• 
grandes plaintes aux Etats , dont le fommai- 
re étoit : qu’il étoit impoffible de concevoir 
comment avec un fi grand nombre de Vaif- 
féaux on ne pouvoit tenir en bride les 
Dunkerquois : que l’on épuifoit les bourles 
du Peuple pour l’entretien dès Convois de 
des gardes-côtes,làns qu'il enrefentit aucun 
loulagement. Qu’il faloit bien que h faute • 
vint des Chefs , de des Capitaines de la 
Flote , qui par negligence, par lâcheté, ou 
par quelqu’autre caule peut-être pius crimi­
nelle , laifToient une fi grande liberté aux 
Câpres de Dunkerque. On ajoûtoit, que 
l’Amirauté étoit remplie de perfonnes entiè­
rement ignorantes dans les choies qui con- 
cernoient 1a Navigation , qui failoient tout 
à contre-tems , par leur peu de capacité de 
pour leur manque duplication.

Les Etats envoierent toutes ces plaintes 
aux Commandans de aux Capitaines de h 
Flote , pour Içavoir ce qu’ils pouvoient al­
léguer contre ces railons. lis répondirent, 
que h Mer étant d’une fi vafie étendue , ils 
ne pouvoient pas fe trouver à point nommé 
dans tous les endroits où pafloient les Bâti­
mens Marchands : qu’ils faifoient leur de­
voir lors qu’ils apcrcevoient des Corfaires , 
quoi que le peril en fut évident, puifque 
c’étoit fe bâtre contre des gens qui dès l’ap­
proche du Combat fe refolvoient à h mort : 
que d’ailleurs les Marchand , pour éviter 
quelques frais , envoioient leurs Navires dé- 
pourvûs de tout ce qui étoit necellàire pour 
hire h moindre réfiftance , de que par l’a­
vidité qu’ils avoient pour le gain, ils les fài- 
foient partir un à un, au lieu de naviguer de 
compagnie , afin de fe mieux défendre , de 
d’être pius facilement fecourus en cas d’at­
taque.

L’Amirauté répondit à ce qui le régardoit,
«jpi’il étoit facile de voir par le bon état où 
étoient tous les Vaifleaux de guerre , fi elle 
manquoit de foin &de lumière,& fi c’étoit 
à elle qu’on devoit fe prendre du malheur 
desévenemens. Mais pour contenter en quel­
que maniéré cette féditieufe populace , on 
lui fàcrifia tous les Matelots Dunkerquois 
qui fe trouvèrent dans les prifons , de qui 
furent pendus par ordre des Etats,

lis donnèrent aufli de nouveaux ordres 
pour faire une garde étroite dans h Flote 
Holandoife , de pour qu’il y eut toûjours 
deilus l’Amiral quelqu’autre perfonae de 
difiin&ion , dont l'autorité contribueroit 
beaucoup à l’exa&itude qu’au y devoit gar­
der.

Ce redoublement de loin de de pcmdhiali- 
té dansles Vaifleaux qui défendoient l’entrée 
du Port de nôtre Ville , h priva du fecours 
de fix Galeres , lur lefquelles il y avoit fix 
cens hommes , que l’Efpagne y voulut jet-

ter
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159$. jouir íongcems des douceurs de la Paix. U

y avoir, plus de quinze mois qu'une fièvre

hectique coníumoit ce Roi , quand les goû

tes le prirent fort cruellement la veille de la

Saint Jean. Ces humeurs acres engendrèrent

des abcès qui crevèrent premièrement au

genou , puis en diverses parties du Corps ,

d'où il sortoit des fourmilières de poux, que

l'on ne pouvoit tarir. II se joignit à celà un

Satiriasme perpétuel , qui faisoit écouler ses

forces & son sang , avec un purit effroiable.

La puanteur insuportable qui sortoit de ses

ulcères , & ces vilains insectes qui le man-

goient jusqu'aux os , faisoient faillir le cœur à

ceux qui l'approchoient ; mais il ne lui man

qua jamais : il souffrit tous ces maux

avec une patience si merveilleuse , & il main

tint son esprit dans un aíïìéte si ferme jus

qu'au dernier soûpir de sà vie , qu'on ne

pouvoit juger si l'on voioit en lui un plus

Mort de 8ran£l exemple ♦ ou de la misère humaine , ou

Pbitippefi- d'une constance héroïque. II mourut enfin

tond. à l'Escurial le troisième de Septembre. II

étoit âgé de soixante-douze ans , dont il en

avoit régné quarante-deux & neuf mois ,

depuis l'abdication de son Pere. 'Philippe

III. son Fils unique ; n'étoit pour lors

que dans fa vingtième aunée. II lui laissa

tous ses grands Etats , à la reserve du Païs-

bas 8c de la Franche-Comté , qu'il donna en

Dot à fa Fille Isabelle.

Avant que les nouvelles fussent arrivées

en Flandre , le Cardinal Archiduc Albert

en étoit parti , aiant déposé la Pourpre Sa

crée dans l'Eglise de nôtre Dame de Halle ,

à deux lieuës de Bruxelles , & laissa le Gou

vernement des Païs-bas au Cardinal André

d'Autriche , au nom de Tintante Isabelle ,

<]ui en avoit été reconnue Princesse. II pas

sa par le Tirol , d'où il emmena Marguerite

Fille de l'Archiduc Charles , qui étoit mort ,

& la Veuve sa Mere à Ferrare. Ils y furent

reçus jblemnellement , 8c le Pape Clément

VIII. , qui étoit dans cette Ville -là de

puis le huitième de Mai , célébra le Ma

riage du Roi Philippe III. avec Margue

rite , & celui de l'Archiduc Albert avec

l'Infante Isabelle ; l'Archiduc étant Pro

cureur pour le Roi d'Espagne , & le Duc de

Sesse pour Isabelle.

Malgré l'exactitude que les Holandois

aportoient à fermer le Port de Dunkerque,

cc à croiser aux environs , les Armateurs

de cette Ville ne laissoient pas d'en sortir à la

faveur de la nuit, & d'aller chercher fortune.

L'on remarque qu'ils firent encore assez de

mal pour renoùveller les criailleries du Peu

ple. Ce qui les excita davantage , fut la prise

que nos Câpres firent d'un fort grand Navire

allant vers Hambourg, chargé de toutes sor

tes d'Epiceries , & partant d'un prix inesti

mable. Comme plusieurs Personnes étoient

intéressées dans cette perte , il fut fait de *599-

grandes plaintes aux Etats , dont le sommai

re étoit : qu'il étoit impossible de concevoir

comment avec un si grand nombre de Vais

seaux on ne pouvoit tenir en bride les

Dunkerquois : que l'on épuisoit les bourses

du Peuple pour l'entretien dès Convois &

des gardes-côtes , fans qu'il en resentit aucun

soulagement. Qu'il faloit bien que la faute

vint des Chefs , & des Capitaines de la

Flote , qui par négligence , par lâcheté , ou

par quelqu'autre caule peut-être plus crimi

nelle , laissoient une si grande liberté aux

Câpres de Dunkerque. On ajoûtoit, que

l'Amirauté étoit remplie de personnes entiè

rement ignorantes dans les choses qui con-

cernoient la Navigation , qui faisoient tout

à contre-tems , par leur peu de capacité &

pour leur manque d'aplication.

Les Etats envoierent toutes ces plaintes

aux Commandans 8c aux Capitaines de la

Flote , pour fçavoir ce qu'ils pouvoient al

léguer contre ces raisons. Ils répondirent,

que la Mer étant d'une si vaste étendue* , ils

ne pouvoient pas se trouver à point nommé

dans tous les endroits où passoient les Bâti-

mens Marchands : qu'ils faisoient leur de

voir lors qu'ils apercevoient des Corsaires ,

quoi que le péril en fut évident , puisque

c'étoit se bâtre contre des gens qui dès l'ap-

proche du Combat se resolvoient à la mort :

que d'ailleurs les Marchand , pour éviter

quelques frais , envoioient leurs Navires dé

pourvus de tout ce qui étoit nécessaire pour

faire la moindre résistance , & que par Pa-

vidité qu'ils avoient pour le gain , ils les fai

soient partir un à un, au heu de naviguer de

compagnie , afin de se mieux défendre , &

d'être plus facilement secourus en cas d'at

taque.

L'Amirauté répondit à ce qui le régardoit,

qu'il étoit facile de voir par le bon état où

étoient tous les Vaisseaux de guerre , si elle

manquoit de soin & de lumière , & si c'étoit

à elle qu'on devoit se prendre du malheur

desévenemens. Mais pour contenter en quel

que manière cette séditieuse populace , on

lui sacrifia tous les Matelots Dunkerquois

qui se trouvèrent dans les prisons , & qui

furent pendus par ordre des Etats.

Ils donnèrent aussi de nouveaux ordres

pour faire une garde étroite dans la Flote

Holandoise , & pour qu'il y eut toujours

deíïus l'Amiral quelqu'autre personne de

distinction , dont l'autorité contribueroit

beaucoup à l'exactitude qu'on y devoit gar

der.

Ce redoublement de soin & de ponctuali-

té dans les Vaisseaux qui défendoient l'entrée

du Port de nôtre Ville , la priva du secours

de six Galères , fur lesquelles il y avoit six

cens hommes , que l'Espagnc y voulut jet-

ter



I5'99‘ ter fous la conduite de Prideri Spinola ; 
mais qui fut contraint par les obftacles qu’il 
trouva , de les conduire à PEclufe. Les 
Holandois à l’imitation des Efpagnols firent 
aufîi conftruire quelques Galcres , pour 
s’oppofer à l’aide que les Dunkerquois atten- 
doient de celles de Spinola.

Sur ces entrefaites fix Navires de Dun­
kerque entreprirent de pafier au travers de 
la Flote Holandoife. Il y en eut deux qui 
fortirènt heureufement ; mais l’un quelques 
jours après fut pris en mer & mené à Ro- 
tetdam , où les vingt-neuf Hommes, qui 
compofoient fon équipage, furent pendus : 
deux autre? furent obligez de rentrer, & les 

^ deux derniers aiant été pourfulvis, échoüe- 
rent. Quelques-uns des Hommes échape- 
perent , & quelques-uns furent noiez , & 
dix ou douze pris & conduits à Fleflingue.

Dans cette même année Philippe de Lon- 
gueval Sr. de Manicamp , Surintendant 
des Biens que le Roi de France poffedoit 
dans les Païs-bas , vint à Dunkerque, pour 
y rétablir & recevoir les revenus que fon 
Maître y avoit comme Seigneur dé Dunker­
que. Pendant le féjour qu’il fit dans cette 
Ville , le Magiftrat au nom des Bourgeois , 
Marchands , Pêcheurs & autres Habitans, 
lui réprefenta, que l’on violoit fouvent à Ca­
lais le Droit des gens ; que lors que les Na­
vires , Barques 8c autres Bâtimens étoient 
obligez de fe retirer dans ce Port, croiant 
s’y mettre à couvert de la pourfuite de leurs 
ennemis , ils ne s’y troûvoient pas en pius 
grande feureté, qu’au milieu de la mer. Que 
de fraiche date les Holandois leur avoient 
enlevé un Vaifleau au milieu du Port de Ca­
lais , ce que les Calaifiens auroient pû em­
pêcher facilement', s’ils euffent voulu for­
mer la moindre oppofition. Manicamp 
répondit qu’où y mettrait ordre.

La Garnifon a’Oftende continuoit toûjours 
lès ravages dans la Flandre Elpagnole , & 
entr’autres incommodoit beaucoup Dunkeri

L î V R

que. Poiir arrêtet ces incurfions , l’Archi- *
Duc Alberti de l’avis des quatre Membres de * 999 s 
Flandre , réfolut de faire conftruire quel­
ques Forts aux environs d’Ôftende ; & pour 
cet effet on fit une levée de deniers fufnfàn- 
te pour cette conftruétion , & pout lè paie­
ment des Troupes qui feraient en garnifon 
dans ces Portes. Cette formae étoit de tren-‘ 
te mille livres par mois , dont le Magiftrat 
de Dunkerque en fourniftoit quinze cens 
pour fà part ; & pour le pouvoir faire 4 il 
fut obligé d’augmenter les Droits d’Acdfè , 
d’autant pius il fe trouva contraint de donner 
deux mille florins à Jaques vande Walle ,• 
poür mettre en état l’Artillerie dé la Ville , 
qui fervit peu de tems après à l’arrivée du 
Nonce du Pape , qui fit fon entrée à D'un- 
kerque le dixneuviéme d’Oâobre. Le Ma­
giftrat fut audevant de lui jufqu’à l’Eclufede 
Bergues , lui fit fon Complimént en Latin ,
& de-là lé conduifit chez le Capitaine Bar­
ca Lieutenant Gouverneur , où on lui aVoit 
préparé fon logement, parce que ‘Diego 
Ortis Gouverneur de Dunkerque n’y étoit 
pas.

Pendant les trois dernierés années de ce 
Siècle , fçavoir quinze cens quatrevingt- 
dixfept , quinze cens quatrevingt-dixhUit ,
& quinze cens quatrevingt-dixneuf, il fè 
trouva patini les Habitans de Dunkerque 
quelques feelèrats , qui faifoient plufieurs 
fortiléges. Ces miferables étoient un Viel- 
lard âgé dè quatrevingt ans & fà Fille qui 
étoit Sage-Femme de Ta Ville , deux Fem- ' 
mes & trois Hommes, qui furent tous brû­
lez vives en quinze cens quatrevingt-dixfept.
On en fit autant en quinze cens quatrevingt- 
dixhuit à quatre Femmes ; l’une defquelfes 
avoit fon Mari pour complice. Enfin en 
cette année on fit fouflrir un femblable fu- 
plice pour de pareils crimes à fix autres 
Femmes ; leurs Sentences font encore âu 
Greffe , qui contiennent des chofes fi abo­
minables , que la Lefture en fait horreur.

Ë III. io?

Fin du troifiémt Livré*
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l599> ter sous ía conduite de Prideric Spinola ;

mais qui fut contraint par les obstacles qu'il

trouva , de les conduire à l'Eclule. Les

Holandois à l'imitation des Espagnols firent

auffi construire quelques Galères , pour

s'opposer à l'aide que les Dunkerquois atten-

doient de celles de Spinola.

Sur ces entrefaites six Navires de Dun-

kerque entreprirent de passer au travers de

la Flote Holandoise. II y en eut deux qui

sortirent heureusement ; mais l'un quelques

jours après fut pris en mer & mené à Ro-

terdam , où les vingt-neuf Hommes, qui

compofoient son équipage , furent pendus :

deux autres furent obligez de rentrer , & les

- deux derniers aiant été poursuivis , échouè

rent. Quelques-uns des Hommes échape-

perent , & quelques-uns furent noiez , &

dix ou douze pris & conduits à Flessingue.

Dans cette méme année 'Philippe de Lon-

gueval Sr. de Manicamp , Surintendant

des Biens que le Roi de France possedoit

dans les Païs-bas , vint à Dunkerque , pour

y rétablir & recevoir les revenus que son

Maître y avoit comme Seigneur de Dunker

que. Pendant le séjour qu'il fit dans cette

Ville , le Magistrat au nom des Bourgeois ,

Marchands , Pêcheurs & autres Habitans ,

lui réprescnta , que l'on violoit souvent à Ca

lais le Droit des gens ; que lors que les Na

vires , Barques ôc autres Bâtimens étoient

obligez de íè retirer dans ce Port , croiant

s'y mettre à couvert de la poursuite de leurs

ennemis , ils ne s'y troúvoient pas en plus

grande seureté , qu'au milieu de la mer. Que

de fraiche date les Holandois leur avoient

enlevé un Vaisseau au milieu du Port de Ca

lais , ce que les Calaisiens auroient pû em

pêcher facilement , s'ils eussent voulu for

mer la moindre opposition. Manicamp

répondit qu'on y mettroit ordre.

La Garnison d'Ostende continuoit toujours

ses ravages dans la Flandre Espagnole , &

entr'autres incommodoit beaucoup Dunker

que. Pour arrêter ces incursions , l'Archi-

Duc Albert, de l'avis des quatre Membres dé l^^9

Flandre , résolut de faire construire quel

ques Forts aux environs d'Ostende ; & pour

cet effet on fit une levée de deniers suffisan

te pour cette construction , & pour Iè paie

ment des Troupes qui feroient en garnison

dans ces Postes. Cette somme étoit de tren

te mille livres par mois , dont le Magistrat

de Dunkerque en fourniíîòit quinze cens

pour fa part ; & pour le pouvoir faire ,• il

fut obligé d'augmenter les Droits d'Accise ,

d'autant plus il íe trouva contraint de donner

deux mille florins à Jaques vande Walle ,

poUr mettre en état l'Artillerie de la Ville ,

qui servit peu de tems après à l'arrivée du

Nonce du Pape , qui fit son entrée à Dun

kerque le dixneuviéme d'Octobre. Le Ma

gistrat fut audevant de lui jusqu'à l'Ecluse dé

Bergués , lui fit son Compliment en Latin ,

& de-là le conduisit chez le Capitaine Bar-

ca Lieutenant Gouverneur , où on lui avoit

préparé son logement , parce que 'Diego

Ortis Gouverneur de Dunkerque n'y étoit

pas.

Pendant les trois dernieres années de ce

Siécle , sçavoir quinze cens quatrevingt-

dixíept , quinze cens quatrevingt-dixhuit ,

& quinze cens quatrevingt-dixneuf , il se

trouva parmi les Habitans de Dunkerque

quelques scélérats , qui faiíoient plusieurs

sortilèges. Ces misérables étoient un Viel-

lard âgé de quatrevingt ans & fa Fille qui

étoit Sage-Femme de la Ville , deux Fem

mes & trois Hommes , qui furent tous brû

lez vives en quinze cens quatrevingt-dixsept.

On en fit autant en quinze cens quatrevingt-

dixhuit à quatre Femmes ; l'une desquelles

avoit son Mari pour complice. Enfin en

cette année on ht souffrir un semblable íù-

plice pour de pareils crimes à six autres

Femmes ; leurs Sentences sont encore au

Greffé , qui contiennent des choses si abo

minables , que la Lecture en fait horreur.

Fin du troifiémè Livre,
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LIVRE QUATRIEME.

Contenant plufieurs entreprife s Jùr Dunkerque , le Siège de Nieuport Ôf d'Oftende ,plu- 
fieurs Combats tant par mer que par terre ; les grandes Cour fès des ‘Dunkerquois & 
des Holandois , (S les mécontentemens les plaintes frequentes des Marchands & du
Peuple Holandois en Jwrvenües ; les afthons Héroïques ae^plufieurs grands Capitaines^ 
les Rois qui ont régné en France , en Efpagne , 8> auxrautres endroits de P Europe, 
® ce qui s'efi paffé de pius notable pendant leur Régné ; la Succeffion des Seigneurs 
de Dunkerque ; & plufieurs autres particularitez concernant la Flandre , la Holan­
de , Ôf tout le 'Fais-Bas , ££ principalement la Ville de Dunkerque 0> fes environs.

OUS voilà parvenus sa, 
dixfepriéfne Siècle , le 
pius agréable & le pins 
fertile de nôtre Hiftohe ; 
parce qu’il nous fournira 
lui felli beaucoup pius de 
matière que rous ceux 
qui Tont précédé-; *car je 

crains que la leéfcure de ces trois premiers 
Livres, n’a pas été aufîi divertiffante que je 
l’aurois fouhaité , pour la fatisfaâion du 
Leéteur. Les Defcriptions , les établifle- 
mens , les Conftitutions , les Privilèges & 
les Entrées , dont ils font remplies , font 
des chofes peu attraiantes & peu dignes de 
la curiofite de celui , qui ne cherche dans 
une Hiftoire que des évenemens magnifiques 
&*des intrigues délicates ; mais cela pourra 
plaire davantage peut-être à ceux qu’il le 
touche de pius près, & qui font les leius que 
j’ai eu en vûë , en entreprenant cet Ouvra­
ge. Cependant j’ofe me Hâter, que les Li­
vres fuivans ne feront pas indignes d’être 
vûs ; & qu’ils pourront effacèr l’ennui que 
les autres auront pû infpirer.

Le Gouverneur & le Magiftrat de Dun­
kerque , obtinrent de l’Archiduc Albert 
quelques VaifTeaux pour les armçr en cour-

fe ; attendu que les Ennemis ne bloqnoient 
pius fi étroitement le Port de la Ville. Ces 
Navires fe joignant à ceux qui étoient déjà 
en état, êc aux fix Galères commandées par 
Spinola , firent des ravages incroiables tant 
fur mer que fur terre ; tant parmi les Vaifi 
féaux Marchand , que parmi les Pêcheurs. 
Car les Galères débarquèrent des Troupes 
fur les côtes de Holande , qui le mirent tout 
à feu •& à Tang. Les Holandois lurpris de 
ces facheufes nouvelles, preflerent leurs Al­
liez de joindre toutes leurs forces enfemble 
pour couper le cours à tant de maux. Le 
Prince Maurice fe tranfporta à la Haye 
pour exciter les Etats à faire des effort pour 
fe prévaloir des défordes qui regnoient de­
puis quelque tems dans l’Armée de l’Archi­
duc , où les Efpagnols étoient prêts à fe 
mutiner , fe plaignant hautement de n’être 
pas paiez, & murmurant contre le Gouver­
nement. Comme il les preffoit fort de pro­
fiter d’une fi heureufe conjoncture ; ils lol 
déclarèrent, que les Armemens confiderables 
qu’ils avoient faits fur mer l’année pafîee 
les avoit épuifez d’Argent. Que cependant 
s’il vonloit marcher droit à Dunkerque , la 
fource principale du mai, qu’ils feroient un 

I dernier effort pour l’affifter dans le Siège

1600,
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Contenant finsieurs entreprises fur Dunkerque , le Siège de Nieuport Ç£ d'Ostende plu

sieurs Combats tant par mer que par terre ; les grandes Courses des Dunkerquois®

des Holandois , Çg' les mécontentemens & les plaintes fréquentes des Marchands © du

Teuple Holandois en survenues ; les afiions Héroïques deplusieurs grandsCapitaines-^

les Rois qui ont régné en France , en Espagne , ® aux'autres endroits de FEurope,

& ce qui s'est passé de plus notable pendant leur Règne ; la Succession des Seigneurs

de Dunkerque ; plusieurs autres particularitéz concernant la Flandre , la Holan-

de , ® tout le Tais-Bas , & principalement la Ville de 'Dunkerque & ses environs.

 
1600. l^\J£^k£ltftì ous v?ilà parvenus au

dixfcptiéme Siécle , le

plus agréable & le plus

fertile de nôtre Histoire ;

{>arce qu'il nous fournira

ui seul beaucoup plus de

matière que tous ceux

qui 'Pont précédé ; car je

crains que la lecture de ces trois premiers

Livres , n'a pas été aussi divertissante que je

l'aurois souhaité , pour la satisfaction du

Lecteur. Les Descriptions , les établisse-

mens , les Constitutions , les Privilèges &

les Entrées , dont ils sont remplies , font

des choses oeu attraiantes & peu dignes de

la curiosité de celui , qui ne cherche dans

une Histoire que des évenemens magnifiques

&*dcs intrigues délicates ; mais cela pourra

plaire davantage peut-être à ceux qu'il le

touche de plus près , & qui font les seuls que

j'ai eu en vue" , en entreprenant cet Ouvra

ge. Cependant j'ose me flâter , que les Li

vres fuivans ne seront pas indignes d'être

vus ; & qu'ils pourront effacer l'ennui que

les autres auront pû inspirer.

Le Gouverneur & le Magistrat de Dun

kerque , obtinrent de l'Archiduc Albert

quelques Vaisseaux pour les armer en cour

se ; attendu que les Ennemis ne bloquoient iô'oo.

! plus fi étroitement le Port de la Ville. Ces

: Navires se joignant à ceux qui étoient déjà

1 en état ,& aux six Galères commandées par

Spinola , firent des ravages incroiables tant

fur mer que fur terre ; tant parmi les Vais

seaux Marchand , que parmi les Pêcheurs.

Car les Galères débarquèrent des Troupes

fur les côtes de Holande , qui le mirent tout

à feu & à sang. Les Holandois surpris de

ces fâcheuses nouvelles , pressèrent leurs Al

liez de joindre toutes leurs forces ensemble

pour couper le cours à tant de maux. Le

Prince Maurice se transporta à la Haye

pour exciter les Etats à faire des effort pour

se prévaloir des délordes qui regnoient de

puis quelque tems dans l'Armée de l'Archi

duc , où les Espagnols étoient prêts à se

mutiner , se plaignant hautement de n'être

pas paiez , & murmurant contre le Gouver

nement. Comme il les pressoit fort de pro

fiter d'une si heureuse conjoncture ; ils lui

déclarèrent , que les Armemens considérables

qu'ils avoient faits fur mer l'année passée ,

les avoit épuisez d'Argent. Que cependant

s'il vouloit marcher droit à Dunkerque , la

source principale du mal , qu'ils feroient un

| dernier effort pour Passister dans le Siège

qu'U
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î6oo. qu*il feroit de cette Ville : qu’on lui donne­
rait-quatre mille Bourgeois , pour mettre 
dans les Villes dont il tireroit les Garnifons 
pour renforcer fon Armée , afin de pouvoir 
exécuter finement cette entreprife.

Lors qu’onmit ce fiége en deliberation dans 
l’ Aflemblée, ceux qui le fouhaitoient, apuie- 
rent l’affaire par des raifons qui paroifloient 
aflez probables : iis difoient qu’il étoit facile 
de faire paflèr à Oftende de la Cavalerie & 
8c de l’Infanterie, qui le joignant aux Trou­
pes qui s’y trouvoient déjà , pouvoient for­
cer ailèment un des Forts que les ennemis a- 
voient conftruits aux environs de cette Vil­
le : que cette expedition, qui ne devoit durer 
que trois ou quatre jours au pius, ouvriroit 
un paflage le long de la mer, dont on fe fer- 
viroit à baflè-marée pour venir à Dunkerque: 
que PArtilerie 8c les autres choies ncceflai- 
rcs au fiége s’y tranfporteroient par mer & 

terre, & qu’enfin on pouvoit elperer, vû 
mauvaifes Fortifications de la Ville , de 

la prendre en fi peu de tems , que l’Archi­
duc , bien loin d’avoir celui de la fecourir, 
n’auroit pas encore appailé les troubles & les 
mutineries qui regnoient dans Ion Armée.

• Mais ces raifons toutes apparentes qu’elles 
étoient, furent ailèment refutées par le Com­
te Guillaume de Naffau, qui étoit de l’avis 
contraire. Il fit voir , que c’étoit lur un fon­
dement bien foible qu’on bâtiflbit l’elperan- 
ce de prendre Dunkerque ; que c’étoit elpe­
rer fa prife un peu trop legerement, que de 
l’attendre de la foibleflè de là Garnifon, du 
mauvais état de fes Fortifications, & du man­
que de fecours qui lui devoit être donné. Et 
que fi elle étoit fecouruë, ce qui fe pouvoit 
facilement, la derniere de ces trois raifons 
devenoit fauflè , & par confequent détruif- 
loit les deux autres. Que d’ailleurs on avoit 
à efluier l’incertitude au tems , & la diffi­
culté du debarquement des Troupes, princi­
palement de la Cavalerie qui demandoit plu- 
fieurs jours pour fe remettre de la fatigue de 
la mer , qui eli-ce, ajoûta-t-il, qui pourra 
empêcher pendant cet intervalle l’Archiduc 
Albert de jetter du monde dans Dunkerque ? 
Sera-ce la divifion & le mécontentement qui 
régnent dans l’Armée de ce Prince ? Que la 
.divifion feroit bien-tôt éteinte, lors qu’on leur 
feroit efperer que cette expedition leur don- 
neroit de bons quartiers dans le Païs le pius 
riche & le pius fertile de la Flandre. Que 
l’on ne devoit pas lè flater debâtre le fecours 
qui viendroit à la Ville,lùr ce que la Cava­
lerie des Etats valoit mieux que celle de l’Ar­
chiduc ; qu’en revanche fon Infanterie étoit 
fùperieure en tout à celle des Holandois, & 
qu’ai nii l’un revenoit à l’autre. Il ajoûta, que 
les Efpagnols aiant à leur dilpofition les Vil­
les voilures , les Rivieres , les Canaux & 
tout7le Païs, il leur lèroit aile de faire perir

IQ9
l’Armée des États , fons rien hazarder, en J6oo. 
lui ôtant les vivres & les fourages. Que la 
communication d’Oftende pouvoit être cou­
pée par le Canal de Nieuport. Que fi pouf 
lever cette difficulté, on prétendoit s’empa­
rer de cette place , le tems qu’on mettrait 
à la prendre , feroit fuffifant pour pourvoir 
Dunkerque de tout ce qui lèroit neeeflaire 
à faire une vigoureufe refiftance. Que 
la garde de Nieuport demandoit un corps 
d’Armée, dont l’entretien feroit infiniment 
pius confiderable que l’utilité & le profit . 
qu’on pourroit tirer de la Ville, parce que 
les petites places qui étoient aux environs < 
biens pourvûës de foldats par l’Archiduc, ô- 
teroient le moien de lever de grandes con­
tributions dans le Païs. Que n non obftanc 
toutes les raifons qu’il veaoit d’aleguer , on 
prénoit Dunkerque d’abord que l’Armée y fe- 
foit arrivée, l’Archiduc ne pourroit-il Dasia 
reprendre beaucoup pius facilement? If con­
clut en priant les Etats de faire reflexion, que 
le gain d’une bataille ne pouvoit leur appor­
ter qu’une joie & un profit mediocre, au heu 
que la perte étoit pour eux d’une extrême 
eonfequence.

Ce difeours du Comte Guillaume fut ap­
prouvé de toute l’Alfemblée , qui lui aiant 
demandé fon fentiment fur ce qu’on devoit 
donc foire, il dit, que la priiè de l’Eclufe 
lui fembloit pius facile , & fo confervadon 
pius aifée ; que la Cavalerie n’étant point ne- 
ceflaire à ce fiége , pourroit pendant qu’on 
le feroit, ravager tout le Brabant, & empê­
cher céllc de F Archiduc d’approcher ; qu’en 
gaignant cette place on gaignoit les G afer es -
Efpagnoles , qui caufoient de fi grandes in- . 
commoditez, ou du moins on leur ôtoit l’a- 
bei le pius lùr & le pius convenable ; qu’on 
raflùroit par ce moien la Zelande, 8c qu’on 
en acqueroit pius de réputation que paria priiè 
de Dunkerque ; que .fi ce deffèin ne réUflif- 
foit pas, on avoit toujours une fûre rétraite 
vers Nierhaven , même à ila vûë des enne­
mis ; 8c qu’enfin pour derniere 8c pour meil­
leure raifon , on auroit ^’avantage de porter 
la guerre dans 'la pius belle Province des-Païs- 
bas , ce qqi contraindrait l’Archiduc de la 
ruiner en la voulant fecourir , & de s’ôter 
des fommes confiderables qu’il retirait de 
cette contrée , fons qu’il 'lui fut poffible de 
s’en dédommager lùr aucune place des Etats.

Ilfembla d’abord que les Etats fùflènt dani Nieuport 
la volonté de fuivre ce concii. Cependant 
ils changèrent quelque tems après de refo- Me(™ce. 
luti on , & le Prince Maurice marcha vers 
Oftende , & de là vint afliéger Nieuport. 
L’Archiduc aiant apris cette nouvelle , amaf- 
fo en hâte quatorze cens chevapx 8c onze 
mille hommes de pie , qp’il conduifit vers 
cette place, pour lafècoùrjr. ;I1 regagna le 
Fort k Albert que Maurice avoit pris , & tua

en
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íóoo. qu'il feroit de cette Ville : qu'on lui donne-

roit quatre mille Bourgeois , pour mettre

dans les Villes dont il tireroit les Garnisons

pour renforcer son Armée , afin de pouvoir

exécuter íùrement cette entreprise.

Lors qu'on mit ce siège en délibération dans

l' Assemblée , ceux qui le souhaitoient , apuie-

rent l'affaire par des raisons qui paroissoient

assez probables : ils disoient qu'il étoit facile

de faire passer à Ostende de la Cavalerie &

& de l'Infanterie , qui se joignant aux Trou

pes qui s'y trouvoient déja , pouvoient for

cer aisément un des Forts que les ennemis a-

voient construits aux environs de cette Vil

le : que cette expédition , qui ne devoit durer

que trois ou quatre jours au plus , ouvriroit

un passage le long de la mer , dont on se scr-

viroit à basse-marée pour venir à Dunkerque :

que PArtilerie & les autres choses nécessai

res au siège s'y tranfporteroient par mer &

f>ar terre , & qu'enfin on pouvoit espérer , vû

es mauvaises Fortifications de la Ville , de

la prendre en si peu de tems , que FArchi

duc , bien loin d'avoir celui de la secourir ,

n'auroit pas encore appaiíé les troubles & les

mutineries qui regnoient dans son Armée.

Mais ces raisons toutes apparentes qu'elles

étoient, furent aisément réfutées par le Com

te Guillaume de Naffau, qui étoit de l'avis

contraire. Il fit voir, que c'étoitlur un fon

dement bien foible qu'on bâtissoit l'esperan-

ce de prendre Dunkerque ; que c'étoit eipe-

rer sa prise un peu trop légèrement , que de

l'attendre de la foibleíîe de íà Garnison , du

mauvais état de ses Fortifications , & du man

que de secours qui lui devoit être donné. Et

que si elle étoit secourue , ce qui se pouvoit

facilement , la derniere de ces trois raisons

devenoit fausse , & par conséquent détruis-

soit les deux autres. Que d'ailleurs on avoir,

à essuier l'incertitude du tems , & la diffi

culté du débarquement des Troupes , princi

palement de la Cavalerie qui demandoit plu

sieurs jours pour se remettre de la fatigue de

la mer , qui est-ce, ajoûta-t-il, qui pourra

empêcher pendant cet intervalle l'Archiduc

Albert de jetter du monde dans Dunkerque ?

Sera-ce la division & le mécontentement qui

règnent dans l'Armée de ce Prince ? Que la

.division feroit bien-tôt éteinte, lors qu'on leur

feroit eiperer que cette expédition leur don-

neroit de bons quartiers dans le Païs le plus

riche & le plus fertile de la Flandre. Que

Tonne devoit pas se flater debâtre le secours

qui viendroit à la Ville , fur ce que la Cava

lerie des Etats valoit mieux que celle desAr

chiduc ; qu'en revanche son Infanterie étoit

supérieure en tout à celle des Holandois , &

qu'ainsi l'un revenoit à l'autre. Il ajoûta , que

les Eipajmols aiant à leur disposition les Vil

les voisines , les Rivières , les Canaux &

tous le Païs, il leur íeroit aisé de faire périr

l'Armée des Etats , íàns rien hazarder , en î6oo.

lui ôtant les vivres & les fourages. Que la

communication d'Ostende pouvoit être cou

pée par le Canal de Nieuport. Que si pour

lever cette difficulté, on prétendoit s'empa

rer de certe place , le tems qu'on mettroit

à la prendre , feroit suffisant pour pourvoir

Dunkerque de tout ce qui feroit nécessaire

à faire une vigoureuse résistance. Que

la garde de Nieuport demandoit un corps

d'Armée, dont l'entretien feroit infiniment

plus considérable que futilité & le profit

qu'on pourroit tirer de la Ville , parce que

les petites places qui étoient aux environs *

biens pourvues de soldats par l'Archiduc , ô-

teroient le moien de lever de grandes con

tributions dans le Païs. Que si non obstanc

toutes les raisons qu'il venoit d'aleguer , on

prénoit Dunkerque d'abord que l'Armée y fe

roit arrivée , l'Archiduc ne pourroit-il pas la

reprendre beaucoup plus facilement? Il con

clut en priant les Etats de faire reflexion , que

le gain d'une bataille ne pouvoit leur appor

ter qu'unejoie & un profit médiocre , au lieu

que ia perte étoit pour eux d'une extrême

conséquence.

Ce discours du Comte Guillaume fût ap

prouvé de toute l'Assemblée , qui lui aiant

demandé son sentiment sur ce qu'on devoit

donc faire , il dit , que la prise de l'Ecluse

lui sembloit plus facile , & fa conservation

plus aisée ; que la Cavalerie n'étant point né

cessaire à ce siège , pourroit pendant qu'on

le feroit , ravager tout le Brabant , & empê

cher célle de PArchiduc d'approcher ; qu'en

gaignant cette place on gaignoit les Galères

Espagnoles , qui causoient de si grandes in-

commoditez , ou du moins on leur ôtoit l'a-

bri le plus fur & le plus convenable ; qu'on

rassuroit par cc moien la Zelande , & qu'on

en acqueroit plus de reputatiqn quepar la prise

de Dunkerque ; que si ce dessein ne réussif-

íòic pas , on avoit toujours une sûre rétraite

vers Nierhaven , même à ia vûë des enne

mis ; & qu'enfin pour derniere & pour meil

leure raison , -on auroit l'avantage de porter

la guerre dans la plus belle Province des Païs-

bas , ce qui contraindroit l'Archiduc de la

ruiner en la voulant secourir , & de s'ôter

des sommes considérables qu'il retiroit de

cette contrée , fans qu'il lui fat possible de

s'en dédommager fur aucune place des Etats.

Il sembla d'abord que les Etats fussent dans Nieuport

la volonté de suivre ce conseil. Cependant fép'JP''

ils changèrent quelque tems après de reso- Maurice.

lution , & le Prince Maurice marcha vers

Ostende , & de là vint assiéger Nieuport.

L'Archiduc aiant apris cette nouvelle , amas

sa en hâte quatorze cens chevaux & onze

mille hommes de pié , qu'il conduisit vers

cette place, pour la secourir. II regagna le

Fort aAlbert que Maurice avoit pris , oc tua

en
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Bataille de 
Nieuport.

Exploit du 
Vice-Amiî- 
ra/de Woe­
ien dans le 

Nord.

en ce lieu-là prex de mille Holandois. S’il 
fe fut fortifié enlùite de cet avantage dans 
le partage d’entre Oftende & Nieuport, il 
les eut contraints de fe rendre à diferetion, 
ou de fe rembarquer avec confufion ; pen­
dant quoi il lui eut été facile de les charger 
8c de les défaire. Ses gens étoient prefque 
tous lur’ les dents de laflitude & de faim ; car 
le jour précèdent il les avoit amenez de 
Maftricht tout d’une traite , & la plûpart 
n’avoient point mangé depuis vingtquatre 
heures î mais la chaleur de ce bon luccez 
l’emporta hors de Ion pofte , pour aller 
attaquer les Holandois. Le combat fut 
très-fonglant, parce que c’étoient de Vielles 
Troupes de part & d’autre, & que les deux 
Chefs les animoientpar leut exemple. Mais 
fur le foir la viéfcoire commença à pencher 
du côté de Maurice, non pourtant fans qu'el­
le lui coûtât aflez cher, car il y perdit pius 
de douze cens hommes ; mais P Arcniduc y en 
perdit pius de quatre mille & tout fon canon, 
8c un grand nombre des principaux Officiers 
tant morts que prifonniers. Entre les derniers 
fe trouva l’Amirante d’Arragon. Les bleflez 
furent conduits à Dunkerque, dont on renfor­
ça la Garnifon.

Le Prince Maurice fut blâmé par quel­
ques-uns de n’avoir pas profité des avantages 
que lui donnoit la déroute de l’Archiduc : 8c 
ils difoient qu’il avoit eu aflez de courage 
pour remporter la viéfoire, mais qu’il avoit 
manqué de conduite pour en retirer l’utilité: 
8c ceux qui prétendoient le juftifier , fai­
foient voir que celà étoit bon dans la (pecu­
lation , au lieu que dans la pratique c’étoit 
une chofe impoflible ; que des gens accablez 
par la longueur du combat & par le défaut 
d’alimens , qui avoient perdu pius de deux 
mille hommes , & qui avoient fept censblef- 
foz , n’étoient guère en état de pourlbivre 
l’ennemi dans un Païs marécageux, plain de 
Forts fournis de bonnes Garnifons, qui au- 
roient pû détruire entièrement 1’Armee des 
Etats. Qu’ainfi le Prince Maurice avoit fait 
voir autant de prudence après la viétoire 
qu’il avoit montré de valeur pour l’obtenir. 
A dire vrai, cette perte des Efpagnols n’eut 
aucune fuite fâcheufe pour, eux : car Mau­
rice aiant été contraint dé fo retirer versO- 
ftende, pour rafraichir fon Armée & pour met­
tre en feureté les prifonniers & les bleflez, a­
près qu’elle fo fut remifo, comme elle alloit 
entreprendre quelque chofe , il furvint tant 
de pluie , que celà rompit toutes fes mefu- 
fes ; & fur ces entrefaites l’hiver étant ar­
rivé , il fàlut qu’elle fongea à fo retirer dans 
fes quartiers.

Pendant le cours de ces éyenemens , on 
avoit équipé à Dunkerque quatorze Vaifleaux 
de Guerre , qui s’étoient mis en mer fous 
la conduite du Vice-Amiral de Wacken au

no HISTOIRE DE

commencement du môis d’Âouft. lis eurent i dooi 
ordre de paflèr dans la Mer du Nord & de .
brûler tous les Pêcheurs qu’ils pourroient at­
traper. Et comme les Holandois n’avoient 
épargné aucun des Dunkerquois qu’ils avoient 
pû prendre,on commanda à ‘De Wackende 
faire main-bafle fur tous les hommes qu’il 
trouveroit dans les prifes qu’il feroit. Le ré- 
fontiment 8c la haine des Dunkerquois fit 
que ce commandement fut exécuté pius qu’au

f>ié de la lettre. Cette Efcâdre fit donc yoi- 
e vers le Nord. lis rencontrèrent quatre 

Navires de guerre qui forvoient de Convoi 
aux Pêcheurs, & qu’ils attaquèrent. Celui 
qui en montoit un, nommé Evert, fo défen­
dit fort bravement ; mais le feu s’y étant 
mis, le Capitaine fo jetta dans la mer , pen- 
fant fo fauver, quoi qu’il fut blefle ; mais en 
aiant été retiré , il fut mené à Dunkerque, 
où il mourut de fes bleflures. Un autre com­
mandé par le Capitaine Hooghevoet fut cou­
lé à fond* & tout fon équipage noié , à la 
reforve de deux Matelots feulement. Les 
deux autres fo fàüverent fort endommagez,
8c laiflèrent à la diferetion de nos Vaifleaux 
toutes les Bulles Holàndoifos. lis brûlèrent 
les unes, & coulèrent à fond les autres, après • 
avoir enfermé dans leurs fond de cales tous 
les équipages , qui périrent ainfi miferable- 
ment. On dit même qu’il fo trouva deux 
Maîtres de Bufles, qui n’aiant pas voulu dé­
cendre en bas, mais avoient prié deles tuer 
fur le pont,furent attachez en croix l’unlur 
l’autre, & jetiez dans la mer. La nouvelle 
de ces feveres executions aiant été portée en 
Holande , jetta une terreur fi grande dans 
l’elprit de ces peuples, qu’une Flote d’environ 
deux cens Bufles, qui fo trouvoient déjà en 
mer pour aller à la pêche , rentra dans fos 
Ports, fons ofor paflèr outre. Les Etats fi­
rent en hâte un armement d’environ vingt 
Vaifleaux qu’ils envoierent contre ceux de 
De Wacken. Cclui-cy voiant que la partie Sa &?**•*- 

n etoit pas egale , voulut le retirer ; mais i„ Hoiia»- 
aiant été enfermé dans la Flote ennemie, a- Jûpe- 
près un combat furieux , où le defir de la ** 
vengeance, 8c le defofpoir combâtoienç, il * 
fo fit jour au travers de leurs Vaifleaux , 8c 
fix des liens furent aflez heureux pour attra­
per le Port de Dunkerque. Le Capitaine 
IVael de Fleflingue en attaignit un que mon­
toit Jaques Colaert, & s’en rendit Maître a­
près une très-vive refiftance. De tout fon é­
quipage , il ne fo trouva que trente-huit 
hommes lur pié , qui furent menez en Zé­
lande 8c pendus au mois de Septembre.

Pour ce qui eli: du Vice-Amiral De Wac­
ken , il fut pourluivi jufques en Bifcaye ; mais 
s’étant jette dans le Port de Bilbao avec cinq 
Vaifleaux qui lui reftoient, il fo déroba à la 
pourfuite de fos ennemis. Il alloit de-làcroi- 
ler furies côtes de France, où il fit quelques

prifes
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1600. en ce lieu-là prez de mille Holandois. S'il

se fut fortifié ensoite de cet avantage dans

le passage d'entre Ostende & Nieuport , il

Jes eut contraints de se rendre à discrétion ,

ou de se rembarquer avec confusion ; pen

dant quoi il lui eut été facile de les charger

& de les défaire. Ses gens étoient presque

tous fur les dents de lassitude & de faim ; car

le jour précédent il les avoit amenez de

Maastricht tout d'une traite , & la plûpart

n'avoient point mangé depuis vingtquatre

heures : mais la chaleur de ce bon soccez

remporta hors de son poste , pour aller

attaquer les Holandois. Le combat fut

Bttailk de très-sanglant , parce que c'étoient de Vielles

Nieuport. Troupes de part & d'autre , & que les deux

Chefs les animoientpar leur exemple. Mais

fur le soir la victoire commença à pencher

du côté de Maurice , non pourtant sans qu'el

le lui coûtât assez cher, car il y perdit plus

de douze cens hommes ; mais l'Archiduc y en

perdit plus de quatre mille & tout Ion canon,

& un grand nombre des principaux Officiers

tant morts que prisonniers. Entre les derniers

se trouva l'Amirante d'Arragon. Les blessez

" furent conduits à Dunkerque , dont on renfor

ça la Garnison.

Le Prince Maurice fut blâmé par quel-

ques-uns de n'avoir pas profité des avantages

que lui donnoit la déroute de l'Archiduc : &

ils disoient qu'il ávoit eu assez de courage

pour remporter la victoire , mais qu'il avoit

manqué de conduite pour en retirer futilité:

& ceux qui prétendoient le justifies , fai-

soient voir que celà étoit bon dans la lpecu-

lation , au lieu que dans la pratique c'étoit

une chose impossible ; que des gens accablez

par la longueur du combat & par le défaut

d'alimens , qui avoient perdu plus de deux

mille hommes, & qui avoient sept cens bles

sez , n'étoient guére en état de poursuivre

l'ennemi dans un Pa'ïs marécageux , plain de

Forts fournis de bonnes Garnisons , qui au-

roient pû détruire entièrement I'Armée des

Etats. Qu'ainsi le Prince Maurice avoit fait

voir autant de prudence après la victoire

qu'il avoit montré de valeur pour l'obtenir.

A dire vrai , cette perte des Espagnols n'eut

aucune fuite fâcheuse pour, eux : car Mau

rice aiant été contraint de se retirer vers O-

stende, pour rafraîchir son Armée& pour met

tre en scureté les prisonniers & les blessez , a-

près qu'elle se fut remise , comme elle alloit

entreprendre quelque chose , il survint tant

de pluie , que celà rompit toutes ses mesu

res ; & fur ces entrefaites l'hiver étant ar

rivé , il salut qu'elle songea à se retirer dans

ses quartiers.

Viì!°Am?tt Pen,dant le cours de ces évenemens , on

raide Wac- avoit équipé à Dunkerque quatorze Vaisseaux

ken dans le de Guerre , qui s'étoient mis en mer fous

' la conduite du Vice-Amiral de Wacken au

commencement du mois d'Aouít. Ilséufént 1600,

ordre de paíTêr dans la Mer du Nord & de

brûler tous les Pêcheurs qu'ils poursoient at

traper. Et comme les Holandois n'avoient

épargné aucun des Dunkerquois qu'ils avoient

pû prendre , on commanda à 'De Wacken de

faire main-basse fur tous les hommes qu'il

trouveroit dans les prises qu'il feroit. Le ré

sentiment & la haine des Dunkerquois fit

que ce commandement fut exécuté plus qu'au

pié de la lettre. Cette Escadre fit donc voi

le vers le Nord. Ils rencontrèrent quatre

Navires de guerre qui servoient de Convoi

aux Pêcheurs , & qu'ils attaquèrent. Celui

qui en montoit un , nommé Evert , se défen

dit fort bravement ; mais le feu s'y étant

mis , le Capitaine se jetta dans la mer , pen

sant se sauver , quoi qu'il fut blessé ; mais en

aiant été retiré , il fut mené à Dunkerque ,

où il mourut de ses blessures. Un autre com

mandé par le Capitaine Hooghevoet rat cou

lé à fond , & tout son équipage noié , à la

reserve de deux Matelots feulement. Les

deux autres se sauvèrent fort endommagez ,

& laissèrent à la discrétion de nos Vaisseaux

toutes les Busses Holàndoises. Ils brûlèrent

les unes , & coulèrent à fond les autres , après •

avoir enfermé dans leurs fond de cales tous

les équipages , qui périrent ainsi misérable

ment. On dit même qu'il se trouva deux

Maîtres de Busses , qui naiant pas voulu dé

cendre en bas, mais avoient prié de les tuer

fur le pont , furent attachez en croix l'un sor

l'autre , & jettez dans la mer. La nouvelle

de ces sévères exécutions aiant été portée en

Holande , jetta une terreur si grande dans

l'esprit de ces peuples , qu'une Flote d'environ

deux cens Busses , qui se trouvoient déja en

mer pour aller à la pêche , rentra dans ses

Ports , fans oser passer outre. Les Etats fi

rent en hâte un armement d'environ vingt

Vaisseaux qu'ils envoierent contre ceux de

De Wacken. Cclui-cy voiant que la partie Sa

,t. t 1 * 1 r • • toque par

n etoit pas egalc , voulut le retirer ; mais /„ Hoiim-

aiant été enfermé dans la Flote ennemie, a- dots, jfopt-

près un combat furieux , où le désir de la

vengeance, & le desespoir combâtoient, il

se fit jour au travers de leurs Vaisseaux , 8c

six des siens furent assez heureux pour attra

per le Port de Dunkerque. Le Capitaines

Wael de Flessingue en attaignit un que mon

toit Jaques Colaert ,8c s'en rendit Maître a-

près une très-vive résistance. De tout son é-

quipage , il ne se trouva que trente -huit

hommes sor pié , qui furent menez en Ze-

lande & pendus au mois de Septembre.

Pour ce qui est du Vice-Amiral T>e Wac

ken , il fut poursuivi jusques en Biscaye ; mais

s'étant jette dans le Port deBilbao avec cinq

Vaisseaux qui lui restoient , il se déroba à la

poursuite de ses ennemis. II alloit de-là croi

ser furies côtes de France, où il fit quelques

prises
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ttfoo. prifes Holandoife qui fervirent à faire fub- 
fifler fes gens ; mais aiant été retenu en Ef- 
pagne pour accompagner la Flote r qui fe pré­
parait a pafTer dans les Païs-bas , la plûpart 
de fes hommes moururent de mifere , & 
le refte s’en retourna chez foi en mendiant 
fon pain. Il en conçût un fi violent chagrin, 
& fur tout lorsqu’il vit qu’on mettoit devant 
lui fur la Flote de jeunes gens fans experien­
ce , qu’il en tomba malade & mouritt.fTel- 
le fut la fin de Charles Comte de IVacken, 
Fils d’Antoine Sr. de Capelle , de Caten & 
de Wacken, Gouverneur de Zelande 8c A­
miral de l’Armée Navale du Roi d’Elpagne 
dans le Païs-bas, qui fut tué d’un coup de ca­
non fur la digue qui eft entre Middelbourg 
& Ramequens le ai. Juin quinze cens foi- 
xante-treize. Et celui-ci étoit Fils $ An­
toine , dit le Gran, Fils bâtard de 'Philippe le 
Bon Duc de Bourgogne.

La déroute de cette Flote ne fut pas capa­
ble d’inlpirer de la terreur dans l’elprit des 
Armateurs Dunkerquois : ils continuèrent 
leurs eolides comme à l’ordinaire, & il s’en 
trouva même d’aflez heureux, pour expofer 
en vente fur le rivage à la vûë de Scneve- 
ningue, qui eft un Bourg proche de la Haye, 
leurs prifonniers & les marchandées pro­
venant de leurs captures. Mais ils n’eurent 
pas aflez de prévoiance pour éviter d’être 
iurpris ; & quelques foldats s’étant cachez 
dans le fond de deux ou trois Batteaux de 
Pêcheurs, en attrapèrent plufieurs, qui fu­
rent pendus d’abord fans aucune autre forme 
de procés.

1601. Ce fut pendant le cours de cette année, 
qu’on fit à Dunkerque dans l’Hôtel de Ville 
une nouvelle Chambre d’Audience, pius fpa- 
cieufe , & d’une pius belle forme que celle 
qu’on y avoit auparavant.

Les Holandois cher choient tous les moiens 
imaginables pour empêcher la fortie aux 
Vaifleaux des Ports de la Flandre Efpagnole. 
lis enfoncèrent dans celui de Dunkerque à 
côté de la jettée quieftàl’Eft plufieurs Vaif- 
feapx chargez de groflès pierres, qu’ils avoient 
été chercher en Norwegue , tandis que les 
Amiraux JuJlin de Naflau, Jean Gerbrant- 
fen & Jofle de More croifoient avec dix, 
vingt, & trente Navires , pour tenir la mer 
libre. lis avoient choii! un Confeil de cinq 
hommes,pris des quatreAmirautez , qui a- 
voient plain pouvoir de refoudre dans toutes 
les ocurrences avec les Capitaines. Mais ce 
fut une entreprife bien vaine, d’avoir enfoncé 

♦ des bâtimens dans nôtre Port ; car les Dun­
kerquois aiant choifi le tems des bafTes ma*- 
rées, vinrent fendre le bois de ces Navires, 
qu’ils emportèrent. Enfuite de quoi les hau­
tes marées étant furvenuës, les vagues pouf­
fèrent contre les autres matériaux avec af- 
fcz d’impetuofité polii les écarter &pour ren-
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dre l’embouchure dû Pori parfaitement libre, idol.
Le partage étant ouvert , les Armateurs 

qui étoient tout prêts, mirent à la voile, & 
recommencèrent leurs hoftiütez fur les en­
nemis de l’Efpagne. L’on a encore la lifte , 
de pius de trente prifes confiderables qu’ils , 
firent depuis la fin du mois de Février jufqu’à 
celle du mois de Mai.

Ces pertes irritèrent fi forties Holandois, Extrêmes , 
qu’ils exercèrent des Cruautez inoüies furies rigtumrsqui 
Corfaires qu’ils purent attraper. Ceux-ci kt Cafrtt

• rr > F „. , . , r ... exercent
aiant reprelente a 1 Archiduc Ces indignes contre /es 
traitemens, il fit une. Ordonnance fecréte, ennemis. 
par laquelle il leur commandoit de jetter en 
mer tous les Matelots Holandois qui leur 
tomberoient entre les mains : ce qui fe faira 
mieux entendre par l’Aéfe fuivant, tiré des 
Regiftresde laville, & qui fut fait au retour 
de quelques Armateurs.

LE xxvii.Septembre 1601.AntoineRicx, ,
Jean Pieterfen, Qf Mathieu de Brée, re- 

Jpeftivement Capitaine 8> Ecrivains des 
Vaifleaux de Guerre armez par le corps de 
Ville ,par feu Francifco d’Aguilar Alvarado 
8? par 'Don Diego Orris à pré fint Gouver­
neur de cetteplace, aiant été mandez à l'Ha­
tei de Ville par devant le Magiftrat pour a­
voir raport duvoiage dont ils étoient dere­
tour le xxiv. de ce mois , ont déclaré, que 
comme i\s alloient en mer le xxv. d’Aouft 
dernier, le Fifial fi V Amirauté avoit char­
gé lui Capitaine fitfdit de s'addrefler à leur 
Greffier, qui devoit lui remettre en maius 
certaine Ordonnance de leurs Alt e fles, avec 
ordre de la tenir fecréte, 8> de n'en donner 
injpedlion àperfonne, que lors qtéilsferaient 
en mer , & qit enfuite de laquelle Ordon­
nance lui Capitaine avec ceux de fon équi­
page avoient jetté à la mer foixante-deux 
perfonne s flçavoirfept hommes du vaifleaux 
de Nicolas Jacopfen, quatre de celui de Cm- 
nille Janflèn d’Opdam, cinq de celui de Cor­
nille Pieterfen, trois de celui de Pierre Al- 
berfthen, trois de celui de Cornille Hugue* 
fen, trois de celui cPArent Jacopfen, trois 
de celui d’Antoine Claifeime, trois de celui 
de Nicolas Janfien , eina de celui de Pierre 
Clayflen , quatre de celui fi Jacob Jacob- 
fèn, vingt-deux de celui de Jean Come- 
liflèn , 8> comme le Magiftrat n'avoit au­
cune connoiflance de cette exécution ex­
traordinaire , & té avoit donné aucun ordre 
là de flus, il en a pris notice fur les Régi- 
fires de ladite Ville, & auffi de l'Ordon­
nance fecréte mentionnée cy-deflus dont la 
teneur s'enfuit.

L'on ordonne à tous les Capitaines^gens 
de mer, qtéils auront à couler à fond tous 
les Vaifleaux Anglois qu'ils ne pourront pas 
mener dans le'Port de Dunkerque, 8? qu'au 
r égard des Holandois autres rebelles, ils

ne
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t6oo. prises Holandoiscs qui servirent à faire sub

sister ses gens ; mais aiant été retenu en Es

pagne pour accompagner la Flote , quisepré-

paroit à passer dans les Païs-bas , la plûpart

de ses hommes moururent de misère , &

le reste s'en retourna chez foi en mendiant

son pain. II en conçût un si violent chagrin,

& surtout lorsqu'il vit qu'on mettoit devant

lui fur la Flote de jeunes gens fans expérien

ce , qu'il en tomba malade & mouri#.^Tel

le rat la fin de Charles Comte de IVacken ,

Fils &Antoine Sr. de Capelle , de Caten &

de Wacken , Gouverneur de Zelande & A-

miral de l'Armée Navale du Roi d'Espagne

dans le Païs-bas , qui fut tué d'un coup de ca

non fur la digue qui est entre Middelbourg

& Ramequens le zi. Juin quinze cens soi

xante-treize. Et celui-ci étoit Fils d'An

toine , dit le Gran , Fils bâtard de Thilippe le

Bon Duc de Bourgogne.

La déroute de cette Flote ne fut pas capa

ble d'inspirer de la terreur dans Peiprit des

Armateurs Dunkerquois : ils continuèrent

leurs courses comme à l'ordinaire , & il s'en

trouva même d'assez heureux , pour exposer

en vente sur le rivage à la vûë de Scheve-

ningue , qui est un Bourg proche de la Haye ,

leurs prisonniers & les marchandises pro

venant de leurs captures. Mais ils n'eurent

pas assez de prévoiance pour éviter d'être

surpris ; & quelques soldats s'étant cachez

dans le fond de deux ou trois Batteaux de

Pêcheurs , en attrapèrent plusieurs , qui fu

rent pendus d'abord fans aucune autre forme

de procès.

1601. Ce fut pendant le cours de cette année,

qu'on fit à Dunkerque dans l'Hôtel de Ville

une nouvelle Chambre d'Audience, plus spa

cieuse , & d'une plus belle forme que celle

qu'on y avoit auparavant.

Les Holandois cherchoient tous les moiens

imaginables pour empêcher la sortie aux

Vaisseaux des Ports de la Flandre Espagnole.

Us enfoncèrent dans celui de Dunkerque à

côté de la jettée quiestàl'Est plusieurs Vais

seaux chargez de grosses pierres , qu'ils avoient

été chercher en Norwegue , tandis que les

Amiraux Justin de Nassau , Jean Gerbrant-

sen & fosse de More croiíoient avec dix,

vingt , & trente Navires , pour tenir la mer

libre. Ils avoient choisi un Conseil de cinq

hommes, pris des quatre Amirautez , qui a-

voient plain pouvoir de résoudre dans toutes

les ocurrences avec les Capitaines. Mais ce

futune entreprise bien vaine, d'avoir enfoncé

* des bâtimens dans nôtre Port ; car les Dun

kerquois aiant choisi le tems des basses ma

rées , vinrent fendre le bois de ces Navires,

qu'ils emportèrent. Ensuite de quoi les hau

tes marées étant survenues , les vagues pouf

fèrent contre les autres matériaux avec as-

fez d'impétuosité pour les écarter &pour ren-

dre l'embouchure du Port parfaitement libre, 160s.

Le passage étant ouvert * les Armateurs

qui étoient tout prêts , mirent à la voile , &

recommencèrent leurs hostilitez for les en

nemis de PEÍpagnc. L'on a encore la liste

de plus de trente prises considérables qu'ils

firent depuis la fin du mois de Février jusqu'à .

celle du mois de Mai.

Ces pertes irritèrent si fort les Holandois, Extrêmes

qu'ils exercèrent des Cruautez inoiiies íurles rìgtuursqui

Corsaires qu'ils purent attraper. Ceux-ci ht Capr"

rr ' * i, * i.j r ... exercent

aiant reprelente a 1 Archiduc ces indignes contre Ut

traitemens , il fit une Ordonnance secrète , tnntms.

par laquelle il leur commandoit de jetter en

mer tous les Matelots Holandois qui leur

tomberoient entre les mains : ce qui se faira

mieux entendre par l'Acte suivant, tiré des

Registres de la Ville , & qui fut fait au retour

de quelques Armateurs.

LE xxvii. Septembre 1 6oi . Antoine Ricx*

Jean Pietersen , f£ Mathieu de Brée , re

spectivement Capitaine & Ecrivains des

Vaisseaux de Guerre armezpar le corps de

Ville ,par feu Francisco d'Aguilar Alvarado

& par 'Don Diego Ortis àprésent Gouver

neur de cetteplace , aiant étémandez à l'Hô

tel de Ville pardevant le Magistrat ,poura-

voir raport duvoiage dont ils étoient de re

tour le xxiv. de ce mois , ont déclaré', que

comme i\s alloient en mer le xxv. d'Aoust

dernier , le Fiscal de l'Amirauté avoit chaf-

gé lui Capitaine susdit de s'addreffer à leur

Greffier , qui devoit lui remettre en mains

certaine Ordonnance de leurs Altesses , avec

ordre de la tenir secrète , Ç£ de n'en donner

inspection àpersonne, que lors qu'ilsferoient

en mer , & qu'ensuite de laquelle Ordon

nance lui Capitaine avec ceux de son équi

page avoientjetté à la mer soixante-deux

personnes ,ffavoirsept hommes du vaisseaux

de Nicolas Jacopscn , quatre de celui de Cor-

nille Janssen d'Opdam , cinq de celui de Cot-

nille Pietersen , trois de celui de Pierre Al-

bersthen , trois de celui de Cornille Hugue-

fen , trois de celui d'Arent Jacopsen , trois

de celui d'Antoine Claifeune , trois de celui

de Nicolas Janssen , cinq de celui de Pierre

Clayssen , quatre de celui de Jacob Jacob-

sen , ï§ vingt-deux de celui de Jean Corne-

lissen , & comme le Magistrat n'avoit au

cune connoijfance de cette exécution ex

traordinaire , & n'avoit donné aucun ordre

là dessus , il en a pris notice fur les Regi

stres de ladite Ville , Ç<> auffi de l'Ordon-

nance secrète mentionnée cy-dejsus dont la

teneur s'enfuit.

L'on ordonne à tous les Capitaines &gens

de mer , qu'ils auront à couler à fond tous

les Vaiffeaux Anglois qu'ils ne pourrontpas

mener dans le Tort deDunkerque , qu'au

' régard desHolandois f$ autres rebelles, ils

ne



itoi, ne couleront pas feulement à fond leurs Na­
vires , mais au fi leurs équipages, à moins 
que d'en pouvoir tirer une très-grande 
extraordinaire rançon. Fait au fége de 
l'Amirauté à ‘Dunkerque le x.d'Aouft itoi. 
Au bas étoit écrit : Far ordre duditfége. Si-

fné Jean Wauters. Et cacheté du Sceau de 
Amirauté en cire rouge.

Cema*ntt- Au refte l’Archiduc aiant été fortement
metu du fié- folicité par les quatre Membres de Flandre 
gtd'ojlende d’afliéger Oftende, & de leur ôter du pié 

cette fâcheufe épine , il l’inveftit le cinq de 
Juillet , en partie pour fatisfaire le Confeil 
de Flandre , mais encore pius pour obliger 
le Prince Maurice à lever le fiége de Rhin- 
berg. Ainfi commença le pius long & le

Îilus fameux fiége qui fe foit jamais vû , fi 
’on en veut excepter le fabuleux de Troye. 
11 dura, fuivant l’opinion commune, trois ans, 

trois mois , trois femaines & trois jours , 
pendant lefquels il fut l’école & la lice de 
tout ce qu’il y avoit de braves gens dans la 
Chrétienté , l’exercice des pius fçavans In­
genieurs & des pius grands Inventeurs de ma­
chines , & le fpeâacle des curieux , qui y 
acouroient de toutes parts, & le venoient voir 
comme un prodige. L’Archiduc Albert le 
commença, & le fameux Ambroife Spinola 
l’acheva le vingt de Septembre feize cens 
quatre , aiant eu l’honneur de le réduire à 
capituler.

Cette place avoit eu l’avantage de recevoir 
à toute heure du fecours par mer ; de forte 
que quand la Garnifon étoit fatiguée , elle 
la pouvoit, mettre déhors, & en recevoir une 
toute fraiche. Par ce moien les affîégez dis­
putèrent le terrain pié à pié, & ne fe rendi­
rent que lors qu’ils n’eurent pius de terrepour 
fe couvrir. Quand les Efpagnols furent de­
dans , & qu’ils la trouvèrent toute fracaffee 
par le canon, toute fouillée par les mines, & 
toute bouleveriee par les travaux , ils n’eu­
rent guere de fatisfacftion d’avoir acheté fi 
cher un monceau de fable, ou plûtôt un ci­
metière qui leur coûtoit pius de dix milions, 
foixante dix mille hommes , & trois cens 
mille coups de canon, fans compter les Vil­
les de Rhinberg , de Grave , de l’Efclufe , 
d’Ardenbourg , avec les Forts d’Ifendic & 
de Cadfant, que le Prince Maurice prit tan­
dis qu’ils étoient attachez à ce fiége.

L’Archidùc Albert & Ifabelle s’y trou- 
voient fort fouvent pour encourager les Trou­

. pes Efpagnoles. Dans l’année où nousfom- 
mes , ils demandèrent aux Villes de leur 
obéïffance fix cens mille livres, un grand 
nombre de Chariots , des Bâteaux & des 
Pionniers, pour aider à l’avancement de ce 
fiége. Dunkerque y contribua lept mille qua­
tre cens vingtquatrc livres, trois Chariots, 
deux Bâteaux oc fix Pionniers, Pour fub-

112 HISTOIRE DE

venir à ces frais, le Magiftrat augmenta les itor. 
droits d’Accife , fçavoir de trois livres fur 
chaque tonne de forte bierre, & de quatre fols 
fur chaque pot de vin , qui fe confommoit 
dans les cabarets. ,

Durant la fécondé année du fiége d’Often- I£oz 
de le Roi d’Efpagne équipa à Dunkerque une "
Armée Navale compofée de plufieurs Vaifi 
féaux, dont les principaux Officiers étoient 
Adrien Diericfen, Vincent Rouf , Jaques 
Thomaffen, Michel Jacobfen, Jean Claif 
fen , Egbert Willemfen , Jean Roelofsen,
F terre Ratoche, IVtllem Janjfen, Mathieu 
de Bloucke, Roei Colaert, Gafpard Rom- 
bout & Hans Cuyper Capitaines, Jean Ba- 
ptifie Tajfs en étoit Commiffaire Général,
Michel Fourleaux Tenedor des Vivres & 
Munitions. Dans ce même tems Hieronimo 
Walther Supata étoit Pagador général ,
Diego Feralta Official & Dépofitaire géné­
ral des prifes faites par les Navires du Roi ,
& Gafpard Belver Auditeur & Juge ordi­
naire de la garnifon de Dunkerque, Jaques 
vande IVaile étoit Commiffaire Amonition- 
naire, & Diego Feres de Malveeda Juge 
Aflefleur de l’Amirauté.

Comme l’entrétien de cette Armée nava­
le , & la dépenfo du Siège d’Oftende de- 
mandoient de grandes fommes ; le Roi d’Efi 
pagne Ordonna, que les Villes de Flandre 
fourniroient une partie des frais de cette dé- 
penfo. Pour fatisfaire à fa quote-part, Dun­
kerque fut obligé de nouveau de créer de 
nouvelles Rentes , pour trouver la fbmme 
de fopt mille quatre cens foixantequatre li­
vres , qu’il devoit contribuer dans celle de 
fix cens mille. [ '

Nonobftant le befoin d’argent où l’Efpa- 
gne fembloit être alors ; le Prefident Ri- 
chardot ne laiflà pas de traîter avec l’A­
gent à'Henri IV. pour l’achat des Seigneu­
ries de Dunkerque, Bourbourg & Gravelines,
& la Châtelenie de Lille : mais comme ce 
Traité ne fo fit qu’à condition que les deux 
Rois conviendroient entr’eux du prix ; il 
n’eût aucun effet, ne s’étant pas accordé fur 
ce fujet.

Vers la fin de cette année Dom Frederic 
Spinola étant forti d’Efpagne avec fix Galères, 
pour les joindre à celles de l’Eclufo ; les 
Anglois & les Holandois furent l’attendre au 
paffage , & mirent cette Efcadre dans un fi

{ûtoiable état, qu’elle fo retira délabrée vers 
es côtes de Flandre ; il y eut deux de ces 

Galères qui firent naufrage , & trois autres 
furent contraintes d’échoüer fur ces côtes.
Celle où étoit Spinola , fut chaffee près du 
Païs de Schouwe , & pardelà Weftcapel. .
Le Navire qui la pourfuivoit, crut fa perte 
inévitable dans un endroit fi dangereux , & 
pourtant celia de lui donner la chaffe : mais 
Spinola aiant fait j etter en mer prefque tou­

tes
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1601. »i? coulerontpas feulement à fond leurs Na

vires , mais aufjì leurs équipages , à moins

que d'en pouvoir tirer une très-grande 65

extraordinaire rançon. Fait au siège de

Ï"Amirauté à 'Dunkerque le x. dAoust 1601 .

Au bas étoit écrit : 'Par ordre duditsiège. Si

gné Jean Wauters. Et cacheté du Sceau de

rAmirauté en cire rouge.

Cwmwi ^u re^° l'Archiduc aiant été fortement

mentdiisié- solicité par les quatre Membres de Flandre

g(d'Osttn<k d'assiéger Ostende , & de leur ôter du pié

cette fâcheuse épine , il Tinvestit le cinq de

Juillet , en partie pour satisfaire le Conseil

de Flandre , mais encore plus pour obliger

le Prince Maurice à lever le siège de Rhin-

berg. Ainsi commença le plus long & le

Ítlus fameux siège qui se soit jamais vû , si

'on en veut excepter le fabuleux de Troye.

Il dura , suivant l'opinion commune, trois ans,

trois mois , trois semaines & trois jours ,

pendant lesquels il fut l'école & la lice de

tout ce qu'il y avoit de braves gens dans la

Chrétienté , l'exercice des plus íçavans In

génieurs & des plus grands Inventeurs de ma

chines , & le spectacle des curieux , qui y

acouroient de toutes parts, & le venoient voir

comme un prodige. L'Archiduc Albert le

commença , & le fameux Ambroise Spinola

l'acheva le vingt de Septembre íeize cens

quatre , aiant eu l'honneur de le reduire à

capituler.

Cette place avoit eu l'avantage de recevoir

à toute heure du secours par mer ; de forte

que quand la Garnison étoit fatiguée , elle

la pouvoit mettre dehors , & en recevoir une

toute fraiche. Par ce moien les assiégez dis

putèrent le terrain pié à pié , & ne se rendi

rent que lors qu'ils n'eurent plus de terre pour

se couvrir. Quand les Espagnols furent de

dans , & qu'ils la trouvèrent toute fracassée

par le canon , toute fouillée par les mines , &

toute bouleversée par les travaux , ils n'eu

rent guere de satisfaction d'avoir acheté si

cher un monceau de íàble , ou plûtôt un ci

metière qui leur coûtoit plus de dix milions,

soixante dix mille hommes , & trois cens

mille coups de canon , fans compter les Vil

les de Rhinberg , de Grave , de PEscluse ,

d'Ardenbourg , avec les Forts d'Ilendic &

de Cadsànt , que le Prince Maurice prit tan

dis qu'ils étoient attachez à ce siège.

L'Archidûc Albert & Isabelle s'y trou-

voient fort souvent pour encourager les Trou

pes Espagnoles. Dans Tannée où nous som

mes , ils demandèrent aux Villes de leur

obéissance six cens mille livres , un grand

nombre de Chariots , des Bateaux & des

Pionniers , pour aider à Tavancement de ce

siège. Dunkerquey contribua lept mille qua

tre cens vingtquatre livres , trois Chariots,

deux JSâteaux & six Pionniers. Poux sub*

venir à ces frais, le Magistrat augmenta les x6oi.

droits d'Accise , sçavoir de trois livres fur

chaque tonne de forte bierre , & de quatre sols

fur chaque pot de vin , qui se consommoit

dans les cabarets.

Durant la seconde année du siège d'Osten- l$ox

de le Roi d'Espagne équipa à Dunkerque une

Armée Navale composée de plusieurs Vais

seaux , dont les principaux Officiers étoient

Adrien Diericfen , Vincent Rouf, Jaques

Thomajsen , Michel Jacobsen , Jean Clais

sen , Egbert Willemsen , Jean Roelossen ,

Pierre Ratoche , Willem Janjsen , Mathieu

de Bloucke , Roel Colaert , Gaspard Rom-

bout & Hans Cuyper Capitaines , Jean Ba

ptiste Tajsis en étoit Commissaire Général ,

Michel Fourleaux Tenedor des Vivres &

Munitions. Dans ce même tems Hieronimo

Walther Supata étoit Pagador général ,

'Diego Peralta Official & Dépositaire géné

ral des prises faites par les Navires du Roi ,

& Gaspard Belver Auditeur & Juge ordi

naire de la garnison de Dunkerque , Jaques

vande IValle étoit Commissaire Amonition-

naire , & 'Diego Pères de Malveeda Juge

Assesseur de TAmirauté.

Comme Tentrétien de cette Armée nava

le , & la dépense du Siège d'Ostende de-

mandoient de grandes sommes ; le Roi d'Es

pagne Ordonna , que les Villes de Flandre

fourniroient une partie des frais de cette dé

pense. Pour satisfaire à fa quote-part , Dun

kerque fut obligé de nouveau de créer de

nouvelles Rentes , pour trouver la somme

de sept mille quatre cens soixantequatre li

vres , qu'il devoit contribuer dans celle de

six cens mille. \

Nonobstant le besoin d'argent où TEspa-

gne sembloit être alors ; le Président Ri-

chardot ne laissa pas de traiter avec TA-

gent d'Henri IV. pour Tachât des Seigneu

ries de Dunkerque , Bourbourg & Gravelines,

& la Châtelenie de Lille : mais comme ce

Traité ne se fit qu'à condition que les deux

Rois conviendroient entr'eux du prix ; il

n'eût aucun effet, ne s'^tant pas accordé fur

ce sujet.

Vers la fin de cette année Dom Frédéric

Spinola étant sorti d'Espagne avec six Galères ,

pour les joindre à celles de TEcluse ; les

Anglois & les Holandois furent Tattendre au

passage , & mirent cette Escadre dans un si

Í)itoiable état, qu'elle se retira délabrée vers

es côtes de Flandre ; il y eut deux de ces

Galères qui firent naufrage , & trois autres

furent contraintes d'échoUer fur ces côtes.

Celle où étoit Spinola , fut chassée près du

Païs de Schouwe , & pardelà Westcapel.

Le Navire qui la pourluivoit , crut fa perte

inévitable dans un endroit si dangereux , &

pourtant cessa de lui donner la chasse : mais

Spinola aiant fait jecter en mer presque tou

tes
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idpt. tes les chofes dont elle étoit chargée , & I n’eurent pius que les Holandois à combâtre: 1604» 
promis la liberté à la Çhiourme , eue fit de I mais ils ne firent pas pour celà de pius grands 
ii puifTans efforts , qu’elle gaigna , apa^^Éfrogrés, & ceux-ci s’étoient tellement ren- 
bien des dangers , le Pqrt de Dunkerque.^^Hus puifTans, qu’ils firent voir dans la fiiite 

Sept Armateur de cette Ville, qui fe troiWwju’ils étoient capables de refiftcr feuls à tou- 
voient alors en mer de compagnie , aiant J tes les forces d’Efpagne. Elle fit embarquer 
auffi été rencontrez par la Flote de Zelande, I à Lisbonne de nouvelles Troupes pour la 
ils crurent qu’il n’étoit pas à propos de lui I Flandre, Tous la conduite de Pedro Sarmiii- 
foire tête. lis firent force de voile , eh fe I to, qui dévoient prendre terre à Dunkerque; - 
bâtant en rétraite ; & la nuit étant furvënuë, J & de là être difperfees dans le Païs. L’Efca- 
les déroba à la pourfuite des Zelandois. Il I dre qui les portoit, étoit de dix Vaifïèaux, 
n’y eut que l’Amiral, qui aiant été chafïe I y compris deux Caravelles , & commandée 
un jour & demi échoüa prez du Fort Albert, J par ‘Pedro de Cubiar Bifcain , qui avoit etc 
où il fè brila.' On fàuva neanmoins les apa- J autrefois l’afloeié de Gafpàrd d’Anajlro , 
raux & l’artillerie. ' I celui-là même , qui avoit fait afïàfïiner. le

1603. Le commencement de cette année fèize J Prince d’Orange par fon valet en quinze cens 
cens trois vit auffi recommencer les courlès | quatrevingt-deux. Cette Efçadre avoit or­
de nos Corfaires , non obftant la pefte qui I dre de ne point toucher aux côtes de Fran- idoy. 
étoit en cette Ville. Plufieurs Vaifïèaux en- J ce ; mais en cas de mauvais tems , ou de 
nemis furent envoiez par eux dans ce Port. I quelque fâchëuiè rencontre, qui l'empêchât ’
lis fe lervoient également de la force & de I de venir en droiture à Dunkerque , de rela- 
l’adrefïè, pour faire des prifes. lis avoient I cher en Angleterre , où elle trouveroit une 
enlevé des Navires jufques dans les Ports de I rétraite afTurée, qu’on lui avoit ménagée de- 
Holande & dans la Tamifè; y étant entrez I puis la paix.
fous les pavillions Anglois & Holandois. Mais I Les Holandois eurent bien-tôt apris la nou- EfeaireEf-
comme dans ces bâtimens qu’ils avoient ar- I vclle du départ de cette Efcadre, & Tarten- pagaol bat- 
mez à Dunkerque, il s’étoit trouvé quelques 1 dirent àu pas de Calais , l’attraperent, la 
perfbnnes ateintes de fièvres pourprées & I combâtirent , & en prirent une bonne par- *
malignes , elles lè communiquèrent bientôt I tie * dont les hommes , qui fè trouvèrent 
par toute la Ville : mais les foins du Magi- I defius , firent tous jettez dans la mer. Il 
ftrat arrêtèrent le cours de ce mai dangereux. 1 n’y eut que quatre Navires qui échaperent,

Après foixante neuf ans & Tix moisde vie, I & qui fe fouverent à Douvres, comme dans 
& pius de quarante-quatre de Régné , Eli- I un afile inviolable ; mais lis furent pourfui- 

Mort it la faberi Reine d’Angleterre mourut à Riche- I vis par leurs ennemis , qui les canonnerent 
/te** eu- mont le trois d’Avril. Tout le monde con- J jufques dans ce Port. Ceux de Douvres ,

* vient, que mettant à part fo Politique outrée qui avoient été fpe&ateurs inutiles du com- 
8c les intérêts de la Religion , qu’elle a été I bat, ne purent fouflrir qu’on vint infùlterles 
une grande Princefïè. Le refte de l’année vaincus jufques chez eux, & firent dechar- 
fe pafla fons qu’il arriva rien de confiderable gerfur les Holandois toute l’artillerie de leur 
à Dunkerque, excepté que vers la fin lesAr- Château. Les Anglois fè plaignirent même 

. chiducs y vinrent avec toute leur Cour pour I de cette hardiefTe aux Etats, qui répondirent, 
en vifiter les Fortifications. I qu’ils foifoient bien moins que les Dunker-

1604. Il y avoit quelque tems que les pourpar- I quois, qui avoient enlevé de leurs Vaifïèaux 
lers de paix duroient entre l’Efpagne&l’An- l jufques dans la Tamifè.
gleterre. Elle fut enfin conclue à Londres I Les Holandois prirent encore quelques Na- 

Paix eoa- p^t le Roi Jaques I. , qui avoit fuccedé à I vires de Dunkerque pendant le cours de cet- 
clui mre Eli faberi, & par Ferdinand de Velafco Con- I ce année. Le pius remarquable fut une Fre- 

Angle- de Caftille, qui avoit pafte pour cet I gate que montoit Adrien ‘Eiericfen , avec
terre. , effet en Angleterre dès le mois de Juin de I cent vingt hommes d’Equipage. Il fütatta- ’
. l’année précédente. Edouard Seymer Comte I qué par quelques Navires des Etats dans le

’ de Hertfort vint en Flandre en apporter le I Canal de la Manche. Le choc fut rude, mal­
Traité figné du Roi fon Maître, «debar- I gré l’inégalité du nombre ; & même la bra­
qua à Dunkerque, où il fut reçûavec beau- 1 voure àsfDiericfen faifoit efperer, que le com- '
coup d’honneur par ceux que l’Archiduc y I bat feroit affez long pour donner lieu à la 
avoit envoiez pour ce fujet. Enfuite il fut I nuit , ou à quelque coup de vent favorable 
conduit à Nieuport, Oftende & Bruges, & I de le tirer d’un fi mauvais pas : mais Jean 

■ de là à Bruxelles , où l’Archiduc ngna au I Gerbrants Vice-Amiral de Nord-Holande, .
nom du Roi d’Efpagne le douze d’O&obre I accompagné de Mot-Lambert étant arrivé 
les Articles de Paix , qui les ratifia peu de I inopinément; aborda avec fon Vaifïèau nô- 
jours après à Madrid. I tre Corfaire, qui ne fe rendit qu’après avoir

Ce fut ainfi que fè termina la guerre entre I perdu fon Capitaine & fes autres Officiers î 
ces deux Couronnes , 8c que les Efpagnols 1 le peu d’hommes qui n’étoit point mort dans v
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Mort êe la

Reine Eli

sabeth.

I6O4

Paix con

clue entre

rEspagne

&■ VAngle

terre.

tes les choses dont elle étoit chargée , &

prorais la liberté à fa Çhiourme , elle fit de

íi puissans efforts , qu'elle gaigna ,

bien des dangers , le Pqrt de Dunkerque

Sept Armateur de cette Ville , qui se troiPf

voient alors en mer de compagnie , aiant

aussi été rencontrez par la Flote de Zelande,

ils crurent qu'il n'étoit pas à propos de lui

faire tête. Ils firent force de voile , en se

bâtant en rétraite ; & la nuit étant survenue,

les déroba à la poursuite des Zelandois. II

n'y eut que l'Amiral , qui aiant été chassé

un jour & demiéchoUaprez du Fort Albert,

où il se brisa.- On làuva néanmoins les apa-

raux & l'artillerie.

Le commencement de cette année seize

cens trois vit aussi recommencer les courles

de nos Corsaires , non obstant la peste qui

étoit en cette Ville. Plusieurs Vaisseaux en

nemis furent envoiez par eux dans ce Port.

Ils se í ervoient également de la force & de

l'adresse , pour faire des prises. Ils avoient

enlevé des Navires jusques dans les Ports de

Holande & dans la Tamise ; y étant entrez

sous les pavillions Anglois & Holandois. Mais

comme dans ces bâtimens qu'ils avoient ar

mez à Dunkerque , il s'étoit trouvé quelques

personnes ateintes de fièvres pourprées &

malignes , elles se communiquèrent bientôt

par toute la Ville : mais les foins du Magi

strat arrêtèrent le cours de ce mal dangereux.

Après soixante neuf ans & fix mois de vie,

& plus de quarante-quatre de Règne , Eli

sabeth "Reine d'Angleterre mourut à Riche-

mont le trois d'Avril. Tout le monde con

vient , que mettant à part fa Politique outrée

& les intérêts de la Religion , qu'elle a été

une grande Princesse. Le reste de Tannée

se paíla sans qu'il arriva rien de considérable

à Dunkerque , excepté que vers la fin les Ar

chiducs y vinrent avec toute leur Cour pour

en visiter les Fortifications.

Il y avoit quelque tems que les pourpar

lers de paix duroient entre TEspagne&TAn

gleterre. Elle fut enfin conclue à Londres

par le Roi Jaques I. , qui avoit succédé à

Elisabeth , & par Ferdinandde Velasco Con

nétable de Castille , qui avoit passé pour cet

effet en Angleterre dès le mois de Juin de

Tannée précédente. Edouard Seymer Comte

de Hertfort vint en Flandre en apporter le

Traité signé du Roi son Maître , & débar

qua à Dunkerque , où il fut reçû avec beau

coup d'honneur par ceux que l'Archiduc y

avoit envoiez pour ce sujet. Ensuite il fut

conduit à Nieuport , Ostende & Bruges , &

de là à Bruxelles , où TArchiduc

nom du Roi d'Espagne le douze d'Octobre

les Articles de Paix , qui les ratifia peu de

jours après à Madrid.

Ce fut ainsi que se termina la guerre entre

ces deux Couronnes , & que les Eípagnols

Tom. I.

n'eurent plus que les Holandois àcombâtre: 1604.

mais ils ne firent pas pourcelà de plus grands

progrés , & ceux-ci s etoient tellement ren

dus puissans , qu'ils firent voir dans la fuite ■

qu'ils étoient capables de résister seuls à tou

tes les forces d'Espagne. Elle fit embarquer

à Lisbonne de nouvelles Troupes pour la

Flandre , fous la conduite de Tedro Sarmin-

to , qui dévoient prendre terre à Dunkerque;

& de là être dispersées dans le Païs. L'Esca-

dre qui les portoit , étoit de dix Vaisseaux ,

y compris deux Caravelles , & commandée

par Tedro de Cubiar Bifcain , qui avoit été

autrefois Taíïòcié de Gaspard d'Anafìro ,

celui-là même , qui avoit fait assassiner le

Prince d'Orange par son valet en quinze cens

quatrevingt-deux. Cette Escadre avoit or

dre de ne point toucher aux côtes de Fran- itfoy.

; mais en cas de mauvais tems , ou de

quelque fâcheuíe rencontre, qui Tempêchat 1

de venir en droiture à Dunkerque , de relâ

cher en Angleterre , où elle trouveroit unè

rétraite assurée , qu'on lui avoit ménagée de

puis la paix.

Les Holandois eurent bien-tôt apris la nou- EseaUreEs.

velle du départ de cette Escadre , & Tatten- p«g">i bat.

dirent àu pas de Calais , Tattraperent , la íw. lf*

,A . r o • F Holandois.

combatirent , ôc en prirent une bonne par

tie i dont les hommes , qui se trouvèrent

dessus , furent tous jettez dans la mer. U

n'y eut que quatre Navires qui échaperent ,

& qui se sauvèrent à Douvres, comme dans

un asile inviolable ; mais ils furent poursui

vis par leurs ennemis , qui les canonnerent

jusques dans ce Port. Ceux de Douvres ,

qui avoient été spectateurs inutiles du com

bat, ne purent souffrir qu'on vint insulter les

vaincus jusques chez eux , & firent déchar

ger fur les Holandois toute l'artillerie de leur

Château. Les Anglois se plaignirent même

de cette hardiesse aux Etats , qui répondirent,

qu'ils faisoient bien moins que les Dunker-

quois , qui avoient enlevé de leurs Vaisseaux

jusques dans la Tamise.

Les Holandois prirent encore quelques Na

vires de Dunkerque pendant le cours de cet

te année. Le plus remarquable fut une Fré

gate que montoit Adrien Dieric/èn , avec

cent vingt hommes d'Equipage. Il fut atta

qué par quelques Navires des Etats dans le

Canal de la Manche. Le choc fut rude , mal

gré Tinégalité du nombre ; & même la bra

voure àssDiericsen faisoit espérer, que le com

bat seroit assez long pour donner lieu à la

nuit , ou à quelque coup de vent favorable

de le tirer d'un si mauvais pas : mais Jean

GerbrantJ Vice-Amiral de Nord-Holande ,

accompagné de Moi-Lambert étant arrivé

inopinément; aborda avec son Vaisseau nô

tre Corsaire, qui ne se rendit qu'après avoir

perdu son Capitaine & ses autres Officiers :

le peu d'hommes qui n'étoit point mort dans

P la



1606. la melée , acheva fes jours à une potence. 
Mais malgré ces pertes les Dunkerquois 

firent encore alTez de prifes , pour obliger 
les Holandois à venir au commencement de 
l’année feize cens fix bloquer ce Port avec 
quelques VaifTeaux. On équipoit alors à 
Dunkerque par ordre de l’Archiduc dix Na­
vires de Guerre,qui dévoient.être comman­
dez par Guillaume Janjfen, 8c montez par 
les Capitaines André ‘Dier 'tcfen , Jaques 

■ Tbomajfen, Egbert Willem fen, Jean Claif- 
fen, Meinaert Hermans, Mathieu Jacop- 
fen , Michel Jacopfen & d’autres. ‘Diego 
Herman en étoit le Contador Général. , 

lis commencèrent leur courfe par chaffer 
les Navires Holandois, qui étoient devant le 
Port, après quoi ils en prirent plufieurs tant 
Marchands que Pêcheurs ; mais comme ils 
en-avoient pris quelques-uns fous les Pavil­
lons Anglois & Danois, dont ils fe fervoient. 
pour palier pius librement, les Etats les fi­
rent reclamer par les deux Rois, quifetrou- 
voient alors à Londres. Pour bet effet le 
Roi de Danemarc avant de fortir d’Angleter­
re envoia en Flandre vers l’Archiduc , en 
qualité d’Ambafîàdeur, Gerard Rantzau fon 
Lieutenant dans le Hôljiein , 8c le Do&eur 
Jonas. Ces AmbafTadeurs abordèrent à Ca­
lais , 8c de-là s’en furent à Bruxelles, où ils 
s’acquiterent de leur commiffion. lis repré- 
fçntcrent auffi à l’Archiduc, que fous prétexte 
de la Guerre que l’Efpagne avoit avec les 
Holandois, elle ne devoit pas rendre lamer 
du Nord innavigable par les çourfes des Dun- 
kerquois & des autres Vaiffeaux auxquels elle 
donnoit des commiffions : que les Corfàires 
prénoient impunément toutes fortes de Navi­

' res, endifànt qu’ilsappartenoient aux Etats,
& qu’ainfi la guerre étoit auffi avantageufe 
que la Paix aux deux Couronnes d’Angleter­
re 8c de Danemarc. L’Archiduc lespaia de 
belles paroles, 8c leur fit de magnifiques pro- 
meffes; mais les Armateurs ne laifloientpas 
de continuer leurs hoftilitcz comme à l’or­
dinaire.

U faut venir préfentement à la Trêve d’en­
tre le Roi d’Efpagne & les Provinces Unies. 
Les deux partis étoient extrêmement fatiguez 
d’une guerre de pius de quarante ans : ils en 
avoient chacun cfiverfement réfenti les incom- 
moditez, 8c en rédoutoient les évenemens. 
Les Efpagnols y avoient dépenfe des femmes 
xmmenfcs & pius perdu d’hommes que ces 
Païs-là ne valoient : ils ne voioient aucune 
apparence deles réduire par la force, & crai- 
gnoient n^éme, que s’ils obtenoient un trop 

«««M» Srani? vantage fur eux . ils ne fc jettafTent 
d'une irève lous fa Domination du Roi de France , qui 
•ntrt eut entrainé les autres Provinces qui leur re- 
*Hofàn&la , Mais la pius grande de leurs appré-

henfion étoit, qu’ils ne ruinaffent entièrement 
leurs voiages des Indes, 8c qu’ils n’empêchafi

11+ HISTOIRE DE

font l’arrivée de leurs Flores , qpi font leur 
pius grande fubfifiance. D’ailleurs leur Con- 
f eil s’imaginoit, que comme la guerre n’avoit 
ferviqu’à effaroucher davantage ces peuples,
8c leur avoit apris à fe mieux défendre, la 
Paix les rameneroit peu à peu, rétabliroit la 
communication, & peut-être le refpeâ: pour 
leur ancien Souverain , du moins parmi les 
Catholiques qui faifoient prefquele quart des 
Provinces révoltées. Avec celà l’Archiduc 
Albert defiroit ardemment la Paix, afin de 
joüir paifiblement de la Flandre, 8c de pou­
voir emploier fon argent 8c fes amis à bri­
guer l’Empire qu’il croioit devoir bien-tôt 
vaquer par la mort de Rodolphe.

D’autre côté ces Provinces fo voioient ac­
cablées de dettes , prefque abandonnées de 
P Anglois , 8c dans la crainte de l’être des 
François, qui s’ennuioient de tant contribuer 
pour les frais de cette guerre , fans en tirer 
aucun profit apparent. Plufieurs de leurs Mar­
chands s’imaginoient que la Paix leur appor- 
teroit des richeffes infinies, & quelques-uns 
étant fort allarmez des progrès du Marquis 
de Spinola , qui entre autres places avoit 
pris Grol 8c Rhimbergue, fe laiffoient aller 
à dire, que puis qu’ils ne pouvoient pas fùb- 
fifter d’eux-mêmes en un corps d’Etat fepa- 
ré, il valoit mieux fo joindre à leur naturel 
Seigneur, que de paffer fous un autre , qui 
leur feroit d’autant pius rude qu’il lçur feroit 
pius voifin.

Les difpofitions étant telles de part & d’au­
tre , les Archiducs fondèrent le gué par le 
moien de Wair ave, de Witenhorft, 8c de 
Jean Gevard, qui au mois de May de cet­
te année conférèrent prémierement avec quel­
ques particuliers des Etats; puis versie mois 
de Décembre furent oüis dans l’Affemblée des 
Etats même. Cette premiere fois aiant été 
repréfenté les longues 8c cruelles miferes de 
la guerre, 8c loüe la douceur 8c les bonnes 
intentions des Archiducs, ils propoferent la 
réünion de ces Provinces avec les autres fous •
l’obéïfïànce de leur ancien Prince. Ce difi 
cours ne fut pas fort aggréable aux Etats, qui 
les renvoierent avec une réponce toute con­
traire à leur demande ; fçavoir, que par le 
Decret fait à Utrecht l’an quinze cens foi-, 
xante dix-neuf, le Roi d’Efpagne étoit déchû 
du droit de Souveraineté fur ces Provinces,
8c qu’elles avoient été unies en un corps & 
déclarées Etat Libre 8c Republique : ce qui 
avoit été confirmé par une préfeription de 
pius de vingteinq ans, & par plufieurs Prin­
ces & Etats , avec lefquels il avoit fait di­
vers. Traitez 8c Confédérations.

Les Archiducs , à ce qu’on croit, n’a­
voient fait cette tentative que par honneur 
feulement : ainfi ils renvoierent auffi-tôt leurs 
Députez declarer aux Etats, que l’intention de 
leurs Princes m’étoit point de gagner ou de

pré-
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ï6o6. la mêlée , acheva ses jours à une potence.

Mais malgré ces pertes les Dunkerquois

firent encore assez de prises , pour obliger

sent Parrivée de lenrs Flores , qui font leur i6ç>6.

plus grande subsistance. D'ailleurs leur Con

seil s'imaginoit , que comme la guerre n'avoit

 

les Holandois à venir au commencement de J lerviqu'à effaroucher davantage ces peuples,

avec & 'Tannée seize cens six bloquer ce Port

quelques Vaisseaux. On équipoit alors à

Dunkerquc par ordre de PArchiduc dix Na

vires de Guerre , qui dévoient être comman

dez par Guillaume Janjsen , & montez par

les Capitaines André Diericsen , Jaques

Thomafien , Egbert Willemsen , Jean Clais-

sen , Meinaert Hermans , Mathieu Jacop-

sen , Michel Jacopsen & d'autres. Diego

Herman en étoit le Contador Général. ,

Ils commencèrent leur course par chasser

les Navires Holandois, qui étoient devant le

Port, après quoi ils en prirent plusieurs tant

Marchands que Pêcheurs ; mais comme ils

en- avoient pris quelques-uns fous les Pavil

lons Anglois & Danois , dont ils se íervoient

pour passer plus librement , les Etats les fi

rent reclamer par les deux Rois , qui se trou-

voient alors à Londres. Pour cet effet le

Roi de Danemarc avant de sortir d'Angleter

re envoia en Flandre vers PArchiduc , en

qualité d'Ambassadeur , Gérard Rantzau son

Lieutenant dans le Holflein , & le Docteur

Jonas. Ces Ambassadeurs abordèrent à Ca

lais, &de-là s'en furent à Bruxelles, où ils

s'acquiterent de leur commission. Ils repré

sentèrent aussi à PArchiduc , que sous prétexte

de la Guerre que l'Espagne avoit avec les

Holandois , elle ne devoit pas rendre la mer

du Nord innavigable par les courses des Dun

kerquois & des autres Vaisseaux auxquels elle

donnoit des commissions : que les Corsaires

prénoient impunément toutes sortes de Navi

res , en disant qu'ils appartenoient aux Etats,

& qu'ainsi la guerre étoit aussi avantageuse

que la Paix aux deux Couronnes d'Angleter

re & de Danemarc. L'Archiduc lespaia de

belles paroles , & leur fit de magnifiques pro

messes ; mais les Armateurs ne laiíîoient pas

de continuer leurs hostilitez comme à l'or-

dinaire.

Il faut venir présentement à la Trêve d'en

tre le Roi d'Espagne & les Provinces Unies.

Les deux partis étoient extrêmement fatiguez

d'une guerre de plus de quarante ans : ils en

avoient chacun diversement résenti les incom-

moditez , & en rédoutoient les évenemens.

Les Espagnols y avoient dépensé des sommes

immenses & plus perdu d'hommes que ces

Païs-là ne vaioient : ils ne voioient aucune

apparence de les reduire par la force, &crai-

gnoient même , que s'ils obtenoient un trop

Négociation Srant* avantage fur eux , ils ne se j estassent

fane irêve í°us la Domination du Roi de France , qui

tntre rEs- eut entraîné les autres Provinces qui leurre-

ÎSLfc stoieat- , Mais la Plus grande de leurs appré

hension étoit , qu'ils ne ruinassent entièrement

leurs voiages des Indes , & qu'ils n'empêchas.

leur avoit apris à se mieux défendre , la

Paix les rameneroit peu à peu , rétabliroitla

communication, & peut-être le respect pour

leur ancien Souverain , du moins parmi les

Catholiques quifaisoient presque le quart des

Provinces révoltées. Avec celà PArchiduc

Albert desiroit ardemment la Paix , afin de

jouir paisiblement de la Flandre, & de pou

voir emploier son argent & ses amis à bri

guer PEmpire qu'il croioit devoir bien-tôt

vaquer par la mort de Rodolphe.

D'autre côté ces Provinces se voioient ac

cablées de dettes , presque abandonnées de

l'Anglois , & dans la crainte de Pêtre des

François , qui s'ennuioient de tant contribuer

pour les frais de cette guerre , fans en tirer

aucun profit apparent. Plusieurs de leurs Mar

chands s'imaginoient que la Paix leur appor-

teroit des richesses infinies , & quelques-uns

étant fort allarmez des progrés du Marquis

de Spinola , qui entre autres places avoit

pris Grol & Rhimbergue , le laissoient aller

à dire , que puis qu'ils ne pouvoient pas sub

sister d'eux-mêmes en un corps d'Etat sépa

ré , il valoit mieux se joindre à leur naturel

Seigneur , que de passer sous un autre , qui

leur seroit d'autant plus rude qu'il leur seroit

plus voisin.

Les dispositions étant telles de part & d'au

tre , les Archiducs fondèrent le gué par le

moien de Walrave , de Witenhorft , & de

Jean Gevard, qui au mois de May de cet

te année conférèrent prémierement avec quel

ques particuliers des Etats; puis vers le mois

de Décembre furent oliis dans l'Assemblée des

Etats même. Cette prémiere fois aiant été

représenté les longues & cruelles misères de

la guerre , & loiié la douceur & les bonnes

intentions des Archiducs , ils proposèrent la

réunion de ces Provinces avec les autres fous

Pobéïsîànce de leur ancien Prince. Ce dis

cours ne fut pas fort aggréable aux Etats , qui

les renvoicrcnt avec une réponce toute con

traire à leur demande ; sçavoir , que par le

Décret fait à Utrecht Pan quinze cens soi

xante dix-neuf, le Roi d'Espagne étoit déchú

du droit de Souveraineté sur ces Provinces ,

& qu'elles avoient été unies en un corps &

déclarées Etat Libre & Republique : ce qui

avoit été confirmé par une prescription de

plus de vingteinq ans , & par plusieurs Prin

ces & Etats , avec lesquels il avoit fait di

vers Traitez 8c Confédérations.

Les Archiducs , à ce qu'on croit , n'a-

voient fait cette tentative que par honneur

seulement : ainsi ils renvoierent aussi-tôt leurs

Députez déclarer aux Etats, que l'intention de

leurs Princes n'étoit point de gagner ou de

pré-
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prétendre aucun avantage fur les Provinces 
Unies , mais de les laiiïer comme elles é- 
toient, & de traiter fur ce pié-là avec elles.

Cette proportion ne déplut pas aux Etats,
& les Archiducs de leur côté, pour montrer 
qu’ils agi(Toient de bonne foi, emploierent à 
cette négociation le Pere Jean Neyen Ge­
neral des Cordeliers , mais qui étoit naturel 
Flaman, & avoit été élevé dans la Religion 
Proteftante jufqu’à l’âge de vingtdeux ans. 
Son Pere étoit un Martin Neyen, qui avoit 
été autrefois fort connu & emploié par le 
Pere du Prince Maurice. Au relie la ma­
niéré d’agir paroifloit avoir tant de fincerité, 
que non obftant fon changement & fon ha­
bit , les Holandois avoient beaucoup de 
croiance en lui.

Il leur apporta des lettres fort engageantes 
des Archiducs , qui offroient entre autres 
choies pour leur ôter toute défiance de fur- 
prife, de ne députer pour le Traité que des 
originaires du Païs-bas , de tenir les confe­
rences en tel lieu qu’il plairoit aux Etats de 
çhoifir, d’accorder une Trêve de huit mois, 
& d’en faire ratifier les conditions par le Roi 
d’Efpagne. Les Etats acceptèrent la Trêve 
à commencer du quatre de May feize cens 
lèpt : les lettres de Ratification en furent 
données de part & d’autre, & la Publication 
en fut fait enluite.

Cette Trêve n’étoit que pour avoir lieu 
de négocier une pius longue. Le Roi de 
France, qui avoit eu avis des Etats qu’ils a- 
voient accepté une Trêve , craignant que, 
l’affaire ne le poulTat outre au defavantage 
de fes interets, refolut, afin d’avoir part à 
la négociation , & de s’en rendre comme 
l’arbitre , d’y envoier le Préfident Janin , 
l’une des meilleures têtes de fon Roiaume, & 
*Paul Choard Bufenval, pour y travailler 
conjointement avec Elle de la Planche Ru- 
foy, qui étoit déjà auprès des Etats: &pour 
communiquer avec eux, & pour les fortifier de 
leurs conl'eils , le Roi d’Angleterre pareil­
lement y voulut avoir des Ambaffedeurs ; & 
à fon exemple le Roi de Danemarc & les 
Princes Protellans y en envoierent aulfi. 
Mais ceux de France y arrivèrent le vingt- 
huit May , ceux d’Angleterre feulement au 
mois de Juillet, & les autres ne s’y rendi­
rent que fur la fin de l’année.

Il ne fe fit donc pendant cette Trêve au­
cun aCte d’holtilité. Les Archiducs firent 
mettre en liberté tous les Matelots & Pê­
cheurs Holandois, qui étoient prifonniers à 
Dunkerque.

l’Efpagne ne laiflà pas pendant ces huit 
mois de faire de grands préparatifs de guerre, 
aparement pour rendre les conditions du Trai­
té qui fe négocioit autant à fon avantage qu’il 
feroit poffible. Son Confeil ordonna la con- 
ftru&ion d’onze VaifTeaux de Guerre à Dun-

1608.
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kerque, pendant qu’il s’en faî>riquoit plufîeurs 16071 
autres dans les Ports d’Efpagne.

Onfc fèrvitauflîde la durée de cette Trê­
ve pour travailler aux Fortifications de Dun­
kerque : & comme l’année fuivante fut en­
core a fiez tranquille, T arment ter Ingenieur 
ordinaire des Archiducs fit achever par leur 
ordre tant les Contrefcàrpes & les autres ou­
vrages du pourtour de la place , que l’apfo- 
fondiffement de fon Port.

Cependant les Députez affemblez à la Haye 
pour conclure la Paix entre l’Efpagne & les 
Provinces Unies y travailloient avec beâu- 
coup d’application. Je ne dois dire, que com­
me indirectement les difficultez, qui fe for­
mèrent de part & d’autre fur differens Articles# 
particulièrement fur la reftitution des places; 
elles firent que la Trêve fut prolongée par 
deux fois, l’une jufqu’à la fin de May, l’autre 
jufqu’en juillet ; que le Pere Neyen étant al­
lé en Efpagne chercher des pouvoirs pius am­
ples , y fut detenu longtems par la lenteur 
ou naturelle ou artificieufe de ce Confeil-là; 
que le Préfident Janin mandé par fon Roi, 
fit un tour en France , & que Dom Eedro 
de Tolede, qui alloit en Allemagne, y palla 
enmêmetems, àdefTein, comme on crûr, 
de fonder les intentions du Roi, pour le de- 
tâcher des intérêts des Etats.

Je ne dois auffi parler qu’en pafTant des 
loupçons & de la jaloufie qu’eurent les Etats, 
des conferences qu’il avoit avec ce Prince ; 
des intrigues & des artifices du Prince Mau­
rice pour rompre le Traité ; des differentes 
factions qui fe formèrent dans le Païs, pouf 
& contre : de la rupture du Traité par les 
Etats, fur ce que les Efpagnols petfiflerent à 
vouloir que les Etats auroient rétabli l’exercice 
de la Religion Catholique par tout leur Païs,& 
feferoient déportez de la Navigation par toutes 
les Indes ; & enfin des autres parti cularitez de 
cette rupture, qui commençoitpar la rétraite 
des Ambafiadeurs d’Efpagne, qui prirent con­
gé des Etats le dernier jour de Septembre, & 
s’en rétournerent à Bruxelles.

Ceux de France &de la Grande Bretagne, 
particulièrement les premiers, ne ceflerent 
pas pour Celà leur meditation , & propofe- 
rent aux deux partis de faire au moins une 
longue Trêve , ppis qu’ils ne pouvoient pas 
convenir des articles d’une Paix perpétuelle.
Le Prince Maurice s’y oppofbit ouverte­
ment , parce que fon emploi prenoit fin par 
la fin dele Guerre. Il avoit un beau champ 
de déclamer contre les articles des Efpagnols,
& d’entretenir les peuples dans la défiance 
& l’aprehenfion , ce il parloit d’autant pius 
haut, qu’il avoit de fon côté toutes les Trou­
pes & la Province de Zelande , de pius 
quatre ou cinq bonnes Places à fa dilpofi- 
tion , & les delus des Princes Protellans , 
qui aprehendoient que durant cette Trêve,,
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1606. prétendre aucun avantage sur les Provinces

Unies , mais de les laisser comme elles é-

toient , & de traiter fur ce pié-là avec elles.

Cette proposition ne déplut pas aux Etats,

& les Archiducs de leur côté , pour montrer

qu'ils agissoient de bonne foi , emploierent à

cette négociation le Pere Jean Neyen Gé

néral des Cordeliers , mais qui étoit naturel

Flaman , & avoit été élevé dans la Religion

Protestante jusqu'à l'âge de vingtdeux ans.

Son Pere étoit un Martin Neyen , qui avoit

été autrefois fort connu & emploié par le

Pere du Prince Maurice. Au reste ía ma

nière d'agir paroiíîbit avoir tant de sincérité ,

que non obstant son changement & son ha

bit , les Holandois avoient beaucoup de

croiance en lui.

Il leur apporta des lettres fort engageantes

des Archiducs , qui offroient entre autres

choies pour leur ôter toute défiance de sur

prise , de ne députer pour le Traité que des

originaires du Païs-bas , de tenir les confé

rences en tel lieu qu'il plairoit aux Etats de

choisir , d'accorder une Trêve de huit mois,

& d'en faire ratifier les conditions par le Roi

d'Espagne. Les Etats acceptèrent la Trêve

1607. à commencer du quatre de May seize cens

sept : les lettres de Ratification en furent

données de part & d'autre , & la Publication

en fut fait enliiite.

Cette Trêve n'étoit que pour avoir lieu

de négocier une plus longue. Le Roi de

France, qui avoit eu avis des Etats qu'ils a-

voient accepté une Trêve , craignant que

Taffaire ne le poussât outre au desavantage

de ses intérêts , résolut , afin d'avoir part à

la négociation , & de s'en rendre comme

l'arbitre , d'y envoier le Président Janin ,

l'une des meilleures têtes de son Roiaume , &

'Paul Choard Busenval , pour y travailler

conjointement avec Elie de WPlanche Ru-

soy , qui étoit déja auprès des Etats: &pour

communiquer avec eux, & pour les fortifier de

leurs conièils , le Roi d'Angleterre pareil

lement y voulut avoir des Ambassadeurs ; &

à son exemple le Roi de Danemarc & les

Princes Protestans y en envoierent aussi.

Mais ceux de France y arrivèrent le vingt-

huit May , ceux d'Angleterre seulement au

mois de Juillet , & les autres ne s'y rendi

rent que fur la fin de Tannée.

II ne se fit donc pendant cette Trêve au

cun acte d'hostilité. Les Archiducs firent

mettre en liberté tous les Matelots & Pê

cheurs Holandois , qui étoient prisonniers à

Dunkerque.

l'Elpagne ne laissa pas pendant ces huit

mois de faire de grands préparatifs de guerre,

aoarement pour rendre les conditions du Trai

té qui se negocioit autant à son avantage qu'il

seroit possible. Son Conseil ordonna la con

struction d'onze Vaisseaux de Guerre à Dun-

kerque , pendant qu'il s'en fabriquoít plusieurs t 607

autres dans les Ports d'Espagne.

On sc servit aussi de la durée de cette Trê

ve pour travailler aux Fortifications de Dun

kerque : & comme Tannée suivante fut en

core assez tranquille , ¥armentier Ingénieur l6°"

ordinaire des Archiducs fit achever par leur

ordre tant les Contrescarpes & les autres ou

vrages du pourtour de la place , que Tapro-

fondissement de son Port.

Cependant les Députez assemblez à la Haye

pour conclure la Paix entre TEspagne & leS

Provinces Unies y travailloient avec beáu-

coup d'application. Je ne dois dire , que com

me indirectement les difficultez , qui se for

mèrent de part & d'autre fur diffèrens Articles,

particulièrement fur la restitution des places;

elles firent que la Trêve fut prolongée par

deux fois, Tunejusqu'à la fin deMay, l'autre

jusqu'en Juillet ; que le Pere Neyen étant al

lé en Espagne chercher des pouvoirs plus am

ples , y fut détenu longtems par la lenteur

ou naturelle ou artificieuse de ce Conseil-là;

que le Président Janin mandé pâr son Roi ,

fit un tour en France , & que Dom Tedro

de Tolède , qui alloit en Allemagne , y passa

en même tems , à dessein , comme on crût,

de sonder les intentions du Roi , pour le de-

tâcher des intérêts des Etats.

Je ne dois aussi parler qu'en passant des

soupçons & de la jalousie qu'eurent les Etats,

des conférences qu'il avoit avec ce Prince ;

des intrigues & des artifices du Prince Mau

rice pour rompre le Traité ; des différentes

factions qui se formèrent dans le Païs , pour

& contre : de la rupture du Traité par les

Etats , fur ce que les Espagnols persistèrent à

vouloir que les Etats auroient rétabli Texercice

de la Religion Catholique par tout leur Païs,&

seseroient déportez de laNavigation par toutes

les Indes ; & enfin des autres particularitez de

cette rupture, qui commençoitpar la rétraite

des Ambassadeurs d'Espagne , qui prirent con

gé des Etats le dernier jour de Septembre, &

s'en rétournerent à Bruxelles.

Ceux <le France & de la Grande Bretagne,

particulièrement les premiers, ne ceíserent

pas pour celà leur méditation , & proposè

rent aux deux partis de fáire au moins une

longue Trêve , puis qu'ils ne pouvoient pas

convenir des articles d'une Paix perpétuelle.

Le Prince Maurice s'y opposoit ouverte

ment , parce que son emploi prenoit fin par

la fin de le Guerre. II avoit un beau champ

de déclamer contre les articles des Espagnols,

& d'entretenir les peuples dans la défiance

& Taprehcnsion , & il parloit d'autant plus

haut , qu'il avoit de son côté toutes les Trou

pes & la Province de Zelande , de plus

quatre ou cinq bonnes Places à fa disposi

tion , & les désirs des Princes Protestans ,

qui aprehendoient que durant cette Trêve,
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160$. les Armes de la Maifon d’Aûcriche ne leur 
tombaient far les bras.

Mais il y alloit trop de l’honneur $ Henri 
IV. après tant de peines qu’il avoit prifes, & 
adii trop de fon intérêt ( qui étoit de défor­
mer la Flandre , laquelle il avoit deflein 
d’enlever ) pour ne pas conclure cette affai­
re. Il agit dont fi puifiâmment par prières 8c 
par ménaces envers les Etats , que leurs 
Députez fo raffemblerent le vingtcinq de

1609. Mars feize cens neuf à Anvers avec ceux 
d’Efpagne, & firent une Trêve pour douze 
ans , qui fût proclamée à Dunkerque le 
quatorze d’Avril!

Elle portoit entre autres cbofos, que les Ar­
chiducs traiteraient avec eux en qualité & 
comme les tenant pour Provinces libres, fur 
lefquelles ils n’avoient rien à prétendre : 
qu’il yauroit ceffation de tous adres d’hofli- 
litez ; mais que dans les Païs éloignez elle 
ne commencerait qu’un an après : que le 
Commerce ferait libre par mer &par terre, 
lequel neanmoins le Roi d’Efpagne limitoit 
aux terres qu’il avoit en Europe , n’enten­
dant point que les Etats le pûffènt faire aux 

Orientale* autres fons fo permiffion exprefiè : que cha- 
& Octidin- cun garderait les Provinces & les Places 
inlet. qu’il tenoit pour lors : que ceux dont les biens 

avoient été arrêtez ou confifquez à caufe de 
la Guerre , ou leurs heritiers en auraient la 
joüiffonce pendant fo Trêve , & y rentre- 

„ raient fons aucune formalité de Julii ce : que 
les fojets des Etats auraient dans le Païs du 
Roi & des Archiducs fo même liberté pour 
la Religion , qui avoit été accordée aux fo- 
jets du Roi d’Angleterre par le dernier Trai­
té de Paix. Réciproquement les Etats 
promirent qu’il ne fo forait foit aucun chan­
gement dans les Villages de Brabant qui 
dépendoient d’eux, auxquels il n’y avoit eu 
auparavant que l’exercice de fo Religion Ca­
tholique , dont les Ambafiadeurs de France 
donnèrent leur écrit de garantie.

Cependant on avoit foncé à l’eau dès le 
mois de Mars les Vaifièaux qui étoient fur 
les chantiers à Dunkerque depuis pius d’une 
année. lis étoient au nombre d’onze, dont 
voici les noms des principaux Officiers: 
Michel Jacopfin commandoit cette Efcadre, 
& les Capitaines étoient Guillaume Janjfen, 
iDieric Janjfen Roelof seu, Jaques Thomaf- 
fen , Jean Clqyjfen , Meynart Hermans : 
Jean de la Crux en étoit le Pagador , Ti­
tian de Orifas Provifor, & Michel Fourleaux 
Tenedor. On voioit joindre cette Efcadre 
à fo grande Armée navale qui fo préparait 
en Efpagne ; mais fo conclufion de fo Trêve 
fit avorter tous les deffoins qu’on avoit for­
mez fur ce fujet.

# Si fo puifîance Efpagnole reçût un grand 
échec par ce Traité , celui qu’elle fo procu­
ra par i’expulfion des Mores ne fut pasmom*
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dre : on faifoit état qu’ils étoient pius de 1609. 
douze cens mille têtes de l’un & de l’autre 
foxe. (

Philippe III. informé qu’ils avoient im- Le pa 
ploré focretement l’aflifiance du Grand Sei­
gneur , & des autres Princes Mahometans, £
dont ils fuivoient effèélivement fo Doctrine, ƒ« Etat. 
& fo Chrétienne en apparence , 8c s>’étant 
laiffe perfuader, qu’un jour de Vendredi-Saint 
ils dévoient égorger tous les vieux Chrétiens 
des Païs où ils étoient, fit un Edit, par le­
quel il les chaffoit de tous Pes Etats : ce qui 
fût exécuté avec fo derniere rigueur. L’Ef­
pagne fo réfentira longtems de cette expul- 
fion , qui jointe au continuel pafiàge de Pes 
habitansdans les Indes, & à leur foineantifo 
naturelle , a foit du Païs le pius peuplé &le

Î>lus cultivé de l’Europe , une vaite 8c fleri- 
e foli rude.

La Trêve fit joüirles Païs-Bas d’une tran- 
quilité d’autant pius charmante pour eux, 
qu’ils ne l’avoient point connue dépuis long- 
tems. Pour en foire goûter tous les biens 
aux Peuples , les Archiducs & les Etats 
propoferent d’y établir le Commerce, & de 
faire une Ville Marchande d’Oflende ou de 
Dunkerque, c’efl-à-dire le pafiage de toutes 
les Marchandas étrangères dont on pourrait 
avoir béfoin dans le Païs, & celui des den­
rées de ce même Païs qui foraient neceflai- 
res aux étrangers. lis demandèrent 8c ob­
tinrent du Roi d’Angleterre , qu’en cas que 
quelque différent altera fo bonne intelligence 
qui venoit d’être rétablie entre les Flamans 
8c les Holandois , il ne donnerait aucune 
afiiflance , & ne formerait aucun obflacle 
en faveur des uns ou des autres, qui fut pour 
ou contre le Commerce des Villes d’Oflende 
8c de Dunkerque.

Mais ce qui augmenta encore le Commer­
ce 8c les Richefies de ces deux Villes, fu­
rent les broüilleries qui furvinrent entre la 
Ville d’Anvers & fo Province de Zelande.
Les Vaiffoaux Marchand des lieux voifins, 
ou des autres endroits , aimoient beaucoup 
mieux d’aborder à Oflende ou à Dunkerque, 
que de s’expofor en allant à Anvers aux 
incomraoditez & autres troubles que foifoient 
naître ces démelez.

Dunkerque embelliflànt de jour en jour 
par l’affluence des Marchands , qui y abor- 
doient de toutes part , le Roi d’Elpagne 
continua d’y tenir une garnifon confiderable, 
fous le commandement de Dom Diego for­
tis qui commandoit auffi fo Ville: & les Archi­
ducs , pour contribuer à l’avancement de fon 
trafic, exemptèrent tous les habitans des Im- 
pofitions qui fo paioient au dedans du Païs,
8c leur accordèrent encore par l’Oâxoi ftii- 
vant, qui leur fut expédié le treize Janvier I^10, 
feize cens dix , fo permiffion d’avoir dans la 
Ville des Rafineries de Sei.

Sur
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t6o$. les Armes de la Maison d'Autriche ne leur

tombassent sur les bras.

Mais il y alloit trop de ITionneur d'Heurt

IV. après tant de peines qu'il avoit prises , &

aussi trop de son intérêt ( qui étoit de défor

mer la Flandre , laquelle il avoit dessein

d'enlever ) pour ne pas conclure cette affai

re. Il agit dont si puissamment par prières &

par ménaces envers les Etats , que leurs

Députez se rassemblèrent le vingteinq de

1609. Mars seize cens neuf à Anvers avec ceux

d'Eipagne , & firent une Trêve pour douze

ans , qui fut proclamée à Dunkerque íe

quatorze d'Avril.

Elle portoit entre autres choses, que les Ar

chiducs traîteroient avec eux en qualité &

comme les tenant pour Provinces libres , iur

lesquelles ils n'avoient rien à prétendre :

qu'il yauroit ceíTâtion de tous actes d'hosti-

litez ; mais que dans les Païs éloignez elle

ne commenceroit qu'un an après : que le

Commerce seroit libre par mer &par terre,

lequel néanmoins le Roi d'Eipagne limitoit

aux terres qu'il avoit en Europe , n'enten-

dant point que les Etats le puisent faire aux

Orientai" ai*tres fans fa permission expresse : que cha-

&Ocàden- cun garderoit les Provinces & les Places

talet. qU'ji tenoit: pour lors : que ceux dont les biens

avoient été arrêtez ou confisquez à cause de

la Guerre , ou leurs héritiers en auroient la

jouissance pendant la Trêve , & y rentre-

roient fans aucune formalité de Justice : que

les sujets des Etats auroient dans le Païs du

Roi & des Archiducs la même liberté pour

la Religion , qui avoit été accordée aux su

jets du Roi d'Angleterre parle dernier Trai

té de Paix. Réciproquement les Etats

promirent qu'il ne fe seroit fait aucun chan

gement dans les Villages de Brabant qui

dépendoient d'eux , auxquels il n'y avoit eu

auparavant que l'exercice de la Religion Ca

tholique , dont les Ambassadeurs de France

donnèrent leur écrit de garantie.

Cependant on avoit lancé à l'eau dès le

mois de Mars les Vaisseaux qui étoient fur

les chantiers à Dunkerque depuis plus d'une

année. Ils étoient au nombre d'onze , dont

voici les noms des principaux Officiers:

MichelJacopjen commandoït cette Escadre,

& les Capitaines étoient Guillaume Janjsen,

<Dieric janjsen Roelofsen , Jaques Thomas-

sen , Jean Clayjsen , Meynart Het mans :

Jean de la Crux en étoit le Pagador , 77-

tian de Orifas Provisor, & Michel Fourleaux

Tenedor. On voioit joindre cette Escadre

à la grande Armée navale qui se préparoit

en Espagne ; mais la conclusion de la Trêve

fit avorter tous les desseins qu'on avoit for

mez fur ce sujet.

Si la puissance Espagnole reçût un grand

échec par ce Traité , celui qu'elle se procu

ra par rexpulûon des Mores ne fut pasmoin*»

dre : on faísoit état qu'ils étoient plus de t6oyK

douze cens mille têtes de l'un & de l'autre

sexe.

Thilippe III. informé qurils avoient ím- u m

plorc secrètement l'assistance du Grand Sei- ftftt&t

gneur , & des autres Princes Mahométans , c^'es %

dont ils íuivoient effectivement la Doctrine, Jis Ems.

& la Chrétienne en apparence , & s'étant

laissé persuader , qu'unjour de Vendredi-Saint

ils dévoient égorger tous les vieux Chrétiens

des Païs où ils étoient, fit un Edit, par le

quel il les chaíîbit de tous ses Etats : ce qui

fût exécuté avec la derniere rigueur. L'Ef-

pagne fe réscntira longtems de cette expul

sion , qui jointe au continuel passage de ses

habitans dans les Indes , 8c à leur fainéantise

naturelle , a fait du Païs le plus peuplé & le

pins cultivé de l'Europc , une vaste & stéri

le solitude.

La Trêve fit joilirles Païs-Bas d'une tran-

quilité d'autant plus charmante pour eux,

qu'ils ne l'avoient point connUe dépuis long

tems. Pour en faire goûter tous les biens

aux Peuples , les Archiducs & les Etats

proposèrent d'y établir le Commerce , & de

faire une Ville Marchande d'Ostende ou de

Dunkerque , c'est-à-dire le passage de toutes

les Marchandises étrangères dont on pourroic

avoir bésoin dans le Païs, & celui des den

rées de ce même Païs qui feroient nécessai

res aux étrangers. Ils demandèrent & ob

tinrent du Roi d'Angleterre , qu'en cas que

quelque diffèrent altéra la bonne intelligence

qui venoit d'être rétablie entre les Flamans

& les Holandois , il ne donneroit aucune

assistance , & ne formeroit aucun obstacle

en faveur des uns ou des autres, qui fut pour

ou contre le Commerce des Villes d'Ostende

& de Dunkerque.

Mais ce qui augmenta encore le Commer

ce & les Richesses de ces deux Villes , fu

rent les brouilleries qui survinrent entre la

Ville d'Anvers & la Province de Zelande.

Les Vaisseaux Marchand des lieux voisins ,

ou des autres endroits , aimoient beaucoup

mieux d'aborder à Ostende ou à Dunkerque ,

que de s'exposer en allant à Anvers aux

incomraoditez & autres troubles que fàisoient

naître ces démêlez.

Dunkerque embellissant de jour en jour

par l'affluence des Marchands , qui y abor-

doient de toutes part , le Roi d'Espagne

continua d'y tenir une garnison considérable,

sous le commandement de Dom Diego Or-

tis qui commandoit aussi la Ville: & les Archi

ducs , pour contribuer à l'avancement de son

trafic , exemptèrent tous les habitans des Im

positions qui se paioient au dedans du Païs ,

& leur accordèrent encore par l'Octroi sui

vant , qui leur fut expédié le treize Janvier l^io.

seize cens dix , la permission d'avoir dans la

Ville des Rafineries de Sel.

Sur



1610. Ç Dr ce que les Bourguemaître Ô? gens de 
ofitoi pour ^ Loi de la Ville de Dunkerque avoient 
gûejner ** rémontré, que Feue fa Majefté Catholique,

’ a plû leur accorder Lettres patentes d'Oc­
troi du xxv. OSlobre 1575., four en vertu 
ficelles pouvoir rafiner du gros Sei parmi 
eux, paiant pour réconnoijfance du Droit 
de régale trois gros de la livre de gros : 
mais comme par la publication du Placart 
fur ce émané le dernier d'Août\i6o<)., conte­
nant que perfonne ne pourroit bouillir Sei 
fans OStroi de leurs Altejfes, aucuns bouil- 
lijfant Sei audit Dunkerque auroient été 
intimez, fupliant partant très-humblement 
leurs Altejfes de déclarer qu'icelles n'enten­
dent pas icelus F lae art déroger auxdites 
Lettres dOEltoi accordées aux dit s fuplians, 
6? de ce leur faire depécher aile en forme : 
Leurfdites Altejfes ce que dejfus confédéré , 

fur ce eu Favis ^Antoine Del Baii Rece­
veur du Droit far le Sei, confédéré les 
rai fon s y alléguées , ont par advis de ceux 
de leurs Finances OStroié , confenti & ac­
cordé , Oftroions , confentons & accordons 
de grace fpeciale par ces prefèntes, que en- 
fu 'rvant le contenu defdites Lettres Paten­
tes (FO61 roi de Feue fadite Majejlé dudit 
xxv. d'OStobre 1575. ils puijfent continuer 
à bouillir Sei, comme ils fuplient, moien- 

* nant que la T ayeli* reftante feule fait de
quatorze pied en croijure, & que les autres 
n'en pourront être ajjifes fons en advertir 
ledit Del Baii pour en tenir norte \ pourveu 
& à condition exprejfe, qu'en reconnoijfan- 
ce de cette grace ÔJ OStroi , les Proprié­
taires de ladite Pay elle feront tenus payer 
au profit de leurfdites Altejfes pour Droit 
de régale trois gros de la livre de gros de 
la vente qu'ils en feront, és mains dudit 
Receveur prefent ou autre à venir, tenant 
par eux Regitre de ladite vente : & fi en 
expurgeant par Serment toutes & quantes- 
fois que ledit Receveur leur demandera, Ö? 
au furplus aux autres charges 8? conditions 
dudit Csiroi précèdent, même qu'ils feront 

■ tenus eux régler, au fait de la cuit te du Sei 
fS) autrement, felon les Statuts & Ordon­
nances fur ce faits & à faire, & ce par 
provif on , au tant que autrement fera or­
donné , non obftant le fitfdit P lae art. Fait 
à Brujfelles le 13. de Janvier 1610. Para­
phée M' Signé Albert. Et pius bas N. de 
Montmorency , Stercke , de Ayala Öf J. 
Dennetieres.

Mais an milieu de la joie que ces profpe- 
ritez répandoient fur Dunkerque , le coup 
imprévû d’un monflre exécrable lui fit ré­
pandre des larmes , en terminant les jours 
de Ion Seigneur. La France florifToit dans 
le plaifir de la Paix qu’elle avoit depuis dix 
ans, quand ce déteftable parricide nommé

L I V R

François Ravillac, natif d'Angouléme, mit i6mr 
dans le tombeau fon Roi, le pius grand Prin­
ce de la Chrétienté. Ce fonefte malheur 
arriva le quatorze de Mai T le jour après le 
couronnement de la Reine, & la veille de 
fon entrée, «qui étoit un vendredi , un peu 
avant les quatre heures du foir. Comme ce 
Prince alloit à l’Arfenal fans lès gardes, ac­
compagné feulement des Ducs d'EjfernonBc 
de Montbafon , des Maréchaux de Lavar- 
din & de Roquelaure , & des Marquis de 
la Force & de Mirebeau , qui étoient avec 
lui dans le même CarolTe , un embarras de 
quelques Charettes aiant arrêté fon Caroflè 
dans le milieu de la rue de la ferronnerie ,
& fes valets de pié, partant fur les charniers 
de Saint Innocent, cet infame feelerat mon­
ta fur une des roües de derrière, & avançant 
le corps dans le Caroflè', le frappa de deux 
coups de coûteau dans la poitrine : le pre­
mier glifla entre les deux premieres côtes,
& n’entra point dans le corps ; mais le fé­
cond lui coupa l’artére veneuie audeflus de 
l’Oreille gauche du Coeur , fi bien que le 
fàng en fortant avec impétuofité , l’etouffà 
en un moment , fans qu’il pût profeter au­
cune parole. La confufion & le trouble 
avoient tellement fàifi ceux qui fe trouvèrent 
prefens à cet accident tragique , que fi Ra­
vaillac eut jetté fon coûteau , on ne l’eut . 
point reconnu : mais aiant été pris le tenant , 
encore à la main , il avoûa le. coup auffi . 
hardiment, que s’il eut fait quelque aétion 
héroïque.

Amii mourut Henri IV. fumommé le „ . w 
Grand,Roi de France &de Navare,& Sei- «fafflu*. * 
gneur de Dunkerque. Il étoit dans le mi­
lieu de la cinquantième année de fon âge , 
dans la trentehuitiéme de fon repaie de Na­
varre , & à la fin de la vingtdeuxieme de celui 
de France. Il laiflà trois Fils & trois Filles . 
de Marie de Medicis fa fécondé ou plûtôt 
fon unique Epoufe, puifque le Mariage d’en- . vrtt 
tre lui ce Marguerite de Valois fut déclaré i^fwcedt. 
nui. L’Aîné nommé Louis lui fucceda fous 
le nom de Louis XIII. dit le Jufte.

Ce n’eft pas mon deflein de faire ici ’l’élo­
ge de ce Prince , ni mon fujet ne me le per­
met pas : c’eft pourquoi je me contenterai de 
dire, que s’il a eu des défauts, ils ont été en 
quelque façon couverts par l’éclat de fes 
grandes & glorieufes a&ions, de fes Victoi­
res continuelles, & de fes hautes entreprifès; 
par la bonté qu’il témoignoit avoir pour fon 
Peuple, & for tout par fa valeur éprouvée en 
tant de combats, 8c par fa clemence fàlutaire 
à tant de perfonnes.

Cette même année yint à Dunkerque Jean 
Baptifte Gramaye , Prévôt d’Arnhem & 
Hiftoriographe des Archiducs Albert & Ifa- 
belle , avec ordre au Magiftrat de lui com­
muniquer les Archives de la Ville. On les

lui
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1610. Ç Dr ce que les Bourguemattre ?ê gens de

Oíìtoi pour ^ Loi de la Ville de bunkerque avoient

rastntr da rémontré, que Feu'è fa Majesté Catholique ,

a plû leur accorder Lettres 'Patentes d'Oc

troi du xxv. Octobre 1575., four en vertu

d'icelles pouvoir rajìncr du gros Sel parmi

eux , paiant four réconnoijfance du Droit

de régale trois gros de la livre de gros :

mais comme par la publication du Placart

fur ce émané le dernier d'Aoutti6o^. , conte

nant que personne ne pourroit bouillir Sel

sans Octroi de leurs Altesses , aucuns bouil-

lijsant Sel audit Dunkerque auroient été

intimez , supliant partant très-humblement

leurs Altesses de déclarer qu'icelles n'enten

dent pas icelui Placart déroger auxdites

Lettres d'Octroi accordées auxdits sùplians,

& de ce leur faire dépêcher atte en forme :

Leursdites Altesses ce que dessus considéré ,

S> sur ce eu Pavis dAntoine Del Bail Rece

veur du Droit fur le Sel , & considéré les

raisons y alléguées , ont par advis de ceux

de leurs Finances Octroié , consenti & ac

cordé , Ottroions , consentons accordons

de grâce spéciale par ces présentes , que en

suivant le contenu desdites Lettres "Paten

tes dOttroi de Feu'è fadite Majesté dudit

xxv- dOctobre 1575. ils puissent continuer

à bouillir Sel , comme ils fuplient , moien-

nant que la Payelle restante feule soit de

quatorze pied en croifure , Ç£ que les autres

n'en pourront être assises fans en advertir

ledit Del Bail pour en tenir notte ; pourveu

& à condition expresse , qu'en reconnaissan

ce de cette grâce & Octroi , les Proprié

taires de ladite Payelle feront tenus payer

au profit de leursdites Altessespour Droit

de régale trois gros de la livre de gros de

la vente qu'ils en feront , és mains dudit

Receveur présent ou autre à venir , tenant

par eux Regître de ladite vente : & fi en

expurgeant par Serment toutes Ô> quantes-

fois que ledit Receveur leur demandera ,

au surplus aux autres charges & conditions

dudit Octroi précédent , même qu'ils feront

tenus eux régler , au fait de la cuitte du Sel

& autrement , selon les Statuts S> Ordon

nances fur ce faits Ç£ à faire , G) ce par

provision , au tant que autrement fera or

donné , non obstant le susdit Placart. Fait

à Brusselks le 13. de Janvier 161 o. Para

phée M- Signé Albert. Et plus bas N. de

Montmorency , Stercke , de Ayala & J.

Dennetieres.

Mais au milieu de la joie que ces proípc-

ritez répandoient for Dunkerque , le coud

imprévu d'un monstre exécrable lui fit ré

pandre des larmes , en terminant les jours

de son Seigneur. La France floriíToit dans

le plaisir de la Paix qu'elle avoit depuis dix

ans , quand ce détestable parricide nommé

François Ravillac , natif d'Angoulême , mit t6i+.

dans le tombeau son Roi , le plus grand Prin

ce de la Chrétienté. Ce funeste malheur

arriva le quatorze de Mai , le jour après le

couronnement de la Reine , & la veille de

son entrée , -qui étoit un vendredi , un peu

avant les quatre heures du soir. Comme ce

Prince alloit à l'Aríenal fans ses gardes , ac

compagné seulement des Ducs á'Espernonôc

de Montbafon , des Maréchaux de Lavar-

din & de Roquelaure , & des Marquis de

la Force & de Mirebeau , qui étoient avec

lui dans le même CarofTe , un embarras de

quelques Charettes aiant arrêté son Caroíîe

dans le milieu de la rue de la ferronnerie ,

& ses valets de pié , passant fur les charniers

de Saint Innocent , cet infâme scélérat mon

ta fur une des rottes de derrière , & avançant

le corps dans le Caroíïè , le frappa de deux

coups de coûteau dans la poitrine : le pre

mier glissa entre les deux premières côtes,

& n'entra point dans le corps ; mais le se

cond lui coupa Partére veneuie audefìus de

l'Oreille gauche du Cœur , si bien que le

íàng en sortant avec impétuosité , l'etouffit

en un moment , sans qu'il pût proférer au

cune parole. La confusion oc le trouble

avoient tellement saisi ceux qui se trouvèrent

presens à cet accident tragique , que si Ra-

vaillac eut jetté son coûteau , on ne l'eut

point reconnu : mais aiant été pris le tenant

encore à la main , il avotta le coup aussi

hardiment , que s'il eut fait quelque action

héroïque.

Ainsi mourut Henri IV. surnommé le fíem} jy

Graud, Roi de France &de Navare,& Sei- nffifflu*. '

gneur de Dunkerque. Il étoit dans le mi

lieu de la cinquantième année de son âge ,

dans la trentehuitiéme de son re^ne de Na

varre , & à la fin de la vingtdeuxieme de celui

de France. II laiíîa trois Fils & trois Filles

de Marie de Medicis ía seconde ou plûtôt

son unique Epouse , puisque le Mariage d'en

tre lui & Marguerite de Valois fut déclaré

nul. L'Aîné nommé Louis lui succéda sous

le nom de Louis XIII. dit le Juste.

Ce n'est pas mon dessein de faire ici Télo-

ge de ce Prince , ni mon fojet ne me 1c per

met pas: c'est pourquoi je me contenterai de

dire , que s'il a eu des défauts , ils ont été en

quelque façon couverts par l'éclat de ses

grandes & glorieuses actions , de ses Victoi

res continuelles , & de ses hautes entreprises;

par la bonté qu'il témoignoit avoir pour son

Peuple , & fur tout par ía valeur éprouvée en

tant de combats, & par fa clémence salutaire

à tant de personnes.

Cette même année vint à Dunkerque Jean

Baptiste Gramaye , Prévôt d'Arnhem &

Historiographe des Archiducs Albert & Isa

belle , avec ordre au Magistrat de lui com

muniquer les Archives de la Ville. On les

lui



ï6io. lui montra toutes,& il eu tiraphilieurscho- 
fes tout-à-fait particulières & curieufes, qu*il' 
a rapportées daift le livre qu’il a feit des Anti- 
quitez de Flandre, d’où le célébré Sanderus 
les a tirées, pour les mettre dans fe Flandre 
Illuftrée. Toutes ces belles chofes feroient 
reliées enfevelies dans un oubli éternel fens 
les foins de cefçavant homme , parce que 
les Archives furent depuis malheureulement 
conlumées dans l’embrafement de l’Hôtel de 
Ville.

1611. L’année fui vante quelques Marchands de
Dunkerque encouragez &poulïez par le gain 
conlîderable qu’il y avoit à faire fur lesMar- 
chandifes de Mofcovie, y envoierent des Na­
vires, dont lefuccés répondit à leur efperan- 
ce. Amii cette Ville fe trouvant dans l’o­
pulence , crut devoir ne pas épargner quel­
que argent pour délivrer fes habitansdel’em- 
barras & des incommoditez du logement des 
gens de guerre. Elle fit demander par ion 
Magiftrat aux Archiducs la permiflion de 
faire conllruire auprès de la grande Eglileun 
certain nombre de Cafernes pour loger lagar- 
nifon, & à Louis XIII., comme à fon Sei- 
gn.eur, celle de lever la fomme decent mille 
florins pour la conflru&ion de ces Cafemes.

Tout celà fut accordé par les deux Oélrois 
qu’on va lire , & qui marquent les raifons 
qui les ont feit faire. r

Albert et Isabelle claire
EUGENIE Infante d’Espagne , par 

la Grace de Dieu Archiducs d’Autriche , 
Ducs de Bourgogne &c. à tous ceux qui 

Veux Oc- ces pré fient es Lettres verront, Salut. Sça- 
co°J)ruZt votr Edifions Que nous orvons reçû l'humble 
des Cafemes fuplication & Requête des Bourguemaître 
à Dunker- tS Echevins de laville de Dunkerque, con- 
,w* tenant que nous aiant plû accorder auxdits 

f up lians l'entier provenu G> portée du droit 
d'OSlroi fur les biens & marchandées en­
trant G> fortant par le 'Vort de ladite Ville 
pour être emploiez & convertis au bâtiment 
& conflruftion de deux cens chambres ou ba­
raques pour la commodité des gens de guerre 
de la garnifon dudit lieu, G? qu'à cette fin, 
&pour avancer ledit ouvrage lefdits fuplians 
attendant la coleae fuccejjive dudit Oâfroi 
fe font mis en obligation de notable fomme 
de deniers déjà prts Ôf encore à prendre à 
interefi Gf cours de Rente , tel que de qua- 
rante-fix mille huit cens vingttrois florins 
en capital, à quoiportent en general les trois 
emprifesde cent chambres pour la moitié du­
dit bâtiment , faites par nôtre ordre par 
intervention de ceux par nous à ce commis, 
comme il apert par les doubles defdites em- 
prifes à nous exhibées, auquel efet SI pour 
valider les fufdites obligations fur & à la 
charge du corps de la Ville G> Bourgeois d'i­
celle , les fuplians fe font retirez vers nous,

ii* HISTOIRE DE

fupliant très-humblement à ce qu’il nous t6it, 
plût de les autorifer , pourvoir & munir, 
au moten G> par nos Lettres Batentes d'O- 
ttroi & permiffion en tel caspertinentes, a­
vec elaufe fpeciale d aveu & ratification des 
obligations jà nées ,fignamment au profit de 
FrancifCo de la Torre, Marchand , ancien 
Confitl de la Nation d'Efpagne , Refident 
en nôtYe Ville de Bruges , G? Jaques Cale- 
waert Marchand refident en celle d'Anvers,
G> autres créanciers de ladite Ville , pour 
leur pius grande ajfurance G) apaifement , 
enfemble des redevables engagez, ou qui s'ob­
ligeront encore pour la levée de ladite fom­
me. B our ce eft-il que nous ce que dejfus 
confédéré, inclinant favorablement à la fit- 
plication defdit Bourguemaître Gf Echevins 
dudit Dunkerqué fuplians, leur avons con- 
fenti, permis & accordé, confient on s, per­
mettons G? accordons, en les antoni fiant de 
grace efpecialepar ces pré fient es, qu'ilspuif- 
fent © pourront contraster avec celui ou 
ceux qui bon -leur femblera pour la levée des 
deniers Cy-defius mentionnez , G> de pajfer 
& créer une ou plufieurs obligations , en y 
obligeant le revenu du fufdit OStroi , iff 
quelles dès maintenant pour alors avons d-é 
grée , ratifié G> aprouvé , agréons , rati­
fions S? aprouvons par ces pré fentes & de 
nôtre pius ample grace avoué & aprouvé, 
avouons Gf aprouvons les obligations déjà 
par eux ftipulées G) créées pour la caufe fuf 
dite , tant au profit defdit s Francifco de la 
Torre, Jaques Calewaert, que autres créan­
ciers de ladite Ville d'Anvers, Gî pour leur 
pius grande apaifement, enfemble des rede­
vables engagez , ou qui s'obligeront encore 
pour la levée de ladite fomme. Si Mandons 
en mandement à nos Très-Chers & Féaux les 
ChefBréfident © Gens de Nôtre Confeil de 
Flandre, Gî tous autres nos Jufttciers, Of­
ficiers © fùjets, leurs Lieutenans, © cha­
cun deux en droit foi, G? fi comme à lui a- 
partiendroit, que de cette nôtre préfente 
grace , permiffion, accord, ratification Gf 
aprobai ion, & de tout le contenu en cette, 
félon & en la maniéré que dit efi , ils fa- 
cent , foufrent Gî lai fient lefdits fuplians & 
créanciers plainement & paifiblement jouir 
& ufer, fans leur faire, mettre ou donner, 
iii foufrir être fait, mis ou donné aucun 
defiourbir ou empêchement au contraire de 
maniéré quelconque ; cor ainfi nous plait-il.
En témoin de ce nous avons fait mettre nô­
tre Scel à cefditespré fentes. Donne’ en nôtre 
Ville de Bruxelles le fixiéme jour du mois 
d'Aouft l'an de grace 1611. G. V’. Sur le re­
pli étoit écrit : Bar les Archiducs en leur 
Confeil. Signé C. de la Faille, G? fcelléd’un 
Scel de cire rouge.

LOUIS

DUNKERQUE.
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%6io. lui montra toutes, & il en tira plusieurs cho

ses tout-à-fait particulières & curieuses , qtfil'

a rapportées darfs le livre qu'il a fait des Anti-

quitez de Flandre , d'où le célèbre Sanderus

les a tirées , pour les mettre dans fa Flandre

Illustrée. Toutes ces belles choses seroient

restées ensevelies dans un oubli éternel fans

les foins de ce fçavant homme , parce que

les Archives furent depuis malheureusement

consumées dans Tembrasement de l'Hôtcl de

Ville.

1611. L'année suivante quelques Marchands de

Dunkerque encouragez& pouffez par le gain

considérable qu'il y avoit à faire fur les Mar

chandises de Moscovie , y envoierent des Na

vires , dont le succès répondit à leur espéran

ce. Ainsi cette Ville se trouvant dans l'o-

pulence , crut devoir ne pas épargner quel

que argent pour délivrer ses habitans de l'em-

barras & des incommoditez du logement des

gens de guerre. Elle fit demander par son

Magistrat aux Archiducs la permission de

faire construire auprès de la grande Eglise un

certain nombre de Casernes pour loger la gar

nison , & à Louis XIII. , comme à son Sei

gneur , celle de lever la somme de cent mille

florins pour la construction de ces Casernes.

Tout celà fut accordé par les deux Octrois

qu'on va lire , & qui marquent les raisons

qui les ont fait faire.

ALBERT et ISABELLE CLAIRE

EUGENIE Infante d'Espagne , par

la Grâce de Dieu Archiducs d'Autriche ,

Ducs de Bourgogne &c. à tous ceux qui

Deux Oc- ces présentes Lettres verront , Salut. Sça-

amsiruh-e votr ^aifins que nous avons reçú l'humble

des Casernes fuplication & Requête des Bourguemaître

à Dunier- g; Echevins de la Ville de Dunkerque , con-

tenant que nous aiant plu accorder auxdits

suplians Rentierprovenu & portée du droit

d'Octroi fur les biens & marchandises en

trant S> sortant par le 'Port de ladite Ville

four être emploiez S> convertis au bâtiment

fê construction de deux cens chambres ou ba

raques pour la commodité desgens deguerre

de la garnison dudit lieu , & qu'à cettefin,

&pour avancer ledit ouvrage lesditssuplians

attendant la colette successive dudit Octroi

se sont mis en obligation de notable somme

de deniers déja pris G? encore à prendre à

interest & cours de Rente , tel que de qua-

rante-sx mille huit cens vingttrois florins

en capital , à quoiportent engênerailes trois

emprises de cent chambres pour la moitiédu

dit bâtiment , faites par nôtre ordre par

intervention de ceux par nous à ce commis,

comme il apert par les doubles desdites em

prises à nous exhibées , auquel efet ïê pour

valider les susdites obligations fur & à la

charge du corps de la Ville *S Bourgeois d'i-

celle y les suplians se sònt retirez, vers nous;

supliant très-humblement à ce qu'il nous itfll.

plût de les autoriser , pourvoir munir ,

au moien S> par nos Lettres Patentes d'O

ctroi & permission en tel caspertinentes , a-

vec clause spéciale d'aveu & ratification des

obligationsjà nées ,fìgnamment au profit de

Francisco de la Torre , Marchand , ancien

Consul de la Nation d'Espagne , Résident

en notre Ville de Bruges , & Jaques Cale-

waert Marchandrésident en celle d'Anvers,

& autres créanciers de ladite Ville , pour

leur plus grande assurance Ç£> apaisement ,

ensemble des redevables engagez , ou qui s'ob

ligeront encore pour la levée de ladite som

me. Pour ce est-il que nous ce que dejsus

considéré' , inclinant favorablement à la fìi-

plication desdit Bourguemaître & Echevins

dudit Dunierque suplians , leur avons con

senti, permis & accordé', consentons , per

mettons &> accordons , en les autorisant de

grâce ejpecialepar ces présentes , qu'ilspuis

sent S) pourront contracter avec celui ou

ceux qui bon leur semblera pour la levée des

deniers éy-deffus mentionnez , & de pajser

S> créer une ou plusieurs obligations , en y

obligeant le revenu du susdit OcJroi , les

quelles dès maintenant pour alors avons a-

grée , ratifié $ê aprouvé , agréons , rati

fions aprouvons par ces présentes de

nôtre plus ample grâce avoué G) aprouvé .

avouons & aprouvons les obligations déja

par eux stipulées & creées pour la causesus

dite , tant au profit desdits Francisco de la

Torre , Jaques Calewaert , que autres créan

ciers de ladite Ville d'Anvers , & pour leur

plus grand apaisement , ensemble des rede

vables engagez , ou qui s'obligeront encore

pour la levée de ladite somme. Si Mandons

en mandement à nos Très-Chers & Féaux les

Chef Président têGens de Nôtre Conseil de

Flandre , tous autres nos Justiciers , Of

ficiers S? sujets , leurs Lieutenans , G> cha

cun d'eux en droit foi , fi comme à lui a-

partiendroit , que de cette nôtre présente

grâce , permission, accord, ratification £f>

aprobation , @ de tout le contenu en cette ,

selon & en la manière que dit est , ils fa-

cent , soufrent & laijsent lesdits suplians &

créanciers plainement &paisiblement jouir

& user ,sans leur faire , mettre ou donner,

ni foufrir être fait , mis ou donné aucun

destourbir ou empêchement au contraire de

manière quelconque ; car ainsi nous plait-il.

En témoin de ce nous avons fait mettre nô

tre Scelàcefditesprésentes. Donne' en nôtre

Ville de Bruxelles le sixième jour du mois

d'Aoust l'an degrâce 1611.G.V'. Sur le re

pli étoit écrit : Par les Archiducs en leur

Conseil. Signé C. de la Faille , &scelléd'un

Scel de cire rouge.

LOUIS



L I V B.

till. T CUIS par la grade de Dieu Roi dè 
JL France et de Navarre , Seigneur . de 

Dunkerque , Bourbourg et Gravelines , 
A nos chers & bien-amez les Grand Bailly 
de nofdites Villes, & antres uOs Jufiiciert 

' & Officiers qu'il appartiendra , SaLut.
' Sur la rémontrance nui faite nous adii par 

auffi nos chers & bien-amez les Bourgue­
maître , Efohevins 8> Gens dû Confeil de 
nôtre-dite Ville de ‘Dunkerque , tant en 

■ leurs noms que au nom de tous les Manans 
& Habitons d’icelle , que pour fe rédimer 
de Pincommodité Ôf vexations que lefditt 
habitons recevoient au logement des gens de

fuerre , qui font en garnifoH en cette-dite 
rille, ils ont été contraints d'avoir recours 
à nos très-chers & très-amez Confins les 

Archiducs d'Autriche Comtes de Flandre *
' pour avoir permiffion de faire conftruire & 

édifier certain nombre de Maifons , proche 
des Rampars & Murailles de nôtre-dite Vil­
le , pour loger lefdits gens deguerre ; ce que 
nofdits Confins leur auraient permis , à la 
charge d'avancer les deniers que pouvoient 
coûter lefdites Maifons à bâtir , fuivant 
les affignations qui leur en ont été fournies 

' de la part de nofdits Confins les Archiducs, 
le f quelles Maifons, qui font déjà fort avan­
cées peuvent coûter fuivant l'éftimation qui 
en a été faite , environ la fomme de cent 
mille florins , laquelle fomme ils défiroient 
emprunter ou prendre à interefi , ce qu'ils 
ne peuvent faire fans avoir fur ce nos Let­
tres de permiffion Ô> autorifation , qu'ils 
nous ont très-humblement fùplié Ôf requit 
leur vouloir oftroier : à quoi inclinant , & 
déferont favorablement traiter lefdits ju- 
plians , Nous leur avons de grace e ff e dale 
par ces prefentes oftroié, permis (B accor­
dé , oftroions , permettons & accordons, 
qu'ils puiffent © leur fait loifible cette fois 
feulement , d’emprunter ou prendre à in­
terefi de telles perfonnes qu'ils aviferont 
bon être jufqu’à la fomme de cent mille flo­
rins en pr incipal, pour icelle fomme être 
emploié à la conflruftion defdit es Maifons, 
fè non ailleurs , obliger pour ladite fomme 
le corps de nôtre-dite Ville , Qf en paffer 
telles lettres & obligations que be foin fera, 
pourvû toutefois que la pius faine (ÿ meli- 
leure partie d’iceux nos Sujets, Manans QJ 
Habitant y confentent, & non autrement, 
à la charge que lefdites Maifons forant te­
nues nous paier tels & femblables Cens Ô? 
autres droits Seigneuriaux que les autres 
Maifons de nôtre-dite Ville. Si voulons &

■ vous mandons que du contenu en ces pre fen­
tes nos Lettres de congé, permiffion (B oc­
troi , vous faffiez , fouffriez (S laijfiez 
jouir & ufer lefdits fuplians plainement Ö5 
paifiblement, ceffant fe faifant cejfer tous 
troubles & empêchement au contraire -, Cor

E IV. m

tel efi nôtre platfir. ‘ïôonné à Farit ie i6ii; 
vingtfoptiéme de Juillet Vau de grace i6iz.
& de nôtre Régné letroïfiéme. Signé Louis.
Flus bos : Par le Roi Seigneur de Dunkerque * 
Bourbourg & Gravelines. Signé Delomme- 
nie. Regifire BotUbtnu » & foelli du Sceari 
de fa Mdjefié eu tihf ronge.

J . '
Le Magillrat aiant obtenu ces dèüX Ôc- 

trois , fit un accord le vingtfept d*Avril fei­
ze cens douze avec les Moines de l’Abbaïé , 
des Dunes près de Furnes , par lequel ils lui 
permettoient de prendre dans leut ancienne 
Abbaïe, fïtuéedansles Dimes, qu’ils avoient 
abandonnée, le nombre d’un million de Bri­
ques ; pour lé payement duquel lé Magifttat 
créa à leur profit une Rente annuelle de deux 
Tonneaux de vin de France en efpece, à qua­
tre barriques par Tonneau,& deux Tonnes 
de Hareng, Pune dé Hareng foret, & FaU- 
tre de fale, auffi en efpece.

Comme les troubles des innées précéden­
tes avoient Couvent fufpendu les fondions» 
Ecclefialtiques , il y avoit longtems que 
l’Evêque d’Ipre n’étoit venu à Dunkerque y 
adminiftrer le Sacrement de la Confirmation.
Î1 y vint au mois de Mai, Sey confirma uii 
grand nombre d’Enfans & autres perfonnes 
de tout âge. Cet Evêque étoit alors Jean 
de Vifihere , perfonnage d’un fçavoir émi- 
neût : il prêcha dans la grande Eglife én Fia- 
mant & en Efpagnol avec tant de netteté * 
d’éloquence & de zélé < qu’il fût admiré éga­
lement de toutes les deux Nations.

Le zélé & l’âffiduité que les Peres jeful- 
tes ont toûjoturs eu pour l’éducation de la 
JeuncfTe , leur fit accepter avec bien de là 
joie la Commiffion que les Archiducs 8c 
l’Evêque d’Ipre leur donnèrent d’aller s’éta­
blir à Dunkerque, pour vaquer à l’inftrudiôn 
des Eniàns. Le Pere N. Smidt Redeur du Co- 
lege des Jefàtes de Bergnes vint à Dankerquc ‘ 
le iy.Odobre,& fit connohre au Mâgiftrat 
l’intention de leurs Alteflès & de l’Evfque t 
il ajoûta,quela Société ne prétendoit nulle­
ment , que ceux de fes Peres , qui feroient 
deflinez pour demeurer dans la Ville, lui fuf- 
fent à charge : que pouf Cet effet elle avoit 
choifi pour leur demeure uneMaifbn qui lui 
apparrenoit, lui aiant été donnée par Jean 
Bapttfie de Vriefe.

Le Magiftrat répondit que fon devoir lui 
preferivoit une entière fbdmifiion aux com- 
mandemens de leurs AlrefTes, 8c une parfaite 
déférence auX volontez de M. l'Evêque.- il 
lui en écrivit le même jour ; 8c le vingt du 
mois fuivant l’Evêque lui fit réponce , qu’il 
approuvoit fort cet établiffement par Futilité 
que toute laville en rétireToit ; qu’on leur y 
pouvoir donner une Chapelle dans l’Egide 
Paroiffiale , pour y faire le Service Divip, 
en attendant qu’ils Ment entièrement éta-
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l6tl. T OUIS par la grâce de Dieu Roi dè

JL, France et de Navarre , Seigneur de

DUNKERQUE , BûURBOURG Et GRAVELINES ,

A nos chers & bien-amez les Grand Bailly

de nofdites Villes , Ê> autres nos Justiciers

' & Officiers qu'il appartiendra , Salut.

Sur la rémontrance qui faite nous a été par

aujfi nos chers & Bien-amez les Bourgue-

maître , Efchevins & Gens du Conseil de

nôtre-dite Ville de Dunkerque , tant en

leurs noms que au nom de tous les Manans

& Habitans d'icelle , que pour se rédimer

de fincommodité & vexations que lesdits

habitans recevaient au logement des gens de

guerre , qui font en garnison en cette-dite

Ville , ils ont été contraints d'avoir recours

à nos très-chers & très-amez Cousins les

Archiducs d'Aûtrìche Comtes de Flandre ,

x pour avoir permission de sairè construire S>

édifier certain nombre de Maisons , proche

des Rampars^ê Murailles de nôtre-dite Vil

le , pour loger lesdits gens deguerre ; ce que

nojdits Coufins leur auroient permis , à la

charge d'avancer les deniers que pouvoient

coûter lesdites Maisons à bâtir , suivant

les assignations qui leur en ont étéfournies

de ìa part de nojdits Cousins les Archiducs,

lesquelles Maisons , quifont déjà fort avan

cées peuvent coûter suivant léstimation qui

en a étéfaite , environ la somme de cent

mille florins , laquelle somme ils désiroient

emprunter ou prendre à interest , ce qu'ils

ne peuvent faire fans avoir fur ce nos Let

tres de permission & autorisation , qu'ils

nous ont très-humblement fitplié & requis

leur vouloir oâfroier : à quoi inclinant , f£

désirant favorablement traiter lesdits fù-

plians , Nous leur avons de grâce ejpeciale

par ces présentes oâlroié , permis (B accor

dé , otJroions , permettons & accordons ,

qu'ils puissent © leur soit loisible cette fois

seulement , d'emprunter ou prendre à in

terefl de telles personnes qu'ils aviseront

bon êtrejusqu'à la somme de cent mille flo

rins en principal , pour icelle somme être

emploié à la construction desdites Maisons ,

Ç£> non ailleurs , obliger pour ladite somme

le corps de nôtre-dite Ville , S> en pajser

telles lettres G) obligations que besoin sera ,

pourvû toutefois que la plus faine & meil

leure partie d'iceux nos Sujets , Manans ®

Habitansy consentent , Ê) non autrement ,

à la charge que lesdites Maisons seront te

nues nous paier tels & semblables Cens t§

autres droits Seigneuriaux que les autres

Maisons de nôtre-dite Ville. Si voulons &

vous mandons que du contenu en ces présen

tes nos Lettres de congé , permission Çf> oc

troi , vous fassiez , souffriez © laissiez

jouir & user lesdits fuplians plainement @

paisiblement , cessant & faisant cesser tous

troubles S? empéchemens au contraire ; Car

tel est nôtre plaisir. ''Donné à 'Paris le ió'íi.

vingtjèptiéme de Juillet fau degrâce i6ii.

& de nôtre Règne le troisième. SignéLouis.

Tlus bas : Par le Roi Seigneur de Dunkerque ;

Bourbourg & Gravelines. Signé Delomme-

nie. Registre Èoullenu , K scellé du Sceatt

de fa Majesté en tire ronge.

Le Magistrat áiant obtenu ces deux Oc

trois , fit un accord le vingtsept d'Avril sei

ze cens douze avec les Moines de l'Abbaïé

des Dunes près de Furnes , pár lequel ils lui

permettoient de prendre dans leur ancienne

Abbaïe , située dans les Dunes , qu'ils avoient

abandonnée , le nombre d'un million de Bri

ques ; pour le payement duquel le Magistrat

créa à leur profit une Rente annuelle de deux

Tonneaux de vin de France en espece , à qua

tre barriques par Tonneau , & deux Tonnes

de Hareng , l'une dé Hareng foret , & l'au

tre de sale , auífi en espece.

Comme les troubles des ánnéés précéden

tes avoient souvent suspendu les fonctions»

Ecclésiastiques , il y avoit longtems que

l'Evêque d'Ipre n'étoit venu à Dunkerque y

administrer le Sacrement de la Confirmation.

II y vint au mois de Mai , & y confirma uri

grand nombre d'Enfans & autres personnes

de tout âge. Cet Evêque étoit alors Jean

de Vifchere , personnage d'un sçavoir émi

nent : il prêcha dans la grande Eglise en Fla

mant & en Eípagnol avec tant de netteté ;

d'éloquence & de zélé , qu'il fût admiré éga

lement de toutes les deux Nations.

Le zélé & l'aífiduité que les Pères Jésui

tes ont toûjours eu pour Péducation de la

Jeunesse , leur fit accepter avec bien de la

joie la commission que les Archiducs &

l'Evêque d'Ipre leur donnèrent d'aller s'éta

blir à Dunkerque , pour vaquer à instruction

des Enfans. Le Pere N. Smidt Recteur du Co-

lege des Jesoites de Bergues vint à Dunkerque

le 1 5". Octobre , & fit connoître au Mágistrat

l'intention de leurs Altesses & de l'Evêque í

il ajouta, que la Société ne prétendoit nulle

ment , que ceux de ses Pères , qui seroient

destinez pour demeurer dans la Ville , lui fus

sent à charge : que pour Cet effet elle avoit

choisi pour leur demeure une Maison qui lui

appartenoit , lui aiant été donnée par Jean

Baptiste de Vriefe.

Le Magistrat répondit que son devoir lui

prescrivoit une entière soumission aux com-

mandemens de leurs Altesses , & une parfaite

déférence aux volontez de M. l'Evêque. II

lui en écrivit le même jour ; 8c le vingt du

mois suivant l'Evêque lui fit réponce , qu'il

approuvoit fort cet établissement par Futilité

que toute la Ville en rétireroit ; qu'on leur y

pouvoit donner une Chapelle dans PEglile

Paroissiale , pour y faire le Service Divh} ,

en attendant qu'ils fussent entièrement éta

blis;
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I Cu. Iblis, fis demandèrent la Chapelle de Sainte 
Anne,qui leur fût accordée. Enfin les Ar­
chiducs écrivirent au Magillrat le dixfept 
Décembre d’aider & d’aflmer ces Peres en 
tout ce qui lui feroit polfible.

. L’année lèize cens treize ne nous fournit 
• *3* jicn de piuticulier , qui foit convenable à 

nôtre lùjet : feulement que le Magillrat, 
n’aiant pû achever que cent Chambres pour 
le logement de la Gamifon, fit de nouvelles 
remontrances aux Archiducs pour trouver 

* moien de conftruire les cent reliant, ce qu’on 
pourra voir dans la pièce cy-jointe & ce qui 
cnlùit:

AUX ARCHIDUCS.

Termffoo ¥) Emontrent en toute humilité 61 reve- 
trimede* -tVrence les Bourguemaître & Gens de 
Sortilege. Loy de la Ville de ‘Dunkerque, que four les 

relever dufaix infufortable des gens de guer­
re y tenant Garnifou à la decharge des au­
tres Villes 65 Sufôts de la T rovine e de Flan­
dre ,fignament de fuis la f ré fente Trêve, V. 
A. A. auroient été fervies far Decret du 
19. de Mars 1611. d'ordonner qu'il y fut 
érigé jufques à deux cens chambres ou bara­
ques four la commodité 6> logement de ladi­
te Garnifon, 6> qu'à ces fins fut emfloié la 
fomme de foixante mille forins & en deffous, 
à charge de far lefdits fuflians livrer le 
fond 6f heritage à ce requis 61 necejfaire „

moienant la fbnrne de cinq mille forint une \6i\. 
fois à frendre le tout du Provenu del'Oftrot 
y courant fur les marchandifes entrant 61 
fortant far le Tort de ladite Ville, comfris 
le quart au frofit de V. A. A. fous les con­
ditions 6> referves flus à flata contenues 
far le diffofitif d'icelui Decret cy-joint, 
four à quoi fatisfaire s'étant le Commijfai- 
re Antonio Fernandes Caftillo à l'interven­
tion du Gouverneur Ulae, 61 des fuflians en­
tremis à diriger ledit bâtiment, fèroit dé­
fais afaru, que la feule conflruftion de la 
moitié defdites deux cens chambres foit re­
venue à la fomme de quarante fix mille huit • 
cens vingt trois florins onze fols , outre 61 
fardejfus le frix deffus mentionné, fond 61’ 
heritage, qui ne forte fas moins de quinze 
mite florins ,, joint à la defence extraordi­
nairefufortée far les fuflians four la façon 
de nouvelles rues & fajfage fervant àl'nfà- 
ge & meilleure commodité defdites chambres, 
d étant d ailleurs les Bourgeois 61 Süfâtsde 
ladite Ville e forcez à contribuer aux avant- 
dites mifirs fons effq 'tr de rembours, 61 fur 
tout de fe voir tout à couf déchargez du faix 
d'icelui logement, tel qu'il leur fut lors fro- 
mis de far ledit Antonio Fernandes, au lieu 
qu'afrès une fi longue uteute ledit Commif- 
faire envoié Jur le lieu ne trouva moien de 
loger dans lefdites cent chambres que trois 
des ccmfagnies de ladite Garnifon, reftant 
les autres quatre logées fur & à la charge 

defdits

Digitized by
Google j

120 HI.STOIRE DE DUNKERQUE.

 

i6ti. Mis. Ws demandèrent la Chapelle de Sainte

Anne , qui leur fût accordée. Enfin les Ar

chiducs écrivirent au Magistrat le dixíept

Décembre d'aider & d'assister ces Pères en

tout ce qui lui seroit possible.

L'annee seize cens treize ne nous fournit

moi), jjgjj particuiiej. > qUj f0jt convenable à

nôtre sojet : feulement que le Magistrat ,

ii'aiant pû achever que cent Chambres pour

le logement de la Garnison , fit de nouvelles

remontrances aux Archiducs pour trouver

• xnoien de construire les cent restant , ce qu'on

pourra voir dans la piéce cy-jointe & ce qui

ensuit:

AUX ARCHIDUCS.

Emontrent en tonte humilité & reve-Permìfftco

trim* rence Ie5 Bourguemattre & Gens de

Sortilège. Loy de la Ville de Dunkerque , que pour les

relever dufaix injuportable des gens deguer

rey tenant Garnison à la décharge des au

tres Villes & Supâts de la Trovince de Flan*

dre ,signament depuis la présente Trêve , V.

A. A. auroient été servies par Décret du

19. de Mars 161 1. d'ordonner qu'il y fut

érigéjusques à deux cens chambres ou bara

ques pour la commodité & logement de ladi

te Garnison, ÊS? qu'à ces fins fut emploiéla

somme de soixante mille florins & eu dessous ,

à thar^e de par lefdits fuplians livrer le

fond héritage à ce requis t$ nécessaire.,

tnoienant la somme de cinq raille florins me i6v,.

fois à prendre le tout duprovenu del'OcJroi

y courant fur les marchandises entrant S>

sortant par le Tort de ladite Ville , compris

le quart au profit de V. A. A. fous les con

ditions Cí? reserves plus à plain contenues

par le dispositif d'icelui Décret cy-joint ,

pour à quoi satisfaire s'étant le Gommiffai-

re Antonio Fernandes Castillo à l'interven-

tion du Gouverneur illec , têdes fuplians en

tremis à diriger ledit bâtiment , seroit de

puis aparu , que la feule construction de lu

moitié desdites deux cens chambres soit re

venue' à la somme de quarantesix mille huit

cens vingttrois florins onze fols , outre &

pardessus le prix dejsus mentionné , fond G>

héritage , qui ne porte pas moins de quinze

mile florins , joint à la depence extraordi

naireJuportée par les fuplians pour lafaçon

de nouvelles rues paffage servant à l'usa-

ge © meilleure commoditédesdites chambres,

s'étant d'ailleurs les Bourgeois Ë> Supâts de

ladite Ville eforcez à contribuer aux avant-

dites mises sons espoir de rembours , fur

tout de se voir tout à coup déchargez dufaix

d'icelui logement , tel qu'il leur fut lors pro

mis depar ledit Antonio Fernandes , au lieu

qu'après mie si longue atente ledit Commis

saire envoiéJur le lieu ne trouva moien de

loger dans lefdites cent chambres que trois

des compagnies de ladite Garnison , restant

les autres quatre logées fur & à la charge

desdits



L î V R

1^13, defdits habitant, non pins une remarqua­
ble difproportion , incommodité Ö? trouble 
de ceux qui s’étant refolus à tenir domicile 
audit Dunkerque y fe vont écoulant de jour 
à autre , Ö? les non-dechargez tout f latus 
et altérât ion four rP avoir fart à la dechar­
ge de leurs voïfins : chofe d’étrange confe- 
quence, s'il tfy eji autrement pourvû & tôt. 
Ce confédéré, & que lèsrémontrans en corps 
de Ville Contribuent à l'égal des autres Su­
fôts en toutes Ôf quelconques lés aydes qui 
fe lèvent f ar ladite Province , fans toute­
fois participer à l'immunité, exemption fS 
franchife des autres , fe retirent devers 
V. A. A leur fupliant très-humblement qu'en 
confequence de l'efpoir & équitable àdrejfe 
qui leur eft permis par Pavandit Décret, jy 
allant fur tout de la confervation defdit s 
Sufôts, même de les obliger à continuer au 
fburnijfement & avance de ce qu'il faut des 
deniers four la perfe61 ion & achèvement du­
dit quartier, felis confiance de rembouts que 
de fus , elles foient fervies d’ordonner au 
flûtôt fur l'éreôtion & bâtiment de ce qui 
refie encore de chambres maifons pour fer- 
vir de logement auxdits gens de guerre , à 
Ventière decharge 1$ délivrance dejdit s habi- 
tans aux conditions & refèrves portées far 
ledit Decret, quoi faifànt (§C.

Leürs Altejfes Serentffimes aiant oui le rap­
port du contenu en cette Requête, ÖJ confédéré 
les rui fonsy alléguées, ont par advis ae ceux 
de leurs Finances confient i & ordonné, confen- 
tent & ordonnent par cette s, que fout le loge­
ment du furplus de la Garnifon déDunkerque 
feront farachez les deux cens chambres ou 
horae que s, dont les cent fontjàfaits, en ver­
tu de Pordre de leurs-dites Altejfes du xix. 
de Mars 1611., & que le paiement en fera 
fait des deniers de l'Impôt courant à Dun­
kerque par les mains du Receveur Denis de 
Brier Commis à la Coleae dudit Impôt, au­
quel leurfdites Altejfes ordonnent auffi le 
faire , le tout fur le f ié Qf en conformité 
dudit ordre du xix. de Mars, & demeurant 
lee lui au Jùrflus en fon entier Ö? en tous fes 
points fons aucune alteration, & fera Pou­
vrage baillé au moins prénant,publications 
faites far tout & en tema-, bien entendu que 
les fiùplians fe déporteront de pius divertir 
aucuns deniers provenons dudit OCtroi en

■ autre ufage qu'il a été ordonné far leurs-di­
tes Altejfes, comme ils ont n'agueresfait, à 
peine qu'ils en devront faire refiitution en 
leur propre Ö? privé nom. Fait à Bruxelles 
le 14. de Mars 1613. ‘Paraphé N. Ve. Signé 
Albert. Et pius bos N. de Montmorenci. œc.

1514. L’année fuivante le Magillrat obtint aufli 
des Archiducs la permiffion de continuer à 
juger du crime de Sortilege fans l’avis d’Avo* 
cats ou Graduez* *

Tom. I, .

Ë IV. iii

Le Gômmèfcé fîorifîbit toujours avec, là 1614.- 
même vigueur à Dunkerque. Un Anglois 
nommé Jean de Clerck, qui étoit venu s’y ° 
établir , équipa quelques Navires qu’il en- '
voia fons la Conduite d’un Capitaine fort ex­
périmenté , appelle P hoppe Gèertzen, à la 
pêche de la baleine ; pêchejufqu’afors inufi- 
tée pai- les Dunkerquois. Nous dirons tout 
à l’heure uii mot du fuccés dé cette entre- 
pril'e, ce lùjêt nous engageant à parler aupa­
ravant de la pêche du Hareng.

On a pû voir ci-devànt, qu’elle faifoit lé ƒ. 
principal trafié des Dunkeiquois , & que le • 
nombre de BulTes qu’ils avoient pour cet 
effet, étoit étonnant ; mais lès rifques où les 
guerres precedentes expofoient ceS bâtimens, 
les avoient notablement diminuez, & le peli 
qu’il en refloit, fufltföit à peine pouf fournir 
à la Ville la provifion de Hareng qui lui é- 
toit neceflaire, & on le convertiïToit même 
tout en Hareng forêt. Là Trêve étant fur- 
vehuë, cette pêche avoit repris quelque vi­
gueur , & le nombre de Bulles s’était aug­
menté : la quantité de Hareng qu’elles ap­
portaient à Dunkerque fit ouvrir les yeux 
aux maltotiers, qui comme l’on fçait, pèrdent 
raremènt les occàfions où ils peuvent exer­
cer leur métier. lis mirent donc un Impôt 
fur ce poiffon ; mais le Magiftrat jaloux a­
vec juflice des libertez & franchifes de la 
Ville, porta fès plaintes aux Archiducs , qui 
fur l’équité de fes raifons loi accorda una&é 
ences termes:

SVR ce que tes Èourjuemaître & Eche- 
vins de la Ville de bunker que auroiènt 

remontré, que de toute ancienneté les Bour­
geois Ö? Sufôts de ladite Ville fe font toû- 
jours prévalus de là Manufacture du Ha­
reng & de la pêcherie du Nord, fans quê 
de mémoire d'homme ladite Manufacture ait 
été foûmife aux paiement daucuns droits ou 
péage, tels que l'on efi accoutumé deprendre 
& lever Jùr & à la charge de toute autre 
forte de marchandi arrivant ou fortant. 
par le Port de ladite Ville vers le Pais ou 
Provinces alliées & amies ; auquel ejfét, & 
four rétablir ladite manufacture, dont 
ladite Ville étoit entièrement decheüe à 
Poccafion des guerres & troubles préce- • 
dens , les rémontrans fe font éforcez Ra­
nimer tant leurs Sufôts qu'autres à repren­
dre ladite pêcherie, au moien & fons P affin .
rance des libertez & franchi fes que dejfus, 
même entant qu'il y alloit du benefice de la 
généralité de voir toute la côté maritime 
fè repeupler d'hommes capables à exercer la­
dite Manufacturé de fignalé fervice en tou­
tes autres occàfions quipourroient furvenir.
Or efi-il que s'étant n'agueres fait bon nom* 
bre & quantité dudit Hareng fur Eff aghe 
& Italie, lefdits. Bourgeois fe trouvent ex­

traor-
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if? 13. desdits habitani , non fans une remarqua- |

disproportion , incommodité & trouble

de ceux qui s"étant résolus à tenir domicile

audit Dunkerque , se vont écoulant dejour

à autre , & les non-dechargez tout plains

d'alteràtion pour rìavoir part à la déchar

ge de leurs voisins : chose détrange consé

quence , s'il n'y efl autrement pourvu & tôt.

Ce considéré', & que lesrémontràns en corps

de Ville contribuent à íégal des autres Su-

pôts en toutes & quelconques lès aydes qui

se levent par ladite Province , sans toute

fois participer à Pimmunité , exemption

franchise des autres , Je retirent devers

V. A. A leurfupliant très-humblement qu'en

conséquence de Vespoir & équitable adresse

qui leur efl permispar Pavandit Décret , y

allant fur tout de la conservation de/dits

Supâts , même de lés obliger à continuer au

fournissement f§ avance de ce qu'ilfaut des

deniers pour la perfection & achèvement du

dit quartier ,soús confiance derembours que

dessus , elles soient servies d'ordonner au

plutôt fìir Pérection ft? bâtiment de ce qui

refle encore de chambres & maisons pour ser

vir de logement auxdits gens de guerre , à

Pentière décharge C? délivrance dejdits habi-

tans aux conditions Ê£ reserves portées par

ledit Décret , quoi faisant &C.

LeursAltejses Serenijfimes aiant oui le rap

port du contenu en cette Requête, Çf> considéré

les raisonsy alléguées , ont par advis de ceux

de leursFinances consenti ordonné, consen

tent & ordonnentpar cettes, que pouf le loge

ment dusurplus de la Garni/on deDunkerque

seront parachez les deux cens chambres ou

baracques , dont les centfontjàfaits , en ver

tu de Pordre de leurs-dites Altejfes du xix.

de Mars 161 1. , Ç£ que le paiement en fera

fait des deniers de PImpôt courant à Dun-

kerque par les mains du Receveur Denis de

Brier Commis à la Colette dudit Impôt , au

quel leurfdites Altejfes ordonnent aujst le

faire , le tout sur le pié Ô? en conformité

dudit ordre du xix.de Mars , S> demeurant

icelui au surplus en son entier & en tousses

points fans aucune altération , Ô? ferd Pou-

vrage baillé au moins prénant ^publications

faites par tout S) en tems ; bien entendu que

les fuplians se déporteront de plus divertit

aucuns deniers provenans dudit Octroi en

autre usage qu'il a étéordonnépar leurs-di-

tes Altejfes , comme ils ont n'agueresfait, à

peine qu'ils en devront faire restitution en

leur propre Çf) privé nom. Fait à Bruxelles

le 14. de Mars r61 3. Paraphé N. V*. Signé

Albert. Etplus bas N. de Montmorenci. &c.

1614. L'année suivante le Magistrat obtint aussi

des Archiducs la permission de continuer à

juger du crime de Sortilège fans l'avis d'Avo

cats ou Graduez*

Tom. I. .

Le Commercé florissoit toujours avec lá 1614V

meme vigueur à Dunkerque. Un Anglois ?Jcl>e A

nomme Jean de Llerck , qui etoit venu s y

établir , équipa quelques Navires qu'il en-

voia fous la conduite d'un Capitaine fort ex

périmenté , appelle Phoppe Geertzen , à ía

pêche de la baleine , pêche jusqu'alors inusi

tée par les Dunkerquois. Nous dirons tout

à l'heure uh mot du succès de cette entre

prise , ce sujet nous engageant à parler aupa

ravant de la pêche du Hareng.

On a pû voir ci-devánt, qu'elle íàisoit lé

principal trafic des Dunkerquois , & que le

nombre de Busses qu'ils avoíent pour cet

effet, étoit étonnant; mais les risques où les

guerres précédentes exposoient ces bâtimens,:

les avoient notablement diminuez , & le peii

qu'il en restoit, suffisoit à peine pour fournir

à la Ville la provision de Hareng qui Jui é-

toit nécessaire , & on le eonvertissoit même

tout en Hareng sorét. Lá Trêve étant sur

venue , cette pêche avoit répris quelque vi

gueur , & le nombre de Busses s^étoit aug

menté : la quantité de Hareng qu'elles ap-

portoient à Dunkerque fit ouvrir les yeux

aux maltotiers , qui comme l'on fçait , perdent

rarement les occasions où ils peuvent exer

cer leur métier. Ils mirent donc un Impôt

fur ce poisson ; mais le Magistrat jaloux a-

vec justice des libertez & franchises de la

Ville , porta ses plaintes aux Archiducs , qui

fur l'équité de ses raisons lui accorda un acte

en ces termes :

SVR ce que les Bourguemaitre & Eche

vins de la Ville de Dunkerque auroiènt

remontré , que de toute ancienneté les Bour

geois Ç£ Supôts de ladite Ville Je font toû

joùrs prévalus de là ManufaèJure du Ha

reng & de la pêcherie du Nord , fans què

de mémoire d'homme ladite Manufacture ait

étéfoûmife aux paiemens daucuns droits ou

péage, tels que l'on est accoutumé deprendre

& lever fur à la charge de toute autre

forte de marchandise arrivant ou sortant

par le Tort de ladite Ville vers le Tais ou

"Provinces alliées S) amies; auquel effét , &

pour rétablir ladite manufacture , dont

ladite Ville étoit entièrement decheûe â

Poccajion des guerres Ô? troubles préce-

dens , les rémontrans Je Jont éforcez d'a

nimer tant leurs Supôts qu'autres à repren

dre ladite pêcherie , au moien & fous Pajfu*

rance des libertez S> franchises que dessus ,

même en tant qu'ily alloìt du bénéfice de la

généralité de voir toute la côte maritime

se repeupler d'hommes capables à exercer la

dite Manufacture de signaléservice en tou->

tes autres occasions quipourroient survenir.

Or efl-il que s'étant n'agueres fait bon nom

bre & quantité dudit Hareng fur Espagne

Ô? Italie , lefdits Bourgeois se trouvent ex-

traor-



1615. traordindirement inquiétez de la fart des 
Officiers des licentes G? Tonlieu audit ‘Dun­
kerque four le paiement du droit de Tonlieu 
de Gravelines, aldis f rétendent être dû à 
la fortie dudit Hareng , fons vouloir défé­
rer aux rai fons d'exemption, immunité z> Gî 
franchi fes que dejfus , four if avoir fur ce 
ordre ; caufe que les rémontrans fuf lient 
très-humblement, que foit ordonné auxdits 
Officiers de ne travailler lefdits Bourgeois 
fs manans four ce que défend dudit droit

■ de Tonlieu Jitr & à la charge de- ladite Mar­
s nufaffure. Les Chefs Tre for ter Général 

& Commis des Finances ce que dejfus conffi- 
deré, G> furca eu Cadvis des Officiers des 

, Licentes ÆKDunkerque, ont four G1 au nom 
de leurs Altejfes confenti G? ordonné, con- 
fentons G? ordonnons far cette, que les Bour­
geois G$ Sufôts de ladite Ville feront francs 

v JS exemfts dudit Tonlieu four le r égard du 
Hareng fee qu'ils ont jufauesores tranff or- 
té vers Effagne, Italie G» autres lieux al­
liez Gf amis, G5 de celui qu'ils feront tranf 
forter four l'avenir vers lefdits lieux , un 
terme de trois ans prochainement venons ; 
mais au regard de celui qui fe fourroit a­
mener audit Dunkerque de Calais, Boulo- 

/ gne G> d ailleurs, qui fera fujet audit droit, 
ordonnant auxdits Officiers G> tous autres 
qu'il appartiendra, de felon ce eux regler. 
Fait à Bruxelles au Bureau defdit es Finan­
ces le 24. d Avril i6if. SignéN. de Mont- 
morenci , A. de Noielles , Marie , B. de 
Robiano fS P. de Ayalla.

Cet ade fut raporté à Dunkerque peu de 
jours après le trépas de Dom Diego Ortis 
Gouverneur de Dunkerque & Lieutenant Ge­
neral , enterré dans la Chapelle de Nôtre 
Dame de PEglife Paroilfiale de cette Ville, 
où l’on voit la Sepulture : dans la place du­
quel les Archiducs établirent Aloufi de Lu­
na Mettre de Camp & du Confeil du Roi 
d’Elpagne, qui vint en même tems prendre 
pollemon de fon Gouvernement.

L’année s’acheva par la nouvelle que Pon 
reçût à Dunkerque du Mariage de Louis XIII. 
Ion Seigneur avec Anne dAûtriche Fille aî- 

• née de ‘Philippe III. Roi d’Efpagne. lis fu-
1616. rent mariez premièrement par Procureur le 

dixhuit d’Odôbre à Burgos en Caftille , 8c 
le vingteinq de Novembre dans PEglife de 
Bourdeaux , où l’Evêque de Xaintes fit la 
Ceremonie.

Je ne trouve rien de Dunkerque dans l’an­
née feize cens feize, fi ce n’eft qu’on y ache­
va le Tableau de la Chapelle de Saint Seba- 
ftien. Le Magillrat donna deux cens florins 
pour parfaire la fomme de trois cens livres 
de gros qu’on trouve qu’a coûté ce Tableau, 
fans qu’on fçache laraifonqui l’a fait achêter 
fi chèrement ; car on n’y remarque rien d’ex-
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traordinaire. II eli vrai, qu’on peut avoir 
compris dans cette fomme le paiement de la 
boiferie du rétable de l’Autel où il eli placé.

L’entreprife qu’avoit fait Jean de Clerck 
pour la pêche de la baleine, lui avoit été fi 
avantageufe, que le prémier voiage de fes Vaifi- 
féaux lui avoit apporté à Dunkerque trois cens 
quatrevingt-treize tonneaux d’huile de cé poif- 
Ion , qui furent tous vendus fur le pié de 
foixante douze livres dix ibis le tonneau. 
Poulie par un fi grand gain , il équipa dans 
cette année fept VailTeaux , & pareil nom­
bre l’année luivante, qu’il dettina uniquement 
pour faire cette pêche.

Mathieu van Houdeghem alors Bourgue­
maître de la Ville obtint dans ce tems du 
Magillrat la permilfion de bâtir depuis le bout 
de la rile des pierres jufqu’au ruifieau de la 
même rile le long de fa maifon, moiennant 
cinquante livres de reconnoittance qu’il de- 
voit paier tous les ans.

Un femblable pouvoir de bâtir fut encore 
accordé en feize cens vingt à Mathieu Smidt. 
Plufieurs petites maifons où demeuraient de 
bas artifansde laville, fituées devant la por­
te du quai, qui le nomme la Porte de la Cou­
ronne , étant tombées en ruine , Martin 
Smidt offrit de faire bâtir en leur place ces 
maifons à deux étages qui s’y voient encore, 
& d’en faire conttruire autti d’autres petites, 
qui font derrière l’Hôpital de Saint Julien, 
pour loger ces artifans , dont on vient de 
parler. Il devoit paier à la Ville une Rente 
annuelle de dix livres, & faire un préfent à 
cet Hôpital à la diferetion du Magillrat.

Voila tout ce que nous fournilïentles an­
nées feize cens feize , dix-fept , dix-huit, 
dix-neuf & vingt. Le Calme dont joUilToit 
Dunkerque , caufoit cette tterilité d’évene- 
mens ; car la Paix eli, s’il faut parler amii, 
le fléau de l’hittoire , 8c la guerre en a toû- 
jours fait la principale fùbttance par les inci- 
dens qu’elle fit naître , que les hommes en­
tre toutes les chofes ont crû les pius dignes 
d’être confervées à la pofterité. La Trêve 
d’entre les Efpagnols & les Holandois, qui 
finit dans l’annee feizé cens vingt 8c un, fern­
ae préparer à nôtre fujet la matière qu’il de­
mande. La guerre recommença donc par 
divers aétes d’hottilité. Les Etats envoierent 
des AmbalTadeurs à plufieurs Souverains, 8c 
entr’autres au Roi de France , pour implo­
rer leur attittance, fur ce que la Trêve étant 
finie , l’Archiduc Albert envoia à la Haye 
Pierre Peccius Chancelier de Brabant, pour 
trouver moien de la prolonger , ou de faire 
quelqu’autre accord : mais cette Ambaflàde 
fut inutile par les difficultez qu’il trouva du 
côté des Etats , qui bien loin de vouloir la 
Paix, mirent en mer uneFlote confiderable 
pour garder les Ports de Dunkerque 8c d’O* 
ttende ,&pour croiferiur les Vaifleaux qui çn

for-
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1615. traordinairement inquiétez de la fart des

Officiers des licentes tê Tonlieu audit T>un-

kerquefour le paiement du droit de Tonlieu

de Gravelines , qu'ils prétendent être dû à

la sortie dudit Hareng , sans vouloir défé

rer aux raisons d'exemption , immunisez ££>

franchises que dejsus , pour n'avoir fur ce

ordre ; cause que les rémontrans fuplient

très-humblement , que soit ordonné auxdits

Officiers de ne travailler lefdits Bourgeois

manans pour ce que dépend dudit droit

de Tonlieu fur & à la charge de ladite Ma

nufat!ure. Les Chefs Trésorier Général

Commis des Finances ce que dejsus consi

déré , Ç£ fur ce eu l'advis des Ofiáers des

Licentes aPDunkerque , ont pour ÇfJ au nom

de leurs Altesses consenti & ordonné , con

sentons ordonnons par cette , que les Bour

geois 65 Supôts de ladite Ville serontfrancs

<ê exempts dudit Tonlieu four le régarddu

Hareng sec qu'ils ontjusques ores transpor

té vers Espagne , Italie & autres lieux al

liez & amis , Ç*5 de celui qu'ils feront trans

porter four l'avenir vers lefdits lieux , un

terme de trois ans frochainement venans ;

mais au regard de celui qui se fourroit a-

mener audit ^Dunkerque de Calais , Boulo

gne & d'ailleurs , qui fera sujet audit droit,

ordonnant auxdits Officiers tous autres

qu'il afartiendra , de selon ce eux régler.

Fait à Bruxelles au Bureau desdites Finan

ces le 24. d'Avril 1615-. ^«í'N.deMont-

morenci , A. de Noielles , Mark , B. de

Robiano S? P. de Ayalla.

Cet acte fut raporté à Dunkerque peu de

jours après le trépas de Dom 'Diego Ortis

Gouverneur de Dunkerque & Lieutenant Ge

neral , enterré dans la Chapelle de Nôtre

Dame de PEglife Paroissiale de cette Ville,

où l'on voit ía Sépulture : dans la place du

quel les Archiducs établirent Alonfo de Lu-

na Mestre de Camp & du Conseil du Roi

d'Espagne , qui vint en même tems prendre

possession de son Gouvernement.

L'année s'acheva par la nouvelle que l'on

reçût à Dunkerque du Mariage de Louis XIII.

son Seigneur avec Anne AAûtriche Fille aí-

• née de Thiliffe III. Roi d'Espagne. Ilsfu-

1616. rent mariez prémierement par Procureur le

dixhuit d'Octobre à Burgos en Castille , &

le vingtcinq de Novembre dans l'Eglise de

Bourdeaux , où l'Evêque de Xaintes fit la

Cérémonie.

Je ne trouve rien de Dunkerque dans Tan

née seize cens seize , si ce n'est qu'on y ache

va le Tableau de la Chapelle de Saint Seba

stien. Le Magistrat donna deux cens florins

pour parfaire la somme de trois cens livres

de gros qu'on trouve qu'a coûté ce Tableau,

fans qu'on íçache la raison qui l'afait achêter

û chèrement ; car on n'y remarque riend'ex-

traordinaire. Il est vrai, qu'on peut avoir 1616.

compris dans cette somme le paiement de la

boiserie du rétable de l'Autel où il est placé.

L'entreprise qu'avoit fait Jean de Clerck

pour la pêche de la baleine , lui avoit été si

avantageuse, que le premier voiage de ses Vais

seaux lui avoit apporté à Dunkerque trois cens

quatrevingt-treize tonneaux d'huile de cë pois

son , qui furent tous vendus fur le pié de

soixante douze livres dix sols le tonneau.

Pouffe par un si grand gain , il équipa dans

cette année sept Vaisseaux , & pareil nom

bre l'année suivante , qu'il destina uniquement

pour faire cette pêche.

Mathieu van Houdeghem alors Bourgue-

maître de la Ville obtint dans ce tems du

Magistrat la permission de bâtir depuis le bout I £ìo

de la rlle des pierres jusqu'au ruisseau de la

même rtte le long de sa maison , moiennanc

cinquante livres de reconnoissance qu'il de-

voit paier tous les ans.

Un semblable pouvoir de bâtir fut encore

accordé en seize cens vingt à Mathieu Smidt.

Plusieurs petites maisons où demeuroient de

bas artisans de la Ville , situées devant la por

te du quai , qui se nomme la Porte de la Cou

ronne , étant tombées en ruine , Martin

Smidt offrit de faire bâtir en leur place ces

maisons à deux étages qui s'y voient encore,

& d'en faire construire aussi d'autres petites,

qui font derrière l'Hôpital de Saint Julien ,

pour loger ces artisans , dont on vient de

parler. II devoit paier à la Ville une Rente

annuelle de dix livres , & faire un présent à

cet Hôpital à la discrétion du Magistrat.

Voilà tout ce que nous fournissent les an

nées seize cens seize , dix-sept , dix-huit ,

dix-neuf & vingt. Le Calme dont joiiissoit

Dunkerque , causoit cette stérilité d'évene-

mens; car la Paix est, s'il faut parler ainsi, ^zr.

le fléau de l'histoire , & la guerre en a toû-

jours fait la principale substance par les inci-

dens qu'elle fit naître , que les nommes en

tre toutes les choses ont crû les plus dignes

d'être conservées à la postérité. La Trêve La gtum

d'entre les Espagnols & les Holandois , qui ™™"jn"

finit dans l'année feizê cens vingt & un , fem- f^^/,

ble préparer à nôtre sujet la matière qu'il de- & les Etat

mande. La guerre recommença donc par

divers actes d'hostilité. Les Etats envoierent

des Ambassadeurs à plusieurs Souverains , 3c

cntr'autres au Roi de France , pour implo

rer leur assistance , fur ce que la Trêve étant

finie , l'Archiduc Albert envoia à la Haye

Vterre Teccius Chancelier de Brabant , pour

trouver moien de la prolonger , ou de faire

quelqu'autre accord : mais cette Ambassade

fut inutile par les difficultez qu'il trouva du

côté des Etats , qui bien loin de vouloir la

Paix , mirent en mer une Flote considérable

pour garder les Ports de Dunkerque & d'O

stende , &pour croiser lur les Vaiíleaux cjui ça



xéii. fbrtoient. D’un autre côté on armoit partout 
en Efpagne, & l’on travailloit dans cousfes 
Ports avec beaucoup d’aótfvité aux prépara­
tifs d’une Armée navale. L’Archiduc ntpa- 
reillement conftruire quelques Navires de 
guerre à Dunkerque & à Oftende pour faire 
Ta courfe fur les Holandois.

Les Armateurs particuliers de Dunkerque 
fe joignirent aux neuf grands VailTeaux de 
Guerre que Syrnola avoit fait venir d’Elpa­
gne , & qui étoient icy depuis la levée du 
liège de Berg-op-zoom. Ilsfortirent enfom- 
ble de ce Port, & coururent longtems les 
cotes deHolande &de Zelandé, où ils rui­
nèrent tout-à-faic la fureté du Commerce. 
A la fin de Mars ils prirent un grand nom­
bre de Vaiflèaux Marchands Holandois, dé- 
truilirent une bonne partie de Pêcheurs, & 
fe foifirent d’un Navire Anglois chargé de ca­
non & de toute forte de munitions de guerre 
pour les Etats des Provinces Unies.

Ceux-ci outrez de tant de pertes, crurent 
y remedier par une Ordonnance qu’ils firent 
publier pour animer leurs fujets à s’en ven­
ger. Elle portoit, que celui qui prendroit un 
des grands VailTeaux de Guerre Efpagnols, 
qui etoient à Dunkerque, auroit pour recom- 
pence dix mille florins, & le Vaiflèau prisa- 
vec tout ce quife trouveroit dedans; oC que 
des autres Navires du port de quatrevingt 
tonneaux, il auroit cinq mille florins.

Ces promefles animèrent les Officiers des 
VailTeaux Holandois à pourfùivre pius vive­
ment qu’auparavant les Dunkerquois ; mais 
ils furent fouvent très-mal reçûs : témoin le 
Vice-Amiral, lequel aiant eu avis qu’il y étoit 
forti du Port de Dunkerque Tix Navires de 
guerre pour s’en aller en Efpagne, il mit aufli- 
tôt à la voile pour les aller chercher. Il les 
rencontra à la hauteur de Calais , où il fo 
donna entr’eux un combat auffi fanglant qu’on 
avoit encore vû. Le Vice-Amiral Lambert 
y fut tué, & plufieurs des Tiens y perdirent 
la vie, & tous fes Vaiflèaux furent extraor­
dinairement maltraitez & mis hors de com­
bat. Du côté des Dunkerquois un de leurs 
Navires fut coulé à fond , un fut échoilé , 
& les quatre autres furent contraints de fo 
retirer dans les Ports d’Angleterre, pour fo 
foire raccommoder.

Mort it Philippe III. Roi d’Efpagne étoit mort le
PbitippelII. dernier de Mars, en laquarante-troifiéme an­

née de fon âgé, & en la vingt-troifiéme de 
fon Régné. Il eut de Marguerite. d'Autri­
che fo Femme quatre Fils & quatre Filles , 
qui lui forvirent à faire d'illuftres Aliances. 
L’aîné de fes Fils lui fucceda à la Couronne 
fous le nom de ‘Philippe IV.

Depuis près de neuf ans que les Jefuites 
étoient établis à Ôunkerque, iis avoient fçû 
aggrandir & embellir leur maifon , & pour 
la rendre encore pius commode, ils eu ache
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terent one autre dans cette année, attenante i6n, 
à la leur, chargée d’une rente de quatrevingt- 
dix livres au profit du corps de Ville , qu’il 
leur donna, toutefois à condition que ces 
Peres ouvriroient leurs Ecoles pour la jeu- 
neflc de Dunkerque, ce qu’ils firent quelques 
jours après.

Le treize de Juillet l’Archiduc Albert païa Mm A 
le dernier tribut à la nature. Il mourut fons pArchiduc 
pofterité âgé de foixante-deux ans. Il avoit Abcrt. 
emploié tout le tems de la Trêve à policer 
les Provinces, qui lui étoient foûmifos, où 
fo bonté & fo douceur lui avoient gagné le 
cœur de tout le monde. ,

Comme le Commerce de t)unkerqüeavec 
Calais étoit fort important, le RoPâe France 
comme Seigneur de ces deux Villes avoit 
menagé avec les Etats, que la rupture de la 
Trêve ne troubleroit point la correfpondan- 
ce qu’il y avoit entre elles; car ceux de Ca- ♦
Iais venoient chercher à Dunkerque les ma­
tériaux qui leur étoient neceflaires pour fo 
conflruftion & la reparation de leur Port; 
de même que ceux de Dunkerque alloient 
prendre à Calais ce dont ils pouvoient avoir 
befoin.

Dunkerque n’étant que dans ce foui point xfo%. 
couvert des infultes des Holandois, l’on s’y Les Efpa- 
mettoit en état defoûtenir & d’attaquer l’en­
nemi fur mer & fur terre. Pour cet effet les ^Jfarjuk, 
Efpagnols firent faire le Fort de Mardick.
Jean Gamel Bourgeois de fo Ville, & Inge­
nieur du Roi d’Efpagne, eut la dire&ion de 
cet ouvrage , en aiant été l’Inventeur. Cet 
homme étoit non feulement bon Ingenieur, 
mais encore très-habile dansles belles lettrés.
L’on remarque qu’il eut douze filles de fo Fem­
me; & c’eft ce cpie l’on peut voir par un ta­
bleau qui le repréfonte avec elles, placé dans 
la Chapelle de Saint George de fo Paroiflè, 
où il eft enterré. Pour revenir au Fort de 
Mardick, nous dirons qu’il étoit fitué fur le 
bord de fo mer , que c’étoit un carré avec 
quatre baftions , & une petite demie-lune 
devant fo Porte qui étoit au Sud, & quiré- 
pondoit à un petit Canal. Qu’il y avoit au 
Nord un Fort de bois, lequel, auffi bien que 
celui de Mardick, ont été entièrement rafez, 
comme on le verra dans fon lieu; &cen’eft ’ -
que fur quelques plans &deflèins qui en font 
reliez , que l’on a tiré celui que Ton a mis 
ici. Au reftece fort" fut bâti principalement 
pour fo fureté des Navires , d’autant qu’à 
là foveur ils pouvoient entrer & fortirduPorc 
pendant le flux & le reflux, fons que les Vai£ 
féaux Holandois puflènt y apporter d’obfta- 
cle que difficelement. \

Le vingtquatre de Septembre le Couvent 
des Cordeliers ou Francilcains de Dunkerque 
admit fo reforme des Recolets, qui y fut é­
tablie par le Pere Pierre Marchant Provin­
cial de Flandre. Cette reforme plût tant aux'

z hàbi-
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16z I . sortoient. D'un autre côté on armoit par tout

en Espagne, & l'on travailloit dans tousses

Ports avec beaucoup d'activité aux prépara

tifs d'une Armée navale. L'Archiduc fit pa

reillement construire quelques Navires de

guerre à Dunkerque & à Ostende pour faire

la course sur les Holandois.

Les Armateurs particuliers de Dunkerque

se joignirent aux neuf grands Vaisseaux de

Guerre que Spinola avoin fait venir d'Espa

gne , & qui étoient icy depuis la levée du

siège de Berg-op-zoom. Ils sortirent ensem

ble de ce Port , & coururent longtems les

côtes deHoIande &de Zelande, où ils rui

nèrent tout-à-fait la fureté du Commerce.

A la fin de Mars ils prirent un grand nom

bre de Vaisseaux Marchands Holandois , dé

truisirent une bonne partie de Pêcheurs , &

se saisirent d'un Navire Anglois chargé de ca

non & de toute forte de munitions de guerre

pour les Etats des Provinces Unies.

Ceux-ci outrez de tant de pertes , crurent

y remédier par une Ordonnance qu'ils firent

publier pour animer leurs sujets à s'en ven

ger. Elle portoit , que celui qui prendroit un

des grands Vaisseaux de Guerre Espagnols ,

qui etoientàDunkerque,auroit pour recom-

pence dix mille florins, & le Vaisseau prisa-

vec tout ce qui se trouveroit dedans ; QC que

des autres Navires du port de quatrevingt

tonneaux , il auroit cinq mille florins.

Ces promesses animèrent les Officiers des

Vaisseaux Holandois à poursuivre plus vive

ment qu'auparavant les Dunkerquois ; mais

ils furent souvent très-mal reçus : témoin le

Vice-Amiral , lequel aiant eu avis qu'il y étoit

sorti du Port de Dunkerque six Navires de

guerre pour s'en aller en Espagne , il mit aussi

tôt à la voile pour les aller chercher. Il les

rencontra à la hauteur de Calais , où il se

donna entr'eux un combat aussi sanglant qu'on

avoit encore vû. Le Vice-Amiral Lambert

Îj fut tué , & plusieurs des siens y perdirent

a vie , & tous ses Vaisseaux furent extrapr-

dinairement maltrairez & mis hors de com

bat. Du côté des Dunkerquois un de leurs

Navires fut coulé à fond , un fut échoué ,

& les quatre autres furent contraints de se

retirer dans les Ports d'Angleterre , pour se

faire raccommoder.

„, , 'Philippe III. Roi d'Espagne étoit mort le
Mort ée , . i r & -r >

PbiiipptUl. dernier de Mars , en la quarante-troisième an

née de son âgé , & en la vingt-troisiéme de

son Règne. II eut de Marguerite etAutri

che fa Femme quatre Fils & quatre Filles ,

qui lui servirent à faire d'illustres Aliances.

L'aîné de ses Fils lui succéda à la Couronne

sous le nom de 'Philippe IV.

Depuis près de neuf ans que les Jésuites

étoient établis à Dunkerque, ils avoientíçû

aggrandir & embellir leur maison , & pour

la rendre encore plus commode , ils en ache-

terent une autre dans cette année, attenante tfál,

à la leur , chargée d'une rente de quatrevingt-

dix livres au profit du corps de Ville , qu'il

leur donna , toutefois à condition que ces

Pères ouvriroient leurs Ecoles pour la jeu

nesse de Dunkerque , ce qu'ils firent quelques

jours après.

Le treize de Juillet l'Archíduc/f/forípaïa Mm fl>

le dernier tribut à la nature. Il mourut fans rArchiduc

postérité âgé de soixante-deux ans. II avoit MtrK

emploié tout le tems de la Trêve à policer

les Provinces, qui lui étoient soumises , où

fa bonté & fa douceur lui avoient gagné le

coeur de tout le monde.

Comme le Commerce de Dunkerque avec

Calais étoit fort important , le RoPde France

comme Seigneur de ces deux Villes avoit

ménagé avec les Etats, que la rupture de la

Trêve ne troubleroit point la correspondan

ce qu'il y avoit entre elles ; car ceux de Ca- *

lais venoient chercher à Dunkerque les ma

tériaux qui leur étoient neceflaires pour la

construction & la réparation de leur Port ;

de même que ceux de Dunkerque alloient

prendre à Calais ce dont ils pouvoient avoir

besoin.

Dunkerque n'étant que dans ce seul point

couvert des insultes des Holandois , l'on s'y Us E/pa-

mettoit en état de soutenir & d'attaquer l'en- gfn?lt[^t

nemi fur mer & fur terre. Pour cet essét les S^ûrSth

Espagnols firent faire le Fort de Mardick.

Jean Gamel Bourgeois de la Ville , & Ingé

nieur du Roi d'Eípagne , eut la direction de

cet ouvrage , en aiant été Plnventeur. Cet

homme étoit non seulement bon Ingénieur ,

mais encore très-habile dans les belles lettres.

L'on remarque qu'il eut douze filles de fa Fem

me; & c'est ce crue l'on peut voir par un ta

bleau qui le représente avec elles, placé dans

la Chapelle de Saint George de la Paroisse ,

où il est enterré. Pour revenir au Fort de

Mardick , nous dirons qu'il étoit situé fur le

bord de la mer , que c'étoit un carré avec

quatre bastions , & une petite demie-lune

devant fa Porte qui étoit au Sud , & qui ré-

pondoit à un petit Canal. Qu'il y avoit au

Nord un Fort de bois , lequel , aussi bien que

celui de Mardick , ont été entièrement rasez,

comme on le verra dans son lieu ; & ce n'est

que fur quelques plans & desseins qui en sont

restez , que l'on a tiré celui que l'on a mis

ici. Au reste ce fort' fut bâti principalement

Î>our la fureté des Navires , d'autant qu'à

à faveur ils pouvoient entrer & sortir du Port

pendant le flux & le reflux , sans que les Vais

seaux Holandois pussent y apporter d'obsta

cle que difficelement.

Le vingtquatre de Septembre le Couvent

des Cordeliers ou Franciscains de Dunkerque

admit la reforme des Recolets , qui y futé-

tablie par le Pere Tierre Marchant Provin

cial de Flandre. Cette reforme plût tant aux'

Q., x habi-
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ABion be- 
roi que de 
Jean Ja- 
coffin Capi- 
tsme de 
Dtmkrrqtu.

. habitant, que plufienrs gratifièrent ce Couvent 
de quantité de dons, Lieven Vuyten Heec- 
bonte fit élever dans leur Eglifel’Autel dela 
Trinité , Vende Welle celui de Saint. Fran­
çois, Aloufi: Ribary celui de Nôtre Dame, 
& d'autres y firent Ta voute, qui coûta huit 
cens cinquante florins.

Les Dunkerquois envoierent plufieurs de 
leurs Navire en Courfe fur les ennemis de 
i’Efpagne , ce qui donna lieu à diverfes bel­
les avions ; mais il n’y en eut point de fi 
éclatante & de fi digne d’une éternelle mé­
moire , que celle de jean Jacobea de Dun­
kerque. Sans altérer la vente , nous nous 
étendrons fur un fait fi héroïque , & nous 
en raporterons toutes les circonftances, afin

L I V R

de faire voir ce que peut exécuter un hom- i6xt. 
me lors qu’il eft doüé d’un veritable coura­
ge. Cependant il me femble qu’il eli pius à 
propos pour ôter tout foupçon au Ledteur , 
qu’on lui en impofe de ne rien dire par nous 
mêmes dans cette relation ; mais feulement 
de mettre ici deux dépofitions de deux Dun­
kerquois , qui échaperent de cette occafion,
& qui furent faites devant le Magiftrat en 
feize cens vingttrois, lors que ces deux per* 
fonnes furent forties de leur prifon. Ces 
dépofitions difent jufqu’aux moindres parti- 
cuiaritez de cette rencontre; ainfi fans nous 
arrêter davantage, voici comme elles font 
conçûës.

E IV. 12$

M.JeanJacopfcn Capitaine de Vaifi
Jüvalc deFlcinc

mee

Jiraflt Jcul

H j ,i/ - ■
È 'S'
ffl
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N One Bourguemaître G? Echevtns de la 
Ville de 'Dunkerque, fçavoir fai fons, 
que ce jour et hui dete des préfentes, eft com­

paru pardevant Nous en perfonne Cornille 
Jacopfèn, âgé de feize ans, Bourgeois natif 
de cette Ville, lequel Comparant pour don­
ner témoignage de la vérité en étant requis, 
après ferment folemnel par lui prêté entre 
nos mains , à la requifition de <Damoifelle 
Marie Mullewaert Veuve de Jean Jacopfèn, 
ci-devant Capitaine du Vaijfeaux de guerre 
nommé le Saint Vincent, au fervice de fa 
\Majefté Catholique , déclare , certifie & 
attefte être veritable, que ledit Sieur Jean 
Jacopfèn en qualité de Capitaine dudit Vlif- 
feau, osant cent quatrevingt hommes dé*

quip age, du nombre defquels itoit le dépo- 
fant en qualité de Matelot, eft forti du 
Tort d’Oftende le déuxiéme du mois fPOfto- 
bre mii fix cens vingt deux vers les onze 
heures du fioir , Jùivi de deux autres Na- 
virei de guerre au fervice defiadite Majefté%
Pun commandé par le Capitaine Pedro de la 
Pleia , & qui étoit P Amiral, G? Poutre • 
par le Capitaine Juan Garcia. Après avoir 
fait route pendant quelques heures, le Vtifi 
feau de Jean Jacopfèn fut pour Jùivi & enfin 
environné far neuf* Vaijfeaux de guêtre *Ds&ofcnt 
Holandois, quigardoientle Vort, ® qui le 
commuèrent avec beaucoup de furie , fons vice Ami- 
que fes deux Camarades fe mijfent en de-ral Mar- 
voir de le fecourir ; au contraire ils force- JJ?

. rent
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x6ix. habitans, queplusieurs gratifièrent ce Couvent

de quantité de dons , Lieven 'Vuyten Heec-

houte fit élever dans leur Eglise l'Autel de la

Trinité , Vande IValle celui de Saint Fran

çois , Alonse Ribary celui de Nôtre Dame ,

& d'autres y firent la voûte , qui coûta huit

cens cinquante florins.

Les Dunkerquois envoierent plusieurs de

leurs Navire en Course fur les ennemis de

PEspagne , ce qui donna lieu à diverses bel

les actions ; mais il n'y en eut point de si

éclatante & de si digne d'une éternelle mé

moire , que celle de Jean Jacopsen de Dun-

kerque. Sans altérer la vérité , nous nous

étendrons fur un fait si héroïque , & nous

en raporterons toutes les circonstances , afin

de faire voir ce que peut exécuter un hom

me lors qu'il est doue d'un véritable coura

ge. Cependant il me semble qu'il est plus à

propos pour ôter tout soupçon au Lecteur ,

qu'on lui en imposé de ne rien dire par nous

mêmes dans cette relation ; mais seulement

de mettre ici deux dépositions de deux Dun

kerquois , qui échaperent de cette occasion,

& qui furent faites devant le Magistrat en

seize cens vingttrois , lors que ces deux per

sonnes furent sorties de leur prison. Ces

dépositions disent jusqu'aux moindres parti-

cularitez de cette rencontre ; ainsi fans nous

arrêter davantage , voici comme elles font

conçûës.
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Aâion ht'

woïque de

Jean Ja

copsen Capi

taine de

Dmkerqut.

NOus Bourguemaître & Echevins de la

Ville de Dunkerque , /savoir faisons ,

que cejourd'hui date des présentes , est com

paru pardevant Nous en personne Cornille

Jacopsen , âgé de seize ans , Bourgeois natif

de cette Ville , lequel Comparant pour don

ner témoignage de la véritéen étant requis,

aprèsserment solemnelpar lui prêté entre

nos mains , à la réquisition de 'Damoiselle

Marie Mullewaert Veuve de Jean Jacopsen ,

ci-devant Capitaine du Vaijseaux de guerre

nommé le Saint Vincent, au service de sa

Majesté Catholique , déclare , certifie &

atteste être véritable , que ledit Sieur Jean

Jacopsen en qualité de Capitaine dudit Vais

seau , aiant cent quatre-vingt hommes dé-

quipage , du nombre desquels êtoit le dépo

sant en qualité de Matelot , est sorti du

Tort d'Ostende le déuxiémedu mois d'Offo-

bre mil six cens vingtdeux vers les onze

heures du soir , suivi de deux autres Na

vires deguerre au service desadite Majesté,

l'un commandépar le Capitaine Pedro de la

Plesa , £3 qui étoit VAmiral , @ l'autre -

par le Capitaine Juan Garcia. Après avoir

fait route pendant quelques heures , le Vais

seau de Jean Jacopsen fut poursuivi enfin

environné far neuf * Vaijseaux de guerre *Hs<?toienc

Holandois, qui gardoient le Tort,® qui le

canonnerent avec beaucoup de furie , fans viceAmi-

que ses deux Camarades se mijsent en de- «1 Har-

voir de le secourir ; au contraire ils force- JjJ™ eu"

rent



itoi. rent de voile Ôf mirent le cap à VEft pour 
fe dérober à la pouf fuite des ennemis. Jean 
Jacopfèn fe votant fi lâchement abandonné, 
Ôf réduit à fe défendre feul contre tant de 
Navires , ne perdit point le jugement dans 
un danger fi évident. Il fe refolut au Com­
bat , tS le /àbre à la main il fit mettre fin 
équipage en ordre , ordonnant à chacun fe 
remplir le devoir de fa charge , Qf les en­
courageant à florifer leur vie pour le fer­
vice de Dieu (Si du Roi ; ils lui promirent 
tous de fe bâtre jufqu'au dernier foûpir. 
Les votant dans cette réfilution r il fit vi­
rer de bord, & chajfant fur les Vaijfeaux 
Holandois , il leur donna fis deux bordées, 
enfuite de quoi il aborda celui qui Je trouva 
le pius proche de lui & qui étoit monté par 
N. Cleuter, qui coula à fond après quelques 
moment de refiftance. Les huit autres au 
défi fioir de la perte de ce Navire redouble­
rent leur feu dune maniéré fi terrible, qu'ils 
defagréerent entièrement le Saint Vincent, 
(è mirent hors de combat pius de la moitié 
de fin monde. Celà ne fut pas capable din­
timider Jean Jacopfèn , qui étoit toûjours 
fur la dunette, il excita les hommes qui 
lui reftoient à ne fe point rendre , en les 
faifant refouvenir de la promejfe qu'ils lui 
avoient faite. lis répondirent qu'ils exé­
cuteraient ce qu'ils avoient promis. Ravi 
de ces paroles H oria de toutes fa force aux 
Holandois qu'ils eujfent à P aborder s'ils 
avoient du courage ; à quoi ils répartirent,

? téils ne le feroient que trop tôt pour lui. 
ly avoit cependant treize heures que ce 
Combat duroit toûjours avec une égale vi­

gueur. Jean Jacopfèn ne voioit prefque pius 
d hommes fur fin pont : fin Vaijfeau , dont 
le derrière étoit tout brtfé de coups de Ca­
non , fi trouvoit à moitié plain d'eau. Ce­
là lui fit prévoir qu'il allait tomber entre 
les mains de fis ennemis. I3our P éviter il 
commanda qu'on eut à mettre le feu aux 
poudres : ce qui aiant été entendu par les 
Holandois , ils lui promirent bon quartier 
s'il vouloit fi rendre ; ce que nôtre Capi- 
tainc refit fa, endifant que le feu étoit tout 
le quartier qu'il demandoit, & qu'il a 'moit 
beaucoup mieux mourir genereufement, que 
de fe fiûmettre à des rebelles. Ceux-ci fça- 
chant cette réfilution, I'abordèrent de tous 
côtez avec un feu & des eris effroiables. 
La fermeté de nôtre Capitaine, qui aimoit 
mieux périr que de fi rendre , G> qui étoit 
fur le point de faire fauter fin Vatffeau,

* Il £roit dPun autre côte l'efierance d'un bon quar- 
furvenu tier que promettoit Moi-Lambert * Amiral
pendant le des Holandois , détermineront trente-deux 
avec quel- hemmes^ moi défofant, à nousjetter fur 
eues Vaif- le bord des ennemis , ce que nous fîmes far 
féaux. les deux heures après-midi ; ff avoir vingt- 

cinq fur un Navire, & huit Jur un autre.
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Jean Jacopfèn refta ainfi dans le fien avec i6tz. 
feulement dix ou douze hommes , qui vou­
lurent mourir avec lui., & avec lefquels il 
fe défendit avec une bravoure qui eft pius 
facile d imaginer que de dépeindre. Lefang 
froid qui ne l'avoit point quité jufqtialors 
ne l'abandonna point encore. Il attaqua 
avec fis Compagnons , le fabre à la main, 
les Holandois qui s'étaient jettez dans fin 
Navire en grand nombre, Ô? en fit un ter­
rible carnage. Mais enfin blejfé. & accablé 
de laffitude © d ennemis , (S té aiant pius 
à fes côtez que trois ou quatre hommes , il 
dit le pius haut qu'il pût à quelques-uns de 
fes gens qu'il apperçut fur le bord des enne­
mis cesparoles fuivantes : Mes amis, fi quel­
qu’un d’entre vous échape, & qu’il rétourne 
un jour à Dunkerque, qu’il difeà nos com­
patriotes comment nous nous fommes défen­
dus , & que nous avons genereufement ré­
pandu nôtre fang pour la caufe de Dieu 8c 
du Roi. Après ces mots voiant pius de 
cinquinte hommes des ennemis dans fin Vfifi 
feau, il mit le feu aux poudres, (è fauta 
avec eux. Le fracas que fit fin Navire en 
fautant fut fi grand, qu'un de ceux des Ho­
landois en fut tout délabré , & un de fis 
Canons de fonte aiant tombé dans un autre, 
le penfa couler à fond, & lui tua & bleffa 
quelques hommes. Le dépofant fufdit nous 
a encore ajfuré, qu'il avoitplufieurs fois en­
tendu dire à Moi-Lambert, qu'il étoit im- 
poffible de trouver jamais un Capitaine égal 
en valeur à Jean Jacopfèn , Ö? que le Roi 
d'Efpagne avoit perdu par fia mort un de 
fes meilleurs Jujets : que les Holandois 
avoient eu pius de quatre cens hommes de 
tuez dans le Combat, deux de leurs Navi­
res coulez à fond, Ôf les autres en très-mé­
chant état. Cet Amiral ajoûtoit, que fi les 
deux Capitaines Efpagnols n'avoient point 
abandonné le Dunkerquois , les Navires 
Holandois auroient eu de la peine à fe reti­
rer d'entre leurs mains. Le dépofant dit 
encore, que tous ceux qui s'étoient rendus, 
furent pendus malgré la promejfe qu'on leur 
avoit faite, à la referve de lui (S d'un au­
tre jeune garçon , qui étoit encore dans les 
prifons de Roter dam , à qui le peu d'âge, 
aujfi bien qtlà lui, avoit fauvé le vie. La 
fufdite D amai fille Veuve de Jean Jacopfèn 
nous aiant réquis de lui donner là prefente 
atteftation, Nous la lui avons accordé four 
s'en fervir comme de r affin. Fait le z6. de 
Janvier i6z}. '

Le trent ième de Mai mii fix cens vingt- 
trois Garpard Bart, Fils /^Antoine , jeune 
homme Bourgeois de cette Ville , d'âge com­
petent pour donner témoignage de la vérité, 
comparut devant les Bourguemaître 0> Eche- 
vins de Dunkerque , lequel aiant fait le 
ferment, a été oui G> examiné fur le conte-

' nu
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i6zx. rent de voile & mirent le cap à l'Est four

se dérober à la poursuite des ennemis. Jean

Jacopsen se voiant fi lâchement abandonné ,

& réduit à se défendre seul contre tant de

Navires , ne perdit point lejugement dans

un danger fi évident. IIse résolut au Com

bat , @ le sabre à la main il fit mettre son

équipage en ordre , ordonnant à chacun fie

remplir le devoir de sa charge , & les en

courageant à sacrifier leur vie pour le ser

vice de Dieu Q> du Roi ; ils lui promirent

tous de se bâtre jusqu'au dernier soupir.

Les voiant dans cette résolution , // fit vi

rer de bord, ì§ chassant sur les Vaisseaux

Holandois , il leur donna ses deux bordées,

ensuite de quoi il aborda celui qui se trouva

le plus proche de lui í§ qui étoit monté par

N. Cleuter , qui coula à fond après quelques

tnomens de refifiance. Les huit autres au

désespoir de la perte de ce Navire redoublè

rent leur feu d'une manièrefi terrible , qu'ils

defagréerent entièrement le Saint Vincent ,

& mirent hors de combat plus de la moitié

de son monde. Celà ne futpas capable d'in

timider Jean Jacopsen , qui étoit toujours

fur la dunette. II excita les hommes qui

lui rejìoient à ne se point rendre , en les

faisant resouvenir de la promesse qu'ils lui

avoient faite. Ils répondirent qu'ils exé

cuteraient ce qu'ils avoient promis. Ravi

de ces paroles il cria de toutes fa force aux

Holandois qu'ils eussent à Paborder s'ils

avoient du courage ; à quoi ils répartirent ,

qu'ils ne le feroient que trop tôt pour lui.

IIy avoit cependant treize heures que ce

Combat duro'tt toûjours avec une égale vi

gueur. Jean Jacopsen ne voioit presque plus

d'hommes fur son pont : son Vaisseau , dont

le derrière étoit tout brisé de coups de Ca

non , se trouvoit à moitiéplain d'eau. Ce

là lui fit prévoir qu'il alloit tomber entre

les mains de ses ennemis. Tour Véviter il

commanda qu'on eut à mettre le feu aux

poudres : ce qui aiant été entendu par les

Holandois , ils lui promirent bon quartier

s'il vouloit se rendre ; ce que nôtre Capi

taine refusa , en disant que le feu étoit tout

le quartier qu'il demandoit , & qu'il a moit

beaucoup mieux mourir généreusement , que

de se soumettre à des rebelles. Ceux-ci fça-

chant cette résolution , l'abordèrent de tous

côtez avec un feu des cris effroiables.

La fermeté de nôtre Capitaine , qui atmoit

mieuxpérir que de se rendre , @ qui étoit

fur le point de faire fauter son Vaisseau , &

* II émit ^un autre c°te Fespérance d'un bon qtiar-

survenu tier que promettoit Moi-Lambert * Amiral

Combat k ^€S ™landois , déterminèrent trente-deux

avÉ* quel- hommes, & moi déposant , à nousjetter fur

gucs Vais- le bord des ennemis , ce que nous fmes fur

seaux. les deux heures après-midi ; ffavoir vingt-

cinq fur m Navire y É£ huit jur un autre.

Jean Jacopsen resta ainsi dans le sien avec i6iz.

seulement dix ou douze hommes , qui vou

lurent mourir avec lui , f$ avec lesquels il

se défendit avec une bravoure qui est plus

facile d'imaginer que de dépeindre. Lesang

froid qui ne l'avoit point quité jusqu'alors

ne l'abandonna point encore. II attaqua

avec ses Compagnons , le sabre à la main ,

les Holandois qui s'étoientjetiez dans son

Navire en grand nombre , Ï£> en fit un ter

rible carnage. Mais enfin blessé accablé

de laffïtude © d'ennemis , n'aiant plus

à ses côtez que trois ou quatre hommes , il

dit le plus haut qu'ilpût à quelques-uns de

ses gens qu'il apperçut fur le bord des enne

mis cesparolessuivantes : Mes amis , fi quel

qu'un d'entre vous échape , & qu'il retourne

un jour à Dunkerque, qu'il dise à nos com

patriotes comment nous nous sommes défen

dus , & que nous avons généreusement ré

pandu nôtre sang pour la cause de Dieu &

du Roi. Après ces mots voiant plus de

cinquinte hommes des ennemis dansson Vais

seau , il mit le feu aux poudres , & fauta

avec eux. Le fracas que fit son Navire en

sautant fut figrand , qu'un de ceux des Ho

landois en fut tout délabré , & un de ses

Canons de fonte aiant tombé dans un autre,

le pensa couler à fond, Çf) lui tua ® blessa

quelques hommes. Le déposant susdit nous

a encore assuré , qu'il avoitplusieursfois en

tendu dire à Moi-Lambert , qu'il étoit im

possible de trouverjamais un Capitaine égal

en valeur à Jean Jacopsen , & que le Roi

d'Espagne avoit perdu par fa mort un de

ses meilleurs sujets : que les Holandois

avoient eu plus de quatre cens hommes de

tuez dans le Combat , deux de leurs Navi

res coulez à fond, & les autres en très-mé

chant état. Cet Amiral ajoûtoit , quefi les

deux Capitaines Espagnols n'avoient point

abandonné le Dunkerquois , les Navires

Holandois auroient eu de la peine à se reti

rer d'entre leurs mains. Le déposant dit

encore , que tous ceux qui s'étoient rendus ,

furent pendus malgré la promesse qu'on leur

avoit faite , à la reserve de lui & d'un au

trejeune garçon , qui étoit encore dans les

prisons de Roterdam , à qui le peu d'âge ,

auffi bien qu'à lui , avoit sauvé le vie. La

susdite Damoiselle Veuve de Jean Jacopsen

nous aiant réquis de lui donner là présente

attestation , Nous la lui avons accordépour

s'en servir comme de raison. Fait le 26. de

Janvier 16x3.

Le trentième de Mai milfix cens vingt-

trois Garpard Bart , Fils ^Antoine ,jeune

homme Bourgeois de cette Ville , a"âge com

pétent pour donner témoignage de la vérité,

comparut devant les Bourguemattre G> Eche

vins de Dunkerque , lequel aiant fait le

ferment , a été ouï G? examinéfurleconte-

' nu
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16x3. nu de Vatte fiat ton de Cornille Jacopfèn , à 
la requifition de la Veuve dudit Capitaine 
Jean Jacopfèn , a déclaré fur ferment , 
après que Lefture lui a été faite de ladite 
atteftation , qu'elle eft veritable en tous 
Jes points , fi ce ri eft qritl croit qu'au lieu 
de cent quatrevingt hommes , il riy avoit 
que cent quarante oit cent cinquante hommes 
fur le Vaifteau dudit Capitaine : il ajoûte 
que tous les cordages Ôf fés voiles furent 
brûlez, par le feu des ennemis , & qu'étant 
tout en pièces par leur canon, après qu'une 
partie des Matelots fe fut retire parmi les 
Holandois, fur l'affurance d avoir bon quar­
tier , vers les quatre heures après-midi un 

jeune-homme d'Anvers qui naviguoit ordi­
nairement aux Indes, qui s'étoit toûjours
tenu avec lui dépofant auprès du Capitaine, 
mit far fon ordre le feu aux poudres ; ce 
qui fit fauter le dépofant avec pius de fioi- 
xante Holandois , Çÿ enfin tous ceux qui fe 
trouvèrent fur le Saint Vincent .* qu'il fe 
vit dans la Mer, avec une partie au corps 
& la joue droite brûlées , dont il porte en­
core les marques que nous avons vûes & 
vifitées ; & quoi qu'il ne ffût pas nager , 
Une laiffa pas de fe debâtre fi bien, qu'il at­
trapa une planche de fon Vaiffeau , qui fiâ- 
toit en pièces fur la mer : qu'un Matelot 
duu des Navires Holandois Vaiant aperçû, 
lui avoit jeté une corde dont il s'étoit faifi% 
niais que la peau de fes mains brûlées s'y 
étant attachée, lui avoit caufé une fi gran­
de douleur , qritl fut contraint de prendre 
la corde avec les dents, (S que de cette ma­
niéré il fut enlevé prefque jufques dans le 
bord ; mais qu'un Vaiffeau*aiant rafé celui 
où il étoit prêt d'entrer , la crainte d'être 
écrafé lui avoit fa t lacher prife, Ô? rétom­
ber dans Veau : que ce Navire Vêtant écar­
té , il avoit répris la corde avec les dents, 
& avoit ainfi été tiré dans le Vaijfeau Ho­
landois , où il ri avoit trouvé que l'Ecri­
vain , le Chirurgien QJ quelques Matelots, 
le refte aiant été tué dans le Combat. Et 
comme nous avons interrogé le dépofant fur ce 
qriil ri avoit pas été pendu avec les autres, 
il nous a répondu , que favoit été par Vin­

’ terceffion du Chirurgien qui l'avoit penfé dé 
fes plaies , & de beaucoup d'autres perfon- 
nes , aufquelles fa jeuneffe avoit fait pitié: 
qu'il a depuis, comme on fçait, été échan­
gé avec un Holandois -, qui étoit dans la 
prifon de *Dunkerque , tse.

Voilà quelle fut la fin de ce vaillant Ca-

K'taine, qui vit encore dans la mémoire de 
plûpart des Dunkerquois. Sa perte loin 

de les intimider, fembla augmenter leur cou­
rage par le defir qu’ils eurent de venger fa 
mort. Pour reprimer la cruauté des Holan­
dois envers de fi braves gens; on choifit par-
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mi les priformiers qui étoient à Dunkerque iffî J. 
tous les principaux , que l’on pendit ici au 
nombre de pius de trente. Enfùite chacun ar- p„2u. 
ma à l’envi les uns des autres plufieurs Na­
vires, qui furent chercher leur revenche des 
Holandois. Il y en eutentr’autres deux qui 
obtinrent du Roi d’Eipagne des commiffions 
pour un armement confiderable , c’étoient 
les deux Vande Walle Pore St Fila, Cheva­
liers de l’Ordre de Chrift , Gentils-hommes 
de la Maifon du 'Roi, Sc Seigneurs de Zuyt- . 
cote. lis firent eux feuls equiper dix-huit 
Vaifieaux, qui s’étant joints aux Navires d« 
quelques particuliers , caufèrent de fi grands 
dommages aux Holandois, que ce feroit pouf­
fer à bout la patience du Leâeur.que d’en faire 
ici le détail. Nous nous contenterons de dire, 
que dans l’efpace de peu d’années les Dunker- .
quois prirent pius de fix cens bàtimens tant 
fur les Holandois que furies autres ennemis 
de l’Efpagne, parmi lefquels il fe trouva fix 
grands Navires de Guerre , & fix Pataches 
qu’on nomme en Flamand jachten. L’on •
remarque enfin, que des feules prifès que fi­
rent quatre des Vaifieaux de Vande Walle ; 
le dixiéme qui en revint au Roi d’Eipagne 
montoit à plus de cent mille florins.

Véritablement les Holandois s’en dédom­
magèrent fouvent fur les Dunkerquois. lis 
en rencontrèrent deux vers ce tems-ei, qui 
s’étoient beaucoup écartez; & comme ilsé- 
toient en bien pius grand nombre , ils leur 
donnèrent la chafie, & les obligèrent à le 
réfugier dans les Ports de Lith &d’Aberdon 
en Ecofle. lis les tinrent affiégez dans ces 
lieux, ce qui obligea le Roi d’Angleterre d’é­
crire à Carleton fon Ambafiàdeur auprès des 
Etats, pour qu’il eut à fe plaindre de ce que 
leurs VaifTeaux ofoient bloquer les Ports de 
Lith & d’Aberdon , & qu’il leur demanda 
d’ordonner à ces Navires de fe retirer ineef ‘ 
famment de devant ces deux endroits. Les 
Etats répondirent, que le Roi d’Angleterre 
comme leur allié ne devoit point fàvoriferles 
pius grands de leurs ennemis, & defquels ils 
recevoient journellement des infùltes & des 
pertes: que cependant pour marques- à Sa 
Majefté Britannique la confideration qu’ils 
avoient pour elle, ils executeroient ce qu’el­
le defiroit d’eux.

Les Vaifieaux Holandois s’étant retirez, 
le Dunkerquois qui étoit à Lith, crût pouvoir 
en fortir furement, & mit à la voile ; mais 
comme ils ne s’étoient pas fort éloignez, ils 
le pourluivircnt , & l’obligerent d’aller é- 
choüer fur les côtes d’Ecofle, où ils le brû­
lèrent. Le Roi d’Angleterre l’aiant apris ,

' en fit de nouvelles plaintes aux Etats, çC leur 
fit dire, qu’il alloit faire reconduire par fes 
Vaifieaux celui qui fe trouvoit encore à A- 
berdon. Les Etats pour l’appailer, donnèrent 
un Pafïcport à ce Navire pour fe retirer en

toute

E IV. 127

Digitized by boogie

L T V R E I V. 127

1613. nu de rattestation de Comille Jacopsen , à

la réquisition de la Veuve dudit Capitaine

\ Jean Jacopsen , a déclaré sur serment ,

après que Lecture lui a été faite de ladite

attestation , qu'elle est véritable en tous

ses points , fi ce n 'est qu'il croit qu'au lieu

de cent quatrevingt hommes , // n'y avoit

que cent quarante ou cent cinquante hommes

sûr le Vaisseau dudit Capitaine : il ajoûte

que tous les cordages ses voiles surent

brûlez far le feu des ennemis , ® qu'étant

tout en piéces par leur canon , après qu'une

partie des Matelots se sut retire parmi les

Holandois , fur l'assurance d'avoir bon quar

tier , vers les quatre heures âpres midi un

jeune-homme d'Anvers qui naviguoit ordi

nairement aux Indes , & qui s'étoit toûjours

tenu avec lui déposant auprès du Capitaine,

mit par son ordre le feu aux poudres ; ce

qui fit fauter le déposant avec plus de soi

xante Holandois , & enfin tous ceux qui se

trouvèrent sur le Saint Vincent : qu'il se

vit dans la Mer , avec une partie du corps

G) la joue droite brûlées , dont ilporte en

core les marques que nous avons vû'ès &

visitées ; S> quoi qu'il ne ffût pas nager ,

il ne laissa pas de se debâtre fi bien, qu'ilat

trapa une planche de son Vaisseau , qui flâ-

toit en fìéces fur la mer : qu'un Matelot

d'uu des Navires Holandois ìaiant aferçû,

lui avoitjeté une corde dont il s'étoit saisi;

niais que la peau de fes mains brûlées s'y

étant attachée , lui avoit causé une figran

de douleur , qu'il fut contraint de prendre

la corde avec les dents , Ç0 que de cette ma

nière il fut enlevépresque jusques dans le

bord ; mais qu'un Vaisseau*aiant rasé celui

où il étoit prêt d'entrer , la crainte d'être

écrasé lui avoit fat lâcher frise , © rétom

ber dans Feau : que ce Navire s'étant écar

té , il avoit répris la corde avec les dents,

Ç£ avoit ainsi été tiré dans le Vaisseau Ho

landois , où il n'avoit trouvé que l'Ecri

vain , le Chirurgien S> quelques Matelots,

le reste aiant été tué dans le Combat. Et

comme nous avons interrogé le déposantsur ce

qu'il n'avoit pas étépendu avec les autres,

il nous a répondu , que ç'avoit étépar l'in

tercession du Chirurgien qui l'avoit pensé de

ses plaies , Ç5> de beaucoup d'autres ferson

nes , au/quelles fajeunesse avoit fait pitié:

qu'il a depuis , comme on fçait , été échan

gé avec un Holandois , qui étoit dans la

prison de <Dunkerque , tic.

Voilà quelle fut la fin de ce vaillant Ca-

Î>itaine , qui vit encore dans la mémoire de

a plupart des Dunkerquois. Sa perte loin

de les intimider , sembla augmenter leur cou

rage par le désir qu'ils eurent de venger ía

mort. Pour reprimer la cruauté des Holan

dois envers de íi braves gens; on choisit par-

mi les prisonniers qui étoient à Dunkerque 1613.

tous les principaux , que l'on pendit ici au

nombre de plus de trente. Eníuite chacun ar- p^ìut.

ma à l'envi les uns des autres plusieurs Na

vires , qui furent chercher leur revenche des

Holandois. Il y en eut entr'autres deux qui

obtinrent du Roi d'Espagne des commissions

Í>our un armement considérable , côtoient

es deux Vande Waile Pere & Fils T Cheva

liers de l'Ordre de Christ , Gentils-hommes

de la Maison du Roi , & Seigneurs de Zuyt-

cote. Ils firent eux seuls équiper dix-huit

Vaisseaux , qui s'étant joints aux Navires de

quelques particuliers , causèrent de si grands

dommages aux Holandois , que ce seroit pous

ser à bout la patience du Lecteur,que d'en faire

ici le détail. Nous nous contenterons de dire,

que dans l'espace de peu d'années les Dunker

quois prirent plus de six cens Mtimens tant

fur les Holandois que furies autres ennemis

de l'Espagne, parmi lesquels il se trouva six

grands Navires de Guerre , & six Pataches

qu'on nomme en Flamand Jachten. L'on

remarque enfin , que des feules prises que fi

rent quatre des Vaisseaux de Vande Waile t

le dixième qui en revint au Roi d'Eipagne

montoit à plus de cent mille florins.

Véritablement les Holandois s'en dédom

magèrent souvent sur les Dunkerquois. Ils

en rencontrèrent deux vers ce tems-ci , qui

s'étoient beaucoup écartez; & comme ils é-

toient en bien plus grand nombre , ils leur

donnèrent la chasse , & les obligèrent à le

réfugier dans les Ports de Lith & d'Aberdon

en Ecosse. Ils les tinrent assiégez dans ces

lieux , ce qui obligea le Roi d'Angleterre d'é

crire à Carleton son Ambasîadeur auprès des

Etats , pour qu'il eut à se plaindre de ce que

leurs Vaisseaux osoient bloquer les Ports de

Lith & d'Aberdon , & qu'il leur demanda

d'ordonner à ces Navires de se retirer inces

samment de devant ces deux endroits. Les

Etats répondirent , que le Roi d'Angleterre

comme leur allié ne devoir point favoriser les

plus grands de leurs ennemis , & deiquels ils

recevoient journellement des insultes & des

pertes : que cependant pour marques à Sa

Majesté Britannique la considération qu'ils

avoient pour elle , ils executeroient ce qu'el.

le desiroit d'eux.

Les Vaisseaux Holandois s'étant retirez ,

le Dunkerquois qui étoit à Lith , crût pouvoir

en sortir sûrement , & mit à la voile ; mais

comme ils ne s'étoient pas fort éloignez , ils

le poursuivirent , & l'obligerent d'aller é-

choller sur les côtes d'Ecosse , où ils le brû

lèrent. Le Roi d'Angleterre l'aiant apris ,

en fit de nouvelles plaintes aux Etats, & leur

fit dire, qu'il alloit faire reconduire par les

Vaisseaux celui qui se trouvoit encore à A-

berdon. Les Etats pour l'appailèr , donnèrent

un Passeport à ce Navire pour se retirer en

toute



16z$s toute leureté à travers de toute la Flota.
Pendant 1’cxéCution de toutes ces chofes, 

les Jefuites donnoient tous leurs foins à l’in- 
ftrudion de la jeunerte de Dunkerque : 8c 
comme depuis deux ans que leurs clartés é- 
toient ouvertes, le nombre de leurs Ecoliers 
s’étoit fort augmenté , ils avoient pareille­
ment été contraints décroître celui de leurs 
Peres , & pius que leurs revenus n’étoient 
capables d’en nourir, ce qu’ils repréftnterent 
au Magiftrat le quatorze d’Aourt, le priant 
d’y avoir égard, 8c de fbufïrir que les habitans 
paiartent à leur maifon de petits droits, qui 
n’incommodoient point la Ville * & dont 
l’intereft étoit, que les enfans euflent une 
bonne éducation.

Ces droits étoient , fçavoir, que chaque 
tonneau de vin paierait dix Ibis, chaque ra- 
fiere de bled entrant dans laville ou en for­
çant un fol, comme aurti chaque rafiere de 
fel, 8c la caque ou baril de hareng entrant deux 
ibis. - Le Magiftrat aiant connu la juftice de 
cette demande, non feulement la leur accor­
da , mais encore obtint pour eux l’aggrément 
du Roi d’Efpagne pour la levée de ces droits. 
Cependant nous ignorons s’ils ont eu de lon­
gues fuites, & même il y a fi longtems que 
ces Peres n’en lont pius en poflèflîon, qu’ils 
ne fe fouviennent pas même de les avoir ja­

' mais touchez. .
162,4. Au commencement de l’année feize cens 

vingtquatre fept grands Vailfeaux de Guerre 
fortirent du Port de nôtre Ville commandez 

r *Didaque Oliverae lis étoient deftinez 
tranfporter desvTroupes dans le Bréfil , 

pour aider à reprendre la Baye de tous les 
Saints, dont les Holandois s’étoient emparé. 
lis fièrent obligez aufortir du Portdemoüil- 
ler auprès du Fort de Mardick , pour y at­
tendre le vent, qui leur étoit devenu con­
traire. Seize Vaifleaux de guerre Holandois 
les aiant apperçûs dans ce ueu, vinrent les 
y invertir à rentrée ile la nuit. Les uns 
8c les autres fe préparèrent au combât pour 
le lendemain ; mais le vent pendant la nuit 
étant devenu favorable, Oliver a qui ne pou- 
voit railonnablement attendre Un heureux 
(uccés d’un combât fi inégal, crût qu’il fe­
rait beaucoup mieux de pafler au travers des 
ennemis à la faveur du vent & de l’obfcurité. 
Il appareilla fans bruit vers le milieu de la 
nuit, & fans doute il fe ferait tiré d’affaire, fi 
l’un de fes Navires n’eut donné fur un banc 
de fable, où il demeura, ce qui le contrai­
gnit à tirer un coup de canon, pour deman­
der du lecours. Ce bruit aiant fait connoî- 
tre aux Holandois ce que ce pouvait être , 
ils levèrent l’ancre & chafièrent furies Vaif- 
feaqx Elpagnols, qu’ils canonnerent avec tant 
de furie, que le Navire d'Olivera en fut cou­
lé à fond. U fe fauva avec un Jefuite nom­
mé François Braye, 8c attrapa le bord d’un
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de fes autres Navires, avec lefquels il ft re* t6z4< 
fugia en Angleterre, où la Flote Holandoife 
le tint afiiége durant cinq mois entiers, & il y 
ferait demeuré pius longtems, fi d’autres Na­
vires de Dunkerque n’étoient venus le déga­
ger. Dès cju’ils furent arrivez , il mit à la 
voile & prefenta le combât aux Holandois, Contât «­
qui l’aCcepterent. Il fut long, rude 8c fan- val' 
giant, 8c Io defavantage fut du côté des en­
nemis , qui y perdirent Moi-Lambert leur 
Amiral. De l’autre côté Olivera aiant reçû 
un coup dans l’œil , ne hirta pas de conti­
nuer de donner fes ordres ; mais il fut empor­
té d’un coup de canon, qui tua aurti le Pera 
Braye qui etoit auprès de lui pour le fecou- 
rir. Les deux Flotes aiant ainfi perdu leurs 
Chefs, fe retirèrent contentes du mai qu’el­
les s’étoient fait.

Ce combât fut fuivi d’un autre. Le Vice- 
Amiral Michel Colaert natif de Dunkerque, 
étant forti du Port de Dunkerque avec cinq 
Navires de Guerre, dont un étoit de vingthuit 
canons, trois de vingtfix, & un de quatorze, . 
rencontrales Vaifieaux Hollandoiscomman­
dez par le Vice-Amiral ‘Philine van ’Dorp, 
contre lefquels il fe bâtit avec tant de valeur 
& d’intrépidité, qu’il les maltraita fi fort, 
qu’ils furent obligez de prendre la fuite , a- 
prés avoir perdu un de leurs meilleurs Navi­
res , que les Dunkerquois menèrent en Bif- 
caye.

Peu de tems après un Prince de Pologne 
arriva à Dunkerque. Comme il étoit parti­
culièrement connu de l’Archiduchefle, ella 
ordonna qu’ii y fut bien reçû. Pour cet ef­
fet les trois Confréries & autres Bourgeois 
de la Ville ft murent fous les armes, & fri­
rent au devant de lui: enfin on lui fit linere- 
ception digne de fon rang & de l’értime de 
cette Princeflè.

Depuis que la Trêve étoit rompuë, il s’é­
toit parte en Flandre plufieurs chofes que nous 
n’avons point rapportées, parce qu’elles n’ont 
aucun rapport à nôtre fujet. Sans doute les 
principaux avantages avoient été pour les Ho­
landois, par la conduite & la valeur du Prin­
ce Maurice ; mais ce Prince qui étoit paf- ^ ^ 
fionné pour la gloire , aiant entrepris de fe- 
courir Breda, que les Elpagnols avoient af- Mamrice, 
fiégé, 8c ne l’aiant pû faire, mourut de cha­
grin à la Haye le vingttrois d*Avril. On ne 
lui peut refufer fans injurtice la qualité du

}>lus grand Capitaine de fon tems, & c’eftà 
ui que les Holandois font les pius redevables 

de leur établiflèment. Il étoit aimé de lès 
foldats au delà de l’imagination , craint de 
fes ennemis, éftimé de tous fes voifins, 8c 
enfin digne de commander aux pius grands 
Roiaumes. Les Etats après avoir rendu à là 
mémoire toute forte d’honneurs, élurent à fa 
place pour commander leurs Armées , le - 
Prince Frederic Henri fon Frere.

Vera
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t6x%. toute scureté à travers de toute lâ Flote^

Pendant l'exécution de toutes ces choses,

les Jésuites donnoient tous leurs soins à l'in-

struction de la jeunesse de Dunkerque : &

comme depuis deux ans que leurs classes é-

toient ouvertes , le nombre de leurs Ecoliers

s'étoit fort augmenté , ils avoient pareille

ment été contraints d'acroître celui de leurs

Pères , & plus que leurs revenus n'étoient '

capables d'en nourir , ce qu'ils représentèrent

au Magistrat le quatorze d'Aouít , le priant

d'y avoir égard , & de souffrir que les habitans

paiassent à leur maison de petits droits , qui

n'incommodoient point la Ville * & dont

l'interest étoit , que les enfans eussent une

bonne éducation.

Ges droits étoient » sçavoir * que chaque

tonneau de vin paieroit dix sols , chaque ra-

íiere de bled entrant dans la Ville ou en sor

tant un sol , comme auíîi chaque rasiere de

sel, & la caque ou baril de hareng entrant deux

sols. ■ Le Magistrat aianr connu la justice de

cette demande , non seulement la leur accor

da , mais encore obtint pour eux l'aggrément

du Roi d'Espagne pour la levée de ces droits.

Cependant nous ignorons s'ils ont eu de lon

gues fuites , & même il y a si longtems que

ces Pères n'en lont plus en possession , qu'ils

ne se souviennent pas même de les avoir ja

mais touchez.

1614. Au commencement de Tannée seize cens

vingtquatre íèpt grands Vaisseaux de Guerre

sortirent du Port de nôtre Ville commandez

par Didaque Olivera. Ils étoient destinez

a transporter des v Troupes dans le Brésil ,

pour aider à reprendre la Baye de tous les

Saints , dont les Holandois s'étoient emparé.

Ils furent obligez au sortir du Port de mouil

ler aupres du Fort de Mardick , pour y at

tendre le vent , qui leur étoit devenu con

traire. Seize Vaisseaux de guerre Holandois

les aiant apperçûs dans ce lieu , vinrent les

y investir à l'entrée de la nuit. Les uns

& les autres se préparèrent au combat pour

le lendemain ; mais le vent pendant la nuit

étant devenu favorable , Olivera qui ne pou-

voit raisonnablement attendre un heureux

luccés d'un combat si inégal , crût qu'il se

roit beaucoup mieux de passer au travers des

ennemis à la faveur du vent& de Pobscurité.

II appareilla fans bruit vers le milieu de la

nuit , & fans doute il se seroit tiré d'affaire , si

l'un de ses Navires n'eut donné fur un banc

de lable , où il demeura , ce qui le contrai

gnit à tirer un coup de canon , pour deman

der du secours. Ce bruit aiant fait connoí-

tre aux Holandois ce que ce pouvoit être ,

ils levèrent l'ancre & chassèrent furies Vais

seaux Eipagnols , qu'ils canonnerent avec tant

de furie , que le Navire d'Olivera en fut cou

lé à fond. II se sauva avec un Jésuite nom

mé François Braje , & attrapa le bord d'un

de ses autres Navires, avec lesquels il fë ré* i6z^.

fugia en Angleterre , où la Flote Holandoise

le tint assiège durant cinq mois entiers , & il y

seroit demeuré plus longtems t si d'autres Na

vires de Dunkerque n'étoient venus le déga

ges. Dès qu'ils furent arrivez , il mit à la

voile & présenta le combat aux Holandois , Comhat na-

qui l'adeepterent. 11 fut long , rude & fan-

glant , & le desavantage fut du côté des en

nemis , qui y perdirent Moi-Lambert . leur

Amiral. De l'autre côté Olivera aiant reçû

un coup dans l'œil , ne laissa pas de eonti-'

nuer de donner ses ordres ; mais il fut empor

té d'un coup de canon , qui tua aussi le Pere

Braye qui étoit auprès de lui pour le secou

rir. Les deux Flotes aiant ainsi perdu leurs

Chefs , se retiretent contentes du mal qu'el

les s'étoient fait.

Ce combat fut suivi d'un autre. Le Vice-

Amiral Michel Colaert natif de Dunkerque,

étant sorti du Port de Dunkerque avec cinq

Navires de Guerre , dont un étoit de vingthuit

canons , trois de vingtsix , & un de quatorze,

rencontra les Vaisseaux Hollandois comman-"

dez par le Vice-Amiral Thilippe van T)orpt

contre lesquels il se bâtit avec" tant de valeur

& d'intrépidité , qu'il les maltraita si fort ,

qu'ils furent obligez de prendre la fuite , a-

près avoir perdu un de leurs meilleurs Navi

res , que les Dunkerquois menèrent en Bit

caye.

Peu de tems après un Prince de Pologne

arriva à Dunkerque. Comme il étoit parti

culièrement connu de l'Archiduchesse , elle

ordonna qu'il y fut bien reçû. Pour cet ef-

fét les trois Confréries & autres Bourgeois

de la Ville se mirent sous les armes , & su-*

rent au devant de lui: enfin on lui fit une ré

ception digne de son rang & de Péstime de

cette Princesse.

Depuis que la Trêve étoit rompue" , il s'é

toit passé en Flandre plusieurs choses que nous

n'avons point rapportées , parce qu'elles n'ont

aucun rapport à nôtre íujet. Sans doute les

Íwincipaux avantages avoient été pour les Ho-

andois,par la conduite& la valeur du Prin

ce Maurice ; mais ce Prince qui étoit paf-

sionné pour la gloire , aiant entrepris de se- pri„ce

courir Breda , que les Espagnols avoient as- Maurice.

siégé , & ne l'aiant pû faire , mourut de cha

grin à la Haye le vingttrois d'Avril. On ne

lui peut refuser sans injustice la qualité du

plus grand Capitaine de son tems, & c'est à

lui que les Holandois sont les plus redevables

de leur établissement. Il étoit aimé de fes

soldats au delà de l'imagination , craint de

ses ennemis , éstimé de tous ses voisins , &

enfin digne de commander aux plus grands

Roiaumes. Les Etats après avoir rendu à fa

mémoire toute sorte d'honneurs , élurent à fa

place pour commander leurs Armées , le

Prince Frédéric Henri son Frère.

Vers



lêtf. Vers ce temiri Ferdinand dAûtriche 
Cardinal Infant aniva à Dunkerque, où il 
demeura deux jours. On fit des feux de joie,
& l’on n’obmit rien pour lui témoigner le 
plaifir 8c la fatisfaCHon que caufoit fon arri­
vée à laville. Au mois d’Aouftfuivantl’Ar- 
chiduchefTe y palla aufli au retour d’un voia- 
ge qu’elle venoit de faire à l’Abaïe des Du­
nes près de Furnes , pour y vifïter le Corps 
de Saint Idesbalde. Le Magiftrat en Robes' 
de Ceremonie fbrtit des Portes audevant d’el­
le, lui fit les complimens 8c les ci vilifex or­
dinaires , 8c la logea dans la Maifon de Vil­
le. Le lendemain après avoir entendu la 
Mefle aux Jelùites , elle fut à Bergues , 8c 
revint le même foir à Dunkerque , où elle 
fit trancher la tête à Dom Louis de Velafio 
dans fa chambre , qui étoit dans la Mailon 
du Gouverneur dans la grande rüe. Chacun 
voulut en deviner la raiion, fans que cepen­
dant nous aions pû fçavoir au vrai quel étoit 
fon crime.

Pendant que cette Princefle fut àDunker- 
que, il furvint une tempête fi fhrieufe, qu’el­
le diiperfa tous les Vaifteaux Holandois qui 
fe trouvoient à la rade pour bloquer le Port : 
une partie trouva ion falut en pleine mer, 
l’autre fe brifa à la côte, où les hommes furent 
trop heureux de pouvoir fe fauver à Calais.

Les chaleurs furent fi vehementes cette 
année à Dunkerque, 8c les vents qui y font 
frequens, y regnerent fi peu, que la pefte fe 
mit dans la Ville. Le Magiftrat eut beau 
apporter tous fes foins , pour étouffer cette 
dangereufe maladie, elle y régna jufqu’à l’an­
née iuivante, 8c enleva pendant ce tems- 
là un très - grand nombre de perfonnes. 
Celà n’empêcha pas que les pauvres Claires, 
Religîeufes Angloifes , qui demeuraient à 
Gravelines, ne préfentaffent une. Requête au 
Magiftrat, par laquelle elles demandoient 
la permiftion de demeurer dans la Ville , 8c 
<£y bâtir une maifon, promettant de ne lui 
être en aucune manière à charge. Elles joi­
gnirent à cette prière l’interceffion de l’Ar- 
chiducheffe, qui enécrivit au Magiftrat. El­
les obtinrent de cette forte ce qu’elles fouhai- 
toient, 8c aiant trouvé une maifon dans la 

. Ville , elles y commencèrent leur établifte- 
- ment. Elles ont changé de demeure depuis,

comme nous le dirons dans Ion lieu.
Les Holandois envoierent cette année vers 

Graudei & la Rochelle les Vaifteaux qui gardoient le 
tmemor*bkt port <je Dunkerque. Celà facilita fix de

L I V R
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etnerfes. nos Armateurs de fe mettre en mer , où 
ils joignirent aufti-tôt la Flote Holandoife 
du Nord , dont ils prirent fix des princi­
paux Navires : le refte fefauva dans les Ports 
de Norwegue. Les Dunkerquois voiant les 
autres en feureté, furent fe potter devant le 
Texeh lis bloquèrent longtems ce Port de 
la même maniéré que les Holandois avoient 

Tm. L

feit celui de Dunkerque, 8c prirent tons les iéxf. 
bâtimens qui vouloient y entrer, & qui eu 
ferraient. Cette nouvelle caufa une fi gran­
de contternatfen dans toute laHolande, que 
perfonne n’ôfà fe mettre en mer, qu’aprèsle 
retour de ceux de Dunkerque dans ce Port 
avec leurs prifes.

Le butin confîderable qu’ils venaient de 
faire, excita plufieurs autres Armateurs à al­
ler chercher une pareille femme, lis ne fu­
rent pas longtems en mer , fans être avertis 
de l’endroit où les Buttes Holandoifes, efeor- 
tées feulement par deux Convois , fàifoient 
leur pêche. Aufti les mirent-ils bien-tôt eu 
déroute ; eu coulèrent plufieurs à fond * 8c 
en prirent^ un fi grand nombre, que ceux de 
laville d’Enkuifen eu perdirent pius de cent,
&les autres à proportion. Une perte fi crian­
te 8c fi fenfible obligea les Directeurs de là 
pêche d’équiper à leurs dépens fept Vaifteaux 
de Guerre pour la feureté de leurs Pécheurs*
& de fe plaindre hautement du peu de foin 
que les Amirautez avoient de leur donner là x 
protection qu’ils dévoient.

Pour faire cefter ces plaintes, on fit cour­
re le bruit en Holande, qu’on y avoit refolu 
de mettre en mer l’année fuivante trente Con­
vois bien armez , 8c de donner une recom- 
penfe à ceux qui prendraient des Navires en­
nemis armez en guerre luivant la Grandeur 
des prifes. Sçavoir : ihret
Depuis 70. jufqu’à loo. tonn. io. à 30000.
Depuis fo. jufqu’à 70. -...................if 000.
Depuis 30. jufqu’à fo. ------ 10000.
Depuis io. jufqu’à 30. - -- -- - 8000.
D’un moindre bâtiment ..... 4000.

lis mirent en même tems la refohirion fe- 
vére a’ufer contre les Dunkerquois du droit 
de Laver les piés, c’eft-à-dire de jetter en 
mer tous les Equipages : mais quelques-unes 
des Provinces qui s’intereftbieot le moins 
dans ce qui fe paftoit fer mer , n’aiant pas 
fourni ce qu’ils dévoient pour les frais de ' 
l’armement de ces Vaifteaux, & pour le paie­
ment de la recompenfe promife, les Amirau­
tez fe trouvèrent kora a’état d’accomplir ce 
projet ; ce qui fut caufe que plufieurs gens 
de mer, qui demeuraient par-là fans emploi, 
en vinrent chercher à Dunkerque fur lesCor- 
faires qu’on y équipoit. Ce grand nombre de 
Matelots étrangers que Foa n’attendait pas, 
fit que nos Armateurs fortirent de ce Port a­
vant le mois de Juillet que le Vice-Amiral 
Vau Dorp arriva pour le bloquer.

Nos Câpres, qui ne trouvèrent pas grande 
oppofition de la part des Holandois, prirent 
un grand nombre de Vaifteaux Marchands,
& coulerait à fond & brûlèrent quantité de 
Buttes, dont cependant plufieurs fe fauverent 
dans les Ports d’Angleterre, 8c les Pêcheurs 
de laMeufe aiant aptis que les Dunkerquois 
jettoient eu mer les Equipages des prifes 
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t6if. Vers ce tems-cì Ferdinand etAûtrìche

Cardinal Infant arriva à Dunkerque, où il

demeura deux jours. On fit des feux dejoie,

& l'on n'obmit rien pour lui témoigner le

plaisir & la satisfaction que causoit son arri

vée à la Ville. Au mois d'Aoust suivant TAr

chiduchesse y pasía aussi au retour d'un voia-

ge qu'elle venoit de faire à l'Abaïe des Du

nes près de Furnes , pour y visiter le Corps

de Saint Idesbalde. Le Magistrat en Robes

de Cérémonie sortit des Portes audevant d'el

le, lui fit les complimens & les civilisez or

dinaires , & la logea dans la Maison de Vil

le. Le lendemain après avoir entendu la

Messe aux Jésuites , elle fut à Bergues , &

revint le même soir à Dunkerque , où elle

fit trancher 1a tête à Dom Louis de Velafìo

dans la chambre , qui étoit dans la Maiíon

du Gouverneur dans la grande ríie. Chacun

voulut en deviner la raison , lans que cepen

dant nous aions pû sçavoir au vrai quel étoit

son crime.

Pendant que cette Princesse fut à Dunker

que , il iurvint une tempête si furieuse , qu'el

le dilperla tous les Vaisseaux Holandois qui

se trouvoient à la rade pour bloquer le Port :

tine partie trouva ion salut en pleine mer ,

l'autre se brisa à la côte , où les hommes furent

trop heureux de pouvoir se sauver à Calais.

Les chaleurs furent si véhémentes cette

année à Dunkerque , & les vents qui y sont

Contagieuse frequens , y régnèrent si peu , que la peste se

à Dtmker- mit dans la Ville. Le Magistrat eut beau

Sue' apporter tous ses foins , pour étouffer cette

dangereuse maladie , elle y régna jusqu'à Tan

née suivante , & enleva pendant ce tems-

là un très - grand nombre de personnes.

Celà n'empêcha pas que les pauvres Claires ,

Religieuses Angloises , qui demeuroient à

Gravelines , ne présentassent une Requête au

Magistrat , par laquelle elles demandoient

la permission de demeurer dans la Ville , &

d'y bâtir une maison , promettant de ne lui

être en aucune manière à charge. Ellesjoi

gnirent à cette prière Tintercession de TAr

chiduchesse , qui en écrivit au Magistrat. El

les obtinrent de cette sorte ce qu'elles souhai-

toient , & aiant trouvé une maison dans la

Ville , elles y commencèrent leur établisse

ment. Elles ont changé de demeure depuis,

comme nous le dirons dans son lieu.

Les Holandois envoierent cette année vers

Grandet & la Rochelle les Vaisseaux qui gardoient le

memorabiet port je Dunkerque. Celà facilita six de

^■""'jcs. nos Armateurs fe mettre en mer , où

ils joignirent aussi-tôt la Flote Holandoile

du Nord , dont ils prirent six des princi

paux Navires : le reste se sauva dans les Ports

de Norwegue. Les Dunkerquois voiant les

autres en lèureté , furent se poster devant le

Texel-. Ils bloquèrent longtems ce Port de

la même manière que les Holandois avoient

Tom. L

Maladie

fait celui de Dunkerque, & prirent tous les i6if.

bâtimens qui vouloient y entrer , & qui .en

sortoient. Cette nouvelle causa une si gran

de consternation dans toute laHolande,que

personne n'ôsa se mettre en mer , qu'après le

retour de ceux de Dunkerque dans ce PorÉ

avec leurs prises.

Le butin considérable qu'ils venoient de

faire, excita plusieurs autres Armateurs à al

ler chercher une pareille fortune. Ils ne fu

rent pas longtems en mer , fans être avertis

de Tendroit où les Busses Holandoises , escor

tées seulement par deux Convois , faisoient

leur pêche. Aussi les mirent-ils bien-tôt en

déroute ; eu coulèrent plusieurs à fond , &

en prirent, un si grand nombre , que ceux de

la Ville d'Enkuilen en perdirent plus de cent,

& les autres à proportion. Une perte si crian

te & si sensible obligea les Directeurs de la

pêche d'équiper à leurs dépens sept Vaisseaux

de Guerre pour la seureté de leurs Pêcheurs,

& de se plaindre hautement du peu de soin

que les Amirautez avoient de leur donner la

protection qu'ils dévoient.

Pour faire cesser ces plaintes , on fît cour

re le bruit enHolande , qu'on y avoit résolu

de mettre en mer Tannée suivante trente Con

vois bien armez , & de donner une récom

pense à ceux qui prendroient des Navires en

nemis armez en guerre suivant la Grandeur

des prises. Sçavoir: livret

Depuis 70. jusqu'à 100. tonn. xo. à 30000»

Depuis yo. jusqu'à 70. ------ 15-000.

Depuis 30. jusqu'à fo. icooo.

Depuis 20. jusqu'à 30. - 8000.

D'un moindre bâtiment ----- 4000.

Ils prirent en même tems la résolution sé

vère d'user contre les Dunkerquois du droit

de Laver lesfiés , c'est-à-dire de jetter en

mer tous les Equipages : mais quelques-unes

des Provinces qui s'intereflbient le moins

dans ce qui se pasîoit sur mer , n'aiant pas

fourni ce qu'ils dévoient pour les frais de

Tarmement de ces Vaisseaux , & pour le paie

ment de la récompense promise , les Amirau

tez se trouvèrent hors d'état d'accomplir ce

projet : ce qui fut cause que plusieurs gens

de mer , qui demeuroient par-là fans emploi,

en vinrent chercher à Dunkerque fur les Cor

saires qu'on y équipoit. Ce grand nombre de

Matelots étrangers que Ton n'attendoit pas ,

fit que nos Armateurs sortirent de ce Port a-

vant le mois de Juillet que le Vice-Amiral

Van Tìorp arriva pour le bloquer.

Nos Câpres , qui ne trouvèrent pas grande

opposition de la part des Holandois , prirent

un grand nombre de Vaisseaux Marchands,

& coulèrent à fond & brûlèrent quantité de

Busses , dont cependant plusieurs le sauvèrent

dans les Ports d'Angleterre , & les Pêcheurs

de la Meuse aiant apris que les Dunkerquois

jettoient en mer les Equipages des prises

R qu'ils
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qu’ils foifoient, eh repréfaille de ce que les 
Holandois y avoient jette les leurs > n’oferent 
aller faire leur pèche.

Quoique l’Amiral Yan "Dorp feifoît tout 
fon poffible à garder le Port de Dunkerque, 
nos Armateurs ne laiiToient par d’y entrer 
rous les jours avec leurs prifes, & d’en for* 
tir pour en aller faire d’autres. Celà donna 
lieu de faire des plaintes fi fortes contre Yan 
*."Dorp,' qu’on envoia en fo place ~M.,de Naf- 
Jèau Vice-Amiral de Holande, qui ne fit pas 
mieux que celui qu’il venoit de relever. Les 
grandes pertes que firent les Holandois, aug­
mentèrent les plaintes des particuliers fi for* 
rement contre les Colleges des Amirautez, 
& particulièrement contre celui de Roter- 
dam, que VandermajiSegwaert, Verheul, 
Nicolai y Vroefcn & 'Dutfhuifen, qui eue* 
toient les principaux Officiers, forent pri­
vez de leurs charges, condamnez à de grof* 
fes amendes , & enfin fervirent de victimes 
pour appaifer le peuple. D’un autre côté les 
Etats Généraux pour achever de le conten­
ter , déclarèrent que l’année fuivante on aug­
menterait le nombre des Vaifieaux de Guer­
re, en luifoifant à croire, qu’une grande par­
tie ferviroit à garder fi exactement le Port 
de Dunkerque, que les Coriaires n’en pour­
raient fortir, pendant qu’une autre partie fo 
tiendrait à la cape : que quelques-uns fo­
raient poftez fur le Schager-rif, pour empê­
cher les Armateurs d’aller dans le Nord, & 
dans la mer d’Efpagne j que le refie croile- 
roit dans la mer du Nord , 8c qu’enfin tou­
tes ces précautions empêcheraient les Dun- 
kerquois d’incommoder la Navigation : mais 
on verra dans la fuite que ce ne forent que 
des promeces fons effet..

Versie commencement de l’année feize 
cens vingtfix, les Capucins demandèrent à 
être admis dans Dunkerque, feulement pour 
quatre de leurs Religieux : mais les Reco- 
fots, qui étoient depuis plufieurs années dans 
eeae Ville, 8c qui' lçavoienc. par eux-mêmes, 
que d'abord qu’on y aurait admis ce petit 
nombre de mendians, ils trouveraient bien­
tôt moien de l’augmenter, s’oppoforent for­
tement à leur reception. lis y furent neau- 
moins introduits, 8c l’on ordonna aux qua­
tre qui y vinrent une petite maifon, fituée 
alors dans la bafle-Ville, en un lieu qui eli 
derrière le jardin qu’ils ont préfentement, 
ce qu’on appelle encore aujourd’hui la Vieille 
Eglifo des Capucins. lis y reflerent fons au­
cun changement jufqu’en feize cens trente- 
huit : mais depuis ils l’ont foit fi bien, qu’ils 
font maintenant en auffi grand nombre qu’au­
cun des Ordres Religieux de la Ville, &po£ 
fodent pius de terrain qu’eux tous enièmble.

Si les Recolets n’eurent pas lieu d’être fa- 
tisfoits de l’oppofition qu’ils avoient formée 
contre l’étabnuement des Capucins, ils fo*

iîo HISTOIRE DE

reht pius heureux dans la demande qu’ils fi- i6i6, 
rent au Magiftrat d’une butte ou petite mon* 
tagne qui «oit derrière four jardin du côté 
du Port. Elle touchoit aux murs de la Vil­
le , 8c c’étoit un refte des anciens rampars 
qu’on avoit confervé pour fervir de Cavalier 
oc de"Plate-forme, afin de découvrir la cam-

Kà l’Oueft de la Ville. Ces Religieux 
nanderént pour augmenter leur jardin *

8c elle leur fot accordée, à Condition qu’on y

Îiourroit mettre du canon , & en difpofer 
ors que le fervice du Roi le requereroit.

Les Armateurs de Dunkerque continuoient 
toûjours avec fuccés leurs eolides far les Ho­
landois, quifouffroient beaucoup de tant de 
pertes : mais il n’y en eut point qui les tou­
cha pius fenfiblement que celle qu’ils firent 
cette année mii fix cens vingtfept, & qui fot ifa-j, 
éftimé à pius de dix milionS. Les Conaires 
de nôtre Ville voiant approcher la foifon qui 
étoit propre à la pêche, fo difpoferent à fra­
iler les Holandois de ce profit, en enlevant 
leurs Pécheurs. lis firent voile pour cec ef- 
fét vers lamer du Nord, attaquèrent les trois 
Navires de Guerre , qui fervoient de Con­
voi , en prirent deux , & coulèrent l’autre à 
fond, avec une infinité de Buffos, après en- 
avoir ôté les Filets, qui étoit ce qu’ils avoient 
de meilleur. Peu de tems après cette expe­
dition, ces mêmes Câpres amenèrent encore 
dans ce Pore trois Navires Holandois armez 
8c équipez de toutes chofos. Il eli vrai que 
ceux-ci eurent leur revendre, 8c fo dedomma- 
gerent par la prife que firent près des Hon­
duras les Vaifieaux de la Compagnie des In­
des Orientales de plufieurs Navires Elpagnols 
richement chargez.

Quelques perionnes de Dunkerque furent 
alors citées par fo Vicariat d’Ipre à compa­
roir devant lui, pour fo juflifier du crime dont 
ils étoient acculez , qui étoit d’être héréti­
ques ou fauteurs d’heretiques. Il y en eut 
cinq ou fix qui furent condamnez à des a­
mandes pécuniaires. Le Penfionnaire même 
nommé Inghelvert, homme fçavant éfti­
mé , fot arrêté prifonnier pour la même chbfo} 
mais aiant trouvé moien de fe tirer deprifon, 
il fo fauva en Holande pourjottirde la liber­
té qu’on y donne à toutes fortes de Sedea,

Le Gouverneur de la Ville Dom Aloufi Gmtnm 
de Luna mourut quelques jours après cette * Def^‘ 
affaire, 8c fo place fut remplie par Dom Louis tt.
de Benavides, & celle du Fort de Mardick H* * 
par fo Capitaine Marco Roys. lA0i'

La fin de cette année vit équiper pius de 
trente Vaiffoaux de Guerre à Dunkerque, qui 
en lortirent au commencement de feize cens 
vingthuit, entre lefquels il y en avoit qua­
tre au Roi d’Efpagne, autant à Jaques vau- 
de Waile, & fo refte étoit à divers particuliers. 
Quelque tems après four fortie du Pore, on 
y vit arriver pius de quarante priles qu’ils a­

. voient
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i6z$. qu'ils faifoient , ën représaille de ce que les

Holandois y avoient jette les leurs , n'osèrent

aller faire leur pèche.

Quoique PAmiral Van Dorp faisoit tout

son possible à garder le Port de Dunkerque,

nos Armateurs ne laissòient par d'y entrer

tous les jours avec leurs prises , & d'en sor-

tir pour en aller faire d'autres. Celà donha

lieu de faire des plaintes si fortes contre Van

'Dors , qu'on envoia en fa place M. de Nas-

fiau Vice-Amiral de Holande , qui ne fit pas

mieux que celui qu'il venoit de relever. Les

grandes pertes que firent les Holandois , aug

mentèrent les plaintes des particuliers si for

tement contre les Collèges des Amirautez ,

& particulièrement contre celui de Roter-

dam , que Vandermast , Segwaert , Verheul,

Nicolai , Vroesen & Duifhui/èn , qui en é-

toient les principaux Officiers, furent pri

vez de leurs charges , condamnez à de gros

ses amendes , & enfin servirent de victimes

pour appaiscr le peuple. D'un autre côté les

Etats Généraux pour achever de le conten

ter , déclarèrent que Tannée suivante on aug-

menteroit le nombre des Vaisseaux de Guer

re , en lui faiiànt à croire , qu'une grande par

tie scrviroit à garder si exactement le Port

de Dunkerque , que les Coríaires n'en pour-

roient sortir , pendant qu'une autre partie se

riendroit à la cape : que quelques-uns se-

roient postez sur le Schager-rif, pour empê

cher les Armateurs d'aller dans le Nord , &

dans la mer d'Espagne s que le reste croile-

roit dans la mer du Nord , & qu'enfin tou

tes ces précautions empêcheroient les Dun-

kerquois d'incommoder la Navigation : mais

on verra dans la fuite que ce ne furent que

des promesses fans effet..

\Sx6 ^ers ^e commencernent de Tannée seize

La Capu- cens vingtsix , les Capucins demandèrent à

eh»t s'éta- être admis dans Dunkerque , seulement pour

^ÊlL* e quatre de leurs Religieux : mais les Reco-

lets , qui étoient depuis plusieurs années dans

cette Ville , & qui fçavoient par eux-mêmes,

que d'abord qu'on y auroit admis ce petit

nombre de mendians , ils trouveroient bien

tôt moien de Taugmenter , s'opposèrent for

tement à leur réception. Ils y furent neau-

moins introduits , & Ton ordonna aux qua

tre qui y vinrent une petite maison , située

alors dans la basse-Ville , en un lieu qui est

derrière le jardin qu'ils ont présentement,

ce qu'on appelle encore aujourd'hui la Vieille

Eglise des Capucins. Ils y restèrent fans au

cun changement jusqu'en seize cens trente-

buit : mais depuis ils Tont fait si bien , qu'ils

font maintenant en aussi grand nombre qu'au

cun des Ordres Religieux de la Ville, & pos

sèdent plus de terrain qu'eux tous ensemble.

Si les Recolets n'eurent pas lieu d'être là-

tisfaits de Topposition qu'ils avoient formée

contre TétabfuTement des Capucins , ils fù-

reht plus heureux dans la demande qu'ils fi- i6i6<

rent au Magistrat d'une butte ou petite mon*

tagne qui étoit derrière leur jardin du côté

du Port. Elle touchoit aux murs de la Vil

le , & c'étoit un reste des anciens rampars

qu'on avoit conservé pour servir de Cavalier

& de Plate-forme , afin de découvrir la cam

pagne à TOuest de la Ville. Ces Religieux

la demandèrent pour augmenter leur jardin *

& elle leur fut accordée , à Condition qu'on y

ÎiOurroit mettre du canon , & en disposer

ors que le service du Roi le requereroit.

Les Armateurs de Dunkerque continuoient

toûjoursavec succès leurs courses fur les Ho

landois, quisoufìroient beaucoup de tant de

pertes : mais il n'y en eut point qui les tou

cha plus sensiblement que celle qu'ils firent

cette année mil six cens vingtíept,& qui fut ifaj.

estimé à plus de dix milions. Les Corsaires

de nôtre Ville voiant approcher la saison qui

étoit propre à la pêche , se disposèrent à fru

stes les Holandois de ce profit , en enlevant

leurs Pêcheurs. Ils firent voile pour cet ef

fet vers la mer du Nord , attaquèrent les trois

Navires de Guerre , qui servoient de Con

voi , en prirent deux , & coulèrent l'autre à

fond , avec une infinité de Busses , après en-

avoir ôté les Filets , qui étoit ce qu'ils avoient

de meilleur. Peu de tems après cette expé

dition, ces mêmes Câpres amenèrent encore

dans ce Port trois Navires Holandois armez

& équipez de toutes choses. II est vrai que

ceux-ci eurent leur revenche, & se dédomma

gèrent par la prise que firent près des Hon

duras les Vaisseaux de la Compagnie des In

des Orientales de plusieurs Navires Espagnols

richement chargez.

Quelques personnes de Dunkerque furent

alors citées par le Vicariat d'Ipre à compa

roir devant lui , pour sejustifier du crime dont

ils étoient acculez , qui étoit d'être héréti

ques ou fauteurs d'heretiques. II y en eut

cinq ou six qui furent condamnez à des a-

mandes pécuniaires. Le Pensionnaire même

nommé Inghelvert , homme íçavant &^ésti-

mé,fut arrêté prisonnier pour la même chose;

mais aiant trouvé moien de se tirer de prison,

il se sauva en Holande pourjollir de la liber

té qu'on y donne à toutes sortes de Sectes. ^auùAt

Le Gouverneur de la Ville Dom Alonfi Gwtr**

de Lutta mourut quelques jours après cette *

affaire , & fa place fut remplie par Dom Louis

de Benavides , & celle du Fort de Mardick /<*/< *

par le Capitaine Marco Roys. i<flM'

La fin de cette année vit équiper plus de

trente Vaisseaux de Guerre à Dunkerque , qui

en iortirent au commencement de seize cens ró**

vingthuit , entre lesquels il y en avoit qua

tre au Roi d'Elpagne, autant à Jaques van-

de ffalle , & le reste étoit à divers particuliers.

Quelque tems après leur sortie du Port , on

y vit arriver plus de quarante priles qu'ils a*

. voient

■
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ida.8. voient faites: mais il n’y en eut point de fi 
riche que celle qu’y conduifit un des Navi­
res de Vande Walle. C’étoit un Vaiflêau 

! chargé de quantité de marchandas de prix,
de beaucoup d’eau de vie, & de cent cinquan­
te lacs d’argent, qui valoient pius de cent cin­
quante mille florins. Or comme des Navi­
res Holandois avoient jetté en mer fix 
Capitaines Elpagnols d’autant de bâtimens 
qu’ils avoient pris, les Dunkerquois par droit 
de repréfaille en firent autant à douze Capi­
taines des prifes qu’ils avoient faitez. .

Cependant les Etats ne s’endormoient pas, 
& ils avoient armé puiffàmment fur mer. Et 
comme on eut avis, que par le moien de cent 
cinquante voiles ils dévoient faire une de­
cente fur les côtes pour lurprendrc Dunker­
que , on, y envoia des trouper pour faire 
avorter l’execution de ce deflein. lis fe pré- 
paroient en effet d’y venir ; mais aiant été 
informez des bons ordres qu’on avoit don­
nez , & des gens de guerre qui fe tenoient 
fur les côtes, ils ne jugèrent pas à propos de 
rien entreprendre pour cette fois-là : mais un 
mois après, qui fut en Juillet, ils remirent en 
mer , dans l’intention de s’emparer de Gra­
velines. lis y auroient réuffi apparemment, 
fans la diligence que l’on fit à Dunkerque, 
Oftende & Nieuport, d’y armer tous les bâ- 
timens qui s’y trouvèrent, qui furent s’op- 
pofèr à leur pafTage : ce qui déconcertant 
cette.entreprise, ils fereduifirent en dernier 
lieu à venir du côté de Mardick, pour ten­
ter de boucher la foflè, &d’ôter toute com­
munication avec la Ville. lis demeurèrent 
pour celà longtems entre les bans ; mais 
voiant que c’étoit inutilement, ils le retire- 
rent fans avoit fait la moindre chofe de tout 
ce qu’ils avoient projetté. .

Dans ce tems-ci le Roi d’Efpagne accorda 
au Magiftrat le pouvoir de bâtir un double 
moulin à eau audeffous du pont appellé la 
Panne-brugghe : mais comme Dom Verdi-' 
nand Ximenes d’Arragon, Pagador de l’Ar­
mée du Roi avoit obtenu un peu auparavant 
un Oteroi de faire conftruire des moulins à eau 
par toute la Flandre , où il ne s’en trouvoit 
gueres encore , & que cet Ocftroi lui avoit 
été accordé à, l’exclufion de tout autre , le 
Magiftrat fe trouva obligé défaire un accord 
avec lui, par lequel Dom FerdinandXime- 
nés s’obligeoit de faire bâtir le moulin , & 
que le Magiftrat en poflederoit la moitié, en 
paiant à Ximenes la fomme de cinq mille 
cinq cens florins ; ce qui fut accompli. Dom 
Ferdinand céda le dixneuviéme d’Oéfobre 
mii fix cens trente fa moitié àDona Joanna 
là Sœur.

Grand tr- La Flote Holandoife s’étoit retirée de de­
vant Dunkerque ; mais plufieurs de fes Na­
vires ne laiffoientpas decroifer aux environs, 
& de l’incommoder par l’obftacle qu’ils ap-

portoient à faboides Vaiffeaux Marchands, i6zZ. 
ce qui fit refoudre l’Efpagne à faire équiper 
à Dunkerque un nombre fuffifant de Navires 
de guerre pour les en chaffer. Ceux de quel- 

ues particuliers fe joignirent à cette efea- 
re , ce qui la rendit pius forte d’environ 

trente Vaiffeaux. Voici les noms des Capi­
taines qui montoient ceux du Roi. Fran- 
fois Rivera en étoit l’Amiral , & les Capi­
taines étoient ‘Dirisk Lutters , Cornille 
Nori, Mathieu Rombout, ‘Philippe Valen- 
cie, Jean Canoen, Jean Dauwere, Fran- 
fois Jacopfèn, Charles Iventeel, Charles 
Jacopfèn , Nicolas Outerlay , G tile Bel- 
linck, Jean Dunnenbroot , Pierre Smer- 
fen, Jean Vlyte, Mathieu de Putter, Cor­
nille Wilfen, Jaques Vifage & Jaques vau 
Vooren.

Les Vaiffeaux Holandois aiant eu avis de 
l’armement de cette Flote, ne jugèrent pas 
à propos de l’attendre : ils fe retirèrent ; ce 
qui donna lieu aux Dunkerquois de fe divifèr 
pour chercher fortune chacun de fon côté.
Il arriva que dans les prifes qu’ils firent fur 
les Holandois, les Angloisfe trouvèrent plu­
fieurs fois intereflez ; car les Vaiffeaux de 
ceux-là étoient fouvent chargez de la Mar­
chandi^ de ceux-ci : ce qui obligea la cham­
bre baffe de remontrer au Roi , que fi l’on 
negligeoit pius longtems de rendre la mer li­
bre , les Marchands fe voioient à la veille 
de leur ruine : Car nous voions, lui dit-elle, 
que tous les jours à la honte de ce Roiaume 
les Dunkerquois interrompent le Commerce, 
enlevent nos Marchandises, & pillent nos 
Vaijfeaux : ce qui nous caufe des chagrins 
d'autant pius fenfib les, que le Duc de Bue- 
quingan avec les forces qu'il a en mains pou- 
roit aifement empêcher les pertes que nous 
fai fons, & reprimer P audace des Dunker­
quois. Nous remettons donc à la très-haute 
Sagejfe de Vôtre Majejlé de confiderer files 
forces de fin Roiaume entre les mains d'un 
tel Jujet peuvent être utiles au bien Ô? à la 
confirmation de P Etat.

Ces plaintes, qui n’étoient pas fans fonde­
ment , en eurent un bien pius grand , lors 
que la Flote Dunkerquoife, dont nous venons 
de parler , s’étant mife en mer , & divifée 
en deux Efcadres, enleva dixhuit Vaiffeaux 
Holandois venant d’Angleterre & fort riche­
ment chargez ; & l’autre en aiant rencontré 
trieze, les prit fans aucune refiftence. Ces 
pertes frequentes jetterent tant de terreur 
dans l’elprit des Holandois, qu’ils abandon- 
noient fouvent leurs Navires, & fe fàuvoient 
dans leurs Chaloupes à la vûë d’un Corfàire 
de Dunkerque ; ce qui fut caufe, que quel­
ques jours après la prife de ces treize bâti­
mens , les pécheurs de Nieuport en rencon­
trèrent un fans aucun homme , flôtant au 
gré des vents & des ondes. lis montèrent 
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i6x%. voient faites : mais il n'y en eut point de si

riche que celle qu'y conduisit un des Navi

res de Vande IValle. C'étoit un Vaisseau

chargé de quantité de marchandises de prix ,

de beaucoup d'eau de vie , & de cent cinquan

te lacs d'argent , qui valoientplus de cent cin

quante mille florins. Or comme des Navi

res Holandois avoient jette en mer six

Capitaines Espagnols d'autant de bâtimens

qu'ils avoient pris , les Dunkerquois par droit

de représaille en firent autant à douze Capi

taines des prises qu'ils avoient faitez.

Cependant les Etats ne s'endormoientpas,

& ils avoient armé puissamment sur mer. Et

comme on eut avis , que par le moien de cent

cinquante voiles ils dévoient faire une dé

cente fur les côtes pour surprendre Dunker-

que , on y envoia des trouper pour faire

avorter l'execution de ce dessein. Us se pré-

paroient en effet d'y venir ; mais aiant éré

informez des bons ordres qu'on avoit don

nez , & des gens de guerre qui fe tenoient

fur les côtes , ils ne jugèrent pas à propos de

rien entreprendre pour cette fois-là : mais un

mois après , qui fut en Juillet , ils remirent en

mer , dans l'intention de s'emparer de Gra-

velines. Us y auroient réussi apparemment ,

fans la diligence que l'on fit à Dunkerque ,

Ostende & Nieuport, d'y armer tous les bâ

timens qui s'y trouvèrent , qui furent s'op

poser à leur passage : ce qui déconcertant

cette entreprise , ils fe réduisirent en dernier

lieu à venir du côté de Mardick , pour ten

ter de boucher la fosse, & d'ôter toute com

munication avec la Ville. Us demeurèrent

pour celà longtems entre les bans ; mais

voiant que c'étoit inutilement , ils fe retirè

rent fans avoir fait la moindre chose de tout

ce qu'ils avoient projetté.

Dans ce tems-ci le Roi d'Espagne accorda

au Magistrat le pouvoir de bâtir un double

moulin à eau audessous du pont appellé la

Tanne-brugghe : mais comme Dom Ferdi

nand Ximenes d'Arragon , Pagador de l'Ar

mée du Roi avoit obtenu un peu auparavant

un Octroi de faire construire des moulins à eau

par toute la Flandre , où il ne s'en trouvoit

jmeres encore , & que cet Octroi lui avoit

été accordé à Pexclufion de tout autre , le

Magistrat se trouva obligé défaire un accord

avec lui , par lequel Dom FerdinandXime

nes s'obligeoit de faire bâtir le moulin , &

que le Magistrat en possederoit la moitié, en

paiant à Ximenes la somme de cinq mille

cinq cens florins ; ce qui fut accompli. Dom

Ferdinand céda le dixneuviéme d'Octobre

mil six cens trente fa moitié à Dona Joanna

íà Sœur.

Grand La Flote Holandoife s'étoit retirée de de-

lomkerqut. vant Dunkerque ; mais plusieurs de ses Na

vires ne laiíîbientpas décroiser aux environs,

& de l'iacomrjaoder par l'obstacle qu'ils ap-

portoient à l'abord des Vaisseaux Marchands, i6z%.

ce qui fit résoudre l'Eípagne à faire équiper

à Dunkerque un nombre suffisant de Navires

de guerre pour les en chasser. Ceux de quel

ques particuliers fe joignirent à cette esca

dre , ce qui la raidit plus forte d'environ

trente Vaisseaux, Voici les noms des Capi

taines qui montoient ceux du Roi. Fran

çois Rivera en étoit l'Amiral , & les Capi

taines étoient eDirick Lutters , Cornille

Nort , Mathieu Rombout , 'Philippe Valen-

cie , Jean ( anoen , Jean Dauwere , Fran

çois Jacopsen , Charles Iventeel, Charles

Jacopsen , Nicolas Outerlay , Gille Bel-

lincky Jean cDunnenbroot , Tterre Smer-

fen , Jean Vlyte , Mathieu de Tutter , Cor

nille Wilsen , Jaques Visage & Jaques van

Vooren.

Les Vaisseaux Holandois aiant eu avis de

l'armement de cette Flote , ne jugèrent pas

à propos de l'attendre : ils se retirèrent ; ce

qui donna lieu aux Dunkerquois de fe diviser

pour chercher fortune chacun de son côté.

II arriva que dans les prises qu'ils firent fur

les Holandois , les Angloisse trouvèrent plu

sieurs fois intéressez ; car les Vaisseaux de

ceux-là étoient souvent chargez de la Mar

chandise de ceux-ci : ce qui obligea la cham

bre basse de remontrer au Roi , que si l'on

negligeoit plus longtems de rendre la mer li

bre , les Marchands se voioient à la veille

de leur ruine : Car nous voions , lui dit-elle ,

que tous lesjours à la honte de ce Roiaume

les Dunkerquois interrompent le Commerce,

enlèvent nos Marchandises , G) pillent nos

Vaisseaux : ce qui nous cause des chagrins

d'autant plus sensibles , que leDuc de Buc-

quingan avec les forces qu'ila en mainspou-

roit aisément empêcher les pertes que nous

faisons , & reprimer l'audace des Dunker

quois. Nous remettons donc à la très-haute

Sagesse de Vôtre Majesté de considérersiles

forces de son Roiaume entre les mains d'un

tel sujet peuvent être utiles au bien & à la

conservation de l'Etat.

Ces plaintes , qui n'étoient pas fans fonde- ✓

ment , en eurent un bien plus grand , lors

que la Flote Dunkerquoise , dont nous venons

de parler , s'étant mise en mer , & divisée

en deux Escadres , enleva dixhuit Vaisseaux

Holandois venant d'Angleterre & fort riche

ment chargez ; & l'autre en aiant rencontré

trieze , les prit fans aucune resistence. Ces

pertes fréquentes j estèrent tant de terreur

dans l'efprit des Holandois , qu'ils abandon-

noient souvent leurs Navires , & fe íauvoient

dans leurs Chaloupes à la vûë d'un Corsaire

de Dunkerque ; ce qui fut cause , que quel

ques jours après la prise de ces treize bâti

mens , les pêcheurs de Nieuport en rencon

trèrent un lans aucun homme , flôtant au

gté des vents & des ondes. Us montèrent
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16%?. deilus , & l’aiant amené dans leur Port, il fe 
trouva fi richement chargé , que chacun de 
fix Pécheurs qui l’avoient trouvé, eut, tous 
frais déduits , pius de fix mille florins à fa 
part. ,

Des pertes fi confiderables dévoient tou­
cher vivement les Etats ; mais il n’y en eut 
point qui les affligea davantage , & qui leur 
parut pius digne de leurs régrêts , que celle 
qu’ils firent dans la mort de Pierre Heyn 
leur Amiral , qui fut tué fur fon bord dans 
un Combat qui fe donna entre lui & les Dun- 
kerquois , commandez par le Vice-Amiral 
Mathieu Rombout. Ce fameux Heyn étoit 
un homme d’une naifTance obfcure , qui de 
fimple Matelot étoit devenu par fon merite 
Amiral des Etats. Il s’étoit fignalé en plu- 
fieurs occafions. Il bâtit en feize cens vingt- 
trois les Efpagnols. En feize cens vingtfix 
en convoiant la Flote des Indes, il défit fur 
les côtes de Brefil prefqùe toutes telles 
d’Efpagne, & fit un butin confidérable l’an­
née faivante. Il fe rendit maître d’un autre 
Flote , qui fans les Marchandées des pius 
precieufes des Indes, étoit chargé de douze 
millions d’argent. Cette expedition lui fit 
avoir la charge d’Amiral , qu’il Conferva 
jufqu’à fa mort, qui arriva de la maniéré 
qu’on vient de dire. Son corps fut porté à 
Delft , où il fut enterré avec beaucoup de 
pompe.

Les pertes qu’on faifoit réciproquement 
obligèrent les parties intereflees à fe difpo- 
fer à quelque accommodement. «

Dans ce même tems le Roi Très-Chrétien 
aiant pris la Rochelle , & foûmis les Hugue­
nots de Ion Roiaume , refolut de pafTer en 
Italie, pour les intérêts du Duc de Mantoile, 
ce qui lui fit écouter les propositions d’ac­
commodement avec l’Angleterre , qui lui 
furent faites par Georgi & Contarini Am- 
baflàdeurs de Venife. Ces deux Minières s’y 
emploierent avec tant de foin , que la Paix 
fut conclue par leur meditation, au mois de 
Septembre mii fix cens vingt-neuf.

Le Roi d’Efpagne , qui d’ailleurs fouhai- 
toit la Paix avec beaucoup de paffion, n’eut 
pas plûtôt apris cet accommodement, qu’il 
rechercha tous les moiens poflibles de faire 
aufli la Paix avec le Roi de la Grande Bre­
tagne. Il envoia à Londres le célébré Ru­
bens , pour mener à une heureufe fin cette 
importante négociation. Cet Ambafïàdeur 
vint à Dunkerque , fuivi de feize Gentils­
hommes qui fe faifoient honneur de l’accom­
pagner dans ce Voiage. Il s’embarqua avec 
cette illuftre fuite à la folle de Mardik , 
dans les fregattes de cette Ville, que l’on a- 
voit préparées pour le foire pafTer à Londres. 
Rubens ménagea cette affaire délicate avec 
tant d’adrefle , qu’il engagea le Roi d’An­
gleterre à donner les mains à ce qu’il défi-

UZ HISTOIRE DE

rok de lui; Seco Prince fut tellement char- x6ip* 
mé des maniérés & de l’efprit de Rubens, 
qu’il le créa Chevalier, & lui fit plufieurs pré- 
fens confiderables. Enfin aiant gagné la con­
fiance de fa Majefté Britannique, il travail­
la fi efficacement à la Paix que l’Efpagnede- 
firoit , qu’elle fiât conclue aux conditions 
qu’il avoit propofées. Aufli le Roi Catho­
lique voulant reconnoitre cet important fer- 
vice , confirma la dignité de Chevalier qu’il 
avoit reçûë en Angleterre , par des Lettres 
qui rendaient témoignage en des termes ma­
gnifiques , des belles qualitez de cet illuftre 
Flamand.

Pendant toutes ces négociations, les Ar­
mateurs de Dunkerque ne laifloient échaper 
aucune occafion où ils pouvoient foire quel­
que prife fur les Ennemis. Ce qui porta les 
Amirautez de Holande & de Zelande , à 
foire de grandes remontrances aux Etats : 
qui réjettant les foutes lùr le Vice-Amiral 
*T)orf> , il fut remercié de fes fervices , & 
prive de fon emploi.

Les Jefuites, qui contînuoient toûjours 
avec la même ardeur à veiller à l’éducation 
de la jeunefle , réprefenterent au Magiftrat, 
que pour maintenir leur College, ils etoient 
obligez d’y entretenir un Préfeét & trois Ré­
gens. Il leur étoit impoflible de fùrvenir 
aux frais que demandoit cet entretien : ce 
qui fit que le Magiftrat leur accorda une pen- 
fion de quatre cens cinquante livres, fçavoir 
cent cinquante pour le Préfeôt, & cent li­
vres pour chaque Régent, outre lés deux 
cens livres que la Ville avoit accordées au­
paravant à leur College. Le Magiftrat fit en 
même tems la dépenfe de foire paver dépuis 
la porte d’Oüeft , jufqu’au Fort de Creve- 
cœur.

Les Holandois pour fe venger des ragoût 
que nos Câpres leur foifoient fbuffrir, firent 
une décente aux environs de Mardicfc , où 
ils auroient beaucoup pius pillé qu’ils ne fi­
rent , fans la Cavalerie qu’on y envoia de 
Dunkerque , qui en prit quelques-uns , & 
obligea les autres à fe fauver à la nage vers 
leurs Chaloupes. Quatrevingt de leurs Vaif­
feaux s’approchèrent quelques jours après 
cette expedition de la Fofle de Mardick , 
afin d’y enfermer ceux de Dunkerque , qui 
s’y étoient retirez ; mais le Canon du Fort 
de Bois , qui la couvroit , fit fur eux un fi 
grand feu , qu’ils furent contraints de fe re­
tirer , après avoir eu plufieurs de leurs Na­
vires fort endommagez.

Cette année fat fatale aux Provinces Unies, 
par la perte de pius de foixante Bâtimens , 
que les feuls Corfoires de Dunkerque prirent 
lur elles. Il eft vrai qu’elles n’eurent pas 
toûjours fujet de fe plaindre de fo fortune , 
ni les Dunkerquois de s’en lotter ; car ceux- 
ci , fçavoir , l’Efcadre du Roi d’Efpagne,

/ com-

DUNKERQUE.

V

Digitized by
Google

ij2 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

16x9* dessus , & l'aiant amené dans leur Port , il fe

trouva si richement chargé , que chacun de

six Pêcheurs qui l'avoient trouvé , eut , tous

frais déduits , plus de six mille florins à fa

part.

Des pertes si considérables dévoient tou

cher vivement les Etats ; mais il n'y en eut

point qui les affligea davantage , & qui leur

parut plus digne de leurs régrêts , que celle

qu'ils firent dans la mort de 'Pierre Heyn

leur Amiral , qui fut tué fur son bord dans

un Combat qui fe donna entre lui & les Dun-

kerquois , commandez par le Vice-Amiral

Mathieu Rombout. Ce fameux Heyn étoit

un homme d'une naissance oblcure , qui de

simple Matelot étoit devenu par son mérite

Amiral des Etats. Il s'étoit signalé en plu

sieurs occasions. Il bâtit en seize cens vingt-

trois les Espagnols. En seize cens vingtsix

en convoiant la Flôte des Indes , il défit lùr

les côtes de Brésil presque toutes celles

d'Elpagne , & fit un butin considérable Tan

née suivante. Il fe rendit maître d'un autre

Flôte , qui fans les Marchandiiès des plus

précieuses des Indes , étoit chargé de douze

millions d'argent. Cette expédition lui fit

avoir la charge d'Amiral , qu'il conserva

jusqu'à fa mort , qui arriva de la manière

qu'on vient de dire. Son corps fut porté à

Delft , où il fut enterré avec beaucoup de

pompe.

Les pertes qu'on faifoit réciproquement

obligèrent les parties intéressées à se diípo-

fer à quelque accommodement.

Dans ce même tems leRoiTrès-Chrêtien

aiant pris la Rochelle , & foûmis les Hugue

nots de ion Roiaume , résolut de passer en

Italie , pour les intérêts du Duc de Mantoue ,

ce qui lui fit écouter les propositions d'ac

commodement avec PAngleterre , qui lui

furent faites par Georgi & Contarini Am

bassadeurs de Venise. Ces deux Ministres s'y

emploierent avec tant de soin , que la Paix

fut conclUe par leur méditation , au mois de

Septembre mil six cens vingt-neuf.

Le Roi d'Elpagne , qui d'ailleurs fouhai-

toit la Paix avec beaucoup de passion , n'eut

pas plûtôt apris cet accommodement , qu'il

rechercha tous les moiens possibles de faire

aussi la Paix avec le Roi de la Grande Bre

tagne. II envoia à Londres le célèbre Ru-

bens , pour mener à une heureuse fin cette

importante négociation. Cet Ambassadeur

vint à Dunkerque , suivi de seize Gentils

hommes qui fe faifoient honneur de raccom

pagner dans ce Voiage. II s'embarqua avec

cette illustre fuite à la fosse de Mardik ,

dans les frepattes de cette Ville , que l'on a-

voit préparées pour le faire passer à Londres.

Rubens ménagea cette affaire délicate avec

tant d'adresse , qu'il engagea le Roi d'An

gleterre à donner les mains à ce qu'il desi-

roit de lui; &ce Prince fut tellement char- 1619.

mé des manières & de l'esprit de Rubens ,

qu'il le créa Chevalier , & lui fit plusieurs pré-

fens considérables. Enfin aiant gagné la con

fiance de fa Majesté Britannique , il travail

la si efficacement à la Paix que l'Efpagnede-

siroit , qu'elle fut conclue aux conditions

qu'il avoit proposées. Aussi lc Roi Catho

lique voulant recOnnoître cet important ser

vice , confirma la dignité de Chevalier qu'il

avoit reçûë en Angleterre , par des Lettres

qui rendoient témoignage en des termes ma

gnifiques , des belles qualitez de cet illustre

Flamand.

Pendant toutes ces négociations , les Ar

mateurs de Dunkerque ne laissoient échaper

aucune occasion où ils pouvoient faire quel

que prise fur les Ennemis. Ce qui porta les

Amirautez de Holandc & de Zelande , à

faire de grandes rémontrances aux Etats :

qui réjcttant les fautes fur le Vice-Amiral

'DorP , il fut rémercié de ses services , &

privé de son emploi.

Les Jésuites, qui continuoient toújours

avec la même ardeur à veiller à l'éducation

de la jeunesse , représentèrent au Magistrat,

que pour maintenir leur Collège , ils etoient

obligez d'y entretenir un Préfect & trois Ré

gens. II leur étoit impossible de survenir

aux frais que demandoit cet entretien : ce

qui fit que le Magistrat leur accorda une pen

sion de quatre cens cinquante livres , sçavoir

cent cinquante pour le Préfect , & cent li

vres pour chaque Régent , outre les deux

cens livres que la Ville avoit accordées au

paravant à leur Collège. Le Magistrat fit eu

même tems la dépense de faire paver dépuis

la porte d'OUest , jusqu'au Fort de Creve-

cceur.

Les Holandois pour se venger des maux

que nos Câpres leur foifoient souffrir , firent

une décente aux environs de Mardick , où

ils auroient beaucoup plus pillé qu'ils ne fi

rent , fans la Cavalerie qu'on y envoia de

Dunkerque , qui en prit quelques-uns , &

obligea les autres à se sauver à la nage vers

leurs Chaloupes. Quatrevingt de leurs Vais

seaux s'approchèrent quelques jours après

cette expédition de la Fosse de Mardick ,

afin d'y enfermer ceux de Dunkerque , qui

s'y étoient retirez ; mais le Canon du Fort

de Bois , qui la couvroit , fit fur eux un fi

grand feu , qu'ils furent contraints de fe re

tirer , après avoir eu plusieurs de leurs Na

vires fort endommagez.

Cette année fut fatale aux Provinces Unies ,

par la perte de plus de soixante Bâtimens ,

que les seuls Corsaires de Dunkerque prirent

lur elles. Il est vrai qu'elles n'eurent pas

toújours sujet de fe plaindre de fa fortune ,

ni les Dunkerquois de s'en loiler ; car ceux-

ci , sçavoir , l'Efcadre du Roi d'Espagne ,

con>
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1630. commandée par le Comte de PFacken, & 
les Vaifleaux de Vande IVaile, aiant rencon­
tre la Flôte Holandoife, qui leur étoit en tout 
fiiperieure , après un Combat de quelques 
heures , ils forent contraints de chercher 
leur falut dans la retraite, après avoir perdu 
dans cette occafion lept de leurs Navires.

- Cet avantages des Holandois n’étoit rien 
contre le dommage qu’ils foudroient des Dun­
kerquois ; C’eft pourquoi les Amiraurez re­
montrèrent aux Etats , qu’il étoit neceflai- 
re de pourvoir au plûtôtà un mai qui n’alloit 
pas moins qu’à la ruine totale de leur Com­
merce: que les Elpagnols faifoient fortir de 
leurs Ports de Flanche un grand nombre de 
Navires qui alloient dans la Norwegue pren­
dre & brûler les Vaifleaux qu’on envoioit 
dans ce Païs-là : que même tout nouvelle­
ment Michel Jacopfèn Vice-Amiral de Dun­
kerque avoit foit voile en Efpagne pour ap­
porter des Troupes en Flandre, & qu’il de- 
Voit revenir par derrière l’Ecofle v pour brû­
ler en chemin-foifant les Pêcheurs Holan- 
dois : davantage qu’il étoit forti de Dunker­
que & d’Oftende dix Vaifleaux de Guerre

1631. pour croifer dans la mer du Nord:que leurs 
Hautes Puiflances étoient doncfuppUles d’ap­
porter un prompt remede aux' chagrins que 
ces armemens leur préparaient.

. Les Etats firent des préparatifs pour celà :
- mais dans cet intervalle les Dunkerquois qui 

étoient aéhiellementen mer, leur enlevèrent 
au mois d’Oéfcobre vingtneuf Vaifleaux, dont 
la plûpart étoient chargez de bled. U y en 
eut vingtfept de menez à Oftende, & deux 
conduits à Nieuport, où ils furent parfaite­
ment bien vendus.

1631. Sur ces entrefaites on publia à Dunkerque 
Paix avec la Paix entre l’Elpagne oc l’Angleterre avec 
rAngleterre toutes |es demonftrations dejoie poflîbles ;

d’autant qu’on ne voioit pius qu’un ennemi 
à combâtre , dont on efperoit avoir bon 
marché.

Négociation Après celà l’Archiducheflê laflè de la guer- 
de Paix. re > convoqua l’Aflemblée des Etats des Païs- 

bas Catholiques à Bruxelles, & permit qu’el­
le négocia comme d’elle-même, & fonsque 
les Elpagnols panifient intervenir, une Paix 
ou une Trêve avec lès Etats Generaux des 
Provinces Unies. L’Archevêque de JVfali- 
nes, le Duc d’Arfchot & quelques autres nom­
mez par l’Aflemblée des Païs-bas Catholiques 
allèrent faire des propofitions à la Haye.

Chamaeé Ambafladeur de France y fot 
envoie dans ce tems-là , avec ordre de tra­
veler autant qu’il pourroit le Traité de Trê­
ve ou de Paix propofé parles Etats des Païs- 
bas Catholiques , & d’offrir aux Etats des 
Provinces Unies douze mille hommes dè pié, 
& deux mille chevaux, commandez par un 
Maréchal de France, qui obéirait au Prince 
d’Orange, à condition qu’à l’ouverture dela

campagne on prendrait Namur ou Dunker- 163a. 
que,ou quelque autre place en Flandre,qui 
demeurerait à la Couronne de France : après ” 
quoi les deux Armées iraient conjointement 
foire une conquête pour les Etats Généraux 
des Provinces Unies.

Les Holandois offrirent à Charnacé de 
rompre la négociation de la Trêve, & de 
renvoier les Députez des Païs-bas Catholi­
ques, fi le Roi Louis XIII. vouloit declarer 
là guerre à la Maifon d’Aûtriche : & en ce cas 
les Etats Généraux promettoient de joindre 
leius forces à celles de laCouronne de Fran­
ce, afin d’attaquer puiflamment la Flandre, 
dont toutes les places prifes demeureraient 
au Roi Très-chretien, oC que dès l’ouverture 
de la campagne on afliégeroit Dunkerque, 
Gravelines ce d’autres places de la côte ma­
ritime , auxquelles les Etats Généraux ne 
rétenderoient rien. La France ne jugea pas 
propos alors de rompre ouvertement avec 

la Maifon d’Aûtriche; & d’un autre côté les 
Efpagnols ne réuflîrent pas dans le projet de 
Trêve avec les Etats Généraux des Provin­
ces Unies.

Le Marquis d’Aytona Amiral du Roi d’Ef­
pagne vint au mois d’Avril à Dunkerque , 
pour voir les Vaifleaux qu’on y foifoit con- 
ftruire. Il fit des largefles aux ouvriers qui 
travailloientà leur confinii ion, & aux Ma­
telots qui dévoient compofer leurs Equipa­
ges ; ce qui donna tant d’émulation aux uns 
8c aux autres, que peu de jours après trois 
de ces Navires mirent en mer. lis forent 
fluvis au mois de May de vingthuit autres,
& enfuite de trois. Tellement que dans l’ef- 
paee d’un mois on vit fortir de ce Port prés 
de quarante Vaifleaux, tous pourvûs des cho­
ies neceflaires à la courfè. lis ne forent pas 
longtems dehors, fons faire connoltrequ’ils • 
y étoient ; car ils envoierent onze prifes , 
entre lefquelles il y avoit un bâtiment de

£and prix qu’on appellöfi: le Pucelage de Ze- 
nde, parce qu’il avoit évité plufieurs fois 

d’être enlevé. Au mois de Juillet on vit en­
core entrer à Dunkerque douze bâtimens 
Holandois , qui y furent amenez par flos 
Corfaires. '

Tant de prifes firent un fi grand préjudi­
ce aux Provinces* Unies , que foivant le ra- 
port que chacune en fit aux Etats, ils fetrôu- 
va que durant feulement les trois années fei­
ze cens vingthuit, vingtneuf, & trente, les 
Dunkerquois leur avoient pris pour pius de 
douze milions de Navires & de Marchandées.

Le Magiftrat accorda aux Jefuites fix mii- 
le florins pour la conftruétion de leur Eglife, 
qui étoit déjà bien avancée. Cette fomme leur 
fot fournie en fix paiemens dont les trois tom­
bèrent à la fin de Juin de l’année fuivante.

La courfe avoit enrichi les Dunkerquois à 
. un tel point, qu’il s’en trouva un qui fot Vta­
de
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1630. commandée par le Comte de Wackeny &

les Vaisseaux àtVandeWalle ,aiant rencon

tré la Flôte Holandoise , qui leur étoit en tout

supérieure , après un Combat de quelques

heures , ils furent contraints de chercher

leur salut dans la rétraîte , après avoir perdu

dans cette occasion sept de leurs Navires.

Cet avantages des Holandois n'étoit rien

contre le dommage qu'ils souffroient des Dun

kerquois ; C'est: pourquoi les Amirautez re

montrèrent aux Etats , qu'il étoit necesiai-

re de pourvoir au plûtôt à un mal qui n'alloit

pas moins qu'à la ruine totale de leur Com

merce : que les Espagnols faisoient sortir de

leurs Ports de Flandre un grand nombre de

Navires qui alloient dans la Norwegue pren

dre & brûler les Vaisseaux qu'on envoioit

dans ce Païs-là : que même tout nouvelle

ment Michel Jacofsen Vice-Amiral de Dun-

kerque avoit fait voile en Espagne pour ap

porter des Troupes en Flandre, & qu'il de-

Voit revenir par derrière l'Ecosse, pour brû

ler en chemin-farsant les Pêcheurs Holan

dois : davantage qu'il étoit sorti de Dunker-

que & d'Ostende dix Vaisseaux de Guerre

163 1. pour croiser dans la mer du Nord : que leurs

Hautes Puissances étoient doncsupplifes d'ap

porter un prompt remède aux chagrins que

ces arméniens leur préparoient.

Les Etats firent des préparatifs pour celà :

mais dans cet intervalle les Dunkerquois qui

étoient actuellement en mer , leur enlevèrent

au mois d'Octobre vingtneuf Vaisseaux , dont

la plûpart étoient chargez de bled. Il y en

eut vingtsept de menez à Ostende , & deux

conduits à Nieuport , où ils furent parfaite

ment bien vendus.

163 z. Sur ces entrefaites on publia à Dunkerque

Paix avec la Paix entre PEÍpagne & l'Angleterre avec

rAngleterre toutes ies démonstrations de-joie possibles ;

d'autant qu'on ne voioit plus qu'un ennemi

à combâtre , dont on eíperoit avoir bon

marché.

Négociation Aprèscelà l'Archiduchesse lafîè delaguer-

tk Paix. re > convoqua l'Assemblée des Etats des Païs-

bas Catholiques à Bruxelles, & permit qu'el

le négocia comme d'elle-même , & fans que

les Espagnols parussent intervenir , une Paix

ou une Trêve avec les Etats Généraux des

Provinces Unies. L'Archevêque de Mali

nes, le Duc d'Arschot & quelques autres nom

mez par l'Assemblée des Païs-bas Catholiques

allèrent faire des propositions à la Haye.

Charnacé Ambassadeur de France y fut

envoié dans ce tems-là , avec ordre de tra

verser autant qu'il pourroit le Traité de Trê

ve ou de Paix proposé par les Etats des Païs-

bas Catholiques , & d'ossrir aux Etats des

Provinces Unies douze mille hommes de pié,

& deux mille chevaux , commandez par un

Maréchal de France , qui obéïroit au Prince

d'Orange, à condition qu'à l'ouvercure de la

campagne on prcndroìt Nanrar ou Dunker- 16%

que , ou quelque autre place en Flandre , qui

demeureroit à la Couronne de France : après

quoi les deux Armées iroient conjointement

faire une conquête pour les Etats Généraux

des Provinces Unies.

Les Holandois offrirent à Charnacé de

rompre la négociation de la Trêve , & de

renvoier les Députez des Païs-bas Catholi

ques , si le Roi Louis XIII. vouloit déclarer

lá guerre à la Maison d'Aûtriche ; & en ce cas

les Etats Généraux promettoient de joindre

leurs forces à celles de la Couronne de Fran

ce , afin d'attaquer puissamment la Flandre ,

dont toutes les places prises demeureroient

au Roi Très-chretien,&quedès l'ouverture

de la campagne on assiégeroit Dunkerque ,

Gravelines & d'autres places de la côte ma- .

ritime , auxquelles les Etats Généraux ne

prétenderoient rien. La France ne jugea pas

à propos alors de rompre ouvertement avec

la Maison d'Autriche ; & d'un autre côté les

Espagnols ne réussirent pas dans le projet de

Trêve avec les Etats Généraux des Provin

ces Unies.

Le Marquis d'Aytona Amiral du Roi d'Es

pagne vint au mois d'Avril à Dunkerque ,

pour voir les Vaisseaux qu'on y faisoit con

struire. Il fit des largesses aux ouvriers qui

travailloientà leur construction , & aux Ma

telots qui dévoient composer leurs Equipa

ges ; ce qui donna tant d'émulation aux uns

& aux autres , que peu de jours après trois

de ces Navires mirent eh mer. Us furent

suivis au mois de May de vingthuit autres ,

& ensuite de trois. Tellement que dansl'ef-

pace d'un mois on vit sortir de ce Port prés

de quarante Vaisseaux, touspourvûs des cho

ses nécessaires à la course. Ilsne furent pas

longtems dehors , fans faire connoítre qu'ils >

y étoient ; car ils envoierent onze prises ,

entre lesquelles il y avoit un bâtiment de

grand prix qu'on appelloit le Pucelage de Ze-

lande , parce qu'il avoit évité plusieurs fois

d'être enlevé. Au mois de Juillet on vit en

core entrer à Dunkerque douze bâtimens

Holandois , qui y furent amenez par nos

Corsaires.

Tant de prises firent un si grand préjudi

ce aux Provinces" Unies , que suivant le ra-

port que chacune en sic aux Etats , ils se trou

va que durant seulement les trois années sei

ze cens vingthuit, vingtneuf, & trente, les

Dunkerquois leur avoient pris pour plus de

douze milions de Navires & de Marchandises.

Le Magistrat accorda aux Jésuites six mil

le florins pour la construction de leur Eglise,

qui étoit déja bien avancée. Cette somme leur

fut fournie en six paiemens dont les trois tom

bèrent à la fin de Juin de Tannée suivante.

La course avoit enrichi les Dunkerquois à

. un tel point , qu'il s'en trouva un qui fut Vtn-

de



x6fU de Walle, dont nous avons parlé ci-devant, 
affez puiffant, pour équiper a fes frais douze 
Vaifleaux de Guerre, qu’il mena en Elpagne

{>our les offrir au Roi , afin.d’obtenir de lui 
’Ordre de Saint Jaques , ce qui lui fut ac­

cordé avec beaucoup d’honneur pour lui.
Cependant les Etats Generaux ordonnèrent 

au Vice-Amiral Quajl, d’aller fe potter avec 
fes Navires devant le Port de cette Ville. Il 
n’en avoit alors que feize, encore fut-il obli­
gé d’en renvoier quatre , tant pour être ra- 
commodez , que pour chercher des vivres. 
Il y vint donc avec les douze qui lui re- 
ftoient ; mais nonobftant fon arrivé, on ne 
Iaiflà pas de continuer à Dunkerque l’arme­
ment d’une Efcadre, qui devoit être comman­
dé par le Comte de Wackeri Amiral de Flan­
dre. Pendant qu’on y travailloit, il arriva 
quelque difpute entre lui & les Armateurs 
au fujet des équipages. Cet Amiral, voiant 

u’il trouvoit de grandes difficultez à faire 
es Matelots, parce que tous aimoient mieux 

s’engager avec les particuliers qu’avec le Roi, 
fit un ordonnance, par laquelle il défendoità 
tous les Armateurs particuliers, de travailler 

. à faire les équipages de leurs Vaiffeaux, qu’au 
préalable ceux du Roieuffent été pourvûsde 
Matelots qui leurs étoient neceffaires. Et 
pour les engager pius facilement à venir fer- 
vir fur les Navires de fa Majefté , il promit 
de leur avancer la |>aie d’un mois. Enfin les 
differens lurvenus a ce fiijet furent entière-

13+ HISTOIRE DE

ment éteints ; car il fe trouva fuffifanunent des 16$ 
gens de mer, & pour les Vaiffeaux du Roi,
& pour ceux des particuliers : ce qui fit 
qu’ils mirent tous à la voile , fans que les 
Navires Holandois ofaffent leur difputer le 
paffage. Au contraire ils fe retirèrent pour les 
laiffer paffer & pour éviter leur rencontre ; 
après quoi ils vinrent fe remettre dans leur 
place. Celà obligea les Armateurs quelques 
jours après de conduire à Oftende cinq Bâ- 
timens Holandois richement chargez : mais 
Michel Jacopfèn fans s’efïraier du nombre 
des Navires qui défendoient l’entrée du Port 
de Dunkerque , y conduifit heureufement 
quatre mille Elpagnols qu’il avoit été cher­
cher en Elpagne. Il y retourna au mois de 163 5» 
Mai de l’année fiiivante : & bien qu’il fut 
rencontré par dix Navires Turcs , il fçût

Î)ar là bravoure fe débaraffer d’eux , & finir 
à route fans autre danger : mais il n’eut pas 

lieu de fe réjouir longtems du bonheur de 
fon voiage. Il mourut quelques jours après 
fon arrivée. Il y avoit cinquante ans qu’il 
lervoit le Roi d’Efpagne , & toûjours avec 
tant de valeur , de conduite & de fortune , 
qu’il s’étoit attiré des Holandois le fur-nom 
de Renajcd de la mer. Il fut donc faifi d’une 
fièvre ecaude , qui en lui ôtant la vie , ne 
lui laiftà pour toute récompenle de fes bel­
les actions, qu’un nom & une pompe Funè­
bre des pius magnifiques , que le Roi d’Ef­
pagne daigna bien lui faire faire.

DUNKERQUE.

acopjen vLce-yurii 
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163 x. de Waile , dont nous avons carié ci-devant ,

assez puissant , pour équiper a ses frais douze

Vaisseaux de Guerre , qu'il mena en Espagne

f>our les offrir au Roi , afin.d'obtenir de lui

'Ordre de Saint Jaques , ce qui lui fut ac

cordé avec beaucoup d'honneur pour lui.

Cependant les Etats Généraux ordonnèrent

au Vice-Amiral QuaJÌ , d'aller se poster avec

ses Navires devant le Port de cette Ville. Il

n'en avoit alors que seize , encore fut-il obli

gé d'en renvoier quatre , tant pour être ra-

commodez , que pour chercher des vivres.

II y vint donc avec les douze qui lui re-

stoient ; mais nonobstant son arrivé , on ne

laissa pas de continuer à Dunkerquc l'arme-

ment d'une Escadre , qui devoit être comman

dé par le Comte de JVacken Amiral de Flan

dre. Pendant qu'on y travailloit , il arriva

quelque dispute entre lui & les Armateurs

au sujet des équipages. Cet Amiral , voiant

qu'il trouvoit de grandes difficultez à faire

des Matelots , parce que tous aimoient mieux

s'engager avec les particuliers qu'avec le Roi,

fît un ordonnance , par laquelle il défendoit à

tous les Armateurs particuliers , de travailler

à faire les équipages de leurs Vaisseaux , qu'au

préalable ceux du Roi eussent été pourvus de

Matelots qui leurs étoient nécessaires. Et

pour les engager plus facilement à venir ser

vir sur les Navires de fa Majesté , il promit

de leur avancer la paie d'un mois. Enfin les

diffèrens survenus à ce sujet furent entière-

ment éteints ; car il se trouva suffisamment des 16$i.

gens de mer , & pour les Vaisseaux du Roi ,

& pour ceux des particuliers : ce qui fit

qu'ils mirent tous à la voile , fans que les

Navires Holandois osassent leur disputer le

fîassagc. Au contraire ils se retirèrent pour les

aisser passer & pour éviter leur rencontre ;

après quoi ils vinrent se remettre dans leur

place. Celà obligea les Armateurs quelques

jours après de conduire à Ostende cinq Bâ-

timens Holandois richement chargez : mais

Michel Jacopsen fans s'effraier du nombre

des Navires qui défendoient Pentrée du Port

de Dunkerque , y conduisit heureusement

quatre mille Espagnols qu'il avoit été cher

cher en Espagne. II y retourna au mois de i<>35.

Mai de Pannée suivante : & bien qu'il fut

rencontré par dix Navires Turcs , il sçût

par sa bravoure se débarasser d'eux , & finir

sa route sans autre danger : mais il n'eut pas

lieu de se réjouir longtems du bonheur de

son voiage. Il mourut quelques jours après

son arrivée. Il y avoit cinquante ans qu'U

scrv.oit le Roi d'Espagne , & toûjours avec

tant de valeur , de conduite & de fortune ,

qu'il s'étoit attiré des Holandois le fur-nom

de Renard de la mer. Il fut donc saisi d'une

fièvre enaude , qui en lui ôtant la vie , ne

lui laissa pour toute récompense de ses bel

les actions , qu'un nom & une pompe Funè

bre des plus magnifiques , que le Roi d'Es

pagne daigna bien lui faire faire.
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Les Holandois qui voioient tons les jonrs 
enlever leurs Navires, crièrent bien haut 
contre les Dunkerquois, aufli bien que con­
tre la Flote des Etats deftinéeàles obferver. 
Pour tâcher de faire eefler ces plaintes, & 
d’empêcher tant des pertes, les Amirautez des 
Provinces Unies, & la Chatnbre de Direction 
firent encore équiper plufieurs Vaifleaux de 
Guerre pour veiller d’autant mieux fur les 
Dunkerquois , & pour les empêcher de fortir 
de leur Port. lis en donnèrent le Commande­
ment à Cornille Janffen Haen, un de leurs 
meilleurs Capitaines. Celui-ci fe trouvant 
un jour feparé de fes autres Vaifleaux, fut 
rencontré par deux Dunkerquois, quoique 
beaucoup pius foibles que: lui. lis refolurent 
de l’attaquer ; ce qu’ils firent avec tant de 
courage, de conduite & de valeur, que le 
Holandois. après un long combat auroit été 
pris , fi un des Navires de Dunkerque n’eut 
malheureufement reçû un coup ious l’eau, 
qui le fit couler à fond. L’autre ne voiant 
pius d'apparence de le vaincre, quitta fon en­
nemi , 8c revint à Dunkerque. Dans ce com­
bat le Capitaine Haen fut tué avec une gran­
de partie de fon Equipage.

Les priles qu’on amenoit à Dunkerque , 
& qui y venoient de toutes fortes d’endroits, 
comme du Levant & d’autres lieux fujets à la 
Contagion , y mirent la pefte , qui enleva 
beaucoup de monde. T terre Perfpn Curé de 
la Ville fut un de ceux qui en refentirentles 
effets, & 'Pierre Middelem fut fon fucceffeur.

Au commencement de Juillet la Garnifon 
& quelqües Matelots au fervice du Roi las 
d’attendre depuis longtems le paiement de ce 
qui leur étoit dû, fe fouleverent, & fe fai- 
fircnt de la grande place. Les Bourgeois 
coururent aum-tôt aux armes pour fe défen­
dre s’ils étoient attaquez : mais la fage con­
duite du Commandant appaifale tumulte, en 
feifant donner aux mutinez une panie de leur 
paiement, & en leur feifant efperer inceflam- 
ment le refte. ,

Vers la fin du mois de Septembre le Com­
te de Wackeri Amiral de Flandre acheva fes 
jours à Dunkerque. Il s’étoit diftingué en 
plufieurs rencontres & étoit pafTablement ver- 
fé dans toutes fbnes de fciences. Son corps 
futtranlponé à Gand, lieu de fa naiflance, 8c 
mis dans le tombeau de fes ancêtres. Il fut 
fiiivi un mois après de fon Vice-Amiral An­
toine Meny , qui trépaflà pareillement en 
cette Ville.

Le vingtième du mois de Novembre on 
prit à l’entrée du Port une fort groflè Balei-; 
ne , que quelques coups de mer y avoient 
jette , & qui fe trouva arrêtée dans le fable 
par le peu d’eau qu’il y avoit dans cet endroit;. 
. Le premier jour du mois de Décembre fut 
le dernier de l’Infante Ifabelle Claire Euge­
nii ArchiduchefTe des Païs-bas: elle mourut

E I v. ., ; us

dans là foixante-huitiéme année de fbnâge, 
laiflant un regret étemel dans l’ame de fes 
fujets , qui étoient charmez de la douceur 
4e fon Gouvernement & de la fàinteté delia 
vie. Sa mort remit le Roi d’Efpagne dans 
tous les droits des Provinces du Païs-bas, 
dont Philippe II. S’étoit dépouillé en fe- 
Veur de fe Fille. Il y envoia premièrement 
le Prince Thomas de Savoyé en qualité de 
Gouverneur, & lui fubftitua peu de temsa- 
près le Cardinal Infant fon Frere , à condi­
tion que le Prince Thomas feroit Général de 
fes Armées. 1

Ôn fit pour l’Archiducheflè un fort beali 
Service à Dunkerque, qui coûta à la Ville trei­
ze cens florins. Le Gouverneur, toute la 
Gamifon , & le Magiftrat en corps , tous 
vetus de deüil, y aflifterent.

Au mois de May feize cens trente-quatre 
on commença à faire conftruire la nouvelle 
Edule de Bergues dans la place de l’ancien­
ne qui étoit rompue. Elle fut feite dans là 
forme que le montre le plan 8c le deflein 
qu’on voit ci-après, & comme il y avoit eu 
quelques difficultez au fujet de fa conftruâion 
entre ceux de Bergues 8c de Dunkerque, ils 
avoient fait entr’eux une convention qu’on 
peut voir dans l’accord fuivant.

P Our faire ceffer toutes dificultés 61 opo- 
ffions que le Sr. Mejlre de Camp Dom 
Louis de Benavides (louvemeut de la Pille 

de Dunkerque 61 Meffrt- du Magiftrat de 
ladite Ville voudront ou pourvoient faire 
contre la conftruïlion de la nouvelle Eclufe 
que Meftpi. du Magiftrat de la Ville 61 Gbd- 
telenie de Bergues St. Winoc étoient inten- 
tionnez de faire au lieu de la vieille EcLufè 
dudit Bergues, nommée de Oude - Berghe- 
Sluys, prés ladite Ville de 'Dunkerque, en 
conformité de F accord fait à l'intervention 
de Meffire Henri de Vick Chevalier Sr. dè 
Meu levelt du Confeil Privé du Roi, & de 
Monfjeur Lottin Confeiller du . Confeil 'Pro­
vincial de Flandre , avec Mejfrt• du Ma­
giftrat de Bourbourg , à Fintervention aufti 
defdits Sieurs du Magiftrat de 'Dunkerque 
en l'an 163a. lefdits Sieurs de Berguespar 
Fentremi/e de Meffire Philine d’Orofob, Che­
valier, Vicomte 61 Grand Bailli de ladite 
Ville 81 Châtelenie de Bergues, Chartesde 
Hoogelande Efcuier, prémier Echevin t& 
Mr. Guillaume Hardevuft Grefier defdites 
Ville 6> Châtelenie d’une part, 6f lefdits 
de Dunkerque par l'entremife de Mejfieurs 
Philipe Herry Bailli, Philipe Herman pré­
mier Echevin, 61 Mr. Charles Hardevuft 
Penfonnaire de ladite Ville de Dunkerque, 
Députés de part 61 d’autre Par leurs refpe- 
âlifs Coleges ,fe font accordés à l'interven­
tion dudit Meftre de Camp Gouverneur de 
ladite Ville de Dunkerque 65 du Sr. Inge-

nieur

1633.
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1^33' Les Hoiaudois qui voioient tous les jours

enlever leurs Navires , crièrent bien haut

contre les Dunkerquois , aussi bien que con

tre la Flote des Etats destinée à les observer.

Pour tâcher de faire cesser ces plaintes , &

d'empêcher tant des pertes , les Amirautez des

Provinces Unies , & la Chambre de Direction

firent encore équiper plusieurs Vaisseaux de

Guerre pour veiller d'autant mieux fur les

Dunkerquois , & pour les empêcher de sortir

de leur Port. Ils en donnèrent le Commande

ment à Cornille Janjsen Haen , un de leurs

meilleurs Capitaines. Celui-ci se trouvant

un jour séparé de ses autres Vaisseaux , fut

rencontré par deux Dunkerquois, quoique

beaucoup plus foibles que lui. Ils résolurent

de l'attaquer ; ce qu'ils sirent avec tant de

courage , de conduite & de valeur , que le

Holandois après un long combat auroit été

pris , si un des Navires de Dunkerque n'eut

malheureusement reçû un coup íous l'eau,

qui le fit couler à fond. L'autre ne voiant

plus d'apparence de le vaincre, quitta son en

nemi , & revint à Dunkerque. Dans ce com

bat le Capitaine Haen fut tué avec une gran

de partie de son Equipage.

Les priles qu'on amenoit à Dunkerque ,

& qui y venoient de toutes sortes d'endroits,

comme du Levant & d'autres lieux sujets à la

Contagion , y mirent la peste , qui enleva

beaucoup de monde. Pierre PerJynCxxxèàt

la Ville rut un de ceux qui en resentirent les

effets , & Pierre Middelem fut son successeur,

Au commencement de Juillet la Garnison

& quelques Matelots au service du Roi las

d'attendre depuis longtems le paiement de ce

qui leur étoit dû , se soulevèrent , & se sai

sirent de la grande place. Les Bourgeois

coururent aussi -tôt aux armes pour se défen

dre s'ils étoient attaquez : mais la sage con

duite du Commandant appaisale tumulte, en

feisant donner aux mutinez une partie de leur

paiement , & en leur faisant espérer inceflam-

ment le reste.

Vers la fin du mois de Septembre le Com-

Mm du te ^ fVacken Amiral de Flandre acheva ses

Comte de jours à Dunkerque. Il s'étoit distingué en

Wacktn. plusieurs rencontres& étoit passablement ver

sé dans toutes sortes de sciences. Son corps

fut transporté à Gand , lieu de fa naissance , &

mis dans le tombeau de ses ancêtres. Il fut

íùivi un mois après de son Vice-Amiral An

toine Meny , qui trépassa pareillement en

cette Ville.

Le vingtième du mois de Novembre on

prit à l'entrée du Port une fort grosse Balei

ne , que quelques coups de mer y avoient

jetté , & qui le trouva arrêtée dans le fable

par le peu d'eau qu'il y avoit dans cet endroit.

Mort de Le premier jour du mois de Décembre fut

Fhfnvte le dernier de l'Infante Isabelle Claire Euge-

JMtBe. nte Archiduchesse des Païs-bas : elle mourut

dans la soixante-huitième année de son âge , 163 3 .

laissant un regret éternel dans l'ame de ses

sujets , qui étoient charmez de la douceur

de son Gouvernement & de la sainteté desa

vie. Sa mort remit le Roi d'Espagne dans

tous les droits des Provinces du Païs-bas ,

dont 'Philippe II. s'étoit dépouillé en fa

veur de fa Fille. II y envoia prémierement

le Prince Thomas de Savoyé en qualité de

Gouverneur , & lui sobstitua peu de tems a-

près le Cardinal Infant son Frère , à condi

tion que le Prince Thomas feroit Général de

ses Armées.

On fit pour l'Archiduchesse un fort beau

Service à Dunkerque , qui coûta à la Ville trei

ze cens florins. Le Gouverneur , toute la

Garnison , & le Magistrat eii corps , tous

vêtus de dettil , y assistèrent.

Au mois de May seize cens trente-quatre ,

on commença à faire construire la nouvelle

Ecluse de Bergues dans la place de l'ancien-

ne qui étoit rompue. Elle fut faite dans lá

forme que le montre le plan & le dessein

qu'on voit ci-après , & comme il y avoit eu

quelques difficultez au sujet de sa construction

entre ceux de Bergues & de Dunkerque , ils

avoient fait entr'eux une convention qu'on

peut voir dans l'accord suivant.

POur faire cejser toutes dificultés Ç£ opo-

sitions que le Sr. Mejìre de Camp 'Dom

Louis de Benavides Gouverneur de la Ville

de 'Dunkerque È> Mejp'- du Magistrat de

ladite Ville voudront ou pourroient faire

contre la construction de la nouvelle Ecluse

que Mes", du Magistrat de la Ville Châ-

telenie de Bergues St. fVinoc étoient inten

tionnée defaire au lieu de la vieille Eclufè

dudìt Bergues , nommée de Oude - Berghe-

Sluys , prés ladite Ville de Dunkerque , en

conformité de l'accordfait à l'intervention

de Mesiìre Henri de Vick Chevalier Sr. de

Meulevelt du Conseil Privé du Roi , G) de

Monsieur Lottin Conseiller du Conseil Pro

vincial de Flandre , avec MejsrS- du Ma

gistrat de Bourbourg , à l''intervens ion aufft

desdits Sieurs du Magistrat de Dunkerque

en Van i6sx. lefdits Sieurs de Berguespar

Pentremise de Messire Philipe d'Oroscò , Che

valier , Vicomte Ê£ Grand Bailli de ladite

Ville & Châtelenie de Bergues , Charles de

Hoogelande Efcuier , prémier Echevin , G?

Mr. Guillaume Hardevust Grester desdites

Ville ë> Châtelenie dune part , & lefdits

de Dunkerquepar Ventremise de Messieurs

Philipe Herry Bailli , Philipe Herman pré-

mier Echevin , © Mr. Charles Hardevust

Pensionnaire de ladite Ville de Dunkerque,

Députés depart & dautre Par leurs refbe-

Bifs Coleges ,fe font accordés à Vinterven

tion dudit Mestre de Camp Gouverneur de

ladite Ville de Dunkerque du Sr. Ingé

nieur

Convention
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î*<s HISTOIRE DE DUNKERQUE.

- nieur 6? Capitaine Jean Hennenfes Conck 
Commis à ta vifitation dudit Havre & defi- 
gnée Eclufe par Monfeigneitr le Marquis 
«/’Anema Gouverneur des Armes de Sa Ma- 
je fié au Pdis-bas, en la maniéré îÿ aux con­
ditions Jùivantes y favoir que lefdits duMa- 
gifirat de Bergues en leur nom , ts au nom 
des grands membres des fVateringues delà- 
dite Châtelenie confentent Sf accordent, que 
chacune quinzaine s'ouvrira ladite Eclufe 
four le meliorement & nétoiement du Ha­
vre de ladite Ville de Dunkerque, & fe 
recevront les eaux marines au Canal entre 
les Villes de 'Dunkerque Bergues , Gf à 
toutes autres fois qttil fera befotn, en fai- 
fant Vavertence audit Magiftrat de Bergues 
un jour auparavant, GJ que celà fe pourra 
faire fons notable intérêt & préjudice de 
ladite Ville & Châtelenie de Bergues. Le 
tout à la bonne foi, & fans captton d’aucu­
ne des parties. Ainfi fait G? accordé fous le 
bon plaifir Gf confirmation de mondit Sei­
gneur le Marquis ^’Aitona ce 13. Jan­
vier 1634. Et a cet accord eft aujfi intervenu 
Monfieur le Général de P Armée Navale de 
Sa Majefté Don Francifco de Ribera , & 
pour Paffurance de cettuy accord eft icelui 
foubfignéfar ledit Meftre de Camp, & le­
dit Grefier 'Penfionnaire au nom de leurs 
Coleges. Etoit Signé Louis de Benavides, 
G. Hardevuft, Gf C. Hardevuft.

Ce fat aufli dans ce même tems qne Ton 1634. 
fit pour la prémière fois la propofition d’ou­
vrir un Canal pour aller de Dunkerque à 
Bruges.

Cependant les Elpagnols malgré la Paix 
qui étoit entr’eux 8c la France , n’a voient 
laifle échaper aucune occafion de fufeiter 
fons main des affaires à Louis XIIÎ., 8c de 
fomenter les troubles de fon Etat, que la hai­
ne & la jaloufie des Grands contre le CaftU- 
nal de Richelieu 8c l’intérêt de la Religion

Jr avoit fait naître ; mais ce prémier Miniitre, 
e pius habile que la France eut eu jufigu’a- 
lors , fçût par fon addreflè 8c fon courage 

éteindre la rebellion que les Elpagnols avoient 
alumée 8c entretenus. N’efperant donc pius 
rien dans le cœur du Roiaume , ils tourne- 
rent toutes leurs penfées du côté des Fron­
tières , où ils furprirent les Villes de Trêves ^ „ 
& de Philipsbourg : celle - ci à la laveur gmhjm- 
des glaces, pardemis ldquelles ils paflèrent; prea** 
celle-là par le mauvais ordre qu’il y avoit à 
la garde de la Ville. Cette perte far fenli- xréus. 
ble à la France , qui après avoir pacifié les 
troubles inteftins , s’attendoit piûtôt à faire 
de nouvelles conquêtes , qu’à perdre celles 
qu’elle avoit faites. En effet elle venoit de 
renouveller l’Alliance qu’elle avoit avec les 
Holandois, & elle croioit fi bien que les Es­
pagnols lùccomberoient fous l’effort de les 
armes , quand elles feraient jointes à celles 
des Etats , qu’elle avoit déjà fait le partage
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PLAN de làncienne Ecluse de Bergues

l$34* »/V»r Capitaine Jean Hennenses Couck

Commis à la visitation dudit Havre Ô?

gnée Ecluse far Monseigneur le Marquis

</*Aitona Gouverneur des Armes de Sa Ma

jesté au 7dis-bas , en la manière & aux con

ditions suivantes .savoir queksdits du Ma

gistrat de Bergues en leur nom , œ au nom

des grands membres des ÍVateringues de la

dite Châtelenie consentent ® accordent , que

chacune quinzaine s'ouvrira ladite Ecluse

four le meliorement nétoiement du Ha

vre de ladite Ville de eDunkerquey ft> se

recevront les eaux marines au Canal entre

les Villes de Dunkerque & Bergues , & à

toutes autres fois qu'ilfera besoin , en fai

sant Pavertence audit Magistrat de Bergues

unjour auparavant , Ê> que cela se pourra

faire sans notable intérêt préjudice de

ladite Ville & Châtelenie de Bergues. Le

tout à la bonne foi , G> fans caption d'aucu

ne des parties. Ainsifait G> accordéfous le

bon plaisir & confirmation de mondit Sei

gneur le Marquis </'Aitona ce 13. Jan

vier 1634. Et a cet accord est aussiintervenu

Monsieur le Général de tArmée Navale de

Sa Majesté Don Francisco de Ribera , &

pour l'ajjurance de cettuy accord est icelui

foubsigné'par ledit Mestre de Camp , Ç£ le

dit Grefierté Pensionnaire au nom de leurs

Coleges. Etoit Signé Louis de Benavides ,

G. Hardevust, © C. Hardevust.

Ce tut aussi dans ce même tems qne l'on

fît pour la première fois la proposition d'ou

vrir un Canal pour aller de Dunkerque à

Bruges.

Cependant les Espagnols malgré la Paix

qui étoit entr*eux & la France , n'avoient

laissé échaper aucune occasion de susciter

sous main des affaires à Louis XIII. , & de

fomenter les troubles de son Etat, que la hai

ne & la jalousie des Grands contre le Cardi

nal de Richelieu & l'interêt de la Religion

y avoit fait naître ; mais ce premier Ministre,

le plus habile que la France eut eu jusqu'a

lors , sçût par son addresse & son courage

éteindre la rébellion que les Espagnols avoieut

alumée & entretenue. N'eíperant donc plus

rien dans le cœur du Roiaume , ils tournè

rent toutes leurs pensées du côté des Fron

tières , où ils surprirent les Villes de Trêves

& de Philipsbourg : celle-ci à la faveur

des glaces , pardenus lesquelles ils passèrent;

celle-là par le mauvais ordre qu'il y avoit à

la garde de la Ville. Cette perte fut sensi

ble à la France , qui après avoir pacifié les

troubles intestins , s'attendoit plutôt à faire

de nouvelles conquêtes , qu'à perdre celles

qu'elle avoit faites. En efíèt elle venoit de

renouveller PAlliance qu'elle avoit avec les

Holandois, & elle croioit si bien que les Es

pagnols luccomberoient sous l'effòrt de ses

armes , quand elles seroient jointes à celles

des Etats , qu'elle avoit déja fait le partage

des
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1634- des Païs-bas Catholiques. Le Prince d’O­
range, qui defiroit le pius ardamment cette 
ligue, avoit donné à l’Ambafiâdeur de Fran­
ce un Mémoire écrit de fa propre main, par 
^eclue^ ^ aflûroit Sa Majefte, que les Provin- 

d'etre en- ces Unies feroient telle divifion qu’elle juge- 
trt la Fran- roit à propos pour lui faciliter le fuccés des 
“onde “pour entrePrües qu’elle pourroit former de loncô- 
»'mtr tm- té. Que s’il vouloit attaquer Dunkerque ou 
tre PEjpa- Gravelines, les Etats lui fourniroient dix ou 

douze mille hommes de pié, & deux ou trois 
mille chevaux , avec l’Artillerie neceflaire ; 
que pendant qu’on feroit occupé à ce fiége, 
le refte des Troupes de Holande le jetteroit 
dans le Brabant, pour obliger les Elpagnols 
à faire de puiflans détâchemens ; ce qui leur 
ôteroir le moien de lecourir la plaice afliégée : 
que ft ce deflein ne latisfaifoit pas Sa Maje­
fté , qu’il y en avoit un autre, qui étoit de 
joindre les Troupes de France, avec, celles 
de Holande , & d’attaquer toutes enfemble 
Nàmur, .Anvers ou Dunkerque : quel! l’on 
-vouloit s’attacher à cette dernière place , il 
falloitque le rendez-vous fut à Dixmude,& 
qu’on chercha des voies pour les y faire palier. 
Que de Dixmude on marcheroit enlemble 
julques devant Dunkerque : qu’après la prile 
on s’empareroit de Gravelines ; lelquelles 
places feroient remiles entre les mains de Sa 
Majefté. Que fi les obftacles paroilToient 
trop grands pour la joinâion des deux Ar­
mées à Dixmude , celle de France pourroit 
fe rendre aux environs de Dunkerque, pen­
dant que celle de Holande viendroitparmer, 
dont le débarquement feroit facilite par les 
François.

Outre ce Mémoire particulier du Prince 
d’Orange , les Etats Généraux en donnèrent 
un autre, dont les articles principaux étoient: 
que Dunkerque & Gravelines étant pris , ils 
feroient remis au Roi de France : qu’enfuite 
on aflîégeroit Oftende, qui demeureroit aux 
Etats Generaux, jufqu’à la rédition de Huift, 
Breda & Gueldre , qui étant donnez aux 
Provinces Unies,- rendroient la Ville d’O- 
ftende , qui demeureroit à la France jufqu’à 
la fin de la Guerre , auquel tems elle feroit 
rendue aux Holandois, qui en combleroient 
le Port, ou fur lequel on feroit un regle­
ment du confentementdes uns & des autres.

Ces Memoires aiant été vûs & examinez 
dans le Confeil, l’Ambafladeur de France 
en donna un aux Etats de la part du Roi fon 
Maître , qui contenoit entr’autres chofes, 
que Dunkerque & Gravelines feroient pris 
d’abord , & mis entre les mains du Roi ;

Suis après qu’on exécuterait l’entreprife d’O- 
:ende, lequel étant rendu demeureroit aux 

Etats , jufqu’à ce que Huift & Gueldre, qui 
feroient attaquez immédiatement après , fe­
roient remis entre les mains des Etats , au­
quel cas ils rendroient au Roi la Ville d’O- 
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ftende à la fin de la Guerre ï qüé la côté de 16341 
Flandre à trois lieues en terre ferme * exce­
pté les lieux poffedez par lés Etats au jour 
du prefent Traité , demeureroit au Roi ; 
que Breda, Gueldre & Stevenfweert demeu- 
reroient aux Etats ; & que pour la fèureté 
de leur frontière * Huift, le Fort & Pais de 
Waes , & la Ville & Forterefle de Dam le- 
roient démolies , fi mieux n’aimoient les 
Etats garder Huift fortifié , ce qui feroit 
que le Roi retiendroit Dam , & c.

Qu’à l’égard de la rupture entre la France 
& l’Elpagne , le Roi fe refervoit fon option 
jufqu’à l’année fuivante , & qu’au fujet du 
fecours , fa Majefté n’en donneroit.point, 
que le Siège de Namur óu de Dunkerque 
n’eut été auparavant formé par l’Armée des 
Etats. Touchant ce point , la France don­
na à part le. petit Mémoire qui luit4 '

MEffieurs lés Etats Généraux aiant réMémoire dt 
prefenté au Roi , qu'il importe gran- la l',ance' 

dement que l'avancement du dejfein arrêté,
& pour la cone lufon d'une bonne ‘Paix, que 
le refte de cette année ne fe pafte pas f fins 
faire quelque entreprife notable cor, tre les 
Efpagnols ; £5' qui partit d'autant pius ne- 
ceftaire , que s'ils ne font divertis du Siège 
de Maftricht, le bon événement qu'ils peu­
vent avoir d'un tel deftein les porteroit à 
h'entendre à aucune propofttion d'accommo­
dement raifonnable : fa Majefté a trouvé 
bon d'accorder aux Seigneurs de Flandreper- 
fecutés par les Efpagnols G? réfugiés en 
France, un fecours de fix mille hommes, & 
deux mille chevaux , pour aller fe joindre 
à l'Armée defdits Sieurs les Etats , duffi- , 
tôt qu'ils feroient aux environs de‘Dunker­
que , ou autres lieux dont il fera convenu, 

aufquels lefdits fix mille hommes de pié 
(0 deux mille chevaux pourront aller feure- 
ment, à condition que s'ils peuvent exécu- v 
ter l'entreprife de la côte de Flandre , ils 
ajfiégeront Dunkerque, G> enfuite Graveli­
nes Jufqu'à ce qu'il* les aient pris. Après 
quoi ils les remettront entre les mains du Roi,
& tiendront leur armée aux environs de 
Dunkerque , j u/qu'à ce que la place fo it 
fuffifamment fortifiée aux dépens du Roi ; 
pour la garentir des ennemis , GV.

Au commencement de Janvier feize cens 1635*. 
trentecinq , le Marquis de Fuentes , qui 
avoit été fait Amiral de la Flote d’Efpagne 
qui étoit à Dunkerque, y vint avec de gran­
des fommes pour en paier les Equipages. Cinq 
jours après le Cardinal Infant y arriva auffi, 
afin de faire pourvoir la Place de vivrçs , 
d’armes , d’hommes , de munitions , & de 
toutes les autres choies qui lont neceflaires, 
quand on veut foûtenir un Siège. Dom Al­
varo de Braccamonte qui Commando^ en 
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des Païs-bas Catholiques. Le Prince d'O

range , qui desiroit le plus ardamment cette

ligue , avoit donné à ['Ambassadeur de Fran

ce un Mémoire écrit de fa propre main, par

lequel il assuroitSa Majesté , que les Provin

ces Unies feroient telle division qu'elle juge-

roit à propos pour lui faciliter le succès des

entreprises qu'elle pourroit former de son cô

té. Que s'il vouloit attaquer Dunkerque ou

Gravelines , les Etats lui fourniroient dix ou

douze mille hommes de pié , & deux ou trois

mille chevaux , avec l'Artillerie nécessaire ;

que pendant qu'on feroit occupé à ce siège ,

le reste des Troupes de Holande se jetteroit

dans le Brabant , pour obliger les Espagnols

à faire de puissans détâchemens ; ce qui leur

ôteroit le moien de iecourir la place assiégée :

•que fi ce dessein ne íatisfailòit pas Sa Maje

sté , qu'il y en avoit un autre , qui étoit de

joindre les Troupes de France, avec, celles

de Holande , & d'attaquer toutes ensemble

Namur, .Anvers ou Dunkerque : que si l'on

vouloit s'attacher à cette derniere place , il

falloit que le rendez-vous fut à Dixmude , &

qu'on chercha des voies pour les y faire passer.

Que de Dixmude on marcheroit eniemble

julques devant Dunkerque : qu'après fa prise

on s'empareroit de Gravelines ; leíquelles

places feroient remiíes entre les mains de Sa

Majesté. Que si les obstacles paroissoient

trop grands pour la joinction des deux Ar

mées à Dixmude , celle de France pourroit

se rendre aux environs de Dunkerque , pen

dant que celle de Holande viendroitparmer,

dont le débarquement feroit facilite par les

François.

Outre ce Mémoire particulier du Prince

d'Orange , les Etats Généraux en donnèrent

un autre , dont les articles principaux étoient:

Îjue Dunkerque & Gravelines étant pris , ils

eroient remis au Roi de France : qu'ensuite

on assié^eroit Ostende , qui demeureroit aux

Etats Généraux , jusqu'à la rédition de Hulst,

Breda & Gueldre , qui étant donnez aux

Provinces Unies * rendroient la Ville d'O

stende , qui demeureroit à la France jusqu'à

la fin de la Guerre , auquel tems elle leroit

rendue* aux Holandois , qui en combleroient

le Port , ou fur lequel on feroit un règle

ment du consentement des uns & des autres.

Ces Mémoires aiant été vus & examinez

dans le Conseil , PAmbassadeur de France

en donna un aux Etats de la part du Roi ion

Maître , qui contenoit entr'autres choses,

que Dunkerque & Gravelines feroient pris

d'abord , & mis entre les mains du Roi ;

puis après qu'on exécuteroitl'entreprise d'O

stende , lequel étant rendu demeureroit aux

Etats , jusqu'à ce que Hulst & Gueldre , qui

feroient attaquez immédiatement après , fe

roient remis entre les mains des Etats , au

quel cas ils rendroient au Roi la Ville d'O-

. Tom. L

stende à la fin de la Guerre í que la côte de

Flandre à trois lieuës en terre ferme , exce

pté les lieux possédez par les Etats au jour

du présent Traité , demeureroit au Roi ;

que Breda , Gueldre & Stevensweert demeu-

reroient aux Etats ; & que pour la seureté

de leur frontière , Hulst, le Fort & Païsde

Waes , &la Ville & Forteresse de Dam fe

roient démolies , si mieux n'aimoient les

Etats garder Hulst fortifié , ce qui feroit

que le Roi retiendroit Dam , &c.

Qu'à l'égard de la rupture entre la France

& l'Eípagne , le Roi se reservoit son option

jusqu'à l'année suivante , & qu'au sujet du

secours , fa Majesté n'en donneroit. point <

que le Siège de Namur òu de Dunkerque

n'eut été auparavant formé par l'Armée des

Etats. Touchant ce point , la France don

na à part le petit Mémoire qui luit,

MEffìeurs lés Etats Généraux aiant ré- Mémoire de

présenté au Roi , qu'il importe gran- la Franct'

dément que l'avancement du dessein arrêté',

& pour la conclusion d'une bonne 'Paix , que

le reste de cette année ne se passe fas f fins

faire quelque entreprise notable cohtre les

Espagnols ; fe* qui paroit d'autant plus né

cessaire , que s'ils ne font divertis du Siège

de Mastricht , le bon événement qu'ils peu

vent avoir d'un tel dessein les porteroit à

n'entendre à aucune proposition d'accommo

dement raisonnable : sa Majesté a trouvé

bon d'accorder aux Seigneurs de Flandreper

sécutés par les Espagnols G> réfugiés en

France , un secours de six mille hommes , &

deux mille chevaux , pour aller fe joindre

à l'Armée defdits Sieurs les Etats , aujji-

tôt qu'ils feroient aux environs de Dunker

que , ou autres lieux dont il fera convenu,

& aufquels lefdits Jix mille hommes de pié

& deux mille chevauxpourront aller feure-

ment , à condition que s'ils peuvent exécu- v

ter l'entreprife de la côte de Flandre , ils

assiégeront 'Dunkerque , ensuite Graveli

nes ,jusqu'à ce qu'ils les aient pris. Après

quoi ils les remettront entre les mains du Roi,

Ô? tiendront leur armée aux environs de

Dunkerque , jusqu'à ce que la place soit

suffisamment fortifiée aux dépens du Roi ;

pour la garentir des ennemis , t£c.

Au commencement de Janvier seize cens 1635-.

trentecinq , le Marquis de Fuentes , qui

avoit été fait Amiral de la Flôte d'Espagne

qui étoit à Dunkerque , y vint avec de gran

des sommes pour en paier les Equipages. Cinq

jours après le Cardinal Infant y arriva aussi,

afin de faire pourvoir la Place de vivrçs ,

d'armes , d'hommes , de munitions , & de

toutes les autres choies qui lont nécessaires,

quand on veut soutenir un Siège. Dom Al-

varo de Braccamonte qui Commandoit en
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Le Roi de 
France de­
c/are la 
Guerre à 
rEJpogne.

la place du Gouverneur abfont, le Magiftrat 
en Robes , & le Clergé furent audevant de 
ce Prince. Le Curé lui donna la Croix à 
baifer ; le Commandant luipréfentales Clefs 
de la Ville, & le Magiftrat lui fit fon Com­
pliment. Il étoit accompagné du Duc de 
Nieubourg , du Prince Thomas de Savoie , 
du Marquis $ Ait ona, 8c de plufieurs autres 
perfonnes de la prémiere qualité. Il étoit 
cfcorté par quatre cens chevaux & mii hom­
mes de pié. Il féjourna quelque tems à Dun­
kerque , 8c aiant mis ordre à toutes chofes, 
il s’en rétouma. La Flote d’Elpagne mit à 
la voile pour aller chercher des Troupes eh 
Bifcaye.

Deux mois après on accorda lapermiflion 
de faire travailler au Canal de Dunkerque à 
Fûmes , afin de pouvoir pafTer de cette Vil­
le à Nieuport, & de Nieuport à Bruges ; 
mais la Guerre étant furvenüe , on remit à 
un tems pius tranquille 8c pius propre l’exé- 
'Cution de ce travail.

La Guèrre que la France & l’Efpagne ne 
s’étoient faite encore qu’en cachette , s’il 
faut ainfi dire , fut déclarée ouvertement à 
celle-ci le feize de Mai, par un Heraut qui 
alla exprès jufqu’à Bruxelles. Le prétexte 
que la France prit pour la déclarer, fut la 
detention de l’Archevêque de Trêves Allié de 
cette Couronne, qui avoit été arrêté dans fa 
Capitale lors qu’elle avoit été furprife , & 
conduit enfoite en Allemagne , où il rece- 
voit de mauvais traîtemens. Mais le iujet 
étoit de ce qu’on tâchoitde débaucher le Duc 
d’Orléans , & qu’on tâchoit encore par le 
moien de la Reine - Mere du Roi , qui s’é­
toit retirée en Flandre par la haine qu’elle 
porto it au Cardinal de Richelieu, de le faire 
tomber dans fes premieres fautes. Pour ap- 
puier vivement la declaration qu’on venoit 
de faire, le Maréchal de Chatillon, à qui 
l’on avoit donné le Maréchal de Bre/éBcau- 

' Frere du Cardinal pour Compagnon , mena 
l’Armée Françoife , qui étoit de quarante 
mille hommes, du côté de Maftricht. Son 
Equipage & fon Artillerie répondoient au 
nombre des combatans ; car le prémier Mi­
rniae , qui étoit Armateur de la gloire aufli 
bien pour les fiens que pour lui, ne voulut 
pas que dans une Armée, où il avoit un pro­
che parent pour Général, il fut dit que rien 
y manquât. On fit en France toutes fortes 
d’efforts pour mettre encore d’autres Armées 
for pié, capables de foûtenir un fi grand def- 
foin, & l’on en compta dans un même tems 
cinq en campagne , qui toutes réünies au­
raient fait pres de cent cinquante mille hom­
mes. La pius forte de toutes neanmoins é- 
toit celle que l’onenvoioit en Flandre. Elle 
avoit pris, comme je viens de dire, le che­
min de Maftricht ; mais les Efpagnols vou­
lant empecher qu’elle ne fo joignit au Prince
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d'Orange, tentèrent avec de moindres forces 163 ƒ. 
de lui aifputer le paftàge. Le Prince Thomas . 
de Savoie étoit à leur tête. Il étoit brave 
de fa perfonne, & aiant voulu donner quel­
que chofe au hazard , il fo campa auprès 
d’Anom où il falloit que les Maréchaux de 
Chatillon 8c de Brefé pafiafient. Ceux-ci 
for favis qu’ils eurent de fon deflein, mirent 
leur Armee en Bataille ; & s’étant approchez 
de lui, il fo donna un rude combât. La va­
leur du Prince Thomas tint quelque tems la 
Viâoire en balance , non obftant le nom­
bre ; mais enfin aiant été obligé de plier a­
près une vigoureufe refiftance, T’Armee Fran­
çoife paffa outre, & fo joignit au Prince d’O­
range. Les deux Armées étant ainfi jointes 
enfemble, faifoient prés de foixante-dix mil­
le hommes, & chacun croioit que les Efpa­
gnols n’aiant point des forces pour leur op- 
pofer , elles auraient bien-tôt emporté les 
principales Villes des Païs-bas ; mais la di­
vifion s’étant mife entre les Chefs * 8c la ja- 
loufie parmi les deux Nations ; toutes leurs 
conquêtes fo bornèrent à la prife de Tille- 
mont 8c de quelques Bicoques. Aiant mis 
enfoite le Siège devant Louvain , la famine 
fo mit dans le camp des François, tellement 
que l’on fut obligé de lever le Siège. La ré­
traite ne fut pas difficile, à caufe de la foi- 
blefle où étoient les Efpagnols : mais le pain 
continuant toûjours de pius en pius à maa* 
quer par l’infidelité des Holandois, qui é- 
toient bien aifes de ruiner l’Armée Françoi- 
fo, elle fut bien-tôt réduite dans un état û 
pitoiable , qu’elle devint un fojet de mépris 
& de rifée pour tous ceux qui la voioient.
Ces miferables relies n’ôfant entreprendre de 
forcer cinq ou Tix mille hommes, qui avoient 
occupé un paflàge fur la Frontière , furent 
obligez de s’aller embarquer en Holande ; 8c 
étant enfin arrivées en France, elles excitè­
rent tellement le refentiment du Cardinal, 
que fans des confiderations particulières , il 
n’auroit fongé qu’à tirer vengeance de cette 
injure.

Des que la Guerre fot déclarée entre ces ’ 
deux Couronnes, les Armateurs de Dunker­
que firent fentir aux François cette valeur fi 
fonefte aux Holandois. lis enlevèrent d’un 
foui coup quatorze Vaifleaux François, preT 
quernus chargez de vin ; & quelques jours 
après le Capitaine Noortman en amena onze 
autres dans ce Port. Enfin nos Corfaires fi­
rent tant de prifos dansl’efpace de quatre ou 
cinq mois, que les Officiers de l’Amirauté 
n’avoient, pour ainfi dire , pas le tems de 
refpirer, tant ils avoient d’occupation à l’exa­
men des Equipages.

Au mois d’Aouft on fit fortir du Port huit 
Vaifleaux de Guerre, 8c au commencement 
de Septembre ils forent fuivis de dixfopt au­
tres , commandez par l’Amiral Jaques Ce-

loert. ,
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163 f. la place du Gouverneur absent, le Magistrat

cn Robes , & le Clergé furent audevant de

ce Prince. Le Curé lui donna la Croix à

baiser ; le Commandant lui présenta les Clefs

de la Ville , & le Magistrat lui fit son Com

pliment. II étoit accompagné du Duc de

Nieubourg , du Prince Thomas de Savoie ,

du Marquis à'Aitona , & de plusieurs autres

personnes de la prémiere qualité. II étoit

escorté par quatre cens chevaux & mil hom

mes de pié. II séjourna quelque tems à Dun-

kerque , & aiant mis ordre à toutes choses,

il s'en rétourna. La Flote d'Espagne mit à

la voile pour aller chercher des Troupes en

Biscaye.

Deux mois après on accorda la permission

de faire travailler au Canal de Dunkerque à

Furnes , afin de pouvoir passer de cette Vil

le à Nieuport , & de Nieuport à Bruges ;

mais la Guerre étant survenue , on remit à

un tems plus tranquille & plus propre l'exé-

-cution de ce travail.

La Guèrre que la France & l'Espagne ne

flanc!Je* S'^t0*ent enCore qu'en cachette , s'il

dare 'a faut ainsi dire , fut déclarée ouvertement à

Guerre à cel!e-ci le seize de Mai , par un Héraut qui

l'Bjpagne. ajja eXprès jusqU'à Bruxelles. Le prétexte

que la France prit pour la déclarer , fut la

détention de l'Archevêque de Trêves Allié de

cette Couronne , qui avoit été arrêté dans fa

Capitale lors qu'elle avoit été surprise , &

conduit ensuite en Allemagne , où il rece-

voit de mauvais traîtemens. Mais le iujet

étoit de ce qu'on tâchoitde débaucher le Duc

d'Orléans , & qu'on tâchoit encore par le

moien de la Reine - Mere du Roi , qui s'é-

toit retirée en Flandre par la haine qu'elle

portoit au Cardinal de Richelieu , de le faire

tomber dans ses crémières fautes. Pour ap-

puier vivement la déclaration qu'on venoit

de faire , le Maréchal de Chatillon , à qui

l'on avoit donné le Maréchal de BreféBem-

Frère du Cardinal pour Compagnon , mena

l'Armée Françoise , qui étoit de quarante

mille hommes , du côté de Mastricht. Son

Equipage & son Artillerie répondoient au

nombre des combatans ; car le prémier Mi

nistre , qui étoit Armateur de la gloire aussi

bien pour les siens que pour lui , ne voulut

pas que dans une Armée , où il avoit un pro

che parent pour Général , il fut dit que rien

y manquât. On fît en France toutes sortes

d'efforts pour mettre encore d'autres Armées

fur pié , capables de soutenir un si grand des

sein, &ron en compta dans un même tems

cinq en campagne , qui toutes réilnies au-

roient fait pres de cent cinquante mille hom

mes. La plus forte de toutes néanmoins é-

toit celle que l'onenvoioit en Flandre. Elle

avoit pris , comme je viens de dire , le che

min de Mastricht ; mais les Espagnols vou

lant empêcher qu'elle ne se joignit au Prince

d'Orange, tentèrent avec de moindres forces 163 s,

de lui disputer le passage. Le Prince Thomas .

de Savoie étoit à leur tête. II étoit brave

de ía personne , & aiant voulu donner quel

que chose au hazard , il se campa auprès

d'Anom où il falloit que les Maréchaux de

Chatillon & de Bresé passassent. Ceux-ci

fur l'avis qu'ils eurent de son dessein , mirent

leur Armée en Bataille ; & s'étant approchez

de lui , il se donna un rude combât. La va

leur du Prince Thomas tint quelque tems la

Victoire en balance , non obstant le nom

bre ; mais enfin aiant été obligé de plier a-

près une vigoureuse résistance, rArmée Fran

çoise passa outre , & se joignit au Prince d'O

range. Les deux Armées étant ainsi jointes

ensemble , faisoient prés de soixante-dix mil

le hommes , & chacun croioit que les Eipa-

gnols n'aiant point des forces pour leur op

poser , elles auroient bien-tôt emporté les

principales Villes des Païs-bas ; mais la di

vision s'étant mise entre les Chefs , & laja

lousie parmi les deux Nations ; toutes leurs

conquêtes se bornèrent à la prise de Tille-

mont & de quelques Bicoques. Aiant mis

ensuite le Siège devant Louvain , la famine

se mit dans le camp des François , tellement

que l'on fut obligé de lever le Siège. La ré

traite ne fut pas difficile , à cause de la foi-

blesse où étoient les Espagnols : mais le pain

continuant toujours de plus en plus à man

quer par l'infidelité des Holandois , qui é-

toient bien aises de ruiner l'Armée Françoi

se, elle fut bien-tôt reduite dans un état si

pitoiable , qu'elle devint un sujet de mépris

& de risée pour tous ceux qui la voioient.

Ces misérables restes n'osant entreprendre de

forcer cinq ou six mille hommes , quiavoient

occupé un paíîage fur la Frontière , furent

obligez de s'aller embarquer en Holande ; &

étant enfin arrivées en France , elles excitè

rent tellement le resentiment du Cardinal ,

que sans des considérations particulières , il

n'auroit songé qu'à tirer vengeance de cette

injure.

Dès que la Guerre fut déclarée entre ces

deux Couronnes , les Armateurs de Dunker

que firent sentir aux François cette valeur si

funeste aux Holandois. Ils enlevèrent d'un

seul coup quatorze Vaisseaux François , pres

que tous chargez de vin ; & quelques jours

après le Capitaine Noortman en amena onze

autres dans ce Port. Enfin nos Corsaires fi

rent tant de prises dans l'eípace de quatre ou

cinq mois , que les Officiers de l'Amirauté

n'avoient , pour ainsi dire , pas le tems de

respirer , tant ils avoient d'occupation àl'exa-

men des Equipages.

Au mois d'Aoust on fit sortir du Port huit

Vaisseaux de Guerre , ÔC au commencement

de Septembre ils furent suivis de dixlept au

tres, commandez par l'Amiral Jaques L o-

laert.
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163 5- Inert. lis fe joignirent enfemble, & firent 
voile par la mer du Nord, où ils coulèrent à 
fond & brûlèrent prés decent cinquante buf­
fos avec l’Amiral du Convoi, & amenereht 
le Vice-Amiral à Dunkerque.

Cette. nouvelle jetta dans une fi grande 
tonfternation toutes les Provinces Unies, & 
toucha fi fenfiblement ces peuples, queplu- 
fieurs fç mutinèrent contre leurs Superieurs. 
Les Femmes mêmes, qui avoient perdu dans 
cette ôccafion leurs Peres , leurs Maris ou 
leurs Enfans , fe fouleverent aulfi à Erikui- 
fen ; & leur furie pafla à un tel point, qu’ils 
jetterent deux Capitaines de Navire dans la 
mer. Puis fe joignant aux autres féditieux ; 
elles pillèrent plufieurs maifons à Tergoes, à 
Roterdam & ailleurs, & commirent mille 
infolences par tout où elles pafferent. En- 
fuite comme un torrent elles coururent à la 
Haye , où elles demandèrent avec tant de 
hauteur le paiement des Matelots, qu’elles 

• menacèrent, en cas de refus, de fe paier el­
les-mêmes. On chercha toutes fortes de 
moiens pour les appaifor ; mais on n’en trou­
va point de pius efficace, que celui de leur 
faire diftribuer de l’argent, pour les confoler 
de la mort de leurs proches.

Nos Corfaires qui ne quitoient point la mer, 
faifoient continuellement des prifes fur les 
ennemis de l’Elpagne, & par confequent fin­
ies leurs. Mais une des pius confiderables 
fiat celle qu’ils firent au mois de Novembre 
d’un fameux Pirate François appelle le Loutre, 
monté de dixhuit pièces de canon , lequel 
depuis le tems qu’il étoit en mer,, avoit pris 
dixfept Navires , qu’il avoit coulez à fond , 
après en avoir ôté ce qu’ils aVoient de pius 
précieux ; qu’il avoit embarqué dans le lien : 
de forte qu’on y trouva , outre ce qui fut 
pillé par les Matelots , beaucoup de Pierre­
ries , du Tabac , du Sucre , de Tindigei , 
du Cuivre , du Chocolat : dixfept mille flo­
rins & fix mille Piaftres en argent monnoié, 
cent vingtdeux livres pélant d’Ament en lin- 

„ gots , & un coffre plain de Vaiffolledu mê­
me métail.

On amena encore à Dunkerque avant la 
fin de cette année fept prifes , trois Holan- 
doifes chargées de Tabac, de Vin d’Efpagne 
& de Morue, & quatre Françoifes chargées 
de Vin. Dans ce tems-là Jean G aver elle s 
Confeiller d’Etat & de l’Amirauté Suprême, 
refidoit ici en qualité de Surintendant de 
l’Armée navale du Roi d’Efpagne.

Abraham Duquefne Pere de ce Duquefne, 
qui s’eft rendu fi fameux en France par fes 
belles aétions & fon habilité dans la Marine; 
mourut alors à Dunkerque d’une bleflure 
qu’il avoit reçûë dans le Combat où fon Na­
vire s’étoit trouvé engagé en revenant de Sue­
de , où il avoit été pour le Roi fon Maître 

Cependant le Roi d’Anglettre voiant la
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ligue què la Ffance & la Hôlandè avoient 1636. 
faite contré les Elpagnols , fe déclara fous 
ihâins pour ceux-ci , & favôrifa autant qu’il 
pût les courfes desDuhkerqüois. Celà con­
tribua beaucoup aux nouvelles prifes qu’ils 
enlevèrent aux ennemis. lis en firent entr’aü- 
tres deux fort confiderables au mois de Jan- 
vief fur les François, &plufieufs en Ferrieri 
dbnt les deux dernieres Y <Jui paflbient de 
Holande en France , étoient chargées dd 
Chevaux < de Tabac & de quantité d’autres 
Marchandifes. Il y avoit outre celà fur ces 
deux Navires plufieurs Gentil-Hommes, qui 
ailoient en France * & qui furent menez 
dans la prifon de Dunkerque , laquelle étoit 
fi remplie de prifonniersdecesdeuxNations,
& le profit du Géolier fi confiderable, qu’il 
la loüoit mille Ecus par an , & deux cens 
livres pour les pauvres.

Dans ce même tems on mena ici prifon- 
nier le célébré Amiral Haute-Been ou Jam­
be de Bois né de Schevelingue , & qui s’é­
toit rendu la terreur des Elpagnols , par les 
pertes qu’il leur avoit caufées. Il fut pris par 
Colaert, mais à fon rétour -en Holande + 
qui lui fut procuré par l’échange général qui 
fo fit des prifonniers , il forma ae grandes 
plaintes contre quelques Capitaines des VaiA 
leaux de Guerre. lis les accula de n’avoir 
pas fiiit leur devoir dans le Combat, où il 
avoit été pris : que s’ils avoient voulu , ils 
auraient enlevé le Vaifleau de Colaert, par­
ce qu’ils étoient pius forts que lui , & que 
foli grand Mât étoit rompu. A celà les ae- 
eufez répondirent feulement, qu’il leur' avoit 
été impoflîble de franchir le banc qui les fé- 
paroit du Navire de ce Dunkerquois.

Par cet échange de prifonniers , on vit 
revenir à Dunkerque le Vice- Amiral Antoine 
Colaert naxiae Dunkerque, qui avoit été pris 
par Jean Evert zen Amiral de Zelande, après 
un Combat des pius terribles qu’on avoit vû 
de longtems. Colaert felon toute apparence 
ne forvécut pas longtems à fa liberté ; puif- 
que je trouve que Mathieu Rombout étoit 
cette année Vice-Amiral de l’Armée navale 
de Flandre.

Ce grand nombre de prifonniers qui abor- 
doit de toutes parts en cette Ville, ne con­
tribua pas peu a entretenir laPefte qui y re- 
gnoit depuis quelques années , & dans le 
mois de Mars de celle-ci elle enleva un 
très-grand nombre de perfonnes.

Cette Maladie n’empêchoit pas qu’il n’y 
vint fouvent des Vaifleaux étrangers y ap­
porter des Marchandifes, & en rapporter. Le 
Roi d’Angleterre, qui, comme nous avons 
dit , favorifoit les Efpagnols , y envoia en 
diverfes fois fept Vaifleaux avec des Lingots 
d’argent, qui à caufe des rifques avoient été 
envoiés d’Elpagne en Angleterre, & qui fo­
rent tranfportez à Anvers & à Bruxelles ,

S h pour

Digitized by
Google

L I V R Ë IV. 139

1635". laèrt. Ils se joignirent ensemble , & firent

voile par la mer du Nord , où ils coulèrent à

fond & brûlèrent prés décent cinquante bus

ses avec l'Amiral du Convoi , & amenereht

le Vice-Amiral à Dunkerque.

Cette . nouvelle jetta dans une si grande

consternation toutes les Provinces Unies , &

toucha si sensiblement ces peuples , que plu

sieurs se mutinèrent contre leurs Supérieurs.

Les Femmes mêmes , qui avoient perdu dans

cette occasion leurs Pères , leurs Maris ou

leurs Enfans , se soulevèrent aussi à Enkui-

sen ; & leur furie passa à un tel point , qu'ils

jetterent deux Capitaines de Navire dans la

mer. Puis se joignant aux autres séditieux ;

elles pillèrent plusieurs maisons à Tergoes , à

Roterdam & ailleurs , & commirent mille

insolences par tout où elles passèrent. En

suite comme un torrent elles coururent à la

Haye , où elles demandèrent avec tant de

hauteur le paiement des Matelots , qu'elles

■ menacèrent , en cas de refus , de se paier el

les-mêmes. On chercha toutes sortes de

rnoiens pour les appaiser ; mais on n'en trou-

Va point de plus efficace , que celui de leur

faire distribuer de l'argent , pour les consoler

de la mort de leurs proches.

Nos Corsaires qui ne quitoient point la mer,

faisoient continuellement des prises fur les

ennemis de l'Espagne, & par conséquent sur

les leurs. Mais une des plus considérables

fut celle qu'ils firent au mois de Novembre

d'un fameux Pirate François appelle le Loutre,

monté de dixhuit piéces de canon , lequel

depuis le tems qu'il étoit en mer , avoit pris

dixsept Navires , qu'il avoit coulez à fond ,

après en avoir ôté ce qu'ils avoient de plus

précieux ; qu'il avoit embarqué dans le sien :

de forte qu'on y trouva , outre ce qui fut

pillé par les Matelots , beaucoup de Pierre

ries , du Tabac , du Sucre , de l'Indigo ,

du Cuivre , du Chocolat : dixsept mille flo

rins & six mille Piastres en argent monnoié,

cent vingtdeux livres pésant d'Argent en lin-

„ gots , & un coffre plain de Vaisselle du mê

me métail.

On amena encore à Dunkerque avant la

fin de cette année sept prises , trois Holan-

doises chargées de Tabac , de Vin d'Espagne

& de Morue , & quatre Françoiíes chargées

de Vin. Dans ce tems-là Jean Gaverelles

Conseiller d'Etat & de PAmirauté Suprême ,

residoit ici en qualité de Surintendant de

l'Armée navale du Roi d'Espagne.

Abraham Duquejhe Pere de ce ^Duquesne,

qui s'est rendu si fameux en France par ses

belles actions & son habilité dans la Marine;

mourut alors à Dunkerque d'une blessure

qu'il avoit reçue dans le Combat où son Na

vire s'étoit trouvé engagé en revenant de Sué

de , où il avoit été pour le Roi son Maître

Cependant le Roi d'Anglettre voiant la
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faite contré les Espagnols , se déclara sous

mains pour ceux-ci , & favorisa autant qu'il

pút les courses desDunkerquois. Celà con

tribua beaucoup aux nouvelles prises qu'ils

enlevèrent aux ennemis. Ils en firent entr'au-

tres deux fort considérables au mois de Jan

vier fur les François , & plusieurs en Février,

dont les deux dernieres y qui passoient de

Holande en France , étoient chargées de

Chevaux j de Tabac & de quantité d'autres

Marchandises. Il y avoit outre celà sor ces

deux Navires plusieurs Gentil-Hommes , qui

aíloient en France 4 & qui furent menez

dans la prison de Dunkerque , laquelle étoit

fi remplie de prisonniers de ces deux Nations,

& le profit du Geôlier si considérable , qu'il

la loiioit mille Ecus par an , & deux cens

livres pour les pauvres.

Dans ce même tems on mena ici prison

nier le célèbre Amiral Haute-Been ou Jam

be de Bois né de Schevelingue , & qui s'é

toit rendu la terreur des Espagnols , par les

pertes qu'il leur avoit causées. Il fut pris par

Colaert , mais à son rétour -en Holande i

qui lui fut procuré par l'échange général qui

íe fit des prisonniers , il forma de grandes

plaintes contre quelques Capitaines des Vais

seaux de Guerre. Ils les accusa de n'avoir

pas fait leur devoir dans le Combat , où il

avoit été pris : que s'ils avoient voulu , ils

auroient enlevé le Vaisseau de Colaert , par

ce qu'ils étoient plus forts que lui , & que

son grand Mât étoit rompu. A celà les ac

cusez répondirent seulement, qu'il leur' avoit

été impossible de franchir le banc qui les íe-

paroit du Navire de ce Dunkerquois.

Par cet échange de prisonniers , on vit

revenir à Dunkerque le Vice-Amiral Antoine

ColaertnzûfàQ Dunkerque , qui avoit été pris

par Jean Evertzen Amiral de Zelande , après

un combat des plus terribles qu'on avoit vû

de longtems. Colaert selon toute apparence

ne survécut pas longtems à fa liberté ; puis

que je trouve que Mathieu Rombout étoit

cette année Vice-Amiral de l'Armée navale

de Flandre.

Ce grand nombre de prisonniers qui abor-

doit de toutes parts en cette Ville , ne con

tribua pas peu à entretenir la Peste qui y re-

gnoit depuis quelques années , & dans le

mois de Mars de celle-ci elle enleva un

très-grand nombre de personnes.

Cette Maladie n'empêchoit pas qu'il n'y

vint souvent des Vaisseaux étrangers y ap

porter des Marchandises , & en rapporter. Le

Roi d'Angleterre , qui , comme nous avons

dit , favorilbit les Espagnols , y envoia en

diverses fois sept Vaisseaux avec des Lingots

d'argent , qui à cause des risques avoient été

envoies d'Espagne en Angleterre, & qui fu

rent transportez à Anvers & à Bruxelles ,
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163 6. pour y être convertis en efpéces.
Les Religieufes du Tiers Ordre de Saint 

François, aprèsplufieursfolicitations de leur 
part lurent enfin réformées, & choifirent l’Or­
dre de la Conception fous le nom de Conce- 
ptioniftes. Leur habit eli blanc, avec un man­
teau bleu, chargé de l’Image de la Conception 
de la Vierge en broderie fur la poitrine.
’ La cérémonie s’en fit avec beaucoup de 
folemnité ; la Superieure & toutes les Reli-

fieulès allèrent en Proceffion à l’Eglife des 
Lecolets, où le Provincial célébra la Melle, 

qui fut chantée en Mufique. Eniuite de 
quoi il fit un fort beau Sermon , 8c après 
plufieurs autres cérémonies Elles s’en re­
tournèrent comme elles étoient venues, ac­
compagnées des Recolets , du Gouverneur, 
du Magiftrat, & des pius notables Bourgeois 
de la Ville. Lors qu’elles furent toutes entrées 
dans leur Convent, le Provincial les enfer­
ma , en bénit la clôture , & mit pour Su­
perieure Marie Adrienne,à laquelle on donne 
le titre de Mere- Abefle.

Il arriva encore en Angleterre quatre mil­
lions cinq cens mille livres que le Roi d’Efi 
pagne y envoioitpour les faire palier à Dun­
kerque. En effet ils furent tranfportez à la 
faveur d’une efcorte de quelques Vaiffeaux 
de Guerre Eipagnols , qui fervirent aulfi de 
convoi à pius de trente Navires Marchands, 
qui vinrent décharger dans ce Port.

Les Etats aiant fçû que cette grande fqm- 
me étoit arrivée en Flandre , 8c de la ma­
niéré qu’elle y étoit paffee , firent de terri­
bles réprimandes aux principaux Officiers des 
Navires , deftinez à défendre- l’entrée & la 
fortie de nôtre Port. lis attribuèrent à leur 
négligence l’heureux paffage de cet argent, 8c 
les ravages que faifoit dans le Nordl’Efcadre 
de Colaert ; mais toutes ces réprehenfions 
ne rendirent pas ces Officiers pius vigilans ; 
foit parce qu’ils ne pouvoient l’être davan­
tage , foit parce que ceux qui vouloient en­
trer dans le Port, profitoient de l’occafion, 
que leur abfence pour chercher des vivres 
leur offrait, comme ils le dirent eux mêmes 
pour leur défènfe ; foit enfin parce qu’il eft 
comme impoffible de boucher l’entrée du 
Port de Dunkerque , à caufè des bancs, des 
marées & des vents qui s’oppofentaudeffein 
de ceux qui entreprennent de le faire.

Les Holandois voulant par toute forte de 
moiens empêcher le tranfport del’argent des 
Eipagnols, qui fe faifoit d’Angleterre à Dun­
kerque , envoierent prier le Roi de la Gran­
de-Bretagne avec beaucoup d’inftance, de 
vouloir le défendre ; mais ils ne purent rien 
obtenir,à caufe que ce Princeprofitoitd’un 
8c demi par cent de tout cet argent, pour 
la protection qu’il donnoit à ce Commerce ; 
& les Officiers de la Dottane autant. Les 
Etats Généraux fâchez de ce refus, envoie*
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rent des ordres fort precis aux Vaiffeaux 
qu’ils tenoient devant Dunkerque, d’emploier 
tous leurs foins , leur induftrie & leur for­
ce , à interrompre cette Navigation. * 

La France voulant concerter avec le Prin­
ce d’Orange les projets formez contre les Païs- 
bas Eipagnols, dépêcha cette année mii fix 
cens trente-fept Aiguebere en Holande pour 
fçavoir le fentiment de Frederic-Henri, qui 
fit entendre à cet Envoié , qu’il ferait mar­
cher fon Armée vers la Frontière des Païs- 
bas Catholiques; 8c qu’elle ne formerait au­
cun Siège , pour tenir le Cardinal Infant en 
échec , jufqu’à ce que celle de Louis XIIL 
fe fut attachée à quelque place confiderable. 
Si le Roi de France, ajoûta-t-il , veut en­
voler [es Troupes du côté de Namur © du 
Hainaut, j'attaquerai 'Dunkerque au com­
mencement de Juin : mais il faut que Sa 
Majefié m'acommode de quatre mille nommes 
de pté & de douze cens chevaux : que fi le 
vent ne nous permet pas d'aller à Dunker­
que, fafiiéger ai Hulfi ou Anvers. 'Je ré­
ponds Remporter cette derniere place, pour- 
vû que j'y Jois huit jours avant que les Ef- 
pagnols puijfent venir à moi. Aiguebere 
aiant rapporté la réponfè de Frederic-Henri, 
le Cardinal de Richelieu envoia dire au Prin­
ce , que la France ferait- une puiffànte diver- 
fion dans les Païs-bas, afin de fàvorifer l’en- 
treprife fur Dunkerque, & que les Troupes 
demandées par Frederic-Henri feraient in­
failliblement fournies. Là-deifiis le Prince 
promet d’être le vingt-quatre de JuinàNim- 
wegue avec vingt-huit mille hommes de pie 
& tix mille chevaux : de faire embarquer 
dixhuit mille des uns & trois mille des an­
tres , & de fe rendre inceffamment devant 
Dunkerque. On écrit auffî-tôt à Frederic- 
Henri , que le Cardinal de la Valiette eft déjà 
dans le Hainaut à la tête d’une Armée nom- 
breufe : que laMeilleraie s’avance avec dix 
mille hommes vers la Flandre : qu’il a ordre 
de joindre l’Armée des Provinces Unies, ou 
de faire ce que Frederic-Henri jugera le 
pius à propos , 8c que le Maréchal de Cha- 
tillon attaquera le Luxembourg , afin d’oc­
cuper 'Picolomini , qui amene d’Allemagne 
un renfort au Cardinal Infant. Le Prince d’O­
range voiant qu’effè&ivement la Meilleraie 
s’étoit avancé vers Boulogne avec un corps 
de quatorze mille hommes de pié & eina 
cens chevaux, comme il l’avoit demandé, il 
partit de la Haye le dixlèpt de Juin pour fe 
mettre en campagne. Il fit équiper une Flo- 
te compofée de prés de quatre mille bâtimens 
de toute forte de grandeur; Il leur ordon­
na de fe tenir à la rade de Fleffingue & à 
Ramekens , fans publier fes deffems. Les 
divers diicours que l’on fit fur cet armement, 
donnèrent de l’inquiétude aux Eipagnols, 8c 
de la crainte pour Dunkerque. Le Cardinal
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Les Religieuses du Tiers Ordre de Saint

François, après plusieurs solicitations de leur

part forent enfin réformées, & choisirent l'Or-

dre de la Conception sous le nom de Conce-

ptionistes. Leur habit est blanc , avec un man

teau bleu, chargé de Plmage de la Conception

de la Vierge en broderie fur la poitrine.

La cérémonie s'en fit avec beaucoup de

solemnité ; la Supérieure & toutes les Reli-

fieuses allèrent en Procession à l'Eglisc des

Lecolets , où le Provincial célébra la Meíìe,

qui fut chantée en Musique. Ensuite de

quoi il fit un fort beau Sermon , & après

plusieurs autres cérémonies Elles s'en ré

tournerent comme elles étoient venues , ac

compagnées des Recolets , du Gouverneur,

du Magistrat, & des plus notables Bourgeois

de la Ville. Lors qu'elles furent toutes entrées

dans leur Convent , le Provincial les enfer

ma , en bénit la clôture , & mit pour Su

périeure Marte Adrienne, à. laquelle on donne

le titre de Mere-Abesse.

Il arriva encore en Angleterre quatre mil

lions cinq cens mille livres que le Roi d'Es

pagne y envoioit pour les faire passer à Dun-

kerque. En effet ils furent transportez à la

faveur d'une escorte de quelques Vaisseaux

de Guerre Elpagnols , qui servirent aussi de

convoi à plus de trente Navires Marchands,

qui vinrent décharger dans ce Port.

Les Etats aiant íçû que cette grande so,m-

me étoit arrivée en Flandre , & de la ma

nière qu'elle y étoit passée , firent de terri

bles réprimandes aux principaux Officiers des

Navires , destinez à défendre l'entrée & la

sortie de nôtre Port. 11s attribuèrent à leur

négligence l'heureux passage de cet argent , &

les ravages que faisoit dans le Nordl'Escadre

de Colaert ; mais toutes ces réprehensions

ne rendirent pas ces Officiers plus vigilans ;

soit parce qu'ils ne pouvoient l'étre davan

tage , soit parce que ceux qui vouloient en

trer dans le Port , profitoient de l'occasion ,

que leur absence pour chercher des vivres

leur ossroit , comme ils le dirent eux mêmes

pour leur défense ; soit enfin parce qu'il est

comme impossible de boucher l'entrée du

Port de Dunkerque , à cause des bancs , des

marées & des vents qui s'opposent au dessein

de ceux qui entreprennent de le faire.

Les Holandois voulant par toute forte de

moiens empêcher le transport del'argent des

Espagnols , qui se faisoit d'Angleterre à Dun

kerque , envoierent prier le Roi de la Gran

de-Bretagne avec beaucoup d'instance, de

vouloir lè défendre ; mais ils ne purent rien

obtenir , à cause que ce Prince profkoit d'un

& demi par cent de tout cet argent , pour

la protection qu'il donnoit à ce Commerce ;

& les Officiers de la Doiiane autant. Les

Etats Généraux fâchez de ce refus , envoie-

rent des ordres fort précis aux Vaisseaux 16}6.

qu'ils tenoient devant Dunkerque , d'emploier

tous leurs foins , leur industrie & leur for

ce , à interrompre cette Navigation.

La France voulant concerter avec le Prin

ce d'Orange les projets formez contre les Païs- ,

bas Espagnols , dépêcha cette année mil six comlu.

cens trente-sept Aïguebere en Holande pour tim ên

sçavoir le sentiment de Frederic-Henri , qui j™1™®

fit entendre à cet Envoié , qu'il feroit mar- d'Ormgt

cher son Armée vers la Frontière des Païs- potur^q»

bas Catholiques ; & qu'elle ne formeroit au- Dmkít!at'

cun Siège , pour tenir le Cardinal Infant en '

échec , jusqu'à ce que celle de Louis XIII.

se fut attachée à quelque place considérable.

Si le Roi de France , ajoûta-t-il , veut en-

voier ses Trouses du côté de Namur & du

Hainaut , j'attaquerai Dunkerque au com

mencement de Juin : mais il faut que Sa

Majejìé' m'acommode de quatre mille hommes

defié & de douze cens chevaux : que fi le

vent ne nous permet pas d'aller à Dunker- .

que , jassiégerai Hulst ou Anvers. 'Je ré

ponds d'emporter cette derniere place ,pour-

vû quej'y fois huitjours avant que les Es

pagnols puissent venir à moi. Aiguebere

aiant rapporté la réponse de Frédéric-Henris

le Cardinal de Richelieu envoia dire au Prin

ce , que la France feroit une puissante diver

sion dans les Païs-bas , afin de favoriser l'en-

treprisc sur Dunkerque , & que les Troupes

demandées par Frederic-Henri seroient in

failliblement fournies. Là-dessus le Prince

promet d'être le vingt-quatre de Juin à Nim-

weeue avec vingt-huit mille hommes de pie

& six mille chevaux : de faire embarquer

dixhuit mille des uns & trois mille des au

tres , & de se rendre incessamment devant

Dunkerque. On écrit aussi-tôt à Frédéric*

Henri , que le Cardinal de la Valiette est déja

dans le Hainaut à la tête d'une Armée nom

breuse : que la Meilleraie s'avance avec dix

mille hommes vers la Flandre : qu'il a ordre

de joindre l'Armée des Provinces Unies , ou

de faire ce que Frederic-Henri jugera le

plus à propos , & que le Maréchal de Cha-

tillon attaquera le Luxembourg , afin d'oc

cuper Ticolomini , qui amène d'Allemagne

un renfort au Cardinal Infant. Le Prince d'O

range voiant qu'effectivement la Meilleraie

s'étoit avancé vers Boulogne avec un corps

de quatorze mille hommes de pié & cinq

cens chevaux , comme il l'avoit demandé , il

partit de la Haye le dixsept de Juin pour se

mertre en campagne. Il fit équiper une Flo

re composée de prés de quatre mille bâtimens

de toute lorte de grandeur. II leur ordon

na de se tenir à la rade de Flessingue & à

Ramekens , lans publier ses desseins. Les

divers dií cours que l'on fit fur cet armement,

donnèrent de l'inquiétude aux- Elpagnols , &

de la crainte pour Dunkerque. Le Cardinal
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i^37‘ Infant en aiant aptis Ie defteinpar une lettre 
interceptée , fit auffi-tôt marcher un corps 
de Troupes vers Dunkerque, où il vint lui­

* même. Le Prince d’Orange tout-à-fàit fen- 
fî^le à la perte qu’il avoit faite de la Ville de 

amljeilt Breda, n’avoit amufé la France, & joüé ce 
truncis & ftratagéme, que pour la pouvoir reprendre pius 
r^rt7f facilement. En effet ravi de voir les vents 

* contraires venus à propos , pour empêcher 
, la Flote de partir , & les précautions prifes 

par les Efpagnols, il fit Convenir à la Fran­
ce, que l’entreprife fur Dunkerque n’étoitplus 
praticable ; & en même tems profitant de la 
marche des Efpagnols, il fit avancer en tou­
te diligence fes Troupes devant Breda II 
en forma le Siège le 13. de Juillet, & la pla­
ce fè rendit le eux d’O&obre.

Le Prince d’Orange & les François s’accu­
lèrent réciproquement ; Ceux-Ci prétendoient 
que l’autre avoit perdu tout exprès beaucoup 
de tems : qu’il avoit feuleipent faitfemblant 
de vouloir aller en Flandre , & qu’avant 
l’embarquement feint des Troupes des Etats 
Généraux, le Comte Henri de Najfau avoit 

, reçû ordre d’en conduire un grand nombre 
vers Breda. Le Prince reprocha de fon cô­
té aux François , qu’au lieu d’envoier cinq 
cens mille livres, conformement à l’accord 
fait entr’eux & les Etats ; le Roi n’en avoit 
donné que trois cens mille : que la Meille- 
raie avoit mené au Siège de Landreci une 
bonne partie des Troupes deftinées à l’entre­

, prife de Dunkerque ; enfin qu’on n’étoit pas 
v maître de la mer & des vents , exeufes fri­

voles & recherchées. Frederic-Henri n’eut 
jamais envie de conquérir Dunkerque pour 
les François, ni de les aider à s’agrandir du 
côté de la Flandre.. Son unique bût étoit 
de reprendre une Ville de fon patrimoine , 
qui lui apportoit un bon revenu, &dc con­
Certer fi bien fon entreprifè, qu’il ne fut pas 

. forcé une fécondé fois à lever le Siège de 
Breda ; enfin il fàutavoiler, qu’en cette oc- 
cafion le Prince jolla fort habilement les Fran­
çois 8c les Efpagnols. Il engagea les uns à 
fe mettre de bonne heure en campagne , 8c 
à envoier un corps de Troupes du côté de 
Dunkerque, 8c dans le même tems il fit en 
forte, que les autres, avertis fous main qu’on 
en vouloit à cette place, s’occupèrent unique­
ment à couvrir leur Frontière de Flandre, 
pendant que le Cardinal Infant fe donna de 
grands mouvemens pour refifter aux Fran­
çois dans le Hainaut, & pour mettre les 
places maritimes de Flandre en état de défèn- 
ce. Frederic-Henri arriva inopinément de­
vant Breda, & fit travailler cinq ou fix mille 
pallans à la circonvalation, 8c eut le tems de 
fortifier fi bien fes lignes, que les Efpagnols 
ne pouvoient jetter du lecours dans la place af- 
fiégée, ni forcer les afliégeans dans leurs ré- 

tranchemens.

L I V R

Le Roi d’Angleterre perfüâdé que l'entre- 163 ?. 
prifè fur Dunkerque avoit été auffi ferieufè du - 
côté du Prince d’Orange *- qu’elle l’avoitété 
de la part de la France 3 Craignoit que cea 
puiflknces avoient toûjours le defTein d’enle­
ver Cette place à l’Efpagne,& de fè trouver 
par-là fruftré des grands profits qu'il tiroit 
du trafic qui fe faifoit par Dunkerque. Celà 
fut Caufe qu’il déclara aux Ambafîadeurs de 
France 8c des Provinces Unies à Londres * 
que û le Roi ou les Etats entrêprennoient 
d’attaquer Dunkerque, il ne fe pourroit difi 
penfer de fecourir la Ville, & de rompre 
même ouvertement avec la France & la Ho­
lander Cette menace , qui donna du cha­
grin à Richelieu, contribua beaucoup, à ce 
qu’on prétend, aux mauvais Offices que ce 
Cardinal rendit dans la fuite au Roi d’An­
gleterre. ‘ 1

Le 30. de juillet feize cens trenté-fept 
mourut Jaques Colaert dans la cinquante- 
troifiéme année de fon âge. Cet Officier fa­
meux par fes aétions mémorables, & paria 
grande experience qu’il avoit dans la marine, 
fut autant regretté par fon Prince , que par 
les Dunkerquois , qui avoient été tant de 
fois les témoins & les admirateurs de fes ex­
ploits & des fignalezfervices qu’il avoit ren­
dus à l’Etat & à fa Partie. Il étoit né dans 
cette Ville : fes parens , qui depuis long- 
tems fervoient fur mer avec beaucoup de ré­
putation , l’enga^erent à embraflèr cette pro- 
feffion. Anime par le defir de la gloire, il 
répondit à leurs elperances au de-là de leur 
attente ; car ce jeune homme, qui ne çhet- 
choit que les occafions de fe fignaler , fè 
diftingua tellement dans les prémiers voiages 
qu’il fit fur la Flote du Roi d’Efpagne , la­
quelle armoit ordinairementen ce Port, que 
Sa Majefté Catholique le mit au tang de fes 
Officiers , pour lui témoigner la confiance 
qu’elle avoit en fon courage, 8c en là bonne 
conduite. Pius cet illuflre guerrier fe trou- 
voit élevé en dignité , pius il donnoit des 
marques éclatantes de fon intrépidité , de fà 
valeur, & de fon habilité à commander les 
VaifTeaux du Roi :qualitez qu’il pofTedoit dans 
un fi haut degré, qu’il fe rendit l’ennemi le pius 
rédôutable que ceux del’Bfpagne avoient fur 
l’Océan. Je fuis perfùadé qu’un détàil bien 
circonftancié des avantages, qu’il a emportez 
fi fouvent fur les ennemis , feroit plaifir : 
mais quelque recherche que j’en ai faite, il 
ne m’a pas été poffible d’apprendre les cir- 
conftances curieufes qui ont accompagné les 
aâions de ce grand homme. Son Portrait 
qui nous eft heureufèment refté , nous le re­
préfente d’une taille avantageufè , d’un port 
majeftueux , & d’un air guerrier. Ilfembie 
même qu’on y voit encore cette noble fier­
té, qui l’accompagnoit toûjours dans les pius 
grands dangers. On lit au bas de ce tableau;

E I V. t+i

Digitized by boogie

LIVRE IV. 14Î

1637- Infant en aiant apris le dessein par une lettre

interceptée , fit aussi-tôt marcher un corps

de Troupes vers Dunkerque , où il vint lui-

même. Le Prince d'Orange tout-à-fait sen-

tt> Prince fjbjg a la perte qu'il avoit faite de la Ville de

a Orange n . , . r/ 1 1-» o • 1

amtse les Breda, navoit amule la France, oc jotte ce

Frmem& stratagème, que pour la pouvoir reprendre plus

r$rtdf facilement. En effet ravi de voir les vents

contraires venus à propos , pour empêcher

la Flote de partir , & les précautions prises

par les Espagnols , il fit convenir à la Fran

ce, que Pentreprise sur Dunkerque n'étoitplns

praticable ; & en même tems profitant de la

marche des Espagnols , il fit avancer en tou

te diligence ses Troupes devant Breda. Il

en forma le Siège le de Juillet ,& la pla

ce le rendit le dix d'Octobre.

Le Prince d'Orange& les François s'accu

sèrent réciproquement ; ceux-ci prétendoient

que l'autre avoit perdu tout exprès beaucoup

de tems : qu'il avoit seulement fait semblant

de vouloir aller en Flandre , & qu'avant

1'embarquement feint des Troupes des Etats

Généraux , le Comte Henri de Nassau avoit

, reçu ordre d'en conduire un grand nombre

vers Breda. Le Prince reprocha de son cô

té aux François , qu'au lieu d'envoier cinq

cens mille livres , conformément à Paccord

fait entr'eux & les Etats ; le Roi n'en avoit

donné que trois cens mille : que la Meille-

raie avoit mené au Siège de Landreci une

bonne partie des Troupes destinées à l'entre-

, prise de Dunkerque ; enfin qu'on n'étoit pas

maître de la mer & des vents , excuses fri-

voles & recherchées. Frédéric-Henri n'eut

jamais envie de conquérir Dunkerque pour

les François , ni de les aider à s'agrandir du

côté de la Flandre. . Son unique bût étoit

de reprendre une Ville de son patrimoine ,

qui lui apportoit un bon revenu , &de con

certer si bien son entreprise, qu'il ne fut pas

forcé une seconde fois à lever Je Siège de

Breda ; enfin il faut avouer , qu'en cette oc

casion le Princejoiìa fort habilement les Fran

çois & les Espagnols. Il engagea les uns à

se mettre de bonne heure en campagne , &

à envoier un corps de Troupes du côté de

Dunkerque , & dans le même tems il fit en

forte , que les autres, avertis fous main qu'on

en vouloit à cette place , s'occupèrent unique

ment à couvrir leur Frontière de Flandre,

pendant que le Cardinal Infant se donna de

grands mouvemens pour résister aux Fran

çois dans le Hainaut, & pour mettre les

places maritimes de Flandre en état dedéfen-

ce. Frederic-Henri arriva inopinément de

vant Breda , & fit travailler cinq ou six mille

païíàns à la circonvalation , & eut le tems de

fortifier si bien ses lignes , que les Espagnols

ne pouvoientjetter du secours dans la place as

siégée, ni forcer les assiégeans dans leurs ré-

tranchemens.

Le Roi d'Angleterre persuadé que l'entre- 163?.

prise sur Dunkerque avoit été aussi sérieuse dû

côté du Prince d'Orange,- qu'elle Pavoitété

de la part de la France ; craignoit que ces

puissances avoient toûjoursle dessein d'enle

ver cette place à PËÍpagne , & de se trouver

par-là frustré des grands profits qu'il tiroit

du trafic qui se faisoit par Dunkerque. Celà

fut Cause qu'il déclara aux Ambassadeurs de

France & des Provinces Unies à Londres ,

que si le Roi ou les Etats entréprennoient

d'attaquer Dunkerque , il ne se pourroit dis

penser de secourir la Ville , & de rompre

même ouvertement avec la France & la Ho-

lande^ Cette menace , qui donna du cha

grin à Richelieu , contribua beaucoup * à ce

qu'on prétend , aux mauvais Offices que ce

Cardinal rendit dans la fuite au Roi d'An

gleterre.

Le 30. de Juillet seize cens trènte-scpt

mourut Jaques Colaert dans la cinquante-

troisième année de son âge. Cet Officier fa

meux par ses actions mémorables , & par Iá

grande expérience qu'il avoit dans la marine,

fut autant regretté par son Prince , que par

les Dunkerquois , qui avoient été tant de

fois les témoins & les admirateurs de ses ex

ploits & des signalez services qu'il avoit ren

dus à PEtat & à fa Partie. II étoit né dans

cette Ville : ses parens , qui dépuis long-

tems servoient fur mer avec beaucoup de ré

putation , l'engaperent à embrasser cette pro

fession. Anime par le désir de la gloire , il

repondit à leurs espérances au de-là de leur

attente ; car ce jeune homme , qui ne cher-

choit que les occasions de se signaler , se

distingua tellement dans les premiers voiages

qu'il fit fur la Flote du Roi d'Espagne , la

quelle armoitordinairement en ce Port, que

Sa Majesté Catholique le mit au rang de les

Officiers , pour lui témoigner la confiance

qu'elle avoit en son courage , & en fa bonne

conduite. Plus cet illustre guerrier se trou-

voit élevé en dignité , plus il donnoit des

marques éclatantes de son intrépidité , de íà

valeur , & de son habilité à commander les

Vaisseaux du Roi: qualitez qu'il possedoit dans

un si haut degré, qu'il se rendit l'ennemi le plus

rédoutable que ceux del'Espagne avoient sur

l'Ocean. Je suis persuadé qu'un détáil bien

circonstancié des avantages , qu'il a emportez

si souvent fur les ennemis , feroit plaisir :

mais quelque recherche que j'en ai faite , il

ne m'a pas été possible d'apprendre les cir

constances curieuses qui ont accompagné les

actions de ce grand homme. Son Portrait

qui nous est heureusement resté , nous le re

présente d'une taille avantageuse , d'un port

majestueux , & d'un air guerrier. Il semble

même qu'on y voit encore cette noble fier

té, qui Paccompagnoit toujours dans les plus

grands dangers. On lit au bas de ce tableau ;

Que
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142 HISTOIRE DE DUNKERQUE

Que cet illufire Marin a fervi trente-fix ans 
le Roi Catholique .• quefendant ce tems-là il 
a été la terreur des ennemis de fon 'Princei 
qu’il leur à fris cent neuf Navires & vingt- 
feft Vaiffeaux de Guerre ; tS qu’il leur a 
enlevé flus de quinze cens fiéces de canon 
dans les differens combats qu’il leur a li­
vrés , dans lefquels il a été dix Je ft fois

dangereufement blejfé : enfin que Philippe 1638. 
IV. Prince jufteîê généreux, touché d’admi­
ration des belles actions de Colaert , l’avoit 
fait Chevalier de P Or dre Militaire de Saint 
Jaques , & Amiral de fon Armée Navale 
de Flandre , four reconnoitre les fervices 
imfortans que ce brave Officier lui avoit 
rendus en tant d’occafions ferilleufes.

re de JainiJaques Colaert. chevalier de lOrdre rrnlUai
mirai de l’iîrmée navale deC'iandrc

Ejkvud

L’Eglife des Jefuites étant entièrement a­
chevée, le fameux Janfenius alors Evêque 
d’Ipre vint à Dunkerque pour la bénir. La 
Ceremonie fe fit le dix Juillet.

Les progrez des courfes des Dunkerquois 
ne difcontinuant point, les plaintes des Ho- 
landois continuèrent pareillement. lis firent 
connoître aux Etats que les Marchands & 
les Pêcheurs étoient la plupart ruinez parles 
prifes continuelles que ces Corfaires fauoient 
de leurs Navires, & de leurs Marchandées, 6c 
par les rançons qu’ils étoient contraints de 
donner, pour fe tirer de leurs prifons : que 
depuis cinq à fix ans , ceux feulement de 
Maelèlamfluys avoient perdu prés de deux 
cens bâtimens, dont chacun l’un portant l’au-

mille florins, 
ieries , les Etats or- 
rromf de bloquer é­

troitement avec dixhuit Vaiflèaux le Port de 
Dunkerque , & au Vice-Amiral Wimmer 
van Berchem de le tenir devant Oftende a­
vec une Elcadre de dix Navires.

Un fi grand nombre de Vaiffeaux Holan-

dois en mer ne pût pas manquer de rencon­
trer fouvent ceux de Dunkerque. C’eft pour­
quoi il fepafla au commencement de l’année 
leize cens treüte-huit plufieurs a&ions entre 
les uns & les autres, où la fortune favorifà 
tantôt celui-ci, tantôt celui-là, & tint les 
chofes dans une balance aflèz égale : mais 
elle pancha enfin pour les Dunkerquois ; car 
une Efcadre de vingthuit Navires de Guerre 
étant fortie de leur Port, rencontra prés de 
Calais le quinziéme de Mars une Flote de 
Vaiflèaux Marchands Holandois, qui venoit 
de Holande ; qu’elle attaqua. Un Vaifleau 
de Guerre de vingthuit pieces de canon, qui 
lui fervoit d’Efcorte , fe défendit avec tant 
de cornage , que fa refiftance donna lieu à 
plufieurs Navires Marchands de fe tirer d’af­
faire; mais aiant fiiccombé fous le nombre, 
il fut pris avec une partie de la Flote qu’il 
avoit fi vaillamment defenduë.

Quelques jours après, ces Navires de Dun­
kerque aiant encore été renforcez de deux 
autres du même Port, trouvèrent une autre 
Flote Holandoilè venant de France, qui con-

Alto it

tre etoit eftime a cinq 
Pour appaifer ces c 

donnèrent a l’Amiral !
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1637. Que cet illustre Marin a servi trente-six ans

le Roi Catholique : quefendant ce tems-là il

a été la terreur des ennemis de son grince ;

qu'il leur à fris cent neuf Navires & vingt-

sept Vaisseaux de Guerre ; Ç*> qu'il leur a

enlevéplus de quinze cens piéces de canon

dans les dijferens combats qu 'il leur a li

vrés , & dans lesquels il a été dixjept fois

dangereusement blessé : enfin que Philippe 1638.

IV. Trincejustesgénéreux , touché d'admi

ration des belles acJions de Colacrt , l'avoit

fait Chevalier de VOrdre Militaire de Saint

Jaques , Amiral de son Armée Navale

de Flandre , pour reconnottre les services

importans que ce brave Officier lui avoit

rendus en tant d'occasons périlleuses.
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Jfí:Jaques Colaert, chevalier de [Ordre rndUaire

Jaques igfímiml de LJÎrmee navale deJ^iand

Erkgu d

de saint

re

L'Eglise des Jésuites érant entièrement a-

chevée , le fameux Janfenius alors Evêque

d'Ipre vint à Dunkerque pour la bénir. La

Cérémonie se fit le dix Juillet.

Les progrez des courses des Dunkerquois

ne discontinuant point , les plaintes des Ho-

landois continuèrent pareillement. Ils firent

connoître aux Etats que les Marchands &

les Pêcheurs étoient la plupart ruinez parles

prises continuelles que ces Corsaires faiiòient

de leurs Navires , & de leurs Marchandises , &

par les rançons qu'ils étoient contraints de

donner , pour se tirer de leurs prisons : que

depuis cinq à ílx ans , ceux feulement de

Maeselamíluys avoient perdu prés de deux

cens bâtimens , dont chacun l'un portant l'au

tre étoit éstimé à cinq mille florins.

Pour appaiser ces crieries , les Etats or

donnèrent à l'Amiral Tromp de bloquer é-

troitement avec dixhuit Vaisseaux le Port de

Dunkerque , & au Vice -Amiral Wimmer

van Berchem de le tenir devant Ostende a-

vec une Elcadre de dix Navires.

Un si grand nombre de Vaisseaux Holan-

dois en mer ne pût pas manquer de rencon

trer souvent ceux de Dunkerque. C'est pour

quoi il se passa au commencement de Tannée

íeize cens trente-huit plusieurs actions entre

les uns & les autres , où la fortune favorisa

tantôt celui-ci , tantôt celui-là , & tint les

choses dans une balance assez égale : mais

elle pancha enfin pour les Dunkerquois ; car

une Escadre de vingthuit Navires de Guerre

étant sortie de leur Port , rencontra prés de

Calais Ic quinzième de Mars une Flore de

Vaisseaux Marchands Holandois , qui venoit

de Holande ; qu'elle attaqua. Un Vaisseau

de Guerre de vingthuit piéces de canon , qui

lui servoit d'Escorte , le défendit avec tant

de courage , que sa résistance donna lieû à

plusieurs Navires Marchands de se tirer d'af

faire; mais aiant succombé sous le nombre,

il fut pris avec une partie de la Flore qu'il

avoit fi vaillamment défendue.

Quelques jours après , ces Navires deDun

kerque aiant encore été renforcez de deux

autres du même Port , trouvèrent une autre

Flote Holandoiie venant de France, qui con-

sistoit



163$. Itftoît en quarante Vaiffeaux Marchands & 
cinq Navires de Guerre. La Flote Efpagno- 
le voulut jotler d’addreffe & la furprendrc. 
Pour cet effet elle arbora Pavillon de Holan- 
de, & fit la manoeuvre d’amis. Ce fut un 
leurre pour un des. Navires de Guerre de la 
Flote Holandoife de vingt-fix pièces de ca­
non , qui s’approcha d’elle pour la recon­

, noître, ou pour lui demander des nouvelles : 
mais aiant découvert ce que ce pouvoit être, 
il voulut fe retirer du pas où il s’étoit impru­
demment engagé : mais il étoit trop tard ,
& il fût attaqué fi vivement, qu’il amena ; 
pendant que tous les Navires Marchands fè 
làuverent, à la refèrve de quelques-uns, qui 
étant ferrez de prez, échotlerent à la côte.

Quoique ces dernieres pertes ne fuffènt 
den au prix des precedentes, elles ne laiffe-

L I V R E IV. . Ui

rent pas d’exciter encore quelques ömpnufes 163 
parmi les Holandois. La Province ac Ze- 
lande fe plaignit qu’il lui étoit impoffible de 
fè dédommager au moins en quelque Ione 
fur les Dunkerquois des pertes qu’ils foufi- 
froient par eux ; parce que le Roi d’Angle­
terre faifoit efdorter par fes Navires les Vaif­
feaux Marchands de Dunkerque , qui s’en 
retouraoieut chez eux , après avoir Chargé 
dans fes Pons. Célà obligea les Etats de fo 
plaindre à Sa Majefté Britannique par leur 
Énvoié de cettfe infraction de la Paix ; mais 
ce Prince leur ferma la bouche , en leur di- 
fànt » que puis qu’ils âfîlftoient d’armes & 
de munitions les Écoiïois fes ennemis , il 
pouvoit, fans qu’ils euflènt droit de s’enfbr- 
malifer , appuier le Commerce des Dunkeri 
quois fes yoifins & fes amis;

Il revenoittrop des richeffès à Dunkerque 
des prifes que faifoient fes habitans , pour 
n’en pas remercier la Majefté Divine par quel­
que aumône confiderable. L’on crût fàtisfaire 
à ce devoir en bâtifiant le Couvent des Ca­

dus , & en leur faifantconftruireune Egli- 
affez grande dans la place de la petite Chà- 

pelle qu’ils avoient eüejufqu’alors. LeMa- 
giftrat y contribua pour là part de cinq mille 
florins qu’il donna à ces Religieux. On com­
mença donc vers la fin de cette année d’afi- 
fembler les matériaux neceffaires pour la con- 
ftra&ion de ces deux Edifices, & Ton y era*

vailla avec tant de chaleur pendant toute 
l’année lui vante, qu’au commencement de fei- 
ze cens quarante l’Eglife qui eft fort belle , 
le Couvent fort commode, & le jardin fort 
fpacieux furent entièrement achevez & mis 
dans l’état qu’on peut voir par le plan & le 
deffein qui fè trouve ici.

Les Magiftrats de Bruges, de Fumes & de 
Dunkerque obtinrent enfin du Roi d’Efpagne 
rocroi fuivant pour faire un Canal qui al­
lât depuis Dunkerque, en paffant par Fûmes 
&Nieuport,jufqu’àPlafTchendaleoùpaflece-
lui de Bruges.

PHI­. 2
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1638. fîstoit en quarante Vaisseaux Marchands &

cinq Navires de Guerre. La Flote Espagno

le voulut joiler d'addresse & la surprendre.

Pour cet effet elle arbora Pavillon de Holan-

de , & fit la manœuvre d'amis. Ce fut un

leurre pour un des Navires de Guerre de la

Flote Holandoise de vingt-six piéces de ca

non , qui s'approcha d'elle pour la recon-

noître , ou pour lui demander des nouvelles :

mais aiant découvert ce que ce pouvoit être,

il voulut se retirer du pas où il s'étoit impru

demment engagé : mais il étoit trop tard ,

& il fut attaqué si vivement , qu'il amena ;

pendant que tous les Navires Marchands se

sauvèrent , à la reserve de quelques-uns , qui

étant serrez de prez, échouèrent à la côte.

Quoique ces dernieres pertes ne fussent

rien au prix des précédentes , elles ne laisse-

rent pas d'exciter encore quelques murmures 163 &

parmi les Holandois. La Province de Ze-

îande se plaignit qu'il lui étoit impossible de

se dédommager au moins en quelque sorte

íùr les Dunkerquois des pertes qu'ils souf-

froient par eux ; parce que le Roi d'Angle

terre faisoit escorter par ses Navires les Vaif-

seaux Marchands de Dunkerque , qui s'en

retournoient chez eux , après avoir chargé

dans ses Ports. Celà obligea les Etats de se

plaindre à Sa Majesté Britannique par leur

Envoié de cette infraction de la Paix ; mais

ce Prince leur ferma la bouche , en leur di

sant i que puis qu'ils âssistoient d'armes &

de munitions les Ecossois ses ennemis , il

pouvoit i fans qu'ils eussent droit de s'en for

maliser , appuier le Commerce des Dunker

quois ses voisins & ses amis;

 

II revenoittrop des richesses à Dunkerque

des prises que faisoient ses habitans , pour

n'en pas remercier la Majesté Divine par quel

que aumône considérable. L'on crût satisfaire

à ce devoir en bâtissant le Couvent des Ca

pucins^ en leur faisant construire une Egli

se aísez grande dans la place de la petite Cha

pelle qu'ils avoient eUe jusqu'alors. Le Ma

gistrat y contribua pour fa part de cinq mille

florins qu'il donna à ces Religieux. On com

mença donc vers la fin de cette année d'as

sembler les matériaux nécessaires pour la con

struction de ces deux Edifices, á l'on y tra

vailla avec tant de chaleur pendant tout*

Tannée suivante , qu'au commencement de sei

ze cens quarante l'Eglise qui est fort belle ,

le Couvent fort commode , & le jardin fort

spacieux furent entièrement achevez & mis

dans l'état qu'on peut voir par le plan & le

dessein qui se trouve ici.

Les Magistrats de Bruges, de Furnes & de

Dunkerque obtinrent enfin du Roi d'Espagne

l'Octroi suivant pour faire un Canal qui al

lât depuis Dunkerque , en paíìant par Furnes

& Nieuport, jusqu'à Plasschendaie où passe ce

lui de Bruges.

PHI-

1



•1438-pIWMPPE par la grace de Dieu Roi 
Oâroî pour JL de Castille occ. A tous ceux qui ces 
^naléUBra' fr^fentes verront, SALUT. Nous avons Te­
ges à Dan- fû l'humble fuplication de nos Chers 6> Bien- 
kerqut. amez les Bourguemefires, Echevins & Con-

■ feil de nos Villes de Bruges , Fûmes & 
‘Dunkerque, feuls entrepréneurs du fouis qui 
fe doit faire dès Flaffchendale jufqu'au dit 
Dunkerque, contenant qu'en avancement de 
la chofe publique , bien & utilité du trafic 
6> de nôtre fervice, il ferait bien béfoin d'é­
largir , aprofondir , & en aucuns endroits 
par nouveau fo(paiement acourcir les Canaux 
fe trouvant depuis le Sas dudit Flaffchen- 
dale vers la Ville de Nieuport , 6? de-là 
vers celle de Fumes, 6) de-là par nouveau 
foffbiement jufqu'à Dunkerque, felon lade- 
fignation faite par devant les Députez des 
Ecclefiafiiques 6) quatre Membres de Flan­
dre , ce que les fuplians ont entrepris de 
faire à leurs dépens, fons les conditions & 
devis ci-après fpecifiez, moiennant nos Let­
tres ctOtlroi, pour lequel ils nous ont très- 
humblementfup lié. Sçavoir fai fons,qu'aiant 
oui les Ecclefiafiiques & quatre Membres de 
Flandre , & vû la vifitation 6? vûë-de-lieu 
par eux prife le % 8. jour du mois de Mai 
163 5'. 6> autres enfuivans, fur la propofition 
6> Requête de Fumes, Dunkerque 6) Nieu- 
Port ,y joint depuis ceux de Brugestouchant 
ledit Canal ou Canaux d'entre Tlaffchenda- 
le ® Dunkerque. Vû aujfi 6> examiné les 
oppofitions faites par ceux de Bergnes S. 
IVmoe, Ofiende 6? autres au contraire, le 
tout meurement confideré 6> examiné en nô­
tre Confeil d'Etat, nous leur avons par de­
liberation de Nôtre Très-Cher 6> Très-amé 
bon Frere Ferdinande par la grace de Dieu 
Infant d’Elpagne Lieutenant Gouverneur & 
Capitaine General de nos Païs-bas& de Bour­
gogne &c. Confenti, Oftroié & Accordé , 
Çonfentons, Oftroions 6f Accordons par ces 
pré fentes, qu'ils puiffentîê pour ont faire le­
dit Canal 6> fouis en la forme 6> maniéré 
qui enfuit : A fçavoir que ledit Canal ou 
Canaux devront être de telle largeur & pro- 

i fondeur, que toûjours la pius ba(Je eau y foit
à tout le moins profonde de cinq piés à la 
fuperficie de Peau 6> vingtcinq piés au fond, 
fans aucuns Overdrachts, & que lefdits fu­
plians , à fçavoir ceux de Bruges, Fûmes 
& Dunkerque, feuls entrepréneurs ( d'au­
tant que ceux de Nieuport ne contribuent à 
cet ouvrage, 6> n'y ont prêté que la main ) 
feront obligés de faire entretenir tout le long 
defdits Canaux d'un côté un bon chemin , 
pour y paffer à cheval & à chariot en été 6> 
en hiver , large de forte que deux chariots, 
en fe rencontrant puiffent paffer l'un à côté 
de P autre, 6? de l'autre côté faire 6> entre­
tenir une bonne 6> large pié-fente : que lef­
dits Canaux 6J leurs bords & digues de part

144 HISTOIRE DE
& d'autre feront tels fque pour y maint enit 1638. 
ladite profondeur les Chat denies ou par­
ticuliers adherités ne foient à l'occafion d'i- 
ceux Canaux en tems d'été ou de fechereffe 
intereffés par fubfiraêfion ou diminution de 
leurs eaux, ni aujfi d'autre part en tems de 
redondance des eaux chargés d'icelles, & à 
cette fin feront pofés des marques pour de- 
figner la hauteur defdites eaux tant en jfité 
qu'en Hiver, fignament en la Châtelenie. de 
Ber gués S.JVinoc , afin que les terres 6? 
heritages diccelle ne foient à rai fin defdits 
Canaux pius chargés d'eau, ni aujfi defiitués 
d'eau douce pius qu'ils ne font ou doivent é- 
tre maintenant : qu'ilspourront faire des re- . 
tenues d'eau ou Eclufes, Fouis, DuyckerS 
& autres ouvrages qui feront requis pour le 
bon état defdits Canaux , & maintenement 
de ladite Navigation, 6î commodité desVoi- 
fins ; 6? à commettre tels gardes 6> perfon- 
nes comme ils trouveront convenir, fur quoi 
en cas de be foin ou debat leur ferons don­
ner reglement convenable : que lefdits fu­
plians feront obligés dè n'admettre jamais 
efdits Canaux depuis Dunkerque jufqu'à 
Flaffchendale aucune eau de la mer , finon 
celle qui ne fe peut éviter à l'ouverture des 
Eclufes, feparant les eaux douces 6) falées 
pour le paffage des Navires : que les Canaux 
étant entre la Ville de Ber gués 6> celle de 
Fumes demeurerontpourvûs d'eau, 6> en 
l'état qu'ils doivent être maintenant, & 
ceux de Fûmes obligés à tout ce à quoi Us 
font préfentement tenus à cet efet, fans rien 
faire au contraire, & ne pourra rien en ê­
tre fait par lefdits fuplians, par où le Ha­
vre d'Ofiende foit aucunement détérioré, ni 
en danger de l'être : & pour cette confide- 
ration , il ne fera permis) de laiffer couler 
du Canal de Flaffchendale aucune eau dans 
celui tirant delà vers Nieuport, finon pour 
autant que laneceffité requiert, par le Sas, 
qui efi ou fera bâti en cet endroit au paffa­
ge des Navires fans pius, ne foit pour au­
tant que fe trouvera que fans danger d'en­
dommager ledit Havre puiffe être accordé 
quelque chofe davantage: 6> neanmoins fi 
par cy-après le tems 6> I'experience fit voir 
que pour aucuns ouvrages que lefdits fu­
plians auroient fait à l'occafion de ce Canal, 
le Fort d'Ofiende viendroit à être détério­
ré, iceux fuplians feront tenus d'en faire 
reparation & remettre le tout en fon pré­
mier état à leurs frais : que les fuplians 
feront tenus paier la valeur des fonds & 
heritages qui feront apl'tquezà P ouvrage du 
Canal ou de ce qui en defender a , & d’in- 
demner les Froprietaires , foit Ecclefiafii­
ques , Seculiers ou autres quelconques, de 
ce qu'en outre ils feront intereffez par la 
feparation de leurs heritages, obligation de 
faire nouvelles foffespour écouler leurs eaux,

* chemins
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Otiroi pour Jl DE Castille &c. A tous ceux qui ces

m/T&h' fréfentes verront , Salut. Nous avons rê

ves à Dm- fu Fhumblefuplication de nos Chers Ô) Bien-

kcrque. amez les Bourguemestres , Echevins & Con

seil de nos Villes de Bruges , Fumes G?

Dunkerque , feuls entrepréneurs dufouis qui

se doit faire dès Tlajschendale jusqu'au dit

Dunkerque , contenant qu'en avancement de

la chose publique , bien Ô) utilité du trafic

& de notre service , // seroit bien bésoin d'é

largir , aprofondir , & en aucuns endroits

par nouveaufojsoiement acourcir les Canaux

se trouvant depuis le Sas dudit Tlajfchen-

dale vers la Ville de Nieuport , G? de-là

vers celle de Fumes , & de-là par nouveau

fojsoiement jufqu'àDunkerque , selon la dé

signation faite pardevant les ^Députez des

Ecclésiastiques quatre Membres de Flan

dre , ce que les suplians ont entrepris de

faire à leurs dépens , fous les conditions Ç£

devis ci-après spécifiez , moiennant nos Let

tres d'Octroi , pour lequel ils nous ont très-

humblementfuplié. Sçavoir faisons,qu'aiant

oui les Ecclésiastiques & quatre Membres de

Flandre , & vu la visitation S> vûe-de-lìeu

far eux prise le i8. jour du mois de Mai

1 6 3 $ . & autres enfuivans , fur la proposition

Requête de Fumes , Dunkerque & Nieu

port ,yjoint depuis ceux de Bruges touchant

ledit Canal ou Canaux d'entre 'Plajschenda-

le & TDunkerque. Vû aujfi & examiné les

oppositions faites par ceux de Bergues S.

Winoc , Ostende autres au contraire , le

tout meurement considéré 6) examiné en nô

tre Conseil d'Etat , nous leur avons par dé

libération de Nôtre Très-Cher S? Très-amé

bon Frère Ferdinande par la grâce de Dieu

Infant d'Eípagne Lieutenant Gouverneur &

Capitaine General de nos Païs-bas& de Bour

gogne &c. Consenti , OEtroié È> Accordé ,

Consentons , Oftroions Ç*> Accordonspar ces

présentes , qu'ils puissent &pouront faire le

dit Canal & fouis en la forme S> manière

qui ensuit : Asçavoir que ledit Canal ou

Canaux devront être de telle largeur S? pro-

t fondeur , que toujours la plus baffe eau ysoit

à tout le moins profonde de cinq piés à la

superficie de l'eau & vingtcinq piés aufond,

/ans aucuns Overdrachts , & que lefditsfu-

slians , à sfavoir ceux de Bruges , Fumes

G> T)unkerque , seuls entrepréneurs ( d'au

tant que ceux de Nieuport ne contribuent à

cet ouvrage , S? n'y ont prêté que la main )

seront obligés de faire entretenir tout le long

desdits Canaux d'un côté un bon chemin ,

poury paffer à cheval & à chariot en été&

en hiver , large de forte que deux chariots

en se rencontrant puissent passer l'un à côté

de rautre , S> de l'autre côtéfaire & entre

tenir une bonne large pìé-sente : que les

dits Canaux S? leurs bords $ digues départ

ë> d'autre feront tels /que poury maintenir 165 3.

ladite profondeur les Châtelenies ou par

ticuliers adherités ne soient à l'occasion d'i-

ceux Canaux en tems d'été ou de fecherejse

intéressés par fubstraclion ou diminution de

leurs eaux , ni aujfi d'autre part en tems de

redondance des eaux chargés d'icelles , Çf) à

cette fin seront posés des marques pour de

signer la hauteur desdites eaux tant en Eté

qu'en Hiver , fignament en la Châtelenie de

Bergues S.. Winoc , afin que les terres &

héritages d'iccelle ne soient à raison desdits

Canaux plus chargés d'eau , ni aujfi destitués

d'eau douce plus qu'ils ne font ou doivent é-

tre maintenant : qu'ilspourront faire des re

tenues d'eau ou Écluses, Touls, Duyckers

& autres ouvrages qui feront requis pour le

bon état desdits Canaux , & maintenement

de ladite Navigation , ÊS> commodité des voi

sins ; & à commettre tels gardes S) person

nes comme ils trouveront convenir ,fur quoi

en cas de besoin ou débat leur ferons don

ner règlement convenable : que lefdits su

plians seront obligés dè n'admettrejamais

efdits Canaux depuis cDunkerque jusqu'à

Tlajschendale aucune eau de la mer , sinon

celle qui ne se peut éviter à l'ouverture des

Eclufes , séparant les eaux douces salées

pour le paffage des Navires : que les Canaux

étant entre la Ville de Bergues & celle de

Fumes demeureront pourvûs d'eau, t§ en

l'état qu'ils doivent être maintenant , &

ceux de Fumes obligés à tout ce à quoi ils

font présentement tenus à cet efet ,fans rien

faire au contraire , tS ne pourra rien en ê-

tre fait par lefdits suplians , par où le Ha

vre d'Ostende soit aucunement détérioré , ni

en danger de l'étre : ® pour cette considé

ration , il ne fera permis] de laisser couler

du Canal de 'Flafschendale aucune eau dans

celui tirant de-là vers Nieuport ,finonpour

autant que la nécessité requiert , par le Sas,

qui est ou fera bâti en cet endroit au passa

ge des Navires fans plus , ne soit pour au

tant que se trouvera que sans danger d'en

dommager ledit Havre puisse être accordé

quelque chose davantage: S> néanmoins fi

par cy-après le tems & l'expérience fit voir

que pour aucuns ouvrages que lefdits su

plians auroient fait à l'occafionde ce Canal,

le Tort d'Ostende viendroit à être détério

ré , iceux suplians seront tenus d'en faire

réparation fé> remettre le tout en son pré-

mier état à leurs frais : que les suplians

seront tenus paier la valeur des fonds &

héritages quiferont apliquez à l'ouvrage du

Canal ou de ce qui en dependera , & d'in-

demner les ^Propriétaires , soit Ecclésiasti

ques , Séculiers ou autres quelconques , de

ce qu'en outre ils seront intéressez par la

séparation de leurs héritages , obligation de

faire nouvellesfossespour écouler leurs eaux,

chemins
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1638. chemins 6? autrement, G? /«prifée 1 fols , de chaque hoet de Grain UHfofa dé 1638.
éftimation à faire par gens s'y entendus I chaque cent livres de Beurre ou Iwmagé 

& â ce deuement fermentez à élire en nom- I deux fols G? d'autres denrées à Parvenant 
' bre pareil de part G> d'autre , fuivant la- I par lieue, de chaque petite Barque appar- , 

quelle chacun aura de fe contenter , G? eut tenante à des particuliers, portant le propre 
cas de dificulté ou de refus d'aucuns defdits bien ou denrées du propriétaire, un fol G? 
adheritez ou ‘Proprietaires avons commis demi par lieuè , fans rien pouvoir exiget 
Gf commettons par cette s I'Efe out été de la de ces petites Barques, quand elles ne feront 
Ville de Bruges , le Bourguemaître de la I point chargées d'aucune marchandi ou den- 
Commune de ladite Ville, &le Grand Bailly I rée. Finalement de chaque Binlandre aU 
de Fumes pré fens ou à venir G> chacun d’eux, lant chargé de Bruges à ‘Dunkerque, oudé 
pour les induire en amiable, afin que conde- I Dunkerque à Bruges, trois livres , moien- 
cendant à nôtre bonne intention, ils choifif I nant quoi il ne paiera rien pour le rétour , 
fent leurs eftimeurs G? arbitres en tems bref I s'il n'eft chargé : mais s*il rétourne chargé,
G? raifonnable , lequel expiré, nous avons il paiera à l'avenant des lieuè s , commè 
autorifé G> autorifons par cettes ceux dé I dit-eft ci-deffius, G> des Binlandres allant oti 
nôtre Confeil en Flandre ou ceux qu'ils de- I. venant feulement de Fumes ou Nieuport â 
puteront, de pour & au nom des défaillant J rate. Tous ces péages dévront être fournit 
élire les eftimeurs & arbitres , lefquelsjoin- J par les Bateliers , fauf leur recouvrir des 
tement avec ceux de Vautre part feront Marchands , felon qu'ils s'en accommode- 
l éftimation fufdite , félon laquelle chacun ront. Les fuplians ne pourront haufer lef 
tant Ecclefiaftique que Seculier G? autre dits péages , mais bien les diminuer, lis 
quelconque aura de fer régler & contenter pourront faire G? publier des Ordonnances 
fans ré fus ou oppofition ultérieure: G? pour I pour faire faier lefdits droits G péages avec 
ce que les adheritez G propriétaires étant I amendes , comme ils trouveront convenir 
fatisfaits de maniéré fufdite , le fond des fous nôtre aveu. Ne pourront toutefois lef 
Digues demeure en propriété aux fufdits I dits fuplians rien faire au préjudice de la 
de Bruges, Fumes G Dunkerque entrepre- jurifdiftion de ceux du Francq, a 'tns icelle 
neurs de cet Ouvrage , ainfi pourront - ils leur demeurera comme ils Vont é&ercée juf 
jouir du revenu G chevauche d'icelui , G I qu'ores. Au cas que le Canal étant parfait, 
le donner en Ferme à qui G en la façon que I la taxe defdits droits G)péages fur Barques, 
bon leur femblera , G? aujfi de la pêcherie, I Denrées G? Fer fomes ci-deffus déclarée , 
dont autres ri auront le droit ni poffeffion. I foit jugée être trop petite à l'avenant de ce 
Les fuplians de cet Oftroi pourront incon- I qu'il aura fala dépendre aux dit s Ouvrages} 
tinent commencer lefdits Ouvrages Gy conti- I Nous moiennant bonne notice, qu'ordonnons 
nuer jufqu'à Vachèvement d'iceux,% fans nulle J auxdits Suplians de tenir en compte de cè 
interruption ni ceffe, fons quel pretexte que I qui en fera procédé la premiere Année , G 
ce pourvoit être , G nonohftant oppoftion J de ladite dépenfe ,,hauferons ledit droit G? 

quelconque ; les avons en outre par cet péage comme fera trouvé de rai fin : & reci- 
Oflroi particulièrement ajitorifez pour proquement fi lefdits droits étoient trouvez 
lever tant les cent trente mille florins offert I trop exceffifs à Vavenant defdits frais , en 
à Nous pour obtenir cet OBroi , que pour I fera fait moderation , comme il conviendra, 
tous dépens & frais réquis pour lefdits Ou- I pourvû aujfi qu'avant pouvoir jouir de Vef- 

, strages , & dobliger G> donner pour hipo- fét de fefdits prefentes, lefdits Suplians fe- 
theque à l'affeurance de ceux qui fourniront roni tenus de faire pre fenter icelles tant ait 
lefdits deniers non feulement les corps defdits I Confeil de nos Finances, qu'en nôtre Cham*

. Citez & Villes., mais aujfi ledit nouveau bre des Comptes à Lille , pour y être refi 
Canal avec les droits & péages qui en pro- I peêfivement regifirées , vérifiées & imeri- 
viendront : & pour en partie rembourfer I nées à la confervation de nos droits, auteur ' 
les deniers G> lever comme-defpus avec les I & autorité, en payant aux ‘Préfident G? 
Rentes ou Cours defdits Imperans , pour- I Gens de nôtre-dité Chambre des ( omptes à 
ront tenir autant de Navires & Barques I Lille, l'ancien droitpour ledit interinement.

' qu'ils jugeront être de be foin pour lesVoia- I Si donnons en mandement à nos très-chers 
geur s , G? faire paier pour chaque perfonne G> féaux les Chefs P ré fidens de nos Privé 
allant ou venant de Bruges à Nieufort dou- G? grand Confinis, Chef Tréforier Général 
ze fols Artois , G? de Nieuport a Fûmes G> Commis de nos Domaines & Finances , 
quatre fais , & de Fumes à Dunkerque fix Préfident & Gens de nôtre Confeil en Flan- 
fols. Pourront aujfi tenir femhlables Na- dre, auxdits de nos Comptes à Lille, G? tous 
vires à chaque Paroiffe affife lez ce Canui\ autres nos JuJUciers , Officiers & Sujets 
pour conduire les Pdifans aux jours de qui ce régardera , que de cette nôtre pre- 
marché, ou autrement avec leurs denrées, fente grace , Oêfroi & accord felon & en la 
& de lever de chaque perfonne par lieu deux l forme & maniéré que dit-eft , ils fàcent, 1

■ Totn.I. T fouf-

1
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KS38. chemins & autrement, & ce selon la priféê

& éstimation à faire par gens s'y entendus

à ce deuement fermentez à élire en nom

bre pareil de part & d'autre , suivant la

quelle chacun aura de se contenter t & en-

cas de dificulté ou de refus daucuns desdits

adheritez ou Propriétaires avons commis

& commettons par cettes l'Efcoutête de la

Ville de Bruges , le Bourguemaítre de la

Commune de ladite Ville ,& le GrandBailly

de Fumesprésens ou à venir & chacun d'eux,

pour les induire en amiable , afin que conde-

cendant à nôtre bonne intention , ils choisis

sent leurs estimeurs S) arbitres en tems bref

& raisonnable , lequel expiré , nous avons

autorisé & autorisons par cettes ceux de

nôtre Conseil en Flandre ou ceux qu'ils dé

puteront , de pour& au nom des défaillans

élire les estimeurs t$ arbitres , lesquelsjoin

ternent avec ceux de l'autre part feront

Vestimation susdite , félon laquelle chacun

tant Ecclésiastique que Séculier S> autre

quelconque aura de fe, régler G? contenter

sans réfus ou opposition ultérieure : S> pour

ce que les adheritez è> propriétaires étant

satisfaits de manière susdite , le fond des

Digues demeure en propriété aux susdits

de Bruges , Fumes S? Dunkerque entrepre

neurs de cet Ouvrage , ainsi pourront - ils

jouir du revenu & chevauche d'icelui , Ç£

le donner en Ferme à qui & en la façon que

bon leur semblera , & aussi de la pêcherie ,

dont autres n'auront le droit ni possession.

Les fuplians de cet OcJroi pourront incon

tinent commencer lefdits Ouvrages îêy conti

nuerjusqu'à l'achèvement d'iceux ,sans nulle

interruption ni cesse ,sous quelprétexte que

ce pourroit être , G> nonobstant opposition

quelconque ; les avons en outre par cet

OcJroi particulièrement autorisez pour

lever tant les cent trente milleflorins offert

à Nous pour obtenir cet Octroi , que pour

tous dépens G) frais réquis pour lefdits Ou

vrages , S) dobliger Sî donner pour hipo-

theque à l'ajfeurance de ceux qui fourniront

lefdits deniers nonseulement les corps desdits

Citez & Villes, , mais auffi ledit nouveau

Canal avec les droits Ô> péages qui en pro

viendront : & pour en partie rembourser

les deniers & lever comme-dessus avec les

Rentes ou Cours desdits Impetrans , pour

ront tenir autant de Navires & Barques

qu'ilsjugeront être de besoin pour les Voia-

geurs , faire paier pour chaque personne

allant ou venant de Bruges à Nieuport dou

ze fols Artois , & de Nieuport à Fumes

quatre fols , îêde Fumes à Dunkerquefìx

fils. Pourront auffi tenir semblables Na

vires à chaque Paroisse assise lez ce Canal,

pour conduire les Païfans aux jours de

marché , on autrement avec leurs denrées ,

de lever de chaque personnepar lieu deux

t.I.

fols , de chaque hoet a*e Graitt UHfòU^ de 163 8.

chaque cent livres de Beurre ou Fromage

deux fols G> d'autres denrées à l'avenant

par lieu'è , de chaque petite Barque appar- ,

tenante à desparticuliers, portant le propre

bien ou denrées du propriétaire , un fil S>

demi par lieu'è , fans rien pouvoir exiger

de cespetites Barques , quandelles ne seront

point chargées d'aucune marchandise ou den

rée. Finalement de chaque Binlandre al

lant chargé de Bruges à Dunkerque , ou de

Dunkerque à Bruges , trois livres , moien-

nant quoi il ne paiera rien pour le rétour ,

s'il n'est chargé : mais s'il rétourne chargé,

il paiera à l'avenant des lieues , comme

dit-est ci-deffus , Ç*î des Binlandres allant oû

venant seulement de Fumes ou Nieuport à

rate. Tous ces péages dévront être fournis

par les Bateliers , saufleur recouvrir des

Marchands , selon qu'ils s'en accommode

ront. Les fuplians ne pourront haufer lef

dits péages , mais bien les diminuer. Ils

pourront faire publier des Ordonnances

pour faire paier lefdits droits &péages avec

amendes , comme ils trouveront convenir

fous nôtre aveu. Ne pourront toutefois lef

dits fuplians rien faire au préjudice de la

jurifditJion de ceux du Francq , ains icelle

leur demeurera comme ils l'ont exercée jus

qu'ores. Au cas que le Canal étant parfait,

la taxe defdits droits &péagesfur Barques,

Denrées & Personnes ci-dejfus déclarée ,

soitjugée être trop petite à l'avenant de ce

qu'il aura falu dépendre auxdits Ouvrages ^

Nous moiennant bonne notice, qu'ordonnons

auxdits Suplians de tenir en compte de cé

qui en fera procédé la première Année , &

de ladite dépense , . hauferons ledit droit i$

péage comme fera trouvéde raison : & réci

proquement si lefdits droits étoient trouvez

trop excessifs à l'avenant defdits frais , en

fera fait modération , comme il conviendra,

pourvû auffi qu'avant pouvoirjouir de l'ef-

fét de fefdits présentes , lefdits Suplians fe

ront tenus de faire présenter icelles tant au

Conseil de nos Finances , qu'en nôtre Cham

bre des Comptes à Lille , poury être res

pectivement registrées , vérifiées S? interi-

nées à la conservation de nos droits , auteur

fe> autorité , en payant aux Président S>

Gens de nôtre-dité Chambre des ( omptes à

Lille , l'ancien droitpour ledit interinement.

Si donnons en mandement à nos très-chers

S) féaux les Chefs Préfidens de nos Privé

& grand Conseils , Chef Trésorier Général

& Commis de nos Domaines & Finances ,

Président & Gens de nôtre Conseil en Flan

dre , auxdits de nos Comptes à Lille, & tous

autres nos Justiciers , Officiers S> Sujets

qui ce régardera , que de cette nôtre pré

sente grâce , OcJroi & accordselon &en la

forme & manière que dit-est , ils facent ,

T fous-
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1438* foufrent & tai fent lefdits Suplians plaine- 
mentl$paifblementjouir & afer fans leur 
faire, mettre ou donner * ni fouffrir être fait 
mis ou donné aucun trouble , deftourbir ou 

• empêchement au contraire, Car ainsi Nous 
plaît-il ; & parce que de cejdites prefen- 
tes Von pourrait avoir à faire en divers 
lieux , Nous voulons qu'aux Vidimus d'i­
celles faits fous Spei autentique ou Copie- 
collationnée & fignée par Vun de nos Secre- 

_ taire s,foi foit ajoûtée, comme à ces prefen-
■ tes. ÏDonné en nôtre Ville de Gond le 13. 

jour il Août Pan de grace 1638. , & de nos 
régnés le 18. Par. Val. V*- Sur le répli étoit 
écrit: Tor le Roi. «5ïg#éFinia, & Sfelié en 

. cire rouge.

La Guerre, qui bien loing de fe ralentir , 
1639* s’allumoit de pius en pius , fit que le Roi 

d’Eipagne deftina une fort grande Flote pour 
oppofer à celle que les Holandois s’appré- 
roient à mettre en Mer. Mais avant qu’el­
le fortit de ce Roiaume , le Roi ordonna à 
celle de Dunkerque de lui amener des Ma­
telots , & beaucoup d’autres chofcs dont 
elle avoit befoin. La Flôte Dunkerquoife 
étoit de trente Navires de Guerre & de trois 
Fregattes, outre fept Armateurs particuliers, 
qui dévoient fortir du Fort à la faveur de 
cette puifiante Efcorte. Tromp aiant eu or­
dre des Etats de s’oppofer à cette fortie , 
vint avec fon Efcadre devant Dunkerque , 
for le point qu’une partie de la Flôte mettoit 
à la voile. Il attaqua d’abord ceux qui le 
trouvèrent le pius avancez. Il en prit deux 
qui ne purent être fecourus , à caufe d’un 
calme qui furvint, & qui contraignit le refte 
de rentrer dans le Port, pour attendre un 
tems pius favorable. Le beau tems étant 
revenu , & Tromp aiant été obligé de fe re­
tirer pour quelqu’autre expedition , la Flôte 
remit à la voile , & arriva heureulèument 
en Efpagne au commencement du mois 
d’Avril. Les Armateurs particuliers étoient 
fortis dans le même tems en afTez grand 
nombre, pour empêcher pius de quatre cens 
Bulles d’aller à la Pêche. lis en prirent tren­
te qu’ils menèrent ici, &bien trois cens pri- 
ionniers. Tout celà ruina prefque entière* 
ment le Commerce principal de Holande. 
Mais comme tous ces Annectens ne pou- 
voient fè faire fans beaucoup de monde , les 
Efpagnols envoierent quelques troupes à Dun­
kerque , fur des Navires Anglois, qu’ils 
frétèrent à trente Schelins par chaque hom­
me.

Cependant les Etats aiant achevé l’Arme­
ment de leur Flôte , ils furent quelque tems 
irrefolus, à quoi Us la deftineroient, dedans 
quel lieu elle pourroit fè tenir , pour ren­
contrer la Flôte d’Efpagne. Les uns étoient 
d’avis d’aller l’attendre proche de Bifcaye ,

14« HISTOIRE DE

ou dans le Canal, & les autres trouvoientà 1639. 
propos de fè tenir devant Dunkerque. On 
s’en tint à ce dernier point. Dix Vaiflèaux 
eurent ordre de bloquer le Port de cette Ville,
& le refie de la Flôte de croifer entre Dou­
vres & Calais pour obfèrver celle d’Efpagne.

Mais tout celà n’empêcha pas que cette 
année ne fut fertile en prifes. Jufqu’à vingt- 
fept entrèrent dans le Port , pendant le feui 
mois de Décembre. Il eft vrai que les Vaif­
feaux Holandois , qui s’étoient mis devant 
au commencement de la Campagne , s’en 
étoient retirez, pour aller paflèr l’Hiver dans 
leurs Ports, de forte que durant cette fàifon 
là pius favorable aux Corfaires , la feule 
Ville de Dunkerque en avoit jufqu’à foixan- . 
te en mer. Sur ces entrefaits le Marquis de 
Fuentes, qui en étoit Gouverneur, y mourut.
Dom T caro de Camargo eut ordre de com­
mander dans cette Place.

Le Cardinal de Richelieu, qui n’avoit en 
vûë que la gloire & l’élévation de la Monar­
chie Françoife , & l’abaiflèment de la Mai- 
fon d'Aûtriche, lui caufoitde furieux échecs 
en Allemagne, en Italie & en Flandre. L’Em­
pereur qui avoit déjà perdu VAlface, & qui 
étoit bien embarafle pour s’oppofer aux Sué­
dois , qui fous la conduite du Général Ban­
nier faifoient tousles jours de nouveaux pro­
grès dans l’Empire, l’Empereur, dis-je , fe 
plaignoit hautement des Efpagnols ; difànt 
que pour leurs intérêts particuliers, ils ne fe 
foucioient pas qu’il eut perdu l’ancien patri­
moine delaMaifon d’Aûtriche. Pour appai- 
fèr un peu ces plaintes, les Efpagnols lui en­
voierent quelque argent, avec promeflè de 
lefecourir bien-tôt d’une puifiante Armée.
En eftèt ils commencèrent à faire beaucoup 
de levées dans leurs Etats, mais elles nefu- 
rent pas plûtôt achevées , que leur propre 
confèrvation leur étant pius chere que celle 
d’autrui, ils les deftinerent pour la Flandre, 
dont le Roi de France n’avoit pas abandon­
né la conquête. Cependant comme les paf 
fàges étoient bouchez , il falloit traniporter 
par mer ces nouvelles Troupes. On avoit 
préparé pour celà une puifiante Flote en Ef­
pagne. Elle partit de la Corogne au mois 
de Juillet fous la conduite de Dom Antonio 
d'Ocqttendo, qui avoit déjà éprouvé fur la 
route des Indes Occidentales ce que pou- 
voient les Holandois fur mer. Elle étoit 
compofee de vingt mille hommes & de foi- 
xante-ièpt voiles, outre quatorze qui avoient Vlinmi« 
été fournies par l’Amirauté de Dunkerque Fitttîjr 
commandez par Michel ‘Dome , natif de 
Dunkerque Vice-Amiral, dont la jonétionfit jromf k\ 
aflèz connoître aux Holandois qu’on leuren 
vouloit. A la nouvelle de cet embarquement 
l’Amiral Tromp fe mit en mer avec onze Vaif­
feaux , & s’étant promptement fait joindre 
de fept autres que le Vice-Amiral Witte IVit-

smo
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5438* souffrent Ç£ laìjsent lesdits Suplians plaine-

ment &paisiblementjouir S> user ,/ans leur

faire , mettre ou donner , nisouffrir êtresait

mis on donné aucun trouble , destourbir ou

empêchement au contraire , Car ainsi Nous

TLAiT-iL ; fë> parce que de cefdites présen

tes l'on pourroit avoir à faire èn divers

lieux , Nous voulons qu'aux Vidimus d'i-

celles faits fous Ssel autentique ou Copie

collâtionnêe & signée par l'un de nos Secré

taires ,foi soit ajoutée , comme à ces présen

tes. 'Donné en notre Ville de Gand le 13.

jour dAoût Van de grâce 1638. , & de nos

règnes le 18. Par. Val. V*- Surlerépli étoit

écrit: Tar le Roi. SignéVinù,& Ssellé en

cire rouge.

La Guerre , qui bien loing de se ralentir ,

1639» s'allumoit de plus en plus , fit que le Roi

d'Espagne destina une fort grande Flôte pour

opposer à celle que les Holandois s'appré-

toient à mettre en Mer. Mais avant qu'el

le sortit de ce Roiaume , le Roi ordonna à

celle de Dunkerque de lui amener des Ma

telots , & beaucoup d'autres choses dont

elle avoit besoin. La Flôte Dunkerquoise

étoit de trente Navires de Guerre& de trois

Fregattes , outre sept Armateurs particuliers,

qui dévoient sortir du Port à la faveur de

cette puissante Escorte. Tromp aiant eu or

dre des Etats de s'opposer à cette sortie ,

vint avec son Escadre devant Dunkerque ,

sur le point qu'une partie de la Flôte mettoit

à la voile. Il attaqua d'abord ceux qui se

trouvèrent le plus avancez. II en prit deux

qui ne purent être secourus , à cause d'un

calme qui survint , & qui contraignit le reste

de rentrer dans le Port , pour attendre un

tems plus favorable. Le beau tems étant

revenu , & Tromp aiant été obligé de se re

tirer pour quelqu'autre expédition , la Flôte

remit à la voile , & arriva heureuseument

en Espagne au commencement du mois

d'Avril. Les Armateurs particuliers étoient

sortis dans le même tems en assez grand

nombre , pour empêcher plus de quatre cens

Buíîès d'aller à la Pêche. Ils en prirent tren

te qu'ils ménerent ici, & bien trois cens pri

sonniers. Tout celà ruina presque entière

ment le Commerce principal de Holande.

Mais comme tous ces Arméniens ne pou-

voient se faire lans beaucoup de monde , les

Espagnols envoierent quelques troupes à Dun

kerque , fur des Navires Anglois , qu'ils

frétèrent à trente Schelins par chaque hom

me.

Cependant les Etats aiant achevé l'Arme

ment de leur Flôte , ils furent quelque tems

irrésolus , à quoi ils la destineroient , & dans

quel lieu elle pourroit se tenir , pour ren

contrer la Flôte d'Espagne. Les uns étoient

d'avis d'aller rattendre proche de Biscaye >

ou dans le Canal , & les autres trouvoientà 1639.

propos de se tenir devant Dunkerque. On

s'en tint à ce dernier point. Dix Vaisseaux

eurent ordre de bloquer le Port de cette Ville,

& le reste de la Flôte de croiser entre Dou

vres & Calais pour observer celle d'Espagne.

Mais tout celà n'empêcha pas que cette

année ne fut fertile en prises. Jusqu'à vingt-

sept entrèrent dans le Port , pendant le seul

mois de Décembre. Il est vrai que les Vais

seaux Holandois , qui s'étoient mis devant

au commencement de la Campagne , s'en

étoient retirez , pour aller passer PHiverdans

leurs Ports , de forte que durant cette saison

la plus favorable aux Corsaires , la feule

Ville de Dunkerque en avoit jusqu'à soixan

te en mer. Sur ces entrefaits le Marquis de

Fuentes , qui en étoit Gouverneur , y mourut.

Dom Tedro de Camargo eut ordre de com

mander dans cette Place.

Le Cardinal de Richelieu , qui n'avoit en

vûë que la gloire &l'élevation de la Monar

chie Françoise , & rabaissement de la Mai

son d'Autriche , lui causoit de furieux échecs

en Allemagne , en Italie& en Flandre. L'Em-

pereur qui avoit déja perdu {'Alsace , & qui

étoit bien embaraíîe pour s'opposer aux Sué

dois , qui fous la conduite du Général Ban-

nier faisoient tous les jours de nouveaux pro

grès dans l'Empire , í'Empereur , dis-je , se

plaignoit hautement des Espagnols ; disant

que pour leurs intérêts particuliers , ils ne se

soucioient pas qu'il eut perdu l'ancien patri

moine de la Maison d'Autriche. Pour appai-

ser un peu ces plaintes , les Espagnols lui en

voierent quelque argent , avec promesse de

le secourir bien-tôt d'une puissante Armée.

En effet ils commencèrent à faire beaucoup

de levées dans leurs Etats, mais elles ne fu

rent pas plûtôt achevées , que leur propre

conservation leur étant plus chere que celle

d'autrui , ils les destinèrent pour la Flandre,

dont le Roi de France n'avoit pas abandon

né la conquête. Cependant comme les pas

sages étoient bouchez , il falloit transporter

par mer ces nouvelles Troupes. On avoic

préparé pour celà une puissante Flote en Es

pagne. Elle partit de la Corogne au mois

de Juillet sous la conduite de Dom Antonio

d'Ocquendo , qui avoit déja éprouvé fur la

route des Indes Occidentales ce que pou-

voient les Holandois fur mer. Elle étoit

composée de vingt mille hommes & de foi- ^*Vj.

xante-sept voiles , outre quatorze qui avoient VBjnín h

été fournies par l'Amirauté de Dunkerque Flou ifr

commandez par Michel Dorne , natif de

Dunkerque Vice-Amiral , dont la jonction fit j^p in'.

assez connoítre aux Holandois qu'on leur en r***?

vouloit. A la nouvelle de cet embarquement

l'Amiral Tm*^ se mit en mer avec onze Vais

seaux , & s'etant promptement fait joindre

de sept autres que le Vice-Amiral Witte IVit-

zen
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L I V R E IV

. Zen lui env6ia,en attendant qu’il pût l'aller 
trouver avec un pius grand nombre, il vint 
fe porter entre les pointes des têtes de la 
Manche. Son premier deffein n’étoit que 
d’empêcher le partage de la Flote Efpagnole, 
ou de lui détâcher quelqu’une de fes Efcadres : 
mais aiant rencontré l’avant-garde qui portoit 
l’argent & quatre mille Eipagnols qu’on de-' 
voit débarquer à Dunkérqup , il l’attaqua 
dans la nuit du vendredi feize de Septembre, 
fans s’épouvanter du feu qui prit d’abord aux.

Kudres de l’un de fes Vaiflèaux qui fauta en 
ir dès l’entrée du combât. Avant que d’en 

venir à la décharge du canon , il défendit 
expreflementàfes gensd’acrocher leurs Vaif­
feaux à ceux de l’ennemi , afin de ne point 
fe laifler enveloper par le grand nombre, & 
de n’en être pas accablé. Il tint toûjoursfe 
petite Flote ferrée, & par un feu continuel, 
il ouvrit tellement celle de9 Eipagnols, qu’il 
la divifa entièrement, & prit un des Galions 
avec un autre Vaiffeau : mais l’un & l’autre 
fut repris enfuite par les Eipagnols, qui fçû- 
rént profiter dé la negligence du victorieux, 
& de l’avidité avec laquelle il fe jettoit for 
les depoüilles. d’Ocquendo aiant découvert 
à la faveur de l’aurore combien les Holandois 
étoient foibles & en petit nombre, eut hon­
te d’avoir jugé de leurs forces par leur cou­
rage & par le feu qu’ils avoient fait toute la 
nuit. Il fit retourner les fiens au combât, 
& l’Amiral Efpagnol alla droit à l’Amiral 
Holandois , dans le deffein de l’acrocher , 
mais il fut fi mal-tfaité, qu’il fut obligé de le 
tirer hors du combât. L’Amiral Tromp le 
pourfuivit fi vivement, qu’il le cribla entière­
ment , & le fit couler à foud avec mille hom­
mes qui le montoient. Ce nouvel avantage 
lui fit croire que la victoire fedeclaroit enfin 
pour lui. Mais il s’éleva une brume fi épaif- 
fe qu’il felut fe retirer de part & d’autre pour 
le refte du femedi. Les Holandois aiant trou­
vé que quatre Vaiflèaux qu’ils avoient pris fur 
les Efpagnols dans ce fécond choc etoient 
des Navires Angloisqui avoient été emprun­
tez , il les.renvoierent, après avoir feit dé­
charger l’Infenterie qu’ils portoient fur les 
côtes de France , & allèrent regagner leur 
prémier porte des Têtes.

Tromp fè trouvant renforcé d’une nouvel­
le Efcadre d’onze Vaiflfeaux , qui l’étoient 
venu joindre fur la fin du jour, retourna en

{►leine mer , & recommença le combât fur 
e minuit du famedi au Dimanche. La Flo­

te Efpagnole n’aiant pas le courage de tenir 
longtems contre ce nouvel effort, après a­
voir balancé fi elle fè retireroit en Bifcaye, 
ou en Galice , la crainte de s’y voir pour- 
fuivie lui firent choifir les dunes d’Angleter­
re , qui étoient proches ; & elle crût qu’el­
le y feroit à couvert des inlultes des Holan­
dois fous le canon des Anglois, avec lef quels
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fo Roi d’Efpagne avôic fait un Trütffé d’Af- téfÿ. 
liance depuis quelque tems. Cette retraite 
donna lieu à l’Amiral Tramp non feulement 
d’emmener en feureté deux Galions qu’il a-* 
voit pris dans le dernier choc, mais encore 
de faire venir à fon fecours tout Ce qui fè; 
trouva de bâtimens équipez en guerre dans? 
les Ports de Zelande , de Holande 8c de 
Frifc. d’Ocquendo fe trouvant à l’abri der­
rière une Flote de quarante Navires que lé 
Roi d’Angleterre avoit fait avancer dans la 
Baye en fa faveur, fe mit à radouber fes Vaif­
feaux , tandis que les Dunkerquois ,• qui é- 
toient de fou Equipage voulant profiter 
d’une brume épaiflè , tentèrent le partage- 
pour aller décharger à Dunkerque l’argent ÔC 
les quatre mille Efpagnols que le combât dif 
vendredi avoit empêché de paffer, Les Ho- 
landois trompez par la brume & par les moû- 
vemens des Anglois , qui couvrirent l’Efea- 
dre pendant quelque tems, ne s’apperçurepf 
du partage, que lors qu’ils n’étoient pius ett 
état de s’y oppofer. lis furent neanmoins af- 
fèz diligens pour en couper la pius grondé 
partie , & ils l’empêcherent de joindre lea 
autres. Mais la protection des Anglois fit 
que cette partie rentra dans la Baye des du­
nes fans avoir reçû beaucoup de mai. L’A- 
mirai Tromp au nom des Etats fit feite des 
plaintes au Roi d’Angleterre contre cette 
conduite qui rompoit toutes fes mefures. Il 
reçût peu de jours après un renfort de deux 
mille moufquetaireschoifisparle Prince d’O­
range de pius de quatrevingt Vaiflèaux que 
toutes les Amirautez & Colleges des Provin­
ces Unies lui dépêchèrent à l’envi, & des 
munitions de Guerre & de bouche que le 
Comte de Charroft lui envoia de Calais : de 
forte qu’avec ce grand fecours il fe mit en 
devoir d’aller' forcer les Efpagnols dans les 
dunes , & de combâtre meme les Anglois 
s’ils continuoient de protéger leurs ennemis.
Le Rei d’Angleterre, qui n’avoit pas rompu 
avec les Etats Généraux, & qui craignoit d’é­
mouvoir contre lui fes peuples , qui ne lui 
étoient pas fort affectionnez d’ailleurs , dé­
fendit tout aCte d’hoftilité à fe Flote, & fit 
retirer l’Amiral Anglois , qui avoit déjà lâ­
ché pius de trois cens volées de canon fur les 
Holandois. •

Les Efpàgnols voiant qu’ils fo confomoient 
de jour à autre fans efperance de pouvoir 
obliger les Anglois à faire quelque chofe de 
pius pour eux , refolurent de retourner en 
Efoagne à la prémiere occafion. Une nou­
velle brame qui s’éleva deux jours après & 
qu’ils croioient devoir leur être aufli favora­
ble que celle d’auparavant, leur fit lever l’an­
cre. L’Amiral Tromp informé de leurs def- 
feins, après les avoir tenus invertis pendant 
un mois entier , vint à leur rencontre avec 
une Flote de cent cinq Vaiffeaux de Guerre,

T> &
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1639. &en ^ estV6ia,en attendant qu'il pût l'âllef

trouver avec un plus grand nombre , il vint

se poster entre les pointes des têtes de la

Manche. Son premier dessein n'étoit que

d'empêcher le passage de la Flote Espagnole,

ou de lui détâcher quelqu'une de ses Escadres :

mais aiant rencontré l'avant-garde qui portoit

l'argent & quatre mille Espagnols qu'on de-

voit débarquer à Dunkerque , il l'attaqua

dans la nuit du vendredi seize de Septembre,

sans s'épouvanter du feu qui prit d'abord aux.

fioudres de l'un de ses Vaisseaux qui fauta en

'air dès l'entrée du combat. Avant que d'en

venir à la décharge du canon , il défendit

expressément à ses gens d'acrocher leurs Vais

seaux à ceux de l'ennemi , afin de ne point

se laisser enveloper par le grand nombre , &

de n'en être pas accablé. Il tint toujours fa

petite Flote serrée , & par un feu continuel,

il ouvrit tellement celle des Espagnols , qu'il

. la divisa entièrement , & prit un des Galions

avec un autre Vaisseau : mais l'un & l'autre

fut repris ensuite par les Eipagnols , qui sçû-

rent profiter dé la négligence du victorieux,

& de l'avidité avec laquelle il se jettoit sur

les dépouilles. d'Ocquendo aiant découvert

à la faveur de l'aurore combien les Holandois

étoient foibles & en petit nombre, eut hon

te d'avoir jugé de leurs forces par leur cou

lage & par le feu qu'ils avoient fait toute la

nuit. Il fit retourner les siens au combat ,

& l'Amiral Espagnol alla droit à l'Amiral

Holandois , dans le dessein de l'acrocher ,

mais il fut si mal-traité , qu'il fut obligé de se

tirer hors du combât. L'Amiral Tromp le

poursuivit si vivement, qu'il le cribla entière

ment , & le fit couler à foud avec mille hom

mes qui le montoient. Ce nouvel avantage

lui fit croire que la victoire sedeclaroit enfin

Í)our lui. Mais il s'éleva une brume si épais-

e qu'il salut se rétirer de part & d'autre pour

le reste du samedi. Les Holandois aiant trou

vé que quatre Vaisseaux qu'ils avoient Drisíur

les Eipagnols dans ce second choc etoient

des Navires Anglois qui avoient été emprun

tez , il les-renvoierent , après avoir fait dé

charger l'Infanterie qu'ils portoient fur les

côtes de France , & allèrent regagner leur

prémier poste des Têtes.

Tromp íê trouvant renforcé d'une nouvel

le Escadre d'onze Vaisseaux , qui l'étoient

venu joindre sur la fin du jour , retourna en

Ïleine mer , & recommença le combât sur

e minuit du samedi au Dimanche. La Flo

te Espagnole n'aiant pas le courage de tenir

longtems contre ce nouvel effort , après a-

voir balancé si elle se retireroit en Biscaye ,

ou en Galice , la crainte de s'y voir pour

suivie lui firent choisir les dunes d'Angleter

re , qui étoient proches ; & elle crût qu'el

le y scroit à couvert des insultes des Holan

dois sous le canon des Anglois, avec lesquels

k Roi d'Espagne avoíc fait un Traite d'AÍ- tésf.

Rance depuis quelque tems. Gette retraite'

donna lieu à TAmiral Trams non feulement

d'emmener en scureté deux Galions qu'il a-*

voit pris dans le dernier choc , mais encore

de faire venir à son secours tout ce qui se;

trouva de bâtimens équipez cn guerre dansí

les Ports de Zelande , de Hoìande & de

Frise. d'Ocquendo sc trouvant à l'abri der

rière une Flote de quarante Navires que le'

Roi d'Angleterre avoit fait avancer dans la

Baye en fa faveur, se mit à radouber ses Vais

seaux , tandis que les Dunkerquois ,• qui é-

toient de son Equipage t voulant profites

d'une brume épaisse , tentèrent le passage

pour aller décharger à Dunkerque l'argent &

les quatre mille Eipagnols que le combât du

vendredi avoit empêché de passer. Les Ho

landois trompez par la brume& par les moû-

vemens des Anglois , qui couvrirent l'Esca-

dre pendant quelque tems , ne s'apperçurenf

du passage , que lors qu'ils n'étoient plus eri

état de s'y opposer. Ils furent néanmoins as

sez diligens pour en couper la plus grandé

partie , & ils l'empêcherent de joindre les5

autres. Mais la protection des Anglois fit

que cette partie rentra dans la Baye des du

nes fans avoir reçu beaucoup de mal. L'A-

miral Tromp au nom des Etats fit faire des

plaintes au Roi d'Angleterre contre cette

conduite qui rompoit toutes ses mesures. II

reçût peu de jours après un renfort de deux

mille mousquetaires choisis par le Prince d'O

range de plus de quatreviugt Vaisseaux que

toutes les Amirautez& Collèges des Provin^

ces Unies lui dépêchèrent à l'envi , & des

munitions de Guerre & de bouche que le

Comte de Charrost lui envoia de Calais : de •

forte qu'avec ce grand secours il se mit en

devoir d'aller^ forcer les Espagnols dans les

dunes , & de combâtre même les Anglois

s'ils continuoient de protéger leurs ennemis.

Le Roi d'Angleterre , qui n'avoit pas rompu

avec les Etats Généraux , & qui craignoit d'é

mouvoir contre lui ses peuples , qui ne lui

étoient pas fort affectionnez d'ailleurs , dé

fendit tout acte d'hostilité à fa Flote , & fit

retirer l'Amiral Anglois , qui avoit déja lâ

ché plus de trois cens volées de canon íûr les

Holandois.

Les Espâgnols voiant qu'ils se consumoient

de jour à autre sans eíperance de pouvoir

obliger les Anglois à faire quelque chose de

plus pour eux , résolurent de retourner en

Espagne à la prémiere occasion. Une nou

velle brume qui s'éleva deux jours après &

qu'ils croioient devoir leur être aussi favora

ble que celle d'auparavant , leur fit lever l'an-

cre. L'Amiral Tromp informé de leurs des

seins , après les avoir tenus investis pendant

un mois entier , vint à leur rencontre avec

une Flote de cent cinq Vaisseaux de Guerre,

1> &



jtéa 9. & rai grand nombre de brûlots, d’Ocquendo 
m’étant pius en état de reculer, refolut de 
rûrter le coup de decifîon à fon ennemi. 
Après avoir encouragé fes gens par un dis­
cours vehement, il coupa fon cable, ordon­
na qu'on en fît autant par toute la Flote, fît 
lever les voiles & marcha droit à l'ennemi. 
Tromp ravi d'une refolution qu’il attendoit 
depuis tant de tems, partagea fa Flote en cinq 
parties, & commença le combât. La pré­
mière heure ne fè palla qu’en quelques canon­
nades , parce que la mer fe trouva rcalme 
tout d’un coup , & que les vents ne fe dé­
claraient ni pour les uns ni pour les autres. 
Mais un vent de nord s’étanr levé enfuite , 
l’effort que firent les deux partis pour s’en 
emparer, raluma le combât avec tant de vio­
lence , que les côtes d’Angleterre, de Fran­
ce & de Flandre, où les peuples étoient ac­
courus eu foule pour voir un fpedacle fi fan- 
glant, retentirent fort loin des coups du ca­
non & du relie de l’Artillerie , qui ébranla 
les Villes voifines & enbrifà les vitres. Le 
combât dura pius de huit heures , pendant 
lefquelles Tromp 8c les fiens firent mille pro­
diges de valeur fous le feu 8c la fumée, qui 
couvrait la mer, 8c qui en ôtoit la vûë aux 
fpedateurs de l’un 8c de l’autre côté. Les

. . Efpagnols tinrent ferme jufqu’à leur entière
défaite. Plufieurs de leurs Vaiflèaux furent 
brûlez, percez , brifez , coulez à fond & 
dematez.. Il en périt quarante avec leurs é­
quipages, dont les principaux furent le Vice- 
Amiral d’Efoagne , l’Amiral de Galice , 8c 
le grand Galion de Portugal qui étoit de qua­
torze cens tonneaux, monté de quarantevingt 
pièces de canon 8c de huit cens combàtans, 
prefque tous Gentils-hommes , qui furent 
tuez, ou qui moururent dans le feu ou dans 
l’eaù. De ceux qui purent fe retirer du com­
bât il y en eut vin^t & un qui allèrent échoüer 
aux dunes en tres-pitoiable équipage. Les 
Holandois y envoierent leurs brûlots pour 
les confùmer ; mais les Anglois, non obuant 
leur neutralité , à laquelle ils venoient de 
s’engager , en fanverent dixhuit du feu par 
un mouvement de compaffion. De treize que 
les Holandois avoient pris , ils n’en purent 
amener qn’onze, les deux autres q u’ils avoient 
brifez de coups , périrent entre leurs mains: 
de forte que de toute cette grande Flote , il 
n’y en eut que huit qui purent arriver 
an Port de Dunkerque , la plûpart fi mal­
traitez , que le Général d’Ocquendo, qui en 
montoit rai, fut obligé de prendre une Fré­
gate que l’Amiral Tromp lui envoiapar civi­
lité , pour mettre fo confèrvatiôn rams une 
pius grande feureté. Les Eipagnols perdirent 
dans toute la fuite de cette fomeufe expedi- 
tton, qui ne finit que le vingt 8c un d’O&obre, 
prés de huit mille hommes, outre quatre mille 
bleffez 8c deux mille prifonaier*, que les Ho-
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landois menèrent dans une efpece de triomphe 163% 
avec le refte des dépouilles à Texel, à la 
Brille, à Fleflïnguc 8c dans les Ports de la 
Meufe. Entre pufieurs braves des Officiers 
Efpagnols qui y laifîèrent la vie, la pofterité 
doit retenir le nom de Lopèz, qui y donna 
des marques d’un courage & d’une confian­
ce prefque inimitable. Son Vaiflèaux brû­
lant par un bout, 8c étant déjà fubmergépar 
l’autre , il demeura intrépide au milieu des 
deux cruels élemens , perdit le bras droit 
d’un coup de canon , lè défendit longtems 
du gauche ,& foûtint le choc jufqu’à ce que 
le bois brûlé lui manquant fous le pie, il tom­
ba percé de coups dans l’eau 8c fe noia. Les 
Holandois ne perdirent que fbixante treize 
foldats, & le VaifTeau du Capitaine Mufibt • 
qu’on ne pût empêcher de brûler avec le 
grand Galion de Portugal , auquel il s’étoit 
attaché pour y mettre le feu, outre le Vaif­
feau que la poudre avoit Élit fauter dès la 
prémiere rencontre paria negligence de ceux 
qui en avoient le foin. Toute l’Europe admira 
lâhardieflè, la conduite & le bonheur del’Â- 
miral Tromp, pour avoir fçû arrêter d’abord 
une fi puifiante Flote avec dixfèpt Vaiflèaux,
8c avoir perdu fi peu de monde dans les dif- 
forens combàts qu’il lui livra. ' Les Etats lui 
ordonnèrent les mêmes honneurs que l’on 
avoit Élit rendre à Pierre Hein. Le Roi 
de France voulant lui donner des marques 
de fon eflime , & de la joie qu’il avoit de 
ce foccés, lui fit fèntif les efièts de fès libe- 
ralitez, 8c lui envoia des Lettres de Noblei 
fo , outre un préfènt fort confideràble. *

Cet heureux fuccés fut chine grande im- 1640. 
portance pour les François , duffi bien que 
pour les Holandois ; car il leur donna nidica 
d’affiéger 8c de prendre Arras , Capitale de 
l’Artois , 8c qui mettoit la frontière de Pi­
cardie à couvert du côté de Dourlens. Ce­
pendant le Roi d’Angleterre jaloux de cette 
conquête, étoit tout prêt de fo déclarer con­
tre la France ; mais le Cardinal de Richelieu, 
qui avoit autant de Créatures dans les autres ^ 
Roiaumes , que dans celui qu’il gouvemoit, gmt fi- 
lui fufeita tant d’affaires chez Ira, qu’il n’eue count Ut 
que faire d’en aller chercher ailleurs. Cejw),^ 
fût prefque en ce même ceras que les Porra- *
gais encouragez par les promeces de ce Mi- 
niftre fècoüerent le joug Espagnol : & com­
me fi la fortune eut pris plaifir à le favorifèr 
de pius en pius , il arriva que les Efpagnols 
voulant à quel prix que ce fat, donner fe­
cours à la Fortereflè de Salées, qui efe à l’en­
trée du Roliffi lion , 8c que le Prince de 
Conâé avoit affiégée , firent marcher one 
puifiante Armée en Catalogne, laquelle aiant 
défolé cette Province par un nombre infini 
de vexations, fit naître l’envie aux Catalans 
de fe foûlever pareillement. Le Cardinal de 
Richelieu, qui avoit coûttsae de fomenter les

revoltes
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j6io/. & un grand nombre de brûlots, d'Ocquendo

n'étant plus en état de reculer, résolut de

rorter le coup de décision à son ennemi.

Après avoir encouragé ses gens par un dis

cours véhément , il coupa son cable , ordon

na qu'on en fit autant par toute la Flote , fit

lever les voiles & marcha droit à l'ennemi.

Tromf ravi d'une résolution qu'il attendoit

depuis tant de tems , partagea fa Flote en cinq

parties , & commença le combat. La pré-

miereheure nescpaíîa qu'en quelques canon

nades , parce que la mer se trouva 'calme

tout d'un coup , & que les vents ne se de-

claroient ni pour les uns ni pour les autres.

Mais un vent de nord s'étanr levé ensuite ,

l'efrort que firent les deux partis pour s'en

emparer , raluma le combat avec tant de vio

lence , que les côtes d'Angleterre , de Fran

ce & de Flandre , où les peuples étoient ac

courus en foule pour voir un spectacle si san

glant , retentirent fort loin des coups du ca

non & du reste de PArtillerie , qui ébranla

les Villes voisines & en brisa les vitres. Le

combat dura plus de huit heures , pendant

lesquelles Trotnj>8c les siens firent mille pro

diges de valeur sous le feu & la fumée , qui

couvroit la mer , & qui en ôtoit la vûë aux

spectateurs de l'un & de l'autre côté. Les

.Espagnols tinrent ferme jusqu'à leur entière

défaite. Plusieurs de leurs Vaisseaux furent

brûlez , percez , brisez , coulez à fond &

dematez. II en périt quarante avec leurs é-

quipages , dont les principaux furent le Vice-

Amiral d'Espagne , l'Amiral de Galice , &

le grand Galion de Portugal qui étoit de qua

torze cens tonneaux , monté de quarantevingt

pie ces de canon & de huit cens combâtans,

presque tous Gentils-hommes , qui furent

tuez , ou qui moururent dans le feu ou dans

l'eau. De ceux qui purent se retirer du com-

bât il y en eut vin^t &un qui allèrent échoUer

aux dunes en tres-pitoiable équipage. Les

Holandois y envoierent leurs brûlots pour

les consumer ; mais les Anglois , non obûant

leur neutralité , à laquelle ils venoient de

s'engager , en sauvèrent dixhuit du feu par

un mouvement de compassion. De treize que

ies Holandois avoient pris , ils n'en purent

amener qu'onze , les deux autres qu'ils avoient

brisez de coups , périrent entre leurs mains:

de forte que de toute cette grande Flote , il

n'y en eut que huit qui purent arriver

au Port de Dunkerque , la plûpart si mal

traitez , que le Général ÍOcquendo , qui en

montoit un , fut obligé de prendre une Fré

gate que l'Amiral Tromp lui envoiapar civi

lité , pour mettre fa conservation dans une

plus grande seureté. Les Espagnols perdirent

dans toute la fuite de cette fameuse expédi

tion , qui ne finit que le vingt & un d'Octobre,

Eés de huit mille hommes , outre quatre mille

clïcz& deux mille priionniers, que les Ho-

landois menèrent dans nneespece de triomphe 1639.

avec le reste des dépouilles à Texel , à la

Brille , à Flessingue & dans les Ports de la

Meuse. Entre plusieurs braves des Officiers

Espagnols qui y laissèrent la vie , la postérité

doit retenir le nom de Lofez , qui y donna

des marques d'un courage & d'une constan

ce presque inimitable. Son Vaisseaux brû

lant par un bout , & étant déja submergé par

l'autre , il demeura intrépide au milieu des

deux cruels élemens , perdit le bras droit

d'un coup de canon , se défendit longtems

du gauche ,& soûtint le choc jusqu'à ce que

le bois brûlé lui manquant sous le pie, il tom

ba percé de coups dans l'eau & fe noia. Les

Holandois ne perdirent que soixante treize

soldats , & le Vaisseau du Capitaine Mufcb%

qu'on ne pût empêcher de brûler avec le .

grand Galion de Portugal , auquel il s'étoit

attaché pour y mettre le feu , outre le Vais

seau que la poudre avoit fait fauter dès la

prémiere rencontre par la négligence de ceux

qui en avoient le soin. Toute l'Europe admira

la hardiesse, la conduite& le bonheur de l'A

miral Tromf , pour avoir sçû arrêter d'abord

une si puissante Flote avec dixsept Vaisseaux,

& avoir perdu si peu de monde dans les dif-

ferens combâts qu'il lui livra. Les Etats lui

ordonnèrent les mêmes honneurs que l'on

avoit fait rendre à 'Pierre Hein. Le Roi

de France voulant lui donner des marques

de son estime , & de la joie qu'il avoit de

ce succès , lui fit sentir les effets de ses libé

ralisez , & lui envoia des Lettres de Nobles

se , outre un présent fort considérable.

Cet heureux succès fut d'une grande im- 1640.

portance pour les François , aussi bien que

pour les Holandois ; car il leur donna moien

d'assiéger & de prendre Arras , Capitale de

l'Artois , & qui mettoit la frontière de Pi

cardie à couvert du côté de Dourlens. Ce

pendant le Roi d'Angleterre jaloux de cette

conquête , étoit tout prêt de se déclarer con

tre la France ; mais le Cardinal de Richelieu,

qui avoit autant de Créatures dans les autres - p

Roiaumes , que dans celui qu'il gouvernoit, gau se.

lui suscita tant d'aflâires chez lui , quìl n'eut tmunt Ut

que faire d'en aller chercher ailleurs. CcJ^^'t/

fût presque en ce même temsque les Portu

gais encouragez par les promesses de ce Mi

nistre secouèrent le joug Espagnol : & com

me si la fortune eut pris plaisir à le favoriser

de plus en plus , il arriva que les Espagnols

voulant à quel prix que ce fut , donner se

cours à la Forteresse de Salées, qui est àl'en-

trée du Roussillon , & que le Prince de

Condé avoit assiégée , firent marcher nne

puissante Armée en Catalogne , laquelse aiant

désolé cette Province par un nombre infini

de vexations , fit naître l'envie aux Catalans

de se soûlever pareillement. Le Cardinal de

Richelien , qui avoit coutume de fomenter les

révoltes
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Î640, torofees , n’eut garde de ne pas donner des 
forces à celle-là qui étoit déjà toute formée: 
il envoia affiner les Catalans d'une paillante 
protection, 8c ceux-ci lui aiant député quel­
ques-uns d’entr’eux , il leur fit tant d’hon­
neur 8c de car elfe, qu’il n’en auroit pas fait 
davantage apx Ambaflàdeurs des Princes Al­
liez de la Couronne.

Comme Dunkerque étoit devenu le Port 
le pius fameux que les Eipagnols poffedalTent 
en Flandre , & que les Arméniens confide- 
rables qu’on y faifoit continuellement y atti­
raient beaucoup de monde, on fut obligé pour 
le contenir & pour loger pius commodément 
les Bourgeois , d’agrandir l’enceinte de la 
BafTe-Vilie. Pour cet effet on'ordonna à 
tous ceux qui avoient des Maifbns, Ecuries 
ou antres Bâtimens près de fes murs, de les

E IV. 14 9

abâtre , 8c d’en ôter incefiâmmene les rua-164& 
teriaux , afin de travailler promptement à 
l’agrandÜTement de fon circuit. On plane* 
peu de tems après des piquets , qui mar- 
quoient l’efpace que devoit contenir cette 
nouvelle enceinte. Or comme l’accroMTe- 
ment de la Ville, comme le marque le plan 
ci-joint, fut fuivi de réparations confiaera- 
bles que l’on fut forcé de foire an Pore , le 
Roi d’Efpagne, pour contribuer aux dépen- 
fes qu’elles demandoient , donna au Magi- 
flrat par Lettres Patentes du vingtfept de 
Septembre, les deux tiers des Droits qu’il 
avoit établis fur les Marchandées qui entroient 
8c fortoient par le Port de Dunkerque, à 1* 
charge , qu’il entretiendrait en bon état le 
Havre & les Jettées.

1* Revolution arrivée en Portugal, en 
foveur du Duc de Bragance , qui en avoit 
été proclamé Roi, fut canfè que les Holan­
dois ne bloquerait pas le Port de Dunkerque 
avec un auffi grand nombre deVaiflèaux qu’ils 
Eavoient projetfé. Car ils n’eurent pas plû- 
tôt reçû cette nouvelle, qu’ils envoierent 
for les côtes d’Efpagne vint Navires de Guer­
re, pour alii fier le nouveau Roi de Portugal 
contre les Efpagnols. lis avoient neanmoins 
huilé one forte Efcadre pour veiller fur quel­
ques Navires de Dunkerque , qui étoient 
dans la folle de Mardick.

U Vice-Annal Mathieu Romfont t qui

commandoît les Navires 1 voulant fçavoir 15 , 
la. conjoncture étoit auffi fovorable pour fon 
partage qu’on le publioit, envoia une Bar­
que a la découverte. Le Commandant lui 
rapporta d’avoir trouvé Une Efcadre Holan- 
doife fort confidèrable, 8c portée de manie- 
re qu’il auroit mille peines à l’éviter, à moins 
d’un veut fovorable 8c forcé ; ce que man­
quant à Rombout , il didera fon départ 
pour l’attendre. Dom *Pedrode Leon.Gou- 
verneur de cette Ville inquiet du fecours que 
les Holandois avoient envoie en Portugal , 
voulut à toute force foire partir les Vaiflèaux 
de Dunkerque , pour aller groffir les forces

maritimes
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1540, révoltes , n'eut garde de ne pas donner des

forces à celle-là qui étoit déja toute formée:

il envoia assurer les Catalans d'une puissante

protection , & ceux-ci lui aiant député quel

ques-uns d'entr'eux , il leur fit tant d'hon

neur & de caresse , qu'il n'en auroit pas fait

davantage aux Ambassadeurs des Princes Al

liez de la Couronne.

Comme Dunkerque étoit devenu le Port

le plus fameux que les Espagnols possédassent

cn Flandre , & que les Arméniens considé

rables qu'on y faiiòit continuellement y atti-

roient beaucoup de monde , on fut obligé pour

le contenir & pour loger plus commodément

les Bourgeois , d'agrandir l'enceinte de la

Basse-Ville. Pour cet effét on ordonna à

tous ceux qui avoient des Maisons , Ecuries

ou autres Bâtimens près de ses murs , de les

abâtre , & d'en ôter înceíTamment íes ma-

teriaux , afin de travailler promptement à

l'agrandissement de son circuit. On plant»

peu de tems après des piquets , qui mar-

quoient l'espace que devoit contenir cette

nouvelle enceinte. Or comme l'accroisse-

ment de la Ville , comme le marque le plan

ci-joint , fut suivi de réparations considéra

bles que l'on fut forcé de faire au Port , lc

Roi d'Espagne , pour contribuer aux dépen

ses qu'elles demandoient , donna au Magi

strat par Lettres Patentes du vingtscpt de

Septembre , les deux tiers des Droits qu'il

avoit établis fur les Marchandises qui entroient

& sortoient par le Port de Dunkerque , à la

charge , qu'il entretiendroit en bon état le

Havre & les Jettées.

 

La Révolution arrivée en Portugal , en

faveur du Duc de Bragance , qui en avoit

été proclamé Roi , fût cause que les Holan-

dois ne bloquèrent pas le Port de Dunkerque

avec un aussi grandnombre de Vaisseaux qu'ils

favoient projette. Car ils n'eurent pas plû-

tôt reçu cette nouvelle , qu'ils envoierent

fur les côtes d'Espagne vint Navires de Guer

re , pour assister le nouveau Roi de Portugal

contre les Espagnols. Ils avoient néanmoins

laisle une forte Escadre pour veiller sur quel

ques Navires de Dunkerque , qui étoient

dans la fosse de Mardick.

Le Vice-Ajniiai Mathieu Embout , qui

commandoit les Navires voulant sçavoiríî ,

la conjoncture étoit aussi favorable pour son * •

passage qu'on le publioit , envoia une Bar

que à lá découverte. Le Commandant lui

rapporta d'avoir trouvé une Escadre Holan-

doise fort considérable , & postée de maniè

re qu'il auroit mille peines à l'éviter , à moins

d'un vent favorable & forcé ; ce que man

quant à Rombout , il différa son départ

pour l'attendre. Dom 'Pedro de Léon Gou

verneur de cette Ville inquiét du secours que

les Holandois avoient envoié en Portugal «

voulut à toute force faire partir les Vaisseaux

de Dunkerque , pour aller grossir les forces

maritimes
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1641. Maritimes da Röi d’Efpagne. Rombout lui 
réprefenta que ce forait abfolument les ex- 
pofer tous à être prison brûlez dans la fitua- 
tion où l’on étoit, laquelle pouvoit changer 
de moment à autre ; mais l’impatient Gou­
verneur , qui n’en connoifîoit pas tous le

' danges, paria au Vice-Amiral en des termes 
fi durs & fi preflans, que nonobftant le pe­
ril évident , il prit la relblution dangereufo 
de partir , 8c le laifla cette fois entraîner 
par Ion courage plûtôt que par là prudence ; 
car il n’eut pas pafTé les Bancs , qu’il lui ar­
riva ce qu’il avoit prévu. Ses Navires ne 
pûrent éviter les Ennemis. Il falut combâ- 
tre ; mais les forces fuperieures de ceux-ci 
firent perdre courage à quelques-uns des 
Dunkerquois , qui ne feconderent pas com­
me il falloit leur Commandant. Cet intré­
pide Marin, nonobftant qu’il eut la douleur 
de voir une partie de les Vaiffeaux pris & 
mis en fuite, ne laiffa pas de fe défendre en 
lion, & avec une bravoure fi extraordinai­
re , qu’il vendit bien cher aux Ennemis la 
vie qu’il perdit le 4. de Juin 1641., dans ce 
Combat auffi inégal que fanglant.

L’ont eut à Dunkerque autant de régret 
8c de douleur de la mort de ce brave Offi­
cier , que les Holandois témoignèrent de la 
joie d’être délivrez d’un Ennemi , dont ils 
rédoutoieut tant la valeur , foûtenuë par 
beaucoup d’experience & de capacité.

Il étoit né à Dunkerque d’une bonne fa­
mille Bourgeoife. S’étant adonné à la na­
vigation, il s’y rendit fi recommandable, que 
l’Amiral par diftinâion lui dorma de l’em­
ploi fur les Navires du Roi, qui étoient dans 
ce Port. Il répondit fi bien à la bonne opi­
nion qu’on avoit de lui, que dans la fuite 
le Roi d’Efpagne lui donna la place de Vice- 
Amiral de Flandre.

Il étoit , à ce qu’on m’aflure , bien fait 
de fa perfonne ; la mine rélevée 8c l’abord 
agréable , intrépide & prudent dans l’occa- 
fion , & un des meilleurs Officiers que le 
Roi d’Efpagne ait eu à fon ftrvice. C’eftlà 
tout ce qu’on m’en a pû dire ; ne m’aiant 
pas été poffible d’apprendre un grand nombre 
de belles a&ions qui l’ont éleve à la dignité 
qu’il a poffedée, lefquelles malheureufement 
font tombées dans l’oubli.

La Ligue continuoit toûjours avec la mê- 
- . me intelligence & la même force , entre la 

France & les Provinces Unies. La Thuit- 
■ lerie Ambafïàdeur de France auprès d’Elles, 

reçût un Mémoire que lui envoioit le Car­
dinal de Richelieu , par lequel il lui enjoi- 
gnoit de rémontrer au Prince d’Orange & 
aux Etats, que fuivant ce qui leur avoit été 
dit par Dejirades , le veritable moien d’af- 
foiblir les Efpagnols dans la Flandre , étoit 
d’empêcher le recours de Bled qui leur venoit 
par mer à Dunkerque : qu’il faloit pius que
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jamais mettre en œuvre ce defîèin , à pre-1641 
fent qu’ils avoient perdu Ârras , & qu’on 
avoit ravagé tous les environs d’Aire ; que 
celà les denuoit de prefque toutes les com- 
moditez qu’ils tiroient du Païs. Qu’ainfi le 
Roi étoit refolu , pour empêcher le tranfi- 
port du Bled ( pourvû que les Etats y con- 
tribuaffent de leur côté) de faire équiper pour 
celà huit ou dix Frégates à Calais : que com­
me cette dépenfe étoit un nouveau témoigna­
ge que le Roi donnoit aux Etats, de la bonne 
volonté qu’il avoit toûjours euë pour Eux, ils 
dévoient correfpondre en renforçant le nom­
bre des Vaiflèaux qu’ils étoient accoûtumé de 
tenir devant Dunkerque. La Thuillerie avoit 
encore ordre de les aflurer, que les Gouver­
neurs de Calais & de Boulogne auraient foin 
d’affifter leurs VaifTeaux de tout ce qui ferait 
en leur pouvoir. Mais apparemment que les 
deux paries changèrent de penfée; car l’on 
ne vit paraître aucune fuite de ce defîèin.

Sur le brait, des nouvelles hoftilitez que 
les Dunkerquois faifoient en mer, cent cin­
quante-neuf des principaux Marchands d’Am- 
fterdam prefenterent une Requête aux Etats, - 
par laquelleils fe plaignoient des pertes cruel­
les qu’ils avoient fouffrrts les années précé­
dentes ; que fi l’on ne réprimoit l’audace de 
ces Corfaires , les Marchands , qui fo ver­
raient quelque bien , s’en contenteraient , 
fans l’abandonner à des rifques fi évidens ,
& que ceux qui fo trouveraient rainez , ne 
pouvant pius rien entreprendre , celà caufe- 
roit l’extindion génerale du Commerce. lis 
ajoûtoient, que Texperience avoit fait çon- 
noître, que lorfque les Vaiflèaux Holandois 
s’étoient trouvez en bon nombre à boucher 
le Port de Dunkerque, les Câpres n’avoient 
pû fo trouver en afîèz grande quantité pour 
faire des progrez confiderables ; ils con- 
cluoient donc par demander que l’Amiral 
Tromp fut envoié pour garder le Port & le 
Banc appellé Scheurken , & que celà fo pût 
faire vers le quinze de Mars.

Les Etats confulterent l’Amiral Tromp fur 
la demande de ces Marchands , qui dit que 
pour bloquer parfaitement Dunkerque, il fa­
loit au moins trente Navires , & plufieurs 
autres pour croifor dans le Canal fur les 
pafTages , par où les Corfaires alloient cher­
cher leurs Ennemis. La dépenfo qu’il faloit 
faire pour un fi grand armement effraiant les 
Etats , ils fo contentèrent de tenir quelques 
Vaiflèaux earner , pour s’oppofer en quel­
que forte à leurs frequentes eolides, &.aux 
décentes qu’ils voudraient faire dans la Ze- 
lande ou ailleurs.

Mais ces précautions furent inutiles , 8c. 
les Dunkerquois agirent cette année avec la 
même vigueur , 8c le même fùçcés que les 
précédentes. lis prirent aux feuls habitans 
de Zeric-Zée dûthuit Bâtimens.
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Maritimes du Roi d'Espagne. Rombout lui

représenta que ce seroit absolument les ex

poser tous à être pris ou brûlez dans la situa

tion où l'on étoit , laquelle pouvoit changer

de moment à autre ; mais l'impaticnt Gou

verneur , qui n'en connoissoit pas tous le

danges , parla au Vice-Amiral en des termes

íì durs & si preíTans , que nonobstant le pé

ril évident , il prit la résolution dangereuse

de partir , & le laissa cette fois entraîner

par son courage plûtôt que par sa prudence ;

car il n'eut pas passé les Bancs , qu'il lui ar

riva ce qu'il avoit prévu. Ses Navires ne

purent éviter les Ennemis. Il salut comba

tte ; mais les forces supérieures de ceux-ci

firent perdre courage à quelques-uns des

Dunkerquois , qui ne secondèrent pas com

me il falloit leur Commandant. Cet intré

pide Marin , nonobstant qu'il eut la douleur

de voir une partie de ses Vaisseaux pris &

mis en fuite , ne laissa pas de se défendre en

lion , & avec une bravoure si extraordinai

re , qu'il vendit bien cher aux Ennemis la

vie qu'il perdit le 4. de Juin 1641., dans ce

Combat aussi inégal que sanglant.

L'ont eut à Dunkerque autant de régret

& de douleur de la mort de ce brave Offi

cier , que les Holandois témoignèrent de la

joie d'être délivrez d'un Ennemi , dont ils

rédoutoient tant la valeur , soutenue par

beaucoup d'expérience & de capacité.

II étoit né à Dunkerque d'une bonne fa

mille Bourgeoise. S'étant adonné à la na

vigation , il s'y rendit si recommandable, que

l'Amiral par distinction lui donna de l'em-

ploi fur les Navires du Roi , qui étoient dans

ce Port. II répondit si bien à la bonne opi

nion qu'on avoit de lui , que dans la fuite

le Roi d'Espagne lui donna la place de Vice-

Amiral de Flandre.

Il étoit , à ce qu'on m'aflure , bien fait

de sa personne ; la mine rélevée & l'abord

agréable , intrépide & prudent dans l'occa-

11on , & un des meilleurs Officiers que le

Roi d'Espagne ait eu à son service. C'est là

tout ce qu'on m'en a pû dire ; ne m'aiant

pas été possible d'apprendre un ^rand nombre

de belles actions qui l'ont élevé à la dignité

qu'il a possédée , lesquelles malheureusement

íbnt tombées dans l'oubli.

La Ligue continuoit toûjours avec la mê-

- . me intelligence & la même force , entre la

France & les Provinces Unies. La Thuií-

lerie Ambassadeur de France auprès d'Elies,

reçût un Mémoire que lui envoioit le Car

dinal de Richelieu , par lequel il lui enjoi-

gnoit de rémontrer au Prince d'Orange &

aux Etats , que suivant ce qui leur avoit été

dit par Tfestrades , le véritable moien d'af-

foiblir les Espagnols dans la Flandre , étoit

d'empêcher le secours de Bled qui leur venoit

par mer à Dunkerque : qu'il faloit plus que

jamais mettre en œuvre ce dessein , à pre- 1641.

sent qu'ils avoient perdu Arras , & qu'on

avoit ravagé tous les environs d'Aire ; que

celà les denuoit de presque toutes les com-

moditez qu'ils tiroient du Pais. Qu'ainsi le

Roi étoit résolu , pour empêcher le trans

port du Bled ( pourvu que les Etats y con

tribuassent de leur côté ) de faire équiper pour

celà huit ou dix Frégates à Calais : que com

me cette dépense étoit un nouveau témoigna

ge que le Roi donnoit aux Etats , de la bonne

volonté qu'il avoit toûjours euë pour Eux, ils

dévoient correspondre en renforçant le nom

bre des Vaisseaux qu'ils étoient accoûtumé de

tenir devant Dunkerque. 'LzThuillerìe avoic

encore ordre de les asiurcr , que les Gouver

neurs de Calais & de Boulogne auroient soin

d'assister leurs Vaisseaux de tout ce qui seroit

en leur pouvoir. Mais apparemment que les

deux parties changèrent de pensée ; car l'on

ne vit paroítre aucune suite de ce desiein.

Sur le bruit des nouvelles hostilitez que

les Dunkerquois faisoient en mer , cent cin

quante-neuf des principaux Marchands d'Am

sterdam présentèrent une Requête aux Etats,

par laquelle ils se plaignoient des pertes cruel

les qu'ils avoient sounerts les années précé

dentes ; que si l'on ne réprimoit l'audace de

ces Corsaires , les Marchands , qui se ver-

roient quelque bien , s'en contenteroient ,

fans l'abandonner à des risques si évidens ,

& que ceux qui se trouveroient ruinez , ne

pouvant plus rien entreprendre , celà cause-

roit Pextinction générale du Commerce. Ils

ajoûtoient , que l'experience avoit fait con-

noître , que lorsque les Vaisseaux Holandois

s'étoient trouvez en bon nombre à boucher

le Port de Dunkerque , les Câpres n'avoient

pû se trouver en assez grande quantité pour

faire des progrez considérables ; ils con

cluoient donc par demander que l'Amiral

Tromp fut envoié pour garder le Port & le

Banc appellé Scheurken , & que celà se pût

faire vers le quinze de Mars.

Les Etats consultèrent l'Amiral Tromg fur

la demande de ces Marchands , qui dit que

pour bloquer parfaitement Dunkerque , il fa

loit au moins trente Navires , & plusieurs

autres pour croiser dans le Canal §c fur les

passages , par où les Corsaires alloient cher

cher leurs Ennemis. La dépense qu'il faloit

faire pour un si grand armement effraiantles

Etats , ils se contentèrent de tenir quelques

Vaisseaux en mer , pour s'opposer en quel

que sorte à leurs fréquentes courses , & aux

décentes qu'ils voudroient faire dans la 2e-

lande ou ailleurs.

Mais ces précautions furent inutiles , &

les Dunkerquois agirent cette année avec la

même vigueur , & le même succès que les

précédentes. Ils prirent aux seuls habitans

de Zeric-Zée dixhuit Bâtimens.
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ï&fi. Fer anani d’Aûtriche Cardinal Infant ,
Cardimù ^rere de ‘Philippe IV. & Gouverneur des 
infmt. Païs-Bas, mourut le neuvième de Décembre, 

avec un extrême regret des Provinces qui 
reçonnoifloient le Roi d’Efpagne. On dit 
qu’aiant étéfoupçonné de s’en vouloir rendre 
le Maître, & de fe faire appuier dans ce nou­
veau rangpar laFrance, ou par les Provinces 
Unies, en époufant une Princeflè de ce Roiau- 
me , ou la Princefïe d’Orange , toutes fes 
actions devinrent fi fufpe&es aux Efpagnols,

, qu’ils crurent que le feul moien d’éviter ce 
qu’ils appréhendoient , étoit d’abreger fes 
jours. Le Gouvernement vaquant fut com­
mis à l’Archevêque de Malines , à Dom 
Francifco de Mello , au Marquis de Vena­
da, au Comte de Fontaines, à Dom André 
Cantelmo de au Préfident Rofe , julqu’aux 
nouveaux ordres de ‘Philippe.

164%. Chaque année voioit renaître les plaintes 
des Holandois contre les Dunkerquois. Le 
corps des Marchands en fit des nouvelles au 
commencement de feize cens quarante deux 
àl’afTembléedesEtats. Il y fut donc arrêté , 
que les Provinces qui n’avoient pas fourni leurs 

• Vaiflèaux pour garder le Port de nôtre Ville,
feroient averties de le faire inceflamment,

' d’autant pius qu’on étoit informé qu’il s’y 
préparait une Flote de trente-fix Navires, de 
que tout s’y difpofoit à faire de puiflàns ef­

* forts, puifque l’on avoit défendu à tous les 
Matelots de fortir de la Ville.

Cette nouvelle avoit allarmé tous les in- 
terreflèz à la grande pêche ; c’eft ainfi qu’on 
appelle celle du hareng ; ils envoierent auffi 
leurs Députez à l’Aflemblée pour remontrer 
que cet appareil pouvoit bien etre deftiné con­
tre elle. On les rafiiira en leur répondant 
que l’Amiral Tromp devoit inceflamment fe 
rendre aux dunes pour y commander trente- 
neuf Vaiflèaux qui avoient là leur rendez­
vous , & qui dévoient s’oppofer à tous les 
mouveinens des Câpres de Dunkerque.

. Pendant que l’ôn faifoit de part & d’autre
rous cespréparatifs de Guerre, il arriva une 
chofè allez remarquable à quelques Pêcheurs 

* de Dunkerque ; car aiant jette leurs Filets 
en pleine mer, ils en tirèrent avec beaucoup 
de poiflon une Image de la Vierge, qu’ils ap­
portèrent à Dunkerque. On la porta enpro- 
ceflion dans l’Eglife des Capucins, où elle a 
toujours demeurée depuis. On affine que plu­
fieurs perfonnes en ont reçû des faveurs, & 
qu’un des Pêcheurs qui avoit trouvé cet Ima­
ge, aiant quelque tems après été pris par les 
Holandois de mis en prifon à Amlterdam, il 
fit un vœu à cette Nôtre Dame, de qu’auffi- 
tôt les chaines dont il étoit attaché lui tom- 
berent des mains , & qu’il fut mis hors du 
cachot où il étoit enfenné.

Cependant la Flote de Dunkerque avoit 
misa la voile ; & après avoir croife quelque
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tems, elle s’étoit divise en plufieurs petites 164Z. 
Efcadres, qui avoient été chercher chacune 
de fon côté à faire fortune : celle de Jojfe 
Pieters Vice-Amiral compofée de cinq Vaif- 
féaux & d’une barque-longue cingla vers les 
côtes d’Efpagne, où le mauvais tems l’obli­
gea de moUiUer à la rade de Vivaros. La 
Flote de France l’aiant apperçû, vint l’en­
tourer avec vingtquatre Vaiflèaux de huit 
Galeres , dont elle fè trouvoit forte. Ce 
brave Dunkerquois pourvû d’un courage in­
trépide ne s’étonna point du nombre ; de aiant 
animé par quelques mots les Equipages de 
fes Navires, il attendit en bon ordre l’appro­
che des François. Il en fut attaqué vivement 
vers les onze heures du matin, mais fa refi­
nance ne fut pas moins vigoureufe, & leur 
Amiral de foixante-fix pièces de canon, s’é­
tant mis en devoir d’aborder Jojfe Pieters, 
il fut fi mal-traité, qu’il fut obligé de fè met­
tre fur le côté , ainfi que trois autres , qui 
en avoient voulu faire autant aux Navires de 
Dunkerque. Ce défavantage ralentit un peu 
la furie des François, de leur ôta l’envie de

Idus aborder : neanmoins il ne fit pas ceflèr 
e combât. Sur le fbir Pieters fe trouvant : 

blefle en trois endroits , tomba évanoüi fur 
le Tillac ; mais les gens loin d’en être épou­
vantez , quoi qu’ils le cruflènt mort, ne fon» 
gerent qu’à le fuivre, à le venger, & à ven­
dre chèrement leur vie. lis tinrent tête jufc 
qu’à la nuit qui fepara les uns des autrés. Ce­
pendant Pieters étant revenu à foi, fe pré­
valut de l’obfcurité, & fe retira avec toute fon 
Efcadre dans le Port de Dénia, où il fut con­
traint de refter quelque tems pour attendre 
la guerifbn de fès bleflùres. Sa bravoure at­
tira fur lui & fur fa Famille les bienfaits du 
Roi d’Efpagne. Il ordonna au Vice-Roi, qui 
étoit le Duc de Zandia , & au Gouverneur 
de Dénia de l’affifter de tout ce qui luiferoit 
neceflaire, de à Pieters de fe rendre à Ma­
drid dès qu’il feroit guéri. Aiant obéi au 
commandement du Roi, il en fut reçû avec 
beaucoup d’honneur , de après qu’il lui eut . 
donné des loüanges for fa belle aétion, il le 
fit Chevalier de Saint Jaques. Ce Prince 
eut même la bonté de s’informer de l’état de 
fà Famille , de lui aiant été dit qu’il n’avoit 
qu’un Fils de trois Filles, il gratifia le Fils, 
qui s’appelloit Henri Pieters, du Gouverne­
ment du Château de Guerdialle prés de Sa- 
leme,& le fit Capitaine dit de Marrigerro, 
de enfin Chevalier de Saint Jaques. Aiant 
été tué à la revoke de Naples, fon corps fut 
porté à Salerne, & porté dans l’jSglife de Saint 
Mathieu avec tant de pompe, qu’il fe trouva 
à cette Cérémonie jufqu’à huit mille Gen­
tils-hommes, qui voulurent bien faire voir 
par cette marque l’éftime qu’ils avoient pour 
un fi vaillant homme. Ses Soeurs participè­
rent auffi à la faveur du Roi, qui attacha à
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l&fl. Ferdinand d'Aûtriche Cardinal Infant ,

clrdiMl Frerede IV. & Gouverneur des

infant. Païs-Bas , mourut le neuvième de Décembre,

avec un extrême regret des Provinces qui

reçonnoissoient le Roi d'Espagne. On dit

qu'aiant été soupçonné de s'en vouloir rendre

le Maître , & de se faire appuier dans ce nou

veau rang par la France, ou par les Provinces

Unies , en épousant une Princesse de ce Roiau-

me , ou la Princesse d'Orange , toutes ses

actions devinrent si suspectes aux Espagnols,

qu'ils crurent que le seul moien d'éviter ce

qu'ils appréhendoient , étoit d'abréger ses

jours. Le Gouvernement vaquant fut com

mis à l'Archevêque de Malines , à Dom

Francisco de Mello , au Marquis de Vella-

da , au Comte de Fontaines , à Dom André

Cantelmo & au Président Rose , jusqu'aux

nouveaux ordres de 'Philippe.

1642. Chaque année voioit renaître les plaintes

des Holandois contre les Dunkerquois. Le

corps des Marchands en fit des nouvelles au

commencement de seize cens quarante deux

à l'assemblée des Etats. II y fut donc arrêté ,

que les Provinces qui n'avoient pas fourni leurs

Vaisseaux pour garder le Port de nôtre Ville ,

seroient averties de le faire incessamment ,

d'autant plus qu'on étoit informé qu'il s'y

préparoit une Flote de trente-six Navires , &

que tout s'y disposoit à faire de puissans ef

forts , puisque l'on avoit défendu à tous les

Matelots de sortir de la Ville.

Cette nouvelle avoit allarmé tous les in-

terressez à la grande pêche ; c'est ainsi qu'on

appelle celle du hareng ; ils envoierent aussi

ïeurs Députez à l'Assemblée pour remontrer

que cet appareil pouvoit bien être destiné con

tre elle. On les raíîura en leur repondant

que l'Amiral Tromp devoit incessamment se

rendre aux dunes pour y commander trente-

neuf Vaisseaux qui avoient là leur rendez-

vous , & qui dévoient s'opposer à tous les

mouveinens des Câpres de Dunkerque.

Pendant que l'on faifoitde part & d'autre

tous ces préparatifs de Guerre, il arriva une

chose assez remarquable à quelques Pêcheurs

de Dunkerque ; car aiant jette leurs Filets

en pleine mer, ils en tirèrent avec beaucoup

de poisson une Image de la Vierge , qu'ils ap

portèrent à Dunkerque. On la porta en pro

cession dans l'Egiise des Capucins, où elle a

toujours demeurée depuis. On assure que plu

sieurs personnes en ont reçû des faveurs , &

qu'un des Pêcheurs qui avoit trouvé cet Ima

ge, aiant quelque tems après été pris par les

Holandois & mis en prison à Amsterdam , il

fit un vœu à cette Nôtre Dame , & qu'aussi

tôt les chaînes dont il étoit attaché lui tom

bèrent des mains , & qu'il fut mis hors du

cachot où il étoit enfermé.

Cependant la Flote de Dunkerque avoit

misa la voile ; & après avoir croisé quelque

tems, elle s'étoit divisée en plusieurs petites 1641.

Escadres , qui avoient été chercher chacune

de son côté à faire fortune : celle de Jojse

Tieters Vice-Amiral composée de cinq Vais

seaux & d'une barque-longue cingla vers les

côtes d'Espagne , où le mauvais tems l'obli-

gea de mouiller à la rade de Vivaros. La

Flote de France l'aiant apperçû , vint l'en-

tourer avec vingtquatre Vaisseaux & huit

Galères , dont elle se trouvoit forte. Ce

brave Dunkerquois pourvu d'un courage in

trépide ne s'étonna point du nombre ;& aiant

animé par quelques mots les Equipages de

les Navires , il attendit en bon ordre rappro

che des François. Il en fut attaqué vivement

vers les onze heures du matin , mais fa rési

stance ne fut pas moins vigoureuse , & leur

Amiral de soixante-six piéces de canon , s'é-

tant mis en devoir d'aborder Jojse Tieters,

il fut si mal-traité, qu'il fut obligé de se met

tre sur le côté , ainsi que trois autres , qui

en avoient voulu faire autant aux Navires de

Dunkerque. Ce désavantage ralentit un peu

la furie des François , & leur ôta l'envie de

{)lus aborder : néanmoins il ne fit pas cesser

e combât. Sur le soir Tieters se trouvant

blessé en trois endroits , tomba évanoui lùr

le Tillac ; mais ies gens loin d'en être épou

vantez , quoi qu'ils le crussent mort , ne son

gèrent qu'à le suivre , à le venger , & à ven

dre chèrement leur vie. Ils tinrent têtejus

qu'à la nuit qui sépara les uns des autrés. Ce

pendant ePieters étant revenu à foi , le pré

valut de l'obscurité , & se retira avec toute son

Escadre dans le Port de Denia , où il fut con

traint de rester quelque tems pour attendre

la guérison de ses blessures. Sa bravoure at

tira fur lui & fur fa Famille les bienfaits du

Roi d'Espagne. Il ordonna au Vice-Roi , qui

étoit le Duc de Zandia , & au Gouverneur

de Denia de l'assister de tout ce qui luileroit

nécessaire , & à Tieters de se rendre à Ma

drid dès qu'il seroit guéri. Aiant obéi au

commandement du Roi , il en fut reçû avec

beaucoup d'honneur , & après qu'il lui eut

donné des louanges fur fa belle action , il le

fit Chevalier de Saint Jaques. Ce Prince

eut même la bonté de s'informer de l'état de

fa Famille , & lui aiant été dit qu'il n'avoit

qu'un Fils & trois Filles , il gratifia le Fils ,

qui s'appelloit Henri Tieters , du Gouverne

ment du Château de Guerdialle prés de Sa

lerne, & le fit Capitaine dit de Marrigerro ,

èc enfin Chevalier de Saint Jaques. Aiant

été tué à la revolte de Naples , son corps fut

porté à Salerne , & porté dans l'Egiise de Saint

Mathieu avec tant de pompe , qu'il se trouva

à cette Cérémonie jusqu'à huit mille Gen-

tils-hommes , qui voulurent bien faire voir

par cette marque l'éstime qu'ils avoient pour

un si vaillant homme. Ses Sœurs participè

rent aussi à la faveur du Roi , qui attacha à

leur



1641. leur Mariage quinze mille florins , ou une 
charge de Conl’ciller du Confeil Provincial 
de Flandre à ceux qui les épouferoient.

Mort dtt Le Cardinal de Riche lien, qui avoit toû-
Cardmai de jours été le fléau de l’Efpagne, après avoir 
u e m‘ langui quelque tems , mourut le quatre de 

Décembre. Il avoit autant abâtu la fortune 
des particuliers , qu’il avoit. élevé celle du 
Roi. C’étoit enfin un homme né pour don­
ner commencement à la grandeur où nous 
voionsque la France s’eft élevée aujourd’hui, 
& quernus lesbons François doivent fouhai- 
ter immortel.

Les Efpagnols qui avoient prefque toûjours 
été bâtus en Flandre depuis le commencement 
de la guerre entre eux & les François, eurent ' 
un fort pius heureux cette campagne. Dom 
Francifco de Mello reprit la Ville de Lens, 
emporta la Baflféeà la vûë du Comte de Har­
court, qui commandoit une partie de l’Ar­
mée Françoife , défit le Maréchal de Gra- 
mont à Hennecourt, & Dom André Gan- 
telmo prit quelques Redoutes faites fur les 
côtes' ce fur la Riviere de Marquife pour la 
confervation du Boulonnois.

1643. La Flote Holandoife qui s’étoit aflemblée 
aux dunes , comme nous l’avons dit , vint 
environner l’embouchure du Port de Dun­
kerque , en forte qu’il étoit difficile d’y en­
trer ou d’en fortir fans tomber entre fes mains. 
Celà fit que pour tranlporter en Elpagne le 
Corps du Cardinal Infant, on demanda aux 
Etats un Pafleport pour le Vaifleau Dun­
kerquois qui dfevoit fervir à lepafler & pour 
quatrevingt perfonnes de fa maifon.Ils l’accor- 
derent avec cette reftriétion, que le Navire fe­
rait vifité par ceux des Etats , pour empê­
cher qu’il n’y eut quelques Marchandées de 
contrebande. Si l’on avoit voulu donner 
quelque chofe au hazard, on auroit évité
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ces foûmiflions , & ce bâtiment auroit pû 1643, 
s’échaper aufli bien que nos Corfaires, qui mal­
gré la garde exaéte de cette Flote étudioient 
fi bien les occafions, qu’ils alloient à l’ordi­
naire fe faire fentir aux ennemis de l’Ef- '
pagne. Mort de

■Louis XIII. Roi de France & de Navarre, Louti Jini. 
Seigneur de Dunkerque, fùrnommé le JuJle, 
ne tarda guercs à fuivrefon premier Miniftre.
Il décéda à Saint Germain enLaye fort chré­
tiennement le quatorze de May. C’étoit le 
même jour qu’il avoit commencé de régner;
& qu’étoit mort Henri le Grand fon Pera. *
Il vécut quarante-un an fept mois & dixhuit 
jours ; & il Régna trente-deux ans accom-

{>lis. On peut dire, qu’il fut Fils d’un excel- 
ent Pere , & Pere d’un excelent Fils. Il 

fut charte, bon, jufte, pieux, mais foible, 
timide & irrefolu. De fon Mariage avec 
Anne d'Autriche, il eut Louis XIV. fur- 
nommé le Grand, pour fes belles & in­
comparables aérions , l’Augufte pour fa fa- 
gefle & fa prudence, & le Dieu-donné pour 
Ion heureufe Naiflance accordée aux vœux 
du François, après.vingt-trois ans d’attente.

Louis XIII. peu de tems avant fa mort a- 
voit ratifié le Traité que fes Ambafladeurs 
avoient conclu avec les Etats des Provinces / 
Unies , par lequel ils promettoient au Roi 
d’avoir à leurs dépens trente Vaiflèaux de 
Guerre au travers de Calais, pour empêcher 
les Efpagnols de fecourir par mer la place 
que les François attaqueraient , en recon- 
noiflànce de quoi le Roi s’engageoit à leur . 
donner encore pendant cette année les douze 
cens mille livres, comme il avoit fait les deux

Çrécedentes. Après la mort du Roi, ce
"raité fiat confirmé par la Reine-Mere Anne 

d* Aûtriche Regente du Roiaume, fous l’au­
torité & le nom du Roi fon Fils.

DUNKERQUE.

Fin du quatrième Livre•
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1641. leur Mariage quinze mille florins, ou une

charge de Conseiller du Conseil Provincial

de Flandre à ceux qui les épouferoient.

Mort da Le Cardinal de Richelieu , qui avoit toû-

Cardmai de jours été le fléau de l'Elpagne , après avoir

Kltm- langui quelque tems , mourut le quatre de

Décembre. II avoit autant abâtu la fortune

des particuliers , qu'il avoit. élevé celle du

Roi. C'étoit enfin un homme né pour don

ner commencement à la grandeur où nous

voionsque la France s'est élevée aujourd'hui,

& que tous les bons François doivent souhai

ter immortel.

Les Espagnols qui avoient presque toûjours

été bâtus en Flandre depuis le commencement

de la guerre entre eux & les François , eurent

un fort plus heureux cette campagne. Dom

Francisco de Mello reprit la Ville de Lens ,

emporta la Bassée à la vûë du Comte de Har-

court , qui commandoit une partie de l'Ar-

mée Françoise , defit le Maréchal de Gra-

mont à Hennecourt , & Dom André Can-

telmo prit quelques Redoutes faites fur les

côtes' & fur la Rivière de Marquise pour la

conservation du Boulonnois.

1643. La Flote Holandoise qui s'étoit assemblée

aux dunes , comme nous l'avons dit , vint

environner l'embouchure du Port de Dun-

kerque, en forte qu'il étoit difficile d'y en

trer ou d'en sortir sans tomber entre ses mains.

Celà fit que pour traniporter en Eípagnc le

Corps du Cardinal Infant , on demanda aux

Etats un Passeport pour le Vaisseau Dun-

kerquois qui devoit servir à le passer & pour

quatrevingt personnes de fa maison. Ils l'accor-

derent avec cette restriction , que le Navire fe-

roit visité par ceux des Etats , pour empê

cher qu'il n'y eut quelques Marchandises de

contrebande. Si l'on avoit voulu donner

quelque chose au hazard , on auroit évité

ces soumissions , & ce bâtiment auroit pû 1643 -

s'échaper aussi bien que nos Corsaires, qui mal

gré la garde exacte de cette Flote étudioient

fi bien les occasions, qu'ils alloient à l'ordi-

naire se faire sentir aux ennemis de l'Ef-

pagne. < Mm áe

■Louis XIII. Roi de France & de Navarre, Louis Jtlíl.

Seigneur de Dunkerque , surnommé le Juste,

ne tarda guercs à suivre son prémier Ministre.

II décéda à Saint Germain enLaye fort chré

tiennement le quatorze de May. C'étoit le

même jour qu'il avoit commencé de régner,

& qu'étoit mort Henri le Grand son Perc.

Il vecut quarante-un an sept mois & dixhuit

jours ; & il Régna trente-deux ans accom

plis. On peut dire , qu'il fut Fils d'un excel

lent Pere , & Pere d'un excelent Fils. Il

fut chaste , bon , juste , pieux , mais foible,

timide & irrésolu. De son Mariage avec

Anne d'Autriche , il eut Louis XIV. sur

nommé le Grand , pour ses belles & in

comparables actions , l'Auguste pour fa fa-

gesse & fa prudence, & le Dieu-donné pour

son heureuse Naissance accordée aux vœux

du François , après.vingt-trois ans d'attente.

Louis XIII. peu de tems avant fa mort a-

voit ratifié le Traité que ses Ambassadeurs

avoient conclu avec les Etats des Provinces ,

Unies , par lequel ils promettoient au Roi

d'avoir à leurs dépens trente Vaisseaux de

Guerre au travers de Calais , pour empêcher

les Espagnols de secourir par mer la place

que les François attaqueroient , en recon-

noissance de quoi le Roi s'engageoit à leur

donner encore pendant cette année les douze

cens mille livres , comme il avoit fait les deux

précédentes. Après la mort du Roi , ce

Traité fut confirmé par la Reine-Mere Anne

d'Autriche Regente du Roiaume , fous l'au-

torité & le nom du Roi son Fils.

Fin du quatrième Livre.
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i*43-
L'Hôtel de 
ViUt de 
Dunkerque 
brûlé & re­
bâti.

HISTOIRE

D UNK ER QUE

LIVRE CINQUIEME

gui contient plufteurs courfes & prifes faites des deux citez ; la frife du Sas de 
G and far les Holandois ; plufteurs conquêtes des François ; la prife 8> reprife du 
Fort de Mardiek, de Fûmes, 81 d'autres places ; le Siège de Dunkerque & les 
particularitéz furvenus durant le même Siège jufques à la Capitulation 81 reddi­
tion de ladite Ville ; les Privileges de Dunkerque maintenus & augmenté j & le 
commencement des troubles d'Angleterre.

Our ne pas faire one di- 
grefTionmperfluë, nous a* 
vons attendu à parler de 

. l’embrafement de l’Hôtël( 
de V illé de Dunkerque juf- 
qu’aujour qu’on entreprit 
de le rebâtir. Ilavoit.été. 
brûlé l’année precedente,

& le dix-neuf de Février de celle-ci le. Ma­
giftrat obtint du Roi d’Efpagne un Qétroi , 
pour lever à cours de rente la fortune de vingt- 
cinq mille florins, pour aider aux frais dela 
conftruâipn de cet édifice , qui coûta cin­
quante buit mille fix cens foixante & feize 
livres , & qui fut mis l’année fiiivante dans 
l’état qu’on le voit aujourd’hui.

La Flore Holandoife étoit toûjours devant 
ce Port. Cependant elle ne pût empêcher la 
fortie à vingtquatre Corfàires, qui croifoient 
tout l’Eté fur les Vaifleaux Marchands : mais 
ne fe contentant pas desprifes ordinaires, ils 
refolurent d’attaquer la Flote de Mofcovie. 
Les Etats en aiant eu le vent, écrivirent à 
Tromp qui étoit devant Dunkerque, de met­
tre à la voile pour s’oppofer à l’execution de ce 
defTein ; mais il ne fçût fi bien rompre les rnefù- 
resque lesDunkerquois avoient prifès, qu’ils 
n’en amenèrent ici neuf richement chargez.

En ce tems le Port fe trouvant prelque 
tout comblé de vafe, parce que ceux de Bet* 

Tom. 1.

gués ne vouloicnt point recevoir dans leur *643. 
Canal les eaux de la mer pour le netoierpar 
le moien des Eclufes, fur les plaintes qu’en 
fit le Magiftrat de Dunkerque, l’accord fui- 
vant fut fait entre ces deux Villes.

COmme depuis la date de laùcord tran- 
fer it en blanc de cette , plufteurs difi- 
cultés fe font rencontrées 8> de nouveau 

miles par Mrs. du Magiftrat de la Ville 8?
Chutelenie de Bergües S.Winocaurégard 
de /’ çntfée des eaux marines par la nouvel­
ae 8> la pius grande Eclufe, four le netoie- 
ment 81 laxonfervation dela profondeur du 
Havre de la Ville de Dunkèrque, tant à 
caufe de l'intereft inéftimable que l'on craint 
81 prévoit en pouvoir arriver .à ladite Châ- f
telenie, que des grands frais qu'il convient 
de Jùporter à chaque ouverture 81 reception 
des eaux falées, dont ils foûtenoient devoir 
être à l'avenir exeufez 81 indemntfez ; /- 
ceux du Magiftrat par l'entremife de leurs 
*"Députez, fçavoir de MeJJtre Philippe d’O- 
rofco Chevalier Sr. de guienville, Vicomte 
SI Grand Bailly, Gui Uam de Winter Ecuier 
Bourguemeftre, PaulVernimme Penftonnai- 
re 81 M. Pierre Zylof Grefier de ladite Vil­
le & Châtelenie, étant entré en iterative 
conference avec les Députez de laville de . 
"Dunkerque, fçavoir le Sieur Philippe Herry 

V Bailly,

✓
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DUNKERQUE.

LIVRE CINQ.UIEME

€)ui contient plusieurs courses & frises faites des deux côtez ; la prise du Sas de

Gand par les Holandois-, plusieurs conquêtes des François ; la prise %ê reprise du

Fort de Mardick, de Furnes, & d'autres places ; le Siège de Dunkerque S) les

particularisez survenus durant le même Siège jusques à la Capitulation S> reddi

tion de ladite Ville ; les Privilèges de 'Dunkerque maintenus augmenté j S) le

commencement des troubles d'Angleterre.

 

Our ne pas faire nne di

gression superflue , nous a-

vons attendu à parler de

l'embrasement de l'Hôtel,

de Ville de Dunkerquejus-

qu'aujour qu'on entreprit

de le rebâtir. Il avoit été

brûlé Tannée précédente,

& le dix-neuf de Février de celle-ci le Ma

gistrat obtint du Roi d'Espagne un Octroi ,

pour lever à cours de rente la somme de vingt-

cinq mille florins , pour aider aux frais de la

construction de cet édifice , qui coûta cin

quante huit mille six cens soixante & seize

livres , & qui fut mis Tannée suivante dans

Tétat qu'on le voit aujourd'hui.

La Flote Holandoise étoit toûjours devant

ce Port. Cependant elle ne pût empêcher la

sortie à vingtquatre Corsaires , qui croisoient

tout TEté fur les Vaisseaux Marchands : mais

ne se contentant pas des prises ordinaires , ils

résolurent d'attaquer la Flote de Moscovie.

Les Etats en aiant eu le vent , écrivirent à

Tromp qui étoit devant Dunkerque de met

tre à la voile pour s'opposer à Texecution de ce

dessein ; mais il ne sçût si bien rompre les mesu

res que lesDunkerquois avoient prises , qu'ils

n'en amenèrent ici neuf richement chargez.

En ce tems le Port se trouvant preíque

tout comblé de vase, parce que ceux de Ber-

Tom. 1.

gues ne vouloíent point recevoir dans leur l<>43-

Canal les eaux de la mer pour le netoierpar

le moien des Ecluses , fur les plaintes qu'en

fit le Magistrat de Dunkerque , Taccord sui

vant fut fait entre ces deux Villes.

C"^ Omme depuis la date de Faccord tran-

Jfcrit en blanc de cette , plusieurs difi-

cultés se sont rencontrées Ç£ de nouveau

mués par Mrs. du Magistrat de la Ville

Châtelenie de Bergues S. Winoc au régard

de Ventrée des eaux marinespar la nouvel

le © la plus grande Ecluse , four le netoìe-

ment & la conservation de la prosondeur du

Havre de la Ville de 'Dunkerque , tant à

cause de l'interest inéstimable que Von craint

& prévois en pouvoir arriver à ladite Chd- {

telenie , que des grands frais qu'il convient

de fuporter à chaque ouverture S> réception

des eaux salées , dont ils foûtenoient devoir

être à l'avenir excusez & indemnisez ; i-

ceux du Magistrat par l'entremise de lenrs

'Députez , fçavoir de MeJJìre Philippe d'O-

rosco Chevalier Sr. de Gfaienville , Vicomte

& Grand Bailly, GuiílaindeWinter Ecuier

Bourguemeftre , Paul Vernimme 'Pensionnai

re & M. Pierre Zylof Grefier de ladite Vil

le & Chdtelenie , étant entré en itérative

conférence avec les Députez de la Ville de .

Dunkerque ,fçavoir le Sieur Philippe Herry

" V Bailly,

f
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. Bailly, Marc Rybens Bourguemeftre , Ja­
ques de Brauwer & Jaques Roufïlet Eche- 
vins, & M. Charles Hardevuft ‘Penjwnnai- 
re, à l'intervention du Sieur Meftre de Camp 
Pedro de Leon Gouverneur de la même VU- 
le & du Fort Mardick, des Srs. Diego 
de Portillo Provedor , Alonfo Urybary 
Veedor & TorribiodeBuftamentoPAGADOR 
de P Armée Navale de Sa Majefté en fis E- 
tatsdes y aïs-basfi fint de nouveau aecor- 
dez en la maniéré fuivante : fçavoir,quefour 
éviter tous interefts® dommages prétendus 
far le [dits Sieurs du Magiftrat de Bergnes 
four l'ouverture dela nouvelle Echi fi , l'on 
fi firvira far forme d'ejfai, & faufpréju­
dice du droit ® des rejpeftives fiutenuês 
-des parties, de la vielle Eclufi four netoier 
& coufirver la profondeur du Havre de 
*Dunkerque , maintenant frefque de tout 
bouché, laquelle doit à cette heure ® ena- 
vant s'ouvrir à chaque quinzaine four rece­
voir les eaux marines durant le Sprinck- 
vloet, moiennant préalable advert once ® 
furfréjuffofition que ce là fipour afairefons 
notable interejl de ladite Châtelenie , filon 
que fourfarlé ® conclu a été far P accord 
précèdent, ® à cet effet lefdits du Magi- 
ftrat de Bergues donneront incontinent P or­
dre nece(faire four les reparations de ladite 
vielle Eclufi , ® feront en icelle faire un 
Chef ou Sprinck-deure, le tout à leurs frais 
& defensa & à la decharge defdits du Ma-

gift rat de 'Dunkerque; lefqnels de leur cité 
promettent de fournir nombre de gens enten­
dra® expérimentez fiufifant pour la faire 
ouvrir, à Pintervention,® fins la'conduite 
du Maître des Eclufis de Bergnes préfini 
® à venir, à la decharge reciproque defdits 
de Bergues,® moiennant ladite ouverture, 
& l'emploi de ladite vielle Eclufi, fera exé­
cuté celle de la grande ou nouvelle, puifque 
P on efftere & fi promet de confuivre le même 
efet au regard du meliorement ® Conferva- 
tion du Havre comme du faffé, bien enten­
du que fi P experience donne des preuves con­
traires ® au rebours de cette experience,® 
qu'il fut trouvé que l'emploi fini de ladite 
vielle Eclufi pendant cet hiver eu fix mois 
prochains feroit de tout inutile & de fort 
peu de fervice fqur ledit Havre, lefdits du 
Magiftrat de Dunkerque feront en leur en­
tier de fiprévaloir de l'accord précèdent, 
en vertu d'icelui pourfit 'tvre Pouverture là 
& ainfi & aux dépens de ceux qui en confiil 
ils trouveront convenir, ou bien far les deux 
Coleges ovifer conjointement fur des autres 
moiens propres © convenables four la con­
fervacea du Havre à leur moindre interejl 
® furcharge, & au particulier aufii refou­
dre de faire four fuite commune en Cour, à ce 
que les frais dépendons de Pouverture & de 
continuelles reparations de la grande Eclu­
fi foient fournis à leur decharge par la Gé­
néralité de la Province, comme celle qui en

tire
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,543. Bailly , Marc Rybens Bourguemestre , Ja-

' ques de Brauwer S) Jaques Roufflet Eche

vins , W M. Charles Hardevust Pensionnai

re , à Vintervention du Sieur Mestre de Camp

Pedro de Léon Gouverneur de lamêmeVil*

le & du Fort Mardick , Ç£ des Srs. Diego

de Portillo Provedor , Alonso Urybary

Veedor & TorribiodeBustamentoPAGADOR

de VArmée Navale de Sa Majesté en fesE-

tatsdes Tais-bas , se sont de nouveau accor

dez en la manièresuivante :sçavoir,quefour

éviter tous interests & dommages prétendus

par lesdits Sieurs du Magistrat de Bergues

pour Couverture de la nouvelle Ecluse , l'on

se servira par forme d'ejsai , saufpréju

dice du droit des respectives soutenues

des parties , de la vielle Ecluse pour netoìer

fê conserver la prosondeur du Havre de

IDunkerque , maintenant presque de tout

bouché', laquelle doit à cette heure & ena-

vant s'ouvrir à chaque quinzaine pour rece

voir les eaux marines durant le Sprinck-

vloet , moiennant préalable advertance &

furpréjiippofition que celàsepourafairesans

notable interest de ladite Châtelenie , selon

que pourparlé & conclu a été par laccord

précédent , & à cet effet lesdits du Magi

strat de Bergues donneront incontinent for

dre nécessaire pour les réparations de ladite

vielle Ecluse , & seront en icelle faire un

Chefou Sprinck-deure , le tout à leurs frais

(S dépens, © à la décharge desdits du Ma

gistrat de 'Dmkerque; lesquels de leur côte* 1643.

promettent de fournir nombre de gens enten

dus & expérimentez fousifant pour la faire

ouvrir, à Vinterventions fous la ' conduite

du Maître des Ecluses de Bergues présent

Ô> à venir , à la décharge réciproque desdits

de Bergues ,& moiennant ladite ouverture,

6? l'emploi de ladite vielle Ecluse ,sera exé

cuté celle de la grande ou nouvelle , puisque

l'on espère Ô> se promet de consuivre le même

efet au regard du meliorement Ô? conserva»

tìon du Havre comme dupassé , bien enten

du que fi l'expérience donne des preuves con

traires au rebours decetre expérience

qu'ilfut trouvé que l'emploi seul de ladite

vielle Ecluse pendant cet hiver ou fix mois

prochains feroit de tout inutile G> de fort

peu de service pour ledit Havre , lesdits du

Magistrat de <Dunkerque seront en leur en

tier de seprévaloir de l'accordprécédent , &

en vertu d'icelui poursuivre l'ouverture là

S> ainsi aux dépens de ceux qui en conseil

ils trouveront convenir , ou bien par les deux

Coleges aviser conjointement sur des autres

moiens propres tê convenables pour la con

servation du Havre à leur moindre interest

& surcharge , au particulier aussi résou

dre de fairepoursuite commune en Cour , à ce

que les frais dependans de louverture & de

continuelles réparations de la grande Eclu

se soient fournis à leur déchargepar la Ge- '

neralité de /<* Trovince , comme celle qui en

tire



1644. tire benefice. Ainjifait & accordé le vingt- 
trois d'Ottobre de PAn 1643. Signé P. 
Leon, Vaillaroet, P. Zylof, & C. Hardevuft.

La Guerre s’allümoit en Flandre de pius 
en pius , & les François y faifoient tousles 
jours de nouveaux progrez. Cela fît apre- 
hender aux Efpagnols * que Forage ne vint 
à la fin fondre Fur Dunkerque. Et comme 
cette place leur étoit de la derniere impor­
tance , ils fe relblurent de la mettre en état 
de refifter aux infultes des Ennemis. Dans 
cette vûë voiant qu’elle étoit fort foible à 
l’endroit où eft à prefent la Citadelle, ils 
jugèrent à propos d’y faire conftruire une 
Forterefle. Sur la rémontrance donc du 
Gouverneur Dom Tedro de Leon , Dom 
Francifco de Mello Gouverneur des Païs- 
Bas ordonna d’y faire travailler. Le Ma­
giftrat y contribua de ftx mille trois cens 
quatrevingt-dix florins. Mais comme ce Fort 
n’eft pius , aiant été rafé par les Ânglois 
pour bâtir en fa place une Citadelle , nous 
n’en parlerons pas davantage , 8c nous nous 
Contenterons de rémarquer qu’il fut appelle 
le Fort Leon du nom du Gouverneur.

La Flandre devant être durant ces troubles 
le théâtre de la Guerre , les François pour 
engager pius fortement dans leurs interrêts 
les Provinces Unies , donnèrent ordre à 
\Davaux, à Servien 8c à la Thuillerie Am- 
Bartadeurs de France en Holande, de rénou- 
veller avec Elles le Traité de Confédération, 
par lequel il fut réfolu, qu’au fuj et de la Guer­
re , qui fe feroit dans les Païs-Bas contre le 
Roi d’Eipagne , l’Année de France 8c les 
Troupes des Etats entreraient dans le Comté 
de Flandre , pour y afîléger les Places les 
pius importantes. Les Etats s’engagoientde 
nouveau à faire pafler pour le huit du mois 
d’Avril les trente Vairtêaux de Guerre pro­
mis l’année précédente fur les côtes de Ca­
lais, avec ordre, que fi l’Armée de France 
attaquoit quelque place Maritime des Efpa­
gnols , ces VaifTeaux invertiraient la Ville 
par mer. Le Roi de France de fon côtepro- 
mettoit aux Etats un nouveau fùbfide de 
douze cens mille livres pour cette année. 
Ces Traitez furent fignez pour trois ans à 
la Haye le vingtneuf de Février & le pre­
mier de Mars.

Les pertes que les Efpagnols avoient faites 
l’année précédente , avoient beaucoup di­
minué leurs forces,& altéré leurs Finances, 
& les Guerres qu’ils étoient obligez de foû- 
tenir contre les Catalans & les Portugais , 
leur ôtoient toute apparence de pouvoir faire 
tête aux François 8c aux Holandois, ce qui 
obligea le Confeil d’Efpagne de faire publier 
l’alienation & vente du Domaine de là Ma­
jefté Catholique aux Païs-Bas , afin de fur- 
venir aux frais de la Guerre. U ordonna au
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feul Magiftrat de Dunkerqué par Lettres Pi- têif.41 
tentes au dixhuit d'Àvril * de faire la ievéè 
de quinze mille florins de Rente , racheta- 
bles de deux cens quarante mille florins qu’il 
hipothequa fut le tiers des Droits qui fe le- 
voient fur les Marchandées qui entraient & 
fortoient par le Port appartenant au Roi, 8c 
confentit que le fuplement feroit pris fur le 
Tonlieu de la Ville : 8c que A ces deux 
moiens ne fiiffifbient pas, il accordoit qu’il 
fut levé fur les Efpiersde Bergues& de Fur- 
nes. Le Magiftrat de fon côté pour donner 
pius d'envie aux particuliers de prendre ces 
Rentes , engagea encore le revenu du corps 
de la Ville. Mais malgré tout celà il ne pût 
trouver que cent quatrevingt-fept mii deux 
cens florins qu’il fit compter à Ambroife van 
Oncle Tréforier Général, comme il paraît 
par fà quittance du dernier de Décembre fei- 
ze cens quarante-cinq. Cette fommefaifbit 
onze mille fept cens florins de Rente , qui 
ont été en partie paiées jufqu’en feize cens 
foixante-cinq.

L’Armée FrançoifèquideVoitagiren Flan- Cravetméi 
dre , étoit de vingt mille hommes & corn- afPH* & 
mandée par le Duc d’Orléans Oncle du Roi.
Le fiége de Gravelines ( qui étoit autrefois peù *
de chofè, mais que Charles-Quint fit fortifier 
regulierement en 15-18. pour fervir de barrière 
à la Flandre contre François I. ) avoit été ré-: 
tolu en fortant de Paris. C’eft pourquoi il 
en prit le chemin , après avoir détaché le 
Maréchal de la Meilleraïe pour s’aflurer des 
partages 8c de quelques Forts, quipouvoient 
apporter des dimcultez à fon entreprifè. Ce­
lui de Gajette fut emporté le premier. L’on 
ôta par-là aux ennemis la communication 
de Saint Orner , 8c Fon fe donna celle dn 
Maréchal de Gajfton , qui étoit Fur les ailes 
avec un Camp volant. Ceux de Gravelines 
aiant réconnu par cette démarche quec’étoit 
à eux qu’on en vouloit, en donnèrent avis 
au Gouverneur de Dunkerque , qui leur en- 
voia plufieurs Billandres chargées de Troupes 
& de Munitions. Aufli-tôt qu’ils eurent reçû 
ce fecours, ils lâchèrent les Eclipes : mais 
le Duc d’Orléans aiant trouvé moien de faire 
écouler l’Eau, invertit la place de tout côté,
8c fit amener le Canon avec grande peine ; 
car la terre, qui étoit ainfi detrempee , en- 
fonçoit fous les Chevaux , 8c ils etoient ft 
fatiguez, qu’il en faloit deux fois pius qu’à 
l’ordinaire. Cependant tous ces obftacles 
étant furmontez par un peu de patience, on 
réduifit les autres Forts qui étoient autour 
de la place , après quoi elle fut attaquée fî 
vivement, qu’elle fe vit réduite à Capituler.
Le Siège dura dépuis le douze de Juin juf- 
qu’au trente de Juillet. Les François y aqui- 
rent beaucoup de reputation , & leurs Gé­
néraux s’y ngnalerent extrêmement. Les 
Aftiégez de leur côté fe défendirent avec bien
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1644. tire bénéfices Ainsifait accordéle vìngt-

trois d'Octobre de PAn 1643. Signé P.

Léon , Vaillaroet , P. Zylof, í§ C. Hardevust.

La Guerre s'allumoit en Flandre de plus

en plus , & les François y failbient tous les

jours de nouveaux progrez. Celà fît apre-

hender aux Espagnols , que Torage ne vint

à la fin fondre fur Dunkerque. Et comme

cette place leur étoit de la derniere impor

tance , ils se résolurent de la mettre en état

de résister aux insultes des Ennemis. Dans

cette vûë voiant qu'elle étoit fort foible à

l'endroit où est à présent la Citadelle , ils

jugèrent à propos d'y faire construire une

Forteresse. Sur la remontrance donc du

Gouverneur Dom Tedro de Léon , Dom

Francisco de Mello Gouverneur des Païs-

Bas ordonna d'y faire travailler. Le Ma

gistrat y contribua de six mille trois cens

quatrevingt-dix florins. Mais comme ce Fort

n'est plus , aiant été rasé par les Ánglois

pour bâtir en fa place une Citadelle , nous

n'en parlerons pas davantage , & nous nous

Contenterons de rémarquer qu'il fut appellé

le Fort Léon du nom du Gouverneur.

La Flandre devant être durant ces troubles

le théâtre de la Guerre , les François pour

engager plus fortement dans leurs interrêts

les Provinces Unies , donnèrent ordre à

Davaux , à Servien & à la Tbuillerie Am-

baíîàdeurs de France en Holande , de rénou-

veller avec Elles le Traité de Confédération,

par lequel il fut résolu , qu'au sojet de la Guer

re , qui se feroit dans les Païs-Bas contre le

Roi d'Espagne , l'Armée de France & les

Troupes des Etats entreroient dans le Comté

de Flandre , pour y assiéger les Places les

plus importantes. Les Etats s'engagoient de

nouveau à faire passer pour le huit du mois

d'Avril les trente Vaisseaux de Guerre pro

mis Tannée précédente fur les côtes de Ca

lais , avec ordre , que si TArmée de France

attaquoit quelque place Maritime des Espa

gnols , ces Vaisseaux investiroient la Ville

par mer. Le Roi de France de son côtepro-

mettoit aux Etats un nouveau subside de

douze cens mille livres pour cette année.

Ces Traitez furent signez pour trois ans à

la Haye le vingtneuf de Février & le pre

mier de Mars.

Les pertes que les Espagnols avoient faites

Tannée précédente , avoient beaucoup di

minué leurs forces , & altéré leurs Finances ,

& les Guerres qu'ils étoient obligez de sou

tenir contre les Catalans & les Portugais ,

leur ôtoient toute apparence de pouvoir faire

tête aux François & aux Holandois , ce qui

obligea le Conseil d'Espagne de faire publier

Talienation & vente du Domaine de sa Ma

jesté Catholique aux Païs-Bas , afin de fur-

venir aux fiais de la Guerre. U ordonna au

seul Magistrat de Dunkerquë par Lettres Pa- iê^

tentes du dixhuit d'Avril * de faire la íevéé

de quinzé mille florins de Rente , racheta-

bles de deux cens quarante mille florins qu'il

hipothequa fur íe tiers des Droits qui se le-

voient fur les Marchandises qui entroient 8ç

sortoient par le Port appartenant au Roi , 8c

consentit que le fuplement soroit pris fur lé

Tonlieu de la Ville : & que íì ces deux

moiens ne soffisoient pas , if aceordoit qu'il

fut levé fur les Espiers de Bergues & de Fur-

nes. Le Magistrat de son côté pour donner

plus d'envie aux particuliers de prendre ces

Rentes , engagea encore le revenu du corps

de la Ville. Mais malgré tout celà il ne pût

trouver que cent quatrevingt-scpt mil deux

cens florins qu'il fit compter \ Ambroise van

Oncle Trésorier Général , comme il paroît

par sa quittance du dernier de Décembre sei

ze cens quarante-cinq. Cette somme faisoit

onze mille sept cens florins de Rente , qui

ont été en partie paiées jusqu'en seize cens

soixante-cinq.

L'Armée Françoise qui devoit agir en FÍan- Graveline»

dre , étoit de vingt mille hommes & com- &

mandée par le Duc d'Orléans Oncle du Roi. 9SjZ.k

Le liège de Gravehnes ( qui ctoit autrefois peu

de chose , mais que Charles-Quint fit fortifier

régulièrement en 1 $ 1 8 . pour servir de barrière

à la Flandre contre Françoisl. ) avoit été ré

solu en sortant de Paris. C'est pourquoi ií

en prit le chemin , après avoir détaché le

Maréchal de la Meilleraie pour s'assurer des

paslages & de quelques Forts , quipouvoient

apporter des dimcultez à son entreprise. Ce

lui de Gajette fut emporté le prémier. L'on

ôta par-là aux ennemis la communication

de Saint Omer , Bc Ton se donna celle da

Maréchal de Gajfion , qui étoit fur les ailes

avec un Camp volant. Ceux de Gravelines

aiant réconnu par cette démarche que c'étoit

à eux qu'on en vouloit , en donnèrent avis

au Gouverneur de Dunkerque , qui leur en-

voia plusieurs Billandres chargées de Troupes

& de Munitions. Aussi-tôt qu'ils eurent reçû

ce secours , ils lâchèrent les Ecluses : mais

le Duc d'Orléans aiant trouvé moien de faire

écouler TEau , investit la place de tout côté,

& fit amener le Canon avec grande peine ;

car la terre , qui étoit ainsi détrempée , en-

fonçoit sous les Chevaux , & ils etoient si

fatiguez , qu'il en faloit deux fois plus qu'à

Tordinaire. Cependant tous ces obstacles

étant surmontez par un peu de patience , on

réduisit les autres Forts qui étoient autour

de la place , après quoi elle fut attaquée si

vivement , qu'elle se vit réduite à Capituler.

Le Siège dura dépuis le douze de Juin jus

qu'au trente de Juillet. Les François y aquí-

rent beaucoup de réputation , & leurs Gé

néraux s'y signalèrent extrêmement. Les

Assiégez de leur côté se défendirent avec bien
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£644. de la vigueur. H nefe pafloit point de jour 
qu’il ne fe fit quelque fortie , où les uns & 
les autres le comportoient avec une Force & 
un courage furprenant. Quelque difgracequi 
arriva aux Aflîégez , ils ne fe rebutoient 
point : un Pont n’étoit pas plûtôt rompu par 
les Aflîégez, qu’il étoit aum-tôt répare. Les 
François ne s’étoient pas plûtôt emparez 
d’un logement , que fans craindre le feu ni 
le fer, ils fe mettoicnt en état de fe rendre 
maître d’un autre. Quelque perte auiïi que 
les Efpagnols fouffriüent , üs foûtenoient 
avec une égale valeur les efforts de leurs En­
nemis. lis tentèrent le premier de Juillet 
de jetter du fecours dans la Place : mais le 
foin du Dae d’Orléans , 8ç la vigilance des 

- autres Generaux , rompirent toutes les me- 
fures qu’ils avoient prifes pour celà. Tico- 
lom'tn't leur Général jugeant qu’il lui étoit 
impofiible de fecourir Gravelines ; fit faire 
un Canal du Fort Mardick jufqu’à la rivie­
re qui va de BerguesàBourbourg, & ycon- 
ftruifit des Forts & des Rédoutes , pour 
empêcher que les François ne fiffent de pius 
confiderables conquêtes , & ne pouflaffent 
pius avant leur progrez. Le Roi de France 
donna au Comte de Grancé le Gouverne­
ment de Gravelines.

Encore que les Troupes Françoifeseuflent 
été fort fatiguées au fiége de cette Place , 
elles nelaiflerent pas neanmoins de s’emparer 
fous la conduite au Maréchal de GaJJion de 
l’Abbaïe de Waten que les Efpagnols avoient 
fortifiée, & elles fe faifirent encore du Châ­
teau de Honefe. Les Holandois , qui leur 
avoient envoié une Armée navale fous la 
conduite de Tromp, pour empêcher l’entrée 
du fecours dans Gravelines par mer, voiant 
que cette Place s’étoit foûmiie , tournèrent 
lcurS armes d’un autre côte , & attaquèrent 

ntntitSat le Fort du Sas de Gand , dont ils fe rendi- 
dt Cam/, rent maîtres après avoir effiiié beaucoup de 

fatigues. Les Sas en Flandre font des Edu- 
fes pour retenir les eaux dans des rivieres 
ou des canaux , où fouvent il y a des For- 
terefles pour les garder.

, Entre les Forts qui empêchoient le pius 
aux François l’entrée de la Flandre, étoient 
ceux de Hennuyen & de Rébus, allez con- 
fiderables tant par l’avantage de leur afliéte, 
que par leurs fortifications, & principalement 
le Fort de Hennuyen , que l’on ne pouvoit 
approcher aifement que par des digues, aux­
quelles même on avoit fait plufieurs rétran- 
chemens pour en rendre l’accès pius difficile. 
Mante amp Maréchal de Camp de l’Armée 
de France eut ordre d’attaquer ce Fort, 
ce qu’il exécuta avec fuccés. Après l’avoir 
emporté , il fomma le Gouverneur du Fort 
Réous de fe rendre , ce qu’il fit , n’étant 
pas en état de refifter.

L’Efpagne après toutes ces pertes, eut
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encore la douleur de voir au tombeau fà Rei- 1644. 
n tElifabeth de France, Epoufe de F ht lip­
pe IV. On lui fit des Funérailles magnifi­
ques dans l’Eglife Paroiffiale de Dunkerque* 
où le Gouverneur avec les Officiers de la 
Garnifon & le Magiftrat en Corps revêtus 
de deüil affifterent. Cette cérémonie coûta 
pius de quinze cens livres à la Ville. Vers 
ce même tems la grande Cloche tomba : 
mais quoique ce fut de fi haut, qu’elle s’en- - 
fonça bien un demi pié en terre, par un bon­
heur tout particulier elle ne fut point caflee.

Les François aiant fini la campagne en 
Flandre de la maniéré que nous l’avons dit, 
avant de commencer celle de feize cens 
quarante-cinq , le dix de Mars M. Degra­
des Miniftre de France , fit un nouveau 
Traité avec les Etats Généraux , par lequel 
ils s’engagoient à continuer la Guerre contre 
l’Efpagne aux mêmes conditions qu’aupara- 
vant , tant à l’égard de la Flôte que l’Ami­
ral Tromp devoit faire croifer fur les côtes 
de Flandre , qu’à l’égard de l’Armée de ter­
re que le Prince d’Orange devoit emploies 
d’un autre côté.

Après ce Traité figné , & dès que la fai- Ltt w 
fon pérmit de reprendre les armes, les Fran- foit prn- 
çois fe mirent en dé voir de continuer leurs "en*FUm 
conquêtes. Le premier exploit du Duc d’Or- 
leans, qui avoit toûjours le commandement Flandre, & 
de l’Armée , fut la prife des Forts de Gan- cifî/ 
dreval, Guefca , & de Dringham. Il s’eii 
faifit malgré la vigoureufe défenfe des Affié- 
gez , qui étoient animez par la préfence de 
Tu domini , lequel y étoit arrivé pour les 
fecourir. Après la prife de ces Forts , le 
Duc d’Orléans afiiégea Mont-Caflèl, qui fut 
emporté d’affaut après quelques jours de fiégè.

Les François aiant foûmis Calîèl, voulu­
rent fe faifir de Mardick : & pour exécuter 
leur defiein, ils dévoient paffer la riviere dè 
la Colme, ce qui étoit tres-difficile, parce 
que tous les paffàges étoient foigneufement 
gardez par les Efpagnols. Cependant l’Ar­
mée Françoife furmonta tous les obftades 
qui fe préfenterent ; 8c après avoir effiiiéun 
rude choc , elle s’empara de cette riviere.
Les Efpagnols fatiguez du Combat fe retirè­
rent , 8c fe réunirent aux Troupes de Ttco- 
lomini , qui décampa pour s’aller placer avec 
toute fon Armée derrière le Cana! qui va de 
Dunkerque à Bergnes. C’étoit par ce feul 
Canal que la Flandre entretenoit tout le Com­
merce qu’elle avoit avec les Villes Mariti­
mes , dépuis que les François s’étoient faifis 
des terres qu’arrofe la riviere d’Aa.

L’endroit d’où Ticolomini étoit forti s’ap- 
pelloit Spieker. Les François l’envoierent 
reconnoitre , & aiant trouvé qu’il y avoit 
un fofTé afTez huge, allez profond, 8c long 
de trois cens pas , qui le couvrait avec le 
Canal de Bexgues, ils y campèrent le vingt-
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IKÍ44. de la vigueur. II ne se passoit point de jour

qu'il ne se fit quelque sottie , où les uns &

les antres se comportoient avec une force &

un courage surprenant. Quelque disgrâce qui

arriva aux Assiégez , ils ne se rebutoient

f>oint : un Pont n'étoit pas plutôt rompu par

es Assiégez , qu'il étoit auifi-tôt répare. Les

François ne s'étoient pas plutôt emparez

d'un logement , que fans craindre le feu ni

le fer , ils se mettoient en état de se rendre

maître d'un autre. Quelque perte aussi que

les Espagnols soumissent , ils soútenoient

avec une égale valeur les efforts de leurs En

nemis. Us tentèrent le premier de Juillet

de jetter du secours dans la Place : mais le

foin du Duc d'Orléans , & la vigilance des

- autres Généraux , rompirent toutes les me

sures qu'ils avoient prises pour celà. Tico-

lomini leur Général jugeant qu'il lui étoit

impossible de secourir Gravelines ; fit faire

tm Canal du Fort Mardick jusqu'à la riviè

re qui va de Bergues à Bourbourg , & y con

struisit des Forts & des Rédoutes , pour

empêcher que les François ne fissent de plus

considérables conquêtes , & ne poussassent

plus avant leur progrez. Lc Roi de France

donna au Comte de Grancé le Gouverne

ment de Gravelines.

Encore que les Troupes Françoises eussent

été fort fatiguées au siège de cette Place ,

elles ne laiíîerent pas néanmoins de s'emparer

fous la conduite du Maréchal de GaJJion de

l'Abbaïe de Waten que les Espagnols avoient

fortifiée, & elles se saisirent encore du Châ

teau de Honese. Les Holandois , qui leur

avoient envoié une Armée navale fous la

conduite de Tromp , pour empêcher l'entrée

du secours dans Gravelines par mer , voiant

que cette Place s'étoit soûmise , tournèrent

Ltt fíolan- jeusS armes d'un autre cote & attaquèrent

doit pren- . _ . _ . ' . _ »

tient le Sas le Fort du Sas de Gand , dont us íe rendi-

de Gand, rent maîtres après avoir essuié beaucoup de

fatigues. Les Sas en Flandre font des Eclu

ses pour retenir les eaux dans des rivières

ou des canaux , où souvent il y a des For

teresses pour les garder.

Entre les Forts qui empêchoient le plus

aux François l'entrée de la Flandre , étoient

ceux de Hennuyen & de Rébus , assez con

sidérables tant par Pavantage de leur assiéte,

que par leurs fortifications , & principalement

le Fort de Hennuyen , que l'on ne pouvoit

approcher aisément que par des digues , aux

quelles même on avoit fait plusieurs rétran-

chemens pour en rendre l'accés plus difficile.

Manicamp Maréchal de Camp de l'Armée

de France eut ordre d'attaquer ce Fort ,

ce qu'il exécuta avec íuccés. Après l'avoir

emporté , il somma le Gouverneur du Fort

Rébus de le rendre , ce qu'il fit , n'étant

pas en état de résister.

L'Eípagne après toutes ces pertes , eut

encore la douleur de voir au tombeau fa Rei- 1^44-

ne Elisabeth de France, Epouse de Thtlip

pe IV. On lui fit des Funérailles magnifi

ques dans l'Eglisc Paroissiale deDunkerque »

où le Gouverneur avec les Officiers de la

Garnison & le Magistrat en Corps révêtus

de dciiil assistèrent. Cette cérémonie coûta

plus de quinze cens livres à la Ville. Vers

ce même tems la grande Cloche tomba :

mais quoi que ce fut de si haut , qu'elle s'en

fonça bien un demi pié cn terre , par un bon

heur tout particulier elle ne fut point cassée.

Les François aiant fini la campagne en 1645".

Flandre de la manière que nous Pavons dit,

avant de commencer celle de seize cens

quarante-cinq , le dix de Mars M. Dejìra-

des Ministre de France , fit un nouveau

Traité avec les Etats Généraux , par lequel

ils s'engagoient à continuer la Guerre contre

l'Efpagne aux mêmes conditions qu'aupara

vant , tant à l'égard de la Flôte que PAmi-

ral Tromp devoit faire croiser fur les côtes

de Flandre , qu'à l'égard de l'Armée de ter

re que le Prince d'Orange devoit emploier

d'un autre côté.

Après ce Traité signé , & dès que la sai- Ltt ^

son pérmit de reprendre les armes , les Fran- fois pm-

çois se mirent en dévoir de continuer leurs A^-

conquêtes. Le premier exploit du Duc d'Or- tZIffesm

leans , qui avoit toûjours le commandement Flandre, &

de l'Armée , fut la prise des Forts de Gan- MmiùtA

dreval , Guefca , & de Dringham. Il s'en

saisit malgré la vigoureuse défense des Assié

gez , qui étoient animez par la présence de

T'tcokm'tni , lequel y étoit arrivé pour les

secourir. Après la prise de ces Forts , le

Duc d'Orléans assiégea Mont-Cassel , qui fut

emporté d'assaut après quelquesjours de siège.

Les François aiant soumis Cassel , voulu

rent se saisir de Mardick : & pour exécuter

leur dessein , ils dévoient passer la rivière de

la Colme , ce qui étoit tres-difficile , parce

que tous les passages étoient soigneusement

gardez par les Espagnols. Cependant l'Ar

mée Françoise surmonta tous les obstacles

qui se présentèrent ; & après avoir essuié un

rude choc , elle s'empara de cette rivière.

Les Espagnols fatiguez du Combat se retire^

rent , & se réunirent aux Troupes de 'Pico-

lom'tni , qui décampa pour s'aller placer avec

toute son Armée derrière le Canal qui va de

Dunkcrque à Bergues. C'étoit par ce seul

Canal que la Flandre entretenoit tout le Com

merce qu'elle avoit avec les Villes Mariti

mes , dépuis que les François s'étoient saisis

des terres qu'arrose la rivière d'Aa.

L'endroit d'où Ticolomini étoit sorti s'ap-

pelloit Spicker. Les François l'envoierent

réconnoítre , & aiant trouvé qu'il y avoit

un fossé assez large , assez profond , & long

de trois cens pas , qui le couvroit avec le

Canal de Bergues, ils y campèrent le vingt



L I V R

1644. &ux da m0^s àe Julia, & fe trouvèrent am­
ii placez entre Mardick 6c Dunkerque. Celà 
leur donna lieu de voir s’ils ne pourraient 
point attaquer l’un & l’autre en même telus: 
mais aiant trouvé que l’Armée Elpagnolepou- 
voit facilement les empêcher de faire la cir- 
convalation de Dunkerque, ils ne fongerent 
pius qu’à prendre Mardick , d’autant pius 
que du lort de cette place lembloit dépendre

Ë V. ... iii

éh quelquefaçon celui dé Dunkerque. En 
effet l’entrée du Port étoit alors tournée de 
telle manière, que c’étoit en être le maître; 
que de l’être de Mardick : car les grandi 
VailTeaux ne pouvoient entrer dans le Port; 
ou en foitir, que par un grand Canal qui pafc 
(bit le long de Mardick , toutes les autres 
avenues en étoient ou dangereufès ou fermées 
par un banc de labié qui gâtoit le Port;
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On a dit quelque chofe du Fort Mardick’ 
lors que nous avons parlé de faconftruétion: 
mais comme depuis on y avoit fait plufieurs 
ouvrages , il eft bon d’apprendre au le&eur 
ce qu’il étoit lorsqu’il fut aiïîégé parles Fran­
çois. Ce Fort étoit fitué fur le bord de la 
mer à une demie lieue de Dunkerque du eo- 
té de Gravelines. Ainfi il avoit la mer au 
nord, Bourbourg au fud, Dunkerque à l’eft, 
Gravelines à l’oüefl & Berguesau fud-eft. Il 
étoit compole de quatre basions fort élevez 
avec une faufTe-braye à l’épreuve du canon, 
au pié de laquelle il y avoit une paliflâde. 
Le forte étoit large ÔC plain d’eau, oc la con- 
trefearpe palifladee. Il étoit fermé de deux 
cotez a’une enceinte de trois B allions Roiaux 
6c de deux autres qui regardoient la mer : & 
on appelloit cet endroit le bos Fort, à l’en­
tour duquel il y avoit un bon forte plein 
d’eau avec des demi-lunes devant, les cour­
tines & une contrefcarpe aufli palifiadée. A 
une demie portée de canon étoit le Fort de 
Bois bâti fur pilots, pour garder un Canal,

par lequel Dunkerque & Mardick pouvoient 
avoir une communication fûre, commode & 
facile.

On travailla aux lignes de circonvalation 
avec tant de foin & de diligence, que bied 
qu’elles ne continflènt gueres moins de trois 
lieues, 6c qu’ellesflirtentrenforcées dequel-

3ues redoutes, elles furent achevées en peli 
e tems. Ce qui caufoit lavafle étendue de 

la circonvalation de cette place, étoit le voi- 
rtnage de l’Armée Elpagnole , qui n’étant 
qu’à trois quarts de lieuë de celle des Fran- 
çdis, l’obligeoit à fe retrancher dans le mê­
me tems qu’elle attaquoit.

Les Etats Généraux avertis de ce Siège 
donnèrent ordre à Tromp defe rendre devant 
Mardick avec trente Navires , afin de s’op- 
pofer au fecours que les Elpagnols pouvoient 
y envoier par mer : mais cette Flote ne pa- 
roifloit point. Les Troupes d’Elpagne appro- 
choient, & l’Armée de France n’étoit pas 
entièrement campée. Toutes ces difficultez 
ne purent empêcher le Maréchal de GaJJlon,

impatient

ô
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1544. ^€nx m0*s <k Juin , & se trouvèrent ain

si placez entre Mardick & Dunkerque. Celà

leur donna lieu de voir s'ils ne pourroient

point attaquer l'un & l'autre en même teins:

mais aiant trouvé que l'Armée Espagnole pou- j

voit facilement les empêcher de faire la cir-

convalation de Dunkerque , ils ne songèrent

plus qu'à prendre Mardick , d'autant plus

que du lort de cette place lembloit dépendre

en quelque façon celui dé Dunkerque. En 1644.

effet l'entrée du Port étoit alors tournée de

telle manière , que c'étoit en être le maître;

que de l'être de Mardick : car les grands

Vaisseaux ne pouvoient entrer dans le Port ;

ou en sortir , que parun grand Canal quipaf-

soit le long de Mardick , toutes les autres

avenues en étoientoudangereuses ou fermées

par un banc de fable qui gâtoit le Port,
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On a dit quelque chose du Fort Mardick-

lors que nous avons parlé de fa construction:

mais comme depuis on y avoit fait plusieurs

ouvrages , il est bon d'apprendre au lecteur

ce qu'il étoit lorsqu'il fut assiégé par les Fran

çois. Ce Fort étoit situé fur le bord de la

mer à une demie lieuë de Dunkerque du cô

té de Gravelines. Ainsi il avoit la mer au

nord , Bourbourg au sud , Dunkerque à l'est ,

Gravelines à l'ollest & Berguesau sud-est. Il

étoit composé de quatre bastions fort élevez

avec une fausse-braye à l'épreuve du canon,

au pié de laquelle il y avoit une palissade.

Le fossé étoit large & plain d'eau , cc la con

trescarpe palislàdee. II étoit fermé de deux

cotez d'une enceinte de trois Bastions Roiaux

& de deux autres qui regardoient la mer : &

on appelloit cet endroit le bas Fort , à l'en-

tour duquel il y avoit un bon fossé plein

d'eau avec des demi-lunes devant , les cour

tines & une contrescarpe aussi palissadée. A

une demie portée de canon étoit le Fort de

Bois bâti lut pilocs, pour garder un Canal,

par lequel Dunkerque & Mardick pouvoient

avoir une communication sûre , commode&

facile.

On travailla aux lignes de circonvalation

avec tant de foin & de diligence , que bien

qu'elles ne continssent gueres moins de trois

lieuës , & qu'elles fussent renforcées de quel

ques redoutes , elles furent achevées en peu

de tems. Ce qui causoit la vaste étendue de

la circonvalation de cette place, étoit le voi

sinage de l'Armée Espagnole , qui n'étant

qu'à trois quarts de lieuë de celle des Fran

çois , Pobligeoit à se retrancher âans le mê

me tems qu'elle attaquoit.

Les Etats Généraux avertis de ce Siège

donnèrent ordre à Tromf de se rendre devant

Mardick avec trente Navires , afin de s'op

poser au secours que les Espagnols pouvoient

y envoier par mer : mais cette Flote ne pa-

roissoit point. Les Troupes d'Espagne appro-

choient , & l'Armée de France n'étoit pas

entièrement campée. Toutes ces difficultez

ne purent empêcher le Maréchal de GaJJìon,

impatient
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Préparatifs 
pour leSiége 
Ju Fort Je 
Mardick,

impatient de commencer le Siège dece.Fort, 
de fe détâcher avec quatre Regimens com­
mandez par Bergeri fon Frere pour décou­
vrir lui-même la contenance de Ttcolomini. 
Il apperÇût de fi prés l’arriere-garde de foli 
Armée, qu’il crût de pouvoir joindre lans dif­
ficulté. Il poufla à un grand folle d’eau qu’il 
fut obligé de pafler à la file fur quelques 
planches qu’il y jetta. .

Mais lurpris de trouver de l'autre côté tou­
te l’Armée Elpagnole rangée en bataille , & 
de fe voir hors d’état de s’en retourner, ou 
d’aflembler un Confeil de Guerre, il prit lür 
le champ le parti de fe tirer d’un fi méchant 
pas par là propre valeur , & l’intrépidité de 
les Troupes. Après les avoir animé à bien 
faire & a le firivre, il fe jetta tête beflee a­
vec fes quatre Regimens au milieu de l’Ar­
mée Elpagnole. Cette refolution, toute té­
méraire qu’elle étoit, caufa tant d’épouvan­
te à fon approche, qu’il n’y eut pas un des c£ 
cadrons des ennemis qui ôfât s’avancer pour 
Je combâtre, & le General Tïcolomini laif 
fantrepafler cette petite Troupe comme elle 
étoit venue , fe contenta de la faire fuivre 
par quelques volées de canon.

Lors que Gaffion eut rejoint le gros de 
l’Armée Françoife, on n’y fongea pius qu’à 
former la circonvalation au tour du Fort de 
Mardick. Elle* fut commencée le vingtfix 
de Juin,& conduite avec tant de foin «de 
diligence, que bien qu’elle eut un fort grand 
circuit, & qu’elle fut renforcée deplufieurs 
Redoutes, Forts, Redans & autres ouvra­
ges, elle fut pourtant finie en quinze jours.

L’Armée étoit féparée en trois grands quar­
tiers^ Leprémftt étoit celui du Duc d’Or- 
feans-, qöïétóif placé du côté des dunes ti­
rant vers Vieu-Mardick & Gravelines à la 
portée du canon de la place affiégée. Le deu­
xième étoit celui du Maréchal de Gaffion entre 
le Fort Mardick & Dunkerque fur les dunes, 
& le troifiéme étoit celui du Maréchal de 
jRanzau du côté de Bourbourg.

Les Efpagnols étoient campez à la portée 
du canon des François , ce qui obligea ces 
derniers de fe retrancher pius avantageufe- 
ment qu’ils n’étoient, & de faire une fécondé 
ligne pour fe couvrir du canon des ennemis. 
C’étoit ce qu’on appelle un fofle perdu, qui 
avoit des redans à deux cens pas l’un de l’au­
tre, pour flanquer le fofle des deux côtez.

Mais le Maréchal de Gaffion aiant remar­
qué que cette fécondé ligne de contrevala- 
tion laifloit à balle mer encore un fort grand 
efpacc, par où les Efpagnols pouvoient venir 
à lui, même en bataille rangée , il craignit 
qu’on ne vint attaquer fon quartier par-là. 
Il prit des précautions pour fe mettre a cou­
vert de toute infulte.

Ce n’eft pas qu’il y eut beaucoup d’appa­
rence que le Général de l’Armée Elpagnole,
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qui jufqu’alors avoit toûjours cherché les ca- ifyj, 
naux & les rivieres pour fe mettre à couvert 
de celle de France , voulut s’avancer en ra­
ze campagne pour livrer combât : mais com­
me il eli pius feur de prévenir fon ennemi, 
que d’en être furpris , le Maréchal aima 
mieux prendre une précaution fuperfluë, que 
de refter dans une alîurance pcrilleufe.

Tous les ouvrages neceflaires pour atta­
quer Mardick dans les formes étoient finis 
le vingtneuf de Juin , les trente Vaifleaux 
Holandois étoient arrivez à la rade de ce Fort 
& à la vûë de l’Aonée. Il fembloit enfin 
que rien ne devoit pius retarder les François 
à former ce Siège. En effet ils auroient ou­
vert la tranchée ce même jour, s’ils euflent 
eû toutes les chofes neceflaires à cette en- 
treprife ; mais on n’ignore pas, que pendant 
la minorité du Roi les Troupes Françoifes 
n’étoient ni fi bien réglées, ni fi bien pour- 
vûës qu’elles l’ont été depuis. Aufli elles ar- 
rivoient fouvent devant les places qu’elles 
dévoient afliéger , pour y attendre les pro- 
vifions, les munitions, & tout ce qu’il faut 
pour un Siège. Celà arriva à celui-ci : les 
Troupes s’y rendirent longtems avant les 
convois, fans canon, fans faflînes, gabions, 
panniers & facs à terre , ou telles autres 
machines de Guerre , pour en faire d’abord 
l’attaque.

Il eft bien vrai aufli ,que les bruits qui s’é­
toient repandus des forces prodigialis des 
Efpagnols avoient beaucoup contribué à 
négliger les préparatifs du Siegepour fe tenir 
fur fes gardes. On difoit qu’ils étoient fi 
phiflans dans là Flandre, & fi fort retranchez 
derrière leurs canaux, que l’on n’avoit pas crû 
à la Cour de France qu’il fut feulement pof- 
fible de pafler dans leur païs coupé par une 
infinité de foflez, bien loin de vouloir aller 
à la vûë de leur Armée former un Siège de 
la confequence que l’on croioit être celui de 
Mardick. Ce fut pour cefujet que les Fran­
çois , n’aiant pas longé à afliéger , n’auroient 
fait aucuns préparatifs, ni prétendu en tirer 
d’autre avantage de leur Armée , que d’oc­
cuper les Efpagnols, & de donner loifir aux 
Holandois de s’attacher à quelque place. :

Cependant comme les François étoient ve­
nus pour faire au moins la Guerre à l’œil, & 
pourfefervirde quelque occafion qui devient 
fouvent favorable fans l’avoir prévûë, il fall oit 
y être préparé , & ils s’en feroient mieux 
trouvé , fi alors ils avoient eu des magafins 
bien fournis dans les Villes les 'pius proches 
de la Frontière, comme il fe pratique àpré- 
fent : carfoit que la France eut allez de for­
ces pour attaquer quelque place , foit que 
celles des Efpagnols ne fuflent pas allez gran­
des pour s’oppofer à leurs entreprilès, la pru­
dence vouloit qu’on prévint les befoins , & 
que l’on ne manquât de rien dans l’occafion,

de
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1645". impatient de commencer le Siège de ce Fort,

de se détâcher avec quatre Rcgimens com

mandez par Bergeré son Frère pour décou

vrir lui-même la contenance de fïcolomini.

11 apperçût de lî prés l'arriere-garde de son

Armée , qu'il crût de pouvoir joindre fans dif

ficulté. Il poussa à un grand fossé d'eau qu'il

fut obligé de passer à la file fur quelques

planches qu'il y jetta.

Mais surpris de trouver de l'autre côté tou

te l'Armée Espagnole rangée en bataille , &

de se voir hors d'état de s'en retourner , ou

d'assembler un Conseil de Guerre , il prit sur

le champ le parti de se tirer d'un si méchant

pas par la propre valeur , & l'intrepidité de

ses Troupes. Après les avoir animé à bien

faire & à le suivre , il se jetta tête bessée a-

vec ses quatre Regimens au milieu de l'Ar

mée Espagnole. Cette resolution , toute té

méraire qu'elle étoit , causa tant d'épouvan-

te à son approche , qu'il n'y eut pas un des es

cadrons des ennemis cjui osât s'avancerpour

le combâtre , & le General Ticolomini lais

sant repasser cette petite Troupe comme elle

étoit venue , se contenta de la faire suivre

par quelques volées de canon.

Lors que Gaflìon eut rejoint le gros de

Préparatifs l'Armée Françoise , on n'y songea plus qu'à

^Fnî L ^ormer k circonvalation au tour du Fort de

Mardick. Mardick. Elle fut commencée le vingtsix

de Juin,& conduite avec tant de foin &de

diligence , que bien qu'elle eut un fort grand

circuit, & qu'elle fut renforcée de plusieurs

Redoutes , Forts , Redans & autres ouvra

ges , elle fut pourtant finie en quinze jours.

L'Armée étoit séparée en trois grands quar

tiers. Le premier étoit celui du Duc d'Or

léans , qui étoit placé du côté des dunes ti

rant vers Vieu-Mardick & Gravelines à la

portée du canon de la place assiégée. Le deu

xième étoit celui du Maréchal de Gaffìon entre

le Fort Mardick & Dunkerque fur les dunes,

& le troisième étoit celui du Maréchal de

Ranzau du côté de Bourbourg.

Les Espagnols étoient campez à la portée

du canon des François , ce qui obligea ces

derniers de se retrancher plus avantageuse

ment qu'ils n'étoient , & de faire une seconde

ligne pour se couvrir du canon des ennemis.

C'étoit ce qu'on appelle un fossé perdu , qui

avoit des redans à deux cens pas l'un de l'au

tre , pour flanquer le fossé des deux côtez.

Mais le Maréchal de GaJJïon aiant remar

qué que cette seconde ligne de contrevala-

tion laissoit à basse mer encore un fort grand

espace , par où les Espagnols pouvoient venir

à lui , même en bataille rangée , il craignit

qu'on ne vint attaquer son quartier par-là.

II prit des précautions pour íe mettre à cou

vert de toute insulte.

Ce n'est pas qu'il y eut beaucoup d'appa

rence que le General de l'Armée Espagnole,

qui jusqu'alors avoit totìjours cherché lesca- 1645-,

naux & les rivières pour se mettre à couvert

de celle de France , voulut s'avancer en ra-

ze campagne pour livrer combât : mais com

me il est plus scur de prévenir son ennemi ,

que d'en être surpris , le Maréchal aima

mieux prendre une précaution superflue' , que

de rester dans une assurance périlleuse.

Tous les ouvrages nécessaires pour atta

quer Mardick dans les formes étoient finis

le vingtneuf de Juin , les trente Vaisseaux

Holandois étoient arrivez à la rade de ce Fort

& à la vúë de l'Armée. Il sembloit enfin

que rien ne devoit plus retarder les François

à former ce Siège. En effet ils auroient ou

vert la tranchée ce même jour , s'ils eussent

eû toutes les choses nécessaires à cette en

treprise ; mais on n'ignore pas , que pendant

la minorité du Roi les Troupes Françoises

n'étoient ni si bien réglées , ni si bien pour

vues qu'elles l'ont été depuis. Aussi elles ar-

rivoient íouvent devant les places qu'elles

dévoient assiéger , pour y attendre les pro

visions , les munitions , & tout ce qu'il faut

pour un Siège. Celà arriva à celui-ci : les

Troupes s'y rendirent longtems avant les

convois , fans canon , fans fassines , gabions,

panniers & sacs à terre , ou telles autres

machines de Guerre , pour en faire d'abord

l'attaque.

II est bien vrai aussi , que les bruits qui s'é-

toient répandus des forces prodigieuses des

Espagnols avoient beaucoup contribué à

négliger les préparatifs du Siège pour se tenir

fur les gardes. On disoit qu'ils étoient íï

puissans dans la Flandre , & si fort retranchez

derrière leurs canaux , que l'on n'avoit pas crú

à la Cour de France qu'il fut seulement pos

sible de passer dans leur païs coupé par une

infinité de fossez , bien loin de vouloir aller

à la vûë de leur Armée former un Siège de

la conséquence que l'on croioit être celui de

Mardick. Ce fut pour ce sujet que les Fran

çois , n'aiant pas songé à assiéger , n'auroient

fait aucuns préparatifs , ni prétendu en tirer

d'autre avantage de leur Armée , que d'oc

cuper les Espagnols , & de donner loisir aux

Holandois de s'attâcher à quelque place.

Cependant comme les François étoient ve

nus pour faire au moins la Guerre à l'ceil , &

pour se servir de quelque occasion qui devient

souvent favorable sans l'avoir prévûë , il falloit

y être préparé , & ils s'en scroient mieux

trouvé , si alors ils avoient eu des magasins

bien fournis dans les Villes les plus proches

de la Frontière , comme il se pratique à pré

sent : car soit que la France eut assez de for

ces pour attaquer quelque place , soit que

celles des Espagnols ne fussent pas assez gran

des pour s'opposer à leurs entreprises, la pru

dence vouloit qu'on prévint les besoins , &

que l'on ne manquât de nen dans l'occasion,
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164?, de pear de la laitier échaper par leur negli­
gence , ou de la perdre entièrement par leur 
trop long retardement, vû que l’année pré- 
cedenté on avoit éprouvé au Siège de Gra­
velines l’importance d’une pareille précaution.

Cependant l’Armée de ‘Picolomini étant 
campee entre Dunkerque & Bergues le long 

v du Canal, ce Général y fit jétter un pont 
pour la facilité de lès corps de gardes de Ca­
valerie & d’infanterie : oc comme en cette 
fituation iis avançoient quant ils vouloient 
non feulement prôche de Dunkerque , mais 
encore par le moien d’une digue qui les te- 
noit à couvert, jufqu’auprès du camp des 
François , ils refolurent de les y aller atta­
quer. lis firent à ce deflèin augmenter leur 
garde , qui étoit environ de foixante Cava­
liers , par un pareil nombre, ce qui foifoiten 
tout fixvingt chevaux, avec quelque peu de 
Cavalerie. Mais pour mieux cacher leur in­
tention, picolomini en perfonne&le Com­
te de Fuenfaldagne 8c Lamboy publièrent, 
qu’ils vouloient feulement avoir le divertiflè- 
ment de voir châtier & prendre les Fourageur s 
François. *

Sous ce prétexte ils partirent le trois de 
Juillet fur le foir tout remplis de belles efpe- 
rances, &fàns longer que Gaffion étoit trop 
alerte & trop vigilant pour le laitier furpren- 
dre. Aufli ce brave Maréchal les avoit feit 
©bferver de prés, & veilloit lui-même à leur 
demarche. Il les aperçût de loin , 8c les 
laifla un peu avancer , voiant bien que leur 
veritable defiein étoit de venir reconnoitre 
les avenues de fon camp. Il voulut à fon 
(our fçavoir celle de l’Armée Elpagnole. Il 
Courut donc à eux avec peu de monde, mais 
donna ordre à un gros de Cavalerie de le 
fuivre. Des qu’il fut prés des ennemis , il 
commença une efcarmouche qui fut atiez for­
te , & qui dura allez de tems pour les repouf- 
1er & les fuivre jufqu’à leur camp , dont il 
obferva lui-même par ce moien les avenues, 
8c reconnut en les repouflant, par quel en­
droit il pourroitleur enlever les corps de gar­
des , tant de Cavalerie que d’infanterie, qu’ils 
avoient au de-là du Canal.

Gaffion ne tarda pas longtems à le fervir 
des coùnoiflances qu’il avoit prifes du cam­
pement des Efpagnols pour les aller attaquer. ; 
Des le loir meme il commanda deux cens j 
moulquetaires & cent maîtres. Il marcha * 
à la tête de cette Troupe, & arriva à mi­
nuit prôche des ennemis. Il attaqua d’abord 
8c poutià le corps de garde de Cavalerie juf- 
ques dans les fotièz, 8c tailla en pièces ce­
lui d’Infonterie an nombre d’environ trente 
hommes, commandez par un Sergent, non 
obftant qu’ils firent ferme quelque tems dans 
un redan bâti pour la feureté des gardes.

A la fin toutes les chofes neceuaires pour 
l’ouverture de la tranchée étape arrivées a*

E V. 159

vec aflèz de peine an camp des François, on 164 f< 
y délibéra fi l’on devoit attaquer première­
ment le Fort de Bois fituéau bord de lamer, 
parce que celui de Mardick ne pouvpk être 
iècouru des Efpagnols durant les hautes ma­
rées que par cet endroit , les Holandois! ' 
n’aiant pas voulu entreprendre de l’empêcher, 
à caufe qu’ils necroioient pas que leurs Vaif- 
féaux firnent en feureté dans.le Canal fin le­
quel ce Fort étoit fitué , contre les canon­
nades de celui de Mardick. Mais comme le 
Maréchal de Gaffion avoit prévû ces diffi- 
cultez , il avoit fait foire le jour precedent 
entre Mardick & Dunkerque une grande pa- 
liflfide fur le fable denti is les dunes jufqu’à la 
haute mer, &’ en meme ceras faire enfonçer 
quatre grandsVaiflèaux remplis de fable, Rat­
tachez l’un à l’antre. Depuis ces' Navires jaf 
qu’aux Ecueils qui étoient au de-là du Canal 
il fit àttâcher neuf Vaifleaux Holandois, dans 
chacun ddquels il y avoit cinquante mous­
quetaires. Tous ces bàtimens étoient enco­
re foûtenus en mer pax eina autres Navires 
de Guerre des Etats ; de forte que par ce 
moien la communication de Mardick étoit 
entièrement interrompue 8c bouchée.

Toutes ces précautions firent refoudre les 
François à ne point attaquer le Fort de Bois, \ 
lequel on auroit été obligé d’abâtre à coups 
de canon : mais parce qn’on vouloit le con- 
ferver pour s’en fervir, on aima mieux le 
laitier pour s’en rendre maître d’une antre 
manière après la prife de Mardick, que de 
le détruire , 8c d’être obligé d’en rebâtir un 
autre avec beaucoup de peine 8c de depenfe. ’

On s’appliqua donc feulement à l’attaque 
du Fort Mardick , & la nuit dn quatre an 
cinq de Juillet la tranchée en fut ouverte io 
long des dunes pour en foire le Siège. On 
y dcflina deux attaques, fçavoir celle du Ma­
réchal de Gaffion, 8c celle du Maréchal de 
Ranxsan. Dans la premiere il y avoit les gar­
des Françoifès, commandées par M. de Ca- 
fielnau & par le Marquis de la Fartée M. 
Imbana Maréchal de Camp étant de jour ; à 
la fécondé, qui fe fit ile long du fofle ouCa- 
nal qui alloit de Mardick à Beaubourg, il y 
avoit le Regiment de Picardie, commandé par 
le Marquis de laVieu-Ville Ma&rede Campi.
M. Lambert Maréchal deCampfervit de jour.

Pour comprendre la difpolirion de cette 
féconde attaque, il fout remarquer, qu’outre 
le Fort de Mardick il y avoit au pié un 
Bourg habité par un grand nombre de per­
forai es , qui etoit environné deplufieurs ou­
vrages de fortifications, auxquels il fallut de 
neceflité mie la tranchée du Maréchal de 
Ransum aboutit : mats ces ouvrages n’étant 
a ccompagnez ni de contrefcaipe, ni de fotièz, 
nii de chemin couvert, il n’eut pas grande 
peine à s’en rendre le maître : aufli des que 
k tranchée fiat avancée à trente pas de l’on-
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Digitized by boogie

L I V R E V- 159

164s- de peur de la laisier échaper par leur négli

gence , ou de la perdre entièrement par leur

trop long retardement , vû que Tannée pré

cédente on avoit éprouvé au Siège de Gra-

velines l'importance d'une pareille précaution.

Cependant l'Armée de Ticolomini étant

campée entre Dunkcrque & Bergues le long

du Canal , ce Général y fit jetter un pont

pour la facilité de ses corps de gardes de Ca

valerie & d'Infanterie : oc comme en cette

situation ils avançoient quant ils vouloient

non feulement proche de Dunkerque , mais

encore par le moien d'une digue qui les te-

noit à couvert , jusqu'auprès du camp des

François , ils résolurent de les y aller atta

quer. Ils firent à ce dessein augmenter leur

garde , qui étoit environ de soixante Cava

liers , par un pareil nombre , ce qui faisoit en

tout sixvingt chevaux , avec quelque peu de

Cavalerie. Mais pour mieux cacher leur in

tention , <Pico/omiai en personne & le Com

te de Fuensaldagne & Lamboy publièrent ,

qu'ils vouloient seulement avoir le divertisse

ment de voir chasser & prendre les Fourageurs

François.

Sous ce prétexte ils partirent le trois de

Juillet fur le soir tout remplis de belles espé

rances , &sans songer que Gaffion étoit trop

alerte & trop vigilant pour selaiíîer surpren

dre. Aussi ce brave Maréchal les avoit fait

observer de prés , & veilloit lui-même à leur

démarche. Il les aperçût de loin , & les

laista un peu avancer , voiant bien que leur

véritable dessein étoit de venir reconnoître

les avenues de son camp. Il voulut à son

tour fçavoir celle de l'Armée Espagnole. II

courut donc à eux avec peu de monde, mais

donna ordre à un gros de Cavalerie de le

lìiivre. Dès qu'il fut prés des ennemis , il

commença une escarmouche qui fut assez for

te , & qui dura assez de temspour les repous

ser & les suivre jusqu'à leur camp , dont il

observa lui-même par ce moien les avenues,

& reconnut en les repoussant , par quel en

droit il pourroitleur enlever les corps de gar

des , tant de Cavalerie que d'Infanterie , qu'ils

avoient au de-là du Canal.

Gaffion ne tarda pas longtems à se servir

des connoissances qu'il avoit prises du cam

pement des Espagnols pour les aller attaquer.

Dès le soir même il commanda deux cens

mousquetaires & cent maîtres. Il marcha

à la tete de cette Troupe , & arriva à mi

nuit prôche des ennemis. II attaqua d'aborrj

& pousta le corps de garde de Cavaleriejuf-

ques dans les fossez , & tailla en piéecs ce

lui d'Infanterie au nombre d'environ trente

hommes , commandez par un Sergent , non

obstant qu'ils firent ferme quelque temsdans

un redan bâti pour la seureté des gardes.

A la fin toutes les choses nécessaires pour

('ouverture de la tranchée étape arrivées a*

vec assez de peine an camp des François, on 164s.

y délibéra si l'on devoir attaquer prémiere-

ment le Fort de Bois situé au bord delamer,

parce que celui de Mardick ne pouvoit être

secouru des Espagnols durant les hautes ma

rées que par cet endroit , les Holandoís

n'aiant pas voulu entreprendre de rempécher,

à cause qu'ils ne croioient pas que leurs Vais

seaux fussent en seureté dans, le Canal fur le

quel ce Fort étoit situé , contre les canon

nades de celui de Mardick. Mais comme le

Maréchal de Gaffion avoit prévu ces difE-

cultez , il avoit fait faire le jour précédent

entre Mardick & Dunkerque une grande pa-

liíîide fur le fable depuis les dunes jusqu'à la

haute mer, & en même tems faire enfonçer

quatre grandsVaisseaux remplis de fable, &at

tachez l'un à l'autre. Depuis ces Naviresjus

qu'aux Ecueils qui étoient au de-là du Canal

il fit attâcher neufVaisseaux Holandois , dans

chacun desquels il y avoit cinquante mous

quetaires. Tous ces bâtimens etoient enco

re soutenus en mer par cinq autres Navires

de Guerre des Etats ; de forte que par ce

moien la communication de Mardick étoit

entièrement interrompue & bouchée.

Toutes ces précautions firent résoudre les

François à ne point attaquer le Fort de Bois,

lequel on auroit été obligé d'abâtre à coups

de canon : mais parce qu'on vouloit le con

server pour s'en servir , on aima mieux le

laisser pour s'en rendre maître d'une autre

manière après la prise de Mardick , que de

le détruire , & d'être obligé d'en rebâtir un

autre avec beaucoup de peine & de dépense.

On s'appliqua donc seulement à l'attaque

du Fort Mardick , & la nuit du quatre au

cinq de Juillet la tranchée en fut ouverte le

long des dunes pour en faire le Siège. On

y destina deux attaques, fçavoir celle duMa

réchal de Gaffion , & celle du Maréchal de

Ranzau. Dans la prémiere il y avoit les gar

des Françoises , commandées par M. de Ca-

stelnau & par le Marquis de la Ferté , M.

Imbaut Maréchal de Camp étant de jour ; à

la seconde , qui se fit le long du foíîe ou Ca

nal qui alloit de Mardick à Bourbourg , il y

avoit le Régiment de Picardie , commandé par

le Marquis de LaVieu-Villc Maître de Camp.

M. Lambert Maréchal de Campservit dejour.

Pour comprendre la disposition de cette

seconde attaque , il faut remarquer , qu'outre

le Fort de Mardick il y avoit au pié un

Bourg habité par un grand nombre de per

sonnes , qui étoit environné de plusieurs ou

vrages de fortifications, auxquels il fallut de

nécessité que la tranchée du Maréchal de

Ranzau aboutit : mais ces ouvrages n'étant

accompagnez ni de contrescarpe, ni de fossez,

ni de chemin couvert , il n'eut pas grande

ine à s'en rendre ie maître : aussi des que

tranchée fcit avancée à trente pas de l'ou-

vrage



f645. vrage à come , les Efpagnols- brûlèrent ce 
Bourg , l’abandonnèrent 8c privèrent par ce 
moien les François de la commodité qu’ils 
auraient eue d’y loger bien deux mille hom­
mes. lis en firent autant bien-tôt après au 
Fort de Bois, qui fut prefque détruit le fept 
de Juillet en vingtquatre heures de tems : car 
aiant fçû que les François nel’avoient refer­

Le Fort du V<^ (luc P001* s’en emparer, & s’eu fervir en­
fla, MU. faite contre Dunkerque , ils y mirent par 

tout autant qu’il leur futpoflible de godron, 
de la poix, de la refine oc d’autres matières 
combuftibles pour le brûler. La perte de ce 
Fort fâcha beaucoup les François, qui eurent 
un fenfible regret de ne s’en être pas emparé, 
s’imaginant qu’il leur aurait été d’un très- 
grand fecours, pour rendre le Port de Dun­
kerque mutile, 8c qu’ils feraient obligez de 
le Élire rebâtir.

Pendant que ce Fort de Bois brûloit, le 
Maréchal de Gaffion avançoit fortement la 
tranchée, & la poufla cette même nuit juf­
qu’à la contrefcarpe, dont ilfe rendit le maî­
tre avec allez de facilité. Il y fit un loge­
ment de deux cens moufquetaires : & dès les 
huit heures du matin il contraignit les aflié- 
gez d’abandonner tous les dehors du côté 
qu’il les attaquoit.

Le Maréchal de Ranzau fe rendit pareil­
lement maître cette même nuit de la con­
trefcarpe qu’il attaquoit ; mais il y perdit en­
core quatreVingt hommes 8c plulieurs Offi­
ciers , au lieu que Gaffion la gaigna pié à pié 
à la fàppe , & avec peu de perte des Tiens.

Les aflîégez fe voiant réduits & enfermez 
dans l’enceinte de leurs baflionS, ils allumè­
rent un fanal au haut d’une guérite, pour 
marquer à ‘Picolomini qu’ils étoient extre- 
mement preflez. Ce Général Efpagnobvou- 
lant tenter le fecours de cette puce , fit a- 
cancer une heureavant le jouraix efeadrons 
jufqu’aux lignes des François, mais ils furent 
repouffez fans beaucoup de peine par les gar­
des de Cavalerie & l'Infânterie de l’Armée 
de France. L’attaque & la refiflance mole des 
Efpagnols fit allez voir qu’ils étoient venus 

. plûtôt pour fe monter aux aflîégez 8c aux 
affiégean$,que pour entreprendre quelque cho- 
fe de confiderable en faveur de ceux du Fort. 

Mardick Jt Les François s’étant aperçûs de l’embaras 
des aflîégez, dr efferent inceflamment deux 

fttuiatm. contrc un Baflion qui regardoit la
mer, l’une de fix pièces de canon & l’autre 
de fept, dans la vûë de preffer vivement l’at­
taque de ce Fort. En effet la nuit faivante 
ils fe faifîrent de la contrefcarpe de la place, 
8c fe logèrent en haut du glaflis , d’où ils 
découvrirent une fàuflè-braye 8c un demi Ba­
flion , deux fort beaux ouvrages bien revê­
tus à l’épreuve du canon, & fournis de leurs 
embrafures à dix pas l’une de l’autre. Com­
me c’étoit dans ces deux endroits que les
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aflîégez faifoient le pius de refiflance ÿ les 164J. 
afliégeans éleverent deux Bateries, l’une à 
droite 8c l’autre à gauche, pour abâtre les 
défences de la faufle-braye.

A la faveur de ces Bateries le Maréchal 
de Gaffion fît une décente dans le chemin 
couvert, où il n’eut pas plûtôt commencé 
fon logement, que les affiégez virent bien que 
felon toutes les apparences ils alloient être 
forcez ;& craignant qu’on ne leur auroitpas 
donné quartier s’ils euflent attendu que leur 
fofle eut été comblé, ils firent bâtre la cha­
made , & demandèrent à capituler.

Les- François furent rous furpris de voir une 
place de cette importance fe rendre fi-tôt & 
avec fl peu de neceflîté, au lieu de tenir en­
core cinq ou fix jours, comme elle lepouvoic 
facilement : mais les aflîégez fe voiant hors 
d’efperance d’aucun fecours, puis qu’il fem- 
bloit qu’on ne vouloitpas leur en donner, 
ils conclurent la capitulation le dix de Juil­
let, qui étoit le cinqiémejour de l’ouverture 
de la tranchée.

Après que la garnifbn eut remis le Fort 
aux François , ene en fortii far le midi au 
nombre de fept cens trente hommes , fans 
y comprendre les bleflèz. Il marchèrent a­
vec armes & bagages, 8c deux Etandars feu­
lement. On leur donna un fauf-conduit juf* 
qu’à Dunkerque, où ils fe retirèrent, après 
avoir laifle dans Mardick vingtquatre pièces 
de canon avec beaucoup de munitions.

Aufli-tôt que les François fe furent empa­
rez de cette place , le Duc d’Orléans dépê­
cha le Marquis de Termes vers leurs Maje- 
ftez Très-Chrétiennes pour les informer de ce 
qui s’étoit rafle à fa prife, &pourleurpréfenter 
les onze drapeaux qui refloient de ceux que 
les Troupes avoient gagnez far leurs enne­
mis. La Reine les aiant reçûs, les voila fur 
le champ à la Sainte Vierge pour être attâ- 
chez à la voute de fon Temple dans l’Eglife 
Cathédrale de Nôtre Dame de Paris. On 
les y porta le lendemain avec beaucoup de 
pompe, & on y chanta le Te ‘Deutn, pour 
rendre graces à Dieu d’un fl heureux fuccés.

L'importance de ce Fort ne çonfifloit pas 
dans fes fortifications , qui n’avoient rien 
d’extraordinaire ; car hormis la faufle-braye 
& le demi Baflion, dont on a déjà parlé, il 
n’y avoit ni demi-lunes ni aucun autre ou­
vrage. Il étoit même fi petit dans fon encein­
te, que d’abord que l’on étoit maître des de­
hors , le dedans ne pouvoit pius tenir. Mais 
comme il étoit bâti fur le bord du Canal par 
où l’on entroit dans le Port de Dunkerque, 
rous les Vaifleaux étoient obligez de charger 
8c décharger à la fofle de Mardick, à caufe 
d’un banc de fable qui étoit devant le Port,
& de fon peu de profondeur. Ainfi ce Fort, 
qui protegeoit cette fofle, étoit abfolument 
neceflàire aux François ; car outre que les

gros
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f64?. vrage à corne , les Espagnols brûlèrent ce

Bourg , l'abandonnerent & privèrent par ce

moien les François de la commodité qu'ils

auroient euë d'y loger bien deux mille hom

mes. Ils en firent autant bien-tôt après au

Fort de Bois , qui fut presque détruit le sept

de Juillet en vingtquatre heures detems: car

aiant íçû que les François ne l'avoient reser-

Le Fort du V^ P°Ur S en emParer ' & s eu fe™1* en"

Bois brûlé. mite contre Dunkerque , ils y mirent par

tout autant qu'il leur fut possible degodron,

de la poix . de la résine & d'autres matières

combustibles pour le brûler. La perte de ce

Fort fâcha beaucoup les François , qui eurent

un sensible regret de ne s'en être pas emparé,

s'imaginant qu'il leur auroit été d'un très-

grand secours , pour rendre le Port de Dun

kerque inutile , & qu'ils seroient obligez de

le faire rebâtir.

Pendant que ce Fort de Bois brûloit , le

Maréchal de GaJJion avançoit fortement la

tranchée , & la poussa cette même nuit jus

qu'à la contrescarpe , dont il se rendit le maî

tre avec aíîèz de facilité. Il y fit un loge

ment de deux cens mousquetaires: & dès les

huit heures du matin il contraignit les assié

gez d'abandonner tous les dehors du côté

qu'il les attaquoit.

Le Maréchal de Ranzau se rendit pareil

lement maître cette même nuit de là con

trescarpe qu'il attaquoit ; mais il y perdit en

core quatrevingt hommes & plusieurs Offi

ciers , au lieu que Gaffion la gaigna pié à pié

à la sappe , & avec peu de perte des siens.

Les assiégez íè voiant reduits & enfermez

dans Penceinte de leurs bastions, ils allumè

rent un fanal au haut d'une guérite , pour

marquer à fPicolomini qu'ils étoient extrê

mement pressez. Ce Général Espagnol vou

lant tenter le secours de cette place , fit a-

vancer une heure avant le jour dix escadrons

jusqu'aux lignes des François, mais ils furent

repoussez fans beaucoup de peine par les gar

des de Cavalerie & l'Infànterie de l'Armée

de France. L'attaque& la résistance mole des

Espagnols fit assez voir qu'ils étoient venus

plutôt pour se montier aux assiégez & aux

assiégeans.que pour entreprendre quelque cho

se de considérable en faveur de ceux du Fort.

Mardick Je Les François s'étant aperçûs de Pembaras

rendpar ca- jes assiégez, dressèrent incessamment deux

pitulatton. bateries contre un Bastion qUi regardoit la

mer , l'une de six piéces de canon & l'autre

de sept , dans la vûë de presser vivement l'at-

taque de ce Fort. En esset la nuit suivante

ils se saisirent de la contrescarpe de la place,

& se logèrent en haut du glassis , d'où ils

découvrirent une fausse-braye & undemi Ba

stion , deux fort beaux ouvrages bien revê

tus à l'épreuve du canon, & fournis de leurs

embrasures à dix pas l'une de l'autre. Com

me c'étoit dans ces deux endroits que les

assiégez faisoient le plus de résistance, les 16tf.

assiegeans élevèrent deux Bateries, l'une à

droite & l'autre à gauche , pour abârre les

défences de la fausse-braye.

A la faveur de ces Bateries le Maréchal

de Gaffion fit une décente dans le chemin

couvert , où il n'eut pas plûtôt commencé

son logement , que les assiégez virent bien que

selon toutes les apparences ils alloient être

forcez ;& craignant qu'on ne leur auroit pas

donné quartier s'ils eussent attendu que leur

foíle eut été comblé, ils firent bâtre la cha

made , & demandèrent à capituler.

Les François furent tous surpris de voir une

place de cette importance se rendre si-tôt &

avec si peu de nécessité, au lieu de tenir en

core cinq ou sixjours , comme elle le pouvoit

facilement : mais les assiégez se voiant hors

d'cíperance d'aucun secours , puis qu'il iem-

bloit qu'on ne vouloit pas leur en donner ,

ils conclurent la capitulation le dix de Juil

let, qui étoit le cinqiémejour de l'ouverture

de la tranchée.

Après que la garnison eut remis le Fort

aux François , elle en sortit sur le midi au

nombre de sept cens trente hommes , fans

y comprendre les blessez. Il marchèrent a-

vec armes & bagages , & deux Etandars feu

lement. On leur donna un sauf-conduitjus

qu'à Dunkerque , où ils se retirèrent , après

avoir ìaiíle dans Mardick vingtquatre piéces

de canon avec beaucoup de munitions.

Aussi-tôt que les François se furent empa

rez de cette place , le Duc d'Orléans dépê

cha le Marquis de Termes vers leurs Maje-

stez Très-Chrétiennes pour les informer de ce

qui s'étoit passé à fa prise, &pour leur présenter

les onze drapeaux qui restoient de ceux que

les Troupes avoient gagnez fur leurs enne

mis. La Reine les aiant reçus , les voiia fur

le champ à la Sainte Vierge pour être attâ-

chez à la voûte de son Temple dans l'Eglise

Cathédrale de Nôtre Dame de Paris. On

les y porta le lendemain avec beaucoup de

pompe , & on y chanta le Te Deum , pour

rendre grâces à Dieu d'un si heureux succès.

L'importance de ce Fort ne çonsistoit pas

dans ses fortifications , qui n'avoient rien

d'extraordinaire ; car hormis la fausse-braye

& le demi Bastion , dont on a déja parlé , il

n'y avoit ni demi-lunes ni aucun autre ou

vrage. II étoit même si petit dans son encein

te , que d'abord que l'on étoit maître des de

hors , le dedans ne pouvoit plus tenir. Mais

comme il étoit bâti fur le bord du Canal par

où l'on entroit dans le Port de Dunkerque ,

tous les Vaisseaux étoient obligez de charger

& décharger à la fosse de Mardick , à cause

d'un banc de fable qui étoit devant le Port,

& de ion peu de profondeur. Ainsi ce Fort,

qui protegeoit cette fosse , étoit absolument

nécessaire aux François : car outre que les

gros
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1645. Vaifleaux ne pouvoient entte* ni forti* de 
Dunkerque avec leurs charges quand les Dim- 
kerquois étoient pourfuivis par les Holandois, 
ils etoient en toute feureté d’abord qu’ils 
avoient enfilé ce Canal, & qu’ils pouvoient 
fe mettre fous le Canon de Mardick & du 
Fort de Bois , au lieu qu’en cet état cinq 
ou fix Vaifléaux Holandois pouvoient aife- 
ment empêcher le Commerce de Dunkerque, 
& y rétenir leurs Armateurs qui incommo- 
doient fi fort la Navigation de la Manche.

Les Efpagnols qui s’appercevoient tousles 
jours combien la prife de Mardick leur étoit 
préjudiciable , mirent toutes choies en ufo- 
ge pour le réprendre. A ce deflein ils y 
ménagèrent fi bien quelques gens dévoilez 
à leur fervice , qu’il ne s’y paflbit rien fans 
qu’ils en fuflent avertis , pour prendre leur 
avantage , fi l’occafion s’en prélentoit. Il 
ne tarda pas longtems à s’en offrir une, dont 
ils fçurent bien profiter.

M. de Clanleu, que le Roi de FranCe avoit 
fait Gourveneur de Mardick , y étant tom­
bé malade, obtint de la Courlapermiflionde 
le retirer à Boulogne , pour s’y faire traiter 
de fon indifpofition, & pour tâcher d’y perdre 
la fièvre ; mais comme il partit de ce Fort 
fans , en donner avis au Maréchal de Gaffion,

Sui étoit vers Armentierc avec fes Troupes, 
c qu’il fe contenta feulement de laiflèr en 

fa place un homme fans experience & (ans 
réfolution, il furvint aufii-tôt dans Mardick 
one divifion & une mes-intelligence entre la 
Gamifon du Fort d'en haut & celle du Fort 
d’en bas. Les Commandans ne vouloient 
point fe reconnoitre l’un l’autre ; de for­
te qu’il y avoit à tout moment dans cette 
petite Place des ordres tout differens , & 
bien fouvent très-oppofez.

Ferdinande de Solis Gouverneur de Dun­
kerque , averti de ce délorde , & de l’ab- 
fence de Clanleu , réfolut de profiter du 

Prmihrjar. tems. & be furprendre Mardick fans y rif- 
quer beaucoup de monde de fon côté. U 
afïembla à ce deflein tous les Matelots du 
Port de Dunkerque , qui étoient alors en 
grand nombre : ü en fit autant de la Cava­
lerie & de l’Infanterie qui fe troùvoit dans 
cette Ville * dans Bergues & dans Hont- 
fchote, qui faifoient tous enfemble deux mille 
hommes de pié & cinq cens Chevaux. Solis 
aiant fait marcher ces Troupes vers Mardick, 
avec ordre de s’y trouver la nuit du trois au 
quatre de Décembre , il l’attaqua fur les 
quatre heures du matin par le bas Fort 
dans lequel il entra fans refiftance, & même 
fons donner l’allarme au Fort d’en haut. Il 
le faifit enfuite d’un petit Pont qui aboutif- 
(oit à la Contrefcarpe & à la Faufle-braye 
par où il fit entrer beaucoup de monde : & 
comme celà ne fe pût foire fons quelque 
bruit, le corps de garde qui étoit tout en- 
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dormi, fe féveillà ; inàis ils forent toüé fi iê+j. 
furprisde voir le Fort d’en bas Occupé par les 
Ennemis , qu’au lieu de prendre lés àrmes 
8c de fo mettre en défenfë , ils ouvrirent là 
porte &abàifierent le Pont pour retirer leurs 
gens qui étoient déhors , crOiant que celà 
empêchefoit les Êfpaghols de les tailler en 
pièces comme ils Commençoieni déjà dé foire.

Dom Ferdinande voiant là grande bévûë 
de ceux du Fort d’en haùt, ne manqua pas 
de profitér de l’àvaritage qu’ils lùi oflroient: 
il fît entrer pelle-melle plufieùrs de fos gens 
avec ceux du Fortii! y entra lui-même avec 
les fuiarts , fit main-bafle fur la plûpart des 
Officiers François qu’il trouva prefque enco­
re endormis , oti hors de déferifes , & fit 
conduire le refte pfifofanièrs à Dunkerque.
Par ce moien il prit en trois ou quatre heu- ' 
res & avec peu dé perte , une Place qui 
avoit coûtée fix fontaines dé tems , tant de 
monde, & tant d’argent à la France.

Cette perte inopinée fùrprit beaucoup les 
François, & fur tout le Maréchal de Gaffion, 
qui avoitpourvû ce Fort de toutes les cho- 
lès neceflaires à une vigoureufo défenfo , en 
cas qu’on le vint attaquer. Il ne croioitpas 
pourtant que les Efpagnols, l’aiant laifle pren­
dre comme ils l’avoient fait, euflent deflein 
de le rétirer de fos mains , & il fit même 
réponce à Clanleu ( qui lui àvoit écrit qu’ils 
cherchoient à le réprendre ) que fi les En- , 
nemis étoient aflez hardis que de tourner lé 
nez du côté de Mardick , il viendroit le 
leur couper tout net, puis qu’il étoit en état 
de les chaffer jüfqu’à Bruges.

Cependant comme ce Maréchal n’étoit 
point informé de l’abfence de Clanleu , ni 
de la .divifion qu’il y avoit parmi la parnifon, 
il ne pût empêcher que toutes fos precautions 
ne devinflent inutiles , 8c que les Efpagnols 
ne répriflent par adrefle une Place qué tou­
tes leurs forces n’auroieut pas été Capables 
de rétirer des mains des François : mais quoi 
qu’il en foit , ils ne laiflerent pas de s'en 
rendre les maîtres , nonobftant une garni- 
fon de cinq ou fix cens hommes &des mu­
nitions dé guerre 8c de bouche pour pius de 
fix mois , dont ils s’emparèrent fons avoir 
perdu pius de vingt hommes.

Ce Fort ne fut pas plûtôt rétombé entre 
les mains des Efpagnols, que l’Amiral Tromp, 
qui étoit dans la manche, l’écrivit aux Ho­
landois , & leur demanda s’il devoit empê­
cher toutes fortes de Vaifleaux étrangers, 
d’entrer dans le Canal qui alloiént dé Mar­
dick à Dunkerque. Lés Etats, qui n’igno* 
roient pas combien celà pouvoir incommo­
der leur Commerce, lui firent réponce qu’il 
ne devoit pas feulement empêcher quelques 
Navires que ce fuflent d’entrer dans lâ rafle 
de Mardick & à Dunkerque , mais encore 

' dans tous les autres Ports Efpagnols.
X Lea
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1^45". Vaisseaux ne pouVoient entrer ni sortir dé

Dunkerque avec leurs charges quand les Dun-

kerquois étoient poursuivis par les Holandois,

ils etoient en toute feureté d'abord qu'ils

avoient enfilé ce Canal , & qu'ils pouvoient

se mettre sous le Canon de Mardick & du

Fort de Bois , au lieu qu'en cet état cinq

ou six Vaisseaux Holandois pouvoient aisé

ment empêcher le Commerce de Dunkerque,

& y rétenir leurs Armateurs qui incommo-

doient si fort la Navigation de la Manche.

Les Espagnols qui s'appercevoient tous les

jours combien la prise de Mardick leur étoit

préjudiciable , mirent toutes choses en usa

ge pour le réprendre. A ce dessein ils y

ménagèrent si bien quelques gens dévoilez

à leur service , qu'il ne s'y pauoit rien làns

qu'ils en íùssent avertis , pour prendre leur

avantage , si Poccasion s'en préíèntoit. Il

ne tarda pas longtems à s'en offrir une , dont

ils íçurent bien profiter.

M. de Clanleu , que le Roi de France avoit

fait Gourveneur de Mardick , y étant tom

bé malade , obtint de la Cour la permission de

se retirer à Boulogne , pour s'y faire traiter

de son indisposition, & pour tâcher d'y perdre

la fièvre ; mais comme il partit de ce Fort

fans en donner avis au Maréchal de Gajfion,

ui étoit vers Armentiere avec ses Troupes,

qu'il se contenta seulement de laisser en

sa place un homme sans expérience & sens

résolution , il survint aussi-tôt dans Mardick

une division & une mes-intelligence entre la

Garnison du Fort d'en haut & celle du Fort

d'en bas. Les Commandans ne vouloient

point se réconnoître l'un l'autre ; de sor

te qu'il y avoit à tout moment dans cette

petite Place des ordres tout disserens , &

bien souvent très-opposez.

Ferdìnande de Solis Gouverneur de Dun

kerque , averti de ce délorde , & de l'ab-

sence de Clanleu , résolut de profiter du

tems , & de surprendre Mardick sans y ris

quer beaucoup de monde de son côté. Il

assembla à ce dessein tous les Matelots du

Port de Dunkerque , qui étoient alors en

grand nombre : ú en fit autant de la Cava

lerie & de l'Infanterie qui se trouvoit dans

cette Ville , dans Bergues & dans Hont-

íchote , qui faisoient tous ensemble deux mille

hommes de pié & cinq cens Chevaux. Solis

aiant fait marcher ces Troupes vers Mardick,

avec ordre de s'y trouver la nuit du trois au

quatre de Décembre , il l'attaqua fur les

quatre heures du matin par le bas Fort ,

dans lequel il entra fans résistance , & même

lans donner l'allarme au Fort d'en haut. Il

le iaisit ensuite d'un petit Pont qui aboutis-

íoit à la Contrescarpe & à la Fausse-braye ,

par où il fit entrer beaucoup de monde : &

comme celà ne se pût faire sans quelque

bruit , le corps de garde qui étoit tout en-

Tom, I.

Mardick

repris par

So/is Gou

verneur de

Dunkerque,

dormi , se réveilla ; máis ils furent tous si têtf.

furprisde voir le Fort d'en bas occupé par lés

Ennemis , qu'au lieU de prendre lés armes

& de se mettre en défense , ils ouvrirent lá

porte & abaissèrent le Pont pour fétirèr leurs

gens qui étoient déhors , cróiant que celà

empêcheroit les Espagnols de lés tailler én

piéces comme ils commençoient dtjà dé faire.

Dom Ferdìnande voiant lá grande bévue

de ceux du Fort d'en haut , ne manqua pas

de profitér de l'avantage qu'ils lùi ossroient :

il fit entrer pelle-melle plusieurs de ses gens

avec ceux du Fort , it y entra lui-même àvec

les fuiarts , fit main-basse fur la plûpart des

Officiers François qu'il trouva presque enco

re endormis , ou hors de défenses , & fit

conduire le reste prisonniers à Dunkerque.

Par ce moien il prit en trois oû quatre heu

res & avec peu dé perte , une Place qui

avoit coûtée six semaines dé tems , tant de

monde , & tant d'argent à la France.

Cette perte inopinée surprit beaucoup les

François , & fur tout le Maréchal de Gajfíon,

qui avoit pourvû ce Fort de toutes les cho

ies nécessaires à une vigoureuse défense , en

cas qu'on le vint attaquer, il ne croioit pas

pourtant que les Espagnols , l'aiant laissé pren

dre comme ils l'avoient fait , eussent dessein

de le rétirer de ses mains , & il fit même

réponce à Clanleu ( qui lui ávoit écrit qu'ils

cherchoient à le réprendre ) que si les En

nemis étoient assez hardis que de tourner le

nez du côté de Mardick , il viendroit le

leur couper tout net , puis qu'il étoit en état

de les chasser jusqu'à Bruges.

Cependant comme ce Maréchal n'étoit

point informé de l'abfence de Clanleu , ni

de la division qu'il y avoit parmi la garnison,

il ne pût empêcher que toutes ses précautions

ne devinssent inutiles , & que les Espagnols

ne réprissent par adresse une Place que tou

tes leurs forces n'auroieiit pas été Capables

de rétirer des mains des François : mais quòi

qu'il en soit , ils ne laissèrent pas de s*en

rendre les maîtres , nonobstant une garni

son de cinq ou six cens hommes &des mu

nitions dé guérre & de bouche pour plus de

six mois , dont ils s'emparèrent fans avoir

perdu plus de vingt hommes.

Ce Fort ne fut pas plûtôt rétombé entre

les mains des Espagnols , que l'Amiral Tromp ,

qui étoit dans la manche , récrivit aux Ho

landois , & leur demanda s'il devoit empê

cher toutes sortes de Vaisseaux étrangers,

d'entrer dans le Canal qui alloient dé Mar

dick à Dunkerque. Lés Etats , qui n'igno*

roient pas combien celà pouvoit incommo

der leur Commerce , lui firent réponce qu'il

ne devoit pas feulement empêcher quelques

Navires que ce fussent d'entrer dans la fosse

de Mardick & à Dunkerque , mais encore

' dans tous les autres Ports Espagnols.

X Les
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Sueli Je fer 
par ParevaI 
tom. I. fol. 
374-

1545.

Le Marquis 
JeLidcGott- 
verator de 
Vuakerqae,

Les affaires étant révenuës à cet état, le 
Roi «fEfpagne tâcha d’attirer à fon parti le 
Roi de Dannemarc , qui étoit en Guerre 
contre celui de Suede. Pour l’engager, il lui 
fit offrir par fon Ambafladeur de lui foire don­
ner & entretenir par les Dunkerquois fort 
puifTans en mer dans ce tems-là , une cen­
taine de Frégates. Ce Miniftre réprefenta à 
fo Majefté Danoife , que fi elle joignoit ce

Sand nombre de Vaifleaux aux liens , ils 
i feroient d’une grande utilité , tant pour 
empêcher que rien ne paflât anSond fonsfes 

ordres, que pour aller attaquer la Suedejufr 
ques dans fes Ports même, &pours’oppofer 
aux Holandois, en cas qu’ils vouluflent ten­
ter de leur donner quelque fecours.

Cette propofition ne fut pas faite , qu’el­
le fut aufli-tôt fçûëdes autres Ambafladeurs, 
puilque tous ceux qui fe rencontrent dans 
une Cour font comme autant d’illuftres Ef- 
pions pour obferver aufli bien ce qui s’y fait 
contre les interrêts de leurs Princes , que 
pour toute autre chofe. L’Ambafladeur de 
France 8c celui de Holandc aiant donc été 
avertis de ce qui fe pafTbit, remontrèrent 
au Roi de Dannemarc le danger qu’il y avoit 
pour lui de s’engager dans une telle alliance 
avec la Maifon d’Aûtriche , qui ne cher- 
choit que l’occafion de faire naître des trou­
bles dans fon Royaume : qu’il foloit plûtôt 
chercher les moiens d’y rétablir une Paix 
honorable , qui lui feroit pius avantageufo

3ue la Guerre que l’Efpagne lui propofoit 
’entreprendre. lis lui donnèrent même af- 
foz à entendre, que s’il acceptoit cet offre , 

leurs Maîtres feroient obligez de prendre le 
parti du Roi de Suede, & de lui donner tous 
les fecours qui leur feroient poflibles. l2n- 
fin comme de toute cette négociation la Paix 
is’enfuivit entre la Suede & le Dannemarc , 
elle fut caufe que les Dunkerquois ne furent

S oint obligez de foire fortir leurs Vaifleaux 
e leur Port, pour aller au fervice d’autre 
Prince que du Roi d’Efpagne contre les Ho­

landois , leurs mortels Ennemis.
C’étoit à celà qu’étoient occupez treize ou 

quatorze Vaifleaux de Dunkerque dans la 
mer du Nord au printems de l’année feize 
cens quarantc-fix. lis y furent envoiez par 
le Marquis de Lede , à qui le Roi d’Eipag- 
ne venoit de donner le Gouvernement de 
cette Ville , la charge de Capitaine General 
de fon Armée navale , & la Surintendance 
de Dunkerque , Bergues , Furnes , Often- 
de, Nieuport & Mardick. Lesprifes qu’ils 
y avoient déjà faites lur les Holandois , 8c 
celles qu’ils pouvoient y foire encore , obli-

ferent les Etats Généraux de donner ordre 
Tromp de fe mettre en mer , tant pour 

leur aller donner la chafle, que pour aller en- 
fuite garder les côtes de Dunkerque, Suivant 
le Traité renouvelle au commencement de
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cette année entre fo France & les Holandois, 1646. 
par lequel le Roi leur accordoit un nouveau 
fecours de douze cens mille livres , & les 
Etats s’engagoientde tenir une Flôte en mer, 
pour bloquer telle Ville maritime de l’obéïfr 
fonce Elpagnole, qu'il plairoit au Roi d’affié- 
ger.

Pendant que les Vaifleaux Holandois étoient 
fur les côtes, 8c que leurs Troupes fe met- 
toient en campagne d’un autre côté , les 
François ne demeurèrent pas à rien foire , 
mais fçaehant de quelle importance il leur 
étoit d’avoir quelque place au Païs-Bas du 
côté de fo mer , ils vinrent fo camper au 
mois de Mai entre la riviere de la Lys 8c 
celle de la Mandre. Ce fut dans le deflein 
d’y attendre ce que feroient les Holandois ,
& d’obferver fo démarche des Efpagnols , 
pour prendre enfoite leur parti.

Leur Armée ne fut rus plûtôt Campée , 
qu’ils aprirent & par les prifonniers qu’ils 
foifoient , 8c par leurs ripions, que les Ef­
pagnols , aiant crû que les François avoient 
deifein for Audenarde, 8c les Holandois fur 
Dendremonde , ils avoient laifle une partie 
de leurs Troupes fous la coulevrine de Gand, 
mais que le gros de leur Armée avoit pafle 
fo Lys 8c marché du côté d’Audenarde : de 
forte qu’il n’y avoit rien qui empêchât les 
François d’entreprendre ce «qu'ils voudraient 
du côté de fo mer.

Ces nouvelles confirmées de plufieurs en­
droits , les firent réfbudre de marcher fons 
délai vers Bergues & Dunkerque. Le Maré­
chal de GaJJion, qui ne trouvoitrien d'impôt 
fible, s’obligea de forcer rous les paflâges,
8c de pafler pardeflus tous les obftades qui 
pourraient s’oppofer à fo marche. Peut-être 
n’auroit-il pas fait une telle avance , s’il eût 
été auparavant fur les lieux pour en connoî- 
tre toutes les difficultez ; car il foloit paf 
for premièrement à Rousbrugge les deux bras 
de fo riviere d'ïflèren, 8c y foire conflruire 
des Ponts ; 8c fi deux cens Moufquetaires 
fo fuflènt oppofez à fon paflage , il lui au­
rait été tout à foit impofuble de les forcer.

Enfuite il dévoit pafler un grand Canal au-

{>rès du Fort de Beenties-Meulen , qu’il fo- 
oit de neceffité prendre pour cet effet : 8c , 

parce que ce Fort étoit bâti au délà du Ca­
nal, l’attaque de deçà eutétéprefque inutile, 
puisqu’il n’auroit pas été pofliole d’empêcher 
ceux de Bergues d’y jetter le focours qu’ils 
auraient voulu.

Celà obligea le Maréchal de Gaffion defo 
détâcher de l’Armée avec cinq cens Mouf­
quetaires 8c deux Regimens de Cavalerie pour 
l’aller prendre par derrière ; 8c étant afliiré 
qu’il n’y avoit point de gens de guerre vers 
Hontfchote , il y palla pendant que lçreftc 
de fon Armée devoit foire une fouffe attaque,
8c quelque diverfiou d’un autre côté. Il

ooioit
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1645". Les affaires étant révenuës à cet état , le

Roi d'Espagne tâcha d'attirer à son parti le

Roi de Dannemarc , qui étoit en Guerre

contre celui de Suéde. Pour rengager , il lui

fit offrir par son Ambassadeur de lui faire don

ner & entretenir par les Dunkerquois fort

puissans en mer dans ce tems-là , une cen-

Siéchdeser tame ^c Frcgates- Ce Ministre représenta à

par Parivai & Majesté Danoise , que si elle joignoit ce

tom.i.sei. grand nombre de Vaisseaux aux siens , ils

374' lui seroient d'une grande utilité , tant pour

empêcher que rien ne paíîàt auSond fans ses

ordres , que pour aller attaquer la Suedejuf-

ques dans fes Ports même , & pour s'opposer

aux Holandois , en cas qu'ils vouluísent ten

ter de leur donner quelque secours.

Cette proposition ne fut pas faite , qu'el

le fot aussi -tôt sçûëdes autres Ambassadeurs,

puisque tous ceux qui se rencontrent dans

une Cour sont comme autant d'illustres Es

pions pour observer aussi bien ce qui s'y fait

contre les interrêts de leurs Princes , que

pour toute autre chose. L'Ambassadeur de

France & celui de Holande aiant donc été

avertis de ce qui se passoit , remontrèrent

au Roi de Dannemarc le danger qu'il yavoit

pour lui de s'engager dans une telle alliance

avec la Maison d'Aútriche , qui ne cher-

choit que l'occasion de faire naître des trou

bles dans son Royaume : qu'il faloit plutôt

chercher les moiens d'y rétablir une Paix

honorable , qui lui scroit plus avantageuse

3ue la Guerre que l'Espagne lui proposoit

'entreprendre. Ils lui donnèrent même as

sez à entendre , que s'il acceptoit cet offre ,

leurs Maîtres seroient obligez de prendre le

Î>arti du Roi de Suéde , & de lui donner tous

es secours qui leur seroient possibles. En

fin comme de toute cette négociation la Paix

s'ensuivit entre la Suéde & le Dannemarc ,

elle fut cause que les Dunkerquois ne furent

point obligez de faire sortir leurs Vaisseaux

de leur Port , pour aller au service d'autre

Prince que du Roi d'Espagne contre les Ho

landois , leurs mortels Ennemis.

1646' C'étoit à celà qu'étoient occupez treize ou

quatorze Vaisseaux de Dunkerque dans la

mer du Nord au printems de Tannée seize

cens quarante-six. Ils y furent envoiez par

ùuZml *e Mar4uis d* Lede , à qui le Roi d'Eipag-

verldr dê ne venoit de donner le Gouvernement de

Dunkerque. cette Ville , la charge de Capitaine General

de son Armée navale , & la Surintendance

de Dunkerque , Bergues , Furnes , Osten

de, Nieuport & Mardick. Les prises qu'ils

y avoient déjà faites lur les Holandois , &

celles qu'ils pouvoient y faire encore , obli

gèrent les Etats Généraux de donner ordre

à Tromp de se mettre en mer , tant pour

leur aller donner la chasse, que pour aller en

suite garder les côtes de Dunkerque , suivant

le Traité renouvelle au commencement de

cette année entre la France& les Holandois, 1646.

par lequel le Roi leur accordoit un nouveau

secours de douze cens mille livres , & les

Etats s'engagoíentde tenir une Flôte en mer,

Î>our bloquer telle Ville maritime de l'obéïs-

ance Espagnole , qu'il plairoit au Roi d'assié

ger.

Pendant que les Vaisseaux Holandois étoient

fur les côtes , & que leurs Troupes se met-

toient en campagne d'un autre côté , les

François ne demeurèrent pas à rien faire ,

mais sçachant de quelle importance il leur

étoit d'avoir quelque place au Païs-Bas da

côté de la mer , ils vinrent se camper au

mois de Mai entre la rivière de la Lys &

celle de la Mandre. Ce fut dans le dessein

d'y attendre ce que seroient les Holandois ,

& d'observer la démarche des Espagnols ,

pour prendre ensuite leur parti.

Leur Armée ne fut pas plûtôt campée ,

qu'ils aprirent & par les prisonniers qu'ils

faisoient , & par leurs espions , que les Es

pagnols , aiant crû que les François avoient

dessein fur Audenarde , & les Holandois fur

Dendremonde , ils avoient laiíïe une partie

de leurs Troupes sous la coulevrine de Gand,

mais que le gros de leur Armée avoit passé

la Lys & marché du côté d'Audenarde : de

sorte qu'il n'y avoit rien qui empêchât les

François d'entreprendre ce .qu'ils voudroient

du côté de la mer.

Ces nouvelles confirmées de plusieurs en

droits , les firent résoudre de marcher fans

délai vers Bergues & Dunkerque. Le Maré

chal de Gajfion , qui ne trouvoit rien d'impôt

sible , s'obligea de forcer tous les passages ,

& de passer pardessus tous les obstacles qui

pourroient s'opposer à sa marche. Peut-être

n'auroit-il pas fait une telle avance , s'il eût

été auparavant fur les lieux pour en connoí-

tre toutes les difficultez ; car il faloit paf

fer premièrement à Rousbrugge les deux bras

de la rivière d'Isseren , & y faire construire

des Ponts ; & si deux cens Mousquetaires

se fussent opposez à son passage , il lui au-

roit été tout à fait impoíîible de les forcer.

Ensuite il dévoit passer un grand Canal au

près du Fort de Beenties-Meulen , qu'il fa

loit de nécessité prendre pour cet effet : &

parce que ce Fort étoit bâti au délà du Ca

nal, l'attaquede deçà eut été presque inutile,

puisqu'il n'auroit pas été possible d'empêcher

ceux de Bergues d'y jetter le secours qu'ils

auroient voulu.

Celà obligea le Maréchal de Gaffion dese

détâcher de l'Armée avec cinq cens Mous

quetaires & deux Regimens de Cavaleriepour

l'aller prendre par derrière ; & étant assiire

qu'il n'y avoit point de gens de guerre vers

Hontschote , il y passa pendant que le reste

de son Armée devoit faire une fausse attaque,

& quelque diversion d'un autre côté. II

croioit
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croioit avoir franchi contes lee difficaltez, lors 
qu’il eût ainfi pafle la riviere à Hontfchote ; 
mais il trouva encore deux ou trois grands 
foflez qui fe dégorgoient dans le Canal de 
Dunkerque à Fumes , qu’il fut contraint de 
paiïer à la nage. La fatigue de marcher en 
cét état durant deux heures jufqu’au pié de 
Beenties-Meulen , fit qu’à peine trouvat-il 
quatrevingt Moufquetaires de fon parti qui 
l’euflent luivi , & encore ce fut fon feul 
exemple qui lui Conferva cette petite Trou* 
pe. Il eli certain que fi l’avant-garde de fon 
Armée ne fut arrivée plûtôt que lui au pié 
du Fort en deçà de l’eau , le Maréchal de 
GaJJion & ceux qui l’avoient accompagné 
couroient grand rifque d’être mal-traîtez s 
car la garaifon de Bergues furprife de l’atta­
que inopinée de ce Fort, qui n’étoit éloigné 
que d’une demie lieuë de cette Place , for- 
tit par deux diverfes fois pour attaquer le 
Maréchal le long de la chauffée ; mais aiant 
été réçûë vigoureufement de l’un 8c de l’au­
tre côté de l’eau, elle fût contrainte de fe 
rétirer. Ainfi le Commandant du Fort voiant 
que le relie du parti de GaJJion s’avançoit 
d’un côté , & toute l’Armée deJ’autre,fans 
aucune efperance d’être fecouru , il capitula 
& fendit le Fort.

Après la prife de Beenties-Meulen, le Ma­
réchal de GaJJion y fit conflruire deux Ponts, 
où aiant fait palier toute l’Armée, il s’avan­
ça avec l’avant-garde jufqu’an Canal qui con­
duit de Bergues à Dunkerque , & fe rendit 
maître en peu de tems de deux Rédoutes bâ­
ties fur une chaufTée qui fervoit de commu­
nication vde l’un à l’autre côté. Ces avantages 
animèrent tellement les François, qu’ils fe 
feraient approchez de Dunkerque, fi les Vaifi 
féaux Holandois avoientété devant fon Port, 
comme ils l’ayoient promis. Le Duc d’Or- 
leans envoia aufli-tôt vers les Etats , pour 
les prier de ne pas tarder à envoier leur Flô- 
te , puifqu’il n’attendoit que celà pour atta­
quer Mardick & Dunkerque.

Le Duc de Loraine averti du deflêin des 
François , envoia par le Canal de Nieuport 
à Dunkerque dans plufieurs Barques trois 
mille hommes de pié , qui entrèrent dans 
cette Ville. Aufïi-tôt que les François eurent 
avis de ce fecours , ils changèrent le Siège 
de Dunkerque en celui de Bergues , qui hit 
prefque aufli-tôt pris qu’afliége : car la tran­
chée s’ouvrit le trente de Juillet, & la Ville 
fe rendit le lendemain fans avoir fait que peu 
de refillance.

La facilité que les Efpagnols avoient de 
jetter du fecours dans Dunkerque par mer , 
caufée de l’abfence de la Flôte Holandoife , 
détourna le Duc d’Orléans du deflèin qu’il 
avoit fur cette Place, quoique le Ciel fem- 
bla lever cet obftacle en faveur de la Fran­
ce , 8c fuppléer au défaut de la Flôte de
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ttolande , par le vent qui fut toat-à-faft 1646,. 
contraire pendant huit jours pour venir par 
mer à Dunkerque; de forte quelâ Ville eut 
été prife avant que les Efpagnols euflent pû 
équiper aflèz de Vaifleaux pour le fecourùy 
&que leurs Troupes, qui étoient refiées en­
tre la Lys & l’Efcaut, enflent pû y arriver.

Tous ces avantages joints encore à plu­
fieurs autres qu’il eli inutile de rapporter ici, 
ne furent pas allez puiflans pour engager lea 
François à faire le Siège de Dunkerque dans 
des conjon&ures fi favorables. lis firent 
bien voir dans cette rencontre , Gomme ils 
l’ont encore feit dépuis en bien d’autres , 
qu’ils n’ont pas toujours pouffé leurs forces 
jufqu’où elles pouvaient aller ; & que très- 
fouvent ils ont perdu par l’intérêt particulier 
de leurs Généraux les oceanicus avantageu- 
fes d’augmenter le nombre de leurs conquê­
tes , en étendant les bornes de leur Empire.

Les François s’attachèrent donc à Bergues, 
au lieu de venir prendre Dunkerque ; & 
donnèrent le tems a l’Armée de Caracene & 
de 'Lambo’t , aufii-bien qu’à onze Regimens 
de celle du Duc de Lorraine, d’y venif en 
toute feureté par Fumes. Mais après ils 
eurent tant de chagrin , d’avoir laiffe entrer 
dans cette Ville aflez de Troupes & de Muni- 
tiens pour le défendre , que fe voiant hors 
d’efperancede la pouvoir afiiéger alors auffi 
facilement qu’ils l’auraient pû feire aupara­
vant , ils tournèrent toutes leurs penfees à 
feire le Siège de Mardick. -

Toute l’Armée Françoife étant arrivée aux sity dt 
environs de ce Fort, le Duc d’Orléans avec Mat&k 
les Troupes de Ranzau fe campa Fur le 
bord de la mer du côté de Gravelines , en 
s’étendant fur le Canal de Mello. Le Duo 
d’Enguien avoit fon Camp au delà de ce Ca­
nal , tirant vers Dunkerque, & le Maréchal 
de GaJJion avoit le fieu depuis celui du Dae 1
vers la mer entre Mardick & Dunkerque, 
placé en partie dans la plaine , 8c en partie 
dans les dunes.

La circonvalation fut faite en trois jours 
de tems , 8c la nuit du fept au huit d’Août 
le Duc d’Orléans fit ouvrir deux tranchées ; 
l’une dans les dunes fur le bord de la mer 
vers le quartier du Maréchal de GaJJion ,’pour 
attaquer par la gauche la face du demi Ba- 
flion , l’autre dans la plaine un peu fur la 
gauche de celle-là, pour attaquer par la droi­
te la face du Baflion oppofée à celle du de­
mi Baflion : de forte qu’il n’y avoit qu’une 
demi-Lune entre les deux attaques. Dans 
celle de la droite étoient alternativement 
de garde les Maréchaux de GaJJion 8c de 
Ramum , 8c de l’autre c’étoit le Duc 
à’Enguien feul. '

Toute cette entreprife ne rouloit que fîir 
l’efperance des Vaifleaux de Holande ; on 
croioit qu’ils fe feraient trouvez au prémier 
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1646. croioit avoir franchi toutes lec difficultez, lors

qu'il eût ainfì passé la rivière à Hontíchote ;

mais il trouva encore deux ou trois grands

foílez qui se dégorgoient dans le Canal de

Dunkerque à Furnes , qu'il fut contraint de

passer à la nage. La fatigue de marcher en

cét état durant deux heures jusqu'au pié de

Beenties-Meulen , fît qu'à peine trouvat-il

quatrevingt Mousquetaires de son parti qui

l'eussent suivi , & encore ce fut son seul

exemple qui lui conserva cette petite Trou

pe. Il est certain que si Pavant-garde de son

Armée ne fut arrivée plútôt que lui au pié

du Fort en deçà de l'eau , le Maréchal de

Gajfion & ceux qui l'avoient accompagné

couroient grand risque d'être mal-traîtez j

car la garnison de Bergues surprise de l'atta-

Prífi du (ìue uloPme'e de ce Fort , qui n'étoit éloigné

Fort Bée», que d'une demie lieue* de cette Place , sor-

ths-Meuhn tit par deux diverses fois , pour attaquer le

Btr~ Maréchal le long de la chaussée ; mais aiant

été réçûë vigoureusement de l'un & de l'au

tre côté de l'eau , elle fut contrainte de se

rétirer. Ainsi le Commandant du Fort voiant

que le reste du parti de GaJJìon s'avançoit

d'un côté , & toute l'Armée de l'autre , lans

aucune espérance d'être secouru , il capitula

& rendit le Fort.

Après la prise de Beenties-Meulen, le Ma

réchal de Gajfion y fit construire deux Ponts,

où aiant fait passer toute l'Armée , il s'avan

ça avec l'avant-gardejusqu'au Canal qui con

duit de Bergues à Dunkerque , & se rendit

maître en peu de tems de deux Rédoutes bâ

ties sûr une chaussée qui servoit de commu

nication de l'un à l'autre côté. Ces avantages

animèrent tellement les François , qu'ils se

scroient approchez de Dunkerque , si les Vais

seaux Holandois avoientété devant son Port,

comme ils l'ayoient promis. Le Duc d'Or

léans envoia aussi-tôt vers les Etats , pour

les prier de ne pas tarder à envoier leur Flô

te , puisqu'il n'attendoit que celà pour atta

quer Mardick & Dunkerque.

Le Duc de Loraine averti du dessein des

François , envoia par le Canal de Nieuport

à Dunkerque dans plusieurs Barques trois

mille hommes de pié , qui entrèrent dans

cette Ville. Aussi-tôt que les François eurent

avis de ce secours , ils changèrent le Siège

de Dunkerque en celui de Berlues , qui rut

presque aussi-tôt pris qu'assiège : car la tran

chée s'ouvrit le trente de Juillet , & la Ville

se rendit le lendemain fans avoir fait que peu

de résistance.

La facilité que les Espagnols avoient de

jetter du secours dans Dunkerque par mer ,

causée de l'absence de la Flôte Holandoise ,

détourna le Duc d'Orléans du dessein qu'il

avoit fur cette Place , quoique le Ciel sem

bla lever cet obstacle en faveur de la Fran

ce , & suppléer au défaut de la Flôte de

Holande , pat le vent qu'í fút tom-i-fait 1646,

contraire pendant huit jours pour venir paf

mer à Dunkerque ) de sorte que lâ Ville eut

été prise avant que les Espagnols eussent pû

équiper assez de Vaisseaux pour le secourir,

&que leurs Troupes , qui étoient restées en

tre la Lys & l'Eicaut , eussent pú y 3rriver,

Tous ces avantages joints encore à plu

sieurs autres qu'il est inutile de rappotter ici ,

ne furent pas assez puissans pour engager les

François à faire le Siège de Dunkerque dans

des conjonctures si favorables. Ils firent

bien voir dans cette rencontre , Gomme ils

l'ont encore fait dépuis en bien d'autres ,

qu'ils n'ont pas toujours poussé leurs forces

jusqu'où elles pouvoient aller ; & que très-

souvent ils ont perdu pat Pinterêt particulier

de leurs Généraux les occasions avantageu

ses d'augmenter Je nombre de leurs conquê

tes , en étendant les bornes de leur Empire.

Les François s'attachèrent donc à Bergues,

au lieu de venir prendre Dunkerque j &

donnèrent le tems à PArmée de Caracenedc

de Lamboi , aussi-bien qu'à onze Regimens

de celle du Duc de Lorraine , d'y venir en

toute leureté par Furnes. Mais après ils

eurent tant de chagrin , d'avoir laisse entrer

dans cette Ville assez de Troupes & de Muni

tions pour le défendre , que se voiant hors

d'espérance de la pouvoir assiéger alors auffi

facilement qu'ils l'auroient pú faire aupara

vant , ils tournèrent toutes leurs pensées à

faire le Siège de Mardick.

Toute PArmée Françoise étant arrivée aux s\íge ât

environs de ce Fort , le Duc d'Orléans avec Matdiek

les Troupes de Ratizau se campa fur le

bord de la mer du côté de Gravelines , en

s'étendant fur le Canal de Mello. Le Duc

d'Enguien avoit son Camp au delà de ce Ca

nal , tirant vers Dunkerque , & le Maréchal

de Gajfion avoit le sien dépuis celui du Duc

vers la mer entre Mardick&Dunkerque ,

placé en partie dans la plaine , & en partie

dans les dunes.

La circonvalation fut faite en trois jours

de tems , & la nuit du sept au huit d'Août

le Duc d'Orléans fit ouvrir deux tranchées ;

l'une dans les dunes fur le bord de la mer

vers le quartier du Maréchal de Gajfion ,'pow:

attaquer par la gauche la face du demi Ba

stion , l'autre dans la plaine un peu fur la

gauche de celle-là , pour attaquer par la droi

te la face du Bastion opposée à celle du de

mi Bastion : de sorte qu'il n'y avoit qu'une

demi-Lune entre les deux attaques. Dans

celle de la droite étoient alternativement

de garde les Maréchaux de Gajfion & de

Ranzau , & de l'autre c'étoit le Duc

d'Enguien seul. '

Toute cette entreprise ne rouloit que sur

Pesperance des Vaisseaux de Holande -, on

croioit qu'ils se seroient trouvez au prémier

X % joui



i&fS.jóor ai bouc du Cana! de Mardick, pour em­
pêcher le fecours 8c le rafraichiflèment dela 
place: mais cette eiperance fut trompée. Les 
Holandois, foit par negligence , par politi­
que , ou peut-être même par quelque fecre- 
te intelligence avec l’Elpagne , s’arrêtèrent 
fur la cote de Zelande à l’embouchure de la 
Meufe ,& ne fe trouvèrent point au rendez­
vous qu’ils avoient promis, que douze jours 
après le Siège commencé. Ce retardement 
donna aux François de très-mauvaifespenfées 
contre les Etats ; & le béfoin qu’ils avoient 
de leur fecours les irrita fi fort , qu’ils en 
prirent la lenteur pour une trahifon manifefte, 
8c leur imputèrent même une faute, dont il 
n’y avoit peut-être que les vents qui fofiènt 
coupables. .

• Quoi qu’il en foit, l’abfence des Vaifleaux 
Holandois fut extrêmement nuifible aux 
François , & les fit prefque defefperer de

G «voir fe rendre maître de Mardick. Tous 
; jours à leur vue, 8c fans qu’il fut en leur 

pouvoir de l’empêcher , l’Armée de Cara- 
zene 8c de Lambi, qui étoit campé devant 
Dunkerque, rafraichifloit le Fort de fept ou 
huit cens hommes , qui y entroient en gar­
de ; en retiroit les malades 8c les bleflez, 8c 
y portoit les vivres & les munitions necef- 
faires , avec autant de liberté qu’elle aurait 
pû Faire avant le Siège. Les François au­
raient pû l’empêcher , s’ils auraient eu feu­
lement les trois • Vaifleaux Holandois , qui 
étoient dans le Port de Calais : mais par un 
forerait de malheur pour eux, ces trois Na­
vires étoient emploiez l’un pour efcorter un 
Gentilhomme du Duc d’Orléans, qu’il avoit 
envoié en Holande, 8c les deux autres 
étoient occupez à efcorter les munitions de 
guerre & de bouche , qui dévoient venir au 
camp par la Somme. Ainfi la garnifon de 
Mardick étant tous les jours rafraîchie avec 
tant de facilité, faifoit très-fouvcnt des for­
ties fur les François, rétardoit beaucoup leur 
travail , 8c leur vendoit bien cher le moin­
dre pouce de terre qu’ils avançoient.

La prémière & la fécondé nuit les affié- 
geans pouflerent fort le travail ; mais les 
Efpagnols aiant avancé au déhors de leur 
Contrefcarpe quelques logemens qu’ils palif- 
fàderent, les François forent obligez après 
d’y aller avec pius de retenue, & de fe bien 
tenir fur leurs gardes , à caufe des furieufes 
forties que les afliégez faifbient fur eux. lis 
en firent une la nuit du neuf au dix à l’atta­
que des Maréchaux de France , où le Ré­
giment des Gardes-Suiflès , le Maréchal de 
GaJJion , 8c la Feuillade , l’un de fes Ma­
réchaux de Camp étoient en garde. lis ré» 
pouflèrent les afliégez jufques dans leur 
Contrefcarpe , après leur avoir tué pius de 
cent hommes , 8c y en avoir perdu quel­
ques-uns de leur côté, dont Salis Capitaine
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aux Gardes-Suiflès & le Chevalier de la 1646. 
Feuillade forent du nombre.

La fortie que les afliégez firent deux jours 
après fot pius confiderable : elle fo fit for les 
onze heures du matin, comme le Duc $ En­
guien révenoit de la tranchée. Quoique ce 
jeune Prince fot déjà prochedefon quartier, 
il rétourna fur fes pas 8c courut aux Enne­
mis. Il avoit avec lui le Duc de Nemours, 
qui commandoit la Cavalerie du Maréchal 
de GaJJion , Arnould 8c Marjin Maréchaux 
de Camp de l’Armée du Duc d’Enguien, & 
plufieurs volontaires. Il prit encore quatre- 
vingt Chevaux commandez par BuJJi-Rabu- 
tin Lieutenant des Chevàux-Legersdu Prin­
ce de Condé. Il pouflâ vers le Bataillon des 
afliégez , qui attaquoit la tranchée par la 
gauche, en mit ou tailla en pieces une par­
tie , 8c poulfa l’autre jufques dans la Con­
trefcarpe ; Il mit enfoite pié à terre, 8c s’en 
fot à la tête de la tranchée, pour en chaffer 
les Efpagnols , qui en avoient déjà pris les 
premiers Ponts, 8c qui perdirent encore en 
cette rencontre près de cent cinquante 
hommes, avec une trentaine qui furent fait 
Prifonniers.

Ce fot en cette occafion que le Duc d’ijar- 
guien fot legerement blefle , les Ducs de 
Nemours 8c de Tontdevaux , le Prince de 
Mar Jillae, Laval, 8c le Colonel de Vatte* 
viUè y furent aufiï bleflez , & les Comtes 
de la Rocheguion 8c *DeJlez , le Marquis de 
Temines , le Chevalier de Fiefque , le Ma­
jor de Vaueville 8c plufieurs autres Officiers 
8c Soldats y frirent tuez ; enforte qu’à cette 
fortie & à k tranchée la France fit une 
perte fi confiderable, qu’elle répandit le deuil 
8c l’étonnement dans toute l’armée.

Cette difgrace fot fuivie de la faim , de 
maladies, & de la difette de toutes les cho- 
fes neceflaires à la vie ; ce qui faifoit déjà 
dire, que fi la Flôte de Holande h’arrivoit 
point, le Siège de ce Fort ferait d’auffi lon­
gue durée 8c aufli difficile que celui d’Oflen- 
de : mais comme on préparait les Frégates 
de Calais 8c de Boulogne avec un Vaiflèaii 
Holandois , qui étoit révenu du Convoi , 
pour empêcher le fecours 8c le rafraichiflè- 
ment continuel de Mardick , les Vaifleaux 
Holandois commandez par M. Cats , Com- 
mencerent à paraître, oc firent elperer aux 
affiégeans d’avoir bientôt un meilleur foccés 
de leur entreprife.

Dans ce même tems le Général Lambi 
8c le Marquis de Lede, qui étoient dans 
Dunkerque , étant informez qu’il y avoit 
peu de garnifon dans Bergues , formèrent le 
deflèin de fiuprendre cette Pkce ; 8c fans 
un habitant qui en avertit Fuijègur qui y 
commandoit, peut-être k chofe aurait réüfu, 
comme ils l’avoient projetté. lis y allèrent 
avec trois Pontons , Fur lefquels ils avoient

mis
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1646. jour au bout du Canal de Mardick, pour em

pêcher le secours & le rafraîchissement de la

place : mais cette espérance fut trompée. Les

Holandois , soit par négligence , par politi

que , ou peut-être même par quelque secrè

te intelligence avec l'Espagne , s'arrêtèrent

fur la côte de Zclande à l'embouchure de la

Meuse , & ne se trouvèrent point au rendez-

vous qu'ils avoient promis , que douze jours

après le Siège commencé. Ce retardement

donna aux François de très-mauvaises pensées

contre les Etats ; & le bésoin qu'ils avoient

de leur secours les irrita si fort , qu'ils en

prirent la lenteur pour une trahison manifeste,

& leur imputèrent même une faute , dont il

n'y avoit peut-être que les vents qui fussent

coupables.

Quoi qu'il en soit , l'abscnce des Vaisseaux

Holandois fut extrêmement nuisible aux

François , & les fit presque désespérer de

pouvoir se rendre maître de Mardick. Tous

les jours à leur vùë , & fans qu'il fut en leur

pouvoir de l'empêcher , l'Armée de Cara-

z,ene & de Lamboi , qui étoit campé devant

Dunkerque, rafraichissoit le Fort de sept ou

huit cens hommes , qui y entroient en gar

de ; en retiroit les malades & les blessez , &

y portoit les vivres & les munitions néces

saires , avec autant de liberté qu'elle auroit

pû faire avant le Siège. Les François au-

roient pú l'empêcher , s'ils auroient eu seu

lement les trois Vaisseaux Holandois , qui

étoient dans le Port de Calais : mais par un

surcroît de malheur pour eux, ces trois Na

vires étoient emploiez l'un pour escorter un

Gentilhomme du Duc d'Orléans , qu'il avoit

envoie en Holande , & les deux autres

étoient occupez à escorter les munitions de

guerre & de bouche , qui dévoient venir au

camp par la Somme. Ainsi la garnison de

Mardick étant tous les jours rafraîchie avec

tant de facilité , faisoit très-souvent des sor

ties fur les François , rétardoit beaucoup leur

travail , & leur vendoit bien cher le moin

dre pouce de terre qu'ils avançoient.

La prémiere & la seconde nuit les assié-

geans poussèrent fort le travail ; mais les

Espagnols aiant avancé au déhors de leur

Contrescarpe quelques logemens qu'ils palis-

saderent , les François furent obligez après

d'y aller avec plus de retenue , & de se bien

tenir for leurs gardes , à cause des furieuses

sorties que les assiégez faisoient fur eux. Ils

en firent une la nuit du neuf au dix à l'atta-

que des Maréchaux de France , où le Ré

giment des Gardes-Suisses , le Maréchal de

Gaffìon , & la Feuillade , l'un de ses Ma

réchaux de Camp étoient en garde. Ils ré-

pousserent les assiégez jusques dans leur

Contrescarpe , après leur avoir tué plus de

cent hommes , & y en avoir perdu quel

ques-uns de leur côté , dont Salis Capitaine

aux Gardes-Suisses & le Chevalier de la 1646.

Feuillade furent du nombre.

La sortie que les assiégez firent deux jours

après fut plus considérable : elle se fit for les

onze heures du matin , comme le Duc à'En-

guten révenoit de la tranchée. Quoique ce

jeune Prince fut déjà pochede son quartier,

il rétourna fur ses pas & courut aux Enne

mis. Il avoit avec lui le Duc de Nemours ,

qui commandoit la Cavalerie du Maréchal

de Gaffìon , Amould & Marfin Maréchaux

de Camp de l'Armée du Duc d'Enguien , &

plusieurs volontaires. Il prit encore quatre-

vingt Chevaux commandez par Buffi-Rabu-

tin Lieutenant des Chevaux-Legers du Prin

ce de Condé. Il poussa vers le Bataillon des

assiégez , qui attaquoit la tranchée par la

gauche , en prit ou tailla en pieces une par

tie , & poussa l'autre jusques dans la Con

trescarpe ; Il mit ensuite pié à terre , & s'en

fut à la tête de la tranchée , pour en chasser

les Espagnols , qui en avoient déjà pris les

premiers Ponts , & qui perdirent encore en

cette rencontre près de cent cinquante

hommes , avec une trentaine qui furent fait

Prisonniers.

Ce fut en cette occasion que le Duc d'En-

guien fut légèrement blesse , les Ducs de

Nemours & de Tontdevaux , le Prince de

Marsillac , Laval, & le Colonel de Vatte-

ville y furent aussi blessez , & les Comtes

de la Rocheguion & Deflez , le Marquis de

Temines , le Chevalier de Fiefque , le Ma

jor de Vattevilleòc plusieurs autres Officiers

& Soldats y furent tuez ; enforte qu'à cette

sortie & à la tranchée la France fit une

perte si considérable , qu'elle répandit le deuil

& l'étonnement dans toute Farinée.

Cette disgrâce fut suivie de la faim , de

maladies , & de la disette de toutes les cho

ses nécessaires à la vie ; ce qui faisoit dejà

dire , que si la Flôte de Holande tì'arrivoit

point , le Siège de ce Fort seroit d'aussi lon

gue durée & aussi difficile que celui d'Osten

de : mais comme on préparoit les Frégates

de Calais & de Boulogne avec un Vaisseau

Holandois , qui étoit révenu du Convoi ,

pour empêcher le secours & le rafraîchisse

ment continuel de Mardick , les Vaisseaux

Holandois commandez par M. Cats , com

mencèrent à paroítre , oc firent espérer aux

assiégeans d'avoir bientôt un meilleur succès

de leur entreprise.

Dans ce même tems le Général Lamboi

& le Marquis de Lede , qui étoient dans

Dunkerque , étant informez qu'il y avoit

peu de garnison dans Bergues , formèrent le

dessein de surprendre cette Place ; & sans

un habitant qui en avertit Tuifègur qui y

commandoit , peut-être la choie auroit réussi,

comme ils l'avoient projette. íls y allèrent

avec trois Pontons , fur lesquels ils avoient

nus
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mis da Cabon atec dès madriers devant les 
pièces pom les parer des coups de Moufquet, 
& quatre mille hommes d'infanterie qu’ils 
avoient mis dans des Bilandres. lis arrivè­
rent vers les neuf heures du matin à un Fort 
qu’ils aVoient far le Canal, lors que ‘Puife- 
gur , qui n’avoit guère pius de cent hom­
mes dans la Plate, parce qu’ils avoit envoie 
les autres pour faire des fefiines , des pieux 
& des gabions , s’avifa de faire partir un' 
tambour , fous prétexte de porter un pafle- 
port que laDucnefled’Arfchot avoit deman­
dé , & lui dit , fi on lui vouloit bander les 
yeu* lors qu’il arriveroit ( comme il n’en 
doutoit pas ) de dire qu’ils n’aVoient que fri­
re de les lui bander , que fon Gouverneur 
fçavoit bien qu’ils venoient, qu’il étoit infor­
mé de leurs Pontons & des Troupes qui 
Paccompagnoient, qu’il avoit pourvû atout, 
& que les Régimens de la Marine & de Noir- 
tnonjlier étoient entrez la nuit dims la Place 
avec les Régimens de Cavalerie de Ranzau. 
Cette rufe reüfltt fi bien, que les Efpagnols, 
après avoir entendu le tambour, s’en retour­
nèrent à Dunkerque , & que les François 
eurent le teins d’envoier des Troupes dans 
Bergues.

Pour revenir à Mardick, les Vailleaux Ho­
landois, commandez par le Capitaine Cats, 
ö’y forent pas plûtôt arrivez avec les Fréga­
tes de Boulogne & de Calais , qu’ils prirent 
Ou brûlèrent tous les Bâtimens qülfepréfen- 
terent pour porter des rafraichifTement, des 
hommes, où des vivres aux afliégez. Dépuis 
ce tèms-là le Fort ne pût pius être fecouru, 
8c on l’attaqua fi vivement , que les Efpa­
gnols jugèrent bien qu’il leur feroit impoflî- 
ble d’en empêcher la prife. lis fongerent 
donc à profiter du peu de tems qui leur re- 
ftoit à tenir les François attachez à Mardick, 
& ils crurent qu’il étoit propreji faire quel­
que progrez lùr la Lys, qu’ils fçavoientétre 
fort dégarnie de gens de guerre : mais pour 
rendre leur marche pius fecrete & pius fore, 
ils firent défiler le long de la mer & à côté 
des dunes , toute leur Cavalerie au nombre 
dé douze, ou treize Efcadrons , qui pouffè­
rent d’abord la garde 8c i’aVant-garde des 
François ; ils auroient mis tout ce camp en 
défordre , fans la vigoureufe oppofition que 
leur fit le Maréchal de GaJJion avec peu de 
monde , parce que la plûpart de fa Cavalerie 
étoit allée au foürage fi loin , qu’elle n’en 
pouvoir être de rétoür qu’à cinq ou fix heu­
res du loir : de forte que Gafjion aiant ra- 
mafle à la hâte environ trois cens chevaux, 
il entretient l’efcàrmôûche pendant trois ou 
quatre heures, dépuis Mardick jufqu’au Fort 
Leon , où la Cavalerie Elpagnole fo retira.

Après Cette expedition, les François pref 
ferent pius Vivement Mardick qu’ils n’avoient 
encore feit, lis ehalforent lea afliégez dé la

L I V R

Contrefcarpe & de la demt-Lxnre, lis firent 1646, 
jotter une mine au Baflion qui étoit attaqué 
par le Duc $ Enguien, 8c s*y logèrent. Lea 
afliégez fe voiant fi vrgoureafement pouffez,
8c fons eiperance de fecours , demandèrent 
à capituler : mais comme ils avoient attendu 
trop tard , le Duc d’Orléans ne leur voulut 
accorder d’autre Capitulation que d’être faits 
tous prifonniers de Guerre. Cependant s’ils 
avoient eu aflez de réfoIution& de fermeté, 
ils auroient encore pû tenir bon cinq ou fix 
jours : mais la peur que les afliégeans leur 
faifoient de ne leur donner aucun quartier , 
s’ils ne fe rendoient à cette dure condition y 
leur aiant feit perdre le peu de generoficé qui prife A 
leur reftoit, ils acceptèrent cette Capitula- MsrOtK 
tion toute fecheufe qu’elle étoit, 8c ils rea* 
dirent la Place aux François le vingtdeuxié- 
me jour d’Août.

La garnifon de ce Fort fo trouva compo­
se de deux cens Chevaux & deux mille cinq 
cens hommes de pié , qui forent conduits 
en, France , à la referve «fo Gouverneur 8c 
de quatre ou cinq des principaux Officiers , 
à qui le Duc d’Orléans permit de fo rériref 
à Dunkerque , avec environ trens cens bief 
fez ou malades. Les Efpagnols ne pûrenc fe 
confoler de la maniéré qu’ils vehoient de 
perdre une Place qui leur étoit de fi grande 
importance.

Le Gouvernement de Mardick fot donné 
à M. de Clanlen Maréchal de Camp , qui 
l’avoit en auparavant. Il fombloit que dé 
tous les hommes c’étoit celui à qui on dé* 
voit moins le confier ; le peu de foin qu’il 
avoit eu la premiere fois d’y feire garder uné 
bonne difeipline , & d’y mettre en fa placé 
une perfonne de tête & d’autorité, lorsqu’il1 
en étoit forti l’année preçedebte, pour aller 
prendre l’air à Boulogne , be dévoit point 
parler en fo faveur pour lui feire encore 
avoir le Gouvernement de Ce Fort , doûfc 
bien des gens lui avoient imputé la perte r 
cependant foit que danieli eut de puiflanS 
amis en Cour , foit que l’on efoerât qu’il 
tâcheroit de réparer le pafle, on lui en don­
na le Gouvernement préferabiefflebt à tout 
autre. Le Duc à'Engkîen eut le comman­
dement de 1*Armée, parce que le Duc d’Or­
léans , qui en étoit le Général, fot obligé 
d’aller à la Cour, où quelques affaires Pappei*' 

loient.
Enfin le Duc d’Orléans , qni felob toute 

apparence devoir feire un nouveau Siège après ,
la prife de Mardick , céda le commande-1 
ment de l’Armée au Duc it Enguien. Oa 
accufa Son Altefle d’avoir conçû quelque ja- 
loufie de l’affe&ion que l’Officier & le Soldat 
avoiént témoigné au Duc lors qu’il fot blefle 
à Mardick » Eo de ce que la réputation naif 
fante de ce jeune heros l’emportoit lùr la 
fienue ; mais il y avoit une raifon pius im­

portante
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. mis du Canon avec des madriers devant íes

piéces pour les parer des coups de Mousquet,

& quatre mille hommes dlnfanterre qu'ils

avoient mis dans des Bilandres. Ils arrivè

rent vers les neuf heures du matin à un Fort

qu'ils avoient fur le Canal , lors que Tuise-

gur , qui n'avoit guere plus de cent hom

mes dans fa Place , parce qu'ils avoit envoie

les autres pour faire des fassines , des pieux

& des gabions , s'avisa de faire partir un'

tambour , sous prétexte de porter un passe

port que la Duchesse d'Arschot avoit deman

dé , & lui dit , si on lui vouloit bander les

yeux lors qu'il arriveroit (comme il n'en

doutoit pas ) de dire qu'ils n'avoient que fai

re de les lui bander , que son Gouverneur

íçavoitbiën qu'ils venoient , qu'il étoit infor

mé de leurs Pontons & des Troupes qui

l'accompagnoient , qu'il avoit pourvû à tout,

& que lesRégimensdelaMarine&de Noir-

monjìier étoient entrez la nuit dans la Place

avec les Régimens de Cavalerie de Ranzau.

Cette ruse rettssit si bien , que les Espagnols,

après avoir entendu le tambour , s'en retour

nèrent à Dunkerque , & que les François

eurent le tems d'envoier des Troupes dans

Bergues.

Pour revenir à Mardick , les Vaisseaux Ho-

landois , commandez pat le Capitaine Cats ,

n'y furent pas plûtôt arrivez avec les Fréga

tes de Boulogne & de Calais , qu'ils prirent

Ou brûlèrent tous les Bâtímèns qui íe présen

tèrent pour porter des rafraîchissement , des

hommes , ou des vivres aux assiégez. Dépuis

ce tems-là le Fort ne pût plus être secouru ,

8c on l'attaqua si vivement , que les Espa

gnols jugèrent bien qu'il leur seroit impossi

ble d'en empêcher la prise. Ils songèrent

donc à profiter du peu de tems qui leur re-

stoit à tenir les François attachez à Mardick,

& ils crurent qu'il étoit propre à faire quel

que progrez for la Lys , qu'ils sçavoient être

fort dégarnie de gens de guerre : mais pour

rendre leur marche plus secrète & plus sure,

ils firent défiler le long de la mer & à côté

des dunes , toute leur Cavalerie au nombre

de douze, ou treize Escadrons , qui poussè

rent d'abord la garde & l'avant-garde des

François ; ils auroient mis tout ce camp en

désordre , fans la vigoureuse opposition que

leur fit le Maréchal de Gajfìon avec peu de

monde , parce que la plúpart de sa Cavalerie

étoit allée au fourage si loin , qu'elle n'en

pouvoit être de rétour qu'à cinq ou six heu

res du loir : de forte que Gaffìon aiant ra

massé à la hâte environ trois cens chevaux ,

il entretient Pescármouche pendant trois ou

quatre heures , dépuis Mardick jusqu'au Fort

Léon , où la Cavalerie Espagnole se retira.

Après Cette expédition , les François pres

sèrent plus vivement Mardick qu'ils n'avoient

encore fait , ils chassèrent les assiégez de la

Contrescarpe & de ía deraí-Lime , Assirent 1646*

jotter une mine au Bastion qui étoit attaqué

par le Duc d'Enguien , & s'y logèrent. Lest

assiégez se voiant si vigoureusement poussez,

& sans espérance de secours , demandèrent

à capituler : mais comme ils avoient attendu

trop tard , le Duc d'Orléans ne leur voulut

accorder d'autre Capitulation que d'être faits

tous prisonniers de Guerre. Cependant s'ils

avoient eu assez de résolution & de fermeté,

ils auroient encore pû tenir bon cinq ou six

jours : mais la peur que les assiégeans leur

faisoient de ne leur donner aucun quartier y

s'ils ne se rendoient à cette dure condition »

leur aiant fait perdre le peu de générosité qui pris* de

leur restoit , ils acceptèrent cette Capitula- M»àkk.

tion toute fâcheuse qu'elle étoit, & ils ren

dirent la Place aux François le vingtdeuxié-

me jour d'Août.

La garnison de ce Fort se trouva compo

sée de deux cens Chevaux & deux mille cin<|

cens hommes de pié , qui furent condnits

en France , à la reserve du Gouverneur &

de quatre ou cinq des principaux Officiers ,

à qui le Duc d'Orléans permit de se rétirer

à Dunkerque , avec environ trois cens bief-

fez ou malades. Les Espagnols ne pûrent se

consoler de la manière qu'ils venoient de

perdre une Place qui leur étoit de si grande

importance.

Le Gouvernement de Mardick fût donné

à M. de Clanleu Maréchal de Camp , qui

l'avoit eu auparavant. II sembloit que de

tous les hommes c'étoit celui à qui on dé-

voit moins le confier ; le peu de foin qu'il

avoit eu la première fois d'y faire garder une

bonne discipline , & d'y mettre en fa place

une personne de tête & d'autorité , lors qu'U

en étoit sorti Tannée précédente , pour aller

prendre l'air à Boulogne , ne dévoit point

parler en sa faveur pour lui fàire encore

avoir le Gouvernement de ce Fort , dont

bien des gens lui avoient imputé la perte ï

cependant íbit que Clanleu eut de puissans

amis en Cour , soit que l'on espérât qu'il

tâcheroit de réparer le passé , on lui en don

na le Gouvernement préférablement à tout

autre. Le Duc d'Enguien eut le comman

dement de l'Armée , parce que le Duc d'Or-

leans , qui en étoit le Général , fut obligé

d'aller à la Cour, où quelques affaires l'appel-

loient.

Enfin le Duc d'Orléans , qui selon toute

apparence devoit faire un nouveau Siège après

la prise de Mardick , céda le commande

ment de l'Armée au Duc d'Engnien. Oa

accusa Son Altesse d'avoir conçû quelqueja

lousie del'assection que l'Ossicier & le Soldat

avoient témoigné au Duc lors qu'il fut bleíîe

à Mardick , & de ce que la réputation nais

sante de ce jeune héros l'emportoit for la

sienne : mais il y avoit une raison plus im

portante



1646. portante de fon retoür à Paris. Il n’y avoit 
point de Prince du fang à la tête du Confeil. 
Le Prince de Condé s’étoit retiré dans fon 
Gouvernement de Bourgogne, & onnepou- 
voit le faire revenir qu’en lui offrant beau­
coup. Ceux qui dévoient fournir l’argent, 
ne vouloient point traiter avec le Roi pen­
dant l’abfonce des Princes ; parce qu’ils crai- 
gnoient d’être défovoilés. Le Parlement a- 
voit défendu fous peine de la vie d’executer 
un Arrêt du Confeil, qui taxoit tous les é­
trangers. Ces mouvemens inquiétèrent le 
Cardinal, aufff-bien que les Princes dont il 
vouloit rompre l’union. La Reine pour en 
empêcher les fuites, envoia M. de Commin- 
ges Lieutenant de Gardes au Duc d’Orléans, 
avec ordre de luirepréfenter ,que SaMajefté 
craignoit qu’il ne fuccombat aux fatigues de 
la campagne dans une circonftance où foper- 
fonne étoit necefiaireau Roi& auRoiaume. 
Elle le conjuroit de ne s’expofer pius aux 
hazards de la Guerre, & de venir le mettre 
à la tête du Confeil 8c des affaires. Il fo 
laifla donc perfoader, quitta l’Armée, & re­
vint à la Cour.

Le Duc d’Enguien devenu géneraliflime, 
non obftant l’extrême envie qu’il avoit de 
foire le Siège de Dunkerque, voulut aupara­
vant de l’entreprendre en écrire au Cardinal 
Mazarin, qui (craignant d’un côté que la fier­
té de’ ce jeune Général n’au^mentat à pro­
portion de fes heureux lucces , 8c qu’il ne 
demandât une recompenfe proportionnée à 
fes fervices, qu’on ne pourrait luirefufer, & 
qu’il étoit dangereux de lui accorder; &qui 
d’ailleurs regardant Menin comme neceflàire 
pour aiïurer les places de la Lis, 8c la prife 
de cette Ville pius facile dans une faifon déjà 
fort avancée ) eut de la peine à facrifier au 
bien & à la gloire du Roiaume fo s foupçons 
jaloux 8c fo defiance. Son Eminence man­
da donc au Duc d’Enguien, que la Cour ne 
confontoit qu’avec crainte au Siège qu’il vou­
loit foire, 8c lui écrivit d’une maniéré qu’en 
lui laiflânt le choix de Dunkerque ou de Me­
nin : il fombloit qu’on le rendoit refponfa- 
ble de l’évenement.

Le Duc d'Enguien après avoir foit rafor 
les lignes au tour du Fort, fit marcher fon 
Armee vers Menin , que les Efpagnols ve­
noient de forprendre , & que les François 
vouloient retirer de leurs mains. Ce fut donc 
le trente d’Aouft que le Duc partit de Mar- 
dick, après y avoir laifle tousles ordres ne- J 
ceffoires pour fo conforvation. Et après a­
voir écrit à l’Amiral Tromp , qui ne venoit 
que d’arrivet à foFlote, d’aller mouiller de­
vant Dunkerque, pour empêcher autant qu’il 
pourrait toutes fortes de V aifieaux d’y entrer, 
parce qu’on avoit enfin refolu de l’afliéger 
bien-tôt.

L’Amiral Tromp avoit tardé fi longtems '
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à venir joindre la Flote des Etats , à canfo 1646. 
des difficultez qu’il y avoit eues à la Haye: 
car après la prife de Mardick la France aiant 
fait connoître aux Holandois le deflein qu’el­
le avoit fur Dunkerque, 8c les aiant fommez 
de foire bloquer cette Ville par mer , con­
formement aux conventions de leur Traité, 
les Holandois auroient bien voulu s’en ex- 
eufer, & perfoader aux François qu’ils y a- 
voient fatisfoit par ce qui étoit arrive à Mar­
dick. D’ailleurs le Prince d’Orange obfedé 
par la Princeffe fo Femme, que les Efpagnols 
avoient gagnée, foûtenoit que la Treve coa- . 
cluë avec l’Efpagne aneantifloit le Traité 
paffe avec la France : mais les Etats après 
meure deliberation refolurent d’obforver les 
Traitez de leur ancienne Alliance , 8c en 
même tems ordonnèrent à l’Amiral Tromp 
d’aller joindre la Flote, pour la foire avancer 
devant Dunkerque, 8c d’attaquer indifférera- 
ment rous les VaifTeaux qui tenteraient d’y 
entrer.

Le Duc d?Enguien refta quelque tems avec 
fon Armée à Pitgam, à caufe de la quantité 
de Fourages qu’il y trouva , & que c’étoit 
fur le chemin qui le conduifoit vers Menin.
Il n’eut pas demeuré quelques jours en cet 
endroit, qu’il changea de réfolution d’aller 
attaquer Menin en celle d’affiéger Dunker­
que. A ce defTein le Duc $ Enguien fo ren­
dit maître de Fûmes le fix de Septembre, p^pn- 
étant perfuadé que ce pofte étoit tres - avan- J* t* /« 
tageux pour attaquer Dunkerque, où il vint 
le dixneuf fuivant, pour en foire le Siège.

Il fombloit que la campagne de Flandre 
de cette année dût fo terminer par la prifo 
de- Mardick ; car la faifon étoit avancée, les 
fatigues avoient été grandes , 8c le Duc 
d’Orléans , après avoir commandé les Ar­
mées de France , fut rappellé à la Cour.
Toutes ces chofes enfemble, foifoient juger 
qu’on mettrait bien-tôt les Troupes dansles 
quartiers, & que la Guerre ne recommen­
cerait qu’au printems. Cependant le Prince 
de Condé, depuis le départ du Duc d’Or- 
leans , qui l’avoit laifle Général , aiant en* 
deux jours paffe plufieurs rivieres, pouffe les 
Armées de Lambo 't 8c Carazene , & pris 
après celà , comme je viens de le dire , la 
Ville de Fumes , fo réfolut d’entreprendre 
un Siépe , 8c afffembla fon Confeil, pour 
avifer a quelle place il s’attacherait. Toutes 
les opinions fo formèrent fur deux Villes , 
fçavoir , Meqin & Dunkerque : mais com­
me plufieurs confederations détournèrent les 
François du Siège, de la premiere place , on 
examina l’entreprife de là fécond*, comme 
la pius facile. Elle avoit pourtant fes diffi- 
cultez ; car fi d’un côté la fituation de Dnn- 
kerque en rendoit la circonvalation pius ai­
lée, & fi l’Armée y pouvoir aller en peu de 
tems , ils reftoient pourtant encore d’aflez 

’ focheux

DUNKERQUE.

Digitized by Google

166 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

1

1646. portante de son retour à Paris. Il n'y avoic

point de Prince du sang à la tête du Conseil.

Lc Prince de Condé s'étoit retiré dans son

Gouvernement de Bourgogne, & on ne pou

voit le faire revenir qu'en lui offrant beau

coup. Ceux qui dévoient fournir l'argent ,

ne vouloient point traiter avec le Roi pen

dant Pabíènce des Princes ; parce qu'ils crai

gnoient d'être désavoués. Le Parlement a-

voit défendu fous peine de la vie d'exécuter

un Arrêt du Conseil , qui taxoit tous les é-

trangers. Ces mouvemens inquiétèrent le

Cardinal , aussi-bien que les Princes dont il

vouloit rompre l'union. La Reine pour en

empêcher les luites , envoia M. de Commin-

ges Lieutenant de Gardes au Duc d'Orléans,

avec ordre de lui représenter , que Sa Majesté

craignoit qu'il ne succombât aux fatigues de

la campagne dans une circonstance où fa per

sonne étoit nécessaire au Roi & au Roiaume.

Elle le conjuroit de ne s'exposer plus aux

hazards de la Guerre , & de venir le mettre

à la tête du Conseil & des affaires. Il se

laissa donc persuader , quitta l'Armée , & re

vint à la Cour.

Le Duc d'Enguien devenu généralissime,

non obstant l'extréme envie qu'il avoit de

faire le Siège deDunkerque, voulut aupara

vant de Pentreprendre en écrire au Cardinal

Mazarin, qui (craignant d'un côté que la fier

té de ce jeune Général n'au^mentat à pro

portion de ses heureux succès , & qu'il ne

demandât une recompense proportionnée à

ses services , qu'on ne pourroit lui refuser , &

qu'il étoit dangereux de lui accorder; &qui

d'ailleurs regardant Menin comme nécessaire

pour assurer les places de la Lis , & la prise

de cette Ville plus facile dans une saison déja

fort avancée ) eut de la peine à sacrifier au

bien & à la gloire du Roiaume ses soupçons

jaloux & fa défiance. Son Eminence man

da donc au Duc d'Enguien , que la Cour ne

consentoit qu'avec crainte au Siège qu'il vou

loit faire , & lui écrivit d'une manière qu'en

lui laiíîant le choix de Dunkerque ou de Me

nin : il sembloit qu'on le rendoit responsa

ble de l'évenement.

Le Duc d'Enguien après avoir fait raser

les lignes au tour du Fort , fit marcher son

Armée vers Menin , que les Espagnols ve-

noient de surprendre , & que les François

vouloient retirer de leurs mains. Ce fut donc

le trente d'Aoust que le Duc partit de Mar

dick, après y avoir laissé tous les ordres né

cessaires pour fa conservation. Et après a-

voir écrit à l'Amiral Tromp , qui ne venoit

que d'arrivet à fa Flote , d'aller mouiller de

vant Dunkerque , pour empêcher autant qu'il

pourroit toutes sortes de Vaisseaux d'y entrer,

parce qu'on avoit enfin résolu de l'assiéger

bien-tôt.

L'Amiral Tromp avoit tardé si longtems

à venir joindre la Flote des Etats , à cause 1646.

des difficultez qu'il y avoit euës à la Haye :

car après la prise deMardick la France aiant

fait connoître aux Holandois le dessein qu'el

le avoit fur Dunkerque , & les aiant sommez

de faire bloquer cette Ville par mer , con

formément aux conventions de leur Traité,

les Holandois auroient bien voulu s'en ex

cuser , & persuader aux François qu'ils y a-

voient satisfait par ce qui étoit arrive à Mar-

dick. D'ailleurs le Prince d'Orange obsédé

par la Princesse sa Femme , que les Espagnols

avoient gagnée , soûtenoit que la Trêve con

clue" avec PEspagne aneantissoit le Traité

passé avec la France : mais les Etats après

meure délibération résolurent d'observer les

Traitez de leur ancienne Alliance , & en

même tems ordonnèrent à l'Amiral Tromp

d'aller joindre la Flote, pour la faire avancer

devant Dunkerque , & d'attaquer indifférem

ment tous les Vaisseaux qui tenteroient d'y

entrer.

Le Duc d'Enguien resta quelque tems avec

son Armée à Pitgam , à cause de la quantité

de Fourages qu'ily trouva , & que c'étoit

fur le chemin qui le conduisoit vers Menin.

II n'eut pas demeuré quelques jours en cet

endroit , qu'il changea de résolution d'aller

attaquer Menin en celle d'aflléger Dunker

que. A ce dessein le Duc d''Enguien se ren- - ~ ^

dit maître de Furnes le six de Septembre, pmespri-

étant persuadé que ce poste étoit tres - aván- fi tm **

tageux pour attaquer Dunkerque, où il vint /eB'

le dixneuf suivant , pour en faire le Siège.

Il sembloit que la campagne de Flandre

de cette année dût se terminer par la prise

de Mardick ; car la saison étoit avancée , les

fatigues avoient été grandes , & le Duc

d'Orléans , après avoir commandé les Ar

mées de France , fut rappelle à la Cour.

Toutes ces choses ensemble , faisoient juger

qu'on mettroit bien-tôt les Troupes dansles

quartiers , & que la Guerre ne recommen-

ceroit qu'au printems. Cependant le Prince

de Condé , dépuis le départ du Duc d'Or

léans , qui l'avoit laissé Général , aiant en

deux jours passé plusieurs rivières, poussé les

Armées de Lamboi & Carazene , & pris

après celà , comme je viens de le dire , la

Ville de Furnes , se résolut d'entreprendre

un Siège , & assembla son Conseil , pour

aviser à quelle place il s'attacheroit. Toutes

les opinions se formèrent sur deux Villes ,

sçavoir , Menin & Dunkerque : mais com

me plusieurs considérations détournèrent les

François du Siège, de la première place , on

examina Pentreprise de la seconda , comme

la plus facile. Elle avoit pourtant ses diffi

cultez ; car si d'un côté la situation de Dnn-

kerque en rendoit la circonvalation plus ai

lée , & si l'Armée y pouvoit aller en peu de

tems , ils restoient pourtant encore d'assez

fâcheux
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1646. fâcheux obftacleS pouf he les pouvoir pâs fi 
facilement furmonter î on dirait f qu'il fa- 
kit qu'une part ie de V Armée campât fur des 
monceaux de fable , G? F autre parmi des 
eaux mortes & des terres faugeufes ; il ne 
fe trouvoit aux environs de 'Dunkerque, ni 
bois ni chaume pour faire des Barraques aux 

. Soldats, il n'y avoit aucune commodité pour 
le logement de la Cavalerie , nui four age 
pour fa fobfifiànçe , qu'une partie du ‘Pais 
étoit deferte inculte , & que la Guerre 
aiant ruiné le refte , il ne jembloit pas que 
les Troupes y puffient Jubfjter un feuljour, 
bien kin d'y pouvoir continuer un Siège , 
qui dureroit aparemment quelque tems.

On ajoûtoit encore pour en détourner la 
fenfée , qu'il Jeroit trop difficile d'y faire 
venir des vivres au Camp , puifque l*on 
n'en pouvoit tirer que de Calais par charoti i 
ou par la mer , qu'il fer oit difficile de char­
ger , n'aiant pas de Tort pour ce là ; que 
ceux de Dunkerque avec leurs Eclufes pour­
voient facilement & en peu de tems inonder 
affez de Tais , pour ôter à l'Armée la fa­
cilité de cette communication, que fil'on
pignoit a cela quelques mauvais tems, qui 
pouvaient parvenir qui jont fort frequens 
fur ces côtes , F Armée coureroit rijque 
d'être contrainte par la faim de lever hon- 
teujement le Siège, avec le chargrin de F a- 

' voir entrepris fans les précautions neceffai- 
res.

D'ailleurs , comme il étoit très-difficile 
de forcer Dunkerque tant que fon Tort fe 
trouverait libre , on ne pourroit point le 
réduire , n'étant pas pojfible de le boucher : 
car les grands Vaiffieaux Holandois , qui 
étoient dans k Canal dépuis la prife de Mar­
dick , ne pouvaient pas fe tenir à l'ancre fi 
proche de terre : ils ne pouvaient pas non 
pius empêcher que d autrespius legers qu'eux 
n'entraffent dans ce Tort , fur tout krs 
qu'ils venoient de Nieuport & eFOfende , 
puifqû'tls fe fervoient pour ce fujet du flot, 
tant k jour que la nuit.

A tontes ces difficultez & plufieurs autres 
qui le formoient fur les dehors de Dunker­
que , on ajoûtoit celles qui régardoient le 
dedans : on difoit que cette T lace fe trouvoit 
delk-même en état de fe bien défendre, que 
ks Efpagnols aiant vû que ks François 
dépuis kngtems cherchaient toutes ks occu­
pons de den rendre ks maîtres , ÖJ crai­
gnant beaucoup de la perdre , l'avaient au­
tant fortifiée que fa fituation F avoit pû 
permettre, & Favoient aujfi bien pourvûê 
de toutes fortes de munitions\, & fur tout 
d'une forte garnifon bien fécondée d'un grand 
nombre de Bourgeois fort aguerris, © par- 

■ deffius tout celà gouvernée par k Marquis 
de Lede qui commandoit dedans. On fça- 
voit que ce Seigneur étoit dune vakur ex*

traordinairé t dune fidélité éprouvée t dune 16qè* 
prudence fingùliere & confommée dans Fart 
de garder ® de défendre les T laces i il s'é- 
toit rendu affiez célébré par k Siège dé 
Maf richt ^ il fe promettait un fuccésplus 
heureux ÔJ une'pius grande gkïre de la dé* 
fenfe de Dunkerque. H ne doûtoit point 
que F il y étoit attaqué , il n'arrêtât la 
vakur d'un Chef qui jufqû alors avoit pref 
que autant fournis de T laces qu'il en avoit 
attaqué\

La confideratioii de tant d’obftaclcs à la 
prife de Dunkerque auroit fans doute éloi-

fié d’en feire le Siège , tout autre que le 
rince de Condé : tuais comme il étoit ac­

coutumé à ne pas ceder aux difficultés, pius 
il en trouva dans ce deffein , pius lè portât- 
il à l’entreprendre : il lui Jèmbkit glorieux 
de faire réüffir une entreprifè que la Fr an* 
ce avoit fouhaitée dépuis le commencement 
de la Guerre , fans qu'on eut encore ôfé la 
tenter. Il trouvoit qu'il étoit avantageux 
tS neceffaire tout enfemble pour k Roi annet 
de rétablir la feureté de fon Commerce t 
que cette feuk Vilk ruinoit for FOccean ,
CSf il fçavoit que la perte de cette T lace 
ôteroit au Roi Catholique un Tort fameux 
Ôf confiderable < principakment pour la 
communication de FEJpagne avec les Tais- 
Bas. Enfin il crut que dans la fituation 
où étoient k s affaires de France en Flan­
dre , il ne pouvoit rendre un pius grand 
fervice au Roi, que de lui foûmettre Dun­
kerque.

Il fit donc écrire toutes les opinions di£ 
ferentcs , qui venoient d’être débâtuës dans 
le Confeil : & comme l’utilité publique fè 
trouvoit jointe à fe gloire dans la reiiffite 
de cette entreprife, il ajoûta, pour la met­
tre en exécutions , fon lentimens à ceux qui 
lui étoient conformes : & fans fe détermi­
ner publiquement à quoi que ce foit , il 
envoia le tout en Cour par la Mouffiaie. Il 
le dépêcha vers la Reine-Mere Anne et Au­
triche , qui pendant la Minorité de Louis 
XIV. fon Fils gouvémoit la France , & il 
en attendit les ordres avec une déférence qui 
fut d’autant pius agréable à la Cour, qu’elle 
lui avoit donné la permifïïon d’agir lors qu’il 
le jugerait à propos , fans même Confulter 
auparavant les Minières.

Or comme il avoit fî bien difpofé cette 
Négociation , qu’il ne doûtoit point que la 
Reine ne fe remit à lui de toutes choies, & 
qu'elle ne laiffât à fe prudence la liberté du 
choix , il fe réfolut en attendant cette ap­
probation , d’emploier le tems à fi bien pré­
parer ce qu’il jugerait necefTaire à l’attaque 
de Dunkerque , qu’il n’y auroit pius rien 
qui pût en Caufer le rétardement, dés que 
la reponfe de la Cour lui ferait apportée.

Il y avoit cependant quatre choies qui lui
fàifoient
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1646. fâcheux obstacles pour ne les pouvois pâs íí

facilement surmonter : on diíoit , qu'il fa-

loit qu'une partie de VArmée campâtsur des

monceaux de fable , & l'autre parmi des

eaux mortes & des terres faugeufes ; il ne

Je trouvoit aux environs de Duníerque , ni

bois ni chaumepourfaire des Barraques aux

Soldats , // n'y avoit aucune commoditépour

le logement de la Cavalerie , nul fourage

four fa subsistance , qu'une partie du Tais

étoit déserte inculte , % que la Guerre

aiant ruiné le refe , il ne jembloit pas que

les Troupesy pussent subsister un seuljour ,

bien loin d'y pouvoir continuer un Siège ,

qui dureroit aparemment quelque tems.

On ajoûtoit encore pour en détourner la

pensée , qu'il feroit trop difficile d'y faire

venir des vivres au Camp , puisque l'on

n'en pouvoit tirer que de Calais par charois ,

ou par la mer , qu'il seroit difficile de char

ger , n'aiant pas de Tort pour celà ; que

ceux de Dunkerque avec leurs Ecluses pour-

roient facilement & en peu de tems inonder

affez de Tais , pour ôter à l'Armée la fa

cilité de cette communication , que fil'on

joignoit à celà quelques mauvais tems , qui

pouvoient survenir fV qui font fortfrequens

fur ces côtes , fAi mée coureroit ri/que

d'être contrainte par la faim de lever hon

teusement le Siège , avec le chargrin de sa

voir entrepris fans les précautions necejfai*

res.

'D'ailleurs , comme il étoit très-difficile

de forcer 'Dunkerque tant que fón Tort se

trouverait libre , on ne pourroit point le

reduire , n'étant pas possible de le boucher:

car les grands Vaisseaux Holandois , qui

étoient dans le Canal dépuis laprise de Mar-

dick , ne pouvoient pas fe tenir à l'ancrefi

proche de terre : ils ne pouvoient pas non

plus empêcher que d'autresplus legers qu'eux

n'entrassent dans ce Tort , fur tout lors

qu'ils venoient de Nieuport G) d'OJÌende ,

puisqu'ils fe fervoient pour ce sujet du sot,

tant lejour que la nuit.

A toutes ces difïicultez & plusieurs auttes

qui fe formoient fur les dehors de Dunker

que , on ajoûtoit celles qui régardoient le

dedans : ondisoit que cette Tlacese trouvoit

d'elle-même en état de se bien défendre , que

les Espagnols aiant vû que les François

dépuis longtems cherchoient toutes les occa

sions de s'en rendre les maîtres , & crai

gnant beaucoup de la perdre , l'avoient au

tant fortifiée que fa situation l'avoit pû

permettre, & l'avoient aujfi bien pourvû'è

de toutes sortes de munitions' , G> fur tout

d'une forte garnison biensecondée d'ungrand

nombre de Bourgeois fort aguerris , t$ par

dessus tout celà gouvernée par le Marquis

de Lede qui commandoit dedans. On ffa-

voit que ce Seigneur étoit dune valeur ex<

traordinaìré i d'une fidélité éprouvée i dUtHè

prudence singulière & consommée dans l'art

de garder de défendre les Tlaces : il s'é-

toit rendu affez célèbre par le Siège de

Mastricht , Q> //se promettoit un succèsplus

heureux & une plus grande gloire de la dé

fense de Dunkerque. 11 ne doûtoit point

que s'il y étoit attaqué , il n'arrêtât la

valeur d'un Chef quijusqu'alors avoit pres

que autant fournis de Tlaces qu'il en avoit

attaqué,

La considération de taftt d'obstacles à lá

prise de Dunkerque auroit fans doute éloi

gné d'en faire le Siège , tout autre que le

Prince de Condé : mais comme il étoit ac

coutumé à ne pas céder aux difficultez , plus

il en trouva dans ce dessein , plus le portât-

il à l'entreprendre : il lui fembloit glorieux

de faire réussir une entreprise que la Fran

ce avoit souhaitée dépuis le commencement

de la Guerre t fans qu'on eut encore ôfé la

tenter. II trouvoit qu'il étoit avantageux

& nécessaire tout ensemble pour le Roiaumet

de rétablir la seureté de son Commerce t

que cette seule Ville ruinoit fur l'Occean t

© il sfavoit que la perte de cette Tlace

ôteroit au Roi Latholique un Tort fameux

Ç£ considérable , principalement pour la

communication de l'Espagne avec les Tais-

Bas. Enfin il crut que dans la situation

où étoient les affaires de France en Flan

dre , il ne pouvoit rendre un plus grand

service au Roi , que de lui soumettre Dun

kerque.

II sit dond écrire toutes les opinions dif

férentes , qui venoient d'être débâtuës dans

le Conseil : & comme Futilité publique fe

trouvoit jointe à fa gloire dans la rétíífite

de cette entreprise , il ajoûta , pour la met

tre en exécutions , son fentimens à ceux qui

lui étoient conformes : & fans se détermi»

ner publiquement à quoi que ce soit , il

envoia le tout en Cour par la Mousfaie. H

le dépêcha vers la Reine-Mere Anne d'Au

triche , qui pendant la Minorité de Louis

XIV. son Fils gòuvernoit la France , ÔC il

en attendit les ordres avec une déférence quî

fut d'autant plus agréable à la Cour , qu'elle

lui avoit donné la permission d'agir lors qu'il

le jugeroit à propos , fans même Consultes

auparavant les Ministres.

Or comme il avoit si bien disposé cette

Négociation , qu'il ne doûtoit point que la

Reine ne se remit à lui de toutes choies , &

qu'elle ne laissât à fa prudence la liberté du

choix , il fe résolut en attendant cette ap

probation , d'emploier le tems à fi bien pré

parer ce qu'il jugeroit nécessaire à Pattaque

de Dunkerque , qu'il n'y auroit plus rien

qui pút en Causer le retardement , dés que

la réponse de la Cour lui seroit apportée.

U y avoit cependant quatre choies qui lui

failoient



1646. fàifoient beaucoup de peine, fçavoir le mau­
vais état de fes Troupes , qui diminuoient 
tous les jours , & qu’il deflinoit pourtant 
encore à des nouvelles fatigues , pius gran­
des que celles qu’elles avoient fouflertes ; la 
flerilité du lieu où il vouloif les mener ; la 
difficulté d’ôter à ceux de Dunkerque la com­
munication de Nieuport , & la foiblefTe de 
Furnes qu’il laifloit expofé aux Efpagnols , 
s’il en tiroir fon Armée dont il avoit oefoin.

Après avoir longtems agité dans (on efprit 
les moiens de remediet à tous ces inconve­
niens , (à prudence enfin lui en fournit qui 
lai réüffirent. La Ferté-Seneterre étoit de­
meuré lùr la Lis avec un Camp-volant de 
Luit cens Chevaux & quinze cens Fantaffi ns, 
afin d’aflùrer de ce côté-là les Conquêtes 
que la France y avoit faites, & de marcher 
où la neceffité le réquereroit, en cas que 
les Efpagnols vinfTent à faire diverfion.

Le Prince de Condé délirant donc de l’a­
voir auprès de lui , lui ordonna de munir 
en diligence les Places que les François oc- 
cupoient en ces quartiers-là , & de les met­
tre en tel état, que s’il l’envoioit quérir , il 
pût s’en éloigner , fans qu’elles couruflent 
aucun rifque. Il écrivit au Vidante d Amiens 
Lieutenant de Roi de Picardie, qu’il tirât 
de la Frontière le pius grand nombre de lol- 
dats qu’il lui fèroit pomble , & qu’il les lui 
amenât au Camp. Il en fit dire autant à 
Wille qu'tere pourleBoulonnois, dont il avoit 
le Gouvernement, afin qu’il y ramaflât les 
Milices de ce Païs , qui s’y en étoient re­
tournées après la prife du Fort de Mardick. 
Et comme il prévoioit que l’Infanterie Fran- 
çoife , qui avoit fùivi en Holande le Maré­
chal de Grammont, & quirépafloit en Fran­
ce Fur deux VaifTeaux des Etats , pourrait 
arriver à la rade de Mardick , un peu avant 
le tems auquel il vouloit aller à Dunkerque, 
dans le deuèin qu’il avoir de fe fervir de ces 
Troupes, il ordonna qu’aufïï-tôt qu’elles fe­
raient débarquées , on les diflribuât dans 
Mardick , Gravelines , Bourbourg & Ber­
gues , afin qu’elles fe remiffent un peu des 
incommoditez de la mer , & qu’il les trou­
vât prêtes aux premiers befoins. Il en or­
donna de même des Regimens Polonois de 

, cPriamski & de Cabrée, qui étoient nouvel­
; lement arrivez en France au nombre de dix-

fept cens hommes , qu’il fit rafraîchir aux 
environs de Calais.

Après que le Prince de Condé eut pris de 
fi juftes meknes , qu’il pouvoit joindre en 
fort peu de tems aflèz de forces pour bâtre 
les Efpagnols, fi le défèfpoir de voir prendre 
Dunkerque à leurs yeux les obligeoit à le 
venir attaquer , & pour fournir encore à 
tous les travaux d’un Siège, il appliqua tou­
tes les penfées à pourvoir à la fubfiflance de 
fes Troupes. Il dépêcha pour ce fujet à Ca-
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Iais Champlatreux qui fervoit d’intendant 1646. 
dans fon Armée , & lui marqua ce qu’il 
devoit faire pour les amas des munitions & 
des vivres ; les lieux d’où il pourrait les ti­
rer ; comment il faloit les conduire , non- 
obflant les incommoditez de la faifon & des 
voitures ; fe remettant du refie à lui pour 
l’exécution ponétuelle de ces chofes , dont 
il lui avoit feit un fort grand détail.

Or bien que l’Amiral Tromp fut venu par 
les ordres des Etats mouiller dans le Canal 
de Dunkerque avec dix Navires de Guerre,
& que ce nombre fut fuffifant pour boucher 
le Pore , pendant que l’Armée Navale d’Es­
pagne fe trouvoit emploiée contre celle de 
France fur la mer mediteranée ; neanmoins, 
comme les petits VaifTeaux Efpagnols pou- 
voient encore fè couler le long de la terre ,
& fè jetter dans la Place, le Prince de Con­
dé trouva à propos pour les en empêcher, de 
faire venir des Frégates des Ports de France 
les pius proches. Montigni en envoia dou­
ze de Dieppe ; Villequier en fournit deux 
de Boulogne ; il s’y en joignit encore une 
de Calais. On afièmbla de pius quelques 
Bilandres qu’on amafïà Fur ces côtes , & 
Andouville eut le commandement de tous 
ces petits VaifTeaux.

U ne refloit pius que Fumes , qu’il faloit 
mettre en état d’arrêter les Efpagnols . pen­
dant qu’on prendrait Dunkerque , 8c qu’il 
étoit neceflaire de remplir aufli de fourages, 
qui dévoient faire fùblifler la Cavalerie du 
Camp des François. Le Prince de Condé 
voulut s’attacher à faire exécuter ces deux 
chofes, afin que fa préfence hâtât le travail,
8c qu’on n’emploiât pas pius de tems à éle­
ver les Fortifications , oc à fournir les Ma­
gadis , que celui qu’il prévoioit qui fe paflè- 
roit à l’exécution de fes autres ordres.

Carazene, qui fè trouvoit le pius proche 
de Dunkerque , fut le prémier informé du 
delicia que les François avoient d’attaquer 
cette Place. Sur cet avis il dépêcha à Bru­
xelles vers Cajlel-Rodrigo Gouverneur des 
Pals-Bas. Il lui envoia quantité de relations 
de ce qu’il aprenoit de jour à autre , 8c par 
des Couriers réitérez lui demanda confèil 8c 
fecours dans une occurrence fi importante.

Les Principaux Chefs des Troupes Efpa- 
gnoles dans la Flandres, après en avoir par­
tagé entr’eux la défenfe, fe trouvoient alors 
feparez en deux polies aflèz éloignez. Les 
Troupes de leur Generaliflime Charles de 
Lorraine, qui prénoit les eaux à Spa , s’é- 
tendoient vers les Frontières des Holandois..
Le Baron de Bek s’y tenoit aufli, avec un 
Corps de Flamens &deWalons. ‘Picolomini, 
accompagné des principales forces du Païs , 
campoit lur TEfcaut, proche deDendremon- 
de. Carazene demeurait à Nieuport, com­
mandant l’Armée Royale des Efpagnols ,&

DUNKERQUE.
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1646. faisoient beaucoup de peine, sçavoir le mau

vais état de ses Troupes , qui diminuoient

tous les jours , & qu'il destinoit pourtant

encore à des nouvelles fatigues , plus gran

des que celles qu'elles avoient soufTertes ; la

stérilité du lieu où il vouloit les mener ; la

diíïìculté d'ôter à ceux deDunkerque la com

munication de Nieuport , & la foiblesse de

Furnes qu'il laiíïbit exposé aux Espagnols ,

s'il en tiroit son Armée dont il avoit besoin.

Après avoir longtems agité dans son esprit

les moiens de remédier à tous ces inconve-

niens , fa prudence enfin lui en fournit qui

lai réussirent. La Ferté-Seneterre étoit de

meuré fur la Lis avec un Camp-volant de

huit cens Chevaux & quinze cens Fantassins,

afin d'assurer de ce côté-là les Conquêtes

que la France y avoit faites , & de marcher

où la nécessité le réquereroit , en cas que

les Espagnols vinssent à faire diversion.

Le Prince de Condé désirant donc de l'a-

voir auprès de lui , lui ordonna de munir

en diligence les Places que les François oc-

cupoient en ces quartiers-là , & de les met

tre en tel état , que s'il l'envoioit quérir , il

pût s'en éloigner , sens qu'elles courussent

aucun risque. II écrivit au Vidame d*Amiens

Lieutenant de Roi de Picardie , qu'il tirât

de sa Frontière le plus grand nombre de sol

dats qu'il lui seroit possible , & qu'il les lui

amenât au Camp. II en fit dire autant à

Willequiere pour leBoulohnois, dont il avoit

le Gouvernement , afin qu'il y ramaíîât les

Milices de ce Païs , qui s'y en étoient ré

tournées après la prise du Fort de Mardick.

Et comme il prévoioit que Plnfanterie Fran

çoise , qui avoit suivi en Holande le Maré

chal de Grammont , & qui répassoit en Fran

ce sur deux Vaisseaux des Etats , pourroit

arriver à la rade de Mardick , un peu avant

le tems auquel il vouloit aller à Dunkerque,

dans le dessein qu'il avoit de se servir de ces

Troupes, il ordonna qu'aussi-tôt qu'elles se-

roient débarquées , on les distribuât dans

Mardick , Gravelines , Bourbourg & Ber-

gues , afin qu'elles se remissent un peu des

incommoditez de la mer , & qu'il les trou

vât prêtes aux premiers besoins. Il en or

donna de même des Regimens Polonois de

'Priamski âc de Cabrée, qui étoient nouvel-

ì lement arrivez en France au nombre de dix-

sept cens hommes , qu'il fit rafraîchir aux

environs de Calais.

Après que le Prince de Condé eut pris de

fi justes meíures , qu'il pouvoit joindre en

fort peu de tems assez de forces pour bâtre

les Espagnols , si le désespoir de voir prendre

Dunkerque à leurs yeux les obligeoit à le

venir attaquer , & pour fournir encore à

tous les travaux d'un Siège , il appliqua tou

tes ses pensées à pourvoir à la subsistance de

ses Troupes. U dépêcha pour ce sujet à Ca-

lais Champlatreux qui scrvoit d'Intendant 1646.

dans son Armée , & lui marqua ce qu'il

devoit faire pour les amas des munitions &

des vivres ; les lieux d'où il pourroit les ti

rer ; comment il faloit les conduire , non

obstant les incommoditez de la saison & des

voitures ; se remettant du reste à lui pour

l'exécution ponctuelle de ces choses , dont

il lui avoit fait un fort grand détail.

Or bien que PAmiral Tromp fut venu par

les ordres des Etats mouiller dans le Canal

de Dunkerque avec dix Navires de Guerre,

& que ce nombre fut lufhTant pour boucher

le Port , pendant que l'Armée Navale d'Es

pagne se trouvoit emploiée contre celle de

France sur la mer mediteranée ; néanmoins,

comme les petits Vaisseaux Espagnols pou-

voient encore se couler le long de la terre ,

& se jetter dans la Place , le Prince de Con

dé trouva à propos pour les en empêcher , de

faire venir des Frégates des Ports de France

les plus proches. Montigni en envoia dou

ze de Dieppe ; Villequier en fournit deux

de Boulogne ; il s'y en joignit encore une

de Calais. On assembla de plus quelques

Bilandres qu'on amassa fur ces côtes , &

Andouville eut le commandement de tous

ces petits Vaisseaux.

Il ne restoit plus que Furnes , qu'il faloit

mettre en état d'arrêter les Espagnols , pen

dant qu'on prendroit Dunkerque , & qu'il

étoit nécessaire de remplir aussi de fourages,

qui dévoient faire subsister la Cavalerie du

Camp des François. Le Prince de Condé

voulut s'attacher à faire exécuter ces deux

choses , afin que fa présence hâtât le travail,

& qu'on n'emploiât pas plus de tems à éle

ver les Fortifications , & à fournir les Ma

gasins , que celui qu'il prévoioit qui se passe-

roit à l'exécution de ses autres ordres.

Carazene , qui se trouvoit le plus proche

de Dunkerque , fut le prémier informé du

dessein que les François avoient d'attaquer

cette Place. Sur cet avis il dépêcha à Bru

xelles vers Castel-Rodrigo Gouverneur des

Païs-Bas. Il lui envoia quantité de relations

de ce qu'il aprenoit de jour à autre , & par

des Couriers réitérez lui demanda conseil &

secours dans une occurrence si importante.

Les Principaux Chefs des Troupes Espa

gnoles dans la Flandres , après en avoir par

tagé entr'eux la défense , se trouvoient alors

séparez en deux postes assez éloignez. Les

Troupes de leur Généralissime Charles de

Lorraine , qui prénoit les eaux à Spa , s'é-

tendoient vers les Frontières des Holandois. .

Le Baron de Bek s'y tenoit aussi , avec un

Corps de Flamens &deWalons. Ticolomini

accompagné des principales forces du Païs ,

campoit lur TEscaut , proche deDendremon-

de. Carazene demeuroit à Nieuport , com

mandant l'Armée Royale des Espagnols ,&
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t6+6. des Italiens avec celles des Alternans & des 
Liégeois, que l’Empereur avoit envoiez en 
Flandre au commencement de la Campagne; 
pendant que Lamboi General de cette Ar­
mée, forcé par une maladie à quiter le fer- 
vice pour quelque tems , étoit au Païs de 
Liege dans une de les Maifons, où il répre- 
soit là fanté.

Cette diipofition des forces d’Efpagfae fem- 
bloit abfolument neceflaire à Cablei-Rodrigo,' 
pour la fèureté des Provinces qu’il gouver- 
noit : & il n’ôfoit fur la feule Conjecture des 
apparences dégarnir aucun des lieux qu’el­
les occupoient , de crainte de les expofer 
aux Armées de France ou à celles des Etats. 
D’ailleurs quand les Armées de Flandre euf- 
lènt été jointes , il n’y avoit aucune appa­
rence qu’elles fè vinfent camper proche de 
Dunkerque , tant que la Françoife feroit à 
Fumes ; parce qu’étant privées par mer & 
par terre de la communication de Nieuport, 
c’eut été les vouloir faire périr vifiblement, 
fons affaiblir les François,& leur expofer le 
Fais de Flandre privé de fes vieilles bandes, 
qui jufqu’alors les avoient empêchez d’en 
précipiter la ruine.

Ainfi Cajiel-Rodrigo étant arrêté par ces 
confiderations , 8c par la façon lente dont 
les Efpagnols agifloient, fe Contenta de te­
nir prêt ce qu'il jugea neceflaire pour fecou- 
tir Dunkerque , lors que le Siège s’en for- 
meroit. Mais afin que l’on vit qu’il n’avoit 
tien obmis de ce qu’il penfoit lui pouvoir fèr- 
vir en ce grand befoins, il voulut émouvoir 
contre la France le Parlement d’Angleterre.
11 fèmbloit que ce grand Corps fut en toutes 

k maniérés interrefie à faire enforte que cette 
Flace ne tombât point entre les mains des 
François. Pour ce fùjet, apres avoir com­
muniqué aux Généraux les réfolutions du 
Confeil, il dépêcha un exprès à Londres 
vers l’Ambafladeur d’Efpagne, afin qu’il fut 
informé de tous ces delTeins , 8c qu’il em- 
ploiat fbn credit, qui étoit grand auprès des 
Parlementaires, alors feuls Maîtres du Roiau- 
me.pour en obtenir un fecours confiderable.

Les affaires étoient en cette diipofition de 
part & d’autre, lors que la reponfede la Cour 
arriva au Prince de Condé. Elle étoit fai­
te en forte, que bien que lesMiniftres propo- 
faflènt quelques difficukez pour l’entreprifè 
de Dunkerque , il étoit pourtant aifé de re­
connoitre qu’ils inclinoient au deflein de 
l’attaquer, jugeant bien, que s’il réüfiifibit, 
la prife de cette place ferait glorieufè à la 
Regence de la Reine. lis prioient pourtant 
le Prince de Condé , à qui ils s’en remet- 
toient, d’examiner bien auparavant s’il ne rif- 
quoit point trop de tenter cette conquête. 
Cette confiance qu’ils prenoient en ce qu’il 
en déciderait, étoit autant pour fe déchar­
ger de l'incertitude de l’évencment, que pour 
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marquer qu’ils croioiènt qu’il n’y auroit pius 1646. 
rien à douter fur une affaire de cette confe- 
quence, lors qu’une fois il l’auroit entreprifc.

Ce Prince n’eut donc pas plûtôt refolu 
d’attaquer Dunkerque, qu’on ne fongea pius 
qu’à agir, 8c à gaigner le tems qui commen- 
çoit fort à fe refroidir , & à faire fouffrif 
toutè fon Armée. A ce deflein, il pourvût

{dernièrement à la feureté de Fûmes ; il en 
ailla le Gouvernement à Bu/quet Sergeaht 

de Bataille ; il y mit fous lui une Garnifon 
de douze cens hommes & decent chevaux,
& lui laifià une inflruétion pour faire con­
tinuellement venir au camp les grains ,' les 
foins, 8c les paielles qu’on avoit âmafièz 
pour lui.

Tout le monde eut ordre enfùite de fe te­
nir prêt pour marcher. Le dixneuf de Septem­
bre l’Armée Françoife fe leva des environs 
de Fumes , & prit la route de Dunkerque.
Elle étoit compoféede neuf à dix mille hom­
mes de pié 8c cinq mille chevaux, fans les 
bagages , 8c ce nombre de perfonnes inuti­
les que la guerre traîne après foi.

GaJJion oc Ranzau, Maréchaux deFran- 
ce, la commandoient fous le Prince de Con- 
dé. Ces deux avoient pour Lieutenans, Vil- 
lequier 8c la Ferté-Imbaut, Chatillon, La 
Moujfaye , Arnauld, F alina» , Laval, 
Chabot. Cajlelnau 8c Marjin fervoient de 
Maréchaux de Camp au Prince. Pytineé, 
Roanette 8c Miojfans faifoient la même char­
ge auprès de GaJJion. Noirmontier, Sirot 
8c Clanleu auprès de Ranzau. Il y avoit 
fous eux de bons Officiers, &peu de volon­
taires : mais entr’autres le Duc de Rets, donc 
l’afiiduité auprès du Prince de Condé pen­
dant toute la campagne s’étoit rendue re­
marquable ; 8c Montanzier qui l’étoit vena 
trouver en polie dès les prémiers bruits de 
ce Siège.

Le Prince de Condé voulut divifèr l’Ar- 
uée en trois Brigades , afin d’occuper tout 

ic païs des environs , 8c d’inveftir Dunker­
que dès qu’il fortiroit de Fumes. Cette dif- 
pofition rendoit fa marche pius aifée 8c pius 
diligente ; & par ce moien les trois corps 
qu’Ü avoit fèparez, pou voient arriver devant 
la place prefqu’en même tems. Il choific 
pour fon quartier celui du côté de la mer, 
comme étant le pius dangereux 8c le pius 
expofe aux ennemis, qui étoient à Nieuport.
Il avoit près de lui les Regimens de Fer fan, 
et Enguien, de Conty, dAlbret, de Maza- 
rin , le Regiment Suiflè de Vatteville , 8c 
les Bataillons Anglois de Tilüott, de Hac- 
qnins 8c de Hansfers. Sa Cavalerie étoit 
compofee des Gens-d’armes de la Reine , 
de Condé, d'Enguien, de Longueville, de 
tHoJpital, de Grammata, des chevaux le­
gers de Condé 8c et Enguien, du Regiment 
Hoia!, de Gammacbe, àtSeaux> SoMeiL 
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des Italiens avec celles des Allenlans & des

Liégeois , que PEmpereur avoit envoiez en

Flandre au commencement de la Campagne;

pendant que Lamboi General de cette Ar

mée , forcé par une maladie à quitcr le ser

vice pour quelque tems , étoit au Païs de

Liège dans une de ses Maisons , où il répre-

noit fa santé.

Cette disposition des forces d'Ëlpaghe sem-

bloit absolument nécessaire à Castel-Rodrigo,

pour la seureté des Provinces qu'il gouver-

noit : & il n'ôsoit fur la feule conjecture des

apparences dégarnir aucun des lieux qu'el

les occupoient , de crainte de les exposer

aux Armées de France où à celles des Etats.

D'ailleurs quand les Armées de Flandre eus

sent été jointes , il n'y avoit aucune appa

rence qu'elles se vinsent camper proche de

Dunkerque , tant que la Françoise seroit à

Furnes ; parce qu'étant privées par mer &

par terre de la communication de Nieuport,

c'eut été les vouloir faire périr visiblement ,

fans aflôiblir les François , & leur exposer le

Païs de Flandre privé de ses vieilles bandes ,

qui jusqu'alors les avoient empêchez d'en

précipiter la ruine.

Ainsi Castel-Rodrigo étant arrêté par ces

considérations , & par la façon lente dont

les Espagnols agissoient , se contenta de te-

tiir prêt ce qu'il jugea nécessaire pour secou

rir Dunkerque , lors que le Siège s'en for-

meroit. Mais afin que l'on vit qu'il n'avoit

rien obmis de ce qu'il pensoit lui pouvoir ser

vir en ce grand besoins , il voulut émouvoir

contre la France le Parlement d'Angleterre.

Ií fembloit que ce grand Corps fut en toutes

i manières interressé à faire eníbrte que cette

Place ne tombât point entre les mains des

François. Pour ce sujet , après avoir com

muniqué aux Généraux les résolutions du

Conseil , il dépêcha un exprès à Londres

vers PAmbassadeur d'Espagne , afin qu'il fut

informé de tous ces desseins , & qu'il em-

ploiat son crédit , qui étoit grand auprès des

Parlementaires , alors seuls Maîtres du Roiau-

me,pour en obtenir un secours considérable.

Les affaires étoient en cette disposition de

part & d'autre , lors que la réponse de la Cour

arriva au Prince de Condé. Elle étoit fai

te cn forte, que bien que les Ministres propo

sassent quelques difficultez pour l'entreprisc

de Dunkerque , il étoit pourtant aisé de re-

connoître qu'ils inclinoient au dessein de

l'attaquer , jugeant bien , que s'il réttssissoit,

la prise de cette place seroit glorieuse à la

Régence de la Reine. Ils prioient pourtant

le Prince de Condé , à qui ils s'en remet-

toient , d'examiner bien auparavant s'il ne ris-

quoit point trop de tenter cette conquête.

Cette confiance qu'ils prenoient en ce qu'il

en decideroit , étoit autant pour se déchar

ger de l'incertitttdede l'évencment , que pour
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marquer qu'ils croioient qu'il n'y auroitplus 164$.

rien à douter fur une affaire de cette consé

quence , lors qu'une fois il l'auroit entreprise.

Ce Prince n'eut donc pas plûtôt résolu

d'attaquer Dunkerque, qu'on ne songea plus

qu'à agir , & à gaigner le tems qui commen-

çoit fort à se refroidir , & à faire souffrir

toute son Armée. A ce dessein , il pourvût

prémierement à la seureté de Furnes ; il en

ìaiíîa le Gouvernement à Bujquet Sergeant

de Bataille ; il y mit fous lui une Garnison

de douze cens hommes & décent chevaux,

& lui laiílà une instruction pour faire con

tinuellement venir au camp les grains , les

foins , & les paielles qu'on avoit amassez

pour lui.

Tout le monde eut ordre ensuite de se te

nir prêt pour marcher. Le dixneufde Septem

bre l'Armée Françoise se leva des environs

de Furnes , & prit la route de Dunkerque.

Elle étoit composée de neuf à dix mille hom

mes de pié & cinq mille chevaux , fans les

bagages , & ce nombre de personnes inuti

les que la guerre traîne après foi.

Gajsion & Ranzau , Maréchaux de Fran

ce , la commandoient fous le Prince de Con

dé. Ces deux avoient pour Lieutenans , Vil-

lequier & la Ferté-Imbaut , Chatillon , La

Moujsaye , Arnauld , Talluau , Laval ,

Chabot. Castelnau & Marfin scrvoient de

Maréchaux de Camp au Prince. Quincé ,

Roanette & Miojfans faisoient la même char

ge auprès de GaJJion. Noirmontier , Sirot

& Clanleu auprès de Ranzau. II y avoit

fous eux de bons Officiers , & peu de volon

taires : mais entr'autres le Duc de Rets , dont

l'assiduité auprès du Prince de Condé pen

dant toute la campagne s'étoit rendue re

marquable ; & Montanzier qui l'étoit venu

trouver en poste dès les prémiers bruits de

ce Siège.

Le Prince de Condé voulut diviser l'Ar-

aée en trois Brigades , afin d'occuper tout

xe païs des environs , & d'investir Dunker

que dès qu'il sortiroit de Furnes. Cette dis

position rendoit fa marche plus aisée & plus

diligente ; & par ce moien les trois corps

qu'il avoit séparez , pouvoient arriver devant

la place preíqu'en même tems. Il choisit

pour son quartier celui du côté de la mer ,

comme étant le plus dangereux & le plus

exposé aux ennemis , qui étoient à Nieuport.

II avoit près de lui lesRegimens de TerJan,

d'Enguien , de Coníy , dAlbret , de Maza-

rin , le Régiment Suisse de Vatteville , &.

les Bataillons Angiois de Tilliott , de Hac-

qttins & de Hansfers. Sa Cavalerie étoit

composée des Gens-d'armes de la Reine ,

de Condé , d'Enguien , de Longueville , de

l'HoJpital, de Grammont , des chevaux lé

gers de Condé & d'Enguien , du Régiment

Roial, dsGantmacbe, de Seaux, deMeil



1646. le, de Marjîn, de Binfe, & de quatre com­
pagnies de] Carabiniers d*Amauld\ La plû- 
part de ces corps avoient toûjours fervi lous 
lui, 8C les premiers polies où il les avoit mis 
leur donnoient auprès de lui une confiance 
qui leur étoit fort honorable.

Le Maréchal de GaJJion prit fon ehemin à 
la main gauche du Prince, & conduifit le 
long du Canal de Fûmes dix Compagnies des 
Gardes Françoifes , fix des Gardes Suifles, 
le Regiment de Picardie & de Navarre, un 
des Wallons de Boumonville , un des Suif- 
fes du Colonel Guy, & un Bataillon des An­
guis de Rocpy. Pour fa Cavalerie, il avoit ion 
Regiment, ceux de Coajlin, de la Feuilla­
de , de Villequier , de la Roche-guion , de 
Coèuvres , de Bergeré , de Stref, de 
Sïllar 8c de BuJJi-ahnoru.

Ranzau marcha vers la Colme par le Païs 
qui eli de l’autre côté du Canal de Fumes. 
Il menoit dix Compagnies des Gardes Fran­
çoifes , le Regiment de Piémont & d’Orléans, 
de la Forté-Imbaut , de Roquelaure , de 
Beaujeu , d Euelinvilliers , de Noir lies, 
le Sien, avec les Fufeliers & les Cravattes.

L’Artillerie étoit commandée par Cojfé, 
Saint Martin, Chouppes 8c le Bordet : elle 

, étoit de quinze gros canons , de quelques 
moiennes & petites pièces , de quelques 
bombes, & de quantité de grenades, dont 
l’ufage étoit nouveau 8c fort utile à l’attaque 
des places.

Après une marche de fix heures , toutes 
les Troupes arrivèrent devant Dunkerque, 
(ans avoir rencontré d’obftacle. Ranzau fut 
feulement obligé de chaffer les Efpagnols de 
quatre Rédoutes qu’ils tenoient le long du 
Canal qui mène de Dunkerque à Bergues, 
par où il venoit. Il eut été difficile de les 
y forcer en peu d’heures, s’ils euflent voulu 
s’y defendre , parce qu’il y auroit falu trai­
ner du canon,& que celà ne fe pouvoitfai- 
refi-tôt, àcaufe des mauvais chemins que la 
pluie avoit rompus : mais foit qu’ils man­
quaient de refolution, foit qu’ils fongeaflent 
à ménager leurs foldats ; ils abandonnèrent 
les trois prémières Redoutes , dès qu’ils vi­
rent qu’on avoit fait des ponts pour aller à eux, 
& ils fe retirèrent dans la quatrième , qui 
étoit defenduë par le canon de la Ville.

Aulli-tôt cent cinquante chevaux fortirent 
de Dunkerque & vinrent fe mettre derrière. 
On crut que c’étoit à deflein de la difputer: 
mais il parut depuis que leur intention alloit 
feulement à favorifer la retraite de Plnfànte- 
rie ,qui s’y trouvoit engagée. Noirmontier 
à qui Ranzau avoit commandé d’emporter 
ces Rédoutes, & qui avoit déjà occupé les 
autres, marcha pour attaquer cetre derniere. 
Il fit avancer en même tems le prémier ef- 
cadron du Regiment d’Orléans, & ordonna à 
Genlis de prendre cent moufquetaires des
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Gardes Françoifes, & defe faifirde quelques 1645*. 
vieilles malures, qui fe trouvoient entre la 
redoute 8c la Ville. Mais celà aiant fait 
craindre aux Efpagnols que les François ne 
leur eropcchaffent le retour , 8c juger qu’il 
étoit périlleux d’attendre davantage , ils' le 
fauverent après une legere efcarmouche ,
& les coureurs François pouflêrent leur gros 
jufques lùr la Contrefcarpe.

Dunkerque étoit pour lors féparé en deux Gmèpri- 
Villes, vieille 8c nouvelle. La vieille étoit 
fur le bord de la mer environnée de l’ancien- Condi pu* 
ne fortification, d’ane muraille fort épaiflè, *
qui étoit flanquée de quantité de grolTes tours, 
loûtenuë d’un grand rempart, 8c accompagnée 
d’un folTé revetu de briques, large de pius de 
fixvingt piés, & toûjours plain d’eau, tant 
des canaux que de la mer, félon le montant 
des marées. Du côté de Mardick l’Océan 
s’avançant dans la terre, 8c s’étendant le long 
de la muraille de la vieille Ville, formoit un 
Port capable de contenir un grand nombre 
de gros Vaifleaux. L’entrée pourtant en étoit 
difficile, à caufe des bancs 8c des baffes qui 
s’y rencontraient. Dans le Canal, qui n’étoit 
pas moins lùr que le Port, une grande quan­
tité de Vaifleaux pouvoientfe mettre à l’abri.

Du côté qui regarde la France depuis la 
mer jufques vis-à-vis des murs de la Ville, 
le Havre étoit défendu par le Fort Leon , 
bâti lùr les dunes , & par confequent mai 
flanqué , mais garni de bonnes paliffades, 8c 
muni d’une baterie de gros Canon. A l’au­
tre rive du Port étoit une Chauffée, qui s’a­
vançant cinq ou fix cens pas dans la mer , 
le couvrait du côté de Flandre , & aboutit 
foit à un petit Fort de Bois chargé de quel- - 
ques Canons.

La nouvelle Ville s’attachoit au Fort Leon,
& en fermant le relie du Havre, s’étendoit 
enfuite autour de la vieille Ville julqu’au de­
là du chemin qui mène à Nieuport. Elle 
étoit environnée d’une enceinte de douze 
Ballions de terre, avec un foffé plain d’eau & 
une Contrefcarpe. Deux ouvrages à corne 
achevoient d’occuper l’elpace qui relloit en­
tre le dernier Baflion 8c cette Chauffée qui 
gaignoit la mer.

Il y avoit du côté du midi trois grand Ca­
naux , par lefquels on alloit , comme on le 
fait encore à prelènt, de Dunkerque à Ber- 
gués , à Houtfchote & à Fumes : celui de 
Bourbourg n’étoit pas encore fait. .

Pour ce qui eli de laville, elle étoit gar­
dée par deux mille fix cens hommes , 8c 
onze Régiment d’infanterie de Carazene 8c 
de Lamboi. Dans ces Régimens il y avoit 
un fort grand nombre d’Omciers. Il y avoit 
encore trois cens Chevaux , 8c: outre celà 
trois mille Bourgeois exercez aux armes ,
8c deux mille Matelots accoûtumez aux Com­
bat 4e Wer- Pour les Fortifications , elles

étoient
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1646 . le , de Marjin , de Binse , & de quatre com

pagnies de] Carabiniers d'Arnauld. La plû-

)art de ces corps avoient toujours servi sous

ui , & les premiers postes où il les avoit mis

leur donnoient auprès de lui une confiance

qui leur étoit fort honorable.

Le Maréchal de Gajfion prit son chemin à

la main gauche du Prince , & conduisit le

long du Canal de Fumes dix Compagnies des

Gardes Françoises , six des Gardes Suisses ,

le Régiment de Picardie & de Navarre , un

des Wallons de Boumonville , un des Suis

ses du Colonel Guy , & un Bataillon des An-

glois de Rocfiy. Pour fa Cavalerie, il avoit son

Régiment , ceux de Coajlin , de la Feuilla-

de , de Villequier , de la Roche-guion , de

Cceuvres , de Bergeré , de Stref , de

Sïllar & de Buffi-almoru.

Ranzau marcha vers la Colme par le Païs

qui est de l'autre côté du Canal de Furnes.

Il menoit dix Compagnies des Gardes Fran

çoises , le Régiment de Piémont& d'Orléans,

de la Forté-Imbaut , de Roquelaure , de

Beaujeu , a*Euclinvilliers , de Noirlies ,

le Sien , avec les Fuseliers & les Cravattes.

L'Artillerie étoit commandée par Cojsé',

Saint Martin , Chouppes ôc le Bordet : elle

, étoit de quinze gros canons , de quelques

moiennes & petites piéces , de quelques

bombes , & de quantité de grenades , dont

l'uíàge étoit nouveau & fort utile à l'attaque

des places.

Après une marche de six heures , toutes

les Troupes arrivèrent devant Dunkerque,

fans avoir rencontré d'obstacle. Ranzau fut

seulement obligé de chasser les Espagnols de

quatre Rédoutes qu'ils tenoient le long du

Canal qui mêne de Dunkerque à Bergues ,

par où il venoit. Il eut été difficile de les

y forcer en peu d'heures , s'ils eussent voulu

s'y défendre , parce qu'il y auroit falu traî

ner du canon , & que celà ne se pouvoit fai

re si-tôt , à cause des mauvais chemins que la

pluie avoit rompus : mais soit qu'ils man

quassent de résolution , soit qu'ils songeassent

à ménager leurs soldats ; ils abandonnèrent

les trois prémieres Redoutes , dès qu'ils vi

rent qu'on avoit fait des ponts pour aller à eux,

& ils se retirèrent dans la quatrième , qui

étoit défendue par le canon de la Ville.

Aussi-tôt cent cinquante chevaux sortirent

de Dunkerque & vinrent se mettre derrière.

On crut que c'étoit à dessein de la disputer:

mais il parut depuis que leur intention alloit

seulement à favoriser la retraite de l'Infante-

rie , qui s'y trouvoit engagée. Noirmontier

à qui Ranzau avoit commandé d'emporter

ces Rédoutes , & qui avoit déja occupé les

autres , marcha pour attaquer cetre derniere.

II fit avancer en même tems le prémier es

cadron du Régiment d'Orléans , coordonna à

Genl'ts de prendre cent mousquetaires des

Gardes Françoises, & de se saisir de quelques 1645-,

vieilles malures , qui se trouvoient entre la

redoute & la Ville. Mais celà aiant fait

Craindre aux Espagnols que les François ne

leur empêchassent le retour , & juger qu'il

étoit périlleux d'attendre davantage , ils se

sauvèrent après une legere escarmouche ,

& les coureurs François poussèrent leur gros

jusques fur la Contrescarpe.

Dunkerque étoit pour lors séparé en deux G»w"%'-

Villes , vieille & nouvelle. La vieille étoit

fur le bord de la mer environnée de l'ancien- Cmdé peur

ne fortification , d'une muraille fort épaisse , l'Siw k

qui étoit flanquée de quántité de grosses tours, * îw'

soutenue d'un grand rempart, ÔC accompagnée

d'un fossé revêtu de briques , large de plus de

sixvingt piés , & toujours plain d'eau , tánt

des canaux que de la mer , selon le montant

des marées. Du côté de Mardick l'Ocean

s'avançant dans la terre , & s'étendant le long

de la muraille de la vieille Ville , formoit un

Port capable de contenir un grand nombre

de gros Vaisseaux. L'entrée pourtant en étoic

difficile , à cause des bancs & des basses qui

s'y rencontroient. Dans le Canal , qui n'étoit

pas moins sûr que le Port , une grande quan

tité de Vaisseaux pouvoient se mettre à l'abri.

Du côté qui regarde la France depuis la

mer jusques vis-à-vis des murs de la Ville ,

le Havre étoit défendu par le Fort Léon ,

bâti fur les dunes , & par conséquent mal

flanqué , mais garni de bonnes palissades,&

muni d'une baterie de gros Canon. A l'au

tre rive du Port étoit une Chaussée , qui s'a

vançant cinq ou six cens pas dans la mer ,

le couvroit du côté de Flandre , & aboutis-

soit à un petit Fort de Bois chargé de quel

ques Canons.

La nouvelle Ville s'attachoit au Fort Léon,

& en fermant le reste du Havre , s'étendoit

ensuite autour de la vieille Ville jusqu'au de

là du chemin qui mêne à Nieuport. Elle

étoit environnée d'une enceinte de douze

Bastions de terre , avec un fossé plain d'eau ÔC

une Contrescarpe. Deux ouvrages à corne

achevoient d'occuper l'espace qui restoit en

tre le dernier Bastion & cette Chaussée qui

gaignoit la mer.

II y avoit du côté du midi trois grand Ca

naux , par leíquels on alloit , comme on le

fait encore à présent , de Dunkerque à Ber

gues , à Hourichote & à Furnes : celui de

Bourbourg n'étoit pas encore fait.

Pour ce qui est de la Ville , elle étoit gar

dée par deux mille six cens hommes , 8c

onze Régiment d'Infanterie de Carazene 8c

de Lamboi. Dans ces Régimens il y avoit

un fort grand nombre d'Officiers. U y avoit

encore trois cens Chevaux , & outre celà

trois mille Bourgeois exercez aux armes ,

& deux mille Matelots accoutumez aux Com

bat (Je mer. Pour les Fortifications , elles

étoienc



1646. étoient bien fournies d’Artillerie : & toute 
la Ville enfin fe trouvoit pourvdë de tout ce 
qui peut fervir à la defence des Places. •

Aufli-tôt que l’Armée fut arrivée, le Prin­
ce de Condé diftribuales quartiers ,& voulut 
les difpofer de telle façon , que fi les Efpa­
gnols venoient pour faire lever le Siège , 
ils ne puflent ni fecourir la Ville, ni forcer 
le Camp ; & qu’au contraire ils lui donnâf- 
fent lieu de commencer fon entreprife par 
le gain d’une Bâtaille.

Le pius grand peril (fe trouvoit du côté de 
l’Orient , d’autant que les Efpagnols partant 
de Nieuport, pouvoient venir au Camp le 
long de là mer en très-peu de tems, fans 
aucun empêchement. Celà obligea le Prince 
de Condé d’aflurer entièrement cet endroit. 
Pour cet effet, il fit camper GaJJion avec fa 
Brigade depuis le bord de la mer jufqu’au 
fhilieu des Dunes. Il en occupa lui-même 
le relie , & tout ce qui eli dé la plaine juf­
qu’au Canal de Fûmes , il plaça dans cet 
endroit les Troupes qu’il avoit menées : & 
pour achever de remplir un lieu qui demeu- 
roit vuide le long du même Canal, il joignit 
à ces Troupes dix Compagnies des Gardes 
Françoifes & lé Régiment de Cavalerie de 
Beaujèu , qui étoient de là Brigade de 
Ranzau. Celui-ci eut ordre de border le 
telle de la plaine , qui fe trouve entre les 
deux Canaux de Bergues & de Fûmes, avec 
les corps de Cavalerie & d’infanterie que le 
Prince lui avoit laiflez.

La fituation incommode du Pats , fervit 
aufli bien que les Places qui étoient déjà à 
la France , à former le relie de la circonva- 
lation. Seulement fur les dunes qui font à 
l’Oüell, le Prince mit Villequier avec lés 
Milices du Boulonnois , foli Régiment de 
Cavalerie & celui de la Rocheguion, afin que 
les Efpagnols, qui auroient pû palier la Col- 
me après s’étre aflemblez à Saint-Omér, pour 
jètter du fecours dans la Place entre Ber­
gues & Marditk , y trouvant cet obllacle, 
en perdiflent l’efperance. Les Navires dé 
Holande, & les Frégates Françoifes bouchè­
rent le Port ; & de cette façon Dunkerque 
fut en un inflant enfermé de toutes parts. 
On fit aufli-tôt un Pont fur le Canal de Fur- 
Des , pour la communication dés quartiers, 
& deux autres fur ceux d’Hontfchote & de 
Bergues , à deflein de faire palier les Voitu­
res , qui dévoient venir de Calais , & ap­
porter des vivres au Camp.

Le lendèmain io. de Septembre, on com­
mença la circonvalation , où d’abord toute 
l’Armée travailla. Le Prince de Condé en­
treprit de faire creufer un Fofle profond de 
fix piés, & large de douze , dépuis les der­
nières dunes qui font vers la mer , jufqu’au 
Canal de Fûmes : & afin d’affermir l’ouvra­
ge , & d’empêcher le fable de s’ébouler , il
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voiilüt que les lignes qui dévoient être à 1646. 
l’épreuve du Canon , fuflent entièrement ré- 
vétuës de gazons. Il marqua tous les endroits 
les pius faciles -à attaquer , pour les border 
de fraifes & de paliffades *, & à trente ou 
quarante pas delà de ce Fofle , il en définà 
un autre d’une grandeur prefque femblable.
Or comme les hauteurs des dunes étoient 
inégales, & qu’il s’en trouvoit le long des lig­
nes , dont l’élévation pouvoit incommoder 
l’Armée ; il fut obligé d’occuper toutes ces 
hauteurs , de les fortifier, & d’étendre bien 1
loin les travaux ; principalement vers le che­
min de, Nieuport & au quartier de GaJJion.
Il y avoit parmi ces dunes unè qui s’éle- 
voit beaucoup pius que les autres , & qui 
dominoit dans le Camp >, du fbmmet de la­
quelle on voioit les Troupes Françoifes en 
Bataille ; il eut été dangereux que les Efpa­
gnols s’en fuflêpt faifis , & qu’ils y euflent 
monté du Canon. Le Prince de Condé pour 
obvier à tout, voulut s’en rendre le maîtrej 
& quelque peine qu’il rencontra au travail 
qu’il y faloit faire, il délibéra de l’environner 
de deux grandes lignes, qui joindraient cel­
les de la circonvalation ; d’élever un Fort 
fur là Cime , & d’y planter une Bâterie.

Le rivage de la mer refloit encore à forti­
fier. Le nux & réflux ne laifloient aucune 
apparence de pouvoir travailler dans le fable, 
fans l’appuïer folidemént ; d’ailleurs la pré- 
cipitàtion du tems ôtoit toute apparence d’y 
fonder des digues. Cependant le refie des 
travaux fèmbloit inutile , tant qu’on laifle- 
roit fans défenfe ce grand efpace de grève 
qui demeurait découvert pendant la bafle- 
marée. Cet empêchement n’arrêta pas lé 
Prince de Condé , il réfolut de feire planter 
une Eflacade fur la grevé Capable de boucher 
ce paflàge aux Efpagnols . 8c aifée à réparer 
aux endroits où la mer l’auroit emportée ; 
il voulut qu’où ènfonçât des pieux à force , 
afin qu’avéc pius de fermeté ils foûtinflèntlé 
Choc dés vagues : qu’on les rangeât fi près 
lès uns des autres , qu’on n’y pût pafler % 
mais pourtant avec un peu de diflance pour 
feire ouverture à l’impetuofité des flots , ÔC 
pour la diminuer en lui cédant.

Le PrinCe n’émploià pas une moindre in- 
duflrie à fe défendre dé l’eau , que ceux de 
Dunkerque avoient répanduë dans les Che­
mins qui font dépuis le Canal de Furnes 
jufqu’à Mardick , & qui le trouvôient cou­
verts de telle forte , que les Charrois qui 
venoient de Calais pour apporter des vivres 
à l’Arméë, n’y pouvoient pafler. Quoique 
dès là première penfëe qu’il avoit euë de ce 
Siégé il eut prévû cette incommodité , 8t 
dès lors il y eut trouvé du rémede , én or­
donnant à Chainjlatreux de faire cuire le 
Pain de munition à Bergues , d’où il décen- 
doit au Camp par le Canal, & d’envoier'
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1646. étoient bien fournies d'Artillerie : & toute

la Ville enfin se trouvoit pourvûë de tout ce

qui peut servir à la défcnce des Places.

Aussi-tôt que l'Armée fut arrivée , le Prin

ce de Condé distribua les quartiers , & voulut

les disposer de telle façon , que si les Espa

gnols venoient pour faire lever le Siège ,

ils ne pussent ni secourir la Ville , ni forcer

le Camp ; & qu'au contraire ils lui donnas

sent lieu de commencer son entreprise par

le gain d'une Bataille.

Le plus grand périsse trouvoit du côté de

l'Orient , d'autant que les Eípagnols partant

de Níeuport , pouvoieht venir au Camp le

long de la mer en très-peu de tems , sans

aucun empêchement. Celà obligea le Prince

de Condé d'assurer entièrement cet endroit.

Pour cet effet , il fit camper Gajfion avec fa

Brigade depuis le bord de la mer jusqu'au

milieu des Dunes. Il en occupa lui-même

le reste , & tout ce qui est de la plaine juí-

qu'au Canal de Furnes , il plaça dans cet

endroit les Troupes qu'il avoit menées : &

pour achever de remplir un lieu qui demeu-

roit vuide le long du même Canal , il joignit

â ces Troupes dix Compagnies des Gardes

Françoifes & le Régiment de Cavalerie de

Beaujèu , qui étoient de lâ Brigade de

Ranzau. Celui-ci eut ordre de border le

reste de la plaine , qui se trouve entre les

deux Canaux de Bergues & de Furnes , avec

les corps de Cavalerie & d'Infanterie que le

Prince lui avoit laissez.

La situation incommode du Païs , servit

áussi bien que les Places qui étoient déjà à

la France , à former le reste de la circonva-

lation. Seulement fur les dunes qui font à

l'Oilest , le Prince mit Vïllequìer avec les

Milices du Boulonnois , son Régiment de

Cavalerie & celui de la Rocheguìon , afin que

les Eípagnols , qui auròient pû palier la Col-

me après s'étre assemblez à Saint-Omèr , pour

jetter du secours dans la Place entre Ber

gues & Mardick , y trouvant cet obstacle ,

en perdissent l'esperance. Les Navires de

Holande & les Frégates Françoifes bouchè

rent le Port , & de cette façon Dunkerque

fut en un instant enfermé de toútes parts.

On fit aussi -tôt un Pont fur le Canal de Fur

nes , pour la communication dés quartiers ,

& deux autres fur ceux d'Hontschote & de

Bergues , à dessein de faire passer les Voitu

res , qui dévoient venir de Calais , & ap

porter des vivres au Camp.

Le lendemain zo. de Septembre , on com

mença la circonvalation , où d'abord toute

l'Armée travailla Le Prince de Condé en

treprit de faire creuser un Fossé profond de

six piés , & large de douze , dépuis les der

nieres dunes qui sont vers la mer , jusqu'au

Canal de Furnes : & afin d'affermir Pouvra-

ge , & d'empêcher le làble de s'ébouler , il

voulut que les lignes qui dévoient être à 1646.

l'épreuve du Canon , fussent entièrement re

vêtues de gazons. Il marqua tous les endroits

les plus faciles à attaquer , pour les border

de fraises & de palissades ; & à trente ou

quarante pas delà de ce Fossé , il en désina

un autre d'une grandeur presque semblable.

Or comme les hauteurs des dunes étoient

inégales, & qu'il s'en trouvoit le long des lig

nes , dontTélevation pouvoit incommoder

l'Armée ; il fut obligé d'occuper toutes ces

hauteurs , de les fortifier , & d'étendre bien

loin les travaux ; principalement vers le che

min de, Nieuport & au quartier de Gâjfìon.

Il y avoit parmi ces dunes une qui s'éíe-

voit beaucoup plus que les autres , & qui

dominoit dans le Camp du sommet de la

quelle on voioit les Troupes Françoifes en

Bataille ; il eut été dangereux que les Espa

gnols s'en fussent saisis , & qu'ils y eussent

monté du Canon. Le Prince de Condé pour

obvier à tout , voulut s'en rendre le maîtrej

& quelque peine qu'il rencontra au travail

qu'il y faloit faire , il délibéra de Penvironner

de deux grandes lignes , qui joindroient cel

les de la circonvalation ; d'élever un Fort

fur la Cime , & d'y planter une Bâterie.

Le rivage de la mer restoit encore à forti

fier. Le flux & réflux ne laissoient aucune

apparence de pouvoir travailler dans le fable,

fans l'appuïer solidement ; d'ailleurs la pré

cipitation du tems ôtoit toute apparence d'y

fonder des digues. Cependant le reste des

travaux fembloit inutile , tant qu'on laisse-

roit fans défense ce grand espace de grève

qui demeuroit découvert pendant la basse-

maréè. Cet empêchement n'arrêta pas le

Prince de Condé , il résolut de faire planter

une Estacade lur la grevé capable de boucher

ce passage aux Espagnols . & aisée à réparer

aux endroits où la mer l'auroit emportée ;

il voulut qu'on enfonçât des pieux à force ,

afin qu'avec plus de fermeté ils soutinssent le

choc dès vagues : qu'on les rangeât si près

lès uns des autres , qu'on n'y pût pafler %

mais pourtant avec un peu de distance pour

faire ouverture à Pimpetuosité des flots , &

pour la diminuer en lui cédant.

Le Prince n'èmploià pas une moindre in

dustrie à se défendre de Peau , que ceux de

Dunkerque avoient répandue dans les Che

mins qui sont dépuis le Canal de Furnes

jusqu'à Mardick , & qui se trouvôient cou

verts de télle sorte , que les Charrois qui

venoient de Calais pour apporter des vivres

à l'Armée , n'y pouvoient passer. Quoique

dès lá prémiere pensée qu'il avoit euë de ce

Siège il eut prévu cette incommodité , &

dès lors il y eut trouvé du rémede , ën or

donnant à Chainplatreux de faire cuire le

Pain de munition à Bergues , d'où il décen-

doit au Camp par le Canal , & d'envoicr
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1646. autant qu'il pourrait des vivres dans les Bâ­
teaux de Calais , qui venoient le long de la 
côte : néanmoins comme cette voie étoit 
incertaine Sc incommode , Sc que l’Armée 
demeuroit toûjours dans la crainte de fouffiir, 
il jugea neceflaire de rétablir les Chemins , 
en arrêtant le débordement de l’eau. On 
tenta d’abord de boucher les Eclufes avec 
des planches remparées de terre ; à quoi il 
n’eut fâlu qu’un travail leger & de peu de 
tems : mais la fureur du flot , qui répouflè 
avec rapidité les Rivieres lors qu’il monte ♦ 
aiant emporté deux fois tout ce qu’on avoir 
déjà amafle , il folut fe réfbudre à une pius 
grande peine. On délibéra donc d’enfoncer 
de gros pieux auprès des voûtes de ces Eclu- 
fes , par où la marée régorgeoit : d’y jetter 
ides grandes pierres, pour appuïer ces pieux, 
& d’y renverfer tant de terre , qu’eàfin les 
Eclulès demeuraffont étanchées.

Au même tems qu’il fe rétranchoit ainfi 
contre les forces des Efpagnols , Sc contre 
les empéchemens de la Nature , il pourvût 
avec beaucoup de dépenfe aux autres béfbins 
de l’armée ; il fît lortir du Camp tous les 
Chevaux de Bagage, & mii de ceux qui 1er- 
Voient dans les Troupes , & qui fe trou- 
Voient les pius harraflez , pour les envoier 
fe rafraichir au tour de Calais , Sc celà fut 
encore à deflein de foire fubfîfler pius aife- 
mént le refie du peu de Fourage que la 
flerilité du lieu Sc la difficulté des Voitures 
contraignoit de diflribuer feulement felon la 
neceffité , prennant la peine lui-même de fe 
tranfporter deux fois le jour au parc des vi­
vres &à l’endroit où l’on débarquoit lesFou- 
ra^es , pour les foire partager avec toute 
l’economie poffible.

Il commanda enfùite à Roanette de lui 
amener l’Infanterie qui révenoit de Holande. 
|1 envoia le Régiment de Rambure au polie 
de Villequier , pour l’aflurer mieux : & 
pour ce même fujet les Compagnies des gar- 
nifbns de Lorraine & du Havre , avec le 
Régiment de Grammont prirent le chemin 
de Fûmes. Ceux de Noirmonjlier Sc de Fa­
beri demeurèrent à Bergues, avec comman­
dement de venir à leur tour foire leurfervice 
au Camp, & monter les gardes à la Tranchée. 
Il ordonna encore à Sirot de foire entrer les 
Polonois dans les lignes. Il rétint auprès dq 
lieu où il campoit les deux Bataillons de 
Cabrée , Sc plaça le troifjémeque comman­
doit Triamskx , au quartier de GaJJion. Ces 
Polonois arrivèrent au Camp , denüez de 
toutes les commoditez (pii fervent à foire 
des Huttes , Sc ce lieu defort de foi ne leur 
en foumiffont aucunes , ils furent contrains 
à la maniéré des bêtes de s’enfouir dans le 
fable , aux endroits qu’on leur déflina pour 
camper.

Dans ces diverfes occupations le Prince de
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Condé fo trouvoit prefont à toutes choies , 16^6. 
& les Fortifications du Camp , nonobflant 
le vent Sc la pluie , furent achevées en qua­
tre jours ; le travail de l’Eflacade prefque 
parfait, & les Eclufos en Etat de ne pius 
huire.

Comme on ttavailloit aux rétranchemens, 
le Prince de Condé reçût nouvelles que les 
ordres qu’il avoit envoiez pour la foureté des 
Places que la France tenoit fur la Lis, avoient 
heureufement réilffi.

Après cette nouvelle, qui lui donna beau­
coup de joie, il en arriva une autre qui n’en 
Carna pas moins. Tourville révenant de Ho­
lande , rapporta pius de foccés de fo négo­
ciation , que la diipofition de cette Républi­
que ne fombloit le promettre. Frederic- 
Heurt Prince d’Orange, dont l’autorité avoit 
jufqu’alors forcé les Provinces Unies à con­
tinuer la Guerre , fo trouvoit accablé d’une 
longue maladie qui afFoibliîïbit la vigueur de 
fon Efprit , Sc le rendoit moins capable des 
affaires. Cependant les Députez des Etats 
prenant en main le Gouvernement, plufieurs 
d’entr’eux fuivant leur ancienne inclination 
de pofor bas les Armes ( quelques-uns étant 
corrompus par l’argent d’Efpagne , Sc pat 
l’efpoir du Commerce ) avoient avancé leut 
Traité avec les Efpagnols ; & le Roi Catho­
lique leur aiant accordé prefque toutes leurs 
demandes , il y avoit apparence d’en crain­
dre dès lors la conclufion. Cette mauvaife 
conjoncture ne donnoit aux François aucun 
lieu d’en attendre du fecours.

Tourville s’étoit fervi fi adroitement des 
Inflruâions , avec lefquelles le Prince de 
Condé l’avoit dépêché , que malgré ces fà- 
cheufos difficultez » son feulement les Etats 
promettoient de rompre la Trêve , mais de 
pius ils s’engagèrent à foire une grande diver- 
fion dans le Brabant, Sc d’y entreprendre le 
Siège deLiere ou de Malines. Or bien que 
fo Prince de Condé ne fo fondât point fut 
l’efperance de ces Sièges , Sc qu’il crut que 
les promeces des Holandois feraient moins 
folides que magnifiques , toutefois comme 
il ne pouvoit doûter que four Armée ne fie 
quelque marche pour témoigner à la France 
qu’ils fo mettoient en devoir d’exécuter leurs 
promeces , il lui fombloit qu’il en tirerait 
affoz d’avantage, puis qu’elle obligerait fons 
doûte les Efpagnols à feparer leurs forces , 
afin de s’y oppofor , & que les Troupes qui 
demeureraient à Nieuport étant trop foibles 
pour fo combâtre , il achèverait aiiement le . 
Siège qu’il avoit commencé. ’

Pendant que les chofos fo paflbient ainfi 
au Camp du Prince de Condé, les Généraux 
Efpagnols ne pouvant pius doûter que Dun­
kerque ne fut affiegé , s’étoient affomblez à 
Nieuport. C’étoit la Place la pius proche 
du Siège , Sc partant la pius commode pour

la

DUNKERQUE.
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t6+6. autant qu'il pourroit des vivres dans les Bâ-

tcaux de Calais , qui venoient le long de la

côte : néanmoins comme cette voie étoit

incertaine & incommode , & que l'Armée

demeuroit coújours dans la crainte de souffrir,

il jugea nécessaire de rétablir les Chemins ,

en arrêtant le débordement de Peau. On

tenta d'abord de boucher les Ecluses avec

des planches remparées de terre ; à quoi il

n'eut fâlu qu'un travail leger & de peu de

tems : mais la fureur du flot , qui répousse

avec rapidité les Rivières lors qu'il monte ,

aiant emporté deux fois tout ce qu'on avoit

déjà amassé , il salut se résoudre à une plus

grande peine. On délibéra donc d'enfoncer

de gros pieux auprès des voûtes de ces Eclu

ses , par où la marée régorgeoit : d'y jetter

des grandes pierres , pour appuïer ces pieux ,

& d'y renverser tant de terre , qu'enfin les

Ecluses demeurassent étanchées.

Au même tems qu'il se rétranchoit ainíî

contre les forces des Espagnols , & contre

les empêchemens de la Nature , il pourvût

avec beaucoup de dépense aux autres bésoins

de Tannée ; il fit sortir du Camp tous les

Chevaux de Bagage , & mil de ceux qui scr-

Voient dans les Troupes , & qui se trou-

voient les plus harraíîez , póur les envoier

se rafraîchir au tour de Calais , Sc celà fut

encore à dessein de faire subsister plus aisé

ment le reste du peu de Fourage que la

stérilité du lieu & la difficulté des voitures

contraignoit de distribuer seulement selon la

nécessité , prennant la peine lui-même de se

transporter deux fois le jour au parc des vi

vres & à l'endroit où l'on débarquoit les Fou-

ta^es , pour les faire partager avec toute

l'economie possible.

Il commanda ensuite à Roanette de lui

amener PInfanterie qui révenoit de Holande.

|1 envoia le Régiment de Rambure au poste

de Villequïer , pour l'assurer mieux : &

pour ce même sujet les Compagnies des gar

nisons de Lorraine & du Havre , avec le

Régiment de Grammont prirent le chemin

de Furnes. Ceux de Noìrmonjìier & de Fa-

bert demeurèrent à Bergues , avec comman

dement de venir à leur tour faire leur service

au Camp , & monter les gardes à la Tranchée.

U ordonna encore à Sirot de faire entrer les

Polonois dans les lignes. Il rétint auprès du

lieu où il campoit les deux Bataillons de

Cabrée , & plaça le troifjémffque comman-

doit Triamski , au quartier de Gajjìon. Ces

Polonois arrivèrent au Camp , deniiez de

toutes les commoditez cjui servent à faire

des Huttes , & ce lieu désert de soi ne leur

en fournissant aucunes , ils furent contrains

à la manière des bêtes de s'enfoilir dans le

fable , aux endroits qu'on leur destina pour

camper.

Dans ces diverses occupations le Prince de

Condé se trouvoit présent à toutes choses , 1646.

& les Fortifications du Camp , nonobstant

le vent ôc la pluie , furent achevées en qua

tre jours ; le travail de l'Estacade presque

parfait , & les Ecluses en Etat de ne plus

huire.

Comme on travailloit aux rétranchemens,

le Prince de Condé reçût nouvelles que les

ordres qu'il avoit envoiez pour la seureté des

Places que la France tenoit fur la Lis , avoient

heureusement réússi.

Après cette nouvelle , qui lui donna beau

coup de joie , il en arriva une autre qui n'en

causa pas moins. Tourville révenant de Ho

lande , rapporta plus de succès de fa négo

ciation , que la disposition de cette Républi

que ne sembloit le promettre. Frederic-

fíeuri Prince d'Orange , dont l'autorité avoit

jusqu'alors forcé les Provinces Unies à con

tinuer la Guerre , se trouvoit accablé d'une

longue maladie qui assoiblissoit la vigueur de

son Esprit , & le rendoit moins capable des

affaires. Cependant les Députez des Etats

prenant en main le Gouvernement , plusieurs

d'entr'eux suivant leur ancienne inclination

de poser bas les Armes ( quelques-uns étant

corrompus par l'argent d'Espagne , & paf

l'espoir du Commerce ) avoient avancé leur

Traité avec les Espagnols ; & le Roi Catho

lique leur aiant accordé presque toutes leurs

demandes , il y avoit apparence d'en crain

dre dès lors la conclusion. Cette mauvaise

conjoncture ne donnoit aux François aucun

lieu d'en attendre du secours.

Tourville s'étoit servi si adroitement des

Instructions , avec lesquelles le Prince de

Condé l'avoit dépêché , que malgré ces fâ

cheuses difficultez , non seulement les Etats

promettoient de rompre la Trêve , mais de

plus ils s'engagerent à faire une grande diver

sion dans le Brabant , & d'y entreprendre le

Siège deLiere ou de Malines. Or bien que

le Prince de Condé ne se fondât point fur

l'eíperance de ces Sièges , & qu'il crut que

les promesses des Holandois seroient moins

solides que magnifiques , toutefois comme

il ne pouvoit doûter que leur Armée ne fin

quelque marche pour témoigner à la France

qu'ils se mettoient en devoir d'exécuter leurs

prornesses , il lui sembloit qu'il en tireroit

assez d'avantage , puis qu'elle obligeroit fans

doûte les Espagnols à séparer leurs forces ,

afin de s'y opposer , & que les Troupes qui

demeureroient à Nieuport étant trop foibíes

pour le combâtre , il acheveroit aisément le

Siège qu'il avoit commencé.

Pendant que les choses se passoient ainsi

au Camp du Prince de Condé , les Généraux

Espagnols ne pouvant plus doûter que Dun-

kerque ne fut assiégé , s etoient assemblez à

Nieuport. C'étoit la Place la plus proche

du Siège , & partant la plus commode pour

la
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venus joindre Carazene, qui n’en avoit bou­
gé depuis la prife de Furnes. On y attendoit 
encore le Baron Bei , qui s’y acheminoit à 
grandes journées ; & d’abord qu’il y fut ar­
rivé , ils longèrent à tous les moiens qu’ils 
pouvoient avoir de faire lever le Siège aux 
François. *

Il leur en reftoit encore afTez d’efperance; 
Ms fe trouvoient pius fort de Troupes que 
l’Année Françoife , & ils fe promettoient , 
avec afTez d’apparence , que les Holandois 
par la prompte conclufion de la Trêve leur 
laiflèroient le moien de mettre en campagne 
les garnifons de leur frontière , Sc d’oppofèr 
aux François de tres- grandes forces. De 
pius les difficultez du Campement de l’Ar­
mée du Prince de Condé devant Dunkerque, 
jointes à celles de la faifon, qui étoient feu­
les capables de la ruiner , leur fàifoient ef- 
perer qu’ils pourroient facilement la détruire, 
S’ils venoient l’enfermer toute malade 8c fà- 
tiguée qu’elle étoit, entre les Troupes Ef- 
pagnoles Sc la garnifon de la Place afliegée. 
lis fçavoient qu’elle étoit découverte du côté 
de la mer , Sc aflèz mai rétranchée le long 
des dunes : car ils n’avoient pû s’imaginer 
qu’il eut été pofiible aux François de mettre 
en fi peu de tems l’eftran ou la greve en de­
fence , ni de lever dans le fable de fi bons 
ouvrages comme on avoit fût.

Néanmoins afin de ne rien hasarder témé­
rairement, & de prendre des mefùres pius cer­
taines de ce qu’ils avoient à faire , ils réé­
lurent de détâcher de leur corps un grand 
parti de Cavalerie, pour faire des prifonniers, 
& de s’inftruire par la mieux qu’ils ne l’étoient, 
de ce qui fe pauoit au Camp des François. 
lis trouvèrent encore à propos d’équiper à 
Nieuport le pius grand nombre de Frégates 
qu’ils pourroient , afin que fi leur Négocia­
tion d’Angleterre réufiîfibit, elles aidafTent 
aux VaifTeaux Angfois à forcer ceux de Fran­
ce & de leurs Alliez : ou que s’ils fè trou­
voient deftituez de tout fecours étranger , 
elles ne laifTafTent pas de tenter, à la faveur 
du vent ou de l’eau , de fe jetter dans Dun­
kerque.

Le Prince de Condé fe réfolut cependant 
d’emporter cette Place , parce qu’étant fort 
prévoiant , il jugeoit la feule longueur du 
Siège capable de ruiner & fon Armée Sc 
fes deflçins. Les vivres commençoient à 
venir à pfcine au camp , la mer s’élevoit fù- 
rieufe Sc groffe , Sc les Matelots fortis par 
force du Port de ÇaUis, n’ôfoient fe hazar- 
der à pafTer durant Mis mauvais tems û fre­
quens , de peur de fe perdre avec leurs Bâ­
teaux. lis fe tenoient à l’abri dans le Canal 
de Mardick , avec une telle opiniâtreté, que 

- les Officiers de ce Fort avoient été contrains
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même un à fond , pour intimider les autres,
& les obliger amii de pafler au Camp.

Le rivage ne leur étoit guere pius favora­
ble que là mer , beaucoup fe briloient en 
échoiiant à la côte. D’ailleurs la pluie tom­
bant prefque fans rélache dans une làifon aufli 
avancée que l’étoit celle de la fin de Septem­
bre , pourifloit l’équipage des Soldats ; les 
vents froids qui régnent fort fouvent fur cet­
te côte les morfondoient extrêmement : & 
dans un Païs aufli découvert que le font les 
environs de Dunkerque, on né pouvoit trou­
ver du bois pour faire du feu fuffifàht à lé­
cher Sc à chauffèr les Soldats.

Outre ces incommoditez qui étoient gran­
des , le fable piquant & menu que les vents 
y pouflent continuellement , corrompoit le 
peu que les Troupes s’pprêtoient pour vivre,
Sc aveugloit avec bien de la douleur les Sol­
dats : leurs huttes étoient mal-fàites ,& fou- 
vent emportées par les vent ; ce qui faifoit 
qu’une partie de ces mifèrables couchoit dans 
la boue, & l’autre à la pluie & au vent.

Parmi tant de difficultez jointes à celles 
des fondions militaires , du travail , des 
tranchées Sc de la garde du camp , il faloit 
réparer encore ce que la fureur de la met 
rompoit aux Eftacades, ou brifoit aux Eclu- 
fes , & creufer continuellement les Foflèz 
des lignes que le vent combloit de fable.
Les fatigues étoient rédoublées , les nuits , 
froides , fans répos ; les Chevaux mai éta-, 
blez Sc mai nourris , patifloient ; les mala» 
dies commençoient à beaucoup travailleras 
hommes Sc les animaux : enfin tout excitoit 
à preflèr vivement Dunkerque , fi l’on vou- 
loit s’en rendre maître dans cette campagne.

Tous ces fâcheux inconveniens n’étonne- 
rent point le Prince de Condé , il les avoit 
eûspréfensdès le moment qu’il forma fon 
deflein fur Dunkerque. Il avoit dès lors fi 
bien pris fes mefures , comme nous l’avons 
dit, contre toutes ces incommoditez, qu’il 
fit par fa diligence & par fes foins, que fon 
Armée pouvoit les fupporter pius de tema 
qu’il n’avoit jugé lui être neceflaire pour 
prendre Dunkerque : mais comme il avoit à 
craindre , fi l’on attaquoit la Place dans les 
formes ordinaires, qu’après un longtemsem- 
ploié fans avantage , l’hiver qui s’approchoit 
ne rendit tant de précautions inutiles , Sc 
que la mortalité ne détruifit fon Armée ; il 
fe confirma entièrement dans fa prémière ré- 
folution , qui fut de tenter la promptitude 
de l’exécution par la voie des Armes , Sc 
penfoit judicieulement, que ç’étoit conferver 
fes Troupes, s’il en hafardoit un petit nom­
bre en des occafions glorieufès , pour le fa- 
lut de tous les autres. Outre cet avantage 
il ménageoit encore le tems , il fatisfaifoit 
au defir de toute l’Armée , qui étoit impar
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1646. la Conferance, ÈC pour PExécution de leurs

desseins. Ticolomini & Lamboì y étoient

venus joindre Carazene , qui n'en avoit bou

gé dépuis la prise de Furnes. On y attendoit

encore le Baron Bek , qui s'y acheminoit à

grandes journées ; & d'abord qu'il y fut ar

rivé , ils songèrent à tous les moiens qu'ils

pouvoient avoir de faire lever le Siège aux

François.

Il leur en restoit encore assez d'espérance;

ils se trouvoient plus fort de Troupes que

l'Armée Françoise , & ils se promettoient ,

avec assez d'apparence , que les Holandois

{>ar la prompte conclusion de la Trêve leur

aisseroient le moien de mettre en campagne

les garnisons de leur frontière , & d'oppoler

aux François de tres- grandes forces. De

plus les difficultez du Campement de l'Ar

mée du Prince de Condé devant Dunkerque,

jointes à celles de la saison , qui étoient seu

les capables de la ruiner , leur faisoient es

pérer qu'ils pourroient facilement la détruire,

s'ils venoient l'enfermer toute malade & fa

tiguée qu'elle étoit , entre les Troupes Es

pagnoles & la garnison de la Place assiégée.

Ils Içavoient qu'elle étoit découverte du côté

de la mer , & assez mal rétranchée le long

des dunes : car ils n'avoient pû s'imaginer

qu'il eut été possible aux François de mettre

en si peu de tems Pestran ou la grève en dé-

fence , ni de lever dans le fable de si bons

ouvrages comme on avoit fait* .

Néanmoins afin de ne rien hazarder témé

rairement , & de prendre des mesures plus cer

taines de ce qu'ils avoient à faire , ils réso

lurent de détâcher de leur corps un grand

parti de Cavalerie, pour faire des prisonniers,

& de s'instruire par la mieux qu'ils ne l'étoient,

, de ce qui se passoit au Camp des François,

ïls trouvèrent encore à propos d'équiper à

Nieuport le plus grand nombre de Frégates

qu'ils pourroient , afin que si leur Négocia

tion d'Angleterre réussissoit , elles aidassent

aux Vaisseaux Anglois à forcer ceux de Fran-

■ ce & de leurs Alliez : ou que s'ils se trou

voient destituez de tout secours étranger ,

elles ne laissassent pas de tenter , à la faveur

du vent ou de l'eau , de se jetter dans Dun

kerque.

Le Prince de Condé se résolut cependant

d'emporter cette Place , parce qu'étant fort

prévoiant , il jugeoit la leule longueur du

Siège capable de ruiner & son Armée &

ses desseins. Les vivres commençoient à

venir à péine au camp , la mer s'élevoit fu

rieuse & grosse , & les Matelots sortis par

force du Port de Çalais , n'òsoient le hazar

der à passer durant ces mauvais tems si fre-

quens , de peur de le perdre avec leurs Ba

teaux. Ils se tenoient à l'abri dans le Canal

de Mardick , avec une telle opiniâtreté , que

- les Officiers de ce Fort avoient été contrains

de tirer le Canon fur eux , Sí d'en couler 1646.

même un à fond , pouf intimider les autres,

& les obliger ainsi de pasíer au Camp.

Le rivage ne leur étoit guere plus favora

ble que la mer , beaucoup se brilbient en

échoiìant à la côte. D'ailleurs la pluie tom

bant presque sans rélache dans une iàiíbn auíîl

avancée que l'étoit celle de la fin de Septem

bre , pourisioit l'équipage des Soldats ; les

vents froids qui règnent fort souvent fur cet

te côte les morfondoient extrêmement : &

dans un Pais aussi découvert que le sont les

environs de Dunkerque , on ne pouvoit trou

ver du bois pour faire du feu suffisant à sé

cher & à chausser les Soldats.

Outre ces incommodttcz qui étoient gran

des , le fable piquant & menu que les vents

y poussent continuellement , corrompoit le

peu que les Troupes s'pprêtoient pour vivre,

& aveugloit avec bien de la douleur les Sol

dats : leurs huttes étoient mal-faites , & sou

vent emportées par les vent ; ce qui faisoic

qu'une partie de ces misérables couchoit dans

la bouë , & l'autre à la pluie & au vent.

Parmi tant de difficultez jointes à celles

des fonctions militaires , du travail , des

tranchées & de la garde du camp , il faloit

réparer encore ce que la fureur de la mer

rompoit aux Estacades , ou brisoit aux Eclu

ses , 8c creuser continuellement les Fossez

des lignes que le vent combloit de fable.

Les fatigues étoient rédoublées , les nuits ,

froides , fans répos ; les Chevaux mal éta^

blez & mal nourris , patissoient ; les mala

dies commençoient à beaucoup travailler les

hommes & les animaux : enfin tout excitoit

à presser vivement Dunkerque , si l'on vou-

loit s'en rendre maître dans cette campagne.

Tous ces fâcheux inconveniens n'étonnè

rent point le Prince de Condé , il les avoit

eús présens dès le moment qu'il forma Ion

dessein fur Dunkerque. Il avoit dès lors st

bien pris ses mesures , comme nous l'avons

dit , contre toutes ces incommoditez , qu'il

fit par la diligence & par ses soins , que son

Armée pouvoit les supporter plus de tems

qu'il n'avoit jugé lui être nécessaire pour

prendre Dunkerque : mais comme il avoit à

craindre , si l'on attaquoit la Place dans les

formes ordinaires , qu'après un longtemsem

ploie lans avantage , l'hiver qui s'approchoit

ne rendit tant de précautions inutiles , &

que la mortalité ne détruisit son Armée ; il

le confirma entièrement dans fa prémiere ré

solution , qui fut de tenter la promptitude

de l'exécution par la voie des Armes , &

penioit judicieusement , que c'étoit conserver

les Troupes , s'il en hasardoit un petit nom

bre en des occasions glorieuses , pour le sa

lut de tous les autres. Outre cet avantage

il ménageoit encore le tems , il satisfailoit

au désir de toute l'Armée , qui étoit impa

tiente



4646. tiente de forth de res incommoditez , & 
fàifoienr réüiïir cette entreprife malgré lesob- 
Hades des hommes & de la nature.

Sur ces penfées, le même jour que les re- 
rranChemens furent élevez , le Prince de 
Condé alla reconnoitre la place, & y mena 
les Maréchaux de GaJJion 8c de Ranzau. 
Après l’avoir bien confideré , il refolut qu’on 

. y feroit deux attaques ; l’une au dernier ba- 
flion, l’autre à l’ouvrage à come le pius pro­
che de ce baflion. U donna la premiere à 
ion Armée , qu’il renforça de deux batail­
lons , qu’il prénoit tour à tour dans les bri­
gades des deux Maréchaux. Il laiflà la pius 
aifée à ces brigades qui fe dévoient relever. 
On attaqua le baflion par la face qui regar­
de la mer , & l’ouvrage à corne par le côté 
qui eft expofe au baflion.

Des le foir les deux tranchées furent ou­
vertes. On fit une grande rédoute au com­
mencement à chacune , & entre ces deux 
rédoutes on planta uneBâterie de quinze ca­
nons. Celà s’exécuta fans aucun defordre, 
les afliégez n’y aiant point troublé le travail 
des afliégeans, foit qu’il ne les prefTâtpas en­
core,foit qu’ils cruflent pius neceflaire de s’oc­
cuper à mettre au pius vite en état quelques 
nouveaux dehors qu’ils avoient commencez, 
8c à les environner de paliffades.

L’attaque des Maréchaux fut le prémier 
« endroit où l’on combâtit. Il y avoit entre 

les palifTades & les tranchées des François 
une dune afTez haute, que les Efpagnols oc- 
cupoient, 8c d’où il falloit les chaffer, pour 
avancer le travail des afliégeans. Noirmon- 
tier fe trouvant de jour avec les dix Com­
pagnies de Gardes Françoifes de la brigade 
de Ranzau, reçût ordre defe rendre maître 
de la dune : & aufli-tôt aiant détaché une 
Troupe de foldatschoifis fous la conduite de 
Sanjon , de Chailly 8c de Roufjille , foûte- 
nus par le refte du corps que Courcellei com­
mandoit , 8c par quelque Cavalerie , il fit 
donner fur les Efpagnols : & comme cha- 

. cun avoit envie ae le fignaler, l’attaque fut 
entreprife avec tant de chaleur & tant d’or­
dre , que les Efpagnols étonnez de cette fu­
rie , ploierent fans refiflance, ne pouvant dans 

, leur confufion reconnoitre le petit nombre 
des François ; 8c quittèrent leurs poftes, fans 
s’être prévalus des avantages que pouvoient 
leur donner la lune qui luifbit , & le fable 
blanc de la dune , par où les François ve- 
noient à découvert.

Mais après qu’ils fe furent reconnus , le 
dépit d’avoir fi-tôt lâché le pié, les ramena à 
la charge. - lis y revinrent trois fois pendant 
la nuit, avec de l’Infanterie & de la Cava­
lerie. lis y eurent d’abord quelques petits 
avantages ; mais enfin les François les re- 
pouflèrent avec perte. Cependant Noirmon- 
tier , qui fe trouvoit par tout où la necefli-
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té du Commandant l’appelloit, avoit enco-1646. 
re fait remüer la terre avec une telle dili­
gence , que malgré les attaques de cette nuit, 
il fit achever devant le jour un logementfur 
la dune que les François venoient degaigner,
& l’avoit attâchépar une ligne de rétraite de 
cent cinquante pas avec le travail dela tran­
chée. - L’ouvrage neanmoins n’étoit pas en 
fon entière perfection, les faflines aiant man­
qué , lors que vers les fix heures du matin 
les afliégez fè refblurent de chaffer les Fran­
çois de ce logement; 8c pour le leur repren­
dre , ils fortirent ai grand nombre de leur 
Contrefcarpe.

No 'trmontier courut aufli-tôt à la tête du 
travail avec Cour celles, & les autres Chefs, 
afin d’aflurer le combât par leur préfence & 
par leur conduite. D’âbord les Efpagnols 
jetterent quantité de grenades ; dont les é­
clats incommodoient d’autant pius les Fran­
çois , qu’aucun ne demeurait prefque fans ef­
fet, tombant entre les foldats qui étoient 
fort preffez les uns des autres. Mais com- ' 
me ils virent que les Officiers demeuraient 
fermes, 8c fe fuccedoient les uns aux autres 
fans fè troubler ,• 8c que lors qu’il y en a- Furina 
voit de bleffez, aufli-bien que des foldats, il Cmhet 
y en entroit de nouveaux en la place de ceux 
qui tomboient ; alors defèfperez du peu Francis 
d’effet de leurs grenades; ils en vinrent aux 
mains avec eux. gn%

Cette aâion, qui dura trois heures ; fut des

{>lus fanglantes : la fureur s’augmentant par 
e genre de combât : la fortune même de­

meura longtems douteufe , les François ne 
vouloient point abandonner leur vi&oire ; & 
les Efpagnols emploioient toutes leurs forces 
pour la regaigner. Mais enfin ceüx-cy cé­
dèrent : 8c quoi qu’en ce même jour ils fifi’ 
fent trois autres attaques avec la même opi­
niâtreté , ils furent toûjours repouflèz, & le 
logement de Noirmontier. fur malgré tous 
leurs efforts rendu capable avant la nuit, de ' 
tenir pius de trois cens hommes. Les Fran­
çois perdirent en ces divers combâts quan­
tité de gens, ils y eurent dix Sergeanstuez, 
Porcheux Capitaine aux gardes, 8c Mondes 
bife Lieutenant, & deux autres Officiers y 
furent bleflez. La perte des afliégez ne fur 
pas moindre. Il y mourut de leur part un 
volontaire de la Maifbn de Crouy\ 8c de 
celle des François Baron Liere Enfèigne aux 
gardes , Saujon , Chailly, RouJJille, Loi- 
gnac, Genlis, Campagnolle 8c du Vouldy , 
Officiers de ce Regiment s’y fi^alerent, 
Courcellei principalement, qui après Noir- 
montier pouvoit s'attribuer la meilleure par­
tie de la gloire de cettwmflion.

D’autre côté à la principale attaque , où 
Anbeterre avoit été blefle d’un coup de Moufw 
quet, les approches alloient bien pius vîtej 
Chatillon avoit en peu de tema beaucoup a-*

yancç „
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tienre de sortir dé tes incommoditez , &

fàisoienr réussir cette entreprise malgré les ob

stacles des hommes & de la nature.

Sur ces pensées , le même jour que les re-

tranchemens furent élevez , le Prince de

Condé alla reconnoítrè la place , & y mena

les Maréchaux de Gajson & de Ranzau.

Après l'avoir bien considéré , il résolut qu'on

y feroit deux attaques ; l'une au dernier ba

stion , l'autre à l'ouvrage à corne le olus pro

che de ce bastion. Il donna la première à

fbn Armée , qu'il renforça de deux batail

lons , qu'il prénoit tour à tour dans les bri

gades des deux Maréchaux. II laisià la plus

aisée à ces brigades qui se dévoient relever.

On attaqua le bastion par la face qui regar

de la mer , & l'ouvrage à corne par le côté

qui est exposé au bastion.

Dès le soir les deux tranchées furent ou

vertes. On fit une grande rédoute au com

mencement à chacune , & entre ces deux

rédoutes on planta uneBâterie de quinze ca

nons. Celà s'exécuta íàns aucun desordre,

les assiégez n'y aiant point troublé le travail

des assiégeans , soit qu'il ne les pressât pas en-

core.soit qu'ils crussent plus nécessaire de s'oc

cuper à mettre au plus víte en état quelques

nouveaux dehors qu'ils avoient commencez,

& à les environner de palissades.

L'attaque des Maréchaux fut le prémier

1 endroit où l'on combatif. Il y avoit entre

les palissades & les tranchées des François

une dune assez haute , que les Espagnols oc-

cupoient , & d'où il falloit les chasser , pour

avancer le travail des assiégeans. Noirmon-

tier se trouvant de jour avec les dix Com

pagnies de Gardes Françoises de la brigade

de Ranzau , reçût ordre de se rendre maître

de la dune : & aussi -tôt aiant détaché une

Troupe de soldats choisis fous la conduite de

Satison , de Chailly & de RoussiLie , soute

nus par le reste du corps que Courcelles com

mandent , & par quelque Cavalerie , il fit

donner fur les Espagnols : & comme cha

cun avoit envie de le signaler , l'attaque fut

entreprise avec tant de chaleur & tant d'or

dre , que les Espagnols étonnez de cette fu

rie , ploierent fans résistance , ne pouvant dans

leur confusion reconnoítrè le petit nombre

des François ; & quittèrent leurs postes , fans

s'être prévalus des avantages que pouvoient

leur donner la lune qui luisoit , & le fable

blanc de la dune , par où les François ve-

noient à découvert.

Mais après qu'ils se furent reconnus , le

dépit d'avoir si-tôt lâché le pié, les ramena à

la charge. - Ils y revinrent trois fois pendant

la nuit , avec de l'Infanterie & de la Cava

lerie. Ils y eurent d'abord quelques petits

avantages; mais enfin les François les re

poussèrent avec perte. Cependant Koirmon-

tier, qui le trouvoit par tout où la necessi»

té du Commandant l'appelloit , avoit enco- 1646.

re fait remtier la terre avec une telle dili

gence, que malgré les attaques de cette nuit,

il fit achever devant le jour un logementfur

la dune que les François venoient de gaigner,

& l'avoit attaché par une ligne de rétraite de

cent cinquante pas avec le travail de la tran

chée. L'ouvrage néanmoins n'étoit pas en

son entière perfection, les fassi nés aiant man

qué , lors que vers les six heures du matin

les assiégez se résolurent de chasser les Fran

çois de ce logement ; & pour le leur repren

dre , ils sortirent en grand nombre de leur

Contrescarpe.

Noirmontier courut aussi-tôt à la tête du

travail avec Courcelles , & les autres Chefs,

afin d'aíîìirer le combat par leur présence &

par leur conduite. D'ábord les Espagnols

jetterent quantité de grenades , dont les é-

clats incommodoient d'autant plus les Fran

çois , qu'aucun ne demeuroit presque sans ef

fet, tombant entre les soldats qui étoient

fort pressez les uns des autres. Mais com

me ils virent que les Officiers demeuroient

fermes , & se íùccedoient les uns aux autres

fans se troubler , & que lors qu'il y en a- Furieux

voit de blessez , aussi-bien que des soldats , il Comhat

. , 111 pour mu

y en entroit de nouveaux en la place de ceux Qune M

qui tomboient , alors désespérez du peu Frmfoìs

d'effét de leurs grenades , ils en vinrent aux ''etoiat

mains avec eux. 6

Cette action , qui dura trois heures , fut des

plus sanglantes : la fureur s'augmentant par

le genre de combât : la fortune même de

meura longtems douteuse , les François ne

vouloient point abandonner leur victoire ; &

les Espagnols emploioient toutes leurs forces

pour la regaigner. Mais enfin ceux-cy cé

dèrent : & quoi qu'en ce même jour ils fis

sent trois autres attaques avec la même opi

niâtreté , ils furent toujours repoussez , & le

logement de Noirmontier fut malgré tous

leurs efforts rendu capable avant la nuit , de

tenir plus de trois cens hommes. Les Fran

çois perdirent en ces divers combats quan

tité de gens, ils y eurent dix Sergeanstuez,

Torcheux Capitaine aux gardes , & Monde-

bise Lieutenant , & deux autres Officiers y

furent blessez. La perte des assiégez ne rue

pas moindre. II y mourut de leur part un

volontaire de la Maison de Crouy; & de

celle des François Baron Liere Enseigne aux

gardes , Saujon , Chailly , Roujsille , Loi-

gnac , Genlis , Campagnolle & du Vouldy ,

Officiers de ce Régiment s'y signalèrent ,

Courcelles principalement , qui apres Noïr

montier pouvoit s'attribuer la meilleure par

tie de la gloire de cettfi*bction.

D'autre côté à la principale attaque , où

Anbeterre avoit été blessé d'un coup de MoufA

quet , les approches alloient bien plus vîte^

Çhatillon avoit en peu de teins beaucoup a

vancç
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'1646. vance fon travail,» én forte qu’il ne lui reftoit

rere de terrain à gaigner , pour arriver à 
Contrefcarpe.
Toutes chofes fùccedoient heureufoment 

aux afliégeans, & la diligence de l’ouvrage ré- 
pondoit à l’efperance au'Prince de Condé. 
Cependant les François eurent avis, que les 
Armées Elbagnoles fortoient de Nieuport à 
deflein de tes.combâtre, 8c que déjà lespré­

' miers Efcadrons de leur avant-garde avoient 
paru entre Fûmes & Dunkerque. Ce qui 
avoit donné cours à certe nouvelle, étoient 
les bruits avantageux que les Efpagnols fe- 
moient dans l’efprit des Peuples d’un fecours 
qu’ils préparaient, 8c de l’aflurance de forcer 
bien-tôt les lignes des François. Le vulgài- 
re aiant prémierement crû les bruits , les 
avoit faits enfuite pius grandsi, felon la coû- 
tume , & cette Cavalerie qui paroifloit , 
fembloit en quelque façon les confirmer.

Le Prince de Condé étant averti que les 
forces de Flandre s’affembloient à Nieuport, 
& voulant s’éclaircir avec certitude de leur 
marche , & fe préparer à tout événement , 
envoia pour les oblerver la Ferté-Seneterre 
avec fon Camp-Volant. Le jour luivant les 
bâteurs d’Eftrade de l’Armée rapportèrent, 
que la Cavalerie qui avoit allarme les Pallans, 
& les Efpions , n’étoit autre chofe qu’un 
grand parti forti de Nieuport, qui avoit don­
né fur les fourageurs , & qu’il s’étoit rétiré 
en diligence , après en avoir pris quelques- 
uns ,

Or bien que le bruit du fecours fo fut ré­
pandu parmi les François, il n’y avoit néan­
moins apporté aucun trouble. On n’avoit 
rien changé à la garde de leur camp , il 
étoit toûjours difpolé de la même forte, que 

* s’ils euflent eu en prefence les Armées des 
Efpagnols : on n’avoit point difeontinué le 
travail des tranchées , 8c à l’attaque du 
Baflion Arnould & Marjîn s’étoient avan­
cez prefque jufqu’au pié de la Contrefcarpe 
avec aflèz de peine & de peril , puifque les 
difficultez croifloient àmefùrequ’ons’appro-. 
choit des défonces. •

LaMoujJate venant à fon tour* entreprit 
de s’y loger. Il étoit entré en garde avec le 
Bàtaillon Suifle de Molondin , & ce Bâtail- 
lon étoit un des vieux corps & des pius aguer­
ris des Troupes auxiliaires. Ceux qu’il dé­
tâcha , gaignerent vigoureufement la Palif- 
fade à l’endroit par où il les fit donner. On 
y apporta aufli-tôt des Banques , & l’on 
avoit déjà commencé de s’y couvrir , lors 
que les afliégez, qui jufqu’alors avoient peu 
tiré , fo jetterent tout à coup hors de leurs 
rétranchemens , & décendirentfur leurs tra­
vailleurs avec tant de feu , que l’épouvante 
fo mit entr’eux , & qu’ils s’abandonnèrent 
honteufoment à la fuite ; en forte que la 

* .Moujfate ne les pouvant arrêter , tant leur

fraieur étoit grande , il fit fermé devant eux 1646. 
avec fon Aide-de-Camp , qui y fut bleffé ,
& quelques autres Officiers. Les Efpagnols 
pouffant leur pointe , alloient renverler 8c 
accabler tout ce petit nombre d’aflaillans en 
cet endroit; mais le Capitaine Fh'tfferpour • 
détourner ce malheur& pour réparer la lâcheté 
des fuiarts , fo leva courageufomcnt de la 
tranchée , & courut au Combat avec feule­
ment cent hommes qui le fuivireut. lis ré- 
pouflerent fi vigoureufement les afliégez , 
qu’ils furent contrains de cçder à la charge 
inopinée qu’il leur donna , 8c de rentrer au 
pius vite dans leurs paliffades pour s*y lauver.

Ce fut dans cette occafion que J’on com- 
bâtit de part & d’autre avec beaucoup d’a­
charnement. Les afliégez derrière les gros 
pieux qui les cachoient, tiraient fur les Suif- 
fos qui fo trouvoient entièrement expofez à 
leur feu par la fuite des travailleurs : 8c com­
me ils attaquoient avec defovantage , leur 
Capitaine Tfùjfer y reçût deux coups mor­
tels. Les pius hardis de fo fuite ne voulurent 
point le quiter , 8c préférant de mourir glo- 
rieulèment avec lui , qu’à une rétraite hon- 
teufo , ils tombèrent aufli morts auprès de 
lui. Alors le tumulte , la nuit , le bruit 
des armes , les plaintes des bleflez, les eris 
des combâtans , 8c enfin la confùfion 8c le 
mélange de toutes ces chofes , jettoit une 
épouvante terrible dans l’efprit des uns & dés 
autres. Quand les nouvelles de ce grand 
trouble furent apportées au Prince de Condé, 
il fo rendit aufli-tôt au milieu de ces dangers, 
fons les craindre ; 8c fo prefonce y aiant rap­
porté l’ordre , il fit révenir fes gens au tra­
vail ,* que la Mouffaie, qui l’avoit fi coura- 
geufoment défendu , fit encore beaucoup 
avancer.

11 n’y eut pas moins de déforde à l’attaque 
des Maréchaux durant cette même nuit , 
Roanette aiant avancé la tranchée, & danieli 
enfuite aiant occupé la place d’une fortification / 
que les afliégez commençoient proche dé 
leur Contrefcarpe. MioJJaus entrant en gar­
de après eux, avoit fait donner à deux palif- . 
fades , dont l’une régardoit la mer , l’autre 
couvrait la Come , où les François condui- 
foient leurs travaux. Le Régiment de Na­
varre avoit attaqué la prémiere , celui dé . 
Picardie l’autre, les Walons du Colonel Val­
t enfin avoient été oppoféz dès le commen­
cement du Siège à l’attaque des Maréchaux;
& depuis l’ouverture de la tranchée fo trou­
vant toûjours aux mains avec les afliégeans* 
défendoient leurs dehors avec valeur 8c con­
fiance : mais comme ils étoient beaucoup Iaf- 
fez des veilles & des fatigues, ils ne refifle- 
rent alors que foiblemcnt, 8c ils abandon­
nèrent aux François leurs paliffodes prefque 
fons contefler.

Peu d’heures après qu’ils s’en furent ren­
dus
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1646. vancé son travail,* en sorte qu'il ne lui rcstoit

rcre de terrain à gaigner , pour arriver à

Contrescarpe.

Toutes choses íìiccedoient heureusement

aux assiégeans , & la diligence de l'ouvrage rc-

pondoit à l'eíperance du" Prince de Condé;

Cependant les François eurent avis, que les

Armées Espagnoles sortoient de Nieuport à

dessein de les.combâtre, & que déjà les pre

miers Escadrons de leur avant-garde avoient

paru entre Furnes & Dunkerque. Ce qui

avoit donné cours à cette nouvelle , étoient

les bruits avantageux que les Espagnols sc-

moient dans l'esprit des Peuples d'un secours

qu'ils préparoient , & de l'afïurance de forcer

bien-tôt les lignes des François. Le vulgai

re aiant premièrement crû les bruits , les

avoit faits eníìiite plus erandsi, selon la cou

tume , & cette Cavalerie qui paroissoit ,

sembloit en quelque façon les confirmer.

Le Prince de Condé étant averti que les

forces de Flandre s'astembloient à Nieuport,

& voulant s'éclaircir avec certitude de leur

marche , & se préparer à tout événement ,

envoia pour les observer la Ferté-Seneterre

avec son Camp-Volant. Le jour suivant les

bâteurs d'Estrade de l'Armée rapportèrent ,

que la Cavalerie qui avoit allarme les Païsans,

& les Espions , n'étoit autre chose qu'un

grand parti sorti de Nieuport , qui avoit don

né lur les fourageurs , & qu'il s'étoit rétiré

en diligence , aprçs en avoir pris quelques-

uns

Or bien que le bruit du secours se fut ré

pandu parmi les François , il n'y avoit néan

moins apporté aucun trouble. On n'avoit

rien changé à la garde de leur camp , il

étoit toûjours disposé de la même sorte , que

s'ils eussent eu en présence les Armées des

Espagnols : on n'avoit point discontinué le

travail des tranchées , & à l'attaque du

Bastion Arnould & Marfin s'étoient avan

cez presque jusqu'au pié de la Contrescarpe

avec assez de peine & de perií , puisque les

diíficultez croissoient à meiure qu'on s'appro-

choit des défences.

La Moujsaie venant à son tour , entreprit

de s'y loger. II étoit entré en garde avec le

Bataillon Suisse de Molondin , & ce Batail

lon étoit un des vieux corps& des plus aguer

ris des Troupes auxiliaires. Ceux qu'il dé

tâcha , gaignerent vigoureusement la Palis

sade à l'endroit par où il les fit donner. On

y apporta aussi-tôt des Bariques , & l'on

avoit déjà commencé de s'y couvrir , lors

que les assiégez , qui jusqu'alors avoient peu

tiré , se j estèrent tout à coup hors de leurs

rétranchemens , & décendirent fur leurs tra

vailleurs avec tant de feu , que Fépouvante

se mit entr'eux , & qu'ils s'abandonnèrent

honteusement à la fuite ; en sorte que la

1 Moujsaie ne les pouvant arrêter , tant leur

fraieur étoit grande , il fit fermé devant eux 1646.

avec son Aide-de-Camp , qui y fut blessé ,

& quelques autres Officiers. Les Espagnols

poussant leur pointe , alloient renverser 8c

accabler tout ce petit nombre d'assaillans en

cet endroit; mais lc Capitaine ¥biffer pour •

détourner ce malheur& pour reparer la lâcheté

des fui arts , se leva courageusement de la

tranchée , & courut au Combat avec seule

ment cent hommes qui le suivirent. Us re

poussèrent si vigoureusement les assiégez ,

qu'ils furent contrains de céder à la charge

inopinée qu'il leur donna , & de rentrer au

plus vite dans leurs palissades pour s'y sauver.

Ce fut dans cette occasion que l'on com-

bâtit de part & d'autre avec beaucoup d'a

charnement. Les assiégez derrière les gros

pieux qui les cachoient , tiroient fur les Suis

ses qui se trouvoient entièrement exposez à

leur feu par la fuite des travailleurs : & com

me ils attaquoient avec désavantage , leur

Capitaine ¥hisser y reçût deux coups mor

tels. Les plus hardis de fa fuite ne voulurent

point le quiter , & préférant de mourir glo

rieusement avec lui , qu'à une rétraite hon

teuse , ils tombèrent aussi morts auprès de

lui. Alors le tumulte , la nuit , le bruit

des armes , les plaintes des bleflez , les cris

des combâtans , & enfin la confusion & le

mélange de toutes ces choses , jettoit une

épouvante terrible dans l'esprit des uns & des

autres. Quand les nouvelles de ce grand

trouble furent apportées au Prince de Condé,

il se rendit aussi-tôt au milieu de ces dangers,

fans les craindre ; & la présence y aiant rap

porté Tordre , il fit révenir ses gens au tra

vail que la Moujsaie , qui l'avoit si coura

geusement défendu , fit encore beaucoup

avancer.

II n'y eut pas moins de désorde à l'attaque

des Maréchaux durant cette même nuit ,

Roanevte aiant avancé la tranchée , & Clanleu

ensuite aiant occupé la place d'une fortification /

que les assiégez commençoient proche de

leur Contrescarpe. Miojsans entrant en gar

de après eux , avoit fait donner à deux palis- .

sades , dont l'une régardoit la mer , l'autre

couvroit la Corne , où les François condui-

soient leurs travaux. Le Régiment de Na

varre avoit attaqué la prémiere , celui de

Picardie l'autre , les Walons du Colonel Val-

tenjus avoient été opposez dès le commen

cement du Siège à l'attaque des Maréchaux;

& depuis l'ouverture de la tranchée se trou

vant toûjours aux mains avec les assiégeans,

défendoient leurs dehors avec valeur & con

stance : mais comme ils étoient beaucoup las

sez des veilles & des fatigues, ils ne résistè

rent alors que fbiblemcnt , & ils abandon

nèrent aux François leurs palissades presque

sans contester.

Peu d'heures après qu'Us s'en furent ren

dus



1646. Jus les maîtres, ils y achevèrent leurs loge­
mens , lors que le Marquis de Lede, amenant 
deux Compagnies d’Efpagnols naturels, qu’il 
étoit allé prendre au Fort-Leon, & ranimant 
les Walons par ce fecours & par fa prefence, 
fit une fortie à leur tête. Elle fut à la vé­
rité inutile pour la decifiondes chofes;mais 
aflèz heureufe à fon commencement. Il ré- 
gaigna Impetueufement la paliflade, qui mé- 
fioit à la Contrefcarpe de la Corne : il rom­
pit le travail qu’on y avoit fait, Sc renverià 
tout ce qui s’oppofa à lui. Grace , Blatta 
cafort & Boix Officiers du Régiment de 
Picardie , furent bleflez en fbûtenant cet 
aflaut : Bfeautré y fht tué. La mort de ce 
dernier augmenta les fanel! es exemples du 
malheur de fes Ancêtres , & confirma l’opi­
nion commune, que les Guerres de Flandre 
font fatalles aux perion nés de cette Maifon.

La V'teltville Mettre de Camp du Régi­
ment de Picardie aidoit à Mioffans, fous le­
quel il étoit entré en garde , comme il ap- 
perçut que le$ Soldats lachoient le pié , SC 
que les commandemens des Officiers n’étoient 
point écoutez , ne pouvant fouffrir que tant 
qu’il vivroit fon Régiment reçût aucun 
affront, il courut avec quelques-uns des flens 
où l’on combâtoit, Sc fe jettant au travers 
des Efpagnols , il arrêta leur vi&oire par là 
hardielTe. Ses foldats aufli-tôt preflèz par 
ion peril Sc par fon exemple , retournèrent 
à la charge avec tant de furie , qu’ils ren- 
terferent les Efpagnols , & qu’ils régaigne- 
rent leur logement, que MioJJans fit achever, 
fans que pas un des afliégez ôfàt pius parol- 
tre pour les en empêcher.

Tel étoit l’état des chofes aux attaques de 
la Place , lors que Beck arriva de Nieuport, 
& joignit aux Troupes Efpagnoles trois mil­
le hommes de pié , Sc vingt-cinq Cornettes 
de Cavalerie. Il trouva leurs affaires afTez 
mal-diipofées , & vit qu’il n’y avoit aucune 
apparence qu’on pût fecourir Dunkerque. 
Leurs Efpions Sc les Soldats François qu’ils 
avoient fait prifonnicrs , les avoient enfin 
mitraits de la bonté des lignes : & ils en ju- 
geoient l’ouvrage fl achevé, qu’ils n’auroient 
pû , fans une témérité vifible, entreprendre 
de les forcer. lis connoifloient le Prince 
qui les défendoit , ils fçavoient qu’il con- 
duifoit l’élite des gens de guerre de Fran­
ce , & entr’autres ces bandes qui avoient 
toûjours combâtu& triomphé fous lui. Ainfi 
quoique l’Armée Efpagnole montât à douze 
mille hommes , ce nombre n’étoit pas aflèz 
grand pour faire réilflir cette entreprife.

Au refte leur Négociation d’Angleterre 
n’avoit pas heureuièmentréüfli, ils n’avoient 
obtenu du Parlement que quelque foible fe­
cours , Sc le credit de leurs partifàns , aufli 
bien que l’adreflè Sc lesfolicitâtions del’Am- 
baflàoeur d’Efpagnç, ÿétoient trouvées mu-
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tiles. Ce n’eft pas que les Anglois, par des 1646. 
raifons d’Etat, ne viflènt avec douleur les 
François maîtres de Dunkerque, Sc qu’ils ne 
les euflènt pû traverlèr en cetteconquéte, s’ils 
euflènt voulu : ils avoient déjà commencé 
chez eux à fapperla Monarchie , Sc à dé­
truire prefque entièrement le parti du Roi , 
qu’ils tenoient alors en prilbn, pour s’ériger 
en Republique. Tout celà devoit en appa­
rence les exciter à s’oppofer aux prqgrez de 
la France : Sc c’étoit même pour ce rajet que 
les Efpagnols les folidtofent fl fortement à 
les aider à répouflèr les François : mais enfin 
il fombloit aux Anglois que de pius preflàn- 
tes conflderations dévoient les arrêter, & les 
empêcher de venir au fecours des Dtraker- 
quois , pour ne donner aucune occafion 
de rupture à la France , dans un tems où la 
neutralité leur étoit tout-à-fait neceflaire ; 
aiant aflèz d’affaires chez eux , fans en al­
ler encore chercher ailleurs.

Ce qui rompit davantage le deflein des 
Efpagnols en cette rencontre , étoit que les 
Holandois, attendant la Paix génerale, dont 
les apparences fembloient fpecieufes, le pré- • 
paraient encore à quelque expedition , & 
ne vouloient pas fi-tôt abandonner la caufa 
publique , ni leurs Alliez. On afluroit mê­
me , qu’ils alloient marcher en diligence vers 
Liere ou vers Malines , Sc on parloit déjà 
de la prife d’une de ces Places. Or quoique 
le peril ne fdt fl grand , & que les Holan­
dois ne fe hâtaflènt que fort lentement, il 
eft pourtant certain, qu’üs euflènt formé un 
Siège ; fl contre leur attente ils euflènt trou­
vé une place dépourvûë. Ainfi les Efpagnols 
étoient autant obligez de s’oppolèr à leurs 
defièins , qu’ils avoient été au commence- ( 
ment de leur Guerre ; Sc fè trouvoient non 
feulement privez du fecours de leurs garni- 
fons, qu’üs tenoient à la frontière des Etats; 
mais dé pius ü faloit qu'Us yenvoiaflèntune 
partie de leurs Troupes.

Ce fut pour ce fiijet que les Généraux Efe 
pagnols ne fo furent pas plûtôt aflèmblez à 
Nieuport, qu’Us fo trouvèrent obligez de fo 
foparer ; & par ce moien toutes leurs entre- 
prifes demeurèrent fans effet : car fo trou­
vant fouis, ils n’étoient pas aflèz forts pour 
longer à réparer la perte de Dunkerque par 
quelque autre conquête confiderable, Sc ila 
n’ôfoient aufli fo tenir davantage enfemble, 
de crainte d’une nouvelle perte chi côté des ^ 
Holandois. ^

En Ces extremitez ils refolurent avant de 
fo quiter, de marcher vers Dunkerque, pour 
faire croire qu’ils le vouloient focourir , Sc 
qu’ils tomberaient après tout d’un coup fur 
Fûmes , ne defefperant pas de pouvoir le 
regaigner avec la même promptitude que le 
Prince l’avoit pris, & penfant par une telle 
conquête non leukment latisfaire en quelque

forte
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Ï646 . dus les maîtres, ils y achevèrent leurs loge-

mchs , lors que le Marquis de Lede , amenant

deux Compagnies d'Espagnols naturels , qu'il

étoit allé prendre au Fort-Leon, & ranimant

les Walons par ce secours & par fa présence,

fit une sortie à leur tête. Elle fut à la vé

rité inutile pour la décision des choses; mais

aíîèz heureuse à son commencement. II ré-

gaigna impétueusement la palissade , qui mé-

noit à la Contrescarpe de la Corne : il rom

pit le travail qu'on y avoit fait , & renversa

tout ce qui s'oppoía à lui. Grâce , Blan-

cafort & Toix Officiers du Régiment de

Picardie , furent blessez en soutenant cet

raíîaut : Breautré y fut tué. La mort de ce

dernier augmenta les funestes exemples du

malheur de ses Ancêtres , & confirma l'opi-

nion commune , que les Guerres de Flandre

font fatalles aux personnes de cette Maison.

La Vieltvïlle Mestre de Camp du Régi

ment de Picardie aidoit à Miojsans , sous le

quel il étoit entré en garde , comme il ap-

perçut que les Soldats lachoient le pié , oC

que les commandemens des Officiers n'étoient

point écoutez , ne pouvant souffrir que tant

qu'il vivroit son Régiment reçût aucun

affront , il courut avec quelques-uns des siens

où l'on combâtoit , & se jettant au travers

des Espagnols , il arrêta leur victoire par fa

hardiesse. Ses soldats aussi-tôt pressez par

son péril & par son exemple , retournèrent

à la charge avec tant de furie , qu'ils ren

versèrent les Espagnols , & qu'ils régaigne-

rent leur logement , que Miojsans fit achever,

fans que pas un des assiégez osât plus parol-

tre pour les en empêcher.

Tel étoit l'état des choses dux attaques de

la Place , lors que Beck arriva de Nieuport,

& joignit aux Troupes Espagnoles trois mil

le nommes de pié , Sc vingt-cinq Cornettes

de Cavalerie. II trouva leurs affaires assez

mal-disposées , & vit qu'il n'y avoit aucune

apparence qu'on pût secourir Dunkerque.

Leurs Espions & les Soldats François qu'ils

avoient fait prisonniers , les avoient enfin

instruits de la bonté des lignes : & ils en ju-

geoient l'ouvrage si achevé , qu'ils n'auroient

pû , fans une témérité visible , entreprendre

de les forcer. Ils connoissoient le Prince

qui les défendoit , ils fçavoient qu'il con-

duifoit Pélitc des gens de guerre de Fran

ce , & entr'autres ces bandes qui avoient

toujours combâtu& triomphé fous lui. Ainsi

quoique PArmée Espagnole montât à douze

mille hommes , ce nombre n'étoit pas assez

grand pour faire réussir cette entreprise.

Au reste leur Négociation d'Angleterre

n'avoit pas heureusement réussi , ils n'avoient

obtenu du Parlement que quelque foible se

cours , & le crédit de leurs partisans , aussi

bien que l'adresse & les folicitations de l'Am

bassadeur d'Espagne , s/étoie&t trouvées inu*

1

tiles. Ce n'est pas que les Anglois, par des 1646.

raisons d'Etat , ne vissent avec douleur les

François maîtres de Dunkerque , & qu'ils ne

les eussent pû traverser en cetteconquete , s'ils

eussent voulu : ils avoient déjà commencé

chez eux à sapper la Monarchie , & à dé

truire presque entièrement le parti du Roi ,

qu'ils tenoient alors en prison , pour s'ériger

en Republique. Tout celà devoit en appa

rence les exciter à s'opposer aux progrez de

la France : & c'étoit même pour ce sujet que

les Espagnols les solicitoíent si fortement à

les aider à répousser les François : mais enfin

il fembloit aux Anglois que de plus pressan

tes considérations dévoient les arrêter , & les

empêcher de venir au secours des Dunker-

quois , pour ne donner aucune occasion

de rupture à la France , dans un tems où la

neutralité leur étoit tout-à-fait nécessaire ;

aiant assez d'affaires chez eux , fans en al

ler encore chercher ailleurs.

Ce qui rompit davantage le dessein des

Espagnols en cette rencontre , étoit que les

Holandois , attendant la Paix générale , dont

les apparences fembloient spécieuses , se pré-

paroient encore à quelque expédition , &

ne vouloient pas si-tôt abandonner la cause

publique , ni leurs Alliez. On assuroitmê

me , qu'ils alloient marcher en diligence vers

Liere ou vers Malines , & on parloir déjà

de la prise d'une de ces Places. Or quoique

le péril ne fut si grand , & que les Holan

dois ne se hâtassent que fort lentement , il

est pourtant certain , qu'ils eussent formé un

Siège , si contre leur attente ils eussent trou

vé une place dépourvue. Ainsi les Espagnols

étoient autant obligez de s'opposer à leurs

dessems , qu'ils avoient été au commence

ment de leur Guerre ; & se trouvoient non

seulement privez du secours de leurs garni

sons , qu'ils tenoient à la frontière des Etats;

mais de plus il faloit qu'ils y envolassent une

partie de leurs Troupes.

Ce fut pour ce sujet que les Généraux Es-

pagnols ne se furent pas plûtôt assemblez à

Nieuport , qu'ils se trouvèrent obligez de se

séparer ; & par ce moien toutes leurs entre

prises demeurèrent fans effet : car se trou

vant seuls , ils n'étoient pas assez forts pour

songer à reparer la perte de Dunkerque par

quelque autre conquête considérable , & ils

n'ôfoient aussi le tenir davantage ensemble ,

de crainte d'une nouvelle perte du côté des

Holandois.

En ces extremitez ils résolurent avant de

se quiter , de marcher vers Dunkerque , pour

faire croire qu'ils le vouloient secourir , ÔC

qu'ils tomberoient après tout d'un coup fur'

Fumes , ne désespérant pas de pouvoir le

regaigner avec la même promptitude que le

Prince l'avoit pris , & penlant par une telle

conquêtenon ieuiernent satisfaire en quelque

forte



1646. forte à l’attente dé leurs peuples ; mais in­
commoder encore les François , en leur ô­
tant les fourages.

Sur cette refolutton, un jour après l’arri­
vée de Beck , iis firent la revue de toutes 
leurs Troupes ; & au fortir de Nieuport , 
vinrent camper au Village d’Adinkerque, & ' 
au tour de l’Abaïe des Dunes. Ces deux en­
droits font placez entre Fûmes & la mer, & 
fo trouvent fur le chemin que les Elpagnols 
avoient à tenir , pour marcher à l’Armée 
Françoife. On crût auflî-tôt qu’ils pourroient 
attaquer les lignes des afliégeans, en faiiànt 
eux-mêmes courir le bruit, qu’ils vouloient 
venir combâtre les François. Pendant que 
leurs foldats s’y préparoient, ils envoierent 
reconnoitre Fûmes.

Il arriva que ceux qui y allèrent , foit 
qu’ils ne puflent foire le tour de la place, foit 
qu’ils le contentaflent de la vifiter par où ils 
avoient crû qu’on la pouroit attaquer pius 
facilement, n’en regardèrent par hazard que 
les endroits que l’on avoit pris pius de foin 
de fortifier : & après en avoir bien confi- 
deré les defenies , ils furent furpris de les 
trouver fi bonnes. lis raporterent donc, que 
non feulement on ne pouvoit prendre Fumes 
d’affout ; mais que quand on l’afliégeroit 
même dans les formes , ils le trouve­
raient en tel état, qu’ils ne vouloient pas ré- 

1 pondre de l’évenement du Siège.
Ces fâcheufes nouvelles leur firent perdre* 

l’efperance de pouvoir rien executer de con­
fiderable : & Beck fons s’arrêter davanta­
ge marcha avec fept Regimens d’infanterie 
& trois de Cavalerie , vers le Demer & la 
Nethe, pour s’oppofer aux Holandois. Les 
autres retournèrent camper proche de Nieu­
port & de Dixmude, réduits à fo contenter 
de lauver ces deux places après la perte de 
Dunkerque.

Le Prince de Condé , qui fur la Créance 
générald^e leur attaque étoit forti de fes 
rétrenchemens avec quelque Cavalerie , à 
deflein de les obferver avant qu’ils vinfent 
à fes lignes, n’aianttrouvé que quelquesve- 
fliges de leurs logemens abandonnez, retour­
na au camp, & renvoia aufli-tôt fur le bord 
de la Lys la Ferté-fenetere , qui s’étoit 
approche jufqu’à Bergues, pour fo trouver au 
combât.

Pendant que les chofos fo pafloient ainfi, 
les afliégez pouffez par leur valeur , con­

* duits par un excellent Capitaine, & elperant 
&J d’être bien-tôt focourus, joignoient partout 

le courage aux flratagémes de la guerre, & 
n’omctoicnt rien de ce qui pouvoit fervir à 
leur défenfo. lis fo trouvoient inceflamment 
ou au combât ou au travail. lis dilputoient 
avec opiniâtreté leurs rétrenchemens quand 
les François les attaquoient ; ou quand ils 
les avoient emportez , ils en élevoieut in­

Tom. I,
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contineht d’autres ; oppofont foûjourS dé 
nouveaux obflacles aux arnies des afliégeans^
& arrêtant leur viétoire à chaque pas qu’elle 
faifoit. lis refifloient avec beaucoup de cou­
rage aüx veilles, aux fatigues & aux bleflii- 
res. Du côté des afliégeans une défenfc fi 
refoluë & fi opiniâtre leur donnant du dépit 
& de la honte ; & l’émulation avec l’ambi­
tion de leurs Officiers les preflant de courir 
à la gloire , bien loin de les rebuter, les ani- 
moit encore à de nouvelles attaques. Lé 
PrinCe de Condé même tenoità honneur que 
ce fiége fat fi fignalé par quantité d’a&ions 
fomeufès ; & lçachant combien il lui feroit 
glorieux de fubjuguer avec peu de gens & eu 
peu de jours une place capable d’arrêter long- 
tems de grandes Armées, emploioit la der­
nière vigueur à l’attaquer , & s’efforçoit au­
tant qu’il pouvoit d’en accélérer la prife. 
Ainfi le peril & la fureur croifloient egale­
ment par tout.

Après que la Moujfaye Sc Miojfans furent 
fortis de garde, Chabot qui fucceda à l’atta­
que du baflion avec le Régiment de Berjan,
& trois cens Polonois, gaigna le haut de la 
contrefcarpe, où l’efcarmouche fut fi rude, 
que plufieurs Officiers & foldats y refterent, 
ou y furent bleflez. L’ouvrage même de­
meura longtems abandonné , les travailleurs 
aiant pris l’épouvante : mais comme le Prin­
ce de Conde y vint lui-même pour encoura­
ger les aflaillans , il aflura la vidtoire par fo 
préfence, & fit achever le logement. Les 
afliégez aufli-tôt creuferent une traverfo fur 
la main droite, qui auroit foit beaucoup de pei­
ne aux afliégeans, fi Cajielnau ne l’eut em­
portée.

De l’autre côté , à l’attaque de l’ouvrage 
à corne, Sirat fuividu Régiment d’Orléans, 
de celui de Noïrmontier, & de trois cens 
Polonois , gaigna deux traverfes , d’où il 
chaflà les Efpagnols avec quelque perte des 
fiens : mais comme la place étoit pius foi­
ble par bet endroit, de que les afliégez y 
remiloient aufli la terre avec pius d’afliduité 
ils fo retranchèrent en diligence derrière trois 
radans qu’ils environnèrent de paliflades ; mais 
Roanettê venant à fon tour , y poufla trois 
foppes , & avançant beaucoup un travail fi 
difficile , ôta aux afliégez les moiens de s’y 
affermir davantage.

La nuit du premier Oâobre Noïrmontier 
Sc Larval entrèrent aux deux trenchées, & 
refolurent enfemble à quelque prix que ce 
fut de fo rendre Maîtres de la Contrefcarpe, 
que tousles aflauts n’avoient pû jufques alors 
emporter entièrement. Laval commandoit 
en cette occafion les Régimens etEnguien 
Sc de Conty avec une Troupe de bons Polo- 
nqis. Il fepara à droit & à gauche les Offi- . 
ciers & les foldats qu’il vouloit qui commen- 
çafient l’attaque ; & prenant le milieu avec 
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1646. sorte à Pattente de ícurs peuples ; mais in-v

commoder encore les François , en leur ô-

tant les fourages.

Sur cette résolution, un jour après l'arri-

vée de Beck , ils firent la revûë de toutes

leurs Troupes ; & au sortir de Nieuport ,

vinrent camper au Village d'Adinkcrque , & 1

au tour de VAbaïe des Dunes. Ces deux en

droits sont placez entre Furnes & la mer, &

se trouvent sur le chemin que les Eipagnols

avoient à tenir , pour marcher à l'Armée

Françoise. On crût aussi-tôt qu'ils pourroient

attaquer les lignes des assiégeans , en faisant

eux-mêmes courir le bruit , qu'ils vouloient

venir combâtre les François. Pendant que

leurs soldats s'y préparoient , ils envoierent

reconnoître Furnes.

II arriva que ceux qui y allèrent , soit

qu'ils ne pussent faire le tour de la place , soit

qu'ils le contentassent de la visiter par où ils

avoient crû qu'on la pouroit attaquer plus

facilement , n'en regardèrent par hazard que

les endroits que l'on avoit pris plus de soin

de fortifier : & après en avoir bien consi

déré les defenies , ils furent surpris de les

trouver si bonnes. Ils raporterent donc , que

non feulement on ne pouvoit prendre Furnes

d'asiaut ; mais que quand on l'assiégeroit

même dans les formes , ils le trouve-

roient en tel état , qu'ils ne vouloient pas ré-

1 pondre de l'évenement du Siège.

Ces fâcheuses nouvelles leur firent perdre

l'eíperance de pouvoir rien exécuter de con

sidérable : & Beck fans s'arrêter davanta

ge marcha avec sept Regimens d'Infanterie

Sc trois de Cavalerie , vers le Demer & la

Nethe , pour s'opposer aux Holandois. Les

autres retournèrent camper proche de Nieu

port & de Dixmude , reduits à se contenter

de làuver ces deux places après la perte de

Dunkerque.

Le Prince de Condé , qui fur la créance

géneralente leur attaque etoit sorti de ses

rétrenchemens avec quelque Cavalerie , à

dessein de les observer avant qu'ils vinsent

à ses lignes, n'aiant trouvé que quelques ve

stiges de leurs logemens abandonnez , retour

na au camp , & renvoia aussi-tôt fur le bord

de la Lys la Ferté-senetere , qui s'étoit

approche jusqu'à Bergues, pour se trouver au

combat.

Pendant que les choses se passoient ainsi ,

les assiégez poussez par leur valeur , con-

duits par un excellent Capitaine , & espérant

Oj d'être bien-tôt secourus , joignoient partout

le courage aux stratagèmes de la guerre , &

n'ometoicnt rien de ce qui pouvoit servis à

leur défense. Ils se trouvoient incessamment

ou au combat ou au travail. Ils disputoient

avec opiniâtreté leurs rétrenchemens quand

les François les attaquoient ; ou quand ils

les avoient emportez , ils en élevoieut in-
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continent d'autres ; opposant toújourá dë tô^ê-

nouveaux obstacles aux arides des aíîîégeans,

& arrêtant leur victoire à chaque pas qu'elle

faiíoit. Us resistoient avec beaucoup de cou

rage aux veilles , aux fatigues & aux blessu

res. Du côté des assiégeans une défense íl

résolue & si opiniâtre leur donnant du dépit

& de la honte ; & l'émulation avec l'ambi-

tion de leurs Officiers les pressant de courir

à la gloire , bien loin de les rebuter , les ani-

moit encore à de nouvelles attaques. Le

Prince de Condé même tenoità honneur que

ce siège fut si signalé par quantité d'actions

fameuses ; & sçachant combien il lui seroit

glorieux de subjuguer avec peu de gens & en

peu de jours une place capable d'arrêter long-

tems de grandes Armées , emploioit la der

niere vigueur à l'attaquer , & s'efïbrçoit au

tant qu'il pouvoit d'en accélérer la prise.

Ainsi le péril & la fureur croissoient égale

ment par tout.

Après que la Moujsaye & Miojsans furent

sortis de garde , Chabot qui succéda à l'atta-

que du bastion avec le Régiment de Ter/an,

& trois cens Polonois , gaigna le haut de la

contrescarpe , où l'escarmouche fut si rude ,

que plusieurs Officiers & soldats y restèrent,

ou y furent blessez. L'ouvrage même de

meura longtems abandonné , les travailleurs

aiant pris l'épouvante : mais comme le Prin

ce de Conde y vint lui-même pour encoura

ger les assaillans , il assura la victoire par fa

présence , & fit achever le logement. Les

assiégez aussi-tôt creusèrent une traverse sur

lamain droite , qui auroit fait beaucoup de pei

ne aux assiégeans , si Castelnau ne l'eut em

portée.

De l'autre côté , à l'attaque de l'ouvrage

à corne, Strot suivi du Régiment d'Orléans,

de celui de Noirmontier , & de trois cens

Polonois , gaigna deux traverses , d'où il

chassa les Eipagnols avec quelque perte des

siens : mais comme la place étoit plus foi-

ble par cet endroit , & que les assiégez y

remttoient aussi la terre avec plus d'assiduité

ils se retranchèrent en diligence derrière trois

redans qu'ils environnèrent de paliíîades ; mais

Roanetté venant à son tour , y pouffe trois

sappes , & avançant beaucoup un travail si

difficile , ôta aux assiégez les moiens de s'y

affermir davantage.

La nuit du premier Octobre Noirmontier

& Laval entrèrent aux deux trenchécs , &

résolurent ensemble à quelque prix que ce

fut de se rendre Maîtres de la Contrescarpe,

que tous les assauts n'avoient pû jusques alors

emporter entièrement. Laval commandoit

en cette occasion les Régimens d'Enguien

& de Conty avec une Troupe de bons Polo

nois. II sépara à droit & à gauche les Offi

ciers & les soldats qu'il vouloit qui commen

çassent l'attaque ; & prenant le milieu avec
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ceux qu’il choifit pour combâtre avec lui, il 
fit donner l’épée à la main par trois endroits. 
Tout fut renverfé d’abord au lieu où il com- 
bâtit, & la Contrefcarpe du baflion aufli gai- 
gnée ; mais lors qu’il travailloit lui-même à 
s’y couvrir, pour animer les foldats, com­
me il pofoitune barrique, il fut renverfé par 
terre d’un coup de moufquet qu’il reçût à la 
tête, & mourut quelques jours après de cet­
te bleflure. La douleur de fa perte fut com­
mune à toute l’Armée Françoife : le Prince 
de Condé en particulier en témoigna un fen- 
fible déplaifir. C’étoit un jeune homme d’il- 
luftre naiflance, animé de la belle gloire, & 
capable de porter bien loin fes efperances , 
fi la mort, qui leprit-dans la pius belle fleur 
de fà vie, lui eut laifle le tems d’ajoûter l’ex- 
perience à la valeur. Aufli-tôt qu’il fut bief 
fé on l’emporta dans fa Tente où le Prince 
de Condé le vint vifiter, & peut-être que 
fon accident eut caufé du defordre parmi les 
Troupes, fi Clermont Veniliae Maréchal de 
Bataille, qui s’étoit trouvé à ce combât, ne 
les eut rafermies. Cet Officier continua le 
travail, acheva le logement, 6c vers le mi­
di du jour fuivant il commença à décendre 
dans le fofle. *

Cependant Noïrmontier, qui menoit le 
bataillon des gardes de la brigade de Ranzau, 
aiant, au même tems que Laval attaquoit, 
donné à trois endroits avec Courcellei 6c 
*Dennemarie , poufla les afliégez à coups 
d’épées , & du haut du glacis qu’il gaigna, 
fit jetter tant de grenades, & faire un fi 
grand feu de moufqueterie , qu’il les con­
traignit de quitter la Contrefcarpe de la Cor­
ne. Dennemarie & Du Vouldy, Lieute- 
nans aux gardes furent bleflez , deux Ser- 
geans tuez avec quatrevingt foldats qui y 
moururent, ou qui demeurèrent hors d’état 
de fervir. Toute la nuit Noïrmontier Jans 
perdre du tems, étendit un logement de cent 
vingt pas le long de la palifiàde, avec un re­
tour qui le flanquoit , & qui voioit encore 
par le revers le chemin couvert. Dès la 
pointe du jour il fappa pour décendrc dans 
le fofle, & fur le midi il drefià une bâterie 
de trois canons , qui fut jugée neceflaire , 
pour demonter deux pièces qui tiroient in- 
ceflàmment de la Corne.

Ce jour penfa être bien funefle à la Fran­
ce. Le Prince de Condé felon fa coûtume 
étoit allé vifiter les nouveaux ouvrages, afin 
de les mettre en leur perfection. Pendant 
qu’il y donnoit les ordres , Richard Inge­
nieur & Capitaine au Regiment d’Orléans fut 
tué proche de lui. Comme fi ce prémier ha­
zard eut été un avertiflement pour un pius 
grand, en retournant en fon quartier fur les 
cinq heures du foir, en pafiànt dans les tran­
chées , une volée de canon emporta la tête 
à un valet de pié qui le iuivoit, 6c dont il
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fe trouva fi proche , qu’il en fut couvert de 1646. 
fang, & que les éclats du crâne le bleflerent 
au coi & au vifage en cinq ou fix endroits.
Dans cet extrême peril il demeura avec un 
air ferain & tranquile ; & par la confiance 
inébranlable , qui parut en lui , il difiïpa la 
fraieur des liens épouVantcz du danger qu’ils 
lui voioient courir. Danville Mont an- 
fier s’étant alors trouvez auprès du Prince de 
Condé eurent part à l’honneur de ce danger.

La nuit fùivante Pallium avec lés Régi- 
mens de Mazarin 6c de Vatteville , pouf 
faut le dernier travail de Clermont, s’élargit 
de deux cotez dans le chemin couvert, 6c 
ôta aux afliégez les traverfes qu’ils avoient 
coupées à droit 6c à gauche , avec quelque 
perte des liens ; 6c à l’autre attaque Quincé 
Commandant les Gardes Suiflès de labriga- 
de de Gajfion avec les Wallons de Bournon- 
ville pafla le fofle, qui n’étoit pas fi profond 
ni fi large que celui devant le baflion, & at­
tachant le mineur à la Corne s’y mitheureu- 
fement à couvert.

Pendant que les François prefloient ainfi - . 
l’attaque de Dunkerque, *Picolomini 6c Ca- vois vef- 
razene avoient le chagrin de fe voir inutile­
ment arrêtez à Nieuport, & preflez fans far 
celle de la douleur de voir pour ainfi dire, 
prendre à leius yeux cette importante place, 
fans y pouvoir même apporter aucun fecours. 
lis refolurent, pour ne rien omettre, de ten­
ter le chemin de la mer, puifque celufdela 
terre leur étoit bouché : mais comme une 
difgrace n’arrive jamais guere fans l’autre, 
voiant que les vents du midi au couchant, 
qui leur étojent tout-à-fait contraires , ne 

- cefloient point de foufler , ils préparèrent 
de petits vaifleaux qui pouvoient aller à ra­
mes 6c à voiles, & choifirent pour les con­
duire ceux d’entre leurs pius experts Matelots 
qui avoient une pius parfaite connoiflânce de 
la côte, qui fo trouve entre ces deux Villes. 
lis elperoient par ce moien introduire quel­
que fecours avec aflèz de feureté dans la pia- 
ce affiegée , & que fi ce deflein pouvoit 
réüflir, le mauvais tems qui continuoit, 6c 
les incommoditez du campement pourroient 
obliger les François à lever le Siège, du moins 
que le prolongeant avec continuation de per­
te de leurs Troupes , la prife de cette Ville 
leur coûteroit prefque une Armée.

lis prirent donc pour cet effet à Nieuport 
pius de trente tant Barques que Chaloupes de 
Pêcheurs, qu’ils remplirent de leurs pius bra­
ves Capitaines, 6c de leurs meilleurs Soldats, 
lis les mirent en mer fous la conduite de 
leurs pius expérimentez Pilotes, 6c firent par­
tir cette petite Flôte durant même un fort 
gros tems. La tourmente qu’il faifoit, nel’é- 
tonnoit point ; tous ceux qui la compofoient, 
étoient réfolus à furmonter toutes les diffi­
cultez pour fecourir leurs Camarades afliégez,

&
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1646. ceux qu'il choisit pour combâtre avec lui , il

fie donner l'épée à la main par trois endroits.

Tout fut renversé d'abord au lieu où il com-

bâtit, & la Contrescarpe dubastion aussi gai-

gnée ; mais lors qu'il travailloit lui-même à

s'y couvrir , pour animer les soldats , com

me il posoitune barrique , il fut renversé par

terre d'un coup de mousquet qu'il reçût à la

téte, & mourut quelques jours après de cet

te blessure. La douleur de fa perte fut com

mune à toute l'Armée Françoise : le Prince

de Condé en particulier en témoigna un sen

sible déplaisir. C'étoit un jeune homme d'il

lustre naissance , animé de la belle gloire , &

capable de porter bien loin ses espérances ,

si la mort, qui le prit dans la plus belle fleur

de fa vie, lui eut laissé letems d'ajouter l'ex-

perience à la valeur. Aussi-tôt qu'il fut bles

sé on l'emporta dans fa Tente où le Prince

de Condé le vint visiter , & peut-être que

son accident eut causé du desordre parmi les

Troupes , si Clermont Vertillac Maréchal de

Bataille , qui s'étoit trouvé à ce combat , ne

les eut rafermies. Cet Officier continua le

travail , acheva le logement , & vers le mi

di du jour suivant il commença à décendre

dans le fossé. *

Cependant Noirmontier , qui menoit le

bataillon des gardes de la brigade de Ranzau,

aiant , au même tems que Laval attaquoit ,

donné à trois endroits avec Courcelles &

Dennemarie , poussa les assiérez à coups

d'épées , & du haut du glacis qu'il gaigna ,

fit jetter tant de grenades , & faire un si

grand feu de mouiqueterie , qu'il les con

traignit de quitter la Contrescarpe de la Cor

ne. 'Dennemarie & T>u Vouldy , Lieute-

nans aux gardes furent blessez , deux Ser-

geans tuez avec quatrevingt soldats qui y

moururent , ou qui demeurèrent hors d'état

de servir. Toute la nuit Noirmontier ,sans

perdre du tems , étendit un logement de cent

vingt pas le long de la palissade , avec un re

tour qui le flanquoit , & qui voioit encore

par le revers le chemin couvert. Dès la

Î>ointe du jour il fappa pour décendre dans

e fossé , & fur le midi il dressa une bâterie

de trois canons , qui fut jugée nécessaire ,

pour démonter deux piéces qui tiroient in-

ceílamment de la Corne.

Ce jour pensa être bien funeste à la Fran

ce. Le Prince de Condé selon sa coutume

étoit allé visiter les nouveaux ouvrages , afin

de les mettre en leur perfection. Pendant

qu'il y donnoit les ordres , Richard Ingé

nieur & Capitaine au Régiment d'Orléans fut

tué proche de lui. Comme si ce prémier ha-

zard eut été un avertissement pour un plus

grand , en retournant en son quartier sur les

cinq heures du soir , en passant dans les tran

chées , une volée de canon emporta la tête

à un valet de pié qui le luivoit , & dont il

se trouva si proche , qu'il en fut couvert de 1646.

sang , & que les éclats du crâne le blessèrent

au col & au visage en cinq ou six endroits.

Dans cet extrême péril il demeura avec un

air serain & tranquile ; & par la constance

inébranlable , qui parut en lui , il dissipa la

fraieur des siens épouvantez du danger qu'ils

lui voioient courir. Tìanvìlle fy Montan*

Jïer s etant alors trouvez auprès du Prince de

Condé curent part à l' honneur de ce danger.

La nuit suivante Talluan avec les Régi-

mens de Mazarin & de Vatteville , pous

sant le dernier travail de Clermont , s'élargit

de deux cotez dans le chemin couvert , &

ôta aux assiégez les traverses qu'ils avoient

coupées à droit & à gauche , avec quelque

perte des siens ; & à l'autre attaque Quincé

Commandant les Gardes Suisses de la briga

de de Gajfìon avec les Wallons de Bournon-

ville passa le fossé , qui n'étoit pas si profond

ni si large que celui devant le bastion , & at

tachant le mineur à la Corne s'y mit heureu

sement à couvert.

Pendant que les François pressoient ainsi L(S

l'attaque de Dunkerque, Ticolomini & Ca- mis veu-

razene avoient le chagrin de se voir inutile- i<j"tJíc°-«^

ment arrêtez à Nieuport , & pressez sans

cesse de la douleur de voir pour ainsi dire ,

prendre à leurs yeux cette importante place,

fans y pouvoir même apporter aucun secours.

Ils résolurent , pour ne rien omettre , de ten

ter le chemin de la mer, puisque celui ^de la

terre leur étoit bouché : mais comme une

disgrâce n'arrive jamais guere fans l'autre ,

voiant que les vents du midi au couchant ,

qui leur étoient tout-à-fait contraires , ne

cesioient point de soufler , ils préparèrent

de petits vaisseaux qui pouvoient aller à ra

mes & à voiles , & choisirent pour les con

duire ceux d'entre leurs plus experts Matelots

qui avoient une plus parfaite connoissance de

la côte , qui se trouve entre ces deux Villes.

Ils eíperoient par ce moien introduire quel

que secours avec assez de seureté dans la pla

ce assiégée , & que si ce dessein pouvoit

réussir, le mauvais tems qui continuoit, &

les incommoditez du campement pourroient

obliger les François à lever le Siège , du moins

que le prolongeant avec continuation de per

te de leurs Troupes , la prise de cette Ville

leur coûteroit presque une Armée.

Ils prirent donc pour cet effet à Nieuport

plus de trente tant Barques que Chaloupes de

Pêcheurs, qu'ils remplirent de leurs plus bra

ves Capitaines , & de leurs meilleurs Soldats,

Ils les mirent eu mer fous la conduite de

leurs plus expérimentez Pilotes , & firent par

tir cette petite Flôte durant même un fort

gros tems. La tourmente qu'il faifoit , ne l'é-

tonnoit poir.t ; tous ceux qui la compoíbient ,

étoient résolus à surmonter toutes les dîffi-

cultez pour secourir leurs Camarades assiégez,



1646 8c foit que ce foc le defir de la gloire , la 
vûë de la récompence , ou d’autres motifs 

' qui les lit agir, & qui leur diminuoit ou fai­
llit méprifer le peril évident où ils s’enga- 
geoient ., ils n’yfixeat aucune attention, & 
le mirent tous à voguer du côté de Dunker­
que.

. lis aurtient été heureux, fi le luccés de 
cette entreprife avoit répondu aux efperances 

- que ceux de Nieuport oc de Dunkerque en 
avoient’conçûës : mais tout celà ne fervit 
de rien aux uns 8c aux autres. La joie des 
Dunkerquois, qui de deilus leurs Tours ré- 
gardoicnt venir toutes ces Barques, fe chan­
gea bien-tôt en triftefle, lors qu’ils les virent 
obligées de rébroufler chemin. Tromp Ami­
ral de la Flôte Holandoife , qui étoit arrivé 
en rade devant Dunkerque pour en empê­
cher le fecours, & pour en faciliter la priTe aux 
François , n’eut pas plûtôt apperçû ces Bar­
ques , qu’il fit appareiller quelques-uns de 
fes Vaifleaux pour leur aller donner la chaflè. 
Elles aiant oblervé cette man-oeuvre, fe laif- 
ferent aller à la crainte , qui les faifilfant 
tout à coup, fembla ôter le jugement à ceux 
qui les conduifoient : & ainfi bien loin de fui- 
vre leur route vers Dunkerque , & de faire 
quelques efforts pour y pafler, ils s’abandon- 

, nerent à la fuite & fe. fauverent au pius vite 
a Nieuport. Andouville , qui pour les con^- 
bâtre s’étoit avancé avec les Frégates Fran­
çoifes, fut le prémier à leur donner la chaf- 

. le , & il les pourfuivit prefque jufques dans 
Nieuport.

La tentative dé ce fecours fut donc inuti­
le à Dunkerque , parce qu’il ne pût y ar­
river ; mais quana même il auroit pû s’y 
réfoudre , il n’auroit pas été allez confide­
rable pour en empêcher la prilè. Cette Ville 

v étoit tellement preflee, qu’il n’y avoit qu’un 
renfort confiderable qui pût en ôter la con­
quête, ou la rétarder au moins encore quel­
que tems aux François ; ils la preffoient alors 
fort vivement, ils avoient creufé durant 
la nuit précédente , 8c tout le matin de ce 
jour-là fous l’ouvrage à corne une mine, qui 
fè trouvoit déjà profonde de quinze piés ; ils 
ne doûtoient pas que fon effet ne répondit à 
leur attente , 8c ils étoient comme affurez 
que cet ouvrage étant pris, ainfi qu’il dévoit 
bien-tôt l’être , les afliégez couverts feule­
ment de la fimple nfcraille de leur vieille 
enceinte , 8c hors d’état de faire une pius 
longue défence , feroient enfin obligez defe 
rendre.

Dès que la mine fut en état de joüer, les 
François fur les deux heures après midi y 
mirent le feu , tout aufli-tôt la violence de 
la poudre enlevant la terre & la muraille 
qui fe trouvoient aux environs du fourneau, 
nt une fort grande ouverture à l’une des 
branches de Fouvrage à come > 8c enleva
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relques Soldats, qui furent pouffez en l’air, 1646.
qui rétomherent à demi démembrez , ac- 

câblez de pierres &envelopez de lapouflîere 
& de la fiimée. CUnieu fit aufli-tôt marcher 
à la brèche que la mine aVoit faite. Les Suif 
fes de Molondin y montèrent les prémiers ;
& l’aiant trouvée fans défence, y commen­
cèrent un logement. lis y avoient déjà po- 
fé près de quarante bariques , quand les afi 
fiégez, lortant de derrière deux traverfes où 
ils s’étoient rétirez pour laifler pafler l’effet 
de la mine , & voiant qu’il n’y avoit pius à 
craindre que les rilques ordinaires de la 
Guerre , vinrent à eux tête baiflee , & non 
obliant leur refiftance, les chaflerent d’abord 
du haut de l’ouvrage à corne * où ils alloient 
fe rétrancher : mais comme les Suiflès hon­
teux d’avoir lâché le pié , réprirent un nou­
veau courage, ils révinrent à la charge fluvis 
des Troupes Françoifes , & recommencè­
rent à fe bâtre avec tant de chaleur , & les 
afliégez à la foûtenir avec tant de vigueur , 
que l’on fut longtems à lçavoir à qui refteroit 
la place , tant elle fut dilputée de part & 
d’autre.

Il arriva en cette occafion une choie aflèz 
remarquable. La fumée du grand feu qu’on 
faifoit, tant des tranchées que de la Ville,
& la pouffiere que le tumulte de la mêlée 
élevoit , aiant prelque dérobé le jour 8c la 
connoiflânce auxCombâtans,leur confufion 
fut fi grande , que les deux partis croiant 
chacun que fon ennemi avoit l’avantage , le 
retirèrent le pius promptement qu’il leur fut 
poflible , chacun de fon côté , & biffèrent 
tous deux le logement abandonné, fans fça- 
voir que ni l’un ni l’autre en étoit le maître.
Cette incertitude dura quelque tems ; mais 
le calme étant révenu , les François furent 
les prémiers à fe reconnoitre. Clanleu les 
ramena aufli-tôt à la brèche , où pour agir 
avec pius de feureté, & pour faire exécuter lès 
ordres fans trouble, il voulut qu’ils regagnât 
fènt la hauteur du logement banque a ban­
que , & qu’ils travaillaient pié à pié pour ne le 
point trop expofer au peril & pour ne tomber 
dans aucun piège qu’il craignoit que cachat 
un tel abandon de ce pofte. Il emploia donc 
à celà le refte de la journée, fans que les at 
fiégez le jpuflènt ébranler, & laifla à Mioffans, 
qui le relevoit, le logement prefque en la 
perfe&ion. En cette occafion les François 
perdirent un Capitaine , deux Lieutenans 8c 
cinquante Soldats.

Du nombre de ces morts fut un Officier, 
qui perdit la vie dans cette rencontre , la 
voulant làuver à un de lès amis nommé Dol­
loi ; lui s’appelloit de Semur. Tous deux fai- 
fant leur charge de Sergent de Bataille, foû- 
tenoient la fureur de la fortie des afliégez ;
& comme il y avoit entr’eux beaucoup d’af- 
feétion , d’eftime 8c d’émulation , 8C qu’î's 
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1646 8c soit que ce fut le désir de la gloire , la

vûë de la récompence , ou d'autres motifs

qui les fît agir , & qui leur diminuoit ou fai-

soit mépriser le péril évident où ils s'enga-

geoient , ils n'y firent aucune attention , &

se mirent tous à voguer du côté de Dunker-

que.

Ils auroient été heureux , si le succès de

cette entreprise avoit répondu aux espérances

que ceux de Nieuport òc de Dunkerque en

avoient conçûës : mais tout celà ne servit

de rien aux uns & aux autres. La joie des

Dunkerquois , qui de dessus leurs Tours ré-

gardoient venir toutes ces Barques , se chan

gea bien-tôt en tristesse , lors qu'ils les virent

obligées de rebrousser chemin. Tromp Ami

ral de la Flôte Holandoise , qui étoit arrivé

en rade devant Dunkerque pour en empê

cher le secours , & pour en faciliter la prise aux

François , n'eut pas plutôt apperçû ces Bar

ques , qu'il fit appareiller quelques-uns de

ses Vaisseaux pour leur aller donner la chasse.

Elles aiant oblervé cette man-œuvre , se lais

sèrent aller à la crainte , qui les saisissant

tout à coup , sembla ôter lejugement à ceux

qui les conduisoient : & ainsi bien loin de sui

vre leur route vers Dunkerque , & de faire

quelques efforts pour y passer , ils s'abandon

nèrent à la fuite & se sauvèrent au plus vite

à Nieuport. Andouvtlle , qui pour les conj-

bâtre s'étoit avancé avec les Frégates Fran-

çoiíès , fut le prémier à leur donner la chas

se , & il les poursuivit presque jusques dans

Nieuport.

La tentative de ce secours fut donc inuti

le à Dunkerque , parce qu'il ne pût y ar

river ; mais quand même il auroit pu s'y

résoudre , il n'auroit pas été asiez considé

rable pour en empêcher la prise. Cette Ville

v étoit tellement pressée , qu'il n'y avoit qu'un

renfort considérable qui pût en ôter la con

quête , ou la rétarder au moins encore quel

que tems aux François ; ils la pressoient alors

fort vivement , ils avoient creusé durant

la nuit précédente , & tout le matin de ce

jour-là fous l'ouvrage à corne une mine , qui

se trouvoit déja profonde de quinze piés ; ils

ne doûtoient pas que son effet ne répondit à

leur attente , & ils étoient comme assurez

que. cet ouvrage étant pris , ainsi qu'il dévoit

bien-tôt l'être , les assiégez couverts seule

ment de la simple rrfbraille de leur vieille

enceinte , & hors d'état de faire une plus

longue défence , scroient enfin obligez de se

rendre.

Dès que la mine fut en état de joiler , les

François fur les deux heures après midi y

mirent le feu , tout aussi- tôt la violence de

la poudre enlevant la terre & la muraille

qui se trouvoient aux environs du fourneau ,

fit une fort grande ouverture à l'une des

branches de l'ouvrage à corne , & enleva

quelques Soldats , qui furent poussez en Pair,

& qui rétomberent à demi démembrez , ac

cablez de pierres& envelopez de la poussière

& de la fumée. Clanleu fit aussi-tôt marcher

à la brèche que la mine aVoit faite. Les Suis

ses de Molondin y montèrent les premiers ;

& l'aiant trouvée fans défence , y commen

cèrent un logement. Ils y avoient déjà po

sé près de quarante bariques , quand les as

siégez , lortant de derrière deux traverses où

ils s'étoient rétirez pour laisser passer Peftet

de la mine , & voiant qu'il n'y avoit plus à

craindre que les riíques ordinaires de la

Guerre , vinrent à eux tête baissée , & non

obstant leur résistance , les chassèrent d'abord

du haut de l'ouvrage à corne -, où ils alloient

se rétrancher : mais comme les Suisses hon

teux d'avoir lâché le pié , réprirent un nou

veau courage , ils révinrent à la charge suivis

des Troupes Françoiscs , & recommencè

rent à se bâtre avec tant de chaleur , & les

assiégez à la soûtenir avec tant de vigueur ,

que l'on fut longtems à sçavoir à qui resteroit

la place , tant elle fut disputée de part &

d'autre-

Il arriva en cette occasion une chose asséz

remarquable. La fumée du grand feu qu'on

faisoit , tant des tranchées que de la Ville ,

& la poussière que le tumulte de la mêlée

élevoit , aiant presque dérobé le jour & la

connoisiance aux Combâtans , leur confusion

fut si grande r que les deux partis croiant

chacun que son ennemi avoit l'avantage , se

rétirerent le plus promptement qu'il leur fut

possible , chacun de son côté , & laissèrent

tous deux le logement abandonné , fans sça

voir que ni l'un ni l'autre en étoit le maître.

Cette incertitude dura quelque tems ; mais

le calme étant révenu , les François furent

les premiers à se réconnoître. Clanleu les

ramena aussi-tôt à la brèche , où pour agir

avec plus de seureté, &pour faire exécuter les

ordres fans trouble , il voulut qu'ils regagnas

sent la hauteur du logement barique à ban

que , & qu'ils travaillassent pié à pié pour ne se

point trop exposer au péril& pour ne tomber

dans aucun piège qu'il craignoit que cachât

un tel abandon de ce poste. Ilemploia donc

à celà le reste de la journée , fans que les as

siégez le pussent ébranler , & laissa à Miojsans,

qui le rélevoit , le logement presque en ía

perfection. En cette occasion les François

perdirent un Capitaine , deux Lieutenans &

cinquante Soldats.

Du nombre de ces morts fut un Officier ,

qui perdit la vie dans cette rencontre , la

voulant sauver à un de ses amis nommé Bel-

loi ; lui s'appelloit de Semur. Tous deux fai

sant leur charge de Sergent de Bataille , soû-

tenoient la fureur de la sortie des assiégez ;

& comme il y avoit entr'eux beaucoup d'af

fection , d'estime & d'émulation , & qu'f's

Z2. se
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1646. Te trouvèrent ce jour-là enfemble , ils ne 
voulurent quitter le peril infans l’autre, non 
pius que l’un ou l’autre y laifler fon compa­
gnon : l’honneur & le courage qui fe trou­
voit égal entr’eux, les y arrêtoit tous deux, 
& dans une aufli glorieul'e contestation qu’é- 
toit la leur. Be Ihi fut renverfé d’un coup 
dè pierre : alors fon ami Semur, fans fonger 
à fa propre confervation , accourut pour le 
relever : & durant qu’il s’occupoit à ce pieux 
dévoir , il reçût un coup de moufquet dans 
la cuifle, dont il mourut quelque tems après; 
inais fon ami Belhi en revint.

Pendant que l’on'oombâtoit de la forte à 
cette attaque , Arnould, qui étoit entré en 
garde dans les travaux du Baflion, accompa­
gné dn Régiment de Picardie, de trois cens 
Anglois & de deux cens Polonois , empor- 
toit les traverfes que les afliégez avoient ré­
tablies dans le chemin couvert de la Con­
trefcarpe.

■ Les Dunkerquois étant ainfi attaquez , 
n’oublioient rien pour fe bien défendre. Lors 
que les François leur avoient gagné quelque 

ié de terre , ils avoient beaucoup de peine 
s’y couvrir du feu prefque continuel de la 

place. Le Marquis de Lede , qui en étoit 
alors Gouverneur , leur fit fi bien acheter le 
terrain, qu’ils ne gaignoient que pié à pié, 
qu’ils étoient obligez de perdre beaucoup 
de monde à chaque rétranchement qu’ils 
trouvoient fait derrière chaque pièce de for­
tification dont ils s’emparoient.

Arnauld fe trouvant donc au milieu du 
peril qui fe rencontroit par tout, ne fe con­
tenta pas d’avoir pris les traverfes du chemin 
couvert, & de s’en fervir utilement contre 
les afliégez , il joignit encore par une ligne 
de communication les deux attaques au bord 
du fofle. Il commença enfuite une fappe 
pour le percer ; il fit apporter des fâcines 
pour jetter dedans & le remplir. Il mit par­
della celà une pièce de Canon en bâterie, à 
deflein de conferver la tranchée, qui ie tra­
çant avec moins d’efpace à mefiire qu’ils ap- 
prochoient de la place , ils en étoient auffl 
pius facilement enfilez de l’Artilerie des dé- 
fences, & avoient béloin qu’on y tirât pour 
les ruiner.

1 hlarfin le releva avec le Régiment de 
Ter J an, & un Bâtaillon Anglois, qui con­
tinua toute la nuit d’y faire jetter des fâcines, 
pour tâcher de combler le fofle : mais com­
me il fo trouvoit extraordinairement large & 
profond, & que les afliégez en incommodoient 
le travail , on ne pût encore faire pafler le 
mineur au Baflion, & l’on fut obligé pour faci­
liter la conftruétion du pont que l’on y vou­
loir jetter, d’y drefler une nouvelle bâterie.

Ce fut durant cette même nuit que Miof­
fans avec les gardes Françoifes de la Briga­
de acheva de le loger lur l’ouvrage à Cor*
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nés, & pouffa une fappe à un rétranchement, 
que les afliégez lui avoient déjà oppofé. Et 
quelques heures devant le jour Ticolomini 
vint le long de l’eftran ou bord de la mer , 
dépuis Nieuport jufqu’à Dunkerque , où 
étant arrivé , il s’approcha de l’eftacade des 
François & donna l’alarme au quartier de 
Gaffion. On lui avoit perfuadé qu’il pourroit 
de nuit faire entrer du monde dans la Ville 
par cet endroit, & fo rétirer après fans dan­
ger , pourvû que fon deflein fut tenu fecret, 
& qu’il prit bien les avantages de la nuit, & 
du rétour de la marée balle. Or quoique 
Ttcolomini connut bien que cette entreprife 
ne fauveroit pas la place, il étoit néanmoins 
obligé de la tenter , à caufe de? avantages 
qu’il y rencontroit pour foi, en y jettant du 
fecours , ou du moins d’avoir été le feul de 
tous les Généraux de Flandre qui eut ôfé ve­
nir jufqu’aux rétranchemeus des François. 
Etant donc parti de Nieuport, fùivi de cinq 
cens maîtres des meilleurs de fon Armée, il 
marcha pendant l’obfcurité d’une nuit fans 
Lune : il le fit avec tant d’ordre & un fi 
profond filence , que fes guides l’aiaut con­
duit fort adroitement , il trompa la diligen­
ce des bâteurs d’eftrade des François , & 
s’approcha de l’eftacade fans avoir été décou­
vert. Il eut alors quelque eiperance de faire 
pafler fes gens dans la Ville , avec le même 
bonheur qu’il étoit venu jufques là : mais 
une garde d’Infanrerie Françoife qui veilloit 
foigneulement fous les armes, aiant feitune 
décharge fur fa troupe , il fut obligé de s’en 
retourner fans rien faire. .

Aufli-tôt que le Prince de Condé fut aver­
ti de l’approche, des Efpagnols , il monta à 
cheval, lortit des lignes avec deuxRégimens 
de Cavalerie , & quoi qu’il les pourfbivic 
vertement, il lui fut impoflible de les attra­
per : car Ticolomini aiant bien vû qu’il ne 
pouvoit pas feire grand mai aux François, ni 
lecourir les Dunkerquois afliégez, crût que 
le pius four pour lui étoit de s’en retourner à. 
toutes jambes , ne doûtant point d’être dé­
fait , s’il donnoit au Prince de Condé le tems 
de le joindre. ...

Après cette rétraite de 5Vicolomini le 
Prince de Condé fo vit comme afluré non 
feulement de la prompte reddition de Dun­
kerque , qui ne depegdoit pius que de quel­
ques jours, mais encore de celle de Dixmu- 
de avant l’hiver, s’il pouvoit obliger le Mar­
quis de Lede Gouverneur de Dunkerque de 
fo rendre bien-tôt, fans s’obftiner davantage 
à une défence qui lui feroit inutile & même 
très-pernicieufe , s’il vouloir la pouffer jufl 
qu’à l’extremité. Il refolut donc à ce defl 
fein de joindre la négociation aux armes,& 
d’eflaier d’avancer latin dufiégepar le moten 

j d’une conference. Pour cet effet il écrivit 
» au Gouverneur de Dunkerque , O*’aiant à 
traiter

s
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1646. fe trouvèrent ce jour-là ensemble , ils ne

voulurent quitter le péril l'un fans l'autre , non

plus que l'un ou l'autre y laisser son compa

gnon : {'honneur & le courage qui se trou-

voit égal entr'eux , les y arrêtoit tous deux,

& dans une aussi glorieuse contestation qu'é-

toit la leur. Belloi fut renversé d'un coup

de pierre : alors son ami Semur, fans songer

à sa propre conservation , accourut pour le

relever :& durant qu'il s'occupoità ce pieux

dévoir , il reçût un coup de mousquet dans

la cuisse , dont il mourut quelque tems après;

mais son ami Belloi en revint.

Pendant que l'oncombâtoit de la forte à

cette attaque , Arnould, qui étoit entré en

garde dans les travaux du Bastion, accompa

gné du Régiment de Picardie , de trois cens

Anglois & de deux cens Polonois , empor-

toit les traverses que les assiégez avoient ré

tablies dans le chemin couvert de la Con

trescarpe.

' Les Dunkerquois étant ainsi attaquez ,

n'oublioient rien pour se bien défendre. Lors

que les François leur avoient gagné quelque

pié de terre , ils avoient beaucoup de peine

à s'y couvrir du feu presque continuel de la

place. Le Marquis de Lcde , qui en étoit

alors Gouverneur , leur fit si bien acheter le

terrain, qu'ils ne gaignoient que pié à pié,

qu'ils étoient obli0ez de perdre beaucoup

de monde à chaque rétranchement qu'ils

trouvoient fait derrière chaque picce de for

tification dont ils s'emparoient.

Arnauld se trouvant donc au milieu du

péril qui le rencontroir par tout , ne se con

tenta pas d'avoir pris les traverses du chemin

couvert , & de s'en servir utilement contre

les assiégez , il joignit encore par une ligne

de communication les deux attaques au bord

du fossé. II commença ensuite une lappe

pour le percer ; il fit apporter des fâcines

pour jetter dedans & le remplir. Il mit par

dessus celà une piéce de Canon en bâterie , à

dessein de coníerver la tranchée , qui le tra

çant avec moins d'espace à mesure qu'ils ap-

prochoient de la place , ils en étoient aussi

plus facilement enfilez de l'Artilerie des dé-

fences , & avoient béioin qu'on y tirât pour

les ruiner.

Marsin le releva avec le Régiment de

^Persan , & un Bataillon Anglois , qui con

tinua toute la nuit d'y faire jetterdes fâcines,

pour tâcher de ccmbler le fossé : mais com

me il se trouvoit extraordinairement large&

{>rofond,& que les assiégez en incommodoient

e travail , on ne pût encore faire passer le

mineur au Bastion , & l'on fut obligé pour faci

liter la construction du pont que l'on y vou

loir jetter , d'y dresser une nouvelle bâterie.

Ce fut durant cette même nuit que M'tos-

sans avec les gardes Françoiíes de la Briga

de acheva de le loger lur l'ouvrage à Cor-

nés , & poussa une sappe à un rétranchement, 1646.

que les assiégez lui avoient déjà opposé. Et

quelques heures devant le jour Ticolomini

vint le long de l'estran ou bord de la mer ,

dépuis Nicuport jusqu'à Dunkerque , où

étant arrivé , il s'approcha de l'estacade des

François & donna l'alarme au quartier de

Gaffion. On lui avoit persuadé qu'il pourroit

de nuit faire entrer du monde dans la Ville

par cet endroit , & se rétirer après fans dan

ger , pourvû que son dessein fut tenu secret,

& qu'il prit bien les avantages de la nuit , &

du rétour de la marée basse. Or quoique

Ticolomini connut bien que cette entreprise

ne sauveroit pas la place , il étoit néanmoins

obligé de la tenter , à cause des avantages

qu'ily rencontroit pour loi, en y jettantdu

secours , ou du moins d'avoir été le lèul de

tous les Généraux de Flandre qui eut osé ve

nir jusqu'aux rétranchemeus des François.

Etant donc parti de Nieuport , suivi de cinq

cens maîtres des meilleurs de son Armée , il

marcha pendant l'obscurité d'une nuit fans

Lune : il le fit avec tant d'ordre & un si

profond silence , que ses guides l'aiaiit con

duit fort adroitement , il trompa la diligen

ce des bâteurs d'estrade des François , &

s'approcha de l'estacade fans avoir été décou

vert. II eut alors quelque espérance de faire

passer ses gens dans la Ville , avec le même

bonheur qu'il étoit venu jusques là : mais

une garde d'Infanrerie Françoise qui veilloit

soigneusement sous les armes, aiant faitune

décharge lur fa troupe , il fut obligé de s'en

retourner fans rien faire.

Aussi-tôt que le Prince de Condé fut aver

ti de l'approche, des Espagnols , il monta à

cheval , iortit des lignes avec deux Régimcns

de Cavalerie , & quoi qu'il les poursuivit

vertement , il lui fut impessibse de les attra-

j per : car cPicolomini aiant bien vû qu'il ne

pouvoit pas faire grand mal aux François , ni

iecourir les Dunkerquois assiégez , crût que

le plus seur pour lui étoit de s'en retourner à

toutes jambes , ne doûtant point d'être de-

fait , s'il donnoit au Prince de Condé le tems

de le joindre.

Après cette rétraite de Ticolomini le

Prince de Condé se vit comme aflurc non

seulement de la prompte reddition de Dun

kerque , qui ne dependoit plus que de quel

ques jours , mais encore de celle de Dixmu-

de avant l'hiver, s'il pouvoit obliger le Mar

quis de Lede Gouverneur de Dunkerque de

se rendre bien-tôt , fans s'obstiner davantage

à une défence qui lui seroit inutile & même

très-pernicieuse , s'il vouloit la pousser ju£

qu'à l'extremité. II résolut donc à ce des

sein de joindre la négociation aux armes, &

d'essaier d'avancer la fin du siège par lemoien

1 d'une conférence. Pour cet effet il écrivit

I au Gouverneur de Dunkerque , gu'aiant à

traiter

I



t6+6. traiter avec loi d'une affaire qui lés regar- 
doit, © qui lui étoit d'une très-grande con- 
fequence, il eut bien defiré de lui çnvoier une 

perfonne de condition , qfin de lui expliquer 
fes intentions. Un tambour porta cette Iet- 
ire, & à la même heure le Marquis de Le­
de répondit, Qu’il tiendroit cette conferen­
ce à grand honneur : mais qu'étant obligé 
de rendre compte de fes actions oti Conjeil 
d’E/pagne, Ö) aux Généraux des F aïs-bas, 
il ne juger oit pas qu'il lui fut poffible avec 
bïenjeance de recevoir une perfonne de fi 
grande consideration dans fa place, fons en 
avoir auparavant la permijfion : mats que 
lui pourroit bien à ce défaut en envoier un 
au camp , que fi Son dlteffe Favoit ag- 
gréable , on droit le lendemain recevoir fes 
commandetnens. Cette lettre étoit fort re- 
fpeéhieufe, & ne manquoit pas même de la 
Politeflè de la langue Françoife.
. Lé Prince de Condé aiant aggreé cette con­
dition, Hiacinthe de Veere General Major de 
l’Armée de Lamboi fortii le jour foivant de 
Dunkerque & fo rendit au camp for les dix 
heures chi matin. Le Prince de Condé après 
avoir reçû les ciyilitez entra d’abord en ma­
tière , 6c lui-dit Qu'aiant toûjours éflimé la 
valeur en quelque lieu qu'elle fe fut rencon­
trée, U n'avoit jamais negligé F occafion de 
la favorifer. Qu'il croioit qu'on devait toû­

jours aimer la vertu, même chez les ennemis,
Ô> qu'il étoit de la gloire des victorieux de 
faire beaucoup de graces aux vaincus, lora 
que leurs actions les en rendoient dignes. 
Qu'ainfi le Gouverneur & les Officiers, qui 
avoient défendu Dunkerque , meritoient & 
pouvoient attendre de lui toute forte de bons 
traitemens , pourvu qu'ils ne s'étoffent pas 
à eux-mêmes les moiens de les fecourir. 
Qu'ils dévoient fe contenter de F avoir arrê­
téjufqu'alors, devant une place qu'il auroit 
bien plûtét foûmife, fidautres qu'eux Feuf- 
fent de fendue. Qu'ils avoient acquis en ce 
fiége toute la gloire qu'ils pouvoient en ef- 
perer ; & qu'aiant entièrement fatisfait à 
leur honneur, il fallait à préfent qu'ils pen- \ 
faffent un peu à leur intereft & à leur feu- 
reté, en capitulantpromptement éils ne von- 

' loient point fe perdre entièrement. 2?ail-
leurs adii s dévoient confiderer, que les Ar­
mées de Flandre d aiant éfé combâtre, s'é- 

. t oient feporées ; que les Frégates de Nieu­
port venoient de fuir, auffi-bien que le ren­
fort que Picolomini leur avoit voulu don­
ner : qu'ainfi ils n'avoient pius de fecours à 
attendre du dehors , Ô> que la pius vigou- 
reufe défence qu'ils puffent faire dorénavant 
dans F état oà ils étoient réduits , ne pou­
vait au pius que retarder leur perte de quel­
ques jours. Et cependant quoi qu'ils fnffent 
hors d'e/poir d'aucun falot, Ô> fort près de 
tomber dans de grandes extremitez,, il fè-
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roitpourtant cette grace à leur valeur, que té 46} 
de les laiffer fortir de ‘Dunkerque avec tout 
l'honneur poffible , s'ils vouloient prompte­
ment capituler : mais que s'ils attendaient 
à la derniere extrémité, ils le contrain­
draient malgré lui d'ufer des rigueurs de la 
guerre & de les deftiner au moins à quelque 
fâcheufe prijon.

Ce difcours du Prince de Condé fofprit 
fort Veere, qui s’exeufont d’y tien répondre, 
for ce qu’il n’avoit aucun pouvoir.de traiter,
& qu’il avoit feulement été envoié pour en­
tendre les volontez de fon Altefle , réprit le 
chemin de Dunkerque , promettant d’infor­
mer de tout ce qu’elle lui avoit dit, le Mar­
quis de Lede , & d’en rapporter la réponce 
avant que le jour fo paflat.

U fo rencontra dans cette Négociation den* 
conjonctures qui obligèrent Veere à loliciter 
la reddition de la place ; & l’on éprouva en­
core cette fois qu’il ne faut jamais donner à 
négocier des affaires qu’à ceux qui dans les 
chofes qu’ils traitent , n’y ont aucun fojet 
de crainte cm d’Interrêt. Veere n’étoit pas 
de même , il avoit autrefois été prilonnier 
en France , aiant été pris en la Bataille où 
Lamboi fot défait par le Maréchal de Gue- 
briant , & s’en étoit, felon le bruit, fauve 
avec aflèz de mauvaifo foi ; & c’étoit là le 
lujet de fa crainte , aprehendant que s’il ré- 
tomboit une autre fois entre les mains des 
François , ils ne fo fouvinflent de là fuite 
precedente & lui donnaflent lieu de s’en ré-* 
penjjr. Ce fut pourquoi il eut volontiers 
choii! tout autre fort que celui d’être encore 
mené prifonnier en France. En fécond lieu 
comme il fo trouvoit à Dunkerque avec cinq 
Régimens & quelque Artillerie du refte de 
l’Armée de Lamboi , & qu’il jugeoit bien 
S’il perdoit fes Troupes & cet équipage, que 
le credit & la fortune de ce General , à la­
quelle la flenne étoit attachée, diminuèrent 
de beaucoup : ne pouvant donc fo réfouc’re 
à one telle perte, ni focrifier cet intérêt par­
ticulier à Futilité publique , il rétoumoit à 
la Ville à deflein d’y foire fos efforts pour 
obliger le Gouverneur à capituler au plutôt.

Ces fentimens où fo trouvoit l’efprit de 
Veere, bien que cachez au dedans de lui-mê­
me , ne furent pas inconnus au Prince de 
Condé : & comme «1 lui parlant il avoit 
obfervé quelque émotion intérieure qui fo fit 
paroître for fon vifage, il en pénétra d’abord 
la veritable caufo , aiant fçeu ce qui s’étoit 
pafle au fojet de fo prifon. Le Prince réfo- 
lut de lui augmenter la crainte dont il le 
voioit frappé , afin de le fortifier d’autant 
pius dans la penfée où il le jugeoit être, d’a­
mener le Marquis de Lede à capituler. Il 
choifit à ce deflém <Palluan , à qui ( fons 
prétexte de l’envoicr accompagner Veere 
jufqu’anprès de là Ville ) il dit de bien foire
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1646. traiter avec lui d'une affaire qui les regar

dait, S) qui lui e'toit d'une très-grande con

séquence , il eut bien désiré de lui envoier une

*personne de condition , afin de lui expliquer

ses intentions. Un tambour porta cette let

tre , & à la même heure le Marquis de Le-

de répondit , Qu'il tiendroit cette conféren

ce à grand honneur : mais qu'étant obligé

de rendre compte de ses actions aju Conseil

d'Espagne , (S aux Généraux des dis-bas,

il nejugeroit pas qu'il lui fut possible avec

bienséance de recevoir une personne de si

grande considération dans fa place , fans en

avoir auparavant la permission : mais que

lui pourroit bien à ce défaut en envoier un I

au camp , & que fì Son Altesse l'avoit ag-

gréable , on iroit le lendemain recevoir ses

commandetnens. Cette lettre étoit fort re

spectueuse , & ne manquoit pas même de la

Politesse de la langue Françoise.

Le Prince de Condé aiant aggreé cette con

dition , Hiacinthe de Veere General Major de

l'Armée de Lamboi sortit le jour suivant de

Dunkerque & le rendit au camp sur les dix

heures du matin. Le Prince de Condé après

avoir reçû les civilisez entra d'abord en ma

tière , & lui-dit Qu'aiant toujours éjìiméla

valeur en quelque lieu qu'elle Je fut rencon

trée , // n'avoitjamais négligé l'occasion de

la favoriser. Qu'il croioit qu'on dcvoittoû-

jours aimer la vertu , même chez les ennemis,

& qu'il étoit de la gloire des victorieux de

faire beaucoup de grâces aux vaincus , lors

que leurs actions les en rendoient dignes.

Qifainsi le Gouverneur & les Officiers, qui

avoient défendu Dunkerque , meritoient

pouvoient attendre de lui toute forte de bons

traitemens , pourvu qu'ils ne s'ôtassent pas

à eux-mêmes les m0tens de les secourir.

Qu'ils dévoient se contenter de l'avoir arrê

téjusqu'alors , devant une place qu'il auroit

bien plutôt soumise , fidautres qu'eux l'eus

sent défendue. Qu'ils avoient acquis en ce

siège toute la gloire qu'ils pouvoient en es

perer -, 05 qu'aiant entièrement satisfait à

leur honneur , il falloit à présent qu'ilspen

sassent un peu à leur interefì £*î à leur seu-

reté, en capitulantpromptement s'ils ne vou-

Joient point se perdre entièrement. D'ail-

leurs qu'ils dévoient considérer , que les Ar

mées de Flandre n'aiant osé combâtre , s'é-

toient séparées ; que les Frégates de Nieu-

port venoient de fuir , aujfi-bien que le ren

fort que Picolomini leur avoit voulu don

ner : qu'ainsi ils n'avoient plus de secours à

attendre du dehors , & que la plus vigou

reuse défence qu'ils pussent faire dorénavant

dans l'état où ils étoient reduits , ne pou-

voit au plus que retarder leur perte de quel

quesjours. Et cependant quoi qu'ilsfusent

hors d'espoir d'aucun salut , & fortprès de

tomber dans de grandes extremitez , il fe-

roitpourtant cette grâce à leur valeur , que Ì&46.

de les laisser sortir de Dunkerque avec tout

l'honneur possible , s'ils vouloient prompte

ment capituler : mais que s'ils attendaient

à la derniere extrémité , ils le contrains

droient malgré lui d'user des rigueurs de la

guerre & de les destiner au moins à quelque

fâcheuse prison.

Ce discours du Prince de Condé surprit

fort Veere, qui s'excuiant d'y sien répondre,

sur ce qu'il n'avoit aucun pouvoir de traiter,

& qu'il avoit seulement été envoie pour en

tendre les volontez de lbn Altesse , réprit le

chemin de Dunkerque , promettant d'infor

mer de tout ce qu'elle lui avoit dit , le Mar

quis de Lede , & d'en rapporter la réponce

avant que le jour se passât.

Il se rencontra dans cette Négociation deux

conjonctures qui obligèrent Veere z. íoliciter

la reddition de la place ; & l'on éprouva en

core cette fois qu'il ne faut jamais donner à

négocier des affaires qu'à ceux qui dans les

choses qu'ils traitent , n'y ont aucun lujet

de crainte ou d'Interrêt. Veere n'étoit pas

de même , il avoit autrefois été prisonnier

en France , aiant été pris en la Bataille oit

Lamboi fut défait par le Maréchal de Gue-

briant , & s'en étoit , selon le bruit , sauvé

avec assez de mauvaise foi ; & c'étoit là le

lujet de sa crainte , aprehendani que s'il ré-

tomboit une autre fois entre les mains des

François , ils ne se souvinssent de ía suite

précédente & lui donnassent lieu de s'en re

pentir. Ce fut pourquoi il eut volontiers

choisi tout autre fort que celui d'être encore

mené prisonnier en France. En second lieu

comme il se trouvoit à Dunkerque avec cinq

Régimens & quelque Artillerie du reste de

l'Armée de Lamboi , & qu'il jugeoit bien

s'il perdoit íès Troupes & cet équipage , que

le crédit & la fortune de ce General , à la

quelle la sienne étoit attachée , diminuëroit

de beaucoup : ne pouvant donc se rélòuc're

à une telle perte , ni sacrifier cet intérêt par

ticulier à l'utilité publique , il rétournoit à

la Ville à dessein d'y faire ses efforts pour

obliger le Gouverneur à capituler au plutôt.

Ces scntimens où se trouvoit l'eíprit de

Veere , bien que cachez au dedans de lui-mê

me , ne furent pas inconnus au Prince de

Condé : & comme en lui parlant il avoit

observé quelque émotion intérieure qui se fit

paroîtrc lùr son visage , il en pénétra d'abord

la véritable cause , aiant sçeu ce qui s'étoifc

passé au sujet de sa prison. Le Prince réso

lut de lui augmenter la crainte dont il le

voioit frappe , afin de le fortifier d'autant

plus dans la pensée où il le jugeoit être , d'a

mener le Marquis de Lede à capituler. Il

choisit à ce dessein *Palluan , à qui ( ious

prétexte de l'envoier accompagner Veere

julqu'aoprès de là Ville ) il dit de bien faire

ion



1646. fon perfonnagç , & d’augmenter autant qu’il 
feroit poiTible la crainte ou l’efperance dans 
l’efprit de Veere. Ce 'Pallium avoit naturel­
lement l’efprit adroit, pénétrant, fubtil, & 
même fort enjoüé dans la converfation, dont 
il faifoit fouvent le divertiflement. Il gai- 
gnoit ainfi facilement croiance auprès de ceux 
qu’il entrêtenoit , leur perfuadant aifement 
les chofes qu’il leur avoit débitées avec plai- 
fir. Il fe fervit donc alors de ces heureux 
ralens en reconduifiant Veere jufqu’à Dun­
kerque , pour lui réprefenter au vif l’extrê- 
mite & le danger où fe trouvoit la place , 
la foiblefie du parti Efpagnol , la clemence 
du Prince de Condé , la fermeté de fes ré- 
folutions, & les malheurs où le Gouverneur 
de Dunkerque fe précipiteroit avec tout ce 
qu’il y avoit dans la place, s’il ne la rendoit 
pas au plûtôt aux capitulations honnorables 
& avantageufes qu’on lui offrait.

Lors que Pallium fe fut apperçû que fon 
auditeur étoit touché, & s’ébranloit de tout 
ce difcours , il le lit infenfiblement tourner 
fur le fujet des Troupes de Lamboi, & fur les 
difficultez qu’il pouvoit trouver dans une le- 
conde prifon, qui lui étoit comme inévitable 
s’il Alloit que la Ville ne vint pas bien-tôt à ca­

lculer ; il feignit enluite de s’intereflèr trop 
ce qui le touchoit, pour ne le pas exciter 

à détourner , autant qu’il lui feroit poffible, 
une telle dilgrace , qui fembloit déjà le me­
nacer. Enfuite l’engageant par des principes 
d’honneur & de generofité , il conduifit fi 
bien Ion difcours , que Veere rentrant à 
Dunkerque emploia tout le lien à perluader 
au Gouverneur qu’il ne pouvoit jamais mieux 
faire que de fe rendre bien-rôt au Prince , 
voiant qu’il ne pouvoit pius attendre aucun 
fecours des Efpagnols.

Il fe trouva pourtant un nouvel obftacle à 
cette proportion : le Gouverneur venoit de 
recevoir des Lettres, que les Généraux d’Ef- 
pagne lui avoient fait pafler par une Frégate 
de Nieuport, venue à la faveur de la nuit , 
du vent & de la marée. Ces Lettres étoient 
remplies de beaucoup de louanges fur la va­
leur du Marquis de Lede, elles lui faifoient 
à l’ordinaire bien des promefles, & l’exhor- 
toient fur tout à tenir bon encore quelque 
tems , fous la promeflè qu’ils tui faifoient de 
lui envoier inceflàmment du fecours. ' 

Le Gouverneur fe préparait à l’attendre le 
mieux qu’il lui auroit été poffible, dans l’efi 
perance d’un côté de rendre en celà un grand 
fervice au Roi d’Efpagne , & de l’autre de 
recevoir bien-tôt l’effet des promefles qu’on 
lui avoit faites de le fecourir : mais après 
que Veere lui eut fait connoître qu’on le 
trampoit , qu’il ne devoit rien attendre de 
la foiblefie des Efpagnols , que toute fa ré- 
fiftance feroit délormais foible , inutile & 
vaine , qu’elle ne feroit qu’irriter le Prince

182 HISTOIRE DE

de Condé , & lui attirer une longae & pe- 164$. 
nible prifon dans un païs ennemi , s’il ne 
vouldit bien-tôt entrer en une compofition 
honnorable pour lui, & avantageuse pour 
fes habitans. .

Toutes ces confiderations jointes à une £<C( 
principale , qui étoit de conferver une Ar- »«r 4 
mée toute entière à fon parri,en confervant Dmktri" 
la garnifon compofée de quantité d’Officiers pluHiti". 
dont la perte fe répare difficilement, &qui, ’
dans le fâcheux état où la pauvreté & les 
longues Guerres avoient réduit la difcipline 
militaire , entrêtenqient fellis tout le corps 
des Troupes Efpagnoles. Ces raifons , dis­
je , & plufieurs autres qu’il feroit trop long .
& inutile de rapporter ici, *ploierent l’efprit 
du Gouverneur , & le firent enfin réfoudre 
à traiter avec le Prince de Condé, de luf ré­
mettre Dunkerque, fçachant d’ailleurs qu’une 
pius longue réfiflancc ne pourrait que gâter 
toutes les affaires, & le perdre de deux côtez, 
puifqu’il étoit fort frequent à la Cour d’Ef­
pagne d’abandonner la vertu & le merite, lors 
qu’ils devenoient à être perfecutez, ou lors 
que la perte des biens ne leur permettoitpas 
d’y faire quelque figure.

Après donc que le Marquis de Lede eut 
bien pefé toutes ces raifons , il fe réfolnc 
d’envoier Veere au Prince de Condé pour 
capituler avec lui ; mais ce fut pourtant à 
condition que fon Altefie lui accorderait au­
paravant que de lui rendre la Place, encore 
quelques jours de délai pour voir fi le fecours 
que les Efpagnols lui avoient promis , ne 
viendrait point, & pour recevoir auparavant 
réponce à la Lettre qu’il alloit écrire à fes 
Généraux , voulant en celà faire honneur 
aux Armes du Roi fon maître , quoiqu’il 
n’en attendit rien , & juftifier aufli fa con­
duite dans la reddition de fa Place , par le 
témoignage qu’ils ne manqueraient pas de lui 
envoier, de l’impuiffànce où ils étoient de le 
fecourir.

Le Prince de Condé lui aiant accordé cet­
te demande , il écrivit le même jour à fes 
Généraux la néceffité où il fe trouvoit d’en­
trer en capitulation pour rendre Dunkerque, 
il les informa de la meilleure partie des rai­
fons qui l’obligeoient à ne pas tenir davan- 
ge , il leur diioit entr’autres chofes venant 
à parler de foi, qu'il ne vouloit pas ( fans 
qu'il leur en revint auojin profit ) s'expofer, 
pour tenir bon peut-être encore quatre ou 
cinq jours, à pauper dans une dure prifon le 
rejte de fa vie déjà fort avancée , & Pref 
que toute ufée au fervice de fon Roi , d au­
tant pius, qu'il n'étoit pas fi certain qu'ils 
viendraient bien-tôt le délivrer du Siège des 
François , qu’il étoit afiitré qu’ils n’étoient 
pas en pouvoir de le faire. Que les Affié- 
geans les avoient déjà poufTez hors des der­
niers rétrenchemens , qu’ils avoient fait far
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1646. son personnage , & d'augmenter autant qu'il

seroit possible îa crainte ou Pesperance dans

l'cfprit de Veere. Ce Talluan avoit naturel

lement Pesprit adroit , pénétrant , subtil , &

même fort enjoué dans la conversation , dont

il faisoit souvent le divertissement. Il gai-

gnoit ainsi facilement croiance auprès de ceux

qu'il entrêtenoit , leur persuadant aisément

les choses qu'il leur avoit débitées avec plai

sir. Il se servit donc alors de ces heureux

talens en reconduissant Veere jusqu'à Dun

kerque , pour lui représenter au vif l'extrê-

mite & le danger où se trouvoit la place ,

la foiblesse du parti Espagnol , la clémence

du Prince de Condé , la fermeté de ses ré

solutions , & les malheurs où le Gouverneur

de Dunkerque se précipiteroit avec tout ce

qu'il y avoit dans la place , s'il ne la rendoit

pas au plûtôt aux capitulations honnorables

& avantageuses qu'on lui offroit.

Lors que Talluan se fut apperçû que son

auditeur étoit touché , & s'ébranloit de tout

ce discours , il le fit insensiblement tourner

sur le sujet des Troupes de Lamboi , & furies

diíîìcultez qu'il pouvoit trouver dans une se

conde prison, qui lui étoit comme inévitable

s'il faloit que la Ville ne vint pas bien-tôt à ca

pituler ; il feignit ensuite de s'intereíîer trop

à ce qui le touchoit , pour ne le pas exciter

à détourner , autant qu'il lui seroit possible,

une telle disgrâce , qui sembloit déjà le me

nacer. Ensuite Pengageant par des principes

d'honneur & de générosité , il conduisit si

bien son discours , que Veere rentrant à

Dunkerque emploia tout le sien à persuader

au Gouverneur qu'il ne pouvoitjamais mieux

faire que de se rendre bien-rôt au Prince ,

voiant qu'il ne pouvoit plus attendre aucun

secours des Espagnols.

II se trouva pourtant un nouvel obstacle à

cette proposition : le Gouverneur venoit de

recevoir des Lettres , que les Généraux d'Es

pagne lui avoient fait passer par une Frégate

de Nieuport , venue" à la faveur de la nuit ,

du vent & de la marée. Ces Lettres étoient

remplies de beaucoup de louanges fur la va

leur du Marquis de Lede , elles lui faisoient

à Pordinaire bien des promesses , & l'exhor-

toient fur tout à tenir bon encore quelque

tems , fous la promesse qu'ils lui faisoient de

lui envoier incessamment du secours.

Le Gouverneur ie préparoit à Pattendre le

mieux qu'il lui auroit été possible , dans Pes

perance d'un côté de rendre en celà un grand

service au Roi d'Eipagne , & de l'autre de

recevoir bien- tôt l'effet des promesses qu'on

lui avoit faites de le secourir : mais après

que Veere lui eut fait connoître qu'on le

trompoit , qu'il ne devoit rien attendre de

la foiblesse des Espagnols , que toute ía ré

sistance seroit délormais foible , inutile &

vaine , qu'elle ne seroit qu'irriter le Prince

de Condé , & lui attirer une longue & pe- 1647.

nible prison dans un païs ennemi , s'il ne

voulòit bien-tôt entrer en une composition

honnorable pour lui , & avantageuse pour

ses habitans. l*

Toutes ces considérations jointes à une itQmn

principale , qui étoit de conserver une Ar- nm de

mée toute entière à son parti , en conservant Dunktr<i<«

la garnison composée de quantité d'Officiers puJ^'

dont la perte se répare difficilement , & qui ,

dans le fâcheux état où la pauvreté & les

longues Guerres avoient réduit la discipline

militaire , entrêtenqient seuls tout le corps

des Troupes Espagnoles. Ces raisons , dis-

je , & plusieurs autres qu'il seroit trop long

& inutile de rapporter ici , -ploierent Pesprit

du Gouverneur , & le firent enfin résoudre

à traiter avec le Prince de Condé , de lutré

mettre Dunkerque , sçachantd'ailleurs qu'une

p'us longue résistance ne pourroit que gâter

toutes les affaires , & le perdre de deux cotez,

puisqu'il étoit fort fréquent à la Cour d'Es

pagne d'abandonner la vertu & le mérite , lors

qu'ils devenoient à être persécutez , ou lors

que la perte des biens ne leur permettoit pas

d'y faire quelque figure.

Après donc que le Marquis de Lede eut

bien pesé toutes ces raisons , il se résolut

d'envoier Veere au Prince de Condé pour

capituler avec lui ; mais ce fut pourtant à

condition que son Altefîè lui accorderoit au

paravant que de lui rendre la Place , encore

quelques jours de délai pour voir si le secours

que les Espagnols lui avoient promis , ne

viendroit point , & pour recevoir auparavant

réponce à la Lettre qu'il alloit écrire à ses

Généraux , voulant en celà faire honneur

aux Armes du Roi son maître , quoiqu'il

n'en attendit rien , & justifier aussi fa con

duite dans la reddition de fa Place , par le

témoignage qu'ils ne manqueroientpas de lui

envoier, de l'impuifîance où ils étoient de le

secourir.

Le Prince de Condé lui aiant accordé cet

te demande , il écrivit le même jour à ses

Généraux la nécessité où il se trouvoit d'en

trer en capitulation pour rendre Dunkerque,

il les informa de la meilleure partie des rai

sons qui Pobligeoient à ne pas tenir davan-

ge , il leur diloit entr'autres choses venant

à parler de soi , qu'il ne vouloit pas ( fans

qu'il leur en revint aucun profit ) s'exposer;

pour tenir bon peut-être encore quatre ou

cinqjours , à paffer dans une dureprison le

rejte de fa vie déjà fort avancée , G> pref

que toute usée au service de son Roi , d'au

tant plus , qu'il n'étoit pas fi certain qu'ils

viendroient bien-tôt le délivrer du Siège des

François , qu'il étoit assuré qu'ils n'étoient

pas en pouvoir de le faire. Que les Assié-

geans les avoient déjà poussez hors des der

niers rétrenchemens , qu'ils avoient fait íur

l'ouvrage
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l’ouvrage à Comes , qu’ainfï il ne leur ré­
doit pius guere de travail à faire pour aller 
jufqu’au bord du fofle de la vieille Ville, & 
que de même à l’attaque du Baflion les 
François avoient furmonté toutes les difficul- 
tez ; qu’ils avoient achevé le £ont de làfci- 
nes, OC qu’ils étoient en état d’y attâcherle 
mineur , pour faire une brèche capable de 
monter à l’aflaut , & de prendre par force 
une Ville qu’on n’auroit pas voulu leur ren­
dre dans l’impoflïbilité où l’on étoit de la 
pouvoir défendre.

Veere étant donc arrivé au camp vers le 
foir avec le, pouvoir de capituler fous de bon­
nes conditions , le Prince de Condé donna 
ordre à Talluan.8cArnauld, homme intelli­
gent 8c d’une longue experience pour les 
choies de la guerre , de traiter avec lui. 
Ainfi après quelques conteftations, ils arrê­
tèrent eniemble les Articles de la compofi- 
tion, 3c paflant à l’ordinaire les chofes com­
munes aux autres capitulations , ils convin­
rent entr’autres : Qu’oti laijferoit au Gou- 

' verneur & à fes Soïdats toutes les marques 
d’honneur accoutumées eu pareilles occafion s, 
que les Régimens de Lamboi fortiroieut a­
vec leur Art tier ie, qu'on donnerait aux Ar­
mées dEffagne trois jours de tems pour ve­
nir fecourir ’Dunkerque ,fi elles le vouloient, 
ÔJ qu'après celà on le remettroit entre les 
mains du R rince de Condé. Cette capitulation 
que nous mettrons ci - après pius au long, 
aiant été lignée du Prince de Condé & au 
Gouverneur , on amena aufli-tôt les ôtages 
de la garnifon avec ceux des Compagnies Es­
pagnoles , ceux des Troupes de Lamboi & 
ceux du Magiftrat de la VUle. Après Veere 
partit pour aller porter cette nouvelle à fes 
Officiers generaux à Nieuport, où,il croioit 
les trouver. Cependant les Officiers de l’Ar­
mée Françoife redoublèrent leur gjarde, fo 
trouvoient pius aflïdus aux tranchées qu’au- 
paravant & ne dil continuèrent point de pouf­
fer leur travail jufqu’à fleur d’eau dp fofle de 
la vieille Ville, & de mettre le mineur à cou­
vert Idus le baftion.

Comme les afliégez s’apperçûrent que l’on 
ne difeontinuoit point les travaux aux atta- 
qües, ils y j etter ent quelques grenades, plû­
tôt pour avertir 4e les cefler, que pour vou­
loir rompre une Trêve qui leur avoit été ac­
cordée durant trois jours. On les cefla effe­
ctivement ; mais ce ne fot qu’après qu’il en 
eut coûté la vie à Chabot. Il conduifoit les 
Régimens de Conty 3c dAlbret avec un ba­
taillon de Polonois pour reprendre quelques 
traverfes où les afliégez étoient retournez : 
& comme il venoit de donner fes derniers 
ordres, & dej-epafler le pont pour le retirer, 
il fot frappé à la tête d’un éclat de grénade 
& mourut quelques jours après de fa bleflùre. 
Cet accident carifa beaucoup de douleur au

Prince de Condé qui l*aVoît toûjours tenti 
entre fes pius familiers. Pour lui il témoigna . 
en mourant une fl grande confiance, qu’on 
eut dit qu’il vçioit venir la mort avec fierté 
3c qu’il la reçût comme en la méprifant.

La Trêve aiant donc été renouvellée étt 
attendant le retour d t Veere, on plaça de 
part 3c d’autre des gardes à rous les travaux* 
afin qu’il ne s’y entreprit rien de nouveau tant 
que dureroit ce voiage. Il en revint au bout 
de deux jours fort peu trompé du mauvais 
foccés qu’il avoit elpéré de ion voiage. Il 
eli vrai qu’il ne l’avoit entrepris que pout 
fauver la reputation de fon parti, 3c plutôt 
pour avertir lès Généraux de pourvoir à tous 
les lieux où le Prince de Condé pouroit après 
tourner fes armes , que pour obtenir d’eux 
un prompt fecours , qu’ü fçavoit bien n’en 
pouvoir attendre.

En effet le tems auquel il devoit venir é­
tant expiré fans le voir , Veere remit entre 
les mains du Prince de Condé toute la nou- 
veile Ville, 3c Mhojfans qui commandoit à 
fon tour y entra avec deux efeadrons de Ca­
valerie & fix cens hommes pris dans les ba­
taillons des Gardes Françoifes & Suifles de 
la Brigade de Gajfion : il marcha après, com­
me on en étoit demeuré d’accord , julqu’à 
la Porte de Nieuport de la vieille Ville pour 
s’en laifir. Le Gouverneur fit alors quelque 
difficulté de donner cette derniere Porte ; .
mais enfin y aiant été obligé par la capitula­
tion , les François s’en rendirent maîtres, 3c 
paflèfgnt toute la nuit fous les armes à une 
piqué des Efpagnols. -

Le lendemain onzième jour d’O&obre é­
tant arrivé, les Efpagnols commencèrent à 
en fortir lur les huit heures du matin : 3c le 
Prince de Condé, moins pour affilier à ibn 
triomphe que par un defir d’empêcher les 
defordres, & pour voir le Marquis de Lede 
qu’il éftimoit, fe trouva lur le chemin par 
où il devoit pafler.

Cent cinquante chevaux forent les pré­
miers qui parurent: ils étoient fuivisdecinq 
Régimens de Lamboi , après quoi venoit le 
bagage. On voioit enfuite l’Artilerie des Ale­
mans & deux pièces de canon de la Ville 
qu’on avoit accordées par le Traité. L’In- 
fànterie Elpagnole marchoit la derniere, foû- 
tenuë encore de cent cinquante chevaux. 
Toutes ces Troupes étoient en état decom- 
bâtre, & pouvoient fo monter à dixfeptcens 
hommes de pié. On avoir fourni aux bief- 
fez 8c aux malades des bâteaux pour les por­
ter à Nieuport. Le Marquis de Lede venoit 
le dernier à cheval & âcconSpagc^ de fes 
principaux Officiers. .. -

Auffi-tôt que ce (jôuVerneur apperçût le 
Prince de Condé, il mit pié à terre ÖC l’abor­
da avec beaucoup de refpeél. Le Prince, qui 
étoit décendu de cheval dès qu’il le vit prés 
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\6d6. Fouvrage à Cornes ] qu'ainíì il ne leur re-

stoit plus guere de travail à faire pour aller

jusqu'au bord du sosie de la vieille Ville , &

que de même à l'attaque du Bastion les

François avoient surmonté toutes les diflìcul-

tez ; qu'ils avoient achevé le fxmt de fasci

nes , oC qu'ils étoient en état d'y attacher le

mineur , pour faire une brèche capable de

monter à l'asiaut , & de prendre par force

une Ville qu'on n'auroit pas voulu leur ren

dre dans Pimpossibilité où l'on étoit de la

pouvoir défendre.

Veere étant donc arrivé au camp vers le

soir avec le pouvoir de capituler lous de bon

nes conditions , le Prince de Condé donna

ordre à Talluanjèc Arnauld, homme intelli

gent & d'une longue expérience pour les

choies de la guerre , de traiter avec lui.

Ainsi après quelques contestations , ils arrê

tèrent ensemble les Articles de la composi

tion , & passant à l'ordinaire les choses com

munes aux autres capitulations , ils convin

rent entr'autres : Qtfon laijseroit au Gou

verneur & à ses Soldats toutes les marques

d'honneur accoutumées en pareilles occasions\

que les Régimens de Lamboi sortiroìent a-

vec leur Artilerie , qu'on donneroit aux Ar

mées d"Espagne troisjours de tems four ve

nir secourir Dunkerque ,sielles le vouloient,

& qu'après cela on le remettroit entre les

mains du Trince de Condé. Cette capitulation

que nous mettrons ci - après plus au long ,

aiant été signée du Prince de Condé & du

Gouverneur , on amena aussi-tôt les ôtages

de la garnison avec ceux des Compagnies Es

pagnoles , ceux des Troupes de Lamboi &

ceux du Magistrat de la Ville. Après Veere

partit pour aller porter cette nouvelle à ses

Officiers généraux à Nieuport , où il croioit

les trouver. Cependant les Officiers de l'Ar

mée Françoise redoublèrent leur garde , se

trouvoient plus assidus aux tranchées qu'au

paravant & ne discontinuèrent point de pous

ser leur travail jusqu'à fleur d'eau du foíïe de

la vieille Ville, & de mettre le mineur à cou

vert sous le bastion.

Comme les assiégez s'apperçûrent que l'on

ne discontinuoit point les travaux aux atta

ques , ils y j estèrent quelques grenades , plu

tôt pour avertir 4e les cesser , que pour vou

loir rompre une Trêve qui leur avoit été ac

cordée durant trois jours. On les cessa effe

ctivement ; mais cê ne fut qu'après qu'il en

eut coúté la vie à Chabot. Il conduisoit les

Régimens de Conty & d'Albret avec un ba

taillon de Polonois pour reprendre quelques

traverses où les assiégez étoient retournez :

& comme il venoit de donner ses derniers

ordres , & de .repasser le pont pour se retirer,

il fut frappé à la tête d'un éclat de grénade

& mourut quelquesjours après de la blessure.

Cet accident causa beaucoup de douleur au

e Condé qui l'aVoit toujours tenu îí>4&Prince d

entre ses plus familiers. Pour lui il témoigna

en mourant une si grande constance , qu'on

eut dit qu'il voioit venir la mort avec fierté

& qu'il la reçût comme en la méprisant.

La Trêve aiant donc été renouvellée est

attendant le retour de V?ere , on plaça dé

part & d'autre des gardes à tous les travaux*

afin qu'il ne s'y entreprit rien de nouveau tant

que dureroit ce voiage. II en revint au bout

de deux jours fort peu trompé du mauvais

succès qu'il avoit eípêré de ion voiage. II

est vrai qu'il ne l'avoit entrepris que pour

sauver la réputation de son parti , & plutôt

f>our avertir ses Généraux de pourvoir à tous

es lieux où le Prince de Condé pouroit après

tourner ses armes , que pour obtenir d'eux

un prompt secours , qu'il íçavoit bien n'en

pouvoir attendre.

En effet le tems auquel il devoit venir é-

tant expiré íans le voir , Veere remit entre

les mains du Prince de Condé toute la nou

velle Ville , & Miojsans qui commandoit à

ion tour y entra avec deux escadrons de Ca

valerie & six cens hommes pris dans les ba*

taillons des Gardes Françoiies & Suisses de

la Brigade de Gasiìon : il marcha après , com

me on en étoit demeuré d'accord , jusqu'à

la Porte de Nieuport de la vieille Ville pour

s'en saisir. Le Gouverneur fit alors quelque

difficulté de donner cette derniere Porte ;

mais enfin y aiant été obligé par la capitula

tion , les François s'en rendirent maîtres , &

passèrent toute la nuit fous les armes à une

pique des Espagnols.

Le lendemain onzième jour d'Octobre e-

tant arrivé , les Espagnols commencèrent à

en sortir sur les huit heures du matin : & le

Prince de Condé , moins pour assister à lbn

triomphe que par un désir d'empêcher les

desordres , & pour voir le Marquis de Lede

qu'il éstimoit , le trouva fur le chemin paf

où il devoit passer.

Cent cinquante chevaux ftirent les pre

miers qui parurent : ils étoient suivis de cinq

Régimens de Lamboi , après quoi venoit le

bagage. On voioit ensuite PArtilerie des Ale-

mans & deux piéces de canon de la Ville

qu'on avoit accordées par le Traîné. L'In-

fanterie Elpagnole marchoit la derniere , sou

tenue encore de cent cinquante chevaux.

Toutes ces Troupes étoient en état de corn-

bâtre , & pouvoient se monter à dixsept cens

hommes de pié. On avoit fourni aux bles

sez 8c aux malades des bateaux pour les por

ter à Nieuport. Le Marquis de Lede venoit

le dernier à cheval ÔC accompagné de ses

principaux Officiers.

Aussi-tôt que ce Gouverneur apperçût le

Prince de Condé , il mit pié à terre & l'abor-

da avec beaucoup de respect. Le Prince , qui

étoit décendu de cheval dès qu'il le vit prés

de
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de lui, le reçût le pius civilement du monde, 
.îprès bien des complimens & des loilanges 
reciproques , comme le Marquis étoit prêt 
de le retirer, le Prince l’arrêta 8c le convia 
de voir au moins pafler la garnifon qu’il vou- 
loit mettre dans Dunkerque. Noïrmontier 
s’avança aufli-tôt en la conduilant & entra 
dans la Ville à la tête du Bataillon des Gar­
des Françoifes de la Brigade de Ranzau, des 
Régimens de Piémont & d’Orléans, dcsSuif- 
fes de Molondïn & des Polonois de Cabrée. 
Ces corps marchoient à la file & avec ce qui 
étoit entré d’infanterie le jour précèdent, fai- 
loient bien deux mille quatre cens hommes 
des pius braves des Troupes Françoifes.

Toute la nouvelle Garnifon de Dunkerque 
y étant entrée, & le Marquis de Lede vou­
lant prendre congé du Prince de Condé , il 
demanda à ce Gouverneur, fi on lui avoit ren­
du fes prifonniers qu’on lui avoit pris, con­
formement à la capitulation , qui portoit 
qu’on fe rendroit réciproquement les prifon­
niers faits de part & d’autre pendant le fiége. 
Le Marquis de Lede répondit au Prince qu’il 
en reltoit encore fix à rendre , qui avoient 
été pris parles gens duMarêchal de GaJJion. 
Le Prince irrité de celà , appella aulfi-tôt 
GaJJion, & lui demanda avec aflèz de fierté 
pourquoi il n’avoit pas rendu ces foldats: 
G a ([ion fe fentant piqué , lui répondit aufli 
un peu ficrement : mais le Prince de Condé 
fe tournant vers lui, dit : Monjieur de Gal-

18+ HISTOIRE DE

fion, rendez les prifonniers que vous avez, 1646. 
& les rendez tout préfentement. fjuandje 
commande quelque chofe, je veux qu'on m'o- 
béijfe , & je vous ferai obéir au (ft-bien que 
le dernier homme de l'Armée. Après celà le 
Prince de Condé aiant donné au Marquis de 
Lede pour fon efeorte jufqu’à Nieuport les 
Gens-d’Armes de la Reine que Franquetot 
commandoit , il entra dans Dunkerque , y 
trouva dans lesmagafins quantité de poudre, 
de mèche , de boulets , d’armes , de bled, 
de fourage, & du relie des munitions de bou­
che & de guerre , & fur les fortifications 
plufieurs canons de fonte , un grand nom­
bre de pièces de fer , & dans le Port deux 
grands Vaifleaux , trois Flutes & trois Fré­
gates que les particuliers armoienten guerre,
& qui tenoient les mers du Ponant dans une 
grande fujetion. Aiant vû toutes ces chofes 
eu fi bon état, il en fut très-rejoUi, croiant 
facilement ce qu’on lui avoit dit , qu’il fal- 
loit que ce fut la feule valeur qui eut obligé 
des gens fi bien pourvûs de toutes chofes, à 
fe rendre fi facilement à lui, puifque rien ne 
leur manquoit de ce qui étoit neceflaire à le 
défendre encore bien quinze jours.

Après que la Ville de Dunkerque eut été 
ainfi renduë aux François, le Prince de Con­
dé y établit pour Lieutenant de Roi M. de 
Saint Quentin , & Sa Majellé en donna le 
Gouvernement au Maréchal de Ranzau. Et 
comme ce Seigneur l'çût fi bien gouverner la

DUNKERQUE.

rosias Comte de titxauJMarochal de ffiance jÇouver

rieur de Dunkerque^
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1646. <^e lui,lc reçtìt le plus civilement du monde,

.ìprès bien des complimens & des louanges

réciproques , comme le Marquis étoit prêt

de le retirer, le Prince l'arrêta & le convia

de voir au moins passer lagarnilon qu'il vou

loir mettre dans Dunkerque. Noirmontier

s'avança auíïì-tôt en la conduisant & entra

dans la Ville à la tête du Bataillon des Gar

des Françoises de la Brigade de Ranzau , des

Régimens de Piémont & d'Orléans , des Suis

ses de Molondin & des Polonois de Cabrée.

Ces corps marchoient à la file & avec ce qui

ctoit entré d'Infanterie le jour précédent , fai-

soient bien deux mille quatre cens hommes

des plus braves des Troupes Françoises.

Toute la nouvelle Garnison de Dunkerque

fjfen/par t étant entrée » & Ie Marquis de Lede vou-

capitulation lant prendre congé du Prince de Condé , il

demanda à ce Gouverneur , si on lui avoit ren

du ses prisonniers qu'on lui avoit pris , con

formément à la capitulation , qui portoit

qu'on se rendroit réciproquement les prison

niers faits de part & d'autre pendant le siège.

Le Marquis de Lede répondit au Prince qu'il

en restoit encore six à rendre , qui avoient

été pris parles gens duMarêchal à&Gaffìon.

Le Prince irrité de celà , appella aussi -tôt

GaJJìon , & lui demanda avec assez de fierté

pourquoi il n'avoit pas rendu ces soldats:

Gaffìon se sentant piqué , lui répondit aussi

un peu fièrement : mais le Prince de Condé

se tournant vers lui , dit : Monsieur de Gai-

 

sion, rendez, les prisonniers que vous avez, 1646.

& les rendez tout présentement. Quandje

commande quelque chose , je veux qu'on m'o-

béijse , &je vous ferai obé'ir auffi-bien que

le dernier homme de VArmée. Après celà le

Prince de Condé aiant donné au Marquis de

Lede pour son escorte jusqu'à Nieuport les

Gens-d'Armes de la Reine que Franquetot

commandoit , il entra dans Dunkerque , y

trouva dans les magasins quantité de poudre,

de mèche , de boulets , d'armes , de bled ,

de fourage ,& du reste des munitions de bou

che & de guerre , & fur les fortifications

plusieurs canons de fonte , un grand nom

bre de piéces de fer , & dans le Port deux

grands Vaisseaux , trois Flûtes & trois Fré

gates que les particuliers armoienten guerre,

& qui tenoient les mers du Ponant dans une

grande sujétion. Aiant vû toutes ces choses

eu si bon état , il en fut très-rejoili , croiant

facilement ce qu'on lui avoit dit , qu'il fal-

loit que ce fut la feule valeur qui eut obligé

des gens si bien pourvûs de toutes choses , à

se rendre si facilement à lui , puisque rien ne

leur manquoit de ce qui étoit nécessaire à se

défendre encore bien quinze jours.

Après que la Ville de Dunkerque eut été

ainsi rendue aux François , le Prince de Con

dé y établit pour Lieutenant de Roi M. de

Saint Quentin , & Sa Majesté en donna le

Gouvernement au Maréchal de Ranzau. Et

comme ce Seigneur sçût si bien gouverner la
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trance à la premiere prife de Mardick, donc t6+6, 
il reçût le baton le feize de Juillet : & cette 
même année il abjura Therese de Luther à 
Bourbour^ , pour le feire Catholique. En 
cette annee 1646., comme nous venons dele 
dire, il fut feit Gouverneur de Dunkerque -, 
où il a demeuré jüfques vers la fin de 1649. 
qu’il fut arrêté & feit prilbnnier , fur quel­
ques foupçons qu’on eut de fa fidelité; mais 
s’en étant fort bien juftifié , il fortit de pri- 
fon le vingtdeux Janvier fuivant de 165-0. ; & 
neuf mois après , fçavoir le quatre Septem­
bre il mourut d’Hydropifie à Paris fanslaifler M"* 
aucuns enfens. Son corps chargé de foixante 
plaies honorables fut enterré aux Minimes de * 
Noyon près Chaliot audefibus de Paris.

Après que la Ville de Dunkerque eut été 
rendue aux François de cette forte, & qu’ils 
y eufient mis les ordres neceflaires tant à 
fon Gouvernement qu’à fa Police , le Roi 
donna des récompences à ceux qui avoient 
le pius fervi dans cette conquête , & entre 
autres il honnora du titre de Noblefle & de 
l’Ordre de Saint Michel le Vice-Amiral li it- 
Wit zen, qui avoit fervi fons l’Amiral Tromp 
durait le Siège de cette Place.

Poux ne laifTer rien à défirer au Leéteur, 
nous ajoûterons ici les capitulations que le 
Prince de Condé accorda à cette Ville.

E V. iii

Ville, & s’en fragifer îés efprits avec fedou- 
ceur , fa bonte & fon honnêteté , je me 
perfuade que le Le&eur ne fera pas fâché, 
que je lui marque ici quel étoit cet Multae 
Maréchal dont la plupart des Dunkerquois 
reverent encore la mémoire. Il fe nommoit 
fo fias y & portoit le Titre de Comte de Ran­
zau , Titre de fa Famille, une des pius con- 
iîderables de Danemarc au Duché de Hol- 
ftein, où il naquit le dixhuit Octobre 1609.
Il fervit premièrement en Holande , & fût 
enfuite Capitaine dans l’Armée Suedqife, dans 
laquelle il commanda un Régiment de Ca­
valerie & d’Infenterie au Siège d’Audernac. 
Quelque mécontentement lui fit prendre le 
parti de l’Empereur fous le Général Altrin- 
guèn.

Le huit Juillet 1630. à là prife & au pilla­
ge de la Ville de Mantouë, où il fe trouva, 
il y Conferva l’honneur des Dames, qui tom­
bèrent fous fon pouvoir. Depuis le Roi de 
Suede l’aiant rappellé à fon fervice le dix 
d’Aouft 1633. il commanda l’aile gauche de 
l’Armée du. Prince de Birkenfeld au combât 
de Haguenau contre le Dtic de Lorraine. 
Au mois d'O&obre fuivant étant au Siège de 
Brifac, SaMajefté Suedoifelui donna le Gou­
vernement de Srasbourg.

L’an 1635’. il vint en France avec leCan- 
éelier de Suede. Le Roi Louis XIII. le re­
tint à fon fervice & le fit Maréchal de Camp 
& Colonel de deux Régimens. En 1636. 
le Roi l’envoia conduire quatre mille hom­
mes au Siège de Dole, où il perdit un œil 
d'un coup de moufquet. 11 défendit bien ge- 
nereufement la Ville dé Saint Jean de Lone 
en Bourgogne contre le Général Galas, qu’il 
obligea de lever le Siège devant cette place.
Il s’en alla enfuite avec la permiffion au Roi 
en Danemarc , où il Epoufa Marguerite 
Elifabeth de Ranzau fa Coufine, & l’amena 
en France en 1640. Ilfervit au Siège d'Ar­
ras 6Ù il perdit une jambe , & fut éftaopié 
d’une main.

En 1641. il fe trouva au Siège d’Aire,où 
il reçût trois bleflurès. Ên 1641. il fut feit 
prifonnier au combât de Honnecourt, où il 
avoit reçû quatre blefliires. Le Roi le re­
tira , & le fit Lieutenant Général de lès Ar­
mées ; mais quelque tems après faifent cette 
charge fous le Duc et Enguien , il fut pris 
dans une autre occafion., qui arriva en Ale- 
roagne. En 1643. il fût envoié au Siège de 
Theonville & de Circq, où il reçût encore 
diverfes blefliires. Puis ména un fecours au 
Maréchal de Guebriant , au Siège de Ro­
dleyi!, après la mort duquel il prit dette 
place. En 1644. il affifta à la prife de Gra­
velines fous le Duc d'Orléans, & à tous lès 
Sièges , combâts & autres expeditions miii- 
taires, qui fe firent jufqu’à la prife de t)un- 
kerque. En 164;. il Bit feit Maréchal de

L I V R

Articles de la Capitulation accordez 

par Monseigneur le Prince de 
Condé’ au Marquis de Lede , 
Gouverneur de Dunkerque.

PRémierement accordé que la Ville de Let'ariîekt 
Dunkerque avec le Fort Leon, & toutes deja. Cnf',~ 
les bonifications qui en dependent, feront cord,z au 

remipes à Son Alt efe par le Steu? Marquis G on v et rieur 
de Lede jeudi onzième du préfent Mois en fceala ^ 
t état que le tout eft à préfent, à fepi heu-' * 
res du matin, avec tous les canons & muni­
tions de guerre & de bouche qui font dans 
les Magafins de ladite Ville , ou enferrées 
en queIqu'autre lieu que ce foit pour la de­
fence tS confervation de ladite Ville, à la­
quelle heure finiront d'icelle ledit Sr. Mar­
quis de Lede, avec le Sergeant General de 
Bataille, tous tes Colonels, Officiers, Ca­
valiers 61 Soldats i&generalement tous au­
tres Gens de Guerre qui fint dans ladite 

, Ville, 61 audit Fort Leon, avec chevaux, 
armes, bagages, meches alumées, drap aux 
volans , tambours bâtons , 6> deux pié- 
ces dé canons fons qu'il leur foit donné au­
cun empêchement fous quelque prétexte que 
ce foit : & feront conduits le même jour en 
toute feureté avec hornei Juffifante efiorte 
jufqu'à Nieuport.

x. Que mercredi prochain dixiéme dudit 
Mois a fifi heures du fiir la T or te de ladi- 

Aa te
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1646. Ville, & s'en ^agnér íés esprits avec sadou- j

ceur , sa bonté & son honnêteté , je me

persuade que le Lecteur ne sera pas fâché,

que je lui marque ici quel étoit cet Illustre

Maréchal dont la plupart des Dunkerquois

révèrent encore la mémoire. Il se nommoit

Jofìas , & portoit le Titre de Comte de Ran-

zau , Titre de sa Famille , une des plus con-

' siderables de Danemarc au Duché de Hol-

stein, où il naquit le dixhuit Octobre 1609.

II servit premièrement en Holande , & fut

ensuite Capitaine dans l'Armée Suédoise , dans

laquelle il commanda un Régiment de Ca

valerie & d'Infanterie au Siège d'Audernac.

Quelque mécontentement lui fit prendre le

parti de l'Empereur fous le Général Altrih-

gué».

Le huit Juillet 1 63 o. à la prise & au pilla

ge de la Ville de Mantoue , où il íe trouva,

il y conserva l'honneur des Dames , qui tom

bèrent fous son pouvoir. Depuis le Roi de

Suéde l'aiant rappellé à son service le dix

marqnabUs d'Aoust 1 6 3 3 . il commanda l'aile gauche de

pJiïiT* l'Armée du Prince de Birkenfeld au combat

de Haguenau contre le Duc de Lorraine.

Au mois d'Octobre suivant étant au Siège de

Brisac , Sa Majesté Suédoise lui donna le Gou

vernement de Srasbourg.

L'an 1635. st vmt en France avec leCan-

celier de Suéde. Le Roi Louis XIII. le re

tint à son service & le fit Maréchal de Camp

& Colonel de deux Régimens. En 1636.

le Roi l'envoia conduire quátre mille hom

mes au Siège de Dole , où il perdit un œil

d'un coup de mousquet. II défendit bien gé

néreusement la Ville de Saint Jean de Lone

en Bourgogne contre le Général Galas , qu'il

obligea de lever le Siège devant cette place.

II s'en alla ensuite avec la permission du Roi

en Danemarc , où il Epousa Marguerite

Elisabeth de Ranzau sa Cousine , & l'amena

en France en 1640. II servit au Siège d'Ar-

ras où il perdit une jambe , & fut éstropié

d'une main.

En 1641. il se trouva au Siège d'Aire, où

il reçût trois blessures. Èn 1641. il fut fait

prisonnier au combat de Honnecourt, où il

avoit reçu quatre blessures. Le Roi le re

tira , & le fit Lieutenant Général de ses Ar

mées ; mais quelque tems après failant cette

charge fous le Duc etEnguien , il fut pris

dans une autre occasion^ qui arriva en Ale-

roagne. En 1643. il fut envoié au Siège de

Theonville & de Circq , où il reçût encore

diverses blessures. Puis ména un secours au

Maréchal de Guebriatit , au Siège de Ro-

thevir, après la mort duquel il ptit Cette

place. En 1644. st assista à la prise deGra-

velines sous le Duc d'Orléans , & à tous lês

Sièges , combâts & autres expéditions mili

taires , qui se firent jusqu'à ía prise de Dun-

kerque. En 1645-. il Ait fait Maréchal de

France à Ía prémiere prise de Mardiek , donc 1646,

il reçût le bâton le seize de Juillet : & cette

même année il abjura l'heresie de Luther à

Bourbour^ , pour se faire Catholique. En

cette annee 1646. , comme nous venons de le

dire , il fut fait Gouverneur de Dunkerque ,

où il a demeuré jusques vers la fin de 1649.

qu'il fut arrêté & fait prisonnier , fur quel

ques soupçons qu'on eut de fa fidélité; mais

s'en étant fort bien justifié , il sortit de pri

son le vingtdeux Janvier suivant de 1 6 50. ; & ,

neuf mois après , íçavoir le quatre Septem

bre il mourut d'Hydropisie à Paris fans laisser *

auctins enfans. Son corps chargé de soixante ^>zm

plaies honorables fut enterré aux Minimes de

Noyon près Chaliot audessous de Paris.

Après que la Ville de Dunkerque eut été

rendue aux François de cette sorte , & qu'ils

y cuisent mis les ordres nécessaires tant à

son Gouvernement qu'à fa Police , le Roi

donna des récompences à ceux qui avoient

le plus servi dans cette conquête , & entre

autres st honnora du titre de Noblesse & de

l'Ordre de Saint Michel le Vice-Amiral li it-

Witzen, qui avoit servi sousl'Amiral Tromp

durant le Siège de cette Place.

Pour ne laisser rien à désirer au Lecteur ,

nous ajoûterons ici les capitulations que le

Prince de Condé accorda à cette Vstle.

Articles de la Capitulation accordez

par Monseigneur le Prince de

Conde' au Marquis de Lede ,

Gouverneur de Dunkerque.

PRémierement accordé que la Ville de Les'artìckt

Dunkerqueavec le Fort Léon , @ toutes de c"'"'"

i — ; r 2 . . ■ , > tulatton ac-

les Mortifications qui en défendent , feront c0,úz „u

remises à Son Altesse far le Sieur Marquis Gouverneur

de Lede jeudi onzième du présent Mois en JT

Pétat que le tout est à présent , à sept heu--

res du matin , avec tous les canons & muni

tions de guerre S> de bouche qui font dans

les Magasins de ladite Ville , ou enserrées

en quelqu'autre lieu que ce soit pour la de-

sence È> conservation de ladite Ville , à la

quelle heure sortiront d'icelle ledit Sr. Mar

quis de Lede , avec le Sergeant General de

Bataille , tous tes Colonels , Officiers , Ca

valiers Soldats, &généralement tous au

tres Gens de Guerre qui font dans ladite

Ville , audit Fort Léon , avec chevaux,

armes, bagages , mèches alumées , drapaux

volans , S) tambours bâtans , & deux piè

ces dé canon-, fans qu'il leur soit donnéau

cun empêchement fous quelque prétexte que

ce fòit : & feront conduits le mêmejour en

toute feureté avec bonne 3) suffisante escorte

jusqu'à Nieuport.

x. §)ue mercredi prochain dixième dudit

Mois à fìii heures du soir ía Torte de ladi*

A a te
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pourront cependant les affiégez recevoir an- 1646. 
cun fecours ni par mer ni par terre , que 
celui qui fera lever le fiége; ® au cas qu'il 
y arrivât du fecours de gens, de munitions 
ou de vivres, la garnifon ni les habitons ne 
pourront fe mettre en defence, ni faire aucun 
atte d'hofiilité pour les favori fer.

ii. Que fi pendant ledit tems il entroit 
dans ladite Ville quelque fecours de l'Ar­
mée ennemie , ou d'ailleurs, il fera donné à 
l'heure même Faffeport pour s'en retourner.

13. Il a été aujfi accordé, que fi avant le­
dit jour de mercredi dixiéme la paix entre 
les deux Couronnes étoit publiée , que cha­
cun des deux partis demeurera en P état qu'il 
efi à préfent , 65 que ce Traité ne pourra 
préjudicier aux Traite z qui auront été faits 
à Munfier 65 publiés comme dit efi.

14.11 fera dès à prefent donné Faffeport 
à celui qui fera nommé par ledit Sr. Mar­
quis de Lede, pour aller trouver M. le‘Duc 
4’Amalfy, 65 rétourner en toute feureté.

if. Et pour P entière exécution du pré* 
fent Traité, outre nôtre Foi 65 T oro le que 
nous engageons , feront donnez dès cejour- 
d'hui pour Stages de la part dudit Sr. Mar­
quis de Lede, deux Bourgeois du Magiftrat 
05 un Officier de l'Amirauté, 05 au mime 
tems que la porte de la Ville fera livrée en­
tre les mains de fon Alteffe , elle donnera 
aujfipour Stages deux Colonels ® quatre 
Capitaines. °'

16. Les prifonniers de part 05 d autre 
feront mis en liberté.

17. Seront donnez des Chariots 05 Bil- 
landres pour conduire les malades 05 blejfez 
qui font dans ladite Villejufqu'à Nieuport.

Et a été fait le prefent Traité double , 
pour en demeurer Pan entre les mains de fon 
Alteffe, 05 l'autre au Sr. Marquis de Lede.

Fait 65 accordé au Camp devant Dunker­
que le feptiéme jour dOffobre mii fix cens 
quarante-fix. Signé Louis de Bourbon , 05 
le Marquis de Lede.

te Ville appeliie la Forte de Nieuport fera 
hauffée 65 mife au pouvoir de Son Alteffe, 
pour être gardée par fes Gens de Guerre 
qu'elle donnera à cet effet.

3. Four une pius facile execution dupré­
fent Traité, il a été accordé qu'ilfera fait 
dès à préfent une Trêve generale entre les 
deux partis jufqu'au jour du jeudi onzième 
Ottobre, pendant lequel tems il ne fèra tiré de 
part ni daütre, ni fait aucun aile dhojiilité.

4. Tous les Gens de Guerre demeureront 
chacun dans leurs pofies, fans pouvoir tra­
vailler ni s'avancer , ni avoir aucune com­
munication , que celle qui fera penni fe par 
les Generaux de part 05 d autre.

f. Que Pan mettra dès aujourd'hui des 
fentinettes dun côté 05 d autre pour empê­
cher que P on ne continue les travaux , lef- 
quels neanmoins il fera permis de reparer de 
Part 05 dautre en pré fence de la fent incile, 
65 en donnant avis à l'autre parti , en cas 
qu'il arrivât qu'il vint à tomber , ou être 
miné quelque chofe.

6. Ilfera pareillement mis une fent incilejkr 
le Fort du côté de la mer, pour prendre gar­
de® avertir ce qui pourroit entrer en icelui, 
ou en fortii, à laquelle il fera permis de 
vifiter les Vaiffeaux 05 Barques qui en for- 
tir ont ou qui y entreront.

7.II a été aujfi accordé, que les Officiers 
05 Soldats de P Armée Navale 05 de l'Ami­
rauté , eu fetnble les Confeillers, Officiers, ® 
Serviteurs d» Roi Catholique, qui font en 
ladite Ville, en pourront fortir avec la même 

liberté.
8. Que ledit Sr. Marquis de Lede fera 

fortir avec fefditsdeux canons cy-deffus, fix 
autres petites pièces dArtilerie de P Armée 
de M. le Baron de Lamboi, avec fes che­
vaux , chariots, bagages, Officiers® Ser­
viteurs.

9. Que tous les Bourgeois de ladite Vil­
le, tant Ecclefiaftiques qdautres, de quelque 
qualité ou condition qu'ils firent , feront 
confervés dans leurs biens, Frivileges 65 
franchi fes dont ils ont joui jufqtfà préfent, 
fons aucunes charges ni impofitions nouvelles.

10. Que tous les Bourgeois ® autres re- 
fîdens en ladite Ville , qui voudront fortir 
avec ladite garnifon, ou même encore deux 
mois après, le pourront faire librement ® 
fans empêchement avec tous leurs biens 65 
meubles : 05 leur a été accordé le tems dun 
an pour pouvoir vendre leurs immeubles, ou 
en difpofer ainfi que bon leur femblera.

11. Il a pareillement été accordé, que fi 
dans ledit tems de mercredi prochain à fix 
heures du fiir ladite Ville étoit fecouruèpar 
P Armée du Roi Catholique , 05 qu'elle eut 
obligé celle du Rai Très-chrétien à fi reti­
rer , toutes les chofes demeureront nulles, 
05 ladite Ville en Pétat qu'elle efi, 05 ne

186 HISTOIRE DE

Comme cette capitulation ne fût faite 
qu’en general & pour la Garnilon, on en fit 
après une pius ample pour la Bourgeoifie , *
comme il s’enfuit.

Articles accordez aux Ecclefiaftiques, 
Nobles , Magiftrats , Corps & 

Communautez de laville & Port 
de Dunkerque , par Ion Altefïe 

Monseigneur le Prince de 
Conde’. «

PRémierement , que Hontes offences ®
ailes d'hofiilité commifes devant ou pen- d’meentn 

dant le Siège , demeureront oubliez 65 par- tqadiôu 
donnez de part 65 dautre. ** ^

».
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1646. te Ville appellée la Torte de Nieuport sera

haussée & mise du pouvoir de Son Altesse ,

pour être gardée par sès Gens de Guerre

qu'elle donnera à cet effet.

3 . Tour une plus facile exécution dupré

sent Traité , il a été accordé qu'Userasait

dès à présent une Trêve generale entre les

deux partisjusqu'aujour dujeudi onzième

Octobre,pendant lequeItems il nefera tiré de

part ni d'autre , nifait aucun at~le dhostilité.

4. Tous les Gens de Guerre demeureront

chacun dans leurs postes , fans pouvoir tra

vailler ni s'avancer , ni avoir aucune com

munication , que celle qui fera permise par

les Généraux de part &d'autre.

S- «lue P°n mettra dès aujourd'hui des

sentinelles d'un côté S> d'autre pour empê

cher que l'on ne continue les travaux , les

quels néanmoins ilfera permis de reparer de

part ® d'autre enprésence de la sentinelle,

& en donnant avis à l'autre parti , en cas

qu'il arrivât qu'il vint à tomber , ou être

miné quelque chose.

6. IIferapareillement mis unesentinellesur

le Tort du côtéde la mer ,pourprendregar

de & avertir ce qui pourroit entrer en iceluiy

ou en sortir , à laquelle il sera permis de

visiter les Vaisseaux S? Barques qui en sor

tiront ou quiy entreront.

j.Il a été aujsi accordé\ que les Officiers

& Soldats de l'Armée Navale Ê$ de PAmi

rauté , ensemble les Conseillers , Officiers ,

Serviteurs dit Roi Catholique , qui font en

ladite Ville , enpourront sortir avec la même

liberté.

8. Que ledit Sr. Marquis de Lede fera

sortir avec sesdits deux canons cy-deffus ,fix

autres petites piècesdArtilerie de l'Armée

de M. le Baron de Laraboi , avec ses che

vaux , chariots , bagages , Officiers S? Ser

viteurs.

9. Que tous les Bourgeois de ladite Vil

le, tant Ecclésiastiques qu'autres, de quelque

qualité ou condition qu'ils soient , seront

conservés dans leurs biens , Trivileges

franchises dont ils ontjouijusqu'à présent,

sans aucunes charges ni impositions nouvelles.

10. Que tous les Bourgeois 8> autres re-

fidens en ladite Ville , qui voudront sortir

avec ladite garnison , ou même encore deux

mois après , le pourront faire librement £5>

fans empêchement avec tous leurs biens G>

meubles : Çg? leur a été accordé le tems d'un

an pour pouvoir vendre leurs immeubles , ou

en disposer ainsi que bon leur semblera.

ïi. II a pareillement été accordé , que fi

dans ledit tems de mercredi prochain à fix

heures du soir ladite Ville étoit secouruepar

VArmée du Roi Catholique , & qu'elle eut

obligé celle du Roi Très-chrétien à se reti

rer , toutes les choses demeureront nulles ,

& ladite Ville en Pétat qu'elle est, 8> ne

pourront cependant les affiégezrecevotr au- 1646,

cun secours ni par mer ni par terre , que

celui qui fera lever le siège: au cas qu'il

y arrivât du secours de gens , de munitions

ou de vivres , la garnison ni les habitans ne

pourront se mettre en àéfence , ni faire aucun

able dhostilité pour les favoriser.

iz. Que si pendant ledit tems il entroit

dans ladite Ville quelque secours de l'Ar

mée ennemie , ou d'ailleurs , il fera donné à

Vheure même Taffeport pour s'en retourner.

II a été aufjï accordé, que fiavant le

ditjour de mercredi dixième la paix entre

les deux Couronnes étoit publiée , que cha

cun des deuxpartis demeurera en l'état qu'il

est à présent , que ce Traité ne pourra

préjudicier aux Traitez qui auront étéfaits

à Munster &publiés comme dit est.

14. 7/fera dès à présent donné Taffeport

à celui qui fera nommépar ledit Sr. Mar

quis de Lede, pour aller trouver M. le Duc

i/'Amalfy , 65 rétourner en toute feureté.

15. Etpour rentière exécution du pré

sent Traité , outre nôtre Foi Tarole que

nous engageons , feront donnez dès cejour-

d'hui pour ôtages de lapart dudit Sr. Mar

quis de Lede , deux Bourgeois du Magistrat

un Officier de VAmirauté , 85 au même

tems que la porte de la Villefera livrée en

tre les mains de son Altesse , elle donnera,

aujsipour ôtages deux Colonels S> , quatre

Capitaines.

16. Les prisonniers de part 8) d'autre

seront mis en liberté.

17. Seront donnez des Chariots 85 Bil-

landres pour conduire les malades 85 blejfez

quifont dans ladite Villejusqu'à Nieuport.

Et a étéfait le présent Traité double ,

pour en demeurer l'un entre les mains deson

Altesse , 85 l'autre au Sr. Marquis de Lede.

Fait 85 accordé au Camp devant Dunéer-

que le septièmejour dOÛobre mil six cens

quarante-fix. Signé Louis de Bourbon , 8>

le Marquis 4e Lede.

Comme cette capitulation ne fût faite

qu'en gênerai & pour la Garnison , on en fît

après une plus ample pour la Bourgeoisie ,

comme il s'enfuit.

Articles accordez aux Ecclésiastiques,

Nobles , Magistrats , Corps &

Communautez de la Ville & Port

de Dunkerque , par son Alteíïe

Monseigneur le Prince de

Conde'. «

PRémierement , que 'toutes offences 85 jftfffft

actes d'hostilité commises devant ou pen- (TtmetatTi

dant le Siège , demeureront oubliez 85 par- capituhum

donnez depart 85 d'autre. ^

».
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а. Qu'en ladite Ville ® difirift ficelle on 
ne permettra point la liberté de Confieience% 
mais la foi Catholique , Apoftolique 0$ Ro­
maine Jera feule maintenue G5 confervée, 0> 
ne fera à cette fin établi Gouverneur ou Of­
ficier d'autre Religion.

3- Qfe l£s Bourgeois^ Inhabit ans feront * 
en tout 0> par tout reçus & traitez comme 
bons Ö5 libres fujets de fa Majefié, & feront 
maintenus en la pojfejfion , plaine joüijfance 
(S propriété de tous 0$ quelques leurs Biens, 
meubles Ôî immeubles, aujfi bien de l'Etain^ 
Airain Ö toute autre forte de Métaux,

4. Même aujfi des Navires, Barques © 
Vaiffeaux Marchands, lefquels ont été em­
ploie z & le Jbnt actuellement pour le trafic.

5- Qu'ils rentreront en la joüijfance du 
revenu de leurs Rentes , Terres & autres 
Biens qui pourroient avoir été annôtez Ô? 
confifquez pendant la Guerre 6? pour caufe 
ficelle, & des arrerages non reçûs.

б. Leur feront aujfi gardez (S maintenus 
de point en point, tous les Pr ivileges tant 
generaux que particuliers dont iceux Bour­
geois Inhabitans ont joui ci-devant, & 
Jpecialement du logement des Soldats , le­
quel fera ordonné es Barraqùes érigées à 
cet effet tant dedans que dehors ladite Ville, 
au nombre de cent Mai fons. dans la vieille 
Ville , contenant chacune deux Chambres , 
dans lejquelles il y peut demeurer huit cens 
Hommes, & dans la nouvelle trente ou pius > 
pouvant contenir pareil nombre de Soldats:

en cas de nécejfité, il en fera fourni pius 
grand nombre par les Inhabitans , lefquels 
feront exempts de la Gabelle du Sei ôf au­
tres impofitions, comme les Bourgeois de Ca­
lais & Inhabitans du Pais reconquis.
■ 7- Qÿe tous les Bourgeois & Inhabitans 
de quelque qualité ou condition ils foient , 
Ecclefiafftques ou autres, même aujfi les Of­
ficiers de fia Majefié Catholique, auront le 
tems de deux ans pour délibérer , Ö) fe ré­
foudre s'ils veulent y continuer leur demeu­
re fons Pobéijfance de faMajefiéTrès-Chré- 
tienne , en /y comportant en toute modeftie 
të fidelité, ou fe rétirer là par tout où bon 
leur femblera avec tous leurs Chariots , 
Biens , Bâteaux & Bagages , lefquels ne 
pourront être vtfitez qu'à la volonté du 
Gouverneur , ou de celui qui commandera 
dans la Ville en fon abjènceffous quelquepré­
texte que ce foit.

B. Qu'ils pourront aujfi pendant lefdits 
deux ans dijfofer de tous leurs Biens , 
Meubles & immeubles, par donnation, vente, 
engagement, ou autres voies f aliénation 
indtjferament qu'ils aviferont bón être , 
fans pater aucun droit: ni que lefdites donna­
tions , ventes , engagemens ou autres alie­
nations pniffent ci-après être débâtuès de 
nullité, ou collufion , ni Us Biens aliénez

fujets à confifcation oit annotation queïcoh- 
que.

9. Que ceux qui viendront à mourir hors 
ou dédàns la Ville pendant le tems de là 
délibération , fons avoir difpofé de leurs 
Biens par Tefiament ou autre voie , auront 
pour fùccejfeurs ou heritiers leurs pius pro­
ches Parens vivant dejfous tobéijfance de fia 
Majefié.

10. Que les Bourgeois & Inhabitans ne 
pourront être envoiéz hors de la Ville pour 
faire ailleurs des Colonies.

11. Que les Bourgeois abjèns ayant pris 
leur demeure ailleurs pendant la Guerre , 
pourront librement rétourner avec leurs 
Femmes , Enfans Ö5 Familles dans le demi 
an , ÔS jouiront des mêmes Privileges com­
me les prêjèns.

ix. Que ceux qui font préjentement en 
Ville t pourront fortir pour négocier leurs 
affaires 0> dtjpofer de leurs biens , tant eli 
Flandre qu'ailleurs, pendant le tems de deux 
ans, ce avec Pajfeport du Gouverneur, ou 
en Jon abfence du Lieutenant. '

13. Que les réfugiez & enfermez dédans 
la Ville dùrant Ö? devant le Siège , pour­
ront duffi librement Je rétirer dans un mois 
avec leurs Biens , Barques Ö? Bïllandres, 
fans aucune récherche.

14. Que nuis Bourgeois ou Inhabitans, de 
quelque qualité , nation ou condition qu'ilS 
foient, aiant ét é faits pr ijonniers de Guer­
re & échapezparfinejfe ou autre mo'tèn, ne 
pourront être inquiétez en façon que ce foit.

iç. Que les Comptes de la Ville qui Jbnt 
déjà clos , demeureront arrêtez fdns ulté­
rieure réveuè, & feront gardez aux archi­
ves ordinaires avec toutes autres Chartres, 
titres , enfeignemens & papiers concernant 
le corps Ö? communauté d'icelle, fans qu'au­
cuns d'iceux puijfent être tranfportez.

16. Que l'Office dèBailli demeura à celui qui 
en efi en pojfejfion dès amant la Guerre , 
attendu qu'il en a été pourveu par le Roi.

17. Que le Magifirat Ö? Echevins qui 
font maintenant en exercice , demeureront 
en leurs fonctions jùfqu'à nouvel ordre de 
fa Majefié , laquelle y pourvoira felon jon 
bon plai fir , Çf? ainfi quelle faifoit aupara­
vant la Guerre.

18. Que lefdits Magifirats & Echevins 
prefens ou futurs feront maintenus en tous 
leurs Droits , Privileges , Honneurs , 
Franchi fes, Ôî Exemptions accoutumées, & 
auront le gouvernement du bien temporel de 
PEglife Paroijfiale, de la Tablé des Pan- 
vres , des Lepreux , comme le gouverne­
ment des PefiifereZ , de toutes les Confire- 
ries , Ö? des Corps-de- Métiers', ostia même 
forme comme ils ont été Ci-devarit.

19. Que demeureront duffi & feront 
maintenus en leurs Charges 6? Offices toutes

Nui autres
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z. Qu'en ladite Ville & district d'ic elle on

ne permettra point la liberté de Conscience\

mais la foi Catholique , Apostolique G> Ro

maine fera feule maintenue @ conservée , &

ne sera à cette fin établi Gouverneur ou Of

ficier d'autre Religion.

3- É$*e ks Bourgeois^ Inhabitansseront "J

en tout @ par tout reçus Ç£ traitez comme

bons £s> libres sujets de fa Majesté , & seront

maintenus en la possession , plainejouissance

& propriété de tous quelques leurs Biens\

meubles G> immeubles , aujsi bien de PEtain,

Airain @ toute autre forte de Métaux,

4. Même aussi des Navires , Barques ©

Vaisseaux Marchands , lesquels ont été em-

ploiez S? le font actuellementpour le trafic.

5- Qu'ils rentreront en la jouissance du

revenu de leurs Rentes , Terres fel autres

Biens qui poUrroient avoir été annôtez Ç£

confisquez pendant la Guerre & pour cause

iticelle, des arrérages non reçus.

6. Leur seront aussi gardez & maintenus

de point en point , tous les Privilèges tant

généraux que particuliers dont iceux Bour

geois ® Inhabitans ont joui ci-devant , Ç*>

spécialement du logement dei Soldâts , le

quelfera ordonné és Barraques érigées à

cet effet tant dedans que dehors ladite Ville,

au nombre de cent Maisons dans la vieille

Ville , contenant chacune deux Chambres ,

dans lesquelles ily peut demeurer huit cens

Hommes , S) dans la nouvelle trente ouplus,

pouvant contenir pareil nombre de Soldats:

& en cas de nécessité , il en fera fourni plus

grand nombre par les Inhabitans , lesquels

seront exempts de la Gabelle du Sel au

tres impositions , comme les Bourgeois de Ca

lais & Inhabitans du Tais reconquis.

7. Que tous les Bourgeois & Inhabitans

de quelque qualité ou condition ils soient ,

Ecclésiastiques ou autres , méme aujsi les Of

ficiers de fa Majesté Catholique , auront le

tems de deux ans pour délibérer , & se ré

soudre s'ils veulent y continuer leur demeu

re fous l'obéiffance de fa MajestéTrès-Lhré-

tienne , en s'y comportant en toute modestie

& fidélité , ou se rétirer là par tout où bon

leur semblera avec tous leurs Chariots ,

Biens , Bateaux ® Bagages , lesquels ne

pourront être visitez qu'à la volonté du

Gouverneur , ou de celui qui commandera

dans la Ville enson absence,fous quelquepré

texte que ce soit.

8. Qu'ils pourront auffi perdant lefdits

deux ans disposer de tous leurs Biens ,

meubles G> immeubles , par donnation , vente ,

engagement , ou autres voies d'aliénation

indijfcrament qu'ils aviseront bon être ,

fans paier aucun droit: ni que lefdites donna-

tions , ventes , engagemens ou autres alié

nations pnijfent ci-après être débâtuès de

nullité , ou collusion , ni Us Biens aliénez

sujets à confiscation ou annotation quekon- iê^.

que.

9. Que ceux qui viendront à mourir hors

ou dedans la Ville pendant le tems de la

délibération , fans avoir disposé de leurs

Biens par Testament ou autre voie , auront

pour successeurs ou héritiers leurs pluspro

ches Parens vivant destins l'obéistance de fa

Majesté.

10. Que les Bourgeois Çf> Inhabitans ne

pourront être envoiéz hors de la Ville pour

faire ailleurs des Colonies.

11. Que les Bourgeois absens ayant pris

leur demeure ailleurs pendant la Guerre ,

pourront libremenv rétourner avec leurs

Femmes , Enfans Ô> Familles dans le demi

an , Ç$jouiront des mêmes Privilèges com

me les prefens.

iz. Que ceux qui font présentement en

Ville , pourront sortir pour négocier leurs

affaires & disposer de leurs biens , tant eH

Flandre qu'allieurs ,pendant le tems de deux

ans , Ç£> ce avec Passeport du Gouverneur , ou

en son absence du Lieutenant.

1 3 . Que les réfugiez & enfermez dédans

la Ville durant & devant le Siège , pour

ront àujfi librement Je rétirer dans un mois

avec leurs Biens , Barques Çgl Bdlandres ,

fans aucune récherche.

14. Que nuls Bourgeois ou Inhabitans , de

quelque qualité , nation ou condition qu'ils

soient , aiant été faits prisonniers de Guer

re & échapez parfinesse ou autre moien , ne

pourront être inquiètez en façon que cesoit.

15. Que les Comptes de la Ville qui fònt

déja clos , demeureront arrêtez fâns ulté

rieure réveue , seront gardez aux archi

ves ordinaires avec toutes autres chartres ,

titres , enfeignemens G) papiers concernant

le corps S> communauté d'icelle ,fans qu'au

cuns d'iceux puissent être transportez.

1 6.Que l'Office deBailli demeura à celui qui

en est en possession dès avant la Guerre t

attendu qu'il en a étépourveu par le Roi.

17. Que le Magistrat & Echevins qui

font maintenant en exercice , demeureront

en leurs fonctions jusqu'à nouvel ordre de

fa Majesté , laquelley pourvoira selon fòn

bon plaisir , ainsi qu'elle faifoit aupara*

vant la Guerre.

18. Que lefdits Magistrats ® Echevins

prefens ou futurs feront niaintenus en tous

leurs Droits , Privilèges , Honneurs ,

Franchises , Ç£ Exemptions accoûtuméeS , &

auront le gouvernement du bien temporel de

VEglise Paroissiale , de la Tablé des Pau*

vres , des Lépreux , comme le gouverne

ment des Pestiferez , de toutes les Confré

ries , & des Corps-de-Mêtiers', eH la même

forrHe comme ils ont été Ci-dévaHt.

19. Que demeureront àujsi & feront

maintenus én leu*S Charges Ç£ Offices toutés

Àai autreí



1646. autres personnes des Inhabit ans , même 1 rations ® entretenemens des ouvrages de 1646. 
aujji Receveurs , Commis , Controleurs ® l mer , ® des barraques de la garnijon, an- . 
moindres Officiers des ^Domaines du Roi , I siennes fortifications de laville,® aufour- 
avec les Gages, Franchifts , Emolumens I nifiement des frats défendons de la fourni- 
®Frérogattves y appartenantes, felon qu'ils I ture ® logement des Capitaines effectifs de 
ont joui devant le Siège, ® n'y aura au- la garnijon , à la charge à'en rendre compte 
gmentotion des Tonlieux ni <tautres droits par devant le Commiffatre au rénouvellement 
Roiaux , non pius qu'Impôffions de mu- de la Loi , ou autres Officiers qu'il plaira à 
veaux. fa Majefté d'y commettre. '

10. Comme auffi feront maintenus en la \ zj. Que toutes prifes de mer faites durant 
paifible poffeffion de tous leurs Frètent ions, la Guerre fur les ennemis de la Couronne 
droits y Rentes y Revenus y Friviléges® dEfpagne , demeureront irrévocablement 
Libertae , toutes perfinnes Eccleftaftiquesy I aequipes aux premiers ® leurs armeurs.
Seculiers y Réguliers y Cloîtres ® Hôpi- I 28. Que tous les differens G? F roc és indécis 
teaux y fans qu'il leur fait fait obftacle ou I pardevant les Juges de l'Amirauté far le 
empêchement au contraire. fait des prifes, GTce qui en dépend y feront

11. Que les Religteqfes Conceptioniftes ® I refpeCHvement infimus ® decidezy ® l'exé- 
les Grif es Sœurs de l'Hôpital de Saint Ju- cution s'en pourra faire par les Officiers de 
lien y demeureront dejfous leurs Superieurs I cette Ville , en vertu des Lettres réquifito- 
® la Superieure , comme elles ont été jufi I riales à la charge de l'appel y qui far a relevé

■ qii âpre fient. ' J pardevant les Juges commis par fa Ma-
ii. Que les Feres Recolets , ceux de la jefté.

Société*® les Capucins pourront librement I 29 Que toutefarte de Marchandée entrant 
demeurer dans la Ville , fans admettre des I présentement en la Ville y & aiant déjàpaié 
Feres étrangers eu leurs places aux Con- J les droits de fia Majefté Catholique , pour- 
vents ; G? demeureront fujets aux Supe» J ront être librement vendues G? tranfportées 
rieurs, Gardiens y Relieurs & Frovinciaux I vers le Fais G? Frovinces étrangères y fans 
de cette Frovince de Flandre , (0 ne pour- être fajettes au paiement de nouvelles impo- 
ront fans l'autorité d'iceux être envolez en I fit ions. •
France ou autre-part. I 3 °* Que toutes les Marchandées du crû
Du confençement des Magiftrats de Ia Vil- I ® de la Manufacture des Fais étrangers 9 

le , ces deux Articles 21. & zz. ont F11 ft mèneront dans ceFort G5 Havrepour
été reformez fous le bon plaifir du Roi, être transportées hors de cette Ville® F ais
ce 19. Octobre 1646. Sigdé Louis de fa Majefté fans y être confommées , au­
de Bourbon, & à la marge C. Mar- I ront l'entrée , pajfage & fortie libres, tant
devuft. I far mer 9ue îar terre y hors que le trauffi

I port fa fer oit vers les lieux G? Frovinces de 
13 Que toutes lesSaintesRéliaueSy ®Images J P oba fiance du Roi d'Efpagne yen paient pour 

miraiuleufas de la glorieufa Vierge & d'au- I réconnoifiance deux & demi pour cent de 2a 
tres Saints ne feront enlevées® tran [portées I valeur à P entrée ® fortie y fons le bonplaijfr 
ailleurs , non pius one tesOrnemens ® Cio- I du Roi.
ches des Eglifas , Cloîtres ou autres Com- J 31. Que tout or ® argent qui fera tra- 
munautez aux lieux publics. I vai lié y monnoié ou en barres venant des ln-

24. Que toutes les Rentes conftituées ® I des , ou des Reiaumes d'Efpagne pourra auffi 
hipothequées far le *Droit d'O Ciroi , Tonlieu librement entrer , ® les deux tiers avec la 
® autres ^Domaines de fa Majefté Catholi- même liberté être envoiez{hors laville tant
que durant cette Guerre , G? auparavant, par mer que par terre vers toutes autres 
demeureront légitimes y®ceux qui lespofiedent I Fais , auffi bien ceux qui font fons la dorni» 
en demeureront les Fropriétaires,® feront I nation dudit Roi d'Efpagne , que des Frio» 
posez des arrerages en la même forme ® I ces ® Republiques conféderéesy en poiant à 
félon le fié préfarit par les acies de confti- I l'entrée ® à la fortie un ® demi par cent y 
tut ion y® les Lettres F at entes dépêchées I demeurant Poutre tiers en cette VUle ou au» 
par fia Majefté Catholique. I tre place de fo Majefté exempt de tou- '

z$. *De même que toutes *Dettes ® Ren- I tes charges ® impofitions , jaffa à ce 
tes créées ® contractées à la charge de la I qu'autrement ait étépourvû par fadite Ma- 
Ville devant ou durant le Siège , demeure- I jefté.
ront en leur vigueur y ® pour le paiement I 32. Que tous Navires partis de ce Fort 
d'icelles ® autres charges feront continuez J devant le Siège vers P Efpagne ou autres con­
tons Impôts y Maliotes ® autres moiens J trèes du monde , y pourront rentrer avec 
anciens ® accoutumez. I leurs charges ® fans récherche, ® fa pour-

26. Que ceux du Magiftrat feront auffi I ra ladite charge y ne pouvant être toute con- 
continuez en la levée dudit OCiroi far les I fammée dans laville y ® Fais de PobéiJSance 
biens entrant ® fartant le Havre y pour par I de fa Majefté, être tranfportée au dé hors y 
eux 01c leurs Commis être emploié aux repa» moiennant ladite reconnoifiance de deux ®

demi
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l54^. autres personnes des Inhabitans , tnéme

aujji Receveurs , Commis , Contrôleurs Ô?

moindres Officiers des Domaines du Roi ,

avec les Gages , Franchises , Emolumens

€•? Prérogatives y appartenantes ,selon qu'ils

ont Joui devant le Siège , 6> n'y aura au

gmentation des Tonlieux ni d'autres Droits

Roiaux , non plus qu'Impòfitions de nou

veaux.

20. Comme aussi feront maintenus en la

paisible possession de tous leurs Prétentions ,

'Droits , Rentes , Revenus , Privilèges

Libériez , toutes personnes Ecclésiastiques,

Séculiers , Réguliers , Cloîtres & Hôpl-

teaux , fans qu'il leur soitj'ait obstacle ou

empêchement au contraire.

21. Que les Religieuses Conceptionistesïè

les Grises Sœurs de l'Hôpital de Saint Ju

lien y demeureront dessous leurs Supérieurs

& la Supérieure , comme elles ont étéjus

qu'àprésent.

xx. Que les Pères Recolets , ceux de la

Société l§ les Capucins pourront librement

demeurer dans la Ville , fans admettre des

Pères étrangers en leurs places aux Con-

vents ; S> demeureront fùjets aux Supe-

rieurs , Gardiens , Refleurs & Provinciaux

de cette Province de Flandre , G) ne pour

ront fans l'autorité d'iceux être envolez en

France ou autre-part.

Du consentement des Magistrats de la Vil

le , ces deux Articles 21. & xx. ont

été reformez sous le bon plaisir du Roi ,

ce 19. Octobre 1646. Sigríé Louis

de Bourbon, & à la marge C. Har-

devust.

23 Que toutes lesSalntesRéliques, têlmages

miraculeuses de la glorieuse rierge tS d'au

tres Saints neferont enlevées S) transportées

ailleurs , non plus que les Ornemens G> Clo

ches des Eglises , Cloîtres ou autres Com

munautéz aux lieux publics.

24. Que toutes les Rentes constituées

hipothequées fur le 'Droit d'Ot~lroi , Tonlieu

& autres Domaines de fa Majesté Catholi

que durant cette Guerre , Ç|> auparavant ,

demeureront légitimesfêceux qui lespojsedent

en demeureront les Propriétaires , fé> feront

f>aiez des arrérages en la même forme &

selon lepiépréfcrit par les actes de consti

tution , Çf> les Lettres Patentes dépêchées

par fa Majesté Catholique.

De même que toutes Dettes & Ren

tes creées S> contractées à la charge de la

Ville devant ou durant le Siège , demeure

ront en leur vigueur , S? pour le paiement

d'icelles ^ autres charges seront continuez

tous Impôts , Maltotes ÏS autres moiens

anciens Ç£ accoûtumez.

26. Que ceux du Magistrat seront aussi

continuez en la levée audit Octroi sur les

biens entrant & sortant le Havre , pourpar

eux ow leurs Commis étreemplolé aux repa-

rations & entretenemens des ouvrages de 1646.

mer , des barraques de la garnison , an- ,

clennes fortifications de la Ville, & au four

nissement des frats dépendans de la fourni

ture logement des Capitaines effectifs de

la garnison , à la chargé d'en rendre compte

pardevant le Commissaire au rénouvellement

de la Loi , ou autres Officiers qu'ilplaira à

fa Majesté d'y commettre.

fj.Que toutes prises de mer faites durant

la Guerre fur les ennemis de la Couronne

^Espagne , demeureront irrévocablement

acquises aux premiers & leurs armeurs.

28. Que tous les differens & Procès indécis

pardevant les Juges de lAmirauté fur le

fait des prises, &ce qui en dépendy seront

respectivement instruits & décidez, â> l'exé

cution s'en pourra faire par les Officiers de

cette Ville , en vertu des Lettres réqulsito-

rlaies à la charge de l'appel, qui fera relevé

pardevant les Juges commis par fa Ma

jesté.

29 Que touteforte de Marchandise entrant

présentement en la Ville, (Salant déjàpalé

les droits de fa Majesté Catholique , pour»

ront être librement vendues & transportées

vers le Pais tê Provinces étrangères ,fans

être sujettes au -paiement de nouvelles impo

sitions.

30. Que toutes les Marchandises du crû

S> de la Manufacture des Pais étrangers ,

qui se mèneront dans ce Port Havrepour

être transportées hors de cette Ville Pais

de fa Majestéfans y être consommées , au

ront l'entrée , passage & sortie libres , tant

par mer que par terre, hors que le trans

port se feroit vers les lieux & Provinces de

l'obéiffdnce du Roi d'Espagne , en paiantpour

réconnoissance deux £f) demi pour cent de la

valeur à l'entrée sortie,sous le bonplaisir

du Roi.

31. Que tout or G> argent qui fera tra

vaillés monnoié ou en barres venant des In

des , ou des Relaumes d'Espagne pourra aussi

librement entrer , & les deux tiers avec la

même liberté être envoiez{hors la Ville tant

par mer que par terre vers toutes autres

Pais , aussi bien ceux qui sontsous la domi

nation dudit Roi d'Espagne , que des Prin

ces Ç£ Republiques confédérées, en paiant à

l'entrée tè à la sortie un G> demi par cent,

demeurant l'autre tiers en cette Ville ou au

tre place de fa Majesté exempt de tou

tes charges & Impositions , jusqu'à ce

qwautrement ait étépourvû par fadlte Ma

jesté.

32. Que tous Navires partis de ce Port

devant le Siège vers l' Espagne ou autres con

trées du monde , y pourront rentrer avec

leurs charges & fans récherche , & se pour

ra ladite charge , ne pouvant être toute con

sommée dans la Ville , & Pals de l'obéissance

de fa Majesté , être transportée au déhors,

molennant ladite réconnoissance de deux &

demi



i6$. demi pour cent ,/bus le bon flasjtr de fa Ma­
jefté.

33- Qpe toutes Marchandifes arrivant 
audefibus le Fort de Mar dick , y pourront 
être librement déchargées : à la charge d’en­
trer en cet Havre, d'y pater les droits 
accoutumées , fans qu'il y Jbit mis aucune 
impofition nouvelle.

34- y aura auJft continuation de 
Correjfondance entre les habit ans de la Ville 
fS jurifdiftion , ceux qui vivent fous la 
domination de fa Majefté Catholique , tant 
en ce Fats-Bas qu'autre part , où les Mé- 
fagers voiageront de part & dautre atnfi 
que du pajfé.

35". Aufirplus fera fuivie la capitulation 
d'Arras & de Fumes. Fait au Camp de­
vant ‘Dunkerque le io.jourd’Oélobre 164.6. 
Signé Louis de Bourbon , Ô? pius bas par 
Monseigneur Girard.

Toutes perfinnes qui habitent en la Ville, 
Ô? qui ont des Frégates armées en Guerre, 
feront traitées ainjî qu'ils ont été durant & 
avant le Siege , Ö? pendant que ladite Ville 
étoit fons la domination du Rai d'EJfagne, 
fans pourtant les pouvoir vendre ni aUener 
fans congé du Roi, ou du Gouverneur.

Depuis les articles accordez en la Capi­
tulation , fin Alt efe à trouvé bon doftroier

L I V R

encore Cette grace. Fait à 'Dunkerque le 164$. 
13. Odtobre 1646. Signé Louis de Bourbon*

Ces Capitulations aiant été accordées del* 
manière que nous venons de le dire, & Dun­
kerque s’étant rendu aux François , la Re­
nommée prit (bin d’en publier la conquête 
dans toute l’Europe, tant pour faire honneur 
à celui qui s’en étoit rendu le maître , que 
pour apprendre à Puniyers que c’étoit-là le 
commencement des victoires du Monarque 
à qui cette Place appartient maintenant. On 
en fit aufli-tôt de grandes réjoiiiffances par 
toute la France, & les Mufes en chantèrent 
quantité de beaux vers. Entr’autres M. Sar- 
rafin fit une fort belle Ode à la loilange du 
Prince de Condé, qu’il dédia à M. de Mon- 
tanfier , laquelle merite d’être leuë , d’au­
tant qu’elle marque bien la réputation où 
étoit Dunkerque dans ce tems-là. Enfin le 
Roi pour témoigner la joie que lui donnoit 
cette conquête , fit faire la Medaille que 
nous rapportons ici ; où l’on voit la France 
aflife , êc un Matelot à genoux qui lui pré- 
fenté un Gouvernail. La legende , VIRES 
HOSTIUM NAVALES ACC1SÆ, fignifie 
la F ui fiance maritime des Ennemis afioib lie, 
l’Exergue DUNKERCA EXPUGNATA 
M. DC. XL VI, Dunkerque fri fi 1646.

E V. tu

T>\TNq.UMLC.A EXP.
M BC.XLVI.

La'faifon étant trop avancée pour tenir 
(dus longtems la Campagne que le Duc d’En- 
guien venoit de finir fi heureufement, il s’en 
rétouraa à Paris tout couvert de gloire , où 
il reçût les applaudififemens de la Cour& de­
tout le Roiaume. Cette conquête en effet 
éleva là rénommée & fa réputation fi haut, 
que le Peuple & les Soldats le régardoient 
comme leur Ange Tutelaire , & comme 
one efpéce de Divinité qui préfidoit fur les 
armes ; & il eft certain que la Flandre au­
rait été perdue dans ce tems-là , fi les Ho- 
landois avoient voulu de leur côté féconder 
la fortune de la France en faifant une diver- 
fion : mais la jaloufie de la Holande pour 
Anvers, que l’on avoit propofé d’afliéger, & 
le réfroidifTement de toutes les Provinces 
Unies pour la Guerre l’empêcherent. Ce qui 
contribua le pius au dégoût que cette Répu­
blique témoigna pour la continuer , fut la 
peur qu’elle eut de Pagrandifiement de la

France, & Pinquietude qu’elle commença de 
fentir de l’abaiuement de l’Efpagne. ,

Ce qui confirma tout le monde dans cette 
penfée, fut que le Prince d’Orange entreprit 
fi peu fur les Païs-Bas Efpagnols , que* Poa 
ne doûta point ou il avoit ordre des Etats 
Generaux des Provinces Unies de ne les pas 
affoiblir d’avantage , afin de conferver l’é­
quilibre entre la France & l’Efpagne, ou que 
la Princeffc fon Epoufe trop Efpagnole, & qui 
avoit un empire abfolufur fon elprit, l’en dé- 
tournoit. On en rapporta encore d’autres 
raifons, dont le détail ferait trop long. Quoi 
qu’il en foit, la France eut le malheur de 
voir les Holandois fe détâcher peu à peu 
d’avec Elle , par la crainte de fa trop gran­
de puifiànce , & faire leur Paix avec le Roi 
Catholique avant qu’elle lui eut enlevé les 
Païs-Bas. Mais réprenons ce qui regarde par­
ticulièrement cette Ville.

Pendant donc que l’on célébrait par tone
les
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demi pour cent ,sous le bon plaisir de fa Ma

jesté-

33. Que toutes Marchandises arrivant

audeflous le Fort de Mardick , y pourront

être librement déchargées , à la charge d'en

trer en cet Havre , t£> d'y paier les droits

accoutumez , fans qu'il y soit mis aucune

imposition nouvelle.

34. Qu'U y aura aujsi continuation de

Correspondance entre les habitans de la Ville

î§jurifdiElion , & ceux qui vivent fous la

domination de fa Majesté Catholique , tant

en ce 'Fais-Bas qu'autre part , ou les Mé

nagers voiageront de part S> d'autre ainsi

que du paflé.

y}. Ausurplus fera suivie la capitulation

d'Arras & de Fumes. Fait au Camp de

vant 'Dunkerque le 10.jour d'Oflobre 1646.

Signé Louis de Bourbon , &plus bas par

Monseigneur Girard.

Toutes personnes qui habitent en la Ville,

qui ont des Frégates armées en Guerre,

seront traitées ainsi qu'ils ont été durant &

avant le Siège , ^ pendant que ladite Ville

étoit fous la domination du Roi d'Espagne , |

fans pourtant lespouvoir vendre ni aliéner

fans congé du Roi , ou du Gouverneur.

'Depuis les articles accordez en la Capi

tulation , son Altejfe à trouvé bon d'ocJroier

enCoré Cette grâce. Fait â 'Dunkerque lé 1

13. Oftobre 1646. Signé Louis deBourbon;

Ces Capitulations aiant été accordées de là

manière que nous venons de le dire , & Dun

kerque s'étant rendu aux François , la Ré

nommée prit soin d'en publier la conquête

dans toute l'Europe , tant pour faire honneur!

à celui qui s'en étoit rendu le maître , que

pour apprendre à l'uniyers que c etoit-là le

commencement des victoires du Monarque

à qui cette Place appartient maintenant. On

en fit aussi-tôt de grandes réjouissances par

toute la France , & les Muíès en chantèrent

quantité de beaux vers. Entr'autres M. Sar

rasin fit une fort belle Ode à la loiiange du

Prince de Condé , qu'il dédia à M. de Mon-

tansier , laquelle mérite d'être leuë , d'au

tant qu'elle marque bien la réputation où

étoit Dunkerque dans ce tems-la. Enfin le

Roi pour témoigner la joie que lui donnoit

cette conquête , fit faire la Médaille que

nous rapportons ici ; où l'on voit la France

assise , & un Matelot à genoux qui lui pré

senté un Gouvernail. La légende , VIRES

HOSTIUM NAVALES ACCISiE , signifie

la Tuiflance maritime des Ennemis affoibliet

l'Exergue DUNKERCA EXPUGNATA

M. DC. XLVL 'Dunkerque prise 1646.

 

Lâ saison étant trop avancée pour tenir

plus longtems la Campagne que le Duc d'En-

guien venoit de finir si heureusement , il s'en

rétourna à Paris tout couvert de gloire , où

il reçût les applaudissemens de la Cour& de-

tout le Roiaume. Cette conquête en effet

éleva ía rénommée & fa réputation si haut ,

que le Peuple & les Soldats le régardoient

comme leur Ange Tutelaire , & comme

une espéce de Divinité qui présidoit sur les

armes ; & il est certain que la Flandre au-

roit été perdue dans ce tems-là , si les Ho-

landois avoient voulu de leur côté seconder

la fortune de la France en faisant une diver

sion : mais la jalousie de la Holande pour

Anvers , que l'on avoit proposé d'assiéger , &

le réfroidissement de toutes les Provinces

Unies pour la Guerre l'empêcherent. Ce qui

contribua le plus au dégoût que cette Repu

blique témoigna pour la continuer , fut la

peur qu'elle eut de ragraudissement de la

France , & l'inquietude qu'elle commença de

sentir de rabaissement de l'Elpagne.

Ce qui confirma tout le monde dans cette

pensée , fut que le Prince d'Orange entreprit

si peu sur les Païs-Bas Espagnols , que l'on

ne doûta point ou il avoit ordre des Etats

Généraux des Provinces Unies de ne les pas

affoiblir d'avantage , afin de conserver î'é-

quilibre entre la France & PEspagne , ou que

la Princesse son Epouse trop Espagnole , & qui

avoit un empire absolu sur son eíprit , l'en dé-

tournoit. On en rapporta encore d'autres

raisons , dont le détail seroit trop long. Quoi

qu'il en soit , la France eut le malheur de

voir les Holandois se détâcher peu à peu

d'avec Elle , par la crainte de sa trop gran

de puissance , & faire leur Paix avec le Roi

Catholique avant qu'elle lui eut enlevé les

Païs-Bas. Mais réprenons ce qui régarde par

ticulièrement cette Ville.

Pendant donc que l'on celebroit par tout

les
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i<*47.
Sa Majefté 
très-Chré­
tienne ac­
corde pUt- 
fieun autres 
articles non 
menùonnez 
dans la ca• 
pitulation 
precedente.

les Victoires dû PfiüCe de Condé , Dunkeri 
que commençoit à goûter la douceur de la 
domination Françoiîe, & à pacifier tous les 
défordres que la Guerre & le Siège avoient 
pû introduire parmi les habitans ; mais com­
me pour leur faire mieux goûter leplaifir de 
la. franquiae où ils commençoient d’être , 
le Magiflrat s’apperçûtàla fin de cette année

ï9o HISTOIRE DE

1646., qu’il avoit oublié d’inferer dans la ca* 1646, 
pitulation plufieurs articles à l’avantage des 
Bourgeois. Il les rédigea par écrit (uns un 
Mémoire qu’il préfènta au Roi au commen­
cement de l’année fuivante, & Sa Majefté y 
fit fa réponfe comme il s’enfuit le trentième 
Janvier mii tix cens quarante-fept.

DUNKERQUE.

REPONSE

D E '

SA MAJESTE’.

%
I.

L
E Roi par F avis de la Reine Re- 

gente J a Mere a eu bien aggréable 

la capitulation accordée par Monfieur le 

Prince de Conde'pour la reddition 
de la Ville de Dunkerque en F obeijfance 
de Sa Majefté ,& Fa ratifiée & confir­
mée en tant que béfoin, & ordonne quel­
le fera gardée & obfervèe felon fa for­

me & teneur.

i.
/

Sa Majefté veut quil foit dreffé par 
le Sr. de Clermont, Intendant de la Ju­
ft ice & Finances ès places de Flandre, 

& de la Frontière de Picardie, un Etat 
abrégé du Domaine de Sa Majefté audit 
Dunkerque, & du revenu dice lui, enjem- 
ble de toutes & chacunes les rentes con- 
ftituées fur les droits mentionnez en cet 
Article , & d cet effet tous Receveurs 
ou autres qui en ont le maniement Jbient 
tenus den repré/enter les titres & enfe't- 
gnemens audit Intendant. Ordonne Sa 
Majefté, que ceux qui lui ont prêté le fer­
ment de fidelité demeurant audit Dun­
kerque ou autres deux de fin obeijfance, 
d qui il eft dea des Rentes fur lefdttes Im­
positions , feront tenus de faire aparoir au­

dit Intendant des (Contrats, en vertu 
defquels ils les prétendent, dont il fera 
mention audit Etat, pour icelui veu par 
Sa Majefté être par elk pourvû au paie­
ment des Rentes de ceux qui font dans Jim 
obeijfance Jur le même fond & en la mê­
me maniéré quil a été fait par lepaffé.

b

ARTICLES 

Préfèntez au Roi par le 

Magiftrat de la Ville 

de Dunkerque.

!..
A Majefté eft tres-humblement 1647. 
fupliée de vouloir ratifier & con­

firmer les Articles de la capitulation 
accordez par Monfeigneur le Prince 

de Conde*.

é
Et particulièrement le contenu en 

l’Article xxim. portant que les ren­
tes conftituées, ou hipothequées iur 

le<lroit d’O&roi, Tonlieu & autres 
Domaines du Roi d’Efpagne , lors 
que ladite Ville étoit en fon obéit, 
lance , tant durant la guerre qu’au- 
paravant, demeureront affiles & af- 
lignées fur leldits Droits & Domai­
nes , & feront les Proprietaires def. 
dites rentes paiez des arrerages en la 
même forme & maniéré , fur & au 
même pié porté & arrêté par les 
Contrats de Conftitution qui en ont 
été faites , & des Lettres Paten­
tes 8c depêches qui en ont été 
accordées par le Roi d’Elpagne » 
& ce non obftant le changement, al­

teration ou diminution deldits Do­
maines apportez par les fermiers & 
parafants des cinq groffes fermes de­
puis ladite capitulation, & que l’on 
y pourroit apporter à l’avenir à tout le 
moins fubfidiairement & lors que le

revenu
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1646. les Victoires du Prince de Condé , Dunker-

que commcnçoit à goûter la douceur de la

domination Françoise , & à pacifier tous les

désordres que la Guerre & le Siège avoient

pû introduire parmi les habitans 5 mais com

me pour leur faire mieux goûter le plaisir de

la tranquilíté où ils commençoient d'être ,

le Magistrat s'apperçût à la fin de cette année

1646. , qu'il avoit oublie d'inférer dans la Ca- 1646.

pitulation plusieurs articles à l'avantage des

Bourgeois. Il les rédigea par écrit dans un

Mémoire qu'il présenta au Roi au commen

cement de Tannée suivante , & Sa Majesté y

fit sa réponse comme il s'enfuit le trentième

Janvier mil six cens quarante-sept.

REPONSE

D E

SA MAJESTE'.

I.

1647.

Sa Majesté

très-Cbrê-

tieme ac

corde plu-

peuri autres

articles non

mentionnez

dons la ca

pitulation

précédente.

LE Roi par favis de la Reine Re

gente fa Mereaeu bien aggréable

la capitulation accordée par Monsieur le

Prince de Conde' pour la reddition

de la Ville de Dunkerque en tobéissance

de Sa Majefté , & sa ratifiée & confir

mée en tant que bèsoin , & ordonne qu'el

le sera gardée & observée félon sa for

me & teneur.

2.

Sa Majefté veut qu'il soit dressé par

le Sr. de Clermont , Intendant de la Ju

stice & Finances és places de Flandre ,

& de la Frontière de Picardie , un Etat

abrégé du Domaine de Sa Majefté audit

Dunkerque , & du revenu dicelui , ensem

ble de toutes & chacunes les rentes con

stituées fur les droits mentionnez en cet

Article , & a cet effet tous Receveurs

ou autres qui en ont le maniement soient

tenus den représenter les titres & enfei-

gnemens audit Intendant. Ordonne Sa

Majefté , que ceux qui lui ont prêté le fer

ment de fidélité demeurant audit Dun

kerque ou autres lieux de son obéissanceì

a qui il eft deu des Rentes fur lesdites Im

positions ,feront tenus de faire aparoir au

dit Intendant des Contrats, en vertu

desquels ils les prétendent , dont ilfera

mention audit Etat , pour icelui veu par

Sa Majefté être par elle pourvû au paie

ment des Rentes de ceux quifont dans son

obéissance fetr le même fond & en la mê

me manière quil a été fait par lepajjé.

ARTICLES

Présentez au Roi par le

Magistrat de la Ville

de Dunkerque.

1..

SA Majesté est très-humblement 1647.

íìipliée de vouloir ratifier & con

firmer les Articles de la capitulation

accordez par Monseigneur le Prince

de Conde'.

Et particulièrement le contenu en

FArticle xxiiii. portant que les ren

tes constituées , ou hipotnequées fur

le droit d'Octroi , Tonlieu & autres

Domaines du Roi d'Eípagne , lors

que ladite Ville étoit en son obéïfc

sànce , tant durant la guerre qu'au

paravant, demeureront assises & as

signées fur lesdits Droits & Domai

nes , & seront les Propriétaires des-

dites rentes paiez des arrérages en la

même forme & manière , íur & au

même pié porté & arrêté par les

Contrats de Constitution qui en ont

été faites , & des Lettres Paten

tes & dépêches qui en ont été

accordées par le Roi d'Eípagne ,

& ce non obstant le changement , al

tération ou diminution desdits Do

maines apportez par les fermiers &

partisans des cinq grosses fermes de

puis ladite capitulation, & que l'on

y pourroit apporter à l'avenir à tout le

moins subsidiairement & lors que le

revenu

1



/

L I V k

i«47.

Encore que par une Apoftille mife au 

fié de la capitulation il fut dérogé au 
xxj. & xxij. Article (f icelle , & qu'en 
confequence Sa Majefté peut avec raifon 
feparer les Religieux & Rehgieufs étant 
omit Dunkerque de la Jurifdittion & 

Autorité de kitt s Superieurs Flamans , 
néanmoins Sa Majefté conftdevant la com­
modité & le bêjom des halians de la­
dite Vide , ér voulant favorifèr lefdits 

Religieux & Rëïïgkufes , en confidera- 
tm de Ui Vrofejftm, & ne fe promet­

tant pas moins de fidélité deux que des 
outres hallmani dé ladite Ville, Sa Maje­
fté leur accordé par une grace (pedale, 
qtiik demeurent fiûmts a leurs Superieurs 

ordinaires , d là charge qu'ils rientre­
tiendront aucmê correfpondance avec eux, 
ft ce n'eft en cas de béfoin, & pour l ob- 
fervation de la difiipüne reguliere dans 
leurs converts, a peine auxdtts Religieux 
& Religieufes en général de déchoir de 
cette grace , & aux particuliers qui y 
contreviendront, d être punis felon t exi­
gence du cas.

Sa Majefté emend qu'il ne fiât fourni 

aucun bois ni chandeks aux Officiers & 
Soldats des Compagnies du Régiment de 
fis Gardes, étant audit Dunkerque chez 
leurs hôtes, amsfeulement le fmple cou­

vert & le lit.

3-

*

Sa Majeflê fera dreffer un devis des 
ouvrages y & un Mémoire de la dépenfi 
qu tl conviendra faire pour la cotftruélwn

de

Ê V. ipi

revenu entier de l’O&roi, hipotheque 164 7. 

principal , fèroit infuffifànt au paie- 7 
ment defdits arréragés.

3*

Ét comme depuis ladite capitula* 

tion a été dit, que les Articles vingt* 
un 8c vingtdeux d’icelles feront re­
formez, Sa Majefté eft très-humble- , 

ment lupliée d’accorder, que lefdits 
deux Articles demeureront aux mê* 
mes termes de ladite capitulation, & 
ce faifant que les Religieux & Réli* 
gieulès demeureront fous leurs Supe­
rieurs , amii qu’ils ont fait jufqu’à 
préfent, & qu’ils pourront librement: 
demeurer dans la Ville, fans admet­
tre aucuns des Peres d’autres Provin* 
ces 8c Pais en leur place, ni pouvoir 
être envoiez ailleurs , fans l’autorité 
des Superieurs.

4*

Êc d’autant que la pauvre Bout-, 
geoifie de ladite Ville louffre gran­
dement par le logement de la garni- 
fôn,& à caufede la contribution des 
uftanciles, Sa Majefté eft très-hum­
blement lupliée de l’en foulager, 8c 
ordonner que les habitats feront dé­
chargez de fournir bois & chandeles 
au Régiment des Gardes Françoifes, 

8c qu?u fè contentera du logement 8c 
du lit, ainfi que les SuifTes font con- 

tens.

;
~ , *

Qu’il fera' potftvû pai* Sa Majefté 

à la çonftruétion & bâtiment de boa 
nombre de barraquesenk Baffe-Vil­

le
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3-

Encore que par une Apostille mise au

pié de la capitulation il soit dérogé au

xxj. & xxij. Article dicelle , & qùen

conséquence Sa Majesté peut avec raison

séparer les Religieux & Religieuses étant

audit Dunkerque de la JurisdiBion &

Autorité de leurs Supérieurs Flamans ,

néanmoins Sa Majesté considérant la com

modité & le béjoin des habitans de la

dite Ville , & voulant favoriser lesdits

Religieux & Religieuses , en confidera-

tión de lá Profession , & ne se promet

tant pas moins de fidélité d"eux que des

autres hafòfans de ladite Ville , Sa Maje

sté lew accorde par une grâce spéciale ,

qu'ils demeurent soûmis a leurs Supérieurs

ordinaires , ìt la charge qu 'ils n entre

tiendront aucune correspondance avec eux,

fi ce n est en cas de bésoin , & pour sob

servation de la discipline régulière dans

leurs convens , a peine auxdits Religieux

& Religieuses en général de déchoir de

cette grâce , & aux particuliers qui y

contreviendront , dêtre punis félonsexi

gence du cas.

4-

Sa Majesté entend qu 'il ne soit fourni

aucun bois ni chandeles aux Officiers &

Soldats des Compagnies du Régiment de

ses Gardes, étant audit Dunkerque chez

leurs hôtes, ains seulement le simple cou

vert & k lit.

Sa Majesté fera dresser un devis des

ouvrages, & un Mémoire de la dépense

qu'ilconviendra faire pour la construcJiofp

de

íevenu entier de l'Octroi , hipotheque 1647.

principal , seroit insuffisant au paie

ment desdits arrérages.

y

Et comme depuis ladite capitula

tion a été dit, que les Articles vingts

un & vingtdeux d'icelles íèront re

formez , Sa Majesté est très-humble

ment iupliée d'accorder, que lesdits

deux Articles demeureront aux mê

mes termes de ladite capitulation , &

ce faisant que les Religieux & Reli

gieuses demeureront fous leurs Supe-

rieurs , ainsi qu'ils ont fait juíqu'à

présent , & qu'ils pourront librement:

demeurer dans la Ville , fans admet

tre aucuns des Pères d'autres Provin

ces & Pais en leur place , ni pouvoir

être envoiez ailleurs , fans l'autorité

des Supérieurs.

4»

Et d'autant que la pauvre Bour

geoisie de ladite Ville souffre gran

dement parle logement de la garni

son , & à cauíè de la contribution des

ustanciles , Sa Majesté est très-hum

blement fupliée de l'en soulager, &

ordonner que les habitans seront dé

chargez de fournir bois & chandeles

au Régiment des Gardes Françoifes,

& qu'il se contentera du logement &

du lit , ainsi que les Suisses sont con

tens.

y-

Qu'il fera pourvu par Sa Majesté

à la construction & bâtiment de bon

nombre de barraquesenla Basse-Vil

le
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*^47* de ces logemens,pm les osant vûs,ad- 

vifer aux miens dy pourvoir. *

\

6.

Sa Majefté veut & entènd que les 
mêms Impofitions qui ont été levées en 
ladite Vide par le Magiftrat dicelle, & 
par les ordres des Etats de la Province, 
pendant que ladite Ville a été foûmife 
au Roi Cathoüque, fo'ient continuées a 
l avenir, & mploièes ainfi qu il a été fait 
par le pajfé. Et que pour cette fin lef­

dits Magiftrats facent aparoir audit Sr. 
de Clermont lefdites Impofitions d quoi 

& en quelle maniéré ! emploi en a été ou 
dû être fait , & que ledit Intendant 
t ienne la main d ce qu il ny ait aucun 
abus ni divertijfemnt, comme auffi que 
pour en prendre toute connoijfance , il 
foit rendu compte pardevant bade la Re­
cette & dépenfe defdites Impofitions.

7-

Et quant aux dix fols fur chaque ton­
ne de bonne biere, Sa Majefté veut que 
la levée en foit auffi continuée ,pour être 
emploiée aux dépenfes qm feront d faire 
pour le. Service de Sa Majefté, & d la 
decharge de fes Finances ,jufqud ce quel­
le puijfe donner un pius ample foulage- 

ment d fes fijets de ladite Ville.

8.

Accordé, & feront tous Gens de Guer­
re tant Officiers que Soldats, & qui fe­
ront ci-aprês en gamifon en ladite Ville 
tenus d acheter au vin, biere & autres 
breuvages aux dit es caves cu canimes au 

prix qui fera pour ce arrêté de mis en 
mis par le Gouverneur de la place avec 
la participation & du confentement du 

Majeur

DUNKERQUE.

le, pour y loger la gamifon comme 

celle qui eft logée aux barraques de­
dans l’enclos de l’ancienne Ville , à 
laquelle garnifon les Bourgeois , ou 
le corps de Ville fournira les lits, 
linceaux & convertes reqfofes, ainfi 
qu’il a été pratiqué durant la domi­
nation d’Elpagne.

6.

Et comme les frais de ladite four­

niture font grands, & que les moiens 
de ladite Ville font petits, pour a­
voir été prelque ruinez, à caufe des 
guerres, Sa Majefté eft très-humble, 

ment lupliée de permettre auxdits 
Majeur & Echevins de lever les Im­
pôts fur les vins , bieres & eaux de 

vie que les Etats de la Province de 
Flandre y fouloient lever, pour for- 
venir à lemblables neceflitez, à fça- 

voir for les BralTeurs vingt Ibis for 
chaque tonne de bonne biere , trois 
fols fur chaque lot de vin beu dans 
les tavernes, pour en rendre compte 
pardevant quü plaira à Sa Majefté.

7-

Et parce que la Bourgeoifie de la­

dite Ville eft grandement affligée, Sa 
Majefté eft très-humblement fopliée 
de la décharger des dix Ibis que le 

Roi d’Elpagne prennoit for chaque 
tonne de bonne biere , .ainfi que Sa 
Majefté en à déchargé la Ville de 
Bergues S. Winocx & autres Villes 
reco^quilès.

8.

Et comme pour paier les dettes & 
charges ordinaires de laville, il n’y 
a autre fond ni revenu que le droit 
que ladite Ville leve de tout temsfor 
les elpeces de vin , biere & eau de 
vie; outre & pardella le droit levé 
par les Etats de la Province porté 
par le précèdent Article, lequel eft,

&
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i<*47- de ces logemens ,pour les aiant vús,ad-

vifer aux miens d'y pourvoir.

6.

Sa Majesté veut & entènd que les

mêtnes Impositions qui ont été levées en

ladite Ville par le Magistrat d'icelle , &

par les ordres des Etats de la Province,

pendant que ladite Ville a été feûmife

au Roi Catholique, soient continuées a

îavenir , & emploiées ainfiqùil a étéfait

par le passé. Et que pour cette finles-

dits Magistrats facent aparoir audit Sr.

de Clermont lesdites Impositions a quoi

& en quelle manière femploi en a été ou

dû être fait , & que ledit Intendant

tienne la main à ce qu'il ny ait aucun

abus ni divertissement , comme aussi que

pour en prendre toute connoifsance , //

soit rendu comptepardevant lui de la Re

cette & dépense desdites hnposit'wns.

7.

Et quant aux dix fols fur chaque ton

ne de bonne bière , Sa Majesté veut que

la levée en soit aussi continuée ,pour être

emploiée aux dépenses qui feront a faire

pour le Service de Sa Majesté, & à la

décharge de ses Finances ,jusqua ce quel

le puijfe donner un plus ample soulage

ment à ses fumets de ladite Ville.

<

8.

Accordé , & seront tous Gens de Guer

re tant Officiers que Soldats, & quise

ront ci-après en garnison en ladite Ville

tenus dacheter du vin , bière & autres

breuvages auxdites caves ou cantines au

prix qui fera pour ce arrêté de mois en

mois par le Gouverneur de la place avec

la participation & du consentement du

Majeur

le, pour y loger la garnison comme l^4f*

celle qui est logée auxbarraques de

dans l'enclos de l'ancienne Ville , à

laquelle garnison les Bourgeois , ou

le corps de Ville fournira les lits,

linceaux & convertes requises , ainsi

qu'il a été pratiqué durant la domi

nation d'Elpagne.

6.

Et comme les frais de ladite four

niture lont grands , & que les moiens

de ladite Ville sont petits , pour a-

voir été preíque ruinez, à cause des

guerres , Sa Majesté est très-humble

ment supliée de permettre auxdits

Majeur & Echevins de lever les Im

pôts fur les vins , bières & eaux de

vie que les Etats de la Province de

Flandre y souloient lever , pour lur-

venir à semblables nécessitez, à sça-

voir sur les Brasseurs vingt sols íur

chaque tonne de bonne bière , trois

fols íur chaque lot de vin beu dans

les tavernes , pour en rendre compte

pardevant qu'il plaira à Sa Majesté.

«
1 ■

7-

Et parce que la Bourgeoisie de la

dite Ville est grandement affligée , Sa

Majesté est très-humblement lupliée

de la décharger des dix sols que le

Roi d'Eípagne prennoit fur chaque

tonne de bonne bière , ainsi que Sa

Majesté en à déchargé la Ville de

Bergues S. Winocx & autres Villes

reconquises.

Et comme pour paier les dettes &

charges ordinaires de la Ville , il n'y

a autre fond ni revenu que le droit

que ladite Ville levé de tout temsíur

les eípeces de vin , bière & eau de

vie; outre & pardessus le droit levé

par les Etats de la Province porté

par le précédent Article , lequel est,

■
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i$47. Moteur & Echevins de ladite Ville > fans 

que lefdites Gens de Guerre en pmjfent 

prendre ailleurs, d peine aux rntreve- 
nans de punition exemplaire.

t

4

9'

& Majefté veut & ordonne que tout 
te qui eft accordé ci-dejfus aux dit s Mo­

teur & Echevins de Dunkerque , fort 
ponctuellement gardé & ohfervè , man­
dant Sa Majefté au Sr. Comte de Raii-' 
zau, Maréchal de France, Gouverneur 
de ladite place de Dunkerque , & au 
Sr. de Clermont Intendant, dy tenir la 
mam , chacun comme il apartiendra. 
En forte quil ui y foit aucunement con­
trevenu. Fait d Paris le xxx. jour de 

janvier 1647. Signé Louis & pius 
bas Le Tellier. *

E V. t9*

& a été grandement defraudé par les *$47* 

Gens de Gilerre, qui tiennent garni- 
fon en ladite Ville, à caufo de leur 
prétendue franchifo. Sa Majefté eft 
très-humblement lupliée d’ordônnér 

que lefdits de la garnifon fo conten­
teront de deux franches Cantines* 
quon leur a établies pour leur corn- 

modité, aulquelles on leur livrera le 
vin & la cervoifo à un prix raifonna^ 
ble &par l’aveu de Moniteur le Gou­
verneur, fons que leldits Soldats eu 
puiifent communiquer 8c aider aux 
Bourgeois, ni aux autres fojets aux- 
dits droits, & moiennant ce défenfos 

leront faites auxdits de la garnifon 
tant Officiers que Soldats de tenir 
aucun vin , cervoifo ni eau de vie * 
fons en avoir paié l’Impôt de la Vil­
le , amii qu’il s’eft pratique fous la 

Domination d’Efpagne.

9*.

La pauvréte en laquelle fo trouve 
àjpréfont ladite Ville , 8c la lîncere 

affeôÜon que tous les habitans por­
tent au Service de Sa Majefté, leur 
fait elperer de fo bonté l’enterinement 
& Oétroi defdits Articles, fons quoi 
ladite Ville ne pourroit fûbfiftef. 
Signé L. Jongherijcx 8c Jaques Tugghe 

Députez de ladite Ville*

Et comme tout ce que le Magiftrat de Dunkerque devoit demander au 

Roi , n’étoit pas contenu dans ces neuf articles, & qu’on s’y apperçût après 

les avoir préfentez à la Cour , que l’on n’avoit pas prévu à tout ce qui 
étoit necelfoire de lui demander , le Magiftrat en fit encore de nouveaux * 
dans lefouels il comprit ce qu’il croioit manquer dans les précedens , & 
Sa Majefté y répondit encore allez favorablement* comme on le peut voir 
ci-deflous.

Torn. L B b R E-
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1647. Maieur & Echevins de ladite Ville , fins

que lefdites Gens de Guerre ên puijfent

prendre ailleurs , a peine aux contreve

nons de punition exemplaire.

& a été grandement desraudé par les tfyf*

Gens de Guerre , qui tiennent garni

son en ladite Ville , à cause de leur

prétendue franchise. Sa Majesté est

très-humblement íìipliée d'ordonner

que lesdits de la garnison se conten

teront de deux franches Cantines ,

qu'on leur a établies pour leur com

modité , auíquelles on leur livrera le

vin & la cervoise à un prix raisonna

ble &par l'aveude Monsieur le Gou

verneur, fans que leídits Soldats en

puissent communiquer & aider aux

Bourgeois , ni aux autres íìijets aux-

dits droits , & moiennant ce défenses

seront faites auxdits de la garnison

tant Officiers que Soldats de tenir

aucun vin , cervoise ni eau de vie,

fans en avoir paié l'Impôt de la Vil

le , ainsi qu'il s'est pratique fous la

Domination d'Espagne.

9*

1

La pauvréte en laquelle se trouve

à présent ladite Ville , & la sincère

affection que tous les habitans por

tent au Service de Sa Majesté , leur

fait espérer de fa bonté l'enterinement

& Octroi desdits Articles , fans quoi

ladite Ville ne pourroit subsister.

Signé L. Jongherijcx & JaquesTugghe

Députez de ladite Ville.

Sa Majesté veut & ordonne que tout

ce qui est accordé ci-deffus auxdits Mo

teur & Echevins de Dunkerque , soit

ponâuellement gardé & observé , man

dant Sa Majesté au Sr. Comte de Ran-

zau , Maréchal de France , Gouverneur

de ladite place de Dunkerque , & au

Sr. de Clermont Intendant , d'y tenir la

main , chacun comme il apartiendra.

En forte qùil rìy soit aucunement con

trevenu. Fait a Paris le xxx. jour de

janvier 1647. Signé Louis & plus

vas Le Tellier.

Et comme tout ce que le Magistrat de Dunkerque devoit demander au

Roi , n'étoit pas contenu dans ces neuf articles , & qu'on s'y apperçût après

les avoir présentez à la Cour , que l'on n'avoit pas prévu à tout ce qui

étoit nécessaire de lui demander , le Magistrat en fit encore de nouveaux ,

dans lesquels il comprit ce qu'il croioit manquer dans les précedens , &

Sa Majesté y répondit encore assez favorablement, comme on le peut voir

ci-desious.

Tom. I. B b
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REPONSE

D E

SA MAJESTE’.

i. & i. Articles.

L
E Roi aiant par fa Reponjè du 
xxx. janvier dernier aux Articles 

qui lui furent ahrs préfentées de la part 
des Maieur , Echevins & Habitans de 
la Ville de Dunkerque , ratifié la capi­

tulation , qui leur a été accordée tors de 
la reduftion de ladite Ville en fin obêif- 
fiance, Sa Majefté par lavis de la Reine 

Regente fa Mere ordonne de nouveau en 
tant que béfoin quelle fera gardée & 
obfervèe felon fa forme & teneur, & ce 

faifant que lefdits Maieur & Echevins 
& Bourgeois de Dunkerque jouiront de 
tous leurs Privileges, même de leur ju- 
rïfdiftion, ainfi qùilt ont bien & deüe- 
ment fait par le pajfè fous le reffort du 
Confeil Souverain que Sa Majefté a or­
donné être ètabh audit Dunkerque, du­
quel Confeil les appellations reffortrront au 

Parlement de Paris.

Accor dé, à la charge que lefdites Inu 
pofitums feront emphiées aux depenfes, 
& ainfi quil a été ou dû être fait pen­
dant que ladite Vide a été en f obeijfan­

ce du Roi Catholique : que la part def- 
dites Impofitions , qui a tournée a fin 
profit, fera appliquée d la décharge des 

Finances de Ja Majefté. Que les com­
ptes de la Recette & depenfe de ladite 

Impofition feront rendus pardevant leSr. 
de Clermont Intendant de la jufiice, 
Police & Finances en ladite Ville de Dun­
kerque & places conqmfes en Flandre, 

lequel avant qu il procédé a ladite Im-

pa-

DUNKERQUE.

ARTICLES

Préfentez au Roi au nom cje 

la Ville de Dunkerque.

,*47«

«

i.

Q
Ue fuivant la capitulation faite 

pour la reddition de ladite Vil­
le fous l’obéïfTance de Sa Ma­

jefté, les Bourgeois, Maire & Eche­

vins feront maintenus en tous leurs 

Droits & Prééminences anciennes. 
Que leur Autorité & Jurifdition tant 
Civile que Criminelle leur fora con- 
forvée entière, pour en joüir comme 
par le pafTé, fous le reffort fiiperieur, 
tel qu’il plaira à Sa Majefté, fons que 
perionne s’en puiffo mêler , ni ufur- 
per, ni troubler. .

a.

Que Sa Majefté eft fopliée d’éta­

blir un Confoil pour connoître des 

appellations en toutes matières, qui 
feront interjetées des fontences ren­
dues , & à rendre par lefdits Bour­
geois, Maire & Echevins, & les ap­
pellations qui forqnt interjetées des 
jugemens rendus par ledit Confoil fo- 

ront relevées au Parlement de Paris 
pour les juger en dernier reffort.

3* .

Qu’il foit permis auxdits Bour­
geois , Maire & Echevins de lever les 
Droits & Impofitions , qui ont été 
ci-devant levez & paiezau profit des 
Etats de la Province de Flandre, ainfï 

que Sa Majefté l’a accordé aux autres 
Villes de Flandre & Artois, & pour 
fiirvenir au paiement des charges ex­
traordinaires , qui y font fùrvenus de­
puis la reddition de la Ville à l’obéïf- 

foncé de Sa Majefté , 8c que toutes 
lettres necefTaires feront délivrées.
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REPONSE

D E

SA MAJESTE.

i. & i. Articles. '

LE Roi aiant par sa Réponse du

xxx. Janvier dernier aux Articles

qut lui fièrent alors présentées de lapart

des Maieur , Echevins & Habitans de

la Ville de Dunkerque , ratifié la capi

tulation , qui leur a été accordée lors de

la reduBion de ladite Ville en son obéis

sance , Sa Majeflé par lavis de la Reme

Regente fa Mere ordonne de nouveau en

tant que bésoin quelle sera gardée &

observée selon sa forme & teneur , & ce

faisant que lesdits Maieur & Echevins

& Bourgeois de Dunkerque jouiront de

tous leurs Privilèges , même de leur jfu-

rijdiclion , ainsi qu'ils ont bien & deue-

ment fait par le passé sous le ressort du

Conseil Souverain que Sa Majeflé a or

donné être établi audit Duíikerque, du

quelConseil les appellations ressortiroitt au

Parlement de Paris.

3-

Accordés la charge quelesdites Im

positions seront emploiêes aux dépenses ,

& ains qu'il a été ou dû être fait pen

dant que ladite Ville a été en lobéissan

ce du Roi Catholique : que la part des

dites Impositions , qui a tournée a son

profit , sera appliquée à la décharge des

Finances de Ja Majeflé. Que les com

ptes de la Recette & dépense de ladite

Impofition seront rendus pardevant le Sr.

de Clermont Intendant de la Justice ,

Police & Finances en ladite Ville de Dun

kerque & places conqui/ès en Flandre,

lequel avant qiìil procède a ladite Im-

1647.

ARTICLES

Présentez au Roi au nom de

la Ville de Dunkerque.

«

QUe lìiivantla capitulation faite

pour la reddition de ladite Vil

le sous l'obéïssance de Sa Ma

jesté, les Bourgeois, Maire & Eche

vins seront maintenus en tous leurs

Droits & Prééminences anciennes.

Que leur Autorité & Jurisdiction tant

Civile que Criminelle leur sera con

servée entière , pour en jouir comme

par le passé , sous le ressort supérieur,

tel qu'il plaira à Sa Majesté, lans que

perlonne s'en puisse mêler , ni usur

per, ni troubler.

2.

Que Sa Majesté est íûpliée d'éta

blir un Conseil pour connoître des

appellations en toutes matières, qui

seront interjectées des sentences ren

dues , & à rendre par lesdits Bour

geois, Maire & Echevins, & les ap

pellations qui seront interjectées des

jugemens rendus par ledit Conseil se

ront relevées au Parlement de Paris

pour les juger en dernier ressort.

• 3- .

Qu'il soit permis auxdits Bour

geois , Maire & Echevins de lever les

Droits & Impositions , qui ont été

ci-devant levez & paiezau profit des

Etats de la Province de Flandre , ainsi

que Sa Majesté l'a accordé aux autres

Villes de Flandre & Artois , & pour

survenir au paiement des charges ex

traordinaires , qui y sont survenus de

puis la reddition de la Ville à l'obéïs-

lance de Sa Majesté , & que toutes

lettres nécessaires seront délivrées.

1
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1647'pofition, prendra toutecomtoiffance dela 

valeur & application dice He par le paffe, 
& tiendra ta main a ce quil ui arrive 

aucun abus ni divert iffemnh

ë v. m

y-

Sa Majefté veut adii en fiitufeamft 
quilfi fait d Bourtourg & autres pla­

ces conquifès en ces quartiers-td» ,

6.

Sa Majefté aiant déjà ordonné par 

lefdites Réponfes du trentième Janvier 
dernier quil fera drejjè un devis de la 
conftruftion de ces logemens , & un Me- 

moire de la dèpenfe qu il y conviendra 
faire , sy refirve dy pourvoir ainfi 
qu il fera convenable. Fait d Paris le 
neufiéme de May 1647. Signé Louis 
& pius bas Le Tellier.

y- • ; "

Que Sa Majefté çft très-humble­

ment lupliée de pourvoir aurembour* 
fement des deniers que lefdits Bour­

geois, Maire & Ecnévins ont em­
pruntez & avancez pour l’achat des 
provifions de çhandeles & charbon 
pour les corps de gardes qu’il a fallu 
fournir. '

6:

Qu’il piaira à Sa Majefté ordon­

ner qu’il foit pourvu aux logemens 
de la gamifon par la conftruâicndu 

nombre de barraques que fera necef- 
laire en la baffe-Ville , afin que les 
habitans en fbient un peu foulagez. 

Signé Thibault Avocat ae ladite Vil* 
le, & en aiant charge.

Vû par Nous les articles accordez par Sa Majefté, en faveur des Sieurs Bout- 

guemaître , Efibevins & Habitans de cette VtUe de Dunkerque ; Nous ordonnons 
que conformement d la volonté de Sa Majefté lefdits articles feront exécutez de 

point en point, filon leur forme & teneur , Publiez & Regiftrez au Greffe de la 
Ville, pour y être gardez & obfirvez\ faifant défenfes d toutes perfinnes d y con­

trevenir far les peines qui y apartierment. Fait d Dunkerque par Nous Sr. De 
Clermont Confeiller du Roi en fin Confiil, Intendant de Juftice, Police & Fi­

nances far les Frontières de Picardie & places conquifis en Flandre du coté de la 

Mer, ce ly. Mai 1647. Signé Clermont.

s

Après que les habitans de Dunkerque eu­
rent obtenu de Sa Majefté Très-Chretienne 
tous les avantages que nous venons de dire} 
le Magiftrat ne longea pas feulement à con- 
ferver les bons Etablilièmens , qui étoient 
dans la Ville; mais auffi à y en faire des nou­
veaux & utiles au public. Comme il n’y 
avoit pas encore d’Ecole pour l’entretien oc 

Ertdie» l’inftrudion des Pauvres Filles Orphelines, 
d’une Eeok à qui le mauvais fort ne donnoit pas les moseas 
P°»ltt de s’entretenir, ni d’aller «prendre chez des 
h"™* . MaltrefTes qu’ü falloit paier, Mademoifelle 

> Barbe Vernimmen, d’une famille diftinguée 
dans ce païs-ci , perfonne fort pieufe , fe 
réfenta ici au Mois* de Mai, pour en éta- 
lir une. Le Magiftrat qui étoit informé a-

ted ^uel zélé cetté vertueufe fille s’e'toit ap­
pliquée à former de pareilles Ecoles dans les 
Villes de Bruxelles, ae Bourbourg 8c ailleurs, 
reçût là propofition avec joie. Cette De­
moiselle eut lU charité d’acheter une maifoa 
dans la rüe de Bergues , pour fervir de de­
meure à ces pauvres enfans;à condition que 
la dire&ion de cette Ecole demeurerait à 
perpétuité à une perfonne de fa famille, ainfi 
que celà s’eft obiervé jufqu’à préfent. Cette 
Ecole fubfifte toûjours, on y enfeigne avec! 
la pieté ÔC le travail encore à lire ÔC à é­
crire , & le Magiftrat a le foin de fournir 
ce qu’il faut pour la fubfiftance ÔC l’entre­
tien de celles qu’il y fait mettre.

Pendant qu’on travaillok à ce pieux eta- '
bliffement
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*7' position , prendra tottte connoiffance delá

valeur & application dicelle par le passé:,

& tiendra la main a ce quil n arrive

Sa Majesté veut qu il en soit use ainfi

quilse sait a Bourtourg & autres pla

ces conquises en ces quartiers-ià.

6.

Sa Majesté aiant déjà ordonné par

lesdttes Réponses du trentième fanvier

dernier qùtlfera drejjé un devis de la

construction de ces lógemens , & un Mé

moire de la dépense quil y conviendra

faire , sy reserve dy pourvoir ainfi

quil fera convenable. Fait a Paris le

neufiéme de May 1 647. Signé Louis

& plus bas Le Tellier.

Que Sa Majesté est très-humble

ment supliée de pourvoir au rembour

sement des deniers que lesdits Bour

geois, Maire & Ecnevins ont em

pruntez & avancez pour l'achat des

provisions de chandeles & charbon

pour les corps de gardes qu'il a fallu

fournir.

6.

Qu'il plaira à Sa Majesté ordon

ner qu'il lòit pourvu aux logemens

de la garnison par la construction du

nombre de barraques que fera néces

saire en la baise-Ville , afin que les

habitans en lbient un peu soulagez.

Signé Thibault Avocat de ladite Vil

le, & en aiant charge.

Vû par Nous les articles accorda par Sa Majesté , en saveur des Sieurs Bour-

guemaître , Efehevins & Habitans de cette Ville de Dunkerque ; Nous ordonnons

que conformément à la volonté de Sa Majesté lesdits articles feront exécutez de

point en point , félon leur forme & teneur , Publiez & Registrez au Greffe de la

Ville y pour y être gardez & observez ; faisant défenses à toutes personnes dy con

trevenir fur les peines qui y apartiennent. Fait à Dunkerque par Nous Sr. De

Clermont Conseiller du Roi en fin Conseils Intendant de justice , Police & Fi

nances fur les Frontières de Picardie & places conquises en Flandrè du coté de la

Mer, ce 20. Mai 16^7. Signé Clermont.

Après que les habitans de Dunkerque eu

rent obtenu de Sa Majesté Très-Chrétienne

tous les avantages que nous venons de dire;

le Magistrat ne songea pas seulement à con

server les bons Etablissemens , qui étoient

dans la Ville ; mais auíîì à y en faire des nou

veaux & utiles au public. Comme il n'y

avoit pas encore d'Ecole pour l'entrétien &

Enéiion instruction des Pauvres Filles Orphelines ,

d'une Ecole à qui le mauvais fort ne donnoit pas les moiens

pour les de s'entretenir , ni d'aller aprendre chez des

PanvresFti. Maítresses qu>u faIloit paier f Mademoiselle

Barbe Vernimmen , d'une famille distinguée

dans ce païs-ci , personne fort pieuse , se

Erésenta ici au Mois- de Mai , pour en éta-

lir une. Le Magistrat qui étoit informé a-

vec quel zele cette vertueuse fille s'étoit ap

pliquée à former de pareilles Ecoles dans les

Villes de Bruxelles, de Bourbourg& ailleurs,

reçût fa proposition avec joie. Cette De

moiselle eut la charité d'achêter une maison

dans la rile de Bergues , pour servir de de

meure à ces pauvres enfans ; à condition que

la direction de cette Ecole demeureroit à

perpétuité à une personne de sa famille , ainsi

que celà s'est obíervé jusqu'à présent. Cette

École subsiste toûjours , on y enseigne avec

la pieté & le travail encore à lire & à é-

crire , & le Magistrat a le soin de fournir

ce qu'il faut pour la subsistance & l'entré

tien de celles qu'il y fait mettre.

Pendant qu'on travailloit à ce pieux éta

blissement
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,1647. bliflèment à Dunkerque, tout fe bouleverfa 
en Angleterre. L’infortuné Charles I. fut

*troMn en Pr^onn*er Ÿ*1 ^es rebelles fujets ; & 
Angleterre. Cromwel difinita au Parlement la fupréme 

puiftànce. Quelques Anglois voulant pro­
fiter de ces troubles , équipèrent des Vaif- 
féaux en courfè, fons prétexte qu’ils étoient 
pourvûs de commiffîondu Roi, ou duPrin- 
ce de Galles fon Fils , dont ils prennoient, 
à ce qu’ils difoient, la défenfè. lis firent

{ûufieurs prifes: mais n’ôfant les ménerdans 
es Ports d’Angleterre, ilsfe réfugièrent dans 

ceux de France 8c d’Efpagne. Le Capitaine 
2ïaflet conduifit à Dunkerque un Navire ve­
nant de Suffolck, nommé Jean 8c Jofefh, 
que le Parlement avoit fait charger de bois 
propres pour les Vaiflèaux, qu’il prétendoit 
de faire conftruire. Aufli-tôt qu’il en eût 
avis, il fit lès plaintes au Préfident de Bel- 
lièvre Ambafladeur en Angleterre , qui en 
écrivit à la Cour dé France : laquelle ne 
voulanr en aucune façon febroüiller avec les 
Anglois, à caufe de la Guerre qu’elle avoit 
avec PEfpagne , envoia ordre au Maréchal 
de Ranzau Gouverneur de Dunkerque, de 
renvoier cette prife en Angleterre ; de faire 
fortir du port quelque tems après le Capi­
taine <Dajfet , & de lui faire défenfe de ne

Î>lus aller en courfè , ni mener aucunes pri­
és dans les Ports de France» fous derigou- 

reufes peines.

DUNKERQUE.

Dans ce même tems lé Maréchal de Rati- 1647, 
zou permit aux Peres Minimes François, qui 
avoient fervi à l’Armée, de s’établir à Dun­
kerque , au nombre de cinq , pour alli fier 
ceux de la garnifon ; & au mois de Juillet 
le Pere Claude le Sergent leur Provincial 
préfenta Requête au Magiftrat pour avoir la 
permiflion de former un Couvent en cette 
Ville, ce qui leur fut accordé, fons le bon 
plaifir du Roi. Celà fe fit environ le même 
tems que Nicolas de Charfy fut établi Lieu­
tenant Général de l’Amirauté de Dunkerque.

Sa Majefté donna cette campagne le com­
mandement de fon Armée au Maréchal de 
Ranzau, 8c au Maréchal de GaJJion. Les 
Efpagnols étant devant Landrecies pour foire 
diverfion,la Cour de France ordonna à GaJJion 
de s’aller potter vers Lille , 8c à Ranzau 
de marcher du côté de la mer ; ce qu’il fit 
aufli-tôt. Il s’empara de Dixmude, du Fort 
de la Knocque, 8c fe rendit Maître de tous 
les Canaux. Les François fortifièrent enfiii- 
te Dixmude , 8c au mois de Novembre ils 
tirèrent Clanleu du Fort de Mardick pour 
lui en donner le Commandement.

Le Maréchal de GaJJion aiant été tué an 
Siège de Lens , Ranzau reçût ordre d’aller 
commander fon Armée. Il n’eut pas plûtôt 
quitté ce païs-ci, que les Efpagnols repri­
rent Dixmude , 8c finirent la campagne par 
cette conquête.

Fin du cinquième Livre.
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1647. blissement à Dunkerque, tout se bouleversa

en Angleterre. L'infortuné Charles I. fut

^roMe't en **** Pr^°nn^er V31 ^es rebelleS sojetS ; &

Angleterre. Cromvuel disputa au Parlement la suprême

puissance. Quelques Anglois voulant pro

fiter de ces troubles , équipèrent des Vais

seaux en course , sous prétexte qu'ils étoient

pourvûs de commission du Roi , ou du Prin

ce de Galles son Fils , dont ils prennoient ,

à ce qu'ils disoient , la défense. Ils firent

plusieurs prises: mais n'osant les méner dans

les Ports d'Angleterre , ils se réfugièrent dans

ceux de France & d'Espagne. Le Capitaine

Daffet conduisit à Dunkerque un Navire ve

nant de Suffolck , nommé Jean & Joseph ,

que le Parlement avoit fait charger de bois

propres pour les Vaisseaux , qu'il prétendoit

de faire construire. Aussi-tôt qu'il en eût

avis , il fit ses plaintes au Président de Bel-

lìévre Ambassadeur en Angleterre , qui en

écrivit à la Cour de France : laquelle ne

voulanr en aucune façon se brouiller avec les

Anglois , à cause de la Guerre qu'elle avoit

avec l'Eípagne , envoia ordre au Maréchal

de Ranzau Gouverneur de Dunkerque , de

renvoier cette prise en Angleterre ; de faire

sortir du port quelque tems après le Capi

taine Dajset , & de lui faire défense de ne

plus aller en course , ni méner aucunes pri

ses dans les Ports de France , sous de rigou

reuses peines.

Dans ce même tems le Maréchal deRan- 1647,

zau permit aux Pères Minimes François, qui

avoient servi à l'Armée, de s'établir à Dun

kerque , au nombre de cinq , pour assister

ceux de la garnison ; & au mois de Juillet

le Pere Claude le Sergent leur Provincial

présenta Requête au Magistrat pour avoir la

permission de former un Couvent en cette

Ville , ce qui leur fut accordé , sous le bon

plaisir du Roi. Celà se fit environ le méme

tems que Nicolas de Charsy fut établi Lieu

tenant Général de l'Amirauté de Dunkerque.

Sa Majesté donna cette campagne le com

mandement de son Armée au Maréchal de

Ranzau , & au Maréchal de Gajfion. Les

Espagnols étant devant Landrecies pour faire

diversion, la Cour de France ordonna à Gajsion

de s'aller poster vers Lille , & à Ranzau.

de marcher du côté de la mer ; ce qu'il fit

aussi-tôt. Il s'empara deDixmude, du Fort

de la Knocque , êc se rendit Maître de tous

les Canaux. Les François fortifièrent ensui

te Dixmude , & au mois de Novembre ils

tirèrent Clanleu du Fort de Mardick pour

lui en donner le Commandement.

Le Maréchal de Gajfìon aiant été tué au

Siège de Lens , Ranzau reçût ordre d'aller

commander son Armée. Il n'eut pas plûtôt

quitté ce païs-ci , que les Espagnols repri

rent Dixmude , & finirent la campagne par

cette conquête.

Fin du cinquième Livre,
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DESCRIPTION HISTORIQUE

DE
DUNKERQUE

. Ville Maritime & Port de Mer très-fameux

dans la Flandre Occidentale.

CONTENANT

Son Origine 8c Progrès , la Converfion de fes Habitans au

Chriftianifine, l’Inftitution efe lès premiers Magiftrats, fes Privileges, fes Sièges longs & 
pénibles, les Revolutions auxquelles elle a été fùjette, & les Alienations 

' qu’on en a Élites en faveur de differens Princes.

LES GRANDS HOMMES QU’ELLE A PRODUITS, LEURS MERITES,
ET LA FORTUNE A LAQUELLE ILS SE SONT E’LEVEZ.

Avec une Description exacte de fes principaux Edifices , de fes premieres

Murailles , de fes Fortifications , & des Augmentations d'icelles :

Et enfin tout ce. qu’il y a eu de remarquable dans le tems pafle, & dans fon état prefent.

Par Mr. PIERRE F A U L C O N N I E R ,

Grand-Bailly Hereditaire de la Ville 61 Territoire de Tiunkerque, 
61 Tréfident de la Chambre de Commerce, 6Ir.

SECOND VOLUME*

A BRUGES EN FLANDRES,

f PIERRE VANDE CAPPELLE,Libraire-Imprimeur Rue des Pieres, à la Côte d’Or. 
Chez < et

L ANDRE’ VV Y DTS, Imprimeur ordinaire de la Ville, Rue de Breydcl-ftraet, au S. Efprit.
M. D. C. C. X X X.
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DESCRIPTION HISTORIQUE

D E

DUNKERQUE

Ville Maritime &c Port de Mer très-fameux

dans la Flandre Occidentale.

CONTENANT

Son Origine & Progrés , la Conversion de ses Hábitans áii

Christianisme, Plnstitution de ses premiers Magistrats, ses Privilèges, ses Sièges longs &

pénibles, les Révolutions auxquelles elle a été sujette, & les Aliénations

qu'on en a faites en faveur de difTerens Princes.

LES GRANDS HOMMES QU'ELLE A PRODUITS, LEURS MERITES,

ET LA FORTUNE A LAQUELLE ILS SE SONT EXEVEZ.

Avec une Description exatte de ses principaux Edifices , de fis premières

Murailles , de ses Fortifications , & des Augmentations dicelles:

Et enfin tout ce. qu'il y a eu de remarquable dans le tems passé, & dans son état présent.

Par Mr. PIERRE FAULCONNIER,

Grand-Bailly Héréditaire de la Ville Territoire de 'Dunkcrque,

Ê> Trésident de la Chambre de Commerce, &c.

SECOND VOLUME.

 

A BRUGES EN FLANDRES,

s PIERRE VANDE C APPELLE, Libraire-Imprimeur Rue des Pieres, à la Côte d'Or.

Chez < et

Á. ANDRE* W Y D T S, Imprimeur ordinaire de la Ville, Rue de Breydcl-straet , au S. Esprit.

M. D. C. C. X X X.
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H I S T O I R E

A. D È

D U N;' K E R Q U E.

LIVRE SIXIEME.

Contenant la prife & reprife de Fûmes , de Dunkerque , & de plufieurs autres 
Villes de la Flandre ; les mouvemens de la France & de l'Ffpagne pourgaigner 

F Angleterre, qui sallie avec la France ; la décente du Roi dans la Flandre j 

la bataille de dunes j la prife de Dunkerque par le Françoisj7 qui le livrent aux 
Anglois j quelques particularités touchant les trdûbles d'Angleterre $ les Gouver­
neurs de Dunkerque , & quelques autres per fomes de remarque ; & enfin la 
pr ife de Bergnes, Fumes, Dixmude, Gravelines & d'Audenarde * ■

1648.
Etablijfe- 
tncnt des 
Minimes.

L ne manquoit aux Pérès 
Minimes pour établir leur 
Convent,que la permiflion 
des grands Vicaires de l’E- 
vêcné d’Ipre, & du terrain 
pour y bâtir une Mailon. 
La permifïion leur fiitac- 
cordée cette année feize 

cens quarante-huit, non feulement pour cinq 
Religieux , mais pour le nombre porté par 
les Bulles des Souverains Pontifes Grégoire 
XV. Clement VIII. & Vrbain VIII. ; & 
leur fut donné une mailon parle Maréchal de 
Ranzau. Ce fut celle qu’il avoit eue de la 
Cour par confifcatiori , parce qu’elle appar- 
tenoit au Sr. Carton Officier dans les Trou­
pes d’Elpagne. Le Roi de France ne confir­
ma pas ieulement ce don l’année fuivante , 
mais il accorda encore aux Minimes une 
fomme confiderable pour aider à leur établif- 
fement. Cette maifon eft fituée dans la ruë 
de l’Arbre , & ces Peres l’ont occupée juf- 
qu’à l’année 165*1.

Ce ne fut pas feulement en cette occafion 
que Sa Majefté donna des marques de fa 
charité ; cette même année Ellefçût que les 
Soldats de la garnîlbn de Dunkerque perif- 
foient fouvent dans leurs maladies , manque 

Tam. II. ,

d’être lolîcitez ; parce qu’il n’y àvoit point Î648. 
de lieu pour les faire traiter, lors qu’ils étoient 
malades. Pour y temedier r Elle ordonna 
d’y établi): un Hôpital , dont la dépenfe fe- 
roit prile fur le revenu de fon Domaine, & 
lur les confifcations qui pOurroièht lurvenir.

La Paix entre la France & l’Empire aiaût 
été lignée à Munller au commencement de 
cette année * malgré les Efpagnols, qui n’y 
furent pas compris , la Guerre continua ; & .
à l’ouverture de la campagne le Prince de 
Condé eut le commandement de l’Armée de 
Sa Majefté très-Chrêtienne, & le Maréchal 
de Ranzau reçût ordre de l’aller joindre avec 
les Troupes qui étoient du côté de la met.
Les François prirent Jpre , & les Efpagnols 
Courtrai. Peu de jours après le Roi envoia 
ordre au Prince de Condé, de donner deux 
mille hommes au Maréchal de Ranzan ,* 
pour une entreprilè fur Oftende. On embar­
qua ces Troupes à Dunkerque dans des Bi- 
landres & d’autres Barques. l’Entreprife man­
qua. Les Efpagnols furent pius neureux à 
Fumes, dont ils s’emparèrent lans grande pei- pr;fe 
ne : mais les François aiant confideré com- reprife del» 
bien il étoit important de retirer cette place 
des mains des Efpagnols pour maintenir * 
Dunkerque * le Maréchal de Ranzau reçût .

A ordre
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Etablijse-

ment des

Minimes.
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D U N K E R QUE

LIVRE SIXIEME.

Contenant la prise é1 reprise de Fumes , de Dunkerque , & de plujìeurs autres

Villes de la Flandre ; les mouvemcns de la France & de IFJpagne pourgaìgnet

VAngleterre , qui s allie avec la France -y la décente du Rot dans la Flandre ;

la bataille de dunes ; la prise de Dunkerque par le François;, qui le livrent aux

Anglois ; quelques particularisez touchant les troubles d'Angleterre ; les Gouver

neurs de Dunkerque , & quelques autres personnes de remarque ; é" enfin la

prisé de Bergues , Furnes, Dixmude , Gravelines & d'Audenarde.

 

L nemanquoit aux Pères

Minimes pour établir leur

Convent,que la permission

des grands Vicaires de l'E-

vêché d'Ipre, & du terrain

pour y bâtir une Maison.

La permission leur fut ac

cordée cette année seize

cens quarante-huit , non seulement pour cinq

Religieux , mais pour le nombre porté par

les Bulles des Souverains Pontifes Grégoire

XV. Clément VIII. & Vrbain VIII. ; &

leur fut donné une maison parle Maréchal de

Ranzau. Ce fut celle qu'il avoit euë de la

Cour par confiscation , parce qu'elle appar-

tenoit au Sr. Carton Officier dans les Trou

pes d'Espagne. Le Roi de France ne confir

ma pas feulement ce don Tannée suivante ,

mais il accorda encore aux Minimes une

somme considérable pour aider à leur établis

sement. Cette maison est située dans la rue

de PArbre , & ces Pères l'ont occupée jus

qu'à í'année i6$z.

Ce ne fut pas seulement en cette occasion

que Sa Majesté donna des marques de fa

charité ; cette même année Elle sçût que les

Soldats de la garnison de Dunkerque peris-

soient souvent dans leurs maladies , manque

Tom. II.

d'être solicitez ; parce qu'il n'y ávoit point Î648.

de lieu pour les faire traiter , lors qu'ils étoient

malades. Pour y remédier Elle ordonna,

d'y établir un Hôpital , dont la dépense se-

roit prise sur le revenu de son Domaine, 8c

sur les confiscations qui póurroiènt survenir.

La Paix entre la France & l'Empire aiant

été signée à Munster au commencement de

cette année , malgré les Espagnols , qui n'y

furent pas compris , la Guerre continua ; & «

à l'ouverture de la campagne le Prince de

Condé eut le commandement de l'Armée de

Sa Majesté très-Chrêtienne , & le Maréchal

de Ranzau reçût ordre de l'allerjoindre avec

les Troupes qui étoient du côté d^ la mes.

Les François prirent Jpre , & les Espagnols

Courtrai. Peu de jours âprès le Roi envoia

ordre au Prince de Condé , de donner deux

mille hommes au Maréchal de Ranzan ;

pour une entreprise sur Ostende. On embar

qua ces Troupes à Dunkerque dans des Bi-

landres & d'autres Barques. l'Entreprise man

qua. Les Espagnols furent plus heureux à

Furnes, dont ils s'emparèrent fans grande pei

ne : mais les François aiant considéré com

bien il étoit important de retirer cette place

des mains des Espagnols pour maintenir

Dunkerque , le Maréchal de Ranzau reçût

A ordre

Prise &

reprisé de sa

Ville de

burnes.
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1^49. ordre trois femaines après de l’afiîéger , ce 
qu’il fit, & reprit Fûmes. '

Cette année feize cens quarante-neuf, M. 
de la Trugne fùcceda à M. de la Grillonnie- 
re en la charge de Major de Dunkerque. 
Quelques mois après il fat relevé par M. du 
Las. Dans ce même tems le Roi ôta le 
Gouvernement de cette plaçe au Maréchal 
de Rauzau , & le rappella à la Cour , à

Sui on avoir donné de fi mauvaifes impreflions 
e la conduite de de la fidelité de ce Seigneur,

t HISTOIRE DE

Godefroi Comte d’Eftrades étoit Fils de 
François Seigneur d'Eftrades , Gentilhom­
me de la Manon du Roi , & de Sufanne de 
la Roque-Secondat. Il fèrvit d’abord en Ho- 
lande, & il y faifoit en même tems les fon­
dions d*Agent de France auprès* des Etats. 
Revenu à Paris , il fervit de fécond à Coli- 
gni contre le Duc de Guife, & il eut à faire 
dans ce wombat au brave Bridieu qu’il bleiïà. 
Il épouià eniiiite Marie du ‘Pin-Laitier 
Tante du Comte Lallier Maître de Camp. 
En 1649. il *fut fait Gouverneur de Dunker­
que , & après il commanda les Armées du 
Roi en Italie , en Catalogne 8c en Flandre. 
En 1661. Sa Majefté l’envpia Ambaiïàdeur 
extraordinaire en Angleterre , où il foûtint 
avec beaucoup de fermeté & de conduite les 
prérogatives de la Couronne contre le Ba­
ron de Batteville Ambaiïàdeur d’Elpagne , 
qui avoic voulu le précéder. Le Roi en fut

qu’il fut arrêté aulfi-tôt qu’il fut arrivé à Pa- IÔ49. 
ris, &il n’obtint fa liberté qu’après un an de 
prifon : mais il fe juftifia fi bien, qu’on prétend 
que s’il ne fut pas mort en 16 fo. il fut rentré 
eu faveur , & rétabli dans tous fes emplois.

Pendant la prifon du Maréchal de Ranzauf /> comte 
le Roi donna le Gouvernement de Dunker- f Eflraikt 
que au Comte d'Eftrades. Comme fà vie 
eft tiiïiië de beaucoup d’aétions fort rémar- 
quables , le Leâeur fera bien aife d’en voir 
ici un petit abrégé.

DUNKERQUE.

fi content, que l’année fuivante il le fit Che­
valier de l’Ordre du Saint Efprit, & l’envoia 
Ambaiïàdeur en Holandc , où il conclut le 
Traité de Breda. En 1673. il fut feit Gou­
verneur de Maeftrich , de la Citadelle de 
Liege, de Limbourg & du Païs conquis fur la 
Meule. En 167ç. il fut créé Maréchal de 
France , & envoié Ambaiïàdeur Extraordi­
naire 8c Plenipotentaire aux Conferences de 
Nimwegue pour la Paix generale, où il aquit 
beaucoup d’honneur. En idS?. il fut feit 
Gouverneur du Duc de Chartre Fils du Duc 
d’Orléans Frere unique du Roi ; & mourut 
enfin à Paris lé xù. Février 1686. âgé de 
quatrevingt ans.

Les Guerres Civiles de Paris mirent alors 
les Efpagnols en état d’enlever à la France 
une partie de fes conquêtes. Fuenfaldagne 
fe rendit maître de Saint Venant le xd.d’A- 
vril, & Marquis de Sfrondate s’empara 

. d’Ipre

Godrfroi Comtr D’tstradrs
Chevalier des Ordres du Roi Gouverneur de Dunkerque

..Krafti Bru eti
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1649. ordre trois semaines après de l'aífiéger , ce

qu'il fit , & reprit Furnes.

Cette année seize cens quarante-neuf , M.

de la Trugne succéda à M. de la Grillonnie-

re en la charge de Major de Dunkerque.

Quelques mois après il fût relevé par M. du

Las. Dans ce même tems le Roi ôta le

Gouvernement de cette plaçe au Maréchal

de Rauzau , & le rappella à la Cour , à

qui on avoit donné de si mauvaises impressions

de la conduite 8c de la fidélité de ce Seigneur,

qu'il fut arrêté aussi-tôt qu'il fut arrivé à Pa- 16*40.

ris, &il n'obtint fa liberté qu'après un an de

prison : mais il se justifia si bien , qu'on prétend

que s'il ne fut pas mort en 1650. il fut rentré

en faveur , & rétabli dans tous ses emplois.

Pendant la prison du Maréchal de Ranzau, /> comte

le Roi donna le Gouvernement de Dunker- d'Estrades

que au Comte d'Estrades. Comme sa vie JjJgJ

est tifluë de beaucoup d'actions fort rémar- 2<tf.

quables , le Lecteur fera bien aise d'en voir

ici un petit abrégé.

 

Godefroi Comte D'estrades

Chevalier des Ordres du Rûl Gouverneur de Dunkerque.

^Xr+ft fi 'Brunit

Godefroi Comte d'Estrades étoic Fils de

François Seigneur d'Estrades , Gentilhom

me de la Maison du Roi , & de Susanne de

la Roque-Secondat. Il servit d'abord en Ho-

lande , & il y faisoit en même tems les fon

ctions d'Agent de France auprès- des Etats.

Revenu à Paris , il servit de second à Coli-

gni contre le Duc de Guise , 8c il eut à faire

dans ce combat au brave Èridieu qu'il blessa.

Il épousa ensuite Marie du ePin~Lallier

Tante du Comte Lallier Maître de Camp.

En 1649. il fut fait Gouverneur de Dunker

que , & après il commanda les Armées du

Roi en Italie , en Catalogne 8c en Flandre.

En 1661. Sa Majesté l'envoia Ambaíîàdeur

extraordinaire en Angleterre , où il soutint

avec beaucoup de fermeté & de conduite les

prérogatives de la Couronne , contre le Ba

ron de Batteville Ambassadeur d'Espagne ,

qui avoic voulu le précéder. Le Roi en fut

si content , que Tannée suivante il le fît Che

valier de POrdre du Saint Esprit , & l'envoia

Ambassadeur en Holandc , où il conclut lc

Traité de Breda. En 1673. il fut fait Gou

verneur de Maestrich , de la Citadelle de

Liège , de Limbourg &duPaïs conquis fur la

Meuse. En 1675-. il fut creé Maréchal de

France , & envoié Ambassadeur Extraordi

naire 8c Plenipotentaire aux Conférences de

Nimwegue pour la Paix generale , où il aquit

beaucoup d'honneur. En 168 5. il fut fait

Gouverneur du Duc de Chartre Fils du Duc

d'Orléans Frère unique du Roi ; & mourut

enfin à Paris lé x6. Février 1686. âgé de

quatrevingt ans.

Les Guerres Civiles de Paris mirent alors

les Espagnols en état d'enlever à la France

une partie de ses conquêtes. Fuensaldagne

se rendit maître de Saint Venant le 2 6. d'A

vril , 8c le Marquis de Ssrondate s'empara

d'Ipre
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164p. d’Ipre le 18. de Mai, non obflant Ia, belle 
défënlè du Gouverneur. Le Comte d’Eftra- 

, des , qui étoit à Dunkerque ; manda à là 
Cbur, qu’il avoit fait tout fon poffible pour 
jetter le Régiment de Beaujcu dans Ipre : 
mais que là Cavalerie ennemie; qui fermoit 
rous les partages , l’avoit, obligé de révenir. 
Les Généraux Efpagnols étant approchez du 
côté de là mer, eurent grande envié de s’em­
parer de Dunkerque & de Gravelines : rtiais 
aiànt tout bien confideré:, ils mirent la cho­
ie à un autre tems.. „ : .

, Pour faire diverfion , la Cour de, France 
donna ordre au Comte d'Harcourt d’affiéger 
Cambrai. La place aiant été fecouruë , ce 
Général pour fe dédommager de cette dif- 
grace, arnégea & (vit DoUai ; entra dans 
Saint Akanei , Sc le af. d’Aoüt empbrta 
Condé , qu’il abandonna avant la fin de la 
campagne , pour prendre Maubcuge.

On vit cétte année l’infortuné Charles I. 
Roi d’Angleterre , finir fa Vie fur un échaf-

B. Ë v i. ..........  |

faut par ià main d'un Èôiiirèàu ; & oti. pi& i 

tend que cette mort tragique contribua beau­
coup a là Paix de là Cour avec les Parifiens, 
qui fè negocioit dans Ce tems-là. En effet 
tout étant calme dans Paris , elle y rétour­
na , & tout le peuple fit paraître la joie qu’il 
avoit de voir fon Roi par des acclamations 
rédoublées.

Vers ce même tems , un Capitaine de la . > 
garnifon de Nieuport, mai fàtisfàit du fervi- '°' 
Ce d’Efpagne , & fous l’efpbir d’une grande 
récompenfe, vint proppfer au Comté dEJlra- 
des une entreprifèfur cette Place. dEJirades 
la communiqua à là Cour de France , qui 
lui envoiaau commencement de l’année fèize 
cens cinquante, plufiéurs T roupes pour cette 
expedition, laquelle ne réüffit pourtant pas.

Cette,augmentation de garnifon incoihmo- 
doit tant les babitans de Dunkerque , qüç 
le Magiftrat fut obligé de le réprefenter au 
Roi, avec plufiéurs àütres , dont voici lesaf- 
ticleaf , & ce que Sa Majefté leur aceordâ. .

RÉPONSE

D B

SA MAJESTE

L
E Roi alani vû lesprèfens articles^ 

ordonne par /’ avis de la Reine Re­
vente fa Mere au Sr. d’Eftrades Gou± 

verneur de Dunkerque , & Bergues , 
Ports & Lieux en dépendons, d'exami­

ner quel fiûlagement on pourra donner 
aux Habit ans de ladite Ville de Dm- 
her que , touchant les Uftenciles, ér den 
donner avis à Sa Majefté , afin d'y 
pourvoir , & denvoier ce quon pourra 
fournir aux Gens de Guerre, qui y font 
a prefent en garnifon.

K* -

ARTICLES

Préfentez au Roi par le Ma­

giftrat de la, Ville de 

Dunkerque.

L

1.

Es flourgeois & Inhabitaris dé Anuut 

ladite Ville , aiant dépuis la Préfi*** 
reduction d’icelle fons les très - glo- le Map if if ai 
rieufès Armes de S. M. , été tra- dLDmiu,“ 

vaillez lans rémife des Paiemens & 
Uftenciles, Logemens & Fournitures 

aux Gens de Guerre , enfuivis d’au­
tres fùrcharges tant extraordinaires 

que journalières, ce qui a pouffé les 
uns , chaffé les autres vers des Pais 

étrangers : & ceux qui relient , ré­
duits au point d’extremité , le trou­

vent de prefent épuifêz jufqu au fang 
& à la veille de leur totale & irré­
parable ruine : & d’autant que cette 
précifè êc urgente hecelfité réclame 
promptement ; afin que ladite Ville,
6c le Port fi confiderable & impor­

tant à l’Etat , ne vierinent être de 
tout defèrts, & délaiffez depeud’Ha- 
bitans qui relient , refpirant pour 
foûlagement fur cette leur très-hum-

A 2 ble .
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l6^9 d'Ipre le 18. de Mai , non obstant la, belle

défense du Gouverneur. Le Comte d'Estra

des , qui étoit à Dunkefque ; manda à la

Cour , qu'il avoit fait tout son possible pour

jetter le Régiment de Beaujeu dans Ipre :

mais que la Cavalerie ennemie , qui fermoit

tous les passages , Pavoit obligé de révenir.

Les Généraux Eípagnols étant approchez du

côté de la mer , eurent grande envie de s'em

parer de Dunkerque & de Gravelines : mais

aiant tout bien considéré , ils mirent la cho*

íe à un autre tems.

Pour faire diversion , la Cour de France

donna ordre au Comte d'Harcourt d'assiéger

Cambrai. La place aiant été secourue , ce

Général pour se dédommager de cette dis

grâce , assiégea & prit DoUai ; entra dans

Saint Amand , & íe -a 5-. d'Août emporta

Condé , qu'il abandonna avant la fin de la

campagne , pour prendre Maubeuge.

On vit cette ânnéê l'infortuné Charles I.

Roi d'Angleterre , finir fa vie fur un échaf-

j faut par la main d'un Bourreau , & ori pré

tend que cette mort tragique contribua beau

coup à la Paix de la Cour avec les Parisiens,

qui se negocioit dans ce tems-là. En efret

tout étant calme dans Paris , elle y rétour

na , & tout le peuple fit paroître la joie qu'il

avoit de voir son Roi par des acclamations

rédoublées.

Vers ce même tems , un Capitaine de la

garnison de Nieuport , mal satisfait du servi

ce d'Espagne , & sous l'espoir d'une grande

récompense , vint proposer au Comte d'Estra

des une entreprise sur cette Place. d'Estrades

la communiqua à la Cour de France , qui

lui envoia au commencement de Tannée seize

cens cinquante , plusieurs Troupes pour cette

expédition , laquelle ne réussit pourtant pas.

Cette augmentation de garnison incommo-

doit tant les habitans de Dunkerque , qùç

le Magistrat fut obligé de le réprelenter au

Roi avec plusieurs áutres , dont voici lesaf*-

ticles , & ce que Sa Majesté leur accorda.

REPONSE

D E

SA MAJESTE'.

LE Roi aiant vu les préfens articles-,

ordonne par l'avis de la Reine Re

gente fa Mere au Sr. d'Estrades Gou

verneur de Dunkerque , & Bergues ,

Ports & Lieux en dépendans, d'exami

ner quel fòûlagement on pourra donner

aux Habitans de ladite Ville de Dun

kerque , touchant les Uftenciles , & den

donner avis à Sa Majesté , afin d'y

pourvoir , & àenvoier ce quon pourra

fournir aux Gens de Guerre, quiyfont

a présent en garnison.

ARTICLES

Présentez au Roi par le Ma

gistrat de la Ville de

Dunkerque.

î:

LEs Bourgeois & Inhabitans de Artuut

ladite Ville , aiant dépuis laj^jjj"*

réduction d'icelle fous les très - glo- leMaf ilirai

rieuses Armes de S. M. , été tra- *ntóuakt"

vaillez fans rémife des Paiemens 8c

Ustenciles , Logemens & Fournitures

aux Gens de Guerre , eníùivis d'au

tres surcharges tant extraordinaires

que journalières , ce qui a poussé les

uns , chaísé les autres vers des Pais

étrangers : & ceux qui restent , ré

duits au point d'extrémité , fe trou

vent de présent épuisez jusqu'au íang

& à la veille de leur totale & irré

parable ruine : & d'autant que cette

précise 6c urgente nécessité réclame

promptement ; afin que ladite Ville,

& le Port si considérable & impor

tant à l'Etat , ne viennent être de

tout déserts , & délaissez de peu d'Ha-

bitans qui restent , respirant pour

soulagement íur cette leur très-hum-

A z ble
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HISTOIRE

ble explication , au moins de quoi 
combien qu’à leur grandiflîme régret 
la charge deidites Uftenciles les chât­
rera en exil, à l’exemple de plufiéurs 
Cohabitans, dont le fond n’a pas été 
capable de continuer les charges: 

S. M. eft très - humblement tuuliée 
de les décharger des paiemens défaites 
Uftenciles qu’ils fourniffent journel­

lement aux Gens de Guerre de la gar­
nifon de ladite Ville.

DE DUNKERQUE.

2»
\

Accorde au r égard de l'engagement 
des revenus appartenons au Corps de la­
dite Ville , comme des droits aP Accife 
far les Vins, Bierre, Eau-de-vie, Boss, 
Ventes publiques qui fe lèvent en icelle , 

fons comprendre toutefois les Domaines 
appartenant d Sa Majefté , dudit Heu 
de Dunkerque.

3*

»
Sa Majefté accorde & entend que le

Magiftrat de la Ville de Dunkerque 
ne fait point renouvelle jufqtiau mois de 
Mai XVI.C cinquante-deux, en confide- 

ration des grands frais mentionnez en cet 
article.

Secondement comme le Corps de 
ladite Ville , au delà des Uftenciles 
qui fe paient par les Habitats , eft 

en arriéré de deux cens mille livres 
8c pius , fe trouvant deftitué de tou­
te forte de credit , & que doivent 
néanmoins être fournis notables fom- 
mes de deniers, tant pour les provi­
dens de Bois, Charbons & Chandel­
les qui s’emploient dans les Corps de 
Gardes , que pour les Fournitures 
des Suiflês & réparations des loge­
mens des Soldats , Ouvrages de mer, 
entretenement des Fortifications de 
la vieille Ville , 8c plufiéurs autres 
rencontres, excedant annuellement les 
révenus de ladite Ville pius de tren­
te mille livres : Sa Majefté efbtrès- 
humblement fiipliée d’autorifer ledit 
Magiftrat , pour engager les fonds 
& révenus de ladite Ville , à la feu- 
reté de ceux qui voudront créditer 
pour les effets fefdits.

3*
y ■ •

Trolli émement , comme on a ré­

connu les grands frais qui fe font an­
nuellement au renouvellement du 
Magiftrat de ladite Ville au mois de 

Mai , 8c que le fond manque pour 
fournir atfx dépenfes néceffaires à l’an­
née prochaine , il plaira à S. M. de 
différer le fufdit renouvellement jus­
qu’au mois de Mai idji. 8c faire 
dépêcher Lettres à M. du Lot Com- 
miffaire audit renouvellement, à l’effet

qu’il
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ble explication , au moins de quoi 16

combien qu'à leur grandissime régret

la charge deídites Ustenciles les chas,

fera en exil, à l'exemple de plusieurs

Cohabitans , dont le fond n'a pas été

capable de continuer les chargés:

S. M. est très - humblement 4upliée

de les décharger des paiemens deldites

Ustenciles qu'ils fournissent journel

lement aux Gens de Guerre de la gar

nison de ladite Ville.

2.

Accorde au regard de Rengagement

des révenus appartenans au Corps de la

dite Ville , comme des droits d'Accise

Jùr les Vins , Bierre , Eau-de-vie , Bois ,

Ventes publiques qui se levent en kelle ,

sans comprendre toutefois les Domaines

appartenant a Sa Majesté , dudit lieu

de Dunkerque.

•

Sa Majesté accorde & entend que le

Magistrat de la Ville de Dunkerque

ne Joit point renouvelle jusquau mois de

Mai XVI.C cinquante-deux, en considé

ration des grands frais mentionnez en cet

article.

Secondement comme le Corps de

ladite Ville , au delà des Ustenciles

qui se paient par les Habitans , est

en arriére de deux cens mille livres

& plus , se trouvant destitué de tou

te sorte de crédit , & <jue doivent

néanmoins être fournis notables som

mes de deniers , tant pour les provi

sions de Bois , Charbons & Chandel

les qui s'emploient dans les Corps de

Gardes , que pour les Fournitures

des Suisses & réparations des loge-

mens des Soldats , Ouvrages de mer,

entretenement des Fortifications de

la vieille Ville , & plusieurs autres

rencontres , excédant annuellement les

révenus de ladite Ville plus de tren

te mille livres : Sa Majesté est très-

humblement fupliée d'autoriser ledit

Magistrat , pour engager les fonds

& révenus de ladite Ville , à lá seu-

reté de ceux qui voudront créditer

pour les effets susdits.

*'. ■ • c

3- .

Troisièmement , comme on a ré

connu les grands frais qui se font an

nuellement au renouvellement du

Magistrat de ladite Ville au mois de

Mai , & que le fond manque pour

fournir aiïx dépenses nécessaires à Tan

née prochaine , il plaira à S. M. de

différer le susdit renouvellement jus

qu'au mois de Mai 1652. & faire

dépêcher Lettres à M. du Lot Com

missaire audit renouvellement, à l'esset

 

qu'il
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qu’il ait à fè conformer I cell) aioii &SÜ 
& felon qu’il a été plufiéurs fois pra­
tiqué avant ladite reduction.

4'

Quatrièmement , aiant plu à la - 
bonté de~S. M. d’avoir ratifié de eu 
bien agréable la Capitulation arrêtée 
pour la reddition de ladite Ville eo 

,l’obéiflance de S. M. , & en exécu­
tion de ce donné en mandemant à 
feu M. le Comte de Rataau Maréchal 
de France , pour lors Gouverneur de ' 
ladite Ville , & au Sieur Intendant 
Clermont, d’y tenir la main chacun 
comme il appartiendroit , eù forte 

! qu’il n’y ferait aucunement contreve- , 
nu , ainfî qu’il appert part l’ACtede 
S.,M* du xxx. Janvier 1647. .$ .& 

qu’entr’autre , il leroit. porté au ivii. . 
article de ladite Capitulation, que le Magiftrat & Echevins prefens on fu­
turs feraient maintenus en tous leurs Droits, Privilèges, Honneurs > Fran- 
çhifes& Exemptions accoutumez &c. , & que ledit Magiftrat en tant que 
concerne le caractère 8c adminiftration de leur judicature, au régard de la 
jurifcliCtion exercée par le Juge de l’Amirauté , icelui établi auroit paifible- 
ment & fans contradiction joni pendant les fonctions des Sieurs (Sharpi 8c 

Charis refpeCtivement Lieutenans d’icellç , & quoi qu’il régarde en de­
voir d’un chacun, de le conformer au defîr de la fufUite volonté de S. M. j 
fî eft toutefois, que le Sr. François de Coequerel exerçant de prefent la char­
ge de Lieutenant General de ladite Amirauté , par commiftion de Mon- 
feigneur le Duc de Beaufort Grand Amiral de France , prétend d’arroger à 
fàjurifdiCtion aucunes caufes attachées de leur nature à celle dudit Magiftrat, 
là où que de toute ancienneté les Juges de l’Amirauté de S. M, Catho­
lique avant la reduction de ladite Ville n’auroient enconfequence des Edits 
de S. M- Catholiqdê exercé qu’une jurifdidion iimitaire aux caufes con­
cernant l’armement des Navires navigeans en guerre 8c munis des commit 
fions Roiales , pour faire hoftilité aux ennemis de la Couronne , 8c que 
celle ne fçauroit jamais étendre à prendre connoiflance des faits dépen- 
dans de la judicature dudit Magiftrat, lequel eft Juge ordinaire 8c local , 
qualifié 8c en pofteflion de toute ancienneté de prendre connoiffahce de 
toutes autres rencontres litigieufes , qu’appert d’abondance, outre la no­
toriété que n’a béfoin de verification, refpeCtivement par les extraits du 
raport 8c dénombrement de ladite Ville, & fie l’Edit arrêté par S. M. Ca­
tholique lors de l’établiffement du l’Amirauté en la Ville de Bergues St* 
Winoc, & peu de tems après placé audit lieu de Dunkerque par quatre 
diverfes atteftations, l’une defdits Juges de l’Amirauté de S. M. Catholique j 
l’autre de fèpt autres tant anciens Bourguemaîtres , qu’Echevins j la troi- 
fiéme de fix refpeCtivement Graduez, Notaires 8c Praticiens 5 8c la quatrième 
de treize Armeurs & Marchands de ladite Ville de Dunkerque : tous 
lefdits enfeignemens allant quant 8c cette , 8c pour couper broche à de 

....................................... fembla-

4­

S. M., envoie d fa Cour de Parle­
ment de Paris la carmoi fame des dif­
ferens mentionnez au prejent article y pour 
y être pourvû en Janice y & cependant & 

jufqtiau jugement définitif de ladite Cour y 
S. M. veut '& entend que ledit Sr. d’E­
ftrades emploie i autorité de S. M. y pour 
empêcher quilne fût rien innové; a ce 
qui a été pratiqué par le pofi par lés 

Officiers de T Amirauté en ladite Ville, & 
les Magijlrats d'icelle, lors quelle était, 
au pouvoir du Roi Catholique. Fait a 
Paris le xvi. Décembre 1650. Signé 
LOUIS & pius has le Tellier. •
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t6$0. qu'il ait à íè conformer à celà, ainsi *6jo,

& selon qu'il a été plusieurs fois pra

tiqué avant ladite réduction.

S. M. . envoie a sa Cour de Parle

ment de Paris la connoissance des dis-

ferens mentionnez au présent article jpour

y être pourvû en Justice, & cependant &

jusqtìau jugement définitifde ladite Cour,

S. M. veut & entendque ledit Sr. d'E

strades emploie fautorité de S. M. ,pour

empêcher qu 'il ne soit rien innové a ce

qui a été pratiqué par le passé par les

Officiers de fAmirauté en ladite Ville , &

les Magistrats d'icelle , lors quelle étoit

au pouvoir du Roi Catholique. Fait a

Paris le xvi. Décembre 1650. Signé

LOUIS & pltts bas le Tellier.

Quatrièmement , aiant plu à la

bonté de S. M. d'avoir ratifié & eu

bien agréable la Capitulation arrêtée

pour la reddition de ladite Ville en

î'obéïssance de S. M. , & en exécu

tion de ce donné en mandemant à

feu M. le Comte de Ranzau Maréchal

de France , pour lors Gouverneur de

ladite Ville , & au Sieur Intendant

Clermont , d'y tenir la main chacun

comme il appartiendroit , en forte

qu'il n'y íèroit aucunement contreve

nu , ainsi qu'il appert part l'Acte de

S.., M. du xxx. Janvier 1647. $ &

qu'entr'autre , il leroit porté auxvil.

article de ladite Capitulation, que le Magistrat & Echevins prefens ou fu

turs feroient maintenus en tous leurs Droits , Privilèges , Honneurs , Fran

chises & Exemptions accoutumez &c. , & que ledit Magistrat en tant que

concerne le caractère & administration de leur judicature , au regard de la

jurifdiction exercée par le Juge de l'Amirauté , icelui établi auroit paisible

ment & fans contradiction joui pendant les fonctions des Sieurs Charpi &

Charh respectivement Lieutenans d'icelle , & quoi qu'il régarde en dé

voir d'un chacun , de fe conformer au désir de la susdite volonté de S. M. *7

si est toutefois , que le Sr. François de Coequerel exerçant de présent la char

ge de Lieutenant General de ladite Amirauté , par commission de Mon

seigneur le Duc de Beaufort Grand Amiral de France , prétend d'arroger à

íà jurifdiction aucunes causes attachées de leur nature à celle dudit Magistrat,

là où que de toute ancienneté les Juges de TAmirauté de S. M. Catho

lique avant la réduction de ladite Ville n'auroient en conséquence des Edits

de S. M. Catholiquê exercé qu'une jurifdiction limitaire aux cauíès con

cernant l'armement des Navires navigeans en guerre & munis des commis^

sions Roiales , pour faire hostilité aux ennemis de la Couronne , & que

celle ne fçauroit jamais étendre à prendre connoissance des faits dcpen-

dans de la judicature dudit Magistrat , lequel est Juge ordinaire Sc local ,

qualifié & en possession de toute ancienneté de prendre connoissance de

routes autres rencontres litigieuses , qu'appert d'abondance, outre la no

toriété que n'a béíbin de vérification, respectivement par les extraits du

raport & dénombrement de ladite Ville , & ,de l'Edit arrêté par S. M. Ca

tholique lors de rétablissement de l'Amirauté en la Ville de Bergues St,

Winoc , & peu de tems après placé audit lieu de Dunkerque par quatre

diverses attestations , l'une deídits Juges de l'Amirauté de S. M. Catholique j

l'autre de íèpt autres tant anciens Bourguemaîtres , qu'Echevins } la troi

sième de six respectivement Graduez , Notaires & Praticiens ; & la quatrième

de treize Armeurs & Marchands de ladite Ville de Dunkerque : tous

lefdits enfeignemens allant quant & cette , & pour couper broche à de

sembla-



tffo. femblafcles nouveautés, à l’effet que toutes fortes de prétextes ioient ôtées 1^°- 
aux S”* Lieutenans Generaux de l’Amirauté prefens & futurs* S. M. eft 
très-humblement fuppliée de déclarer, que la judicature de ladite Amirauté 
confifte privativement à prendre connoiffance des faits dépendans de l’ar­
mement des Navires armez en guerre , fi comme de terminer de la validité 
ou invalidité des prifès faites en vertu des commiffions guerrières, & vui- 
der les Procez d’entre les Armeurs, Capitaines, Matelots, Vendeurs de 
vivres, Munitions & autres dépendances des lufdits armemens en guerre ,

, d’expofèr publiquement en vente les biens des prifès, de décider les differens 
qui iè meuvent de fèmblables ventes , de connoître des délits & forfaits 
commis fur mer par l’équipage defdit$ Navires de guerre.

Et réciproquement déclarer, que ledit Magiftrat eft le Juge Local & or­
dinaire de ladite Ville , competent d’avoir la connoiffance de toutes ren­
contres de mer , fauf les points ci-deffus appropriez à ladite Amirauté ; 
fçavoir entr’autres de tous differens qui fe préfèntent entre les Bilandriers, 
Pêcheurs fur mer , Marchands , Fretteurs , Affeureurs, Créditeurs & Bo- 
demerie , Commiffionnaires, Maîtres, Conducteurs & Matelots des Na- 
virjes , navigans à la Marchandée , de faire arrêt par les Officiers , iblis 
Baillis & Colve fur lefdits Navires & charges , & les expofèr en vente ,de 
fiüfir les équipages , & paffagers au bord defdits Navires , foit au Quai , 

deffous le Fort de Mardick , ou à la rade de ladite Ville : que les Capitai­
nes & l’Equipages des Navires navigans en guerre rentreront en la juriftü- 
Ction dudit Magiftrat , d’abord qu’ils auront mis pié à terre , & fini, leur 
voiage, & que ce fuivant ils dévront être à droit pardevant ledit Magiftrat, 
tant en matière Civile que Criminelle, au régard des faits indépendans du­
dit armement guerrier : que ladite Amirauté ne peut ni pourra expofèr en 
vente, foit par forme d’exécution de fès Sentences données fur des caufès 
dépendantes dudit armement en guerre ou autrement, aucunes Maifons, Fonds 
& Heritages fituez d’entre le Territoire de ladite Ville,trop bien que tou­
tes ventes de Maifons , Fonds & Heritages fè dévront faire par ledit Ma- 
giftrat comme Juge Foncier, & qu’icelui a auffi jurifdiCtion fur ledit Quai : 
le tout en conformité de ce qui s’eft pratiqué avant ladite réduction.

Efperant lefdits Bourguemaître & Echevins que Sa Majefté ufànt de là 
bonté & clemence ordinaire trouvera1 affez de lujet de fbulager les affligez 

de prefèns dépouillez de tous leurs biens , aiant tant fèulement de réfènrer 
le bon zélé au Service de S. M. dont leurs actions font de fidels interprètes,
& en ce faifànt de leur accorder les prières ci-deffùs. Etoit iigné Pierre 

Faulcommr & Pierre Tugghe.

e HISTOIRE DE DUNKERQUE.

Après que toutes ces demandes eurent 
été accordées, comme on vient de le 
voir, Dunkerque ne longeoit pius qu’à jolli* 

d’une tranquilité qu’elle fembloit dé voir goû­
ter après tant de peines. Mais comme la 
France, dont elle fuivoit la deftinée, fe trou- 
voit alors divifée par les guerres civiles qui 
la déchiroient, cette Ville ne tarda pas long- 
tems à fe refentir auffl des fâcheules agita­
tions qui ne laiffoient pas même en repos 
le Souverain à qui elle obéïffoit.

Tous ces troubles, qui pendant la minorité 
du Roi rendoient la France un trille théâtre 
de guerres infeftinés , excitèrent les Efpa­

gnols à fe lèrvir de l’avantage que celà leur 
ofiroit, pour reprendre non feulement tout ce 
que les François leur avoient enlevé durant 
la derniere guerre, mais auffi pour fe dédom­
mager encore des frais qu'ils leur avoient 
obligé de faire.

Amii l’Archiduc Leopolds qui gouvemoit 
alors les Païs-bas , voulant profiter de cette 
favorable occafion , fit marcher le Marquis 
de Fonderato avec une partie de fès Troupes 
vers Fumes, qui fe rendit à lui le cinquième de 
Septembre de l’année feize cens cinquante- 
un , Bçrgues iùivit le même fort le vingtfepe 
enfuivant, &Bourbouig & le Fort deLinck
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6 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

t6so. semblables nouveautez , à TeíFet que toutes sortes de prétextes soient ôtées

aux Sre* Lieutenans Généraux de l'Amirauté presens & futurs > S. M. est:

très-humblement suppliée de déclarer , que la judicature de ladite Amirauté

consiste privativement à prendre connoiísance des faits dépendans de l'ar-

mement des Navires armez en guerre , si comme de terminer de la validité

ou invalidité des prises faites en vertu des commissions guerrières , & vui-

der les Procez d'entre les Armeurs, Capitaines, Matelots, Vendeurs de

vivres , Munitions & autres dépendances des susdits armemens en guerre ,

d'exposer publiquement en vente les biens des prises , de décider les differens

qui se meuvent de semblables ventes , de connoître des délits & forfaits

commis íur mer par l'équipage desdits Navires de guerre.

Et réciproquement déclarer , que ledit Magistrat est le Juge Local & or

dinaire de ladite Ville , compétent d'avoir la connoissance de toutes ren-

contres de mer , sauf les points ci-dessus appropriez à ladite Amirauté ;

sçavoir entr'autres de tous disserens qui se présentent entre les Bilandriers ,

Pêcheurs íur mer , Marchands , Fretteurs , Asseureurs , Créditeurs & Bo-

demerie , Commissionnaires , Maîtres , Conducteurs & Matelots des Na

vires , navigans à la Marchandise , de faire arrêt par les Officiers , fous

Baillis & Colve íur lesdits Navires & charges , & les exposer en vente , de

saisir les équipages , & passagers au bord deídits Navires , soit au Quai ,

dessous le Fort de Mardick , ou à la rade de ladite Ville : que les Capitai

nes & l'Equipages des Navires navigans en guerre rentreront en la jurisdi-

ction dudit Magistrat , d'abord qu'ils auront mis pié à terre , & fini feur

voiage , & que ce suivant ils dévront être à droit pardevant ledit Magistrat,

tant en matière Civile que Criminelle , au regard des faits indépendans du

dit armement guerrier: que ladite Amirauté ne peut ni pourra exposer en

vente, soit par forme d'exécution de ses Sentences données fur des causes

dépendantes dudit armement en guerre ou autrement , aucunes Maisons , Fonds

& Héritages situez d'entre le Territoire de ladite Ville , trop bien que tou

tes ventes de Maisons , Fonds & Héritages le dévront faire par ledit Ma

gistrat comme Juge Foncier , & qu'icelui a aussi jurisdiction sur ledit Quai :

le tout en conformité de ce qui s'est pratiqué avant ladite réduction.

Eíperant lesdits Bourguemaître & Echevins que Sa Majesté usant de íâ

bonté & clémence ordinaire trouvera assez de sujet de soulager les affligez

de presens dépouillez de tous leurs biens , aiant tant seulement de réserver

le bon zélé au Service de S.M. dont leurs actions sontdesidels interprêtes,

& en ce faisant de leur accorder les prières ci-dessus. Etoit signé Pierre

Faulcomûer & Pierre Tugghe.

A Près que toutes ces demandes eurent

été accordées , comme on vient de Je

voir , Dunkerque ne songeoit plus qu'àjottir

d'une tranquilité qu'elle sembloit dévoir goû

ter après tant de peines. Mais comme la

France , dont elle íùivoit la destinée , se trou-

voit alors divisée par les guerres civiles qui

la déchiroient , cette Ville ne tarda pas long-

tems à se resentir aussi des fâcheules agita

tions qui ne laissoient pas même en repos

le Souverain à qui elle obéïssoit.

Tous ces troubles , qui pendant la minorité

du Roi rendoient la France un triste théâtre

de guerres infestines , excitèrent les Espa

gnols à se servir de Pavantage que celà leut

offroit , pour reprendre non seulement tout ce

que les François leur avoient enlevé durant

la derniere guerre , mais aussi pour se dédom

mager encore des frais qu'ils leur avoient

obligé de faire.

Ainsi l'Archiduc LeoÇolde qui gouvernoit l^S'1,

alors les Païs-bas , voulant profiter de cette

favorable occasion , fit marcher le Marquis

de Fonderato avec une partie de ses Troupes

vers Furnes, qui se rendit à lui le cinquième de

Septembre de Tannée seize cens cinquante-

un , Bergues suivit le même sort le vingtsept

ensuivant, &Bourbourg & le Fort deLinck

lui
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. lui ouvrirent pareillement leurs portés. Tant 
des conquêtes faites en li peu de tems & à 
fi peu de frais, frifoient croire que les Efpa­
gnols viendroient enfuite affiéger Dunkerque, 
puis qu’ils témoignoient en avoir beaucoup 
d’envie : mais les' pluies continuelles que le 
mois d’Oétobre vena cette année, les obli­
gèrent de remettre ce Siège à une autre faifon, 
oC d’envoier repofer leurs Troupes pius fati­
guées par les maladies, que par les longs tra­
vaux qu’elles avoient foufferts pour réduire 
tes quatre places , qui s’étoient pour ainfi 
dire plutôt données, que laide prendre.

L’année foivante mii fix cens cinquante­
' deux n’eut donc pas plûtôt permis de fe re­
mettre en campagne, que l’Archiduc Leopolde 
fe mit en état de venir attaquer Dunkerque, 
voiant bien que les diffenrions inteftines où 
étoit la France, lui donneroient tout le tems 
qu’il faudroit pour le prendre. Mais comme 
il étoit perfuadé, que A auparavant il pouvoit 
fe rendre maître de Maraick 8c de Graveli­
nes , ces deux places, auffi-bien que les trois 
autres, dont il s’étoit faifil’année précéden­
te , empêcheroient le fecours que la France

rurroit envoier par terre , & faciliteroient 
conquête de Dunkerque ; il prit Mardick 
le 14. d’Avril, 8c mit en même tems le Siège 

devant Gravelines, qui fe rendit le dix-neuf 
de Mai, non obftant trois cens hommes que 
le Comte d'Eftrades y avoit jettez.

Quoi que cette conquête donna beaucoup 
de gloire aux armes du Roi d’Efpagne, elle 
ne pût remplir toute l’ambition de l’Archi­
duc. Il envoia trois Vaifleaux de Guerre 
pour boucher l’entrée du . Port de Dunker­
que , dans le defTein d’en frire le Siège immé­
diatement après la reddition de Gravelines : 
mais foit qu’il ne fe fentit pas encore allez 
de forces pour cette expedition , foit qu’il 
crût emploier pius utilement fes Troupes pius 
avant; dans la France , il le contenta d’y en 
laiflèr quelques-unes, pour bloquer Dunker­
que par terre, pendant qu’il en feroit marcher 
la pius confiderahle partie du côté de la Pi­
cardie , pour s’approcher autant qu’il lui fe­
roit poflible de Paris, qu’il metroit déjà au 
nombre de fès conquêtes. Dans cette pen- 
fée , il ordonna au Comte de Fuenfaldagne 
d’aller prendre Chanluy petite Ville fur la 
Riviere d’Oife prôchede Noyon, ce qu’il 
fit nori, obftant les efforts du Duc d'Elbeuf.

Le Comte d'Eftrades bloqué dans Dun­
kerque , fe trouva fort embarraffé de fe voir à 
la veille d’un Siège, fans efperance de fecours, 
à caufe que la Guerre Civile continuoit en 
France, & que la Reine Regente, qu’on a- 
voit contrainte d’éloigner le Cardinal Ma­
zara , avoit béfoin de fes forces ailleurs, 
dans le defiein où elle étoit de faire revenir 
ceMiniftre. Ctowwel qui avoit pris le Titre 
de Protecteur d'Angleterre, profitant de la
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conjoncture , envbià à Dunkerque ; 8c fit i6ji; 
propofèr au Comte d'Eftrades un projet de 
Traité, par lequel il offrait à la Reine d’en­
tretenir à fon fervice une Armée de terre ,
8c cinquante Vaifleaux , fi elle vouloit lui 
donner cette place qu’elle ne pouvoit pius 
conferver. Le Comte reçût mai l’Envoié de 
Cromwel, qui étoit M. de Fitiémes Colonel 
de fes Gardes, & le menaça de le faire jetter 
dans la mer, fi jamais il lui propofoit rien dè * 
tel : mais il ne laifla pas de donner avis de 
fa propofitioh à la Cour. Elle étoit à Poi­
tiers , où le Cardinal , qui de foli exil ne 
laifloit pas de faire écouter fes confeils ; 
aiant été averti du Traît£ que propofoit le 
Protecteur , prefla la Reine de l'accepter ; 
comme un moien für d’affermir fon autorité 
contre les cabales. La Regente avoit mille 
raifons de füivre ce confeil, 8c celle de fa­
ciliter le retour de ce Miniftre en étoit une 
bien forte. Elle ne s’y rendit pas nean- • 
moins. Lefcrupule de mettre une Ville Ca­
tholique entre les mains d’une Nation Pro- 
teftante, & de s’allier avec l’Ufùrpateur d’un 
Trône où de voit être artis le petit Fils dé 
Henri IV., l’emporta alors dans lelprit de 
cette religieufe Princefle fur toute autre con- 
fideration. La propofition fut rejetée : mais 
auffi Dunkerque fut pris, 8c n’eft revenu à la 
France qu’après unlongtems, 8c une longue 
fuite de Traitez. Celà fait bien voir, que fi 
le Cardinal Mazarin traita quelques années 
après avec Cromwel au préjudice de Charles 
II. ,' le bas âge de Louis XIV. fulfit pour 
difculper ce Prince de ce qu’il y eut d’odieux 
dans ce Traité.

La France ne pût voir rous les progrez 
des Efpagnols , lans craindre des fuites en­
core pius fâcheufes , & même la perte de 
Dunkerque. Pour l’empêcher , le Roi or­
donna au Duc de Vendôme, de mettre prom­
ptement en mer une Flote auffi forte que le 
pouvoit permettre la difficulté des tems fâ­
cheux où le Roiaume fe trouvoit alors , & 
manda au Maréchal d'Aumont de faire avan­
cer les Troupes qu’il commando^ en Picar­
die, pour tâcher de fecourir Dunkerque , 
qui étoit affiégé par mer & par terre.

lis avancèrent donc tous deux autant qu’il 
leur fut poffible, le Maréchal avec les Trou­
pes , 8c le Duc avec douze Vaifleaux. Ce­
lui-ci partant par Calais, y prit quinze cens 
hommes pour tâcher de Ios faite entrer dans 
Dunkerque avec des vivres & des munitions 
de Guerre & de bouche. Les Vaifleaux Efi 
pagnols , qui étoient devant Dunkerque , 
n’auroient pû empêcher le fecours, s’il y eut 
pû arriver ; mais Blaetk par ordre de Crom­
wel, fâché de ce que la France avoit rejeté 
les propofitions qu’il venoit de faire auiujeC 
de Dunkerque , aiant attaqué avec là Flote 
le Duç_<& Vendôme comme il paffoit deCa-
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. lui ouvrirent pareillement leurs portes. Tant

des conquêtes faites en si peu de tems & à

íì peu de frais , faisoient croire que les Espa

gnols viendroient ensuite assiéger Dunkerque,

puis qu'ils témoignoient en avoir beaucoup

d'envie : mais les- pluies continuelles que le

mois d'Octobre versa cette année , les obli

gèrent de remettre ce Siège à une autre saison,

& d'envoier reposer leurs Troapes plus fati

guées par les maladies , que par les longs tra

vaux qu'elles avoient soufferts pour reduire

ces quatre places , qui s'étoient pour ainsi

dire plutôt données , que laissé prendre.

L'année suivante mil six cens cinquante-

' deux n'eut donc pas plûtôt permis de se re

mettre en campagne, que l'Archiduc Leopolde

íe mit en état de venir attaquer Dunkerque,

voiant bien que les dissenrions intestines où

étoit la France , lui donneroient tout le tems

qu'il faudroit pour le prendre. Mais comme

il étoit persuadé , que A auparavant il pouvoit

se rendre maître de Mardick & de Graveli-

nes , ces deux places , aussi-bien que les trois

autres, dont il s'étoit saisi l'année précéden

te , empêcheroient le secours que la France

pourroit envoier par terre , & faciliteroient

la conquête de Dunkerque ; il prit Mardick

le 14. d'Avril , & mit en même tems le Siège

devant Gravelines , qui se rendit le dix-neuf

de Mai , non obstant trois cens hommes que

le Comte d'Estrades y avoit jettez.

Quoi que cette conquête donna beaucoup

de gloire aux armes du Roi d'Espagne, elle

ne pût remplir toute l'ambition de l'Archi

duc. Il envoia trois Vaiíïeaux de Guerre

pour boucher l'entrée du Port de Dunker

que , dans le dessein d'en faire le Siège immé

diatement après la reddition de Gravelines :

mais soit qu'il ne se sentit pas encore assez

de forces pour cette expédition , soit qu'il

crût emploier plus utilement ses Troupes plus

avant dans la France , il se contenta d'y en

laiíîêr quelques-unes , pour bloquer Dunker

que par terre, pendant qu'il en feroit marcher

la plus considérable partie du côté de la Pi

cardie , pour s'approcher autant qu'il lui fe

roit possible de Paris , qu'il metroit déja au

nombre de ses conquêtes. Dans cette pen

sée , il ordonna au Comte de Fuensaldagne

d'aller prendre Chanluy petite Ville for la

Rivière d'Oise proche de Noyon , ce qu'il

fit non obstant les efforts du Duc d'Elbenf.

Le Comte d'EJirades bloqué dans Dun

kerque , se trouva fort embarrassé de íè voir à

la veille d'un Siège , sans espérance de secours,

à cause que la Guerre Civile continuoit en

France , & que la Reine Regente , qu'on a-

voit contrainte d'éloigner le Cardinal Ma-

zarin , avoit besoin de ses forces ailleurs ,

dans le dessein où elle étoit de faire revenir

ce Ministre. Crowwel qui avoit pris le Titre

de Protecteur d'Angleterre , profitant de la

conjoncture , envbiá à Diíhkérque ; 8t fit

proposer au Comte d'Estrades un projet de

Traité , par lequel il offroit à la Reine d'en

tretenir à son service une Armée de terre ,

& cinquante Vaisseaux , si elle vouloir lui

donner cette place qu'elle ne pouvoit plus

conserver. Le Comte reçût mal l'Envoié de

Cromwel , qui étoit M. de Fitiémes Colonel

de ses Gardes, & le menaça de le faire jetter

dans la mer, si jamais il lui proposoit rien dé *

tel : mais il ne laissa pas de donner avis de

fa proposition à la Cour. Elle étoit à Poi

tiers , où le Cardinal , qui de son exil ne

laissoit pas de faire écouter ses conseils ,

aiant été averti du Traité que proposoit lé

Protecteur , pressa la Reine de l'accepter ;

comme un moien íùr d'affermir son autorité

contre les cabales. La Regente avoit mille

raisons de íuivre ce conseil , & celle de fa

ciliter le retour de ce Ministre en étoit une

bien forte. Elle ne s'y rendit pas néan

moins. Le scrupule de mettre une Ville Ca

tholique entre les mains d'une Nation Pro

testante, & de s'allier avec PUsurpateur d'un

Trône où devoit être assis le petit Fils de

Henri IV. , l'emporta alors dans Teiprit de

cette religieuse Princesse fur toute autre con

sidération. La proposition fut rejetée : mais

aussi Dunkerque fut pris , & n'est revenu à la

France qu'après unlongtems, & une longue

fuite de Traitez. Celà fait bien voir , que si

le Cardinal Mazarin traita quelques années

après avec Cromwe/za préjudice ácCharles

II. , le bas âge de Louis XIV. íuírit pour

disculper ce Prince de ce qu'il y eut d'odieux

dans ce Traité.

La France ne pût voir tous les progrez

des Espagnols , lans craindre des luites en

core plus fâcheuses , & même la perte de

Dunkerque. Pour 1 empêcher , le Roi or

donna auDuc de Vendôme ,de mettre prom

ptement en mer une Flote aussi forte que le

pouvoit permettre la difficulté des tems fâ

cheux où le Roiaume se trouvoit alors , &

manda au Maréchal d'Aumont de faire avan

cer les Troupes qu'il commandoít en Picar

die, pour tâcher de secourir Dunkerque ,

qui étoit assiégé par mer & par terre.

Ils avancèrent donc tous deux autant qu'il

leur fut possible , le Maréchal avec fes Trou

pes , & Je Duc avec douze Vaisseaux. Ce

lui-ci passmt par Calais , y prit quinze cens

hommes pour tâcher de les faire entrer dans

Dunkerque avec des vivres & des munitions

de Guerre &de bouche. Les Vaisseaux Es

pagnols , qui étoient devant Dunkerque ,

n'auroient pû empêcher le secours , s'il y eut

pû arriver; mais Blaeck par ordre de Crom-

wel , fiché de ce que la France avoit rejeté

les propositions qu'il venoit de faire auiujeC

de Dunkerque , aiant attaqué avec la Flote

le Duc de Vendôme comme il passoit de Ca

lais
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Iais à Dunkerque, il lui prit fes quinze VaiF 
féaux , & les conduilît à ^Douvres. Les 
François furent bien étonnez de fè voir at­
taquez par les Anglois, avec qui ils n’avoient 
point de Guerre : mais ceux-ci répondirent 
a la demande qu’ils leur firent du fujet de ce 
traitement, que c’étoit par repréfaille de ce 
que des Vaifleaux François avoient caufe 
beaucoup de dommage & de perte à une EF 
cadre Angloife dans Ta Mediterranée.

Bien que ces Vaifleaux furent lâchez en 
Angleterre quelque tems après, on y retint 
cependant les Officiers , fous prétexte que 
c’etoient eux , qui avoient fait le prétendu 
dommage. Ce coup, qui fut aparement fait 
exprès & à la main, empêcha le fecours de 
Dunkerque par mer , & celui que le Maré­
chal d'Aumont y menoit par terre n’y pou­
vant arriver à tems, ni s’introduire dans la 
Ville , il ne fut ^ueres pius utile que celui 
qu’on avoit deftine pour Gravelines ; & le 
Comte d'Eftrades Gouverneur de Dunker­
que fut enfin obligé de capituler pour rendre 
cette place , apres l’avoir défendue jufqu’à 
n’avoir pius que pour vingtquatre heures de 
vivres. Voilà comme l’Eipagne fçût profi­
ter heureufement des troubles où fe trouvoit 
la France. Ce qui contribua encore beau­
coup , fut la revolte du Prince de Condé, qui 
dans cetems-là prit les armes contre fon Roi, 
fa Patrie & fon Sang , & favorifa de tout 
fon pouvoir leurs pius cruels ennemis.

L’Archiduc entra donc dans Dunkerque 
le onzième de Septembre, après avoir ac­
cordé aux François la capitulation fuivante. 
Il y rétablit d’abord le Marquis de Lede pour 
Gouverneur, qui avoit rendu cette place fix 
ans auparavant au Prince de Condé, & qui 
y gouverna encore le même nombre d’an­
nées , qui furent les dernieres de fa vie, com­
me on le verra dans fon lieu.

Mais avant de donner les Articles de la 
Capitulation, jeraporterai ici ce qui fe palla 
à l’égard de Dunkerque entre la France & 
les Holandois. Le Cardinal Mazarin au de- 
fefpoir de voir cette place à la veille de tom­
ber entre les mains des Efpagnols, fit enten­
dre aux Etats Généraux, qu’ü aimoit mieux 
la voir en leur pouvoir , que fous la Domi­
nation Efpagnole. On en fit même des pro- 
pofitions à M. Boreel ; mais M. Brajfet 
Réfutent de France à la Haye, aiant eu con- 
noiflance de ce projét , ne pût s’empêcher 
de mander au Cardinal, qu’on ne devoitja­
mais abandonner un polie fi important, que 
lors qu’on ne pouvoit pius le garder, & fous 
condition que les Holandois, à qui on en fe- 
roit la demiflîon, rentreroient dans les inte­
rets de la France. Enfin le prémier de ces 
cas étant arrivé par le Siège de la place, les 
Etats Généraux balancèrent quelque tems 
fur le parti qu’ils dévoient prendre. Dun­

kerque leur paroifloit en effet important, non 16y±. 
feulement pour leur commerce , mais pour 
empêcher les courfes en tems de Guerre : & 
ils voioient bien , qu’il ne pouvoit arriver 
rien de pius avantageux à la Republique, 
que de fe voir maîtrefle d’une Vilre qui lui 
avoit fait efluier tant de maux & de pertes.
Il paroifloit que la France l’offroit de bonne 
foi , parce qu’elle n’étoit pas en état de la 
défendre, ni de la conferver : & d’ailleurs 
l’Efpagncvn’auroit jamais pû s’en rendre le ' 
maître , fi les Etats entreprenoient de la 
fecourir , où s’ils en vouloient prendre pofi 
feffion en vertu de la donation qui leuretoit 
offerte. Plufiéurs étoient de fentiment d’a- 
querir avec tant de facilité une place fi con- 
fiderable, & fi fort à leur bienléance ; mais 
les pacifiques d’un autre côté, que l’ombre de 
la Guerre avec l’Efpagne énraioit , pour 
empêcher ce projét, firent valoir les plaintes 
des Efpagnols fur l’inexécution du Traité de 
Munfler, & l’union étroite qu’ils contraâe- 
roient avec le Parlement d’Angleterre, fi on 
prenoit ce parti , lequel neanmoins auroit 
certainement été le pius avantageux & le pius 
utile aux Provinces Unies. Pendant ces de­
liberations, Dunkerque , comme nous l’a­
vons dit, fut contraint de fè rendre aux EF 
pagnols.

Articles de la Capitulation accordée 

par Son Altefle Sereniflïme au 

Sieur d’Estrades Lieutenant Ge­
neral des Armées du Roi Très- 
Chrétien & fon Gouverneur de la 
Ville de Dunkerque pour la red­
dition d’icelle.

P
Rémierement Lundi prochain 16. 

Septembre d tix heures du matin le
n 1» An 1 J 1 . tton papii
Sr. dEftrades mettra entre les mains rtMtmk 
des perfonnes d ce commijes de la part Dmktrsm 

de Son AlteJJc SereniJJime la Ville de 
Dunkerque, avec /’Arti/erie, Munitions 

de Guerre & de bouche, d la rejerve 
des pièces & munitions accordées par la 
préfente capitulation : & le' même jour 

d fept heures du matin ledit Sr. d’E­
ftrades en fertira avec fa gamifin tant 
de piè que de Cheval, leurs Armes, Che­
vaux , Chariots, Bagages, Tambours 
batans, Enfeignes deploiées, mèches alar­
mées , & baie en bouche, menant avec foi 
quatre pièces de Canon , dont deux fe­
ront de vingtquatre livres de baie , & 
les deux autres de douze, un Mortier, & 
de la Munition de Guerre pour tirer dix

■ coups
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1652.. lais à Dunkerque , il lui prit ses quinze Vais<

seaux , & les conduisit à 'Douvres. Les

François furent bien étonnez de se voir at

taquez par les Anglois , avec qui ils n'avoient

point de Guerre : mais ceux-ci répondirent

à la demande qu'ils leur firent du íujet de ce

traitement , que c'étoit par représaille de ce

que des Vaisseaux François avoient causé

beaucoup de dommage & de perte à une Es

cadre Angloise dans la Méditerranée.

Bien que ces Vaisseaux furent lâchez en

Angleterre quelque tems après , on y retint

cependant les Officiers , fous prétexte que

c'etoient eux , qui avoient fait le prétendu

dommage. Ce coup , qui fut aparement fait

exprès & à la main , empêcha le secours de

Dunkerque par mer , & celui que le Maré

chal d'Aumont y menoit par terre n'y pou

vant arriver à tems, ni s'introduire dans la

Ville , il ne fut guercs plus utile que celui

qu'on avoit destiné pour Gravelines ; & le

Comte d'Estrades Gouverneur de Dunker

que fut enfin obligé de capituler pour rendre

cette place , après savoir défendue' jusqu'à

n'avoir plus que pour vingtquatre heures de

vivres. Voilà comme l'Eipagne sçût profi

ter heureusement des troubles où se trouvoit

la France. Ce qui contribua encore beau

coup , fut la revolte du Prince de Condé , qui

dans cetems-là prit les armes contre son Roi,

sa Patrie & son Sang , & favorisa de tout

íbn pouvoir leurs plus cruels ennemis.

L'Archiduc entra donc dans Dunkerque

le onzième de Septembre , après avoir ac

cordé aux François la capitulation suivante.

Il y rétablit d'abord le Marquis de Lede pour

Gouverneur , qui avoit rendu cette place six

ans auparavant au Prince de Condé , & qui

y gouverna encore le même nombre d'an

nées , qui furent les dernieres de fa vie , com

me on le verra dans son lieu.

Mais avant de donner les Articles de la

Capitulation, jeraporterai ici ce qui se passa

à l'égard de Dunkerque entre la France &

les Holandois. Le Cardinal Mazarìn au de

sespoir de voir cette place à la veille de tom

ber entre les mains des Espagnols , fit enten

dre aux Etats Généraux , qu'il aimoit mieux

la voir en leur pouvoir , que fous la Domi

nation Espagnole. On en fit même des pro

positions à M. Boreel ; mais M. Braffet

Résident de France à la Haye , aiant eu con-

noissanec de ce projet , ne pût s'empêcher

de mander au Cardinal , qu'on ne devoitja-

mais abandonner un poste si important , que

lors qu'on ne pouvoit plus le garder ,& fous

condition que les Holandois , à qui on en fe-

roit la démission , rentreroient dans les inté

rêts de la France. Enfin le prémier de ces

cas étant arrivé par le Siège de la place , les

Etats Généraux balancèrent quelque tems

fur le parti qu'ils dévoient prendre. Dun-

mais pour

empêcher les courses en tems de Guerre : &

ils voioient bien , qu'il ne pòuvoit arriver

rien de plus avantageux à la Republique,

que de se voir maîtresse d'une Ville qui lui

avoit fait essuicr tant de maux & de pertes.

II paroissoit que la France l'oftroit de bonne

foi , parce qu'elle n'etoit pas en état de la

défendre , ni de la conserver : & d'ailleurs

l'Espagne . n'auroit jamais pû s'en rendre le

maître , si les Etats entreprenoient de la

secourir , où s'ils en vouloient prendre pos

session en vertu de la donation qui ieuretoit

osserte. Plusieurs étoient de sentiment d'a-

querir avec tant de facilité une place si con

sidérable , & si fort à leur bienléance ; mais

les pacifiques d'un autre côté , que l'ombre de

la Guerre avec l'Espagne effraioit , pour

empêcher ce projét , firent valoir les plaintes

des Espagnols fur l'inexécution du Traité de

Munster , & l'union étroite qu'ils contracte-

roient avec le Parlement d'Angleterre , si on

prenoit ce parti , lequel néanmoins auroit

certainement été le plus avantageux & le plus

utile aux Provinces Unies. Pendant ces dé

libérations, Dunkerque , comme nous Pa

vons dit , fut contraint de se rendre aux Es

pagnols.

Articles de la Capitulation accordée

par Son AlteíTe Sereniíïìme au

Sieur d'Estrades Lieutenant Ge

neral des Armées du Roi Très-

Chrétien & son Gouverneur de la

Ville de Dunkerque pour la red

dition d'icelle.

PRêmierement Lundi prochain 16.

Septembre a fix heures du matin le cfPk^,

csr. dhltrades mettra entre les mains rtJétimé

des personnes a ce commises de la part DmAtri*

de Son Altejjc SereniJJime la Ville de

Dunkerque , avec sArtilerie , Munitions

de Guerre & de bouche, a la re/erve

des pièces & munitions accordées par la

présenté capitulation : & k' même jour

a sept heures du matin ledit Sr. d'E

strades en sortira avec sa garnison tant

de piè que de Cheval, leurs Armes , Che

vaux , Chariots , Bagages , Tambours

batans , Enseignes deploiées , mèches alu-

mèes , & baie en bouche , menant avec foi

quatre pièces de Canon , dont deux fe

ront de vingtquatre livres de baie , &

les deux autres de douze , un Mortier , &

de la Munition de Guerre pour tirer dix

coups

>



LIVRE VI.

I^2" coups de chacune pièce : & pour mener 
ladite Artikrie & Munitions , lui fera 

délivré Patirail neceffaire Jufàud la 
Ville de Calais, ou la garnifon fera con­
duite par le pius court chemin en un ou 
deuxjours, au choix dudit Sr. d’Eftrades.

2. Sortiront auffi tous les Officiers foit 
de Guerre ou de l Amirauté, de quels 
lieux ou P ais qu'ils foient, eux, leursfem­
mes , enfans , biens & bagages , fans 
quilspuiffent être arrêtez.

3. Sera donné audit Sr. d’Eftrades 
& d fa garnifon le nombre de chariots 
ou b 'dlanares qtiil jugera lui être necef 
faire s, & d fin choix, pour porter les 
blcffez j malades, & Jon Equipage, en- 
femble celui de la garnifon, laquelle avec 
ledit bagage & équipage fera efmtèe 
& conduite par le même chemin au même 

jour & heure, avec la même fiuretè ; 
& que ceux qui iront par eau , feront 
conduits fans aucun detour, & avec ef 
corte fiiffifante au même heu de Calais : 

& pour la fiuretè de ladite Efiorte & 
atirail donné , les étages demeureront 
jufqud leur retour: ce quêtant efe élue, 
on leur donnera aujji-tot Pajfeport ,pour 
aller ou bon leur Jemblera.

4. Que les Officiers, Soldats, Fem­
mes , Enfans & Valets, qui par bleffu- 
re ou maladie ne pourront préfentement 
fortir de ladite Ville, y pourront demeu-

' rer jufqud leur entière guerifin, & leur 
fera donné Pajfeport & Efcorte pour fi 
retirer en France avec feuretê, & de 

■ quoi mener leur bagage.
V 5- Qu? èes prifinniers , chevaux & 

heftiaux, qui ont été pris avant & pen­
dant le Siège y feront déclarez de bonne 
prife y fans quils puiffent être repetez.

6. Que les prifinniers, tant Officiers 
que Soldats, qui fe trouveront avoir été 
pris tant fur terre que far mer depuis le 
blocus de la place , & auffi ceux qui fe 
trouveront en icelle 7 feront rendus de 
part & d'autre fans rançon , & huit 
jours apres la reddition de ladite place.

7. Que le Sr. d’Eftrades Jatisfera d 
tous dela Ville & autres de tout ce quil 

leur pourra devoir en fon particulier y 
fans toutefois être refponfabk de ce qtiil

-Torn. IL

aura reçû ou pris pour le Service du Roi 

Très-Chrétien y foli par contributions ou 
confifeations y nourritures & fubfiflences 
de la garnifon y depuis le jour qtiil eft 

entré dans la place jufqud celui qu'il en 
fertira , horfinis les vaches que ledit 
Sieur a pris pendant le Siège, lefquelks 
feront paiées d trente livres pièce l'une 
portant l autre momie de Dunkerque.

8. L'on ne pourra retenir nais 00* 

ciers pour les dettes les uns des autres y 
mais pour ce qu'ils devront chacun en par* 
ticuher ; & encore les créanciers feront* 
ils obhgez de fe contenter pour leur paie* 
ment des affin arne s, qui leur feront don* 

nées d Calais, d'autant qtiil eft impoffi-
ble d plufiéurs de pouvons donner préfin* r
tement de P argent contant. ,

9. Et quant aux bleds y ceux qui fi 

trouveront en avoir pris, les paieront au 
pris & conditions quik auront convenus y 
& au prix qtiil aura valu au mois de 
Mai dernier.

10. Que les Femmes Flamandes des 
Officiers François qui fe trouveront d 
prefent dans Dunkerque , y pourront 
refter, ou aller aux lieux ou elks auront 
d faire , & cela pendant I'efface d'un 
an y pour vuider cedes quelles y pourront 
avoir , retirer leurs mens, & porter 
l'argent qui en proviendra , en France 
ou d leurs maris, auquel effet leur fera 
donné Pajfeport.

11. Que tous ks Marchands Fran­
çois y airttfans & anilis perfonnes non 

Jujettes au Roi Très-Chrétien, en pourront 
fortir y s'ils veulent, aux mêmes condi 

tions que ladite garnifon: fi-non y il leur 
fera donné un an de tems d compter de 
la fortie de la garnifon de la place pour 
pouvoir donner ordre d leurs affaires y 
vendre & tranfporter leurs marchandi-

fiesy biens & effets qu'ils y ont y tant en 
France, que par tout ou ils voudront, d 
quel effet leur fera donné Pajfeport.

12. Que toutes les Sentences & fu- 

gemens donnez par les Juges & Magi­
ftrat s de P Amirauté de Dunkerque êta- 
bits & pourvûs par le Roi Très-Chrê- 
tien y vérifiez au Parlement dé Paris, de­
meureront entiers felon leurs formes &

E teneurs,
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*6fz, cmps fa chactme pièce : & pour méner

ladite Artilerie & Munitions , lui fera

délivré ratirail nécessaire jusqu'à la

Ville de Calais , ou la garnison fera con

duite far le plus court chemin en un ou

deuxjours , au choix dudit Sr. d'Estrades.

2. Sortiront aujfitous les Officiers ,feit

de Guerre ou de l Amirauté , de quels

lieux ou Pais qu 'ils soient , eux , leursfem

mes , enfans , biens & bagages , fans

qu 'ils puijsent être arrêtez.

3. Sera donné audit Sr. d'Estrades

& a sa garnison le nombre de chariots

ou b'ûlandres qu 'il jugera lui être neces

sa'rres , & a son choix , pour porter les

blessez, malades, & son Equipage, en

semble celui de la garnison , laquelle avec

ledit bagage & équipage sera escortée

ér conduitepar le même chemin au même

jour ér heure, avec la même feuretê;

& que ceux qui iront par eau , seront

conduits fans aucun détour , & avec es

corte suffisante au même sieu de Calais :

ér pour la feureté de ladite Escorte &

atirail donné , les otages demeureront

jusqua leur retour: ce quêtant effeclué,

on leur donnera aufji-tôt Pajseport ,pour

aller óìi bon leur semblera.

4. Que les Officiers , Soldats , Fem

mes , Enfans & Valets , qui par blessu

re ou maladie ne pourront présentement

sortir de ladite Ville , ypourront demeu-

' rer jusqua leur entière guérison , & leur

fera donné Passeport & Escorte pour se

retirer en France avec feuretê , ér de

quoi méner leur bagage.

y. Que les prisonniers , chevaux &

bestiaux , qui ont été pris avant & pen

dant le Siège , feront déclarez de bonne

prise, sans qu'ils puifjent être repetez.

6. Que les prisonniers , tant Officiers

que Soldats, qui fi trouveront avoir été

pris tant fitr terre que fur mer depuis le

blocus de la place , & auffi ceux qui se

trouveront en icelle , ferotit rendus de

part & d'autre fans rançon , ér huit

jours âpres la reddition de ladite place.

7. Que le Sr. d'Estrades satisfera à

tous de la Ville & autres de tout ce qu'il

leur pourra devoir en son particulier,

fans toutefois être responsable de ce qu 'il

-Tom. II.

aura reçu ou pris pour le Service du Roi

Tres-Clwêtien , soit par contributions ou

confiscations , nourritures & fubfistences

de la garnison , depuis le jour qu'il est

entré dans la place jusqua celui quil ett

sortira , horjmis les vaches que ledit

Sieur a pris pendant le Siège , lesquelles

feront paiées a trente livres pièce furie

portant l'autre monok de Dunkerque.

8. Von ne pourra retenir nuls Offi

ciers pour les dettes les mis des autres >

mais pour ce qu'ils devront chacun enpar

ticulier ; & encore les créanciers feront-

Us obligez de se contenter pour leurpaie

ment des assurances , qui leur seront don-*

nées a Calais, d'autant quil est impossi

ble a plusieurs de pouvoir donnerprésen

tement de sargent contant.

9. Et quant aux bleds, ceux qui fe

trouveront en avoir pris , les paieront au

pris & conditions qu ils auront convenus,

& au prix quil aura valu au mois de

Mai dernier*

10. Que les Femmes Flamandes des

Officiers François qui fe trouveront a

présent dans Dmmerque , y pourront

rester , ou aller aux lieux ou elks auront

a faire , & cela pendant l'espace d'un

an ,pour vuider celles qu'elles y pourront

avoir , retirer leurs biens , & porter

l'argent qui en proviendra , en France

ou a leurs maris , auquel effet leur fera

donné Passeport.

1 1 . Que tous les Marchands Fran

çois, artisans & autits personnes non

sujettes au Roi Très-Chrétien , enpourront

sortir , s'ils veulent , aux mêmes condi

tions que ladite garnison: si-non, illeur

sera donné un an de tems à compter de

la sortie de la garnison de la placepour

pouvoir donner ordre a leurs affaires,

vendre ér transporter leurs marchandi

ses , biens & effets qu'ils y ont , tant en

France , que par tout ou ils voudront , a

quel effet leur fera donné Passeport.

ii. Que toutes les Sentences ér Ju-

gemens donnez par les Juges ér Magi

strats de l'Amirauté de Dunkerque éta

blis & pourvus par le Roi Tris-Chré

tien , vérifiez au Parlement de Paris, de

meureront entiers selon leurs formes &

B teneurs ,



IO
*<5j3 • teneurs, Jans y pouvoir contrevenir pour, 

quelque prétexte que ce fait.
13. Que les Officiers pourvus par Sa 

Majejlè Tres-Çhrêtïenne, auxdites char­
ges, quils ne foientpas nez fèsJu- 
jets, pourront fe retirer en toute fiuretè, 

m1 , jfewrf Femmes , Enfans & Biens
' de quelle nature & condition qu ils foient : 
ër (?« cas que leurs Femmes & Enfans 
y veulent refter fils le pourront faire pen­
dant l'ejpace d'un an , & aux. mêmes 
conditions que les Femmes Flamandes des 
Officiers François.

14. Sera donné préfentement um Paf 
feport pour deux Officiers & deux valets 
pour aller en France & retourner d 
Dunkerque , lequel fera valable pour 
cinq jours feulement, d commencer du on­
zième dudit mois jufqu au feiziéme d fix 

heures du matin, & pour nui ordre que 
lefdits Officiers pourront apporter de la 
Cour ne pourra être l'exécution du pré- 
fent Traité dilaté, avis la place fera 'fit- 
vrêe en conformité d'icelui.

i j. Et les papiers de P Amirauté, qui 
Je trouvent de part & d'autre, feront 
rendus de bonne Joi dans un mois.

16. De pius il eft accordé, que fi la 
Ville de Dunkerque e fifi courue dans le 
terme du onzième jufqu au feiziéme d fix 

heures du matin par des Navires de 
Guerre , lefquels par combats ou autre­
ment aient introduit en ladite Ville le 
nombre de deux mille hommes, ou bien 
que par terre ornait forcé quelques quar­
tiers , ou bien que les armes d la mam 
fans tombât aient entré par cette voie le 
même nombre de deux mille hommes, la 
préfente capitulation demeurera nulle, & 
les étages de part & d'autre feront ren­
dus de bonne foi.

17. Et durant ledit terme on cejfera 
tous allés d'hoftilité de part & d autres 
rnais fi le fecours des ennemis par oit en 

mer ou par terre, on pourra mener l'Ar-, 
tiler 'ie neceffatre pour s'en fervir contre 
eux ês fieux ou l'on trouvera convenir.

Fait au Camp devant Dunkerque le 
xi. Septembre 1 <Sji. Signé Leopolde 
Guillaume. -

.. . . . 4
Les Efpagnols n’eurentpas plutôt pris poft 165^3. 

feffion de Dunkerque, que le Marquis de 
Lede enyoia ordre aux Peres Minimes Fran­
çois, qui S’y étoient établis en 1646, de s’en 
retourner en France ; mais pour conferver à 
leur Ordre Fétabliflement qu’ils avoient en 
cette Ville, le Pere Vicaire Général des Mi­
nimes de la Province de Flandre préfenta 
requête à l’Archiduc Leopolde le douzième 
d’Oâobre, pour avçir la permifîion d’y en- 
voier des Religieux Flamans à la place de 
ceux qu’on avoit renvoiez. L’Archidium le 
leur accorda ; mais comme la Mailon, que 
les Peres François avoient occupée par con­
futation, étöit retournée au Proprietaire par 
le changement de domination, lés Minimes 
Flamans choilirent leur demeure dans la rüe 
de Saint Jean, en une Maifon que le Sr. Ro­
b lin a fait rebâtir depuis , où ils ont reftçfc- 
jufqu’à l’année mii fix cens cinquante-Jiuit-ci 

Cet établilïèment conventuel nc'fut pa$J&! 
l'eul qui le fit a Dunkerque. En de mqme 
tems-là lés Carmes qui n’y avoient point en­
core de Mailon, demandèrent au Magiftrat. 
d’y être admis auffi-bien que les autres. Il : 
leur accorda le dernier de Février de l’année 
feize cens cinquante-trois la permiffion de 
s’y établir ali nombre de fix feulement , & 

à condition qu’ils ne feroient pas à charge à 
la Ville, qui n’a voit déjà que tropdeMailons 
Religieufes, &qui ne Jes admettoit que par­
ce que l’Archiduc Leopolde & le Comte de 
Fuenfaldaigne lui en avoient écrit, auffi-bien 
que le Marquis de Lede. Ces Peres s’éta­
blirent d’abord dans la Maifon de Joachim 
Hoopman au delà de l’Eclufe de Bergues, où 
ils ont demeuré jufqu’en l’année 1657. Quel­
que tems après Dom Jean de Calant h te y 
Viatoris fut fait Lieutenant Gouverneur de 
cette Ville fous le Marquis de Lede.

Ce fut auffi durant cette année que l’In- 
genieur Van Langren fit le projet d’un Ca­
nal pour aller de Dunkerque à Mardick.
Quoi qu’il n’ait pas été execute, il ne la idc 
pas d’être fort particulier, & merite ici pla­
ce , auffi-bien que fes petites cartes de la Rade 
& environs de Dunkerque , qui y font 
jointes. >'

Dilcours fait par Michel Florent van 
Langren, Ingenieur de Sa Majefté 
Catholique, fur le Canal Marian­
ne, & le changement des bancs de Djj-com jt 
la Rade de Dunkerque & de Mar- 
dick , qui s’eft fait depuis 1624. gren fer 

julqu’à 1653.
/«

D Ans la prémier e des quatre petites car­
tes que je repré fente ici, je mar- rfafajt. 

que le terrain qui eft entre Dunkerque >
Ltnck
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1^5" 3 • temurs , Jans y pouvoir contrevenirpottr.

quelque prétexte que ce soit.

13. Que les Officiers pourvus par Sa

Majeflè Tres-Chrctienne auxdites char

ges , bien qúils ne soient pas nezsessu

jets , pourront se retirer en toute Jeureté>

eux , leurs Femmes , Enfans & Biens

' de quelle nature & condition quils soient :

& en cas que leurs Femmes & Enfans

y veulent rejler , ils 1epourront fairepen

dant fespace d"un an , & aux mêmes

conditions que les Femmes Flamandes des

Officiers François.

14. Sera donné présentement un Paf

sport pour deux Officiers & deux valets

pour aller en France & retourner à

Dunkerque , lequel fera valable pour

cinq jours feulement , à commencer du on

zième dudit mois jujqúau feiziéme a Jtx

heures du matin , & pour nul ordre que

le/dits Officiers pourront apporter de la

Cour ne pourra être rexécution du prê-

fent Traité dilaié , ains la place fera li

vrée en conformité d'icelui.

15. Et les papiers de lAmirauté , qui

se trouvent de part & d'autre , feront

rendus de bonne foi dans un mois.

1 6. De plus il ejl accordé , que fi la

Ville de Dunkerque ejl secourue dans le

terme du onzième jusqu'au feiziéme aJtx

heures du matin par des Navires de

Guerre , lesquels par combats ou autre

ment aient introduit en ladite Ville le

fiombre de deux mille homfnes, ou bien

que par terre ornait forcé quelques quar

tiers , ou bien que les armes a la main

jans combat aient entré par cette voie le

même nombre de deux mille hommes , la

présente capitulation demeurera nulle , &

les otages de part & d'autre feront ren

dus de bonne Joi.

17. Et durant ledit terme on cessera

tous acles dloofiihtè de part '& d'autre-,

mais fi le fecours des ennemis paroit en

mer ou par terre , on pourra mener l'Ar^

tilerie nécessaire pour sen fervir contre

eux és lieux ou Pon trouvera convenir.

Fait au Camp devant Dunkerque le

xi. Septembre 16 j 2. Signé Leopolde

Guillaume.

Les Espagnols n'eurent pas plutôt pris pos- 16 ç 3.

session de Dunkerque , que le Marquis de

Lede enyoia ordre aux Pères Minimes Fran

çois, qui s'y étoient établis en 1646. des'cn

retourner en France ; mais pour conserver à

leur Ordre rétablissement qu'ils avoient en

cette Ville , le Pere Vicaire Général des Mi

nimes de la Province de Flandre présenta

requête à l'Archiduc Leopolde le douzième

d'Octobre , pour avoir la permission d'y en-

voier des Religieux Flamans à la place de

ceux qu'on avoit rcnvoiez. L'Archiduc le

leur accorda ; mais comme la Mailòn , que

les Pères François avoient occupée par con^

fîscation , étóìt retournée au Propriétaire par

le changement de domination , les Minimes

Flamans choisirent leur demeure dans la riie

de Saint Jean , en une Maison que le Sr. Ro-

blin a fait rebâtir depuis , où ils ont restez

jusqu'à l'année mil six cens cinquante-.huit.

Cet établissement conventuel ne fut pas le

seul qui le fit à Dunkerque. En ce même

tems-là les Carmes qui n'y avoient point en

core de Maison , demandèrent au Magistrat

d'y être admis aultì-bien que les autres. Il :

leur accorda le dernier de Février de Tannée

seize

s'y

à condition qu'ils ne seroient pas à charge a

la Ville, qui n'avoit déjà que trop de Mailons

Religieuses , & qui ne les admettoit que par

ce que l'Archiduc Leopolde & le Comte de

Fuensaldaigne lui en avoient écrit , aussi-bien

que le Marquis de Lede. Ces Pères s'éta

blirent d'abord dans la Maison de Joachim

Hoofman au delà de l'Ecluse de Bergues , où

ils ont demeuréjusqu'en l'année 1657. Quel

que tems après Dom Jean de Calanthiey

Vicloris fut fait Lieutenant Gouverneur de

cette Ville sous le Marquis de Lede.

Ce fut aussi durant cette année que l'In-

genieur Van Langren fit le projet d'un Ca

nal pour aller de Dunkerque à Mardick.

Quoi qu'il n'ait pas été exécuté, il ne laiíîè

pas d'être fort particulier , & mérite ici pla

ce , aussi-bien que ses petites cartes de la Rade

& environs de Dunkerque , qui y sont

jointes. *

Discours fait par Michel Florent van

Langren, Ingénieur de Sa Majesté

Catholique , fur le Canal Marian

ne le changement des bancs de Dìj-comí

seize cens cinquante-trois la permission de

s'y établir au nombre de six seulement , &

ne

la Rade de Dunkerque & de Mar- jj . ,

dick , cjui s'est fait depuis 1614. gmfirt»

jusqu'à K>>3. '

les tima

D Ans la prémiere des quatrepetites car-

tes que je représente ici , je mar- j^r^

I que le terrain qui est entre Dunkerque >

Linck
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Linck & Gravelines, & de quelle manière 
les bancs de fable étoient Jïtuez en Van 16x4. 
Le Tort de Mardick avoit four lors deux 
bancs® deux canaux vers l'Orient: le pius 
grand Banc fe nommoit Scheurken, & s'é­
levait bien iz. fiez fardejfus la fuferficie 
de la baffe-marée ; Vautre étoit flus flat, & 
& éaff elioti Schutebeck. Les gros Vaif- 
feaux moüilloient entre le Scheurken & la 
flage, ® lors qu* ils té avaientfos leur char­
ge ni leur canon, ils allot ent à ‘Dunkerque 
& en revenaient far ces canaux, qui n'a- 
voient que quatre fiez de frofondeur imer 
baffe , mats dans le grand fort il y avoit 
bien 6. 7. & 8. braffesde frofondeur à baffe- 
marée , ® devant la Ville il y en avoit z. 
3 M 4. braffes. La marée couvre deux fois 
far jour les bancs & la flage jufqu'aux 
Dunes.

■ Tendant la Guerre qui étoit entre PEf- 
fagne & les Etats Generaux, les Vaiffeaux 
Holandois fe tenoient ordinairement fous les 
bancsafpeliezBreebaoc ® Brake, four em- 
fécher toute forte dé Navires d entrer dans 
Dunkerque , d'en fortir. Le Tort inte­
rieur de cette T lace eft fetit, à demi rem- 
fli de vafè., & feu commode four les Vaif­
feaux du Roi , four ceux des Marchands 
& des Etrangers. Il n'a que l'eau du Canal 
de Bergues, un feu de celui de la Moeure, 
avec ce que feut contenir l'Eclufe bleue 
four le nettoïer & le creufer.

On voit'dans ta féconde Carte ï de quelle 
maniéré les bancs étoient Jïtuez en 16zq* 
que Pan des faffages étoit bouché < & qu'en 
Vautre flôtoient trois tonneaux , qui fer- 
voient de guide ou de fanal aux grands 
Vaiffeaux. La Bâterie de bois af fellé le 
Fort de Nôtre-Dame de Montagu étoit ache­
vé: mais le Fort Rotui, que dé fuis on a fait 
fur les Dunes, n'étoit fas encore commence* 

•La troijiéme Carte ref ré fente la côte 
comme elle étoit en 1639. On.ne trouvoitfour 
lors que z. 3.65 4.fiés de frofondeur devant 
Dunkerque , au lieu qu'en 16x4. ® 1615% 
il y avoit autant de braffes , ce qui eft un 
changement fort rémarquable en fifeu dan- 
nées. Le Bas-Fort de Mardick étoit achevé 
de la maniéré qu'on le voit dans la quatriè­
me Carte, laquelle montre aujfi le mauvais 
état oû étoit cette côte l'an i6+f., lorsque 
les Fr ançois frirent Mardick. Et comme Pa- 
grandiffement de Dunkerque s'étoit fait en 
1640. , la faffinade , où étoit le fàffage 
des Navires , étoit rompue ££> cachée fous 
le fable , & le Tort exterieur de la Ville 
n'avoit fas un demi fié d’Eau à baffe-mer.

Comme j'avois f révû ce grand changement 
il y a flus de zB. ans , aiant bien rémar­
qué far le fable qui voloit avec beaucoup 
pius de force vers POrient que de P autre 
côté, j'ai reprefenté que le Tort de Dun­
kerque & celui de Mardick fe gâteraient 
entièrement dans feu dannées , à maius 

B % qu'on
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Plans des variété^ du Sable au port

Linck & Gravelines , G? de quelle manière

les bancs de fable étoíent situez en Van 1614.

Le Tort de Mardick avoit pour lors deux

bancs Ê> deux canaux vers POrient : le plus

grand Banc se nommoit Scheurken , G) s'é-

levoit bien \z.piez pardessus la superficie

de la basse-marée : Vautre étoit plus plat, ®

& s'appelloit Schutebeck. Les gros Vais

seaux moùilloient entre le Scheurken & la

plage,® lors qu'ils n'avoientpas leur char

ge ni leur canon , ils alloient à Dunkerque

& en revendent par ces canaux , qui n'a-

•voient que quatre piez de profondeur à mer

baffe , mais dans le grand port il y avoit

bien 6. y. Ê> 8. brasses de profondeur à baffe-

mare'e , S> devant la Ville il y en avoit z.

3 .40 4. braffes. La marée couvre deuxfois

par jour les bancs & la plage jusqu'aux

Dunes.

Tendant la Guerre qui étoit entre VEs

pagne & les Etats Généraux , les Vaisseaux

Holandois se tenoient ordinairement sousles

bancs appelle,sBreebanc Ê> Brake, pour em

pêcher toute forte de Navires dentrer dans

Dunkerque , & d'en sortir. Le Tort inte

rieur de cette Tlace est petit , à demi rem

pli de vase , & peu commode pour les Vais

seaux du Roi , pour ceux des Marchands

& des Etrangers. II n'a que Veau du Canal

de Bergues , un peu de celui de la Moeure,

avec ce que peut contenir VEclufe bleu'è

pour le nettoier & le creuser.

On voit'dans la seconde Carte ~, de quelle

manière les bancs étoient situez en i6z$.

que Vun des passages étoit bouché\ Ç£ qu'ett

Vautre flôtoient trois tonneaux , qui ser-

voient de guide ou de fanal aux grands

Vaisseaux. La Bâterie de bois appellé le

Fort de Nôtre-Dame de Montagu étoit ache

vé: mais le Fort Roial, que dépuis on a fait

fur les Dunes , n'étoit pas encore commenceu

La troisième Carte représente la côte

comme elle étoiten 1639. On ne trouvoitpour

lors que z.$.&^.piés de profondeur devant

Dunkerque , au lieu qu'en 1624. &> i6z$.

ily avoit autant de braffes , ce qui est un

changement fort rémarquable en fipeu d'an

nées; Le Bas-Fort de Mardick étoit achevé

de la manière qu'on le voit dans la quatrië-*

me Carte , laquelle montre auffl le mauvais

état où étoit cette côte Van 1645"., lorsque

les Franfois prirent Mardick . Et comme Va-

grandiffement de Dunkerque s'étoit fait en

1640. , la fafsinade , où étoit le passage

des Navires , étoit rompue S> cachée fous

le fable , le Tort extérieur de la Ville

n'avoit pas un demi pié dEau à baffe-mer.

Commej'avoisprévâ cegrand changement

Uy a plus de 28. ans , niant bien rémar

qué par le fable qui voioit avec beaucoup

plus de force vers VOrient que de Vautre

côté , j'ai représenté que le Tort de Dun-

J kerque Ç£ celui de Mardick se gâteroient

entièrement dans peu, damées , à moins

B 2 quon



16 ƒ 3. qu'on ne voulut fe ferv'tr des moiens que j'a- 
vo'is trouvez four arrêter oti four diver- 
tir le fable de ces bancs. Je ft donc connaî­
tre qu'il étoit très-necejfaire de faire un Ca­
nal de 1 fo. ou loo. fiés de large défuis l'ex­
trémité du Havre de ‘Dunkerque jufques u» 
feu far dé là le Fort Mardick, comme le mon­
trent les lettres A. B. C. D. dans la troiféme 
Carte. Ce Canal devoit avoir deux Eclufes ; 
la frémiere marquée B. f roche de Mardiek; 
& l'autre D. frès de la Ville , four avoir 
là facilité d'y mettre une grojfe quantité 
creau filée , four nettoier le nouveau Fort 
de Mardick , au(f bien que celui de Dun- 
kerqae , qui deviendroitfar ce moien &flus 
grandi flus frofond.

Si celà s'exécute , il eft feur qu'on trou­
vera de quoi f lacer deux, mille Vaiffeaux , 
Mardick fera joint à Dunkerque , & les 
Marchands , Fée heur s & Gens de mer 
fàurront fe loger dans les Maifins qui fe­
ront bâties le long des deux Digues. On 
mènera toute forte de Navires far ce Canal 
jufques dans le Fort de Dunkerque , où ils 
feront toujours à fiôt aujfi bien que dans le 
Canal ; & far cet avantage lis ne feront 
flus fujet a Je crever ou s'endommager far 
leurfrofreféfanteur.D'ailleursfar le moien 
de ces deux Eclufes, de quelques f eûtes 
que l'on fera audejfous de laDigue du Midi, 
ou audejfous du rétranchement de ce lieu , 
le Roi fera toujours maître de ce quartier, 
d'autant qu'on le fourra inonder en cas de 
béfoin , % il fervira alors de rétraite aux 
F aï fans , four y réfugier leur Bétail.

Si ce Canal avoit été fait en tems , il eft 
' certain que les François auroient eu bien de 

la feine à camfer dans les Dunes , & far 
confequent n'auroient fü ajfiéger ni f rendre 
Mar aie k & Dunkerque, qu'ils ont trouvez 
tout découverts., comme on le voit dans la 
quatrième Carte.

En cas que ton eut travaillé à ce Canal, 
on auroit fü fe difpenfer l'an 1637., de tou­
vrage que l'on entre frit avec tant de dépen- 
fe four le Havre de Gravelines , & qu'on 
abandonna en 1638., afrès que le Cardinal 
Infant. le Frince Thomas de Savoie, ÔJ 
ceux du Confeil eurent confideré mes rai fons.

Si donc ce frojet eut été exécuté en tems, 
on auroit fü recevoir & f lacer dans ce Ca­
nal la Flôte de fa Majefté Catholique, que 
Dom Antoine de Oquendo ména dans ces 
mers , & qui fut entièrement défaite far 
les Ho landais Jur les côtes d'Angleterre t an 
1639. » que j'avois fait fçavoir au 
Confeil dEJfagne, que la Flôte ne fouvoit 
mieux faire que de mouiller fous le Breebanck 
& le Brake , où fe tenoient ordinairement 
les Vaijfeaux Holandois.

Si enfin ce Canal de Marianne avoit été 
fait, l'Armée de Sa Majefté Catholique
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n'auroit fas été obligée de demeurer une far-165:3. 
tie de P Eté de l'an 1645*. ÖS frès de fix mois 
de l'année 1646. f roche de Dunkerque ; mais 
elle auroit fü être emfloiée à emfécber les 
frogrez des François Jur la Lis , 6? de fe 
faifir de toutes les flores qu'ils y frirent.
J'en farterai ailleurs, lors quejé donnerai 
les rai fons four quoi, © far qu't ce dejfein 
aujfi bien que flufieurs autres ont été rétar­
dez & rompus.

Ce fendant fai toûjours continué mon tror 
vail & mes foins à fervir mon Frince ÖT 
l'Etat le flus utilement qu'il né a été fojft- 
ble : j'ai renouvellé mes inftances four cettè 
entrefrijè dans les années 1637.1639.
1644. ÖJ 1645'. Et le Comte de Fuenfal- 
dagne étant allé eh EJpagne en \6sfi. après 
la frife de Mardick , il fit tant à ma Jo­
lie it at ion, que S. M. Catholique manda au 
Gouverneur du F aïs-bas de faire travailler 
à ce Canal ; mais cet. ouvrage fut négligé. , 
Les François prirent Mar Mc k four la fer 
conde fois , Ôfpeu de tems afrès Dunker- 

■ que , comme je l'avois prédit.
Aprefent que lArchiduc Leopolde a re­

fris Gravelines, Linck, Mardick 0> Dun­
kerque , qu'il eft confiant que ce Fats ne 
fçauroit être florijfant fans de bons Fort s de 
mer, on dévroit bien faire réfleéfion, que 
ceux d'OJlende, de Nieufort de Graveli­
nes ont autant de béfoin détre refarez, que 
celui de Dunkerque , qui eft en fi mauvais 
état , qu'à feine un Vaijfeaux déchargé y 
feut entrer. Il deviendra même fi mauvais, 
que cette F lace, autrefois fi fameufè far la 
navigation, deviendra une fimfle Ville fans 
Havre , éloignée de la mer , farce que 
je fuis feur qu'il y aura bien encore deux 
cens ans aufaravant que le grand banc ait 
fajfé le Fort de Dunkerque. Ainfi four 
maintenir cette Ville dans fin ancienneftp ten­
deur , il n'y a fas d'autre moien, que de con- 
Jlruire le Canui de Marianne , far où les 
Vaijfeaux fourront toûjours entrer dans le 
Fort de Dunkerque , trouver dans ce 
Canal même la commodité d'y charger & 
décharger leurs Marchandifis dans les Mai- 
fins , qui feront bâties tout du long , au 
lieu qu'à frefent elles doivent être déchargées 
à Mardick dans des Billandres , four être 
tranjfortées dans la Ville à grands frais.
Et comme ce dejfein a eu ci-devant f appro­
bation de beaucoup de Ferfinnes du prémier 
rang & de pius entendus , je prends la li­
berté den parler encore une fois à P Archi­
duc , ne doûtant fas ou l'on y fongera fe- 
rieufement auparavant qu'il y arrive de 
nouveaux obftacles , four feu qu'on aime 
P avant age que la navigation feut apporter 
à ce Fort.

Il eft certain, quecenouveauFort de mer 
rendra toute la Flandre florijfante, il éga­

lera
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1653. qu'on ne voulut se servir des moiens quej'a-

vo'ts trouvez , four arrêter ou four diver

tir le fable de ces bancs. Je ft donc connoî-

tre qu'il étoit très-necejsaire de faire un Ca

nalde 150. ou 10o,fiés de large défuis Vex

trémité du Havre de Dunkerquejusques un

feufar délà le Fort Mardick, comme le mon

trent les lettres A. B. CD. dans la troisième

Carte. Ce Canal devoit avoir deux Ecluses ;

la frémiere marquée B. froche de Mardick;

& l'autre D. frès de la Ville , four avoir

là facilité d'y mettre une grojfe quantité

d'eau salée , four nettoier te nouveau 'Port

de Mardick , auflì bien que celui de 'Dun

kerque ; qui deviendroitfaf ce moien &flus

grand flus frofond.

Si celà s'exécute , /'/ efì feur qu'on trou

vera de quoi flacer deux, mille Vaisseaux ,

Mardick sera joint à Dunkerque , ® les

Marchands , Pécheurs Gens de mer

fourrons fi loger dans les Maisons qui se

ront bâties le long des deux Digues. On

menera toute forte de Navires far ce Canal

jusques dans le Port de Dunkerque , où ils

feront toûjours à flot aujfi bien que dans le

Canal ; ïïJ far cet avantage Us ne feront

flus sujet à se crever ou s'endommager far

leurfrosreféfànteur.D'ailleursfar le moien

de ces deux Ecluses , fé) de quelques fetites

que l'on fera audejfous de la Digue du Midi,

ou audejsous du rétranchement de ce lieu ,

le Roi fera toûjours maître de ce quartier',

d'autant qu'on le fourra inonder en cas de

béfoin , Çgi // servira alors de rétraite aux

Païfans , four y réfugier leur Bétail.

Si ce Canal avoit été fait en tems , il est

certain que les François auroient eu bien de

la seine à camfer dans les Dunes , far

conséquent n'auroient fâ assiéger ni frendre

Mardick €S5 Dunkerque , qu'ils ont trouvez

tout découverts , comme on le voit dans la

quatrième Carte.

En cas que l'on eut travaillé à ce Canal,

on auroit fû se dispenser l'an 16 3 7. , de l'ou

vrage que l'on entrefrit avec tant de défen

se four le Havre de Gravelines , & qu'on

abandonna en 1638., afrès que le Cardinal

Infant , le Prince Thomas de Savoie , &

ceux du Conseil eurent considérémes raisons.

Si donc cefrejet eut été exécuté en tems,

on auroit fâ recevoir flacer dans ce Ca

nal la Flôte de fa Majesté Catholique , que

*Dom Antoine de Oquendo ména dans ces

mers , Ê> qui fut entièrement défaite far

les Holandois fur les côtes d'Angleterre l'an

Ï639. , quoi que j'avois fait fçavoir au

Conseil dEspagne , que la Flôte ne fouvoit

mieux faire que de mouillersous le Breebanck

le Brake , ou fi tenoient ordinairement

les Vaisseaux Holandois.

Si enfin ce Canal de Marianne avoit été

fait , l'Armée de Sa Majesté Catholique

n'auroit sas été obligée de demeurer une far- 165- 3.

tie de PEté de l'an i6tf.& frès de six mois

de l'année 1646. froche de Dunkerque ; mais

elle auroit fû être emflotée à emfêcher les

frogrez des François fur la Lis * tS de fi

saisir de toutes les flaces qu'ilsy frirent,

s'en farlerai ailleurs , lors queje donnerai

les raisons fourquoi , G) far qui ce dessein

aussi bien que flusieurs autres ont étérétar

dez & romfus.

Cesendantj'ai toûjours continué mon tror

vail & mes foins à servir mon Prince Ç£

l'Etat le flus utilement qu'il m*a été fojjì-

ble :j'ai renouvellé mes instances four cette

entrefrise dans les années 163 7. 163 9. 164.Z.

1644. 1645". Et le Comte de Fuensal-

dagne étant allé eh Espagne en 1646. afrès

la frise de Mardick , il fit tant à ma so

licitâtion , que S. M. Catholique manda au

Gouverneur du Païs-bas de faire travailler

à ce Canal ; mais cet. ouvrage fut négligé.

Les François prirent Mardick four la fir

conde fois , (3 feu de tems afrès 'Dunker

que , commeje l'avois prédit.

Afrefint que FArchiduc Leopolde a re

fris Gravelines , Linck , Mardick & Dun

kerque , qu'il est constant que ce ePaïs ne

fçauroit être florissant fans de bons Ports de

mer , on dévroit bien faire réflecJion , que

ceux d'Ostende , de Nieufort & de Graveli

nes ont autant de béfòïn d'être refarez , que

celui de Dunkerque , qui est en fi mauvais

état , qu'à seine un Vaisseaux déchargé y

feut entrer. II deviendra même fi mauvais,

que cette Place , autrefois fi fameuse far la

navigation , deviendra unefimfle Villefans

Havre , S) éloignée de la mer , farce que

je fuis feur qu'U y aura bien encore deux

cens ans aufaravant que le grand banc ait

fajsé le Port de Dunkerque. Ainsi four

maintenir cette Ville dans fin anciennefplen-

deur , il n'y a sas d'autre moien , que de con

struire le Canal de Marianne , far où les

Vaisseaux fourrons toûjours entrer dans le

Port de Dunkerque , © trouver dans ce

Canal même la commodité d'y charger É£>

décharger leurs Marchandises dans les Mai

sons , qui seront bâties tout du long , au

lieu qu'àfrefint elles doivent être déchargées

à Mardick dans des Bìllandres , four être

transportées dans la Ville à grands frais.

Et comme ce dessein a eu cì-devant fapfro-

bation de beaucouf de Personnes du frémier

rang & de flus entendus , je frends la li

berté d'en farler encore une fois à VArchi

duc , ne doûtant sas ou l'on y songera sé

rieusement auparavant qu'il y arrive de

nouveaux obstacles , pour feu qu'on aime

l'avantage que la navigationfeut afforter

à ce Port.

II est certain , que ce nouveauPort de mer

rendra toute la Flandre florissante, il éga

lera



LIVRE VI.

165-3. Ura avec le tems la renommée de 'Dunker­
que à celle d'Amjterdam , 65 rétablira en­
tièrement le Canal- Ferdinande qui va à 
Bruges. Ces avantages doivent doutant 
flus y faire réfléchir ,. que cet ouvrage ne 
fera fas dune aujfi grojfe défenfe que flu- 
Jieurs fe le font imaginé , & fans qu'il en 
coûte rien au Roi.

Les Eclufes qu'on y veut conflruire, fe- 
roni differentes de celles qu'on a faites juf- 
qu'à frefent, 65 n'emfécheront fas la fortie 
ni l'entrée des Vaijfeaux comme les autres. 
Ceux de Bergues même fourront fe fervir 
de cette commodité , fourvû que l'on fafle 
une double Eclufe f roche du lieu marqué D. 
comme .on le voit dans la troifiéme Carte.

Cefendant fi quelqu'un croit avoir un ex- 
fedient meilleur four le bien de la Ville de 
Dunkerque ,four la Flandre 65 pour l'Etat, 
je fuis frét à lui ceder avec flaifir , four­
vû que l'un 65 l'autre def 'ein Joignt aupa­
ravant examinez avec Join 6> application 
far des fer fomes qui fe connoijfent bien aux 
Fortifications 65 Ouvrages de mer. C'eft 
dont je fufplie très-humblement Sa Majefté, 
fon Altejfle » l'Archiduc 65 le Confleti, 65 
de vouloir confiderer bien meuremept s'ils 
jugent à frofos de faire conflruire ce Canal 
de Marianne.

Comme le Roi Très-Chrétien voioit que 
les Efpagnols lui avoient enlevé en très-peu 
de tems Dunkerque , Gravelines , Bour- 
bourg , Bergues , Furnes & quelques autres 
Places , il tâcha de continuer l’intelligence 
qu’il y avoit entre la France & l’Angleterre, 
pour en tirer un fecoursiùffifant pour repren­
dre au moins Dunkerque , qui lui paroifloit 
une Place très - importante : Mais dans la 
crainte où il étoit, que la mort tragique de 
Charles I. Roi de la Grande-Bretagne , & 
l’exil de Charles II. fon Fils, ne rompirent 
la bonne union qui étoit entre ces deux Cou­
ronnes, il envoia le Préfident de Bourdeaux 
en qualité de Plénipotentiaire , pour traiter 
avec- le Parlement d’Angleterre des condi­
tions , auxquelles cette nouvelle Republique 
pouvoir demeurer dans l’alliance qui étoit 
entre ces deux Nations , avant le malheur 
arrivé à la Famille Roiale de Stuart.

Le Plénipotentiaire de France travailla fi 
utilement à cette négociation , qu’il la mit 
bientôt en état de donner une fatisfaâion 
réciproque aux Peuples de ces deux Etats : 
mais dans le tems qu’un traité fi important 
devoit êtrç heureufoment terminé , il fut 
rompu par l’autorité de Cromwel, qui calla 
ce Parlement, pour établir un Confeil d’Etat 
à la devotion. Cette nouvelle étonna le Car­
dinal Mazarin , & lui fit craindre que le 
nouveau Protecteur d’Angleterre ne fit quel­
que ligue avecl’Elpagae. Pour l’en détour-

net , il lui dépêcha le Marquis de Bas eli îé£4* 
qualité d’Ambafladeur Extraordinaire.

Au commencement de cette année mii 
fix cens cinquante-quatre , le Duc de Cio- 
chelter fe fauva d’Angleterre & vint à Dun- 
kerquè en fort pauvre équipage. Il fembloit . 
que ce jeune Prince étoit deuiné pour faire 
le dernier aéfce de la Tragedie de la Maifon : 
inais il évita fort heureufement les dangers 
que fa naifiance lui rendoit comme inévita­
bles , 8c fut parfaitement bien reçû en cette 
Ville par les Efpagnols, qui lui firent beau­
coup d’honneur pendant tout le tems qu’il y 
relia.

Levingthuit de Mai à onze heures avant 
midi le feu fo prit aux poudres du Château Lefeo fl 
de Gravelines, lequel fauta entièrement, fans 
qu’on ait jamais pû fçavoir la veritable eau- château <U 
fo d’un fi fâcheux accident, qui coûta la vie Gr«v«/m«i 
à plufieurs perfonnes , & endommagea fort 
la Ville. Le Marquis de Lede Gouverneur 
de Dunkerque y envoia aufli-tôt des Trou­
pes & des Munitions de Guerre. U donna 
fes foins à faire reparer le dégât qui s’y é- 
toit fait, & pourvût à tout ce, qui étoit ne- 
cellàire.

UnVailTeau venu d’Elpàgne à Dunkerque 
quelque tems après donna bien le moien de 
reparer cette perte. Il fo nommoit l’Empe­
reur , & étoit chargé non feulement de quan­
tité de marchandiles prétieufes& d’un grand 
debit, mais encore de 850. lingots d’argent 
& de beaucoup de monnoie ; en forte que .
fon chargement étoit éltimé à une fomme 
très-confiderable.

Pendant que toutes ces chofos fo pat 
foient, Charles Dec de Lorraine fo trouvant 
mai fàtisfait du T ralté qu’il avoit été obligé 
de faire avec la France lors qu’il étoit à Pa­
ris en 1640. il ne voulut pius l’obferver dès 
qu’il fut de retour dans fes Etats. A ce det 
foin il fo jetta entre les bras de la Maifon 
d’Aûrriche en l’an 1643. après la mort du 
Cardinal de Richelieu. Il fo déclara tout à 
fait contre la France; & voiant qu’iln’avoit

{>as été compris dans la Paix de Munller, où 
’Empereur ne s’étoit guere embarafie de fos 
interets, il fut obligé de continuer la Guerre , 

conjointement avec les Efpagnols. Il fo re­
tira à Bruxelles , où il fit un allez long fo- 
jour ; mais à la fin s’y étant rendu folpeéfc 
par une prétfenduë intelligence , que l’on 
croioit qu’il avoit avec la Reine de France, 
qui mit tout en ufage pour l’attirer dans le 
parti du Roi fon Fils, que par des foupçons 
que le Comte de Fuenfaldagne Gouverneur 
des Païs-Bas donna de fa conduite au Con­
feil d’Ëfpagne, il y fut refolu de s’aflurer de 
fa perfonne. Fuenfaldagne avoit .eu quel­
ques differens avec le Duc, 8c en avoir fait 
h fouvent fos plaintes à la Cour de Madrid,*, 
qu’il s’étoit attiré un ordre focret de l’arrê­

ter ,
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Ì6f3. lera avec le tems la renommée de <Dunker-

que à celle d?Amsterdam , rétablira en

tièrement le Canal-Ferdinande qui va à

Bruges. Ces avantages doivent d'autant

plusy faire réfléchir ,. que cet ouvrage ne

fera pas d'une auffi grosse dépense que plu

sieurs fe le font imaginé , (£> fans qu'il en

coûte rien au Roi.

Les Ecluses qu'ony veut construire , fe

ront différentes de celles qu'on a faitesjus

qu'à présent , n'empêcheront pas lasortie

ni Ventrée des Vaijfeaux comme les autres.

Ceux de Bergues même pourront se servir

de cette commodité , pourvu que l'on fasse

«ne double Ecluse proche du lieu marqué!),

comme . on le voit dans la troisième Carte.

Cependant fi quelqu'un croit avoir un ex

pédient meilleur pour le bien de la Ville de

Dunkerque ,pour la Flandres pour l'Etat,

je fuis prêt à lui céder avec plaisir , pour-

và que l'un & l'autre aejsein Joient aupa

ravant examinez avec soin & application

par des personnes qui se convoi(sent bien aux

Fortifications Ô> Ouvrages de mer. C'est

dontje supplie très-humblement Sa Majesté,

son Jltefe , l'Archiduc @ le Conseil , 60

de vouloir considérer bien meurement s'ils

jugent à propos de faire construire ce Canal

de Marianne.

Comme le Roi Très-Chrêtien voioit que

les Espagnols lui avoient enlevé en très - peu

de tems Dunkerque , Gravelines , Bour-

bourg , Bergues , Furnes & quelques autres

Places , il tâcha de continuer l'intelligence

qu'il y avoit entre la France& PAngleterre,

pour en tirer un secours suffisant pour repren

dre au moins Dunkerque , qui lui paroissoit

une Place très - importante : Mais dans la

crainte où il étoit , que la mort tragique de

Charles I. Roi de la Grande-Bretagne , &

l'exil de Charles II. son Fils, ne rompissent

la bonne union qui étoit entre ces deux Cou

ronnes, il envoia le Président de Bourdeaux

cn qualité de Plénipotentiaire , pour traiter

avec- le Parlement d'Angleterre des condi

tions , auxquelles cette nouvelle Republique

pouvoit demeurer dans l'alliance qui étoit

entre ces deux Nations , avant le malheur

arrivé à la Famille Roiale de Stuart.

Le Plénipotentiaire de France travailla si

utilement à cette négociation , qu'il la mit

bientôt en état de donner une satisfaction

réciproque aux Peuples de ces deux Etats :

mais dans le tems qu'un traité si important

devoit être heureusement terminé , il fut

rompu par l'autorité de Cromwel, qui cassa

ce Parlement , pour établir un Conseil d'Etat

à sa dévotion. Cette nouvelle étonna le Car

dinal Mazarin , & lui fit craindre que le

nouveau Protecteur d'Angleserre ne fit quel

que ligue avec l'Espagne. Pour l'en détour-

Lefea si

prendau

poudre du

Château d*

nef , il lui dépêcha le Marquis de Bas erì t6$4*

qualité d'Ambassadeur Extraordinaire.

Au commencement de Cette année mil

six cens cinquante-quatre , le Duc de Clo-

chester se sauva d'Angleterre & vint à Dun

kerque en fort pauvre équipage. Il sembloit

que ce jeune Prince étoit destiné pour faire

le dernier acte de la Tragédie de ía Maison :

ìnais il évita fort heureusement les dangers

que fa naissance lui rendoit comme inévita

bles , & fut parfaitement ^bien reçu en cette

Ville par les Espagnols , qui lui firent beau

coup d'honneur pendant tout le tems qu'il y

resta.

Levingthuit de Mai à ònze heures avant

midi le feu se prit aux poudres du Château

de Gravelines , lequel fauta entièrement, fans

qu'on ait jamais pû sçavoir la véritable cau

se d'un si fâcheux accident, qui coûta Iavié Cravelin<'>

à plusieurs personnes , & endommagea fort

la Ville. Le Marquis de Lede Gouverneur

de Dunkerque y envoia aussi -tôt des Trou

pes & des Munitions de Guerre. U donna

ses loins à faire reparer le dégât qui s'y é-

toit fait, & pourvût à tout ce qui étoit né

cessaire.

UnVaisseau venu d'Espagne à Dunkerque

quelque tems après donna bien le moien de

reparer cette perte. Il se nommoit l'Empe-

reur , & étoit chargé non seulement de quan

tité de marchandiies prétieuscs & d'un grand

débit , mais encore de 85-0. lingots d'argent

& de beaucoup de monnoie ; en forte que

son chargement étoit éstimé à une somme

très-considerabíe.

Pendant que toutes ces choses se pas-

soient , Charles D*c de Lorraine se trouvant

mal satisfait du Traité qu'il avoit été obligé

de faire avec la France lors qu'il étoit à Pa

ris en 1640. il ne voulut plus l'observer dès

qu'il fut de retour dans ses Etats. A ce defc

sein il se jetta entre les bras de la Maison

d'Aûtriche en l'an 1643. après la mort du

Cardinal de Richelieu. Il se déclara tout à

fait contre la France ; & voiant qu'il n'avoir,

Îias été compris dans la Paix de Munster , où

'Emoereur ne s'étoit guere embarassé de ses

intérêts, il fut obligé de continuer la Guerre

conjointement avec les Espagnols. II se re

tira à Bruxelles , où il fit un assez long sé

jour ; mais à la fin s'y étant rendu íulpect

par une prétendue intelligence , que l'on

croioit qu'il avoit avec la Reine de France ,

qui mit tout en usage pour i'attirer dans le

parti du Roi son Fils , que par des soupçons

que le Comte de Fuenfaldagne Gouverneur

des Païs-Bas donna de fa conduite au Con

seil d'Espagne , il y fut résolu de s'assurer de

fa personne. Fuenfaldagne avoit eu quel-

Íiues disserens avec le Duc , & en avoit fait

1 souvent ses plaintes à la Cour de Madrid,",

qu'il s'étoit attiré un ordre secret de l'arrê^

ter ,
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Le Duc de 
Lorraine 
arrêté à 
Bruxelles 
& envoie en 
Efpâgne.

1654. ter > lórs qu’il en trouvèrent l’occafion. Elle 
ne tarda pas longtems à fe préfenter. Après 
la prife de Rocroy & la fin de la campagne 
le Duc de Lorraine retourna à Bruxelles , 
aufli-tôt Fuenfaldagne communiqua fon def- 
fein à l’Archiduc Leofolde , & le lui afeni: 
fait approuver. Il trouva moien d’attirer le 
Duc au Palais fur les cinq heures dufoirfous 
prétexte de quelques affaires preffàntes, qui 
étoient fiirvenus : il ne fut pas plûtôt entré 
dans la Chambre du Confeil, qu’il y fut ar­
rêté 8c gardé jufqu’au lendemain , qu’on le 
mena par le Cana! dans la Citadelle d’Anvers.

Fuenfaldagne pour fe délivrer de l’inquié­
tude que lui donnoit la detention du Duc de 

, Lorraine, le fit conduire à Dunkerque, où 
on le contraignit de s’embarquer pour l’Ef- 
pagne. Pendant le fejour que 'le Duc fit en 
cette Ville , il demanda qu’il lui fut permis 
d’entendre la Méfié auxRecolets. On le lui 
accorda : mais s’y étant moins occupé 
prier Dieu , qu’à longer quel parti il pren- 
droit dans l’extrémité où il fe trouvoit, ’
crût qu’il n’y avoit pas de meilleur expedient 
pour celà, que de dire avec un forieux af- 
feélé, qu’il fouhaitoit ardemment de prendre 
l’Habit de Saint François dans ce Convent, 
& d’y pafler en penitence le refie de fes 
jours : mais les Efpagnols, à qui on l’avoit 
donné en garde, le contraignirent d’enfortir.

Lors que ce Duc fut fur le point de fo n 
embarquement, il tâcha de fléchir fes con­
ductus , en leur difant les chofes du mon­
de les pius toûchantes ; mais voiant qu’il ne 
pouvoit les attendrir par toutes fes raifons, 
ÎTs s’addreffà au Pere de Veroncourt Jefuite 
que l'on Frere le Duc François de Lorraine 
lui avoit envoié pour lui témoigner la part 
qu’il prennent en lès dilgraces, & lui dit que 
s’il ne pouvoit faire changer fon voiaged’Ef- 
pagne, de bien recommander au Marquis de 
Eeauveau le foin des Princes lès Neveux , 
dont il avoit la conduite : que leur bonne 
ou mauvaife fortune dependoit en partie de 
leur éducation. Après celà il monta fur le 
VaifTeau qui devoit le porter en Efpagne ; où 
il ne fut pas plûtôt arrivé qu’on l’enferma 
dans le Château de Tolede. ,

Pendant ce tems-là le Préfident de Bour- 
deaux étoit toûjours en Angleterre en qua­
lité d’Ambaffàdeur Extraordinaire de Fran­
ce. Comme il- avoit feit plufieurs tentatives 
pour contrarier une Alliance entre la France 
8c l’Angleterre , il redoubla fos foins l’an­
née feize cens cinquante-cinq pour terminer 
cette grande affaire.

•„ Sa négociation fut fort traverfée par les 
Artifices de Dom Aloufi de Cardenas Am- 
bafiadeur d’Efpagne, qui n’épargna ni peine 
ni foins , ni promeces pour engager Crotn- 
*wel à rompre avec la France. Il lui offrit 
de le dédommager des frais de cette Guerre,

de lui permettre le commerce des Indes, de iûff. 
lui donner la moitié de leurs conquêtes, 8c 
de l’aider de toutes fes forces à prendre fur 
les François les Villes de Calais & de Bou­
logne.

Marchia qui venoit d’Efpagne pour fo ren- LtsAmiaf. 
dre à Bruxelles, palla alors par Londres. Il fadeurs de 
fit auffi plufieurs propofitions à Cromwef ^ 
pour tâcher de faire avorter les avantages <* 
dont la France fo flatoit, fi elle attirait les UTr' Ptur 
Anglois dans fes intérêts. Il lui fit entendre, cromZc 
que la France n’en vouloit à l’Efpagne, que * 
pour mettre enfuite l’Angleterre à la raifon,
8c marcher à la conquête de l’une par le de­
bris de l’autre : qu’il n’y avoit rien de pius 
facile que d’attaquer la France, de lui enle- / 
ver quelques places dans la Guienne, 8c de 
s’emparer des Iles de Rhé&d’Oleron. En­
fin aidé de cette éloquence qui lui étoit fi 
naturelle, il fit fi bien comprendre à Crom- 
ce/e/, quq,!’Angleterre avoit toûjours eu pour 
maxime fondamentale de tenir l’équilibre 
entre ces deux Couronnes, 8c qu’il etoit de 
fon interefl d’empêcher la France d’emporter 
la balance en feifant des conquêtes fur l’Ef­
pagne , que le Protecteur parût quelque tems 
ébranlé & irrefolu ; mais ce fin politique , 
fons trop donner à l’incertain, voulut quel­
que chofe de folide. Il lui demanda Dun­
kerque & Mardick pour foureté du Traité 
qu’il ferait avec l’Efpagne contre la France: 
mais Marchia n’-en aiant ni ordre ni com- 
milfion , en parlà à Cardenas , qui lui dit 
que le Roi Ion Maître n’achêtoit pas dés 
amis aux dépens de fes places: ainu Mar­
chia n’en parla pas davantage.

Mais l’Efpagne croiant qu’une Ambaffàde ~ 
extraordinaire pourrait mieux accommoder 
fes affaires , y nomma le Marquis de Lede 
Gouverneur de Dunkerque. Il fo rendit au 
commencement de Mai auprès de Cromwel, 
qui lui avoit envoié à ce defïèin quelques 
Frégates. Il fut reçû à Londres par le Maî­
tre des Ceremonies accompagné de l’AmbaË 
fadeur ordinaire d'Efpagne, du Milord Strie- 
land, du Colonel Montagu, 8c de plufieurs 
autres, fluvis de pius de cinquante Carofïès.
On lui fit beaucoup d’honneur à cette rece­
ption , 8c l’on eut dit à toutes ces demon- 
ftrations d’amitié, que tout s’alloit terminer 
au gré de l’Efpagne : mais cette Ambaffàde, 
toute extraordinaire qu’elle étoit, ne fut pas 
pius heureufe dans fa négociation que celle 
de Dom Aloufi.

Le Marquis de Lede voiant donc que tou­
tes fes peines étoient inutiles , que fes pro­
pofitions n’étoient point écoutées , 8c qu’il , 
n’y avoit aucune apparence de réüffir dans 
fos defleins, il prit congé de Cromwel, re- 
pafïà en Flandre, & s’en revint à fon Gou­
vernement de Dunkerque. Il n’y fut pas 
plûtôt arrivé , qu’on laifit dans le Païs-Bas

Efpagnol
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1654. ter> l°rs cïu ^ en Wôuveroit l'occasion. Elle

ne tarda pas longtems à se présenter. Après

Le Duc de k Pr^e ^ &ocroy & ^ &n ^c ^ campagne

Lorraine le Duc de Lorraine retourna à Bruxelles ,

arrêté à aussi-tôt Fuensaldagne communiqua son des-

%UentLn sc{n à l'Archiduc Leoplde , & le lui aiant

Espagne, fait approuver. Il trouva moien d'attirer le

Duc au Palais fur les cinq heures du soir fous

prétexte de quelques affaires preíTantes , qui

croient survenus : il ne fut pas plûtôt entré

dans la Chambre du Conseil , qu'il y fut ar

rêté & gardé jusqu'au lendemain , qu'on le

mena par le Canal dans la Citadelle d'Anvers.

Fuensaldagne pour se délivrer de l'inquié-

tude que lui donnoit la détention du Duc de

Lorraine, le fit conduire à Dunkerque, où

on le contraignit de s'embarquer pour l'Ef-

pagne. Pendant le séjour que le Duc fit en

cette Ville , il demarda qu'il lui fut permis

d'entendre la Messe auxRecolets. On le lui

accorda : mais s'y étant moins occupé à

prier Dieu , qu'à songer quel parti il pren-

droit dans l'cxrrêmité où il se trouvoit , il

crût qu'il n'y avoit pas de meilleur expédient

pour celà , que de dire avec un sérieux af

fecté , qu'il souhaitoit ardemment de prendre

l'Habit de Saint François dans ce Convent ,

& d'y passer en pénitence le reste de ses

jours : mais les Espagnols , à qui on l'avoit

donné en garde, le contraignirent d'en sortir.

Lors que ce Duc fut fur le point de son

embarquement , il tâcha de fléchir ses con

ducteurs , en leur disant les choses du mon

de les plus toúchantes ; mais voiant qu'il ne

pouvoir les attendrir par toutes les raisons ,

ifs s'addrefïà au Pere de Veroncourt Jésuite

que l'on Frère le Duc François de Lorraine

lui avoit envoie pour lui témoigner la part

qu'il prennoit en ses disgrâces, & lui dit que

s'il ne pouvoit faire changer son voiage d'Es

pagne , de bien recommander au Marquis de

Beauveau le soin des Princes ses Neveux ,

dont il avoit la conduite : que leur bonne

ou mauvaise fortune dependoit en partie de

leur éducation. Après celà il monta fur le

Vaisseau qui devoit le porter en Espagne ; où

il ne fut pas plûtôt arrivé qu'on l'enferma

dans le Château de Tolède.

16$$. Pendant ce tems-là le Président de Bour-

deaux étoit toújours en Angleterre en qua

lité d'Ambassadeur Extraordinaire de Fran

ce. Comme il avoit fait plusieurs tentatives

pour contracter une Alliance entre la France

& l'Angleterre , il redoubla ses soins Tan

née seize cens cinquante-cinq pour terminer

cette grande affaire.

Sa négociation fut fort traversée par les

Artifices de Dom Alonjo de Cardenas Am

bassadeur d'Espagne , qui n'épargna ni peine

ni soins , ni promesses pour engager Crom-

wel à rompre avec la France. II lui offrit

de le dédommager des frais de cette Guerre,

de lui permettre le commerce des Indes , de

lui donner la moitié de leurs conquêtes , &

de l'aider de toutes ses forces à prendre fur

les François les Villes de Calais & de Bou

logne.

Marchin qui venoit d'Espagne pour se ren

dre à Bruxelles , passa alors par Londres. II

fit aussi plusieurs propositions à Cronrwel,

pour tâcher de faire avorter les avantages

dont la France se flatoit , si elle attiroit les

Anglois dans ses intérêts. Il luisît entendre,

que la France n'en vouloit à l'Espagne , que

pour mettre ensuite l'Angleterre à la raison,

& marcher à la conquête de l'une par le dé

bris de l'autre : qu'il n'y avoit rien de plus

facile que d'attaquer la France , de lui enle

ver quelques places dans la Guienne , & de

s'emparer des Iles de Rhé & d'Oleron. En

fin aidé de cette éloquence qui lui étoit si

naturelle , il fit si bien comprendre à Crom-

wei, que* l'Angleterre avoit toújours eu pour

maxime fondamentale de tenir l'équilibre

entre ces deux Couronnes , & qu'il etoit de

son interest d'empêcher la France d'emporter

la balance en faisant des conquêtes fur VEf-

pagne , que le Protecteur parût quelque tems

ébranlé & irrésolu ; mais ce fin politique ,

fans trop donner à l'incertain , voulut quel

que chose de solide. II lui demanda Dun

kerque & Mardick pour seureté du Traité

qu'il feroit avec l'Espagne contre la France:

mais Marchin n'en aiant ni ordre ni com

mission , en parlà à Cardenas , qui lui dit

que le Roi lòn Maître n'achêtoit pas dès

amis aux dépens de ses places : ainsi Mar

chin n'en parla pas davantage.

Mats l'Espagne croiant qu'une Ambassade

extraordinaire ponrroit mieux accommoder

ses affaires , y nomma le Marquis de Lede

Gouverneur de Dunkerque. Il se rendit au

commencement de Mai auprès de Cromwel,

qui lui avoit envoie à ce dessein quelques

Frégates. II fut reçtì à Londres par le Maî

tre des Cérémonies accompagné de l'Ambas

sadeur ordinaire d'Espagne , du Milord Strie-

land', du Colonel Montagu, & de plusieurs

autres , soivis de plus de cinquante Carosses.

On lui fit beaucoup d'honneur à cette réce

ption , & l'on eut dit à toutes ces démon

strations d'amitié , que tout s'alloit terminer

au gré de l'Espagne : mais cette Ambassade ,

toute extraordinaire qu'elle étoit, ne fùtpas

plus heureuse dans fa négociation que celle

de Dom Alonso.

Le Marquis de Lede voiant donc que tou

tes ses peines étoient inutiles , que íès pro

positions n'étoient point écoutées , & qu'il

n'y avoit aucune apparence de réussir dans

ses desseins, il prit congé de Cromwel, re

passa en Flandre , & s'en revint à son Gou

vernement de Dunkerque. Il n'y fut pas

plûtôt arrivé , qu'on iaisit dans le Païs-Bas

Espagnol
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LIVRE VI.

1656. Efpagnol tous les effets appartenais aux An- 
• glois, 8c qu’on donna des commiffions pouf 

armer contr’eux. Deux Frégates de Dun­
kerque y amenèrent peu de jours après trois 
prifes Angloifes, chargées de toute forte de 
marchandifes.

Le Préfident deBourdeaux voiant que les 
affaires cTEfpagne avoient échoüées auprès 

' de Cromwel, pour n’avoir pas voulu lui ac­
corder quelque chofe de pius folide que des 
efperances, agit au contraire, en lui offrant 
du fecours pour prendre Dunkerque , & lui 
fit fi bien comprendre rous les avantages, qu’il 
conclut le Traité avec la France, qui fut fi- 

VAngii- gn^ fo trois de Novembre. lis concertèrent 
tern s'olhe aufiî l’entreprifo d’Oftende, qui coûta cher 
Aranei * ^romwe^ » & Ie Siège de Dunkerque, qu’il 

* entreprit enfuite avec une fort grande depen- 
fo d’Hommes, de Vaiffeaux, d’argent & de 
vivres. Cette entreprife fit connoitre aux 
Anglois, que Cromwel n’étoit pas fi nile, 
qu’il n’en eut trouvé un pius fin que lui en 
la perfonne de cet Ambaffàdeur, qui l’avoit 
engagé dans cette affaire.

Ce Traité entre la France & l’Angleterre 
piqua tellement l’Ambafiadeur Efpagnol, 
qu’il fit aufli-tôt demander une audience de 
congé : mais ne l’aiant pû obtenir, il le prit 
lui-même par une courte lettre qu’il écrivit 
à Cromwel ; qui lui fit réponce qu’il pou­
voit partir quand il voudroit ; mais il lui re- 
fida une Fregate qu’il avoit demandée pour 
l’efcorter. Ce traitement fut fùivi de la 
Guerre entre l’Angleterre & l’Efpagne , & 
Cromwel fit en même tems mettre en mer 
une Flote de quarante-cinq Vaiffeaux pour 
aller traverfor le commerce des Efpagnols 
jufques fur leurs côtes.

Les Dunkerquois, qui étoient déjà, com­
me nous avons dit, entrez en aétion , ne 
laiffoient échaper aucune occafion d’inquié­
ter aufiî de leur côté le commerce des An­
glois. lis armèrent plufieurs Frégates contre 
eux, & contre les François leurs alliez, avec 
tant d’avantage, qu’il ne fo palla pas une jour­
née fans les voir mener des prifes dans ce 
Port. Quelques Navires d’Angleterre qui 
les obforvoient, prirent au mois de Décem­
bre un Vaifieau Efpagnol qùi portoit àDun- 
kerque quatre cens foldats & quelques mar- 
chandifos. '

Les Anglois fâchez de voir que les arma­
teurs de Dunkerque leur prennoient tant des 
Navires , ils refolurent au commencement 
de cette année foize cens cinquante-fix de 
donner à leurs Vaiffeaux Marchands double 
convoi pour pius grande foureté , & Crom­
wel ordonna à fix Frégates de croifer dans la 
Manche , & de garder les côtes d’Angle­
terre : mais toutes ces précautions n’em- 
pêcherent pas les Dunkerquois, qui avoient 
plufieurs Câpres à la mer , de leur enle­

ver un nombre incroiable de Vaîff*eaux, 
lis amenèrent ici entr’autres au mois de 

Mai deux Navires Anglois , l’un chargé de 
305’. Saumons d’Etain , de 300. Balots de 
Toile , & de cent Balots de Papier , & 
l’autre rempli de Toile & de Chanvre. Peu 
de jours après les Armateurs de Dunkerque 
s’étant joints à ceux d’Oftende , prirent un

frand nombre de Bâtimens chargez de Char­
on de terre, qu’ils amenèrent ici , & en 
tinrent pius dé trois cens enfermez dans le 

Port de Nieuchâtel. La perte de ces Vaif­
feaux fit fi fort renchérir le Charbon à Lon­
dres 8c dans le refte du Roiaume , que les 
Anglois furent obligez d’augmenter encore 
une fois les Convois des Navires Marchands.

Nonobftant ce que Cromwel pût faire pouf 
la foureté du Commerce , les Armateurs de 
Dunkerque ne laiflerent pas de prendre au 
commencement de Juin un Vaiflèau Anglois 
nommé le Levrier. Il étoit monté de vingt 
pièces de Canon, & fi bien équipé , qu’il fie 
défendit longtems contre les quatre Dunker­
quois qui l’attaquoient : mais il en fut fi fort 
endommagé , que le feu s’étant mis à la 
poudre , il faûta avec tout fon équipage qui 
périt entièrement dans ce combat , à la ré- 
lèrve d’un Trompette que l’on rétira de l’eau.

Le treize du même mois quatre Frégates 
de Dunkèrque & d’Oftende , la premiere 
de vingt-fept pièces de Canon ; la deuxième 
de vingt-deux ; la troifiéme de huit , & la 
quatrième de fix , étant fur les côtes d’An­
gleterre , elles furent rencontrées par quatre 
Vaiffeaux de Guerre Anglois , dont deux 
pourfuivirent les deux pius petits Armateurs, 
qui échaperent à la faveur d’un brouillard. 
Celui de vingt-fept pièces, commandé par Io 
Capitaine Erafme Brouwer d’Oftende, fut 
attaqué par les deux autres , il fo bâtit de­
puis les neuf heùres du matin jufqu’à fix 
heures du foir, avec tant de bravoure & de 
courage,que la perte des Anglois furpafloit 
de beaucoup la tienne , & ils ne l’auroienc 
jamais pris, fans le focours des deux autres 
Vaiffeaux Anglois , qui après avoir perdu 
de vûë les deux petits Armateurs , étoient 
révenus au bruit du Canon. Le Capitaine 
Flamand fo voiant fi vigoureufomenc attaqué 
par ces quatre Anglois , dont la moindre 
étoit pius fort que lui , & fans efperance 
d’aucun fecours , fo rendit après la pius bel­
le défenfe que jamais homme ait pû foire.
Les Anglois n’en profitèrent pas; car la Fré­
gate étoit tellement percée de coups de Ca­
non , qu’elle coûla bas en arrivant en An­
gleterre. '

Les nôtres eurent leur revange avant la 
fin du mois , quoi qu’il fut déjà bien avan­
cé. Sept Armateurs de Dunkerque aiant 
foit compagnie avec fix Ofteàdois , prirent 
une Flore entière de quarante Vaiffeaux An-

glois»
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16s 6. Espagnol tous les effets appartenans aux An-

glois, & qu'on donna des commissions pour

armer contr'eux. Deux Frégates de Dun

kerque y amenèrent peu de jours après trois

prises Angloises , chargées de toute forte de

marchandises.

Le Président deBourdeaux voiant que les

affaires d'Espagne avoient échouées auprès

de Cromwel, pour n'avoir pas voulu lui ac

corder quelque chose de plus solide que des

espérances , agit au contraire , en lui offrant

du secours pour prendre Dunkerque , & lui

fit si bien comprendre tous les avantages , qu'il

conclut le Traité avec la France , qui fut si-

VAngle- gné le trois de Novembre. Ils concertèrent

terre s'a/fìe aussi Pentreprise d'Ostende , qui coûta cher

à Cromwel , & le Siège de Dunkerque , qu'il

entreprit ensuite avec une fort grande dépen

se d'Hommes , de Vaisseaux , d'argent & de

vivres. Cette entreprise fit connoître aux

Anglois , que Cromwel n'étoit pas si rusé ,

qu'il n'en eut trouvé un plus fin que lui en

la personne de cet Ambassadeur , qui l'avoit

engagé dans cette affaire.

Ce Traité entre la France & PAngleterre

piqua tellement PAmbassadeur Espagnol ,

qu'il fit aussi -tôt demander une audience de

congé : mais ne Paiant pû obtenir , il le prit

lui-même par une courte lettre qu'il écrivit

à Cromwel ; qui lui fit réponce qu'il pou-

voit partir quand il voudroit ; mais il lui re

fusa une Frégate qu'il avoit demandée pour

l'escorter. Ce traitement fut suivi de la

Guerre entre PAngleterre & l'Elpagne , &

Cromwel fit en même tems mettre en mer

une Flote de quarante-cinq Vaisseaux pour

aller traverser le commerce des Espagnols

jusques fur leurs côtes.

Les Dunkerquois , qui étoient déjà , com

me nous avons dit , entrez en action , ne

laissoient échaper aucune occasion d'inquié

ter aussi de leur côté le commerce des An

glois. Ils armèrent plusieurs Frégates contre

eux , & contre les François leurs alliez , avec

tant d'avantage, qu'il ne se passa pas unejour

née fans les voir mener des prises dans ce

Port. Qmelques Navires d'Angleterre qui

les observoient , prirent au mois de Décem

bre un Vaisseau Espagnol qui portoit à Dun

kerque quatre cens soldats & quelques mar

chandises. '

Les Anglois fâchez de voir que les arma

teurs de Dunkerque leur prennoient tant des

Navires , ils résolurent au commencement

de cette année seize cens cinquante-six de

donner à leurs Vaisseaux Marchands double

convoi pour plus grande lèureté , & Crom

wel ordonna à six Frégates de croiser dans la

Manche , & de garder les côtes d'Angle

terre : mais toutes ces précautions n'em

pêchèrent pas les Dunkerquois , qui avoient

plusieurs Câpres à la mer , de leur enle-

nombre incroíablever un nombre incroiabíe de Vaisseaux,

Ils amenèrent ici entr'autres au mois de

Mai deux Navires Anglois , l'un chargé de

305-. Saumons d'Etain , de 300. Balots de

Toise , & de cent Balots de Papier , &

l'autre rempli de Toile & de Chanvre. Peu

de jours après les Armateurs de Dunkerque

s'étant joints à ceux d'Ostende , prirent un

grand nombre de Bâtimens chargez de Char

bon de terre , qu'ils amenèrent ici , & en

tinrent plus de trois cens enfermez dans le

Port de Nieuchàtel. La perte de ces Vaif<

seaux fit si fort renchérir le Charbon à Lon

dres & dans le reste da Roiaume , que les

Anglois furent obligez d'augmenter encore

une fois les Convois des Navires Marchands.

Nonobstant ce que Cromwelpût faire pou*

la seureté du Commerce , les Armateurs de

Dunkerque ne laissèrent pas de prendre au

commencement de Juin un Vaisseau Anglois

nommé le Lévrier. II étoit monté de vingt

piéces de Canon , & si bien équipé , qu'il se

défendit longtems contre les quatre Dunker

quois qui Pattaquoient : mais il en fut si fort

endommagé , que le feu s'étant mis à íà

poudre , il saûta avec tout son équipage qui

périt entièrement dans ce combat , à la ré

serve d'un Trompette que l'on rétira de Peau.

Le treize du même mois quatre Frégates

de Dunkerque & d'Ostende , la première

de vingt-sept piéces de Canon ; la deuxième

de vinpt-deux ; la troisième de huit , & la

quatrième de six , étant fur les côtes d'An

gleterre , elles furent rencontrées par quatre

Vaisseaux de Guerre Anglois , dont deux

poursuivirent les deux plus petits Armateurs,

qui échaperent à la faveur d'un brouillard.

Celui de vingt-scpr piéces, commandé par le

Capitaine Erasme Brauwer d'Oltende , fut

attaqué par les deux autres , il se bâtit de

puis les neuf heures du matin jusqu'à six

heures du soir , avec tant de bravoure & de

courage , que la perte des Anglois surpassoit

de beaucoup la sienne , & ils ne Pauroient

jamais pris , fans le secours des deux autres

Vaisseaux Anglois , qui après avoir perdu

de vûë les deux petits Armateurs , étoient

révenus au bruit du Canon. Le Capitaine

Flamand se voiant si vigoureusement attaqué

par ces quatre Anglois , dont la moindre

étoit plus fort que lui , & fans espérance

d'aucun secours , se rendit après la plus bel

le défense que jamais homme ait pû faire.

Les Anglois n'en profitèrent pas ; car la Fré

gate étoit tellement percée de coups de Ca

non , qu'elle coûla bas en arrivant en An

gleterre.

Les nôtres eurent leur revange avant la

fin du mois , quoi qu'il fut dijà bien avan

cé. Sept Armateurs de Dunkerque aiant

fait compagnie avec six Ostendois , prirent

une Flore entière de quarante Vaisseaux An

glois»



l6$6. glois , & peu de jours après encore trente- 
trois autres charge* de Charbon , qu’ils 
menèrent dans ce Port , & à Oftende.

Au mois de Juillet les Armateurs de Dun­
kerque & d’Oftende firent encore plufieurs 
prifes fur les Anglois. Mais une Frégate 
d’Oftende après un rude combât, fut mené 
en Angleterre au même tems que fix Arma­
teurs Dunkerquois arrivèrent dans ce Port 
avec plufieurs prifes très-richement chargées.

Ces pertes confiderables & frequentes 
obligèrent les Anglois de prier Cromwel de 
vouloir y remedier. Il ordonna ' aufli-tôt 
d’équiper douze Frégates pouf garder l’entrée 
de Dunkerque 8c pour croifèr devant le Port. 
Ces Frégates avoient de grandes Châloupes ar­
mées pour pourfuivre les Vaifleaux pardeflus 
les bancs : ils en prirent quelques-uns , qui 
vouloient entrer à Dunkerque & à Oftende, 
& firent échoüer un petit Armateur Dunker­
quois , où ils mirent le feu.

Ces douze Vaifleaux Anglois n’empêche- 
rent pourtant pas les Armateurs de Dunker­
que de fbrtir & d’y emmener de tems en 
tems quelques prifes faites fur leurs ennemis; 
entr’autres un Anglois de fix pièces de Canon, 
& deux chargez de Drap & de plufieurs ri­
ches marchandifes ; enfin les Dunkerquois 
& les Oftendois firent pius de vingt prifes 
confiderables fur les Anglois, durant le feul 
mois de Juillet.

Les deux mois fui vans, il n’y en eut pas tant, 
parce que les Anglois furent pius exaâs à 
les obferver ; mais au mois d’O&obre il 
furvint un vent fi furieux, qu’il obligea les 
Anglois de fe retirer de devant Dunkerque, 
pour éviter d’échoüer fur les côtes. Cette 
rétraire donna lieu à quinze ou feize Arma­
teurs de fortir du Port 8c de faire plufieurs 
prifes. Aufli-tôt qu’on en eut la nouvelle 
en Angleterre , Cromwel envoia huit Vaif­
feaux de Guerre des meilleurs voiliers pour 
les chercher ; mais ne les aiant pû trouver, 
le beau tems les ramena devant Dunkerque. 
Ce calme fut bien-tôt fuivi d’une fécondé 
tempête , qui les obligea de fe retirer , & 
facilita l’entrée à quelques prifes que les Ar­
mateurs de Dunkerque y amenoient, parmi 
lefquelles il y avoit un Anglois qui venoit 
du Levant, fort richement chargé.

Au commencement de Novembre plufieurs 
Frégates forment de Dunkerque : les unes y 
amenèrent peu de jours après un Vaiflèau de 
Saint Malo de huit pièces de Canon , 8c un 
Anglois qui venoit des Iles chargé de Sucre, 
de Tabac 8c de Gingembre ; 8c les autres 
qui étoient allé croifer lur les côtes d’Efpagne, 
conduifirent dans les Ports de ce Roiaume un 
Vaiflèau François chargé debâlots & de tou­
tes fortes d’Etoffès, un Anglois chargé de Su­
cre ÔC de Laine, & on Pirate de Barbarie, avec 
une prifè Holandoife qu’il avoit faite.

U HISTOIRE DE

Pendant que les Dunkerquois inquiétoient 
ainfi leurs Ennemis , le Prefident de Bour 
deaux Ambaflèur auprès de Cromwel, revin 
en France pour faire ratifier le Traité qu’il 
avoit fait avec les Anglois, & s’en retourna 
aufli-tôt à Londres, pour entretenir la bon­
ne intelligence qu’il y avoit entre*la France 
& l’Angleterre. Cromwel envoia pareille­
ment à Paris Milord Lockart , pour être 
fon Ambafladeur auprès de Sa Majefté Très- 
Chrêtienne, 8c pour prendre les mefures necefi 
faires pour fe préparer au Siège de Dunkerque, 
qui étoit le but de leur étroite Alliance.

, Les Efpagnols informez de ce deflèin , 
prirent toutes les précautions pour mettre 
Dunkerque en état de faire une forte réfi- 
ftance , fi on le venoit attaquer, lis au­
gmentèrent tellement la garnifon , que la 
plûpart des.Bourgeois eurent des logemens.
On en exempta cependant ceux qui avoient 
été élevez à la charge de Bourguemaître, 8c 
on réfolut de les en tenir exempts à l’avenir.

Cette augmentation confiderable de Gens 
de Guerre obligea le Magiftrat à de fi groflès 
dépenfes , que fon revenu, lequel étoit fort 
mediocre alors , n’y fuffifoit pas. Ainfi pour 
fatisfaire au pius prefie , il fut oblige de 
retrancher plufieurs dépenfes moins neceflài- 

v res. Il réfolut donc au commencement de 
l’année feize cens cinquante-fèpt , que l’on , 
ne prefènteroit pius le Vin de Ville aux per- 'r 
fbnnes de qualité qui y paflèroient, comme 
on avoit eu coûtume de faire auparavant, & 
ordonna qü’à l’avenir on ne diroit pius une 
prémiere Meflè qui fo celebroit tous les jours 
dans l’Eglife Paroifliale.

Ce fut auffi vers le commencement de 
cette année que les Carmes , qui demeu- 
roient au delà de l’Eclufe de Bergues’, vinrent 
fo placer en deçà, pour s’approcher toûjours 
de la Ville. lis fo logèrent dans la Maifon 
du Sr. Guillaume Coffeus , où font placez 
à prefont les Fours pour faire le pain aeMu- 
nition. lis y ont été jufqu’en 1673.

Comme les Anglois redoubloient leurs 
plaintes contre les courfos des Vaifleaux de 
Dunkerque & d’Oftende, Cromwel ordonna - 
à l’Efcadre commandée par Milord Montagu 
de s’aller potter devant ces deux Ports de 
mer , & de s’appliquer uniquement à empê­
cher leurs Armateurs défaire autant de prifes 
qu’ils étoient accoûtumez. Cette Efcadre, 
qui étoit nombréqfo&compofée de plufieurs 
Frégates qui alloient parfaitement bien à 
la voile , obligea pour un tems les Câpres 
de ce$ deux Villes , d’aller chercher fortu­
ne pius loin. lis furent croifer fur les côtes 
d’Efpagne , où ils firent quelque? captures, 
entr’autres celle de deux Vaiflèaux Anglois 
de vingt-huit & douze pièces de Canoa , 
chargez de Sucre & d’autres Marchandifos 
précieufos , 8c un Corfàirc Turc rempli

d’Huile
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1656. glois , & peu de jours après encore trente-

trois autres chargez de Charbon , qu'ils

ménerent dans ce Port , & à Ostende.

Au mois de Juillet les Armateurs de Dun-

kerque & d'Ostende firent encore plusieurs

priíës fur les Anglois. Mais une Frégate

d'Ostende après un rude combat , fût mené

en Angleterre au même tems que six Arma

teurs Dunkerquois arrivèrent dans ce Port

avec plusieurs prises très-richement chargées.

Ces pertes considérables & fréquentes

obligèrent les Anglois de prier Cromwel de

vouloir y remédier. II ordonna aussi-tôt

d'équiper douze Frégates pour garder l'entrée

de Dunkerque & pour croiser devant le Port.

Ces Frégates avoient de grandes Chaloupes ar

mées pour poursuivre les Vaisseaux pardessus

les bancs : ils en prirent quelques-uns , qui

vouloient entrer à Dunkerque & à Ostende,

& firent échoiíer un petit Armateur Dunker

quois , où ils mirent le feu.

Ces douze Vaisseaux Anglois n'empêchè

rent pourtant pas les Armateurs de Dunker

que de sortir & d'y emmener de tems en

tems quelques prises faites fur leurs ennemis;

entr'autres un Anglois de six piéces de Canon,

& deux chargez de Drap & de plusieurs ri

ches marchandises ; enfin les Dunkeçquois

& les Ostendois firent plus de vingt prises

considérables fur les Anglois , durant le seul

mois de Juillet.

Les deux mois íuivans, il n'y en eut pas tant,

parce que les Anglois furent plus exacts à

les observer : mais au mois d'Octobre il

survint un vent si furieux , qu'il obligea les

Anglois de se retirer de devant Dunkerque ,

pour éviter d'échoiler sur les côtes. Cette

rétraite donna lieu à quinze ou seize Arma

teurs de sortir du Port & de faire plusieurs

prises. Aussi-tôt qu'on en eut la nouvelle

en Angleterre , Cromwel envoia huit Vais

seaux de Guerre des meilleurs voiliers pour

les chercher ; mais ne les aiant pû trouver ,

le beau tems les ramena devant Dunkerque.

Ce calme fut bien-tôt suivi d'une seconde

tempête , qui les obligea de se retirer , &

facilita l'entrée à quelques prises que les Ar

mateurs de Dunkerque y amenoient , parmi

lesquelles il y avoit un Anglois qui venoit

du Levant , fort richement chargé.

Au commencement de Novembre plusieurs

Frégates sortirent de Dunkerque : les unes y

amenèrent peu de jours après un Vaisseau de

Saint Malo de huit piéces de Canon , & un

Anglois qui venoit des Iles chargé de Sucre,

de Tabac & de Gingembre ; & les autres

qui étoient allé croiser sur les côtes d'Espagne ,

conduisirent dans les Ports de ce Roiaume un

Vaisseau François chargé de bâlots & de tou

tes sortes d'Etosses , un Anglois chargé de Su

cre& de Laine , & un Pirate de Barbarie, avec

une prise Holandoise qu'il avoit fake.

Pendant que les Dunkerquois inquiétoient 1656.

ainsi leurs Ennemis , le Président de Bour

deaux Ambasseur auprès de Cromwel ,revia

en France pour faire ratifier le Traité qu'il

avoit fait avec les Anglois , & s'en retourna

aussi-tôt à Londres , pour entretenir la bon

ne intelligence qu'il y avoit entre» la France

& l'Angl eterre. Cromwel envoia pareille

ment à Paris Milord Lockart , pour être

son Ambassadeur auprès de Sa Majesté Très-

Chrêtienne, & pour prendre les mesures néces

saires pour se préparer au Siège de Dunkerque,

qui étoit le but de leur étroite Alliance.

Les Espagnols informez de ce dessein ,

prirent toutes les précautions pour mettre

Dunkerque en état de faire une forte rési

stance , si on le venoit attaquer. Ils au

gmentèrent tellement la garnison , que la

plúpart des Bourgeois eurent des logemens.

On en exempta cependant ceux qui avoient

été élevez à la charge de Bourguemaître , &

on résolut de les en tenir exempts à Pavenir.

Cette augmentation considérable de Gens

de Guerre obligea le Magistrat à de si grosses

dépenses , que son revenu, lequel étoit fort

médiocre alors , n'y suffisoit pas. Ainsi Dour

satisfaire au plus pressé , il fut oblige de

retrancher plusieurs dépenses moins necessai-

* res. II résolut donc au commencement de

Tannée seize cens cinquante-sept , que l'on ,

ne presenteroit píus le Vin de Ville aux per- ' '

sonnes de qualité qui y passeroient , cornme

on avoit eu coutume de faire auparavant , &

ordonna qu'à l'avenir on ne diroit plus une

prémiere Messe qui se celebroit tous lesjours

dans l'Eglise Paroissiale.

Ce fut aussi vers le commencement de

cette année que les Carmes , qui demeu-

roient au delà de l'Ecluse de Bergues', vinrent

se placer en deçà, pour s'approcher toûjours

de la Ville. Ils le logèrent dans la Maison

du Sr. Guillaume Cofpens , où sont placez

à présent les Fours pour faire le pain de Mu

nition. Us y ont été jusqu'en 1673.

Comme les Anglois redoubloient leurs

plaintes contre les courses des Vaisseaux de

Dunkerque & d'Ostende , Cromwel ordonna

à l'Escadre commandée par Milord Montagu

de s'aller poster devant ces deux Ports de

mer , & de s'appliquer uniquement à empê

cher leurs Armateurs de faire autant de prises

qu'ils étoient accoutumez. Cette Escadre ,

qui étoit nombreuse & composée de plusieurs

Frégates | qui alloient parfaitement bien à

la voile , obligea pour un tems les Câpres

de ces deux Villes , d'aller chercher fortu

ne plus loin. Ils furent croiser sur les côtes

d'Elpagne , où ils firent quelques captures ,

entr'autres celle de deux Vaisseaux Anglois

de vingt-huit & douze piéces de Canon ,

chargez de Sucre & d'autres Marchandises

précieuses , & un Corsaire Turc rempli

d'Huile



L I V R

16^7. d’Htrile 8c cîe Vin. Mais les Dunkerquois 
las d’être éloignez fi longtems de chez eux» 
s’en approchèrent, & malgré les foins & 
l’exaâitude des Anglois à garder l’entrée du 
Port de Dunkerque » ils ne laiflerent pas 
d’y faire entrer plufieurs prifes vers la fin du 
mois de Janvier. Le Capitaine Jaques 
Janffen y mena un Vaiflèau Anglois de fix 
pièces de canon , qui venoit de Neuchâtel 

. chargé de charbon.
Le Capitaine Sable qui commandoit une 

JFrégate de trente pièces de canon, le Capi­
taine Bollaert qui en avoit une de vingt- 
deux , & le Capitaine Ghifelinck qui en mon- 
toit une de quatorze , prirent fin les côtes 
d’Elpagne un Anglois du port de cent cin­
quante left, & de douze canons, fort riche­
ment chargé. lis le remirent à Ghifelinck 
pour le méner à Dunkerque , où il le con- 
duifït avec un Pirate Turc qu’il prit encore 
en paflant. Sable 8c Bollaert firent encore 
plufieurs prifes, qu’ils ménerent par le Nord- 
écofle pour pius grande feureté , 8c pour é­
viter les Vaifleaux de Cromwel : mais étant 
arrivez prôche de Neuchâtel, ils rencontrè­
rent une Frégate de vingthuit pièces de ca­
non , qui efcortoit quelques Vaifleaux char­
gez de charbon. lis les prirent tous, & les 
ménerent dans le Port de Dunkerque , où 
toutes leurs prifes furent éftiméesplus de qua­
tre cens mille florins. . 1

Peu de jours après , une Frégate y con- 
duifit encore quatre autres prifes Angloifes 
chargées de toile , de plomb , de fer , de 
laine 8c d’autres marchandifes ; & au mois 
de Février lur les côtes d’Efpagne un gros Vaif- 
feau Anglois de vingthuit pièces de canon, 
chargé de Munirions de Guerre pour l’Ami­
ral Blaeck ; un de douze canons, chargé de 
fiicre & de tabac ; un Pirate Turc, oc un 
MaloUin rempli d’huile, de vin & de fruits: 
le tout éftime trois cens mille Ecus. Deux 
jours après arriva aufli le Capitaine Jojfe 
Contant avec un Navire Anglois qu’il avoit 
pris, chargé de fucre & de tabac.

Deux autres Armateurs prirent deux An­
glois , l’un chargé de deux cens quarante pipes 
de vin, & l’autre aufli chargé de vin & d’au­
tres marchandifes, é(limez tous deux cin­
quante mille florins ; & un Vaiflèau Fran­
çois de Baionne de la valeur de vingt mille 
florins. Sur la fin du même mois Sable 8c 
Bollaert prirent fur les côtes d’Efpagne un 
Vaiflèau Anglois, & un Navire François de 
quatre pièces de canon 8c de fix-vingt hom­
mes d’équipage, defiiné pour la nouvefle Fran­
ce. lis les, çonduifirent à Figos en Galice. 
Quatre jours après ils prirent un Anglois du 
port de cent quatrevingt left, 8c de douze 
canons, chargé de Munitions pour la Flote 
commandée par l’Amiral Blaeck, 8c quelques 
autres priles eftiméçs pius de cent mille florins. 

ton. II.
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Les Anglois, à caufe de tant dê pértés » ob- féf/» 
lèrverent de fi près les Dunkerqüois qui 
croifoient dans ces mers-ci, qu’ils ne firent 
pas grand butin au mois de Mars. Celà les 
obligea de poufler leur fortune fur les côtes 
d’Efpagne , où le Capitaine Swart prit en 
Avril un Vaiflèau de vingt-trois pieces de 
canon, chargé de poiflon, & un autre rem­
pli de plufieurs fortes de Marchandifes de 
grand prix.

Comme les côtes d'Ëfpagné étoient pius 
favorables à ces Armateurs que celles de 
Flandre, ils y reftoient pius fouvent, & y 
faifoient toûjours quelques prifes, tant fur les 
Anglois que fur les François. Au commen­
cement d’Aouft étant fur les côtes de Bifcaye, 
ils prirent entr’autres un Vaiflèau nommé 
le Cheval Marin , chargé d’huile , 8c peu 
de tems après ils rencontrèrent plufieurs 
Terreneuviens du Havre de Grade, dont ils 
fe rendirent les Maîtres, lis coulèrent à , 
fond un Anglois qui venoit des Indes, nom* 
mé la Rofe : il étoit du port de cent left * 
de dix pièces de canon, & richement chargé. 
lis aimèrent mieux le traiter de la forte, que 
de s’en emparer pour le méner à Dunkerque.

Les fréquentes prifes que ceux de Dunkeri 
que 8c d’Oftende faifoient fur leurs ennemis, 
les obligea de redoubler leur Flote, pour mieux 
boucher l’entrée du Port de cette Ville : de 
maniéré que les Armateurs n’y pouvoient 
pius venir fans rifque. La Flote de Milord 
Montagu croifoit continuellement devant 
Dunkerque 8c Oftende, 8c eut ordre de lçs 
oblerver avec la derniere exactitude, pen­
dant que plufieurs autres Vaifleaux Anglois 
étoient allez aux dunes pour tranfporter eu 
Flandre les fix mille hommes que Cromwel 
s’étoit obligé d’y envoier par le Traité qu’if 
àvoit fait avec la France , & de les paiet 
pour fix mois, afin qu’ils aidaflent à faire le 
liège de Dunkerque.

Il les fit donc' embarquer fous le com- _ 
mandement du Chevalier Reinols. lis étoient ^oifes 
compofez de dix Regimens de Troupes choi- emmi** eu 
fies, 8c avoient ordre d’obéïr au Général de eimdre‘ 
l’Armée de France , qui fuivant le Traité 
auroit le pouvoir de les emploier où bon lui 
fembleroit , pourvû qu’avant la fin de la 
campagne on prit Dunkerque pour les An- 
glois, ou quelqu’autre Port de Mer dans la 
même Province : & en cas qu’on y man­
quât , les inftructions de Reinols portoient 
de protefter de nullité du Traité, 8c de s’en 

revenir.
Le Maréchal de Turenne , qui comman- 

doit alors l’Armée de France dans le Païs- 
Bas , fçaehant que le Cardinal Manaria 
fouhaitoit que les Troupes Angloifes fuflent 
bien traitées, envoia Saint Bol fon Aide-de­
camp audevant d’elles , dès qu’il eut apriS 
leur arrivée fur la Frontière. Il lui ordonna

C d’avoir

. Digitized by ^ooQie

L I V R E V L t7

1

i6f7- d'Huile 8c de Vin. Mais les Dunkerquois

las d'être éloignez si longtems de chez eux»

s'en approchèrent , & malgré les foins &

l'exactitude des Anglois à garder l'entrée du

Port de Dunkerque 4 ils ne laissèrent pas

d'y faire entrer plusieurs prises vers la fin du

mois de Janvier. Le Capitaine Jaques

Janjsen y ména un Vaisseau Anglois de six

piéces de canon , qui venoit de Neuchatel

chargé de charbon.

Le Capitaine Sable qui commandoit une

Frégate de trente piéces de canon , le Capi

taine Bollaert qui en avoit une de vingt-

deux , & le Capitaine Ghiselìnck qui en mon-

toir une de quatorze , prirent for les côtes

d'Eípagne un Anglois du port de cent cin

quante lest , & de douze canons , fort riche

ment chargé. Ils le remirent à Ghiselìnck

pour le méner à Dunkerque , où il le con

duisit avec un Pirate Turc qu'il prit encore

en Dallant. Sable & Bollaert firent encore

piuíieurs prises , qu'ils ménerent par le Nord-

écosse pour plus grande scureté , & pour é-

viter les Vaisseaux de Cromwel: mais étant

arrivez proche de Neuchatel , ils rencontrè

rent une Frégate de vingthuit piéces de ca

non , qui escortoit quelques Vaisseaux char

gez de charbon. Ils les prirent tous, &les

menèrent dans le Port de Dunkerque , où

toutes leurs prises furent éstiméesplus de qua

tre cens mille florins. . '

Peu de jours après , une Frégate y con

duisit encore quatre autres prises Angloiíes

chargées de toile , de plomb , de fer , de

laine & d'autres marchandises ; & au mois

de Février fur les côtes d'Espagne un gros Vais

seau Anglois de vingthuit piéces de canon ,

chargé de Munitions de Guerre pour l'Ami-

ral Blaeck ; un de douze canons , chargé de

sucre & de tabac ; un Pirate Turc , & un

Maloilin rempli d'huile , de vin & de fruits:

le tout éstime trois cens mille Ecus. Deux

jours après arriva aussi le Capitaine Jojse

Contant avec un Navire Anglois qu'il avoit

pris , chargé de sucre & de tabac.

Deux autres Armateurs prirent deux An

glois , l'un chargé de deux cens quarante pipes

de vin , & l'autre aussi chargé de vin & d'au

tres marchandises , éstimez tous deux cin

quante mille florins ; & un Vaisseau Fran

çois de Baionne de la valeur de vingt mille

florins. Sur la fin du même mois Sable 8c

Bollaert prirent fur les côtes d'Espagne un

Vaisseau Anglois , & un Navire François de

quatre piéces de canon & de six-vingt hom

mes d'équipage, destiné pour la nouvelle Fran

ce. Ils les conduisirent à Figos en Galice.

Quatre jours après ils prirent un Anglois du

port de cent quatrevingt lest , & de douze

canons , chargé de Munitions pour la Flote

commandée par l'Amiral Blaeck , & quelques

autres priles estimées plus de cent mille florins.

Tovt. IL

Les Anglois, à cause de tântdê pertes, ob- t6$7>

serverent de sì près les Dunkerquois qui

croisoient dans ces mers ci , qu'ils ne firent

pas grand butin au mois de Mars. Celà les

obligea de pousser leur fortune fur les côtes

d'Elpagne , où íe Capitaine Swart prit en

Avril un Vaisseau de vingt-trois pieces de

canon , chargé de poisson , & un autre rem

pli de plusieurs fortes de Marchandises de

grand prix.

Comme les cotes d'Espagne étoient plus

favorables à ces Armateurs que celles de

Flandre , ils y restoient plus souvent , & y

faisoient toujours quelques priiès , tant iurles

Anglois que fur les François. Au commen

cement d'Aoust étant fur les côtes deBiícaye,

ils prirent entr'autres un Vaisseau nommé

le Cheval Marin , chargé d'huile , & peu

de tems après ils rencontrèrent plusieurs

Terreneuviens du Havre de Grasse , dont ils

se rendirent les Maîtres. íls coulèrent à ,

fond un Anglois qui venoit des Indes , nom

mé la Rose : il étoit du port de cent lest *

de dix piéces de canon , & richement chargé.

Ils aimèrent mieux le traiter de la lorte , que

de s'en emparer pour le méner àDunkerque*

Les fréquentes prises que ceux de Dunker

que & d'Ostende faisoient sur leurs ennemis,

les obligea de redoubler leur Flote, pour mieux

boûcher l'entrée du Port de cette Ville : de

manière que les Armateurs n'y pouvoient

plus venir fans risque. La Flote de Milord

Montagu croisoit continuellement devant

Dunkerque & Ostende , & eut ordre de les

oblerver avec la derniere exactitude, pen

dant que plusieurs autres Vaisseaux Anglois

étoient allez aux dunes pour transporter en

Flandre les six mille hommes que Cromwel

s'étoit obligé d'y envoier par le Traité qu'il

avoit fait avec la France , & de les paier

pour six mois , afin qu'ils aidassent à faire le

siège de Dunkerque.

Il les fit donc embarquer fous le com- Trou (t

mandement du Chevalier Reinols. Ils étoient Angíisei

composez de dix Regimens de Troupes choi- envoie» ai

sies , & avoient ordre d'obéïr au General de ílandre'

l'Armée de FranCe , qui luivant le Traité

auroit le pouvoir de les emploier où bon lui

sembleroit , pourvu qu'avant la fin de la

campagne on prit Dunkerque pour les An

glois , ou quelqu'autre Port de Mer dans la

même Province : & en cas qu'on y man

quât , les instructions de Reinols portoient

de protester de nullité du Traité , & de s'en

revenir.

Le Maréchal de Turenne , qui comman

doit alors l'Armée de France dans le Païs-

Bas , sçachant que le Cardinal MaZarin

souhaitoit que les Troupes Augloises fassent

bien traitées , envoia Saint Toi ion Aide-de-

camp audevant d'elles , dès qu'il eut apris

leur arrivée fur la Frontière. II lui ordonna

C d'avoir
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I* HISTOIRE DE DUNKERQUE.

1657. d’avoir un foin particulier de leur logement, 
& de leur faire fournir toutes les chofes ne- 
ceflaires: & parce qu’elles ignoroient la dis­
cipline , & la maniéré de combâtre à la 
Françoife , il commanda à cet Officier de 
leur aprendre la marche & le campement. 
Saint Vol s’acquita fi bien de cet ordre, que 
Reinols en alla remercier M. de Turenne, 

Auffitôt que ces Troupes Angloifes eu­
rent joint l’Armée, le Maréchal les fit toû- 
jours marcher 8c loger à part , pour éviter 
les jaloufies ; de forte qu’ils étoient prelque 
toûjours à couvert, pendant que le refte de 
l’Armée campoit en rafe campagne.

Le Prince de Conde, qui s’étoit, comme 
nous l’avons dit, fouftrait de l’obéïllànce 
dûë à fon Roi , & qui s’étoit jetté du côté 
de l’Elpagne , en avoit obtenu le comman­
dement de l’Armée. Il jugea bien que les 
François en vouloient à Dunkerque. Il fo 
mit lui-même dans cette place pour la dé­
fendre. Ce n’étoit pas à deflein de s’y en­
fermer, mais feulement afin qu’on nel’affié- 
geat pas, lors qu’on fçauroit qu’il entrepren- 
noit fa défenfe. Il ne fo trompa point dans 
fos conjeéhires ; car bien que le Maréchal 
de Turenne eut des ordres exprès de com­
mencer le Siège de Dunkerque', il n’ôla 
l’entreprendre quant il fçût qu’un fi grand 
Capitaine s’étoit jetté dedans pour le défen­
dre , & que la place étoit d’ailleurs pourvûë 
de toutes les chofes neceflaires à une vigou- 
reufe refiftance. Il changea donc de deflein 
& tourna fes armes contre Bourbourg , qui 

- manquant des vivres & des munitions , fo 
rendit peu de jours après.

Les Anglois qui voioient la fàifon avan­
cée , puilque c’étoit vers la fin du mois 
d’Aouft, fans qu’on eut attaqué Dunkerque, 
& fons même qu’on fongeat à affiéger aucun 

' Port de Mer , crurent que les François fo 
mçquoient d’eux. lis s’en plaignirent hau­
tement , & menacèrent de s’en retourner. 
Saint Vol en donna avis à fon Général, & 
lui dit, qu’il n’y avoit aucun moien de les 
appaifer qu’en alfiégeant quelque place ma­
ritime , & la prennant pour la leur donner. 
M. de Turenne, qui connoifloit l’humeur de 
Cromwel, & encore mieux celle du Cardi­
nal Mazarin, qui vouloir qu’on fuivit aveu­
glement fos ordres , réfolut d’affiéger Mar­
dick.

A ce deflein il focourut Ardres, prit la 
Motte-au-bois, & rous les Forts qui étoient 
audeflous de celui de Watcn, où il fit cam­
per fes Troupes, & fit entrer dans Bour- 
bourg ( dont il s’étoit emparé ) la pius gran­
de partie de l’Infenterie , qui avoit fervi au 
Siege de Montmidy fous les ordres du Mar­
quis d'Dxelles. ,

Les Elpagnols étonnez de voir la France 
faire tant des conquêtes eu fi peu de tems»

commencèrent à craindre pour des places 16 57* 
pius importantes que n’étoient celles qu’ils 
avoient perdues depuis la prife de Montmi­
dy. Pour les fauver de l’orage, Dom Jean 
d'Aûtriche fo jetta dans Dunkerque avec u­
ne bonne partie de fes Troupes, & le Prin­
ce de Condé fo mit à la tête de l’autre, pour 
conferver Gravelines au Roi Catholique. Il 
le pourvût de toutes les chofes qui y man- 
quoient, & fit ajoûter dç nouvelles fortifi­
cations à celles qui rendoient déjà cette pla­
ce une des pius confiderables de ce côte-là.

Le deflein de M. de Turenne n’étoit pas 
d’attaquer aucunes de ces places, n’aianten 
vûë que Mardick. Ainfi il tira de Bour- 
bourg les Troupes qu’il y avoit miles, pour 
y laifler des Anglois, quelques Régimens 
François, & fopt Efcadrons de Cavalerie, fous 
les ordres du Comte de Schomberg, & il de- 
campa de Waten pour aller attaquer cette 
place. Il y vint le trentième de Septembre.
Il fit auffi-tôt planter des palifiades qu’il a- 
voit fait apporter par des Cavaliers, & tra­
vailler aux lignes avec tant de diligence , 
qu’elles furent achevées en vingtquatre heu­
res. Le lendemain prémier d’Oétobre on fit 
l’ouverture de la tranchée.

On attendoit avec impatience la Flote ç., 
d’Angleterre deftinée à fermer le Canal, & à' Maï&k. 
ôter aux affiégez la communication du Fort 
de Bois, bâti fin ce même Canal pour fovo- 
rifor le palfoge des barques qui fortiroient de 
Dunkerque pour le fecours de cette place : 
mais les vents contraires empêchèrent les 
Vaifleaux Anglois d’arriver dans le tems pro­
mis. M. de Turenne, qui ne vouloit pas 
que cet accident retardât le fùccés de fon 
entreprife, fit élever deux bâteries, dont le 
canon ébranla tellement les pilots qui le foû- 
tenoient, que toute la garnifon , de peur 
d’être enfeveli dans la mer , fo jetta dans des 
chaloupes , pour fo fouver à Dunkerque à 
la faveur de la marée. Mais comme ces 
chaloupes ne furent pas capables de porter 
toute la garnifon, les trente foldats qui re­
lièrent dans ce Fort, furent obligez de fo 
rendre prifonniers de guerre. Les François . 
y firent auffi-tôt entrer de leurs Troupes , „
qui fouffrirent beaucoup du canon de Mar- 
dick. Le Chevalier de Ligny Lieutenant 
aux gardes deliguieres, ÔC plufieurs autres y 
furent tuez.

Cette perte toûcha fi fort M. de Turenne, 
qu’il envoia lur le champ dire aux Officiers 
de la tranchée, de ne point recevoir les affié­
gez à capituler, à moins de fo rendre pri­
fonniers de guerre, puifqu’ils avoient atten­
du l’attaque & la prife du Fort de Bois, & 
que les affiégeans euflent poulie la tranchée 
jufqu’au pié du folle. Dom Jean de la Tor­
re Gouverneur de Mardick témoigna d’abord, 
que l’extrémité dont on le menaçoir ne l’é-

tonnoit
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i6f7. d'avoir un soin parriculier de leur logement,

& de leur faire fournir toutes les choses né

cessaires : & parce qu'elles ignoroient la dis

cipline , & la manière de combâtre à la

Françoise , il commanda à cet Officier de

leur aprendre la marche & le campement.

Saint Toi s'acquita si bien de cet ordre , que

Reinols en alla remercier M. de Turenne,

Aussitôt que ces Troupes Angloifes cu

rent joint l'Armée , le Maréchal les fit tou

jours marcher & loger à part , pour éviter

les jalousies ; de forte qu'ils étoient presque

toujours à couvert , pendant que le reste de

l'Armée campoit en rase campagne.

Le Prince de Conde , qui s'étoit , comme

nous l'avons dit , soustrait de Pobéïssance

dûë à son Roi , & qui s'étoit jetté du côté

de PEspagne , en avoit obtenu le comman

dement de l'Armée. II jugea bien que les

François en vouloient à Dunkerque. II se

mit lui-même dans cette place pour la dé

fendre. Ce n'étoit pas à dessein de s'y en

fermer , mais seulement afin qu'on ne l'assié-

geat pas , lors qu'on sçauroit qu'il entrepren-

noit sa défense. II ne se trompa point dans

ses conjectures ; car bien que le Maréchal

de Turenne eut des ordres exprès de com

mencer le Siège de Dunkerque' , il n'osa

l'entreprendre quant il sçût qu'un si grand

Capitaine s'étoit jetté dedans pour le défen

dre , & que la place étoit d'ailleurs pourvûe'

de toutes les choses nécessaires à une vigou

reuse résistance. Il changea donc de dessein

& tourna ses armes contre Bourbourg , qui

manquant des vivres & des munitions , se

rendit peu de jours après.

Les Anglois qui voioient la saison avan

cée , puiique c'étoit vers la fin du mois

d'Aoust , fans qu'on cut attaqué Dunkerque,

& fans même qu'on songeât à assiéger aucun

Port de Mer , crurent que les François se

moquoient d'eux. Ils s'en plaignirent hau

tement , & menacèrent de s'en retourner.

Saint Toi en donna avis à son Général , &

lui dit , qu'il n'y avoit aucun moien de les

appaiser qu'en assiégeant quelque place ma

ritime , & la prennant pour la leur donner.

M. de Turenne , qui connoissoit l'humeur de

Cromwel , & encore mieux celle du Cardi

nal Mazarin , qui vouloit qu'on suivit aveu

glement ses ordres , résolut d'assiéger Mar

dick.

A ce dessein il secourut Ardres , prit la

Motte-au-bois , &tous les Forts qui étoient

audessous de celui de Watcn , où il fit cam

per ses Troupes, & fit entrer dans Bour

bourg ( dont il s'étoit emparé ) la plus gran

de partie de l'Infanterie , qui avoit servi au

Sitge de Montmidy sous les ordres du Mar

quis d>el)xelles.

Les Eipagnols étonnez de voir la France

faire tant des conquêtes en si peu de tems ,

commencèrent à craindre pour des places i^5"7«

plus importantes que n'étoient celles qu'ils

avoient perdues depuis la prise de Montmi

dy. Pour les sauver de i'orage , Dom Jean

d'Autriche se jetta dans Dunkerque avec u-

ne bonne partie de ses Troupes , & le Prin

ce de Condé se mit à la tête de l'autre , pour

conserver Gravelines au Roi Catholique. Il

le pourvût de toutes les choses qui y man-

quoient , & fit ajoûter de nouvelles fortifi

cations à celles qui rendoient déjà cette pla

ce une des plus considérables de ce côte-là.

Le dessein de M. de Turenne n'étoit pas

d'attaquer aucunes de ces places , n'aiant en

vûë que Mardick. Ainsi il tira de Bour

bourg les Troupes qu'il y avoit mises , pour

y laisser des Anglois, quelques Régimens

François , &scpt Escadrons de Cavalerie, sous

les ordres du Comte de Schomberg , & il dé

campa de Waten pour aller attaquer cette

place. Il y vint le trentième de Septembre.

Il fit aussi -tôt planter des palissades qu'il a-

voit fait apporter par des Cavaliers , & tra

vailler aux lignes avec tant de diligence ,

qu'elles furent achevées en vingtquatre heu

res. Le lendemain premier d'Octobre on fit

l'ouverture de la tranchée.

On attendoit avec impatience la Flote Sj,

d'Angleterre destinée à fermer le Canal , & à ^r&à.

ôter aux assiégez la communication du Fort

de Bois , bâti fur ce même Canal pour favo

riser le paíîage des barques qui sortiroient de

Dunkerque pour le secours de cette place :

mais les vents contraires empêchèrent les

Vaisseaux Anglois d'arriver dans le tems pro

mis. M. de Turenne, qui ne vouloit pas

que cet accident retardât le succès de son

entreprise , fit élever deux bâteries , donr le

canon ébranla tellement les pilots qui le soû-

tenoient , que toute la garnison , de peur

d'être enseveli dans la mer , se jetta dans des

chaloupes , pour se sauver à Dunkerque à

la faveur de la marée. Mais comme ces

chaloupes ne furent pas capables de porter

toute la garnison , les trente soldats qui re

stèrent dans ce Fort , furent obligez de se

rendre prisoimiers de guerre. Les François

y firent aussi-tôt entrer de leurs Troupes ,

qui souffrirent beaucoup du canon de Mar

dick. Le Chevalier de Ligny Lieutenant

aux gardes deliguieres , & plusieurs autres y

furent tuez.

Cette perte toûcha si fort M. de Turenne,

qu'il envoia fur le champ dire aux Officiers

de la tranchée , de ne point recevoir les assié

gez à capituler , à moins de se rendre pri

sonniers de guerre , puisqu'ils avoient atten

du l'attaque & la prise du Fort de Bois , &

que les assiégeans eussent poussé la tranchée

jusqu'au pié du fossé. Dom Jean de la Tor-

re Gouverneur de Mardick témoigna d'abord,

que l'extrémité dont on le menaçoir ne l'é-

tonnoit
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tonnoit point : mais ce courage ne dura guère 
pius de deux heures. A la premiere chama­
de , vers les lept heures du matin, ils deman­
dèrent à lortir avec leurs armes, & d’être con­
duits à Dunkerque.

M. de Turenne leur refula cette condition, 
8c les voulut' abiolument prisonniers deguer- 
re. lis ne purent d’abora s’y refoudre , de 
forte que l’on recommença à lescanonner de 
nouveau , & à préparer toutes choies pour 
les attaquer pius vivement qu’on n’avoit en­
core fait. Celà étonna tellement les alfié-

fez, qu’ils firent une fécondé chamade deux 
eures après la prémiere , & fe foûmirent à 
telle capitulation que M. de Turenne vou- 

droit leur accorder , quoique les afliégeans 
n’eulTent pas encore rompu leurs défences , 
ni fait la moindre brèche , & non obtant 
qu’ils fuflent épaulez des places de Graveli­
nes 8c de Dunkerque , & que l’Armée de 
Dom Jean fut campée fi près de celle des 
François, què leurs vedettes fe parloient.

Le Maréchal de Turenne étoit trop géné­
reux pour uler d’une feverité toute entière. 
Il accorda donc, que le Gouverneur feroit 
renvoié fans rançon, & avec lui Dom Trau­
ci fco d?Araios, qui avoit été donné pour ô- 
tage : que les Officiers au nombre de deux 
cens quarante-deux, & les trois ceùsquatre- 
vingt-lept foldatsqui reftoient, feroient pri- 
lonniers de guerre, & conduits à Calais: qu’on

fermetteroit aux blefTez de fe retirer à Dun- 
erque, à condition qu’ils feroient comptez 
quant on feroit l’échange des prilbnniers.
La France mit aufli-tôt les Anglois en pofi 

feflion de cette placé. lis en donnèrent le 
Gouvernement au Major Général Aurgan, 
& commencèrent d’ajoûter de nouvelles For­
tifications , dès qu’on les y eut établis. lis 
y envoierent une Flote chargée de toute for­
te de matériaux pour aggrandir cette place , 
& pour la rendre imprenable. Enfin Cromwel 
reçût la nouvelle de la prife de Mardick, & 
qu’on l’avoit remis entre fes mains, avec une 
telle joie, qu’il envoia incontinent offrir en­
core dix mille hommes pour faire une pius 
grande conquête, & pour aflîéger Dunkerque.

Pendant que l’on travailloit fortement à 
fortifier Mardick, les Anglois, qui y étoient 
en garnifon , firent grand bruit pour être 
paiez, quoiqu’il ne leur étoit dû que trois 
mois de lolde. Le Maréchal de Turenne, qui 
n’avoit que huit cens piftoles, dont il ne vou- 
loit pas le défaire fans une grande neccflité, 
& qui ne recevoit point d’aigent de la Cour 
de France, fe trouva fort embarafle, &fut 
enfin contraint de vendre la vaiflelle d’argent 
pour les fatisfaire : ce qui n’empêcha pas 
qu’ils ne commiflent de grandes infolences, 
& qu’ils ne miflent à contribution les villa­
ges les pius voifins.

C’eft une chofe étonnante, que l’Armée

E VI. i9

Efpagûole, qui étoit fi proche du Câtop des 
François, ne leur donna jamais la moindre 
allarme. Il fembloit au contraire, que du­
rant tout le Siège ces Troupes n’étoient là 
que pour aider à prendre plûtôt la place, ou 
bien elles étoient encore fi étonnées de la 
chafle que M. de Turenne leur avoit donnée 
quelques jours auparavant , pour leur faire 
quitter le partage ae laColjne , ou pour les 
engager à un combât, qu’elles n’étoient pas 
encore revenues de leur étourdiflement.

Il eli certain, qüe fi les Efeagnols eulfont 
fiiit pafler le pont qu’ils, gardoient à douze 
ou treize cens moufquetaires, pour ehaiger 
les François dans les chemins étroits & 
botleux où ils étoient engagez, & où ils ne 
pouvoient marcher qu’à la lile, ils auroient 
facilement pû les bâtre, car M. de Turenne 
n’y étoit pas encore arrivé qu’avec fort peu 
de Cavalerie & trois ou quatre cens dragons. 
Son Infanterie étoit toute reliée derrière, ne 
pouvant marcher qu’en defordre, à caufe des 
mauvais chemins. Mais au lieu d’attaquer 
les François , Dom Jean n’eut pas plûtôt 
avis de leur marche , qu’il repafïà âu pius 
vite la Colme, & retrancha fon camp : tant 
il avoit peur d’y être forcé, bien qu’il fut 
impoflïble de pafler la riviere, à caufe de la 
profohdeur & de fon marais. Après celà il 
ne faut pius douter, qu’il n’y ait des tems où 
les pius grands Généraux a Armées s’étour- 
diflent eux-mêmes, & fe laiflcnt entraîner à 
une peur quoique très-mal fondée.

Dom Jean s’étant don cperfuadé que Mar­
dick devoir être bientôt pris, puifqu’il étoit 
afliégé par les François, bien loin de tâcher 
à fiiire lever le Siège , il leur laiflà enlever 
cette place. Il n’en eut pas plûtôt apris la 
prife, qu’il commença de craindre pour Dun­
kerque. Dans cette apprehenfion il en fit la­
cher les Eclufes, qui inondèrent pius de qua­
tre helles de Païs ; mais quoiqu’il eut caule 
ce deluge pour garantir Dunkerque, & pour 
faire périr l’Armée de France , elle n’en fut 
point du tout incommodée , mais fe retira 
du côté de Ruminghem , où elle fe donna 
un peu de repos. Et enluite les François 
s’appliquèrent à fortifier Bourbourg, & à ren­
dre parfaits les travaux qu’ils avoient jugé 
neceflaires à la confervation des Forts dont 
ils s’étoient mis en pofleflion pendant leur 
marche. ,

Les Généraux du Roi Catholique aiant 
trouvé que le Fort Mardick étoit de la der­
nière importance à la confervation de la 
Flandre, ils firent trouver toute leur Armée 
à Dupkerque : & bien que l’hiver fe fit déjà 
reflëntir avec rigueur , ils conclurent au 
Confeil de Guerre, qu’il falloir périr ou le 
recouvrer. Le prémier de Novembre ils en­
voierent un convoi ttès-confiderable à Gra­
velines fous l’efcorte de fix mille hommes , 
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1657. tonnoît point: mais ce courage neduraguére

plus de deux heures. A la première chama

de, vers les sept heures du matin, ils deman

dèrent à sortir avec leurs armes, & d'être con

duits à Dunkerque.

M. deTurenne leur refusa cette condition,

8c les voulut1 absolument prisonniers de guer

re. Ils ne purent d'abord s'y résoudre , de

forte que l'on recommença à lescanonner de

nouveau , & à préparer toutes choies pour

les attaquer plus vivement qu'on n'avoit en

core fait. Celà étonna tellement les assié

gez , qu'ils firent une seconde chamade deux

heures après la prémiere , & se soumirent à

telle capitulation que M. de Turenne vou-

droit leur accorder , quoique les assiégeans

n'eussent pas encore rompu leurs défences ,

ni fait la moindre brèche , & non obtant

qu'ils fussent épaulez des places de Graveli-

nes Si de Dunkerque , & que l'Armée de

Dom Jean fut campée si près de celle des

François , que leurs vedettes íe parloient.

Le Maréchal de Turenne étoit trop géné

reux pour user d'une sévérité toute entière.

U accorda donc , que le Gouverneur seroit

renvoié sans rançon , & avec lui Pom Fran

cisco dTAvalos , qui avoit été donné pour ô-

tage : que les Officiers au nombre de deux

cens quarante-deux , & les trois cens quatre-

vingt-sept soldats qui restoient , seroient pri

sonniers de guerre , & conduits à Calais: qu'on

permetteroit aux blessez de se retirer à Dun

kerque, à condition qu'ils seroient comptez

quant on feroit l'échange des prisonniers.

La France mitaussi-tôt lesAnglois en pos

session de cette place. Ils eu donnèrent le

Gouvernement au Major Général Aurgan ,

& commencèrent d'ajouter de nouvelles For

tifications , dès qu'on les y eut établis. Ils

y envoierent uneFlote chargée de toute sor

te de matériaux pour aggrandir cette place ,

& pour la rendre imprenable. Enfin Cromwel

reçút la nouvelle de la prise de Mardick , &

qu'on l'avoit remis entre ses mains , avec une

telle joie , qu'il envoia incontinent offrir en

core dix mille hommes pour faire une plus

grande conquête , & pour assiéger Dunkerque.

Pendant que l'on travailloit fortement à

fortifier Mardick , lesAnglois , qui y étoient

en garnison , firent grand bruit pour être

paiez , quoiqu'il ne leur étoit dû que trois

moisdelòlde. Le Maréchal de Turenne, qui

n'avoit que huit cens pistoles , dont il ne vou-

loit pas ie défaire fans une grande nécessité,

& qui ne recevoit point d'argent de la Cour

de France , se trouva fort embarassé , & fut

enfin contraint de vendre sa vaisselle d'argent

pour les satisfaire : ce qui n'empêcha pas

qu'ils ne commissent de grandes insolences ,

& qu'ils ne missent à contribution les villa

ges les plus voisins.

C'est une chose étonnante, que l'Armée

Espagnole, qui étoit si prôche du Camp dés í5$7*

François , ne leur donna jamais la moindre

allarme. Il sembloit au contraire , que du

rant tout le Siège ces Troupes n'étoient là

que pour aider à prendre plutôt la place , ou

bien elles étoient encore si étonnées de la

chasse que M. deTurenne leur avoit donnée

quelques jours auparavant , pour leur faire

quitter le passage de la Colrne , ou pour les

engager à un combat , qu'elles n'étoient pas

encore revenues de leur étourdissements

Il est certain , que si les Espagnols eussent

fait passer le pont qu'ils gardoient à douze

ou treize cens mousquetaires , pour charger:

les François dans les chemins étroits &

boileux où ils étoient engagez , & où ils ne

pouvoient marcher qu'à la file t ils auroient

facilement pû les bâtre , car M. de Turenne

n'y étoit pas encore arrivé qu'avec fort peu

de Cavalerie & trois ou quatre cens dragons.

Son Infanterie étoit toute restée derrière , ne

pouvant marcher qu'en desordre , à cause des

mauvais chemins. Mais au lieu d'attaquer:

les François , Dom Jean n'eut pas plútôt

avis de leur marche , qu'il repasia au plus

vite la Colmc , & retrancha son camp : tant

il avoit peur d'y être forcé, bien qu'il fut

impossible de passer la rivière , à cause de sa

profohdeur & de son marais. Après celà il

ne faut plus douter , qu'il n'y ait des temsoù

les plus grands Généraux d'Armées s'étour

dissent eux-mêmes , & se laissent entraîner à

une peur quoique très-mal fondée.

Dom Jean s'étant donc persuadé que Mar

dick devoit être bientôt pris , puisqu'il étoit

assiégé par les François, bien loin de rîcl.cr

à faire lever le Siège , il leur laisia enlever

cette place. II n'en eut pas plutôt apris la

prise , qu'il commença de craindre pour Dun

kerque. Dans cette appréhension il en fit lâ

cher les Ecluses , qui inondèrent plus de qua

tre lieUes de Païs ; mais quoiqu'il eut cause

ce déluge pour garantir Dunkerque , & pour

faire périr l'Armée de France , elle n'en sut

point du tout incommodée , mais se retira

du côté de Ruminghem , où elle se donna

un peu de repos. Et ensuite les François

s'appliquèrent à fortifier Bourbourg , & à ren

dre parfaits les travaux qu'ils avoient jugé

nécessaires à la conservation des Forts dont

ils s'étoient mis en possession pendant leur

marche. ,

Les Généraux du Roi Catholique aiastt ^ar^

trouvé que le Fort Mardick étoit de la der- insulté.

niere importance à la conservation de la

Flandre , ils firent trouver toute leur Armée

à Dunkerque : & bien que l'hiver se fit déjà

ressentir avec rigueur , ils conclurent au

Conseil de Guerre , qu'il falloit périr ou le

recouvrer. Le prémier de Novembre ils en

voierent un convoi très-considerable à Gra-

vélines fous l'escorte de six mille hommes ,

C z qui



1&T- qui avoient à leur tête le Roi d'Angleterre» 
le Duc d’Iorc , le Marquis de Caracene , le 
Prince de Ligne, 8c plufieurs autres perfon- 
nes de remarque. Ce convoi étant heureufe- 
xuent arrivé » les Efpagnols revinrent la nuit. 
En pafiant ils infulterent Mardick : & pour 
ne pas manquer à leur entreprife, ils y firent 
quatre attaques , afin de partager la garni­
fon. .

lis fe jetterent d’abord dans le forte , y

Slanterent un fort grand nombre d’échelles ;
C pour favorifer le courage de ceux qui dé­

voient y monter t ils firent un très-grand 
feu fiir tous ceux qui bordoientle9 remparts; 
mais la garnifon Angloife , qui fe trouvoit 
appuiée de trois cens Moufquetaires François 
que M de Turenne y avoit jettez au pré­
mier avis' de leur marche , animée par le 
Chevalier de Reinols leur Commandant, fo 
défendit avec tant de courage , qu’aprèsdix 
heures d’une rude attaque , les afiaillans ne 
fo trouvèrent pas pius avancez qu’ils l’étoient 
à leur arrivée : au contraire aiant apris que 
M. de Turenne venoit avec toute l’Armée 
Françoifo, pour les ferrer pendant qu’ils au- 
roient en tête des hommes qui fçavoient fi 
bien combâtre pour la confervation de leur 
Fort , ils ne voulurent pas attendre qu’il fut,- 
proche pour fo rétirer : mais ce fut* dans 
un fi grand defordre, qu’ils laifierent toutes 
les grenades , les poudres , & les autres in- 
ftrumens qu’il y avoient fait porter pour ex­
écuter leur deffèin. Leur attaque avoit été 
brufque 8c de longue haleine , la réfiftance 
des afliégez n’avoit pas . été moins belle & 
moins vigoureufe. Il arriva de-là que les 
Efpagnols y laifierent pius de douze cens 
hommes fur la place , fans les bleffoz.

Les Anglois réparèrent auffi-tôt les ouvra­
ges de ce Fort , 8c reçûrent peu de jours 
après un grand fecours d’hommes t de Canon 
CC de munitions ; en forte qu’il y avoit dans 
Mardick quinze cens hommes en garnifon, 
moitié François & moitié Anglois , avec fix 
Vaiffeaux de guerre à la Rade , pour em­
pêcher le fecours par mer.

Le Roi d’Angleterre avoit été de la 
partie , comme nous venons de le dire , 
dans l’efperance que fa prefence feroit quel­
que effot fur le cœur des Anglois; mais cet­
te Nation endurcie dans leur crime , bien 
loin de l’écouter , lors qu’il les convioit à 
fo rendre à lui, en leur offrant un pardon 
general de ce qu’ils avoient fait au feu Roi 
fon Pere , 8c à lui, ne voulurentpas feule­
ment l’écouter. lis tirèrent contre le droit 
des gens fur le Trompette qu’il leur avoit 
envoié pour leur en hure la propofition , & 
peu s’en falut, qu’ils ne le tuerent, puis­
qu’ils le blefierent à l’épaule , & percerent 
fous lui en plufieurs endroits fon Cheval qui 
tombâ mort de fesbleffures. .

zo HISTOIRE DE

Dom Jean d?Autriche an defefpoir d’avoir i6tf. 
fi mai roliffi à Mardick , refia longtems à 
Dunkerque avec les autres Généraux Efpa- 
gnols , où ils firent pour la fécondé fois des 
grands préparatifs pour reprendre ce Fort au 
prémier beau-tems. Les Anglois de leur ' 
côté en rétablirent parfaitement biçn les for­
t iii cations, & ordonnèrent à leurs Vaiffeaux 
de fo tenir dans la Fofie de Mardick 8c de­
vant Dunkerque, pour en empêcher l’entrée 
8c la Sortie à toutes fortes de Navires.

M- de Turenne voiant quelafaifon n’étoit 
pius propre à faire des Sièges,ni à tenir la Cam­
pagne , crût que les Efpagnols ne fo met.- 
troient pius au hazard d’attaquer une [dace* 
dev^pt laquelle ils avoient fimalréüffi.Dans 
cette penfee il partagea fon Armée en trois 
corps , à qui H donna des fort bons poftes 
pour leur quartier d’hiver ; mais il apprit 
par la fuite, que les Efpagnols étoient trop 
piquez pour en demeurer là : 8c comme u 
lçût qu’ils affrmbloient encore une fois ce 
qu’ils avoient de forces pour faire de nou­
veaux efforts fuir cette même place , il fit 
fortir au pius vite des trois poftes qu’il avoit 
choifis, toutes fos troupes pour aller repouf­
fer encore une fois les Efpagnols : & d’autant 
.que cette nouvelle étoit de confequence, il 
en écrivit au Roi, qui étoit alors à Paris.
Sa Majefté toûjours difpofée à embrafier les 
occafions qui pouvoient contribuer quelque 
chofe à fa propre gloire , fit auffi-tôt partie 
quatre-vingt de fes Moufquetaires , 8c la 
meilleure partie des gardes du Cardinal Mar 
scar in , avec ordre defejetterdans la [dace, 
s’ils en trouvoient encore les chemins ou­
verts , ou de demeurer fous les ordres de ce 
Maréchal tant que les Efpagnols paroftroient 
en état d’attaquer quelque chofo.

Comme M. de Turenne avoit une grande 
experience au fait de la guerre, il ne dojuta 
point ou les Généraux d’Efpagne foroient 
tous leurs efforts à reprendre Mardick. Pour 
les en empêcher , il hâta tellement la jon- 
ôion de les troupes 8c fa marche , que les 
Efpagnols ne le virent pas plûtôt venir à eux 
fi bien réfolu, qu’ils fo retirèrent avec autant 
de mécontentement qu’ils avoient fait la pré­
mière fois. Auffi-tôt que M. de Turenne le 
fçût, il réprit aufiî le chemin de fos quar­
tiers , après avoir donné ordre à fes troupes 
de fo tenir toûjours en état de marcher au 
prémier ordre qu’elles recevroient.

Il ne fut pas obligé de leur donner aucun 
mouvement le relie de cette année ; car peu 
après cette fécondé rétraite des Efpagnols de 
devant le Fort de Mardick*, l’hiver com­
mença fi rudement, 8c continua d’une telle 
force , que l’on ne voioit pius par tout que 
glaces : 8c ce que de mémoire d’homme on 
n’avoit pas encore vû , la mer fut gelée fi 
avant, que les vaiffeaux qui étoient à la rade,

n’avoient
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£57. qui avoient à leur tête le Roi d'Angleterre ,

le Duc d'Iorc , le Marquis de Caracene , le

Prince de Ligne , & plusieurs autres person

nes de remarque. Ce convoi étant heureuse

ment arrivé , les Espagnols revinrent la nuit.

En passant ils insultèrent Mardick : & pour

ne pas manquer à leur entreprise , ils y firent

quatre attaques , afin de partager la garni

son.

Ils se jetterent d'abord dans le fossé , y

plantèrent un fort grand nombre d'échelles ; !

& pour favoriser le courage de ceux qui dé

voient y monter , ils firent un très-grand

feu mr tous ceux qui bordoientles remparts;

mais la garnison Angloise , qui se trouvoit

appuiée de trois cens Mousquetaires François

que M de Turenne y avoit jettez au pré-

mier avis de leur marche , animée par le

Chevalier de Reinols leur Commandant , se

défendit avec tant de courage , qu'aprèsdix

heures d'une rude attaque , les assaillans ne

se trouvèrent pas plus avancez qu'ils Pétoient

à leur arrivée : au contraire aiant apris que

3VI. de Turenne venoit avec toute l'Armée

Françoise , pour les serrer pendant qu'ils au-

roient en tête des hommes qui sçávoient si

bien combâtre pòur la conservation de leur

Fort , ils ne voulurent pas attendre qu'il fut

proche pour se rétirer : mais ce fut darìs

un si grand desordre , qu'ils laissèrent toutes

les grenades , les poudres , & les autres in-

strumens qu'il y avoient fait porter pour ex

écuter leur dessein. Leur attaque avoit été

brusque & de longue haleine , la résistance

des assiégez n'avoit pas . été moins belle &

moins vigoureuse. Il arriva de-là que les

Espagnols y laissèrent plus de douze cens

hommes fur la place , lans les blessez..

Les Anglois réparèrent aussi-tôt les ouvra

ges de ce Fort , ÔC reçûrent peu de jours

après un grand secours d'hommes , de Canon

cC de munitions ; en forte qu'il y avoit dans

Mardick quinze cens hommes en garnison,

moitié François & moitié Anglois , avec six

Vaisseaux de guerre à la Rade , pour em

pêcher le secours par mer.

Le Roi d'Angleterre avoit été de la

partie , comme nous venons de le dire ,

dans Pesperance que sa présence feroit quel

que esset sur le cœur des Anglois ; mais cet

te Nation endurcie dans leur crime , bien

loin de l'écouter , lors qu'il les convioit à

íè rendre à lui , en leur offrant un pardon

gênerai de ce qu'ils avoient fait au feu Roi

ion Pere , & à lui , ne voulurent pas feule

ment l'écouter. Ils tirèrent contre le droit

des gens fur le Trompette qu'il leur avoit

envoié pour leur en faire la proposition , &

peu s'en salut , qu'ils ne le tuèrent , puis

qu'ils le blessèrent à Pépaule , & percèrent

lbus lui en plusieurs endroits son Cheval qui

tombâ mort de ses blessures.

Dom Jean d'Autriche au desespoir d'avoir 16f7.

si mal rciíssi à Mardick , testa longtems à

Dunkerque avec les autres Généraux Eipa-

gnols , où ils firent pour la seconde fois des

grands préparatifs pour reprendre ce Fort au

prémier beau-tems. Les Anglois de leur

côté en rétablirent parfaitement bien les for

tifications , & ordonnèrent à leurs Vaisseaux

de se tenir dans la Fosse de Mardick & de

vant Dunkerque , pour en empêcher l'entrée

& la sortie à toutes sortes de Navires.

M. de Turenne voiant que la saison n'étoit

plus propre à faire des Siéges,ni à tenir la Cam

pagne , crût que les Eipagnols ne se met-

troient plus au hazard d'attaquer une place,

devant laquelle ils avoient si mal réussi. Dans

cette pensée il partagea son Armée en trois

corps , à qui H donna des fort bons postes

pour leur quartier d'hiver ; mais il apprit

par la fuite , que les Espagnols étoient trop

Î)iquez pour en demeurer là : & comme il

çût qu'ils assembloient encore une fois ce

qu'ils avoient de forces pour faire de nou

veaux efforts fur cette même place , il fit

sortir au plus vîte des trois postes qu'il avoit

choisis , toutes ses troupes pour aller repous

ser encore une fois les Espagnols : & d'autant

\que cette nouvelle étoit de conséquence, il

en écrivit au Roi , qui étoit alors à Paris.

Sa Majesté toujours dilposée à embrasser les

occasions qui pouvoient contribuer quelque

chose à fa propre gloire , fit aussi -tôt partir

quatre-vingt de ses Mousquetaires , & la

meilleure partie des gardes du Cardinal Mo-

zar'tn , avec ordre delejetterdans la place,

s'ils en trouvoient encore les chemins ou

verts , ou de demeurer sous les ordres de ce

Maréchal tant que les Espagnols paroîtroient

en état d'attaquer quelque chose.

Comme M. de Turenne avoit une grande

expérience au fait de la guerre , il ne douta

point ou les Généraux d'Eípagne feroient

tous leurs efforts à reprendre Mardick. Pour

les en empêcher , il hâta tellement la jon

ction de les troupes & ía marche , que les

Espagnols ne le virent pas plûtôt venir à eux

si bien résolu , qu'ils se retirèrent avec autant

de mécontentement qu'ils avoient fait la pré-

miere fois. Aussi-tôt que M. de Turenne le

sçût , il réprit aussi le chemin de ses quar

tiers , après avoir donné ordre à ses troupes

de le tenir toujours en état de marcher au

prémier ordre qu'elles recevroient.

Il ne fut pas obligé de leur donner aucun

mouvement le reste de cette aanée ; car peu

après cette seconde rétraite des Espagnols de

devant le Fort de Mardick' , l'hiver com

mença si rudement , & continua d'une telle

force , que l'on ne voioit plus par tout que

glaces : & ce que de mémoire d'homme on

n'avoit pas encore vû , la mer fut gelée si

avant , que les vaisseaux qui étoient à la rade,

n'avoient
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i6f2. n’avoient béfoin ni d’ancres iii de cables con­
tre les tempêtes , parce qu’ils étoient pris 
dans les glaces.

Cet hiver pouffe fe cruauté jufqu*à la fin 
de Janvier de l’année fuivante feize cens cin­
quante-huit , & ce fut durant ce tems-là 
que le fameux Prefident de Thou Ambafla- 
deur de France en Holande déclara de la 
part du Roi fon maître aux Etats des Pro­
vinces Unies, qüe s’ils donnoient Maeftrich 
aux Efpagnols , comme ils avoient deflein 
de le faire en échange de Dunkerque 8c de 
Nieuport, il leur déclarait la guerre. Cette 
menace en fit cefler la négociation : & le 
printems aiant ramené une feifon pius douce 
que l’hiver precedent, les hoftilitez recom­
mencèrent entre la France & l’Efpagne. Ces 
deux Nations étoient tellement animées par 
cette longue guerre, qu’elles mirent tout en 
nfage pour faire quelque conquête l’une fiir 
l’autre.

Le Maréchal de Turenne toûjours prêt 
à augmenter celles de la France, lui etoit 
d’un grand fecours pour executer les defleins 
qu’elle avoit formez pour le cours de la cam­
pagne qui s’alloit commencer. La demiere 
lui avoit aflèz bien réüflie pour que l’ou eut 
tout fojet d’efperer autant de bonheur pour 
la fuivante, où l’on devoit mettre en execu­
tion les projets que la Cour de France avoit 
faits durant l’hiver. Ainfi Sa Majefté Très- 
Chrétienne donna le commandement de fon 
Armée de Flandre à M. de Turenne, & à 
Milord Lockart Ambaffedeur de Cromwel en 
France le plan de ce qu’elle y devoit exécuter.

Ainfi Lockart s’en retourna à Londres 
chargé d’honneurs, depréfens & des projets 
de tout ce qui fe devoit faire à l’ouverture 
de la campagne de cette année. Le pius 
confiderable que le Cardinal Mazarin pré­
mier Miniftre de France lui remit entre les 
mains, fut celui du Siège de Dunkerque. 
U lui recommanda fort, de bien marquer au 
Protecteur fon Maître l’empreflement que 

_ l’on avoit en France d’accomplir cet Article
Irana ‘ du Traité : que le Roi vouloit lui même é- 
dijcend «s tre à cette entreprilè, 8c que toute la Cour
vtctmtoutre ^to*c déjà en chemin pour fe rendre à Calais 
Armée pour avec une puiflante Armée qui deVoitfejoin- 

Je joindre ou dre à celle du Maréchal de Turenne.
Maréchal. Cromwel, pour ne rien oublier delà part 

de ce qui pouvoit avancer ce deflein , rap- 
pella Reinols, & renvoia Lockart en Flan­
dre avec des Troupes fraîches. Il laifla à 
ce nouveau Général le caraétere d’Ambaffe­
deur, pour en faire la fonction auprès du 
Roi Très-Chrétien pendant qu’il réitérait 
à Calais. Il fit aufli partir quelques Vai£ 
féaux pour fe joindre a la Flote de France 
pour mieux bloquer le Port, & peu de tems 
après il envoia encore le Colonel Mordant 
avec un nouveau fecours.

Comme toutes ces cbofés étoleW eind ttiftii 
difpofées pour le Siège dé Dunkerque , Mj 
de Turenne partit de Paris le Vingtnéuviémé 
d’Avril, & fe rendit à Amiens, oùonavoit '
donné lé fendez-vous de toute l’Armée. CU 
fameux Général aimoit trop fe gloice, pour 
perdre inutilement un feul moment de tems. 
d’Amiens il alla auflitôtjoindre l’Armée cam­
pée à Anecy-les-moines , qui eft un Village 
fitué fur la, Riviere d’Anthie. fl la trouva 
fi difpofée à s’enfoncer dans le flaïs des E£ , 
pagnols, que l’aiant fait pafler la Canchei 
enfuite la Lys à Saint Venant & à Mcrville, 
il la fit marcher du coté de Bergues , danai 
la refolution d’attaquer Dunkerque conjoin­
tement avec les Anglois , qui dévoient oc­
cuper la mer, pendant qu’il le fermerait du 
côté de la terre.

Dans ce tems-là Jojfe Snelliusi Fermier Remote 
du droit de quatre livres de gros par tonneau »««'« 
voulut s’ingérer à prendre la retrouve chei .
les Marchands de Vin de Dunkerque. Les * 
Marchands s’y oppoferent , & le Fermier 
s’addreffo au Magiftrat de Bruges, qui or­
donna aux Marchands de permettre la re­
trouve chez eux : mais comme cette ordon­
nance étoit directement contre les anciens 
Privileges d? la Ville , d’autant que par le 
Reglement fait par le Roi d’Efpagne le vingt- 
huitième de Septembre feize cens trente-deux 
pour la perception de fes droits, il eli ex- 
preflement dit, que le Fermier ne pourra pas 
prendre aucune retrouve chez les Marchands 
de Vin dans les Villes de Dunkerque, Nieu­
port 8c Oftende, le Magiftrat de cette Ville 
le pourvût au Confeil Provincial de Flandre 
contre l’ordonnance de ceux de Bruges , il 
y fut reçû oppofant, l’ordonnance de Bru­
ges fut dedarée nulle, 8c defenfe fut feite 
au Fermier de feire aucune retrouve chez les 
Marchands de Vin de Dunkerque. Cette 
Sentence fut renduê le io. Mai i6f$.

Ce fut le même jour que le Rei de Fran­
ce fo rendit à Calais pour hâter par fa pre­
fence le fùccés d’une entreprilè duffi impor­
tante que celle du Siège de Dunkerque. La 
Flote Angloife n’eut pas plûtôt apris cette 
nouvelle, qu’elle arbora tous fes pavillons ,
& fit plufieurs décharges de tout fon Canon.
Le Roi pour répondre à ces démonftrations 
de joïe, envoia toute forte de rafraichiflemens 
à la Flôte , une chaine d’Or avec fon por­
trait à l’Amiral , plufieurs Médailles aux 
Capitaines, & deux mille piftoles aux Mâte- 
lots 8c Soldats.

Aufli-tôt que Cromwel eut apris le Siège 
de Dunkérque, 8c les magnificences du Roi chiton 
envers fe Flôte , il envoia à Calais Milord q™ i* 
Falcombrtdge fon gendre , avec un cortege 
de pius de cent cinquante perfonnes , pour poqumtnt, 
complimenter Sa Majefté. Cet Envoie fut 
reçû avec des honneurs extraordinaires , 8c

pendant
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n'avoient bésoin ni d'ancres ni de cables con

tre les tempêtes , parce qu'ils étoient pris

dans les glaces*

Cet hiver poussa fa cruauté jusqu'à ía fin

de Janvier de Tannée suivante lèize cens cin

quante-huit , & ce fut durant ce tems-là

que le fameux Président de Thou Ambassa

deur de France en Holande déclara de la

part du Roi son maître aux Etats des Pro

vinces Unies , que s'ils donnoient Maestrich

aux Espagnols , comme ils avoient dessein

de le faire en échange de Dunkerque & de

Nieuport , il leur déclaroit la guerre. Cette

menace en fît cesser la négociation : & le

printems aiant ramené une saison plus douce

que l'hiver précédent , les hostilitez recom

mencèrent entre la France & l'Eipagne. Ces

deux Nations étoient tellement animées par

cette longue guerre , qu'elles mirent tout en

níage pour faire quelque conquête l'une fur

l'autre.

Le Maréchal de Turenne toûjours prêt

à augmenter celles de la France, lui etoit

d'un grand secours pour exécuter les desseins

qu'elle avoit formez pour le cours de la cam-

Î)agne qui s'alloit commencer. La derniere

ui avoit assez bien réussie pour que l'on eut

tout sujet d'espérer autant de bonheur pour

la suivante , où l'on devoit mettre en exécu

tion les projets que la Cour de France avoit

fairs durant l'hiver. Ainsi Sa Majesté Très-

Chrêtienne donna le commandement de son

Armée de Flandre à M. de Turenne , & à

Milord Lockart Ambassadeur de Cromisuel en

France le plan de ce qu'elle y devoit exécuter.

Ainsi Lockart s'en retourna à Londres

chargé d'honneurs, de présens & des projets

de tout ce qui se devoit faire à l'ouverture

de la campagne de cette année. Le plus

considérable que le Cardinal Mazarin pré-

mier Ministre de France lui remit entre les

mains , fut celui du Siège de Dunkerque.

II lui recommanda fort , de bien marquer au

Protecteur son Maître l'empressement que

Le Roi de avo^ en ^rance d'accomplir cet Article

France ' ^u Traité : que le Roi vouloit lui même ê-

dejeend m tre à cette entreprise , & que toute ía Cour

Flandre a. ^tojt en chemin pour le rendre à Calais

vecuneautre J . r , . , . r • ■

Arméepour avec une pumante Armée qui deVoit lejoin-

/(joindre au dre à celle du Maréchal de Turenne.

Maréchal. Crontwel , pour ne rien oublier de fa part

de ce qui pouvoit avancer ce dessein , rap-

pella Reinols , & renvoia Lockart en Flan

dre avec des Troupes fraîches. Il laiíîa à

ce nouveau Général le caractère d'Ambassa

deur, pour en faire la fonction auprès du

Roi Très - Chrétien pendant qu'il resteroit

à Calais. II fit aussi partir quelques Vais

seaux pour se joindre a la Flote de France

pour mieux bloquer le Port , & peu de tems

après il envoia encore le Colonel Mordant

avec un nouveau secours.

CommC toutes ces choses étoient! àiníî t&ÇÌ*

disposées pour le Siège dé Dunkerque , M. PriPf*W

de Turenne partit de Paris le vingtneuviéme ^Td^Í^'

d'Avril, & se rendit à Amiens, où on avoit

donné le rendez-vous de toute VArmée. Ce

fameux Général aimoit trop fa gloire , pour

perdre inutilement un seul moment de tems.

d'Amiens il alla aussitôtjoindre l'Armée cam

pée à Anecy-les-moines , qui est un Village

situé fur la Rivière d'Anthie. Il la trouva

si disposée à s'enfoncer dans le Païs des Es

pagnols , que l'aiant fait palier la Canche&

eniuite la Lys à Saint Venant & à Merville,

il la fit marcher du côté de Bergues , dans

la resolution d'attaquer Dunkerque conjoin

tement avec les Anglois , qui dévoient oc

cuper la mer , pendant qu'il le fermeroit da

côté de la terre.

Dans ce tems-là Jojfe SneÙinck Fermier Rematt

du droit de quatre livres de gros par tonneau attentée

voulut s'ingérer à prendre la retrouve chez ^J"^

les Marchands de Vin de Dunkerque. Les

Marchands s'y opposèrent , & le Fermier

s'addressa au Magistrat de Bruges , qui or

donna aux Marchands de permettre la re

trouve chez eux : mais comme cette ordon

nance étoit directement contre les anciens

Privilèges dp la Ville , d'autant que par le

Règlement fait par le Roi d'Espagne levingt-

huitiéme de Septembre seize cens trente-deux

pour la perception de ses droits , il est ex

pressément dit , que le Fermier ne pourra pas

prendre aucune retrouve chez les Marchands

de Vin dans les Villes de Dunkerque , Nieu

port & Ostende , le Magistrat de cette Ville

íe pourvût au Conseil Provincial de Flandre

contre l'ordonnance de ceux de Bruges , il

y fut reçu opposant , l'ordonnance de Bru

ges fut déclarée nulle , & défense fut faite

au Fermier de faire aucune retrouve chez les

Marchands de Vin de Dunkerque. Cette

Sentence fut rendue le zo. Mai 1658.

Ce fut le même jour que le Roi de Fran

ce se rendit à Calais pour hâter par fa pré

sence le succès d'une entreprise aussi impor

tante que celle du Siège de Dunkerque. La

Flote Angloise n'eut pas plutôt apris cette

nouvelle , qu'elle arbora tous ses pavillons ,

& fit plusieurs décharges de tout son Canon.

Le Roi pour répondre à ces démonstrations

dejoïe , envoia toute forte de rafraichissemens

à la Flôte , une chaîne d'Or avec son por

trait à l'Amiral , plusieurs Médailles aux

Capitaines , & deux mille pistoles aux Mate

lots & Soldats.

Aussi-tôt que Cromwel eut apris le Siège

de Dunkerque , & les magnificences du Roi cìviStee

envers fa Flôte , il envoia à Calais Milord q<** & *W

Falcombridge son gendre , avec un cortège jfy^/S-

de plus de cent cinquante personnes , pour proanmtut,

complimenter Sa Majesté. Cet Envoie fut

reçu avec des honneurs extraordinaires , &

pendant
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1658, pendant lés cinq jours qu’il réfta à Calais , 
on ne vit que fêtes & réjoüifïances : & 
à fon départ le Roi lui donna fon portrait 
enrichi de Diamans , & fit des prefens aux 
principaux de fa fuite. Ce Prince le chargea 
en meme tems d’une Epée très-riche pour 
Cromwellii, quoi le Cardinal Mazarinajoû- 
ta une Tenture de tapiflerie à la Perfienne 
d’un beauté furprenante.

_ En même tems le Roi nomma le Duc de 
Creani premier Gentilhomme de fa Cham­
bre , pour aller à Londres rendre à Cromwel 
les mêmes civilitez que Falcombridge lui 
étoit venu rendre à Calais , d’où le Duc de 
Crequi partit avec une fuite encore pius lefte 
& pius nombreufe que celle du Milord. Un 
Vaiflèau Anglois. le porta à Douvres , où il 
fut complimenté par Milord Fleetwood, qui 
le reçût avec vingt Caroflès à fix Chevaux , 
cent Chevaux de mains & deux cens Cava­
liers.

Crequi étant arrivé avec ce fuperbe corte­
ge à Londres , il fut conduit à l’audience de 
Cromwel, qui étant aflîs fur une efpéce de 

‘ Trône , décendit deux dégrez pour le rece­
voir. Pendant les fix jours qu’il refta à 
Londres Cromwellii traita magnifiquement; 
& dans les feltins qu’il lui donna,, il le fit 
s’afleoir à fa droite, & fon Fils Richardi là 
gauche. A fon départ il fut conduit à Dou­
vres avec la même ceremonie & les mêmes 
|>erfbnnes qui avoient été le recevôir. Crom­
wel pour répondre à la magnificence de la 
France , fit prefent aü Duc de Crequi d’une 
Epée, & d’une Pendule de la valeur de pius 
de fix mille Ecus , & de quarante pièces du 
pius beau Drap d’Angleterre. Il fit aiftribuer 
trente Montres très-riches aux Officiers & 
Gentilhommes de fa fuite, & mille Guinées 
à fes Domeftiques. Le Cardinal, qui voulut 
répondre au compliment que Milord Falcom­
bridge lui avoit fait de la part de Cromwel, 
il lui envoia en même tems fon Néveu Man- 
chini. Le Protecteur lui fit tous les honneurs 
poffiblès, & lui fit préfènt d’un beau Cheval 
fiiperbement enharnaché, & de fix caifTes 
de Vaiflèlle d’Etain du pius beau & du pius 
fin d’Angleterre.

Revenons au Siège de Dunkerque. Comme 
M. de Turenne faifoit la marche que nous 
avons dite , on lui donna avis, que les Gé­

. neraux d’Efpagne avoient pofté cinq cens 
hommes dans CafTel. Il crut qu’ils pourroient 
incommoder fon Armée , s’il les laifloit en 
poflèflion (je ce pofte. Cette confideration 

le MarquU fit qu’il détâcha un gros corps de Cavalerie 
& d’infanterie fous les ordres du Marquis 

*** ' Crequi , pour les aller attaquer. Ce Chef,
qui vouloir apporter toutes les précautions 
neceflaires pour donner un fiiccés. heureux à 
fon entreprilè , commença de s’en aquiter , 
en le rendant maître de ce pafiâge , par

où les Efpagnols pourroient fè fàuver.
Celà s’étant fait fans aucun obftacle , il 

commanda huit cens hommes des gardes 
Françoifes fous les ordres du Comte de Gui- 
che , pour donner l’aflaut général. Les Efi 
pagnols parurent d’abord fort rélolus ; mais à 
peine eurent-ils vû la contenance de ces gar­
des , qu’ils fe rendirent pfifonniers dp guerre ; 
de forte que fans avoir perdu un feui homme 
le Marquis de Crequi en prit cinq cens , 
parmi lefquels il y avoit un Major , quinze 
Capitaines , ’ feize Lieutenans , vingt Enfei- 
nés & vingt-cinq Sergeans , qui furent tous 
conduits à Bethune.

Ce prémier avantage fit efperer une fuite 
heuremè , & M. de Turenne , qui n’avoit 
pour but que Dunkerque , conduifit fon Ar­
mée droit à Bergues. Il n’y fut pas plûtôt 
arrivé , qu’il reconnut une chofe qui lui don­
na d’abord de l’inquietude , & qui lui fit 
prévoir des difficultez à fes defTeins beau­
coup pius grands qu’il ne s’étoit imaginé.

Il rémarqua qu’une grande & vague éten­
due de terrain, qui fe trouve durant deux 
lieues entre Bergues & Dunkerque , étoit 
toute inondée par les Eclufes que les Elpa- 
gnols avoient lâchées , & que ce déluge ar­
tificiel neluipermettoitpas d’affiéger ni l’une 
ni l’autre de ces deux Places , & particuliè­
rement la derniere , à laquelle il fembloit 
qu’il n’y avoit pas lieu de penfèr, parce que 
ces eaux empêchoient la communications de 
l’Armée avec le Fort de Mardick.

Mais comme les obftacles, quelque grands 
qu’ils fbient , ne doivent point arrêter les 
relolutions d’un homme de cœur , ceux qui 
fepréfèntoient, tous extraordinaires qu’ils pa­
nifient , ne l’étourdirent point : il le fèrvit 
en cette rencontre de tout fon jugement & 
attaqua d’abord une Rédoute que les Efpa- 
gnols avoient fur la Colme. Auffi-tôt qu’il 
s’en fut rendu maître , il en vifita toutes les 
avenues avec tant de circonfpeétion, qu’il dé­
couvrit un chemin , par lequel on pouvoit 
feurement aller à Mardick. C’eft pourquoi 
il fit monter tous fès Cavaliers à cheval avec 
ordre de fe charger chacun d’une fàfcine , 
pour réparer ce chemin aux endroits où il 
étoit le pius rompu, 8c il détâcha une partie 
de fon Infanterie pour fe faifir d’une grande 
Rédoute que les Efpagnols avoient élevée 
fur le Canal de Bergues à Dunkerque.

Après que cette Rédoute eut été empor­
tée , prefqu’auffi-tôt qu’il l’eut attaquée, M. 
de Turenne crut qu’il ne faloit point s’arrê­
ter à prendre Bergues, qüi n’étoit alors qu’un 
ouvrage de trois jours ; mais qu’il faloit agir 
pius noblement en attaquant Dunkerque. U 
palla donc la Colme , traversi le Canal fur 
des Ponts qu’ils y fit conflruire avec bien de 
la diligence , & dès le même jour il alla 
prendre fes poftes autour de Dunkerque.

iM.
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6$%. pendant les cinq jours qu'il resta à Calais ,

on ne vit que fêtes & réjouissances : &

à son départ le Roi lui donna son portrait

enrichi de Diamans , & fit des presens aux

principaux de fa fuite. Ce Prince le chargea

en même tems d'une Epée très -riche pour

Cromwel, z quoi le Cardinal Mazarinajoû-

ta une Tenture de tapisserie à la Persienne

d'un beauté surprenante.

En même tems le Roi nomma le Duc de

Crequi prémier Gentilhomme de fa Cham

bre , pour aller à Londres rendre à Cromuel

les mêmes civilisez que Falcombridge lui

étoit venu rendre à Calais , d'où le Duc de

Crequi partit avec une fuite encore plus leste

& plus nombreuse que celle du Milord. Un

Vaisseau AngloisJe porta à Douvres , où il

fut complimenté par Milord Fleetwood, qui

le reçût avec vingt Carosses à six Chevaux ,

cent Chevaux de mains & deux cens Cava

liers. .

Crequi étant arrivé avec ce íuperbe cortè

ge à Londres , il fut conduit à l'audience de

Cromwel , qui étant assis fur une efpéce de

Trône , décendit deux dégrez pour le rece

voir. Pendant les six jours qu'il resta à

Londres Cromwel le traita magnifiquement;

& dans les festins qu'il lui donna. , il le fit

s'asseoir à fa droite , & íbn Fils Richards fa

gauche. A son départ il fut conduit à Dou

vres avec la même cérémonie & les mêmes

personnes qui avoient été le recevoir. Crom-

ivel pour répondre à la magnificence de la

France , fit présent au Duc de Crequi d'une

Epée , & d'une Pendule de la valeur de plus

de six mille Ecus , & de quarante piécesdu

plus beau Drap d'Angleterre. Il fit distribuer

trente Montres très-riches aux Officiers &

Gentilhommes de fa fuite , & mille Guinées

à ses Domestiques. Le Cardinal , qui voulut

répondre au compliment que Milord Falcom

bridge lui avoit fait de la part de Cromwel,

il lui envoia en même tems son Néveu Man-

chini. Le Protecteur lui fit tous les honneurs

possibles , & lui fit présent d'un beau Cheval

superbement enharnaché, & de six caisses

de Vaisselle d'Etain du plus beau & du plus

fin d'Angleterre.

Revenons au Siège de Dunkerque. Comme

M. de Turenne faisoit la marche que nous

avons dite , on lui donna avis , que les Gé

néraux d'Espagne avoient posté cinq cens

hommes dans Cassel. Il crut qu'ils pourroient

incommoder son Armée , s'il les laissoit cn

possession de ce poste. Cette considération

fit qu'il détâcha un gros corps de Cavalerie

& d'Infanterie sous les ordres du Marquis de

Crequi , pour les aller attaquer. Ce Chef,

qui vouloit apporter toutes les précautions

nécessaires pour donner un succès heureux à

son entrepriíè , commença de s'en aquiter

en lë rendant maître de ce passage , par

Le Marquis

de Crequi

où les Espagnols pourroient se sauver- 1658.

Celà s'étant fait fans aucun obstacle , il

commanda huit cens hommes des gardes

Françoíses sous les ordres du Comte de Gui-

che , pour donner l'assaut général. Les Es

pagnols parurent d'abord fort résolus ; mais à

peine eurent-ils vû la contenance de ces gar

des , qu'ils se rendirent prisonniers de guerre ;

de sorte que fans avoir perdu un seul homme

le Marquis de Crequi en prit cinq cens ,

parmi lesquels il y avoit un Major , quinze

Capitaines , seize Lieutenans , vingt Ensei-

nes & vingt-cinq Sergeans , qui furent tous

conduits à Bethunc.

Ce prémier avantage fit espérer une suite

heureuse , & M. de Turenne , qui n'avoit

pour but que Dunkerque , conduisit son Ar

mée droit à Bergucs. Il n'y fut pas plûtôt

arrivé , qu'il reconnut une chose qui lui don

na d'abord de l'inquietude , & qui lui fit

prévoir des difficultez à ses desseins beau

coup plus grands qu'il ne s'étoit imaginé.

II rémarqua qu'une grande & vague éten

due de terrain, qui se trouve durant deux

lieuës entre Bergucs & Dunkerque , étoit

toute inondée par les Ecluses que les Espa

gnols avoient lâchées , & que ce déluge ar

tificiel neluipermettoitpas d'assiéger ni l'une

ni l'autre de ces deux Places , & particuliè

rement la derniere , à laquelle il scmbloit

qu'il n'y avoit pas lieu de penser , parce que

ces eaux empêchoient la communications de

l'Armée avec le Fort de Mardick.

Mais comme les obstacles , quelque grands

qu'ils soient , ne doivent point arrêter les

résolutions d'un homme de cœur , ceux qui

fepréfentoient , tous extraordinaires qu'ils pa

russent , ne l'étourdirent point : il iè servit

en cette rencontre de tout son jugement &

attaqua d'abord une Rédoute que les Espa

gnols avoient fur la Colme. Aussi-rôt qu'il

s'en fut rendu maître , il en visita toutes les

avenues avec tant de circonspection, qu'il dé

couvrit un chemin , par lequel on pouvoit

seurement aller à Mardick. C'est pourquoi

il fit monter tous ses Cavaliers à cheval avec

ordre de se charger chacun d'une fascine ,

pour réparer ce chemin aux endroits où il

étoit le plus rompu , & il détâcha une partie

de son Infanterie pour se saisir d'une grande

Rédoute que les Espagnols avoient élevée

fur le Canal de Bergues à Dunkerque.

Après que cette Rédoute eut été empor

tée, presqu'aussi-tôt qu'il l'eut attaquée, M.

de Turenne crut qu'il ne faloit point s'arrê-

ter à prendre Bergues , qui n'étoit alors qu'un

ouvrage de trois jours ; mais qu'il faloit agir

plus noblement en attaquant Dunkerque. Il

passa donc la Colme , traversa le Canal sur

des Ponts qu'ils y fit construire avecbien de

la diligence , & dès le même jour il alla

prendre les postes autour de Dunkerque.



1658. U le nue depuis le Canal jufqu'aux dunes, 
où étoit le quartier du Roi ; celui du Mar­
quis de Cajielnau étoit du côté de Bergues. 
La Flote Angloilè compofée de vingteinq 
Vaideaux boûchoit l’entree du pore,afin qu’on 
ne pût jetter par la mer du fecours dans la 
place, & les gens qu’elle avoit mis à terre* 
occupoient un cinquième pofte en deçà des 
dunes. Tout celà n’empêcha pourtant le 
Marquis de Lede fon Gouverneur, qui en 
étoit abfent, de s’y jetter avec quelques au­
tres perfonnes.

Les Efpagnols le croioient bien éloignez 
de fe voir fi-tôt defipuiflans ennemis lur les 
bras , 8c environnez par une Armée qu’ils 
ne croioient pas pouvoir !i facilement arri­
ver , vû les obftacles qu’ils y avoient formez 
par la levée de leurs Eclufes ; mais lors qu’ils 
virent tant de Troupes qui campoient au­
tour de Dunkerque f ils nedoûterent prefque 
pius de fa perte. lis agirent pourtant en gens 
de cœur» & commencèrent leur défenfepar 
un ft grand feu, qu’ils firent bien juger aux 
François qu’ils ne les emporteraient pas fans 
peine. En effet ce deflein étoit aufiî diffi­
cile à exécuter qu’il y en aura jamais : car 
attaquer Dunkerque avant que d’avoir pris 
Gravelines, Bergues, Furnes 8c Nieuport, 
c’étoit être affiégé en faifant un liège, puif- 
que toutes ces places faifoient un efpéce de 
circonvalation autour de Dunkerque.

Le Roi de France, qui voioit bien toutes 
ces difficultez , 8c qui d’ailleurs fouhaitoit 
avec paffionde voir lés ennemis affaiblis par 
la perte d’une place ft confiderable , crût 
qu’il de voit y venir en perlonne pour accroî­
tre par fa préfence le courage de fes foldats: 
8c fçaehant bien que rien ne lui reftfteroit 
quant ils le verraient à leur tête , il partit 
de Calais pour s’y tranfporter , mais il s’ar­
rêta quelques jours à Mardick, jufqu’à ce que 
toutes les chofes neceflaires à ce Siège Bif­
fent en état de le commencer. .

Elles furent bientôt difpofees. La chaleur 
que les Généraux avoient aportée à la perfe­
ction des prémiers travaux aiant achevé la 
circonvalation , ils firent ouvrir la tranchée 
la nuit du quatre au cinq de Juin. - Celà a­
nima les afiiégez à faire encore de pius grands 
efforts, qu’ils n’avoient fait jufqu’alors par 
leur artilerie. lis firent une fortie de fept 
cens chevaux 8c de neuf cens fantaffins fur 
les trois attaques: mais comme les François 
s’attendoient à cette vifite, ils furent fi bien 
reçûs , 8c repoufiez avec tant de vigueur , 
qu’ils furent contraints de regagner au pius 
vite leur contreicarpe un peu en defordre. 
Cependant cette fortie ne laifla pas de caufer 
quelque perte aux affiégeans: ils y laifierent 
plufieurs de leurs gens. Le Comtei Dro- 
nyn, qui commanaoit les chevaux legers du 
Cardinal M&xartn, eut la cuifiè emportée

L I V

d’un coup de Canon à l’oüvêftUfe dela tata* téf& 
chée, & le Comte de Bourg y qui comnlan- 
doit les Gens-d’armes , fut aufli trés-dange- 
reufement blefle.

Quoique la premiere fortie des âflîégëZ n£ 
leur eut pas été fort favorable, ils ne fe rebu- 
terent pourtant pas. lis voulurent éprouver 
fi la fortune les féconderait mieux en une 
autre, qu’ils firent deux jours après : maia 
elle eut un fuCcés encore pius fâcheux que 
le premier eflai. Le Marquis de Crequy, qui 
étoit de garde à la tête de fon Régiment de 
Cavalerie , les reçût fi brulquement, qu’a»

f>rès avoir été jufqu’à quatre fois à la charge.
’épée à la main, il les repoufia jufqu’à leur 

barrière. Il y en eut beaucoup de niei, le 
nombre des prifonniers fut encore pius grand, 
les Comtes de Soi frons & de Guiche y é* 
raient accourus dès le commencement de 
l’allarme, pour Contribuer autant qu’ils pou» 
voient à la gloire de leur défaite. Le pré­
mier eut un cheval tué fous lui, l’autre eu 
fortit avec un coup de moufquet qui lui per» 
ça la main droite.

Le Roi Catholique n’avoit point de place 
pius importante que celle de Dunkerque, Sei 
Généraux crurent aufli qu’ils ne la pouvoient 
laifièr prendre, fans faire parler toute l’Euro» 
pc au delavantage de leur conduite. Dans! ' 
cette penfee ils refolurent de la fecôurir à 
quelque prix que ce fut. Le prémier orditl 
qu’ils donnèrent pour appuier cette entrepri» 
fe,fùt d’envoierdes lettres aux Gouverneurs 
de Linck, de Bergues & de Gravelines, pour 
être informez de l’état des lignes 1 le fécond 
de contremander quelques Troupes qu’ils a- 
voient envoiées du côté de Heldin : 8c la 
troifiéme de convoquer toutes les Troupes 
qu’ils pouvoient tirer du Païs , pour rendre 
leur Armée pius forte.

Mais leurs lettre aiant été malheureufe- 
nient interceptées dans un parti qui fut dé­
fait par le Gouverneur de Bourbourg, le Ma­
réchal de Turenne, à qui elles furent envoiées, 
s’en fervit fort utilement pour rompre toutes 
les mefures de ces Généraux. Il envoia 
promptement ordre au Gouverneur d’Ardres, 
de lui renvoier en toute diligence les Regi­
mens qu’il lui avoit laiftez pour renforcer là 

. garnifon. U fit partir avec la même diligen» 
ce un exprès pour dire au Gouverneur de Ca­
lais de faire marcher à l’Armée la Cavalerie 
qu’il avoit laifiee fur la Somme pour la feu- 
reté du paflàge : enfin ne voulant rien ou» 
blier des chofes neceftaires à fe rendre Maî­
tre de Dunkerque , il fit élever une bâterie 
de feize pièces de canon, pour y faire brèche.

Les Généraux d’Efpagne aiant cependant 
toutes les Troupes qu’ils avoient jugé necef- 
faires à l’exécution de leur entreprile, ils al­
lèrent camper à la vieille Abaïe des Dunes 
prôche de Fumes , 8c commencèrent à fe

préparer

R E V I. a
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Il le mit depuis le Canal jusqu'aux dunes ,

où étoit le quartier du Roi ; celui du Mar

quis de Castelnau étoit da côté de Bergues.

La Flote Angloise composée de vingtcinq

Vaisseaux boûchoit l'entree du port,afin qu'on

ne pût jetter par la mer du secours dans la

place , & les gens qu'elle avoit mis à terreY

occupoient un cinquième poste en deça des

dunes. Tout celà n'empêcha pourtant le

Marquis de Lede son Gouverneur , qui en

étoit absent , de s'y jetter avec quelques au

tres personnes.

Les Espagnols se croioient bien éloignez

de íè voir si-tôt de si puissans ennemis fur les

bras , & environnez par une Armée qu'ils

ne croioient pas pouvoir fi facilement arri

ver , vû les obstacles qu'ils y avoient formez

par la levée de leurs Ecluses ; mais lors qu'ils

virent tant de Troupes qui campoient au

tour de Dunkerque , ils nedoûterent presque

plus de fa perte. Ils agirent pourtant en gens

de cœur, & commencèrent leur défense par

un si grand feu , qu'ils firent bien juger aux

François qu'ils ne les emporteroient pas fans

peine. En effet ce deíîein étoit aussi diffi

cile à exécuter qu'il y en aura jamais : car

attaquer Dunkerque avant que d'avoir pris

Gravélines, Bergues, Furnes & Nieuport,

c'étoit être assiégé en faisant un siège , puis

que toutes ces places faiioient un elpéce de

circonvalation autour de Dunkerque.

Le Roi de France , qui voioit bien toutes

ces difficultez , & qui d'ailleurs souhaitoit

avec passion de voir ses ennemis afîòiblis par

la perte d'une place si considérable , crût

qu'il devoit y venir en personne pour accroî

tre par ía présence le courage de ses soldats:

& sçachant bien que rien ne lui resisteroit

quant ils le verroient à leur tête , il partit

de Calais pour s'y transporter , mais il s'ar

rêta quelquesjours à Mardick , jusqu'à ce que

toutes les choies nécessaires à ce Siège fus

sent en état de le commencer.

Elles furent bientôt disposées. La chaleur

que les Généraux avoient aportée à la perfe

ction des prémiers travaux aiant achevé la

circonvalation , ils firent ouvrir la tranchée

la nuit du quatre au cinq de Juin. Celà a-

nima les assiégez à faire encore de plus grands

efforts , qu'ils n'avoient fait jusqu'alors par

leur artilerie. Ils firent une sortie de sept

cens chevaux & de neuf cens fantassins fur

les trois attaques : mais comme les François

s'attendoient à cette visite , ils furent si bien

reçus , & repoussez avec tant de vigueur ,

qu'ils furent contraints de regagner au plus

vite leur contrescarpe un peu en desordre.

Cependant cette sortie ne laissa pas de causer

quelque perte aux assiégeans : ils y laissèrent

plusieurs de leurs gens. Le Comte de Dro-

nyn , qui commandoit les chevaux legers du

Cardinal Mazarin , eut la cuisse emportée

d'un coup de carton à í'ouvêrtufe delá trân^ f

chée , & le Comte de Bourg , qui comrrìan-

doit les Gens-d'armes , fut aussi trés-dange-

reufement blessé.

Quoique la prémiere sortie des assiégez n£

leur eut pas été fort favorable , ils ne se rebu

tèrent pourtant pas. Ils voulurent éprouyeï

si la fortune les lèconderoit mieux en une

autre , qu'ils firent deux jouis après : mais

elle eut un succès encore plus fâcheux que

le premier essai. Le Marquis de Crequy , qui

étoit de garde à la tête de son Régiment dé

Cavalerie , les reçût si brusquement 4 qu'a*

{>rès avoir été jusqu'à quatre fois à la charge!

'épée à la main , il les repoussa jusqu'à leuf

barrière. II y en ait beaucoup de met , le

nombre des prisonniers fut encore plus grand,-

les Comtes de Soijfons & de Guiche y é^

toient accourus dès le commencement de

l'alíarme , pour contribuer autant qu'ils pou-

voient à la gloire de leur défaite. Le pre

mier eut un cheval tué sous lui , l'autre en

sortit avec un coup de mousquet qui lui per

ça la main droite.

Le Roi Catholique n'avoít point de place

plus importante que ceJ le de Dunkerque. Seà

Généraux crurent aussi qu'ils ne lapouvoient

laisser prendre , fans faire parler toute l'Euro-

pe au desavantage de leur conduite. Dans

cette pensée ils résolurent de la secourir à

quelque prix que ce fut. Le prémier ordre

qu'ils donnèrent pour appuier cette entrepri

se, fut d'envoier des lettres aux Gouverneurs

de Linck , de Bergues& de Gravelines , pour

être informez de l'état des lignes ; le second

de contremander quelques Troupes qu'ils a-

voient envoiées du côté de Heidin : 8c la

troisième de convoquer toutes les Troupes

qu'ils pouvoient tirer du Pais , pour rendre

leur Armée plus forte.

Mais leurs lettres aiant été malheureuse

ment interceptées dans un parti qui fut dé

fait par le Gouverneur de Bourbourg , leMa

réchal de Turenne, à qui elles furent envoiées,

s'en servit fort utilement pour rompre toutes

les mesures de ces Généraux. II envoia

promptement ordre au Gouverneur d'Ardres,

de lui renvoier en toute diligence les Régi-

mens qu'il lui avoit laissez pour renforcer là

garnison. Il fit partir avec la même diligen

ce un exprès pour dire au Gouverneur de Ca

lais de faire marcher à l'Armée la Cavalerie

qu'il avoit laissée fur la Somme pour la íêu-

reté du passage : enfin ne voulant rien ou

blier des choses nécessaires à se rendre Maî

tre de Dunkerque , il fit élever une bâterie

de seize pièces de canon , pour y faire brèche.

Les Généraux d'Espagne aiant cependant

toutes les Troupes qu'ils avoient jugé néces

saires à l'exécution de leur entrepriie , ils al

lèrent camper à la vieille Abaïe des Dunes

prôche de Furnes , & commencèrent à se

préparer
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Mort du 
Maréchal 
d'Hoquin- 
court.

Ordre de 
Bataille\

■ préparer à l’attaque des lignés avec toutes les 
précautions que leur experience leur pouvoit 
donner, mais ils commencèrent très-mal une 
aâion fi importante.

Le Maréchal dHoquincourt,qui étoit alors 
un de ces Généraux, s’étant detâché la nuit 
du treize au quatorze Juillet, pour aller re­
connoitre les lignes avec foixante chevaux, 
rencontra une garde de Cavalerie que le 
Maréchal de Turenne avoit fait fortir iblis 
les ordres du Comte de Soiffons : il la char­
gea fi vigoureufement, qu’eÜe lâcha le pié, à 
la referve de dix ou douze Officiers qùi fai­
foient ferme avec le Comte. Il crût que 
c’étoit un piège qu’on lui drefibit ; & dans 
cette penfee il commanda à toute fa fuite 
d’obferver ceux qu’ils avoient en tête, pen­
dant qu’iliè détâcha, accompagné d’unfeul 
homme pour aller reconnoitre les lignes dont 
il n’étoit guère éloigné.

Il n’arriva pourtant pas jufques là. M. 
de Turenne avoit fait élever une redoute à 
cinquante pas de fes lignes : il y avoit fait 
potter quelques moufquetaires pour donner 
l’allarme. Ces moufquetaires étoient bien

1 avertis que fes Efpagnols étoient campez de 
ce côté-là : & comme ils étoient au guet, 
ils découvrirent dHoquincourt & firent une 
decharge fur lui. Celui qui l’accompagnoit 
fut tué jur le champ de deux coups de mouf- 
quet , & lui en reçût cinq , qui le firent 
mourir au bout de deux heures dans les lignes 
mêmes, où il fut porté, & où il trouva par 
cette mort un châtiment pius honorable & 
pius doux que fa revolte ne devoit lui en fai­
re attendre.

Cette perte fut fortfenfible aux Efpagnols, 
qui fe promettoient beaucoup de fon coura­
ge. En effet fa mort priva leur Armée d’un 
Chef qui avoit beaucoup d’experience, &qui 
ne manquoit point de cœur ; mais elle fut 
doublement avantageufe au Service du Roi 
de France: car le Maréchal de Turenne aiant 
eu le tems de l’entretenir pendant le peu qu’il 
vécut après fes bleflures, il aprit de lui que 
l’attaque des lignes étoit abfolument refbluë 
pour le lendemain ; ce qui lui fit prendre 
une gençreufe refolution fur le champ. Il 
ordonna quatorze compagnies des Gardes 
Françoifes pour la garde des tranchées , & 
fix efcadrons à la queue , & fradei Lieu­
tenant Colonel des Gardes & Lieutenant Gé­
néral des Armées du Roi , pour les com­
mander. De pius il ordonna deux Regi­
mens d’infanterie, & quinze efcadrons fous 
Marins Lieutenant Général pour la Garde du 
camp, & fit l’ordre de bataille ainfi : Treize 
elcadrons à la premiere ligne de l’aile droite, 
& treize à la gauche ; entre ces deux ailes 
onze bataillons, dont il y en avoit quatre

. Anglois. Ceux-ci voulurent avoir la gauche 
de l’Infanterie : & quoi qu’elle appartient de

2+ HISTOIRE DE

droit au Régiment de Picardie, le Maréchal i(>f8. 
de Turenne fit entendre raifon à ce Régi­
ment , & ne voulut pas en cette rencontre 
mécontenter un corps aufli confiderableque 
celui des Anglois.

A l’aile droite de la féconde ligne il or­
donna dix efcadrons , & neuf à l’aile gau­
che. Entre ces deux ailes il mit lept ba­
taillons , dont il y en avoit trois Anglois.
Il mit le corps des Gens-d’armes entre les • 
deux lignes d’infanterie, & il compofa le 
corps de referve de quatre efcadrons Tou­
tes les Troupes deftinées pour la bataille pou­
voient fe monter à fix mille chevaux & neuf 
mille hommes de pié. •

Le jour d’une bataille leptus ancien Offi­
cier Général choifit fon pofte, & ainfi les 
autres fuivant leur ancienneté. C’eft l’an­
cien ordrede la guerre. Cependant Crequii 
Humieres, Gadagne , Varennes & Belle- 
fond, dont les provifions de Lieutenans Gé­
néraux étoient de même jour, & qui dé­
voient tirer au fort, eurent leurs poftes pré­

' fcrits par le Maréchal de Turenne, qui étoit 
accoûtumé de donner les emplois aux gens 
fuivant le talent qu’il leur connoifloit.

Ce fàge Général donna à Crequi & à Hu­
mieres Faile droite de la prémier e ligne à 
commander, & à Varennes l’aile gauche 
fous Cajlelnau Lieutenant Général en chef, 
à Gadagne l’Infanterie de la prémiere ligne,
& il mit Belle fond à la tête de l’Infanterie 
de la fécondé ligne, & Schomberg à la gau­
che. La Sale Soûs-Lieutenant des Gens- 
d’armes du Roi fut porté à la tête de la Gen­
darmerie de Richelieu à la tête du corps de 
referve.

Ces ordres étant données , le Maréchal 
de Turenne commanda au Comte de Bujfy 
Mettre de Camp Général de la Cavalerie le­
gere , de faire venir au quartier du Roi tou­
te la Cavalerie qui étoit le long de la ligne 
delà les canaux, & fit le même commande­
ment pour l’Infanterie aux Majors de Briga­
de. Enfuite il donna charge à Thifaa d’aller 
trouver Milord Lockart Général des Anglois,
& de lui dire de fa part de fe préparer à la 
bataille pour le lendemain , & les railons 
qu’il en avoit. Lockart répondit à Tabifica, 
qu’il s’en fioit bien au Maréchal , & qu’au 
retour du combat, s’il en revenoit, il s’in- 
formeroit de fes raifons.

Comme le Maréchal fe difpofoit à fe re- 
pofer fur la dune, Talon Intendant de l’Ar­
mée vint lui montrer une lettre , qu’il ve­
noit de recevoir du Cardinal Mazarin, par 
laquelle ce Miniftre mandoit que M. de Tu­
renne en fçavoitplus qu’un autre à la guerre, 
mais que s’il ofoit dire fon avis en cette ren­
contre , il lui fembloit qu’il fàlloit donner 
bataille. Le Maréchal chargea Talon de 
mander au Cardinal, qu’il étoit bien aile que
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1658. préparer à l'attaque des lignes avec toutes les

précautions que leur expérience leurpouvoit

donner, mais ils commencèrent très-mal une

action si importante.

Moft Le Maréchal dHoquincourt,qui étoit alors

Marècbd un ^e ces Généraux , s'étant détaché la nuit

d'Hoquin- du treize au quatorze Juillet , pour aller re-

connoître les lignes avec soixante chevaux ,

rencontra une garde de Cavalerie que le

Maréchal de Turenne avoit fait sortir íbus

les ordres du Comte de Soijsons : il la char

gea si vigoureusement , qu'elle lâcha le pié , à

la reserve de dix ou douze Officiers qui fai-

soient ferme avec le Comte. Il crût que

c'étoit un piège qu'on lui dreslbit ; & dans

certe pensée il commanda à toute la suite

d'observer ceux qu'ils avoient en tête , pen

dant qu'il se détâcha, accompagné d'un seul

homme pour aller reconnoître les lignes dont

il n'étoit guere éloigné.

II n'arriva pourtant pas jusques là. M.

de Turenne avoit fait élever une redoute à

cinquante pas de ses lignes : il y avoit fait

poster quelques mousquetaires pour donner

l'allarme. Ces mousquetaires étoient bien

avertis que les Espagnols étoient campez de

ce côté-là : & comme ils étoient au guet ,

ils découvrirent dHoquincourt & firent une

décharge fur lui. Celui qui l'accompagnoit

fut tué fur le champ de deux coups de mous

quet , & lui en reçût cinq , qui le firent

mourir au bout de deux heures dans les lignes

mêmes, où il fut porté , & où il trouva par

cette mort un châtiment plus honorable &

plus doux que fa revolte ne devoit lui en fai

re attendre.

Cette perte fut fort sensible aux Espagnols,

qui se promettoient beaucoup de son coura

ge. En effet sa mort priva leur Armée d'un

Chef qui avoit beaucoup d'expérience , & qui

ne manquoit point de cœur ; mais elle fut

doublement avantageuse au Service du Roi

de France : car le Maréchal de Turenne aiant

eu le tems de l'entretenir pendant le peu qu'il

vécut après ses blessures , il aprit de lui que

l'attaque des lignes étoit absolument résolue

pour le lendemain ; ce qui lui fit prendre

une généreuse resolution sur le champ. II

ordonna quatorze compagnies des Gardes

Françoises pour la garde des tranchées , &

six escadrons à la queue , & Tradel Lieu

tenant Colonel des Gardes & Lieutenant Gé

néral des Armées du Roi , pour les com

mander. De plus il ordonna deux Régi-

mens d'Infanterie, & quinze escadrons fous

Marins Lieutenant Général pour la Garde du

Orare de camp, & fit Tordre de bataille ainsi : Treize

BstaiBe, elcadrons à la première ligne de l'aile droite,

& treize à la gauche ; entre ces deux ailes

onze bataillons, dont il y en avoit quatre

Anglois. Ceux-ci voulurent avoir la gauche

de ì'Infanterie : & quoi qu'elle appartient de

droit au Régiment de Picardie , le Maréchal 16*58.

de Turenne fit entendre raison à ce Régi

ment , & ne voulut pas en cette rencontre

mécontenter un corps aussi considérable que

celui des Anglois.

A l'aile droite de la seconde ligne il or

donna dix escadrons , & neuf à l'aile gau

che. Entre ces deux ailes il mit sept ba

taillons , dont il y en avoit trois Anglois.

Il mit le corps des Gens-d'armes entre les

deux lignes d'Infanterie, & il composa le

corps de reserve de quatre escadrons Tou

tes les Troupes destinées pour la bataille pou-

voient se monter à six mille chevaux &neuf

mille hommes de pié. •

Le jour d'une bataille le plus ancien Offi

cier Général choisit Ion poste , & ainsi les

autres suivant leur ancienneté. C'est l'an-

cien ordre de la guerre. Cependant Crequi,

Humieres, Gaàagne , Varennes & Belle-

fond, dont les provisions de Lieurenans Gé

néraux étoient de même jour , & qui dé

voient tirer au fort , eurent leurs postes pré

sents par le Maréchal de Turenne , qui étoit

accoûtumé de donner les emplois aux gens

suivant le talent qu'il leur connoisibit.

Ce sage Général donna à Crequi & à Hu

mieres l'aile droite de la prémiere ligne à

commander , & à Varennes l'aile gauche

lous Cajìelnau Lieutenant Général en chef,

à Gadagne I'Infanterie de la prémiere ligne ,

& il mit Bellefond à la tête de I'Infanterie

de la seconde ligne , & Schomberg à la gau

che. La Sale Soûs-Lieutenant des Gens-

d'armes du Roi fut posté à la tête de la Gen

darmerie de Richelieu à la tête du corps de

reserve.

Ces ordres étant données , le Maréchal

de Turenne commanda au Comte de Bujfy

Mestre de Camp Général de la Cavalerie le-

gere , de faire venir au quartier du Roi tou

te la Cavalerie qui étoit le long de la ligne

delà les canaux , & fit le même commande

ment pour I'Infanterie aux Majors de Briga

de. Ensuite il donna charge à Thijìca d'aller

trouver Milord Lockart Général des Anglois,

& de lui dire de fa part de se préparer à la

bataille pour le lendemain , & les raisons

qu'il en avoit. Lockart répondit à (Phifaay

qu'il s'en fioit bien au Maréchal , & qu'au

retour du combat , s'il en revenoit , il s'in-

formeroit de ses raisons.

Comme le Maréchal se diíposoit à se re

poser sor la dune , Talon Intendant de l'Ar

mée vint lui montrer une lettre , qu'il ve-

noit de recevoir du Cardinal Mazarin , par

laquelle ce Ministre mandoit que M. de Tu

renne en sçavoit plus qu'un autre à la guerre,

mais que s'il osoit dire son avis en cette ren

contre , il lui scmbloit qu'il Moit donner

bataille. Le Maréchal chargea Talon de

mander au Cardinal , qu'il étoit bien aise que
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16?8. iâ reflation qu’il avoit prife, fut autorifée 
par le fentiment de fon Eminence. N’aiant 
pius rien à faire, il s’envalopa dans fon man­
teau , & fe coucha fur le fable, aiant auprès 
de lui Caftelnau & le Comte de Bujfy. Une 
heure après on le vint éveiller en lui ame­
nant le Page <£ Hunter es, qui avoit été pris 
derrière fon Maître le jour d’auparavant, & 
qui venoit de fe fauver du camp des Efpa­
gnols. Ce petit garçon, qui avoit du fens, 
dit au Maréchal, que les ennemis ne fe dé­
fiant point de lui, l’avoient laifie fe promener 
par leur camp, qu’ils n’avoient point encore 
de canon , ni toute leur Infanterie ; mais 
que le bruit étoit parmi eux , que celà arri­
verait dans deux Ou trois jours, & qu’auffi- 
tôt après ils attaqueraient les lignes des Fraü- 
çois: qu’ils étoient pourtant avancez pour 
donner courage aux affiépez, & pour ralen­
tir les attaques des aflîegeans par leur pré- 
fence. Le Maréchal fe fit redire la nouvelle 
du canon, & dit à ceux qui étoient près de 
lui , que s’il eut été encore à prendre fon 
parti , celà l’y auroit terminé. Après quoi 
il fe recoûcha.

L’Armée des Efpagnols étoit compoféede 
près de vingt-cinq mille hommes, qu’ils di- 
viferent en deux Corps, l’un Commandé par 
le Prince de Condé , qui fut oppofé au Ma­
réchal de Turenne, & l’autre par Dom Jean 
d?Autriche , qui eut en tête les Anglois , 
commandez par Milord Lockart.

■ Le jour de cette Bâtaille étant vena , les 
deux Armées fe préparèrent à combâtre. Les 
François avaient fept lignes de leurs treize 
Efcadrons de l’aîie droite , parce que ]es 
dunes les prefiant fur la-gauche, ils n’avoiènt 
eu place que pour deux Efcadrons de front. 
lis avoient cinq pièces de campagne , & le 
.Régiment d’infanterie de Bretagne étoit à la 
queue des Efcadrons pour fervir aux occu­
rences. En cet ordre ils marchèrent aux 
ennemis au petit pas , & le premier Bâtail- 
lon des Gardes Françoifes fe réglant fur les 

. Efcadrons , le refte de la ligne fe réglant 
chacun fur la droite , on auroit tiré au cor­
deau leur avant-garde , quoi que les dunes 
dans lefquelles elle étoit les empéchaffent 
de fe voir.

Dans ce tems-là ceux qui commandoient 
l’avant-garde,faifantréflexion fur la maniéré 
dont ils alloient attaquer les ennemis, il leur 
parut, que s’ils faifoient paffer le Régiment de 
Bretagne fur la droite au délà des petits fof- 
fez , ils pourroient faire leur décharge eu 
flanc fur la Cavalerie du Prince de Condé , 
qui avoit l’aîle gauche de l’Armée d’Efpagne, 
oC qu’après celà ils en auraient meilleur 
marché. La chofe fut ainfi exécutée , & 
on envoia dire à Defcovet Colonel du Ré-

Ê'ment de Bretagne de le faire avancer fur 
droite. Dans ce tems-là ü palla un Cava» 
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lier allez bien fàit & bien monté , «fifi dit f(tf$r 
tout haut, que Cajidnau avoit déjà bâra 
les ennemis à fon allé. Comme les Officiers, 
qui commandoient dans l’endroit où Ce Ca­
valier venoit de tenir ce difeours , ne fça- 
voient pas la difpofition de l’Armée d’Efpagne, 
ils crurent que le Maréchal de Turenne avoit 
envoié ce Cavalier à la droite, pour donner 
de l’émulation aux Troupes par ce difeours,
& un autre à la gauche, pour dire que ceux* 
ci avoient batu le Prince de Condé. Quoi 
qu’il foit , il y en eut uii qui réleva la nou­
velle devant les Officiers qui étoient auprès 
de lui , comme s’il l’avoit crûë lui-meme.
La vérité efe, que les Efpagnols, qui avoient 
crû que leurs approches des lignes des Fran­
çois animeraient les affiégez , & que celà 
ferait que les affiégeans les attaqueraient pius 
mollement, les avoient obligez de s’avancer 
avant que leur Artilerie & une partie de leur 
Infanterie fufient arrivées , dans la créance 
que les François feraient comme à Valen- . 
ciennes , où ils les avoient vûs devant eux 
pedant dix jours , fans aller à eux. De for­
te que lors qu’ils les virent fortir de leurs 
lignes ce matin-là , ils furent extrêmement 
furpris , & il n’y eut pas un Soldat des deux 
premieres Efcadrons François , qui ne jugeât 
à la contenance embarraflee de leurs enne­
mis , & qui dit même, que c’étoit des gens 
bâtus. Le Canon de l’Armée de France éclair- 
cifloit fort les rangs de la Cavalerie Elpa- 
gnole , & le Prince de Condé 'avoit fait 
mettre ventre à terre aux Enfàns perdus.

Lors que le Régiment de Bretagne s’étoit BefMpfu>» 
venu mettre lur l’aîle droite de l’Armée Fran- de la bât ait* 
çoife , le Prince de Condé avoit fait faire j™'* 
le même mouvement à un Régiment d’infan- vantage du 
terie , que les François virent décendre de meure an* t 
la Dune , qui étoit à la droite du Prince. Franfeiu 
Pour la droite de l’Armée des ennemis, qu’a» 
voient les Efpagnols, elle étoit fur des hautes 
dunes , qui formoient un croiflànt, dont la 
pointe droite avançoit bien pius que la gau» 
che , & ce fut la raifon pour laquelle Ça*
Jtelnau les combâtit à fon aile Un peu avant 
que l’autre aile en vint aux mains avec Io 
Prince de Condé.

Comme une partie de la Cavalerie Fran- 
çoife fut à deux cens pas des ennemis, allant 
à la charge elle rencontra un fofie , qui 

ï bien qu’il fut petit, ne laiflà pas de defôr* 
donner leurs Efcadrons en le paflant. 11 y 
avoit de l’apparence que les Troupes du Prin» , 
ce de Condé ne perdraient pas une fi belle 
occafion de les charger. Cependant bien loin 
de le faire , leurs Enfans perdus levèrent, 
firent leur décharge par manière d’acquit, & 
jettant leurs armes bas , s’eoxuirent au tra­
vers de Feur Cavalerie : leurs deux prémiers 
Efcadrons tournèrent le dos fans tirer aucun 
coup de Piftolet ; de forte que les François 
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165:8. la résolution qu'il avoit prise, fut autorisée

par le sentiment de son Eminence. N'aiant

plus rien à faire, il s'envalopa dans son man

teau , & se coucha sur le sable , aiant auprès

de lui Cajìelnau & le Comte de Buffy. Une

heure après on le vint éveiller en lui ame

nant le Page ítHumieres , qui avoit été pris

derrière son Maître le jour d'auparavant , &

qui venoit de se sauver du camp des Espa

gnols. Ce petit garçon , qui avoit du sens,

dit au Maréchal , que les ennemis ne se dé

fiant point de lui , l'avoient laissé se promener

par leur camp, qu'ils n'avoient point encore

de canon , ni toute leur Infanterie ; mais

que le bruit étoit parmi eux , que celà arri-

veroit dans deux ou trois jours , & qu'aussi

tôt après ils attaqueroient les lignes des Fran

çois: qu'ils étoient pourtant avancez pour

donner courage aux assiégez , & pour ralen

tir les attaques des assiégeans par leur pré

sence. Le Maréchal se fit redire la nouvelle

du canon , & dit à ceux qui étoient près de

lui , que s'il eut été encore à prendre son

parti , celà l'y auroit terminé. Après quoi

il se recoûcha.

L'Armée des Espagnols étoit composée de

près de vingt-cinq mille hommes , qu'ils di

visèrent en deux Corps , l'un commandé par

le Prince de Condé , qui fut opposé au Ma

réchal de Turenne , & l'autre par Dom Jean

d'Autriche , qui eut en tête les Anglois ,

commandez par Milord Lockart.

Le jour de cette Bataille étant venu f les

deux Armées se préparèrent à combâtre. Les

François avDient sept lignes de leurs treize

Eicadrons de l'aîíe droite , parce que les

dunes les preíîànt fur la-gauche , ils n'avoient

eu place que pour deux Escadrons de front.

Ils avoient cinq piéces de campagne , & le

Régiment d'Infanterie de Bretagne étoit à la

queue des Escadrons pour servir aux occu-

rences. En cet ordre ils marchèrent aux

ennemis au petit pas , & le premier Bâtail-

lon des Gardes Françoiscs se réglant fur les

Escadrons , le reste de la ligne se réglant

chacun fur la droite , on auroit tiré au cor

deau leur avant - garde , quoi que les dunes

dans lesquelles elle étoit les empêchassent

de se voir.

Dans ce tems-là ceux qui commandoient

ï'avant-garde, faisant réflexion sur la manière

dont ils alloient attaquer les ennemis , il leur

parut , que s'ils faisoient passer le Régiment de

Bretagne fur la droite au délà des petits fof-

sez , ils pourroient faire leur décharge en

flanc fur la Cavalerie du Prince de Condé ,

qui avoit l'aîle gauche de l'Armée d'Espagne,

& qu'après celà ils en auroient meilleur

marché. La chose fut ainsi exécutée , &

on envoia dire à De/covet Colonel du Ré-

Î;iment de Bretagne de le faire avancer fur

a droite. Dans ce tems-là il passa un Cava-

Tom. II.

lier assez bien fàit Sc bien monté , qvii dit i<íjf<

tout haut , que Cafìélnau avoit déjà bâtu

les ennemis à son aîle. Comme les Officiers *

qui commandoient dans l'endroit où Ce Ca

valier venoit de tenir ce discours , ne íça-

voient pas la disposition de l'Armée d'Espagne,

ils crurent que le Maréchal de Turenne avoit

envoié ce Cavalier à la droite , pour donner

de l'émulation aux Troupes par ce discours 4

& un autre à la gauche , pour dire que ceux*

ci avoient bâtu le Prince de Condé. Quoi

qu'il soit , il y en eut un qui réleva la nou

velle devant les Officiers qui étoient auprès

de lui , comme s'il l'avoit crûë lui-même.

La vérité est , que les Espagnols , qui avoient

crû que leurs approches des lignes des Fran

çois animeroient les assiégez , & que celà

feroit que les assiégeans les attaqueroient plus

mollement , les avoient obligez de s'avanceí

avant que leur Artilerie & une partie de leui?

Infanterie fussent arrivées , dans la créance

que les François feroient comme à Valen-

ciennes , où ils les avoient vus devant eux

pédant dix jours , fans aller à eux. De sor

te que lors qu'ils les virent sortir de leurs

lignes ce matin-là , ils furent extrêmement

surpris , & il n'y eut pas un Soldat des deux

premières Escadrons François , qui ne jugeât

à la contenance embarrassée de leurs enne

mis , & qui dit même , que c'étoit des gens

bâtas. Le Canon de l'Armée de France éclair-

cissoit fort les rangs de la Cavalerie Espa

gnole , & le Prince de Condé avoit fait

mettre ventre à terre aux Enfans perdus.

Lors que le Régiment de Bretagne s'éroifi BeserìpstDM

venu mettre fur l'aîle droite de l'Armée Fran- de la bâtait*

çoiíe , le Prince de Condé avoit fait faire j£

le même mouvement à un Régiment d'Infan- vontâge du

terie , que les François virent décendre de meure aU* ,

la Dune , qui étoit à la droite du Prince. ^

Pour la droite de l'Armée des ennemis , qu'a-

voient les Espagnols , elle étoit fur des hautes

dunes , qui formoient un croulant , dont la

pointe droite avançoit bien plus que la gau

che , & ce fut la raison pour laquelle Ca

jìelnau les combatif à Ion aile un peu avant

que l'autre aile en vint aux mains avec le

Prince de Condé.

Comme une partie de la Cavalerie Fran

çoise fut à deux cens pas des ennemis , allant

à la charge elle rencontra un fossé , qui

bien qu'il fut petit , ne laissa pas de defor-

donner leurs Eicadrons en le passant. II y

avoit de l'apparence que les Troupes du Prin* ,

ce de Condé ne perdraient pas une si belle

occasion de les charger. Cependant bien loin

de le faire , leurs Enfans perdus 'e levèrent»

firent leur décharge par maniera d'acquit, &

jettant leur.s armes bas , s'eoiuirent au tra

vers de leur Cavalerie : leurs deux premiers

Eicadrons tournèrent le dos fans tirer aucun

coup de Pistolet ; de sor.Ee que les François

D redou-



^8. rédoublant leur chaleur par ta fuite des en­
nemis , lâchèrent la bride après eux. En 
même tems le Prince de Condé accompagné 
de Coligni & de Bouteville dépuis Maréchal 
& Duc de Luxembourg , révinc à la rete de 
deux Efcadrons frais, qui trouvant les Fran­
çois en défordre, les ramenèrent bâtant deux 
cens pas. Cependant trois Efcadrons Fran­
çois qui fe trouvèrent là,8c qui ne seraient 
point débandez avec les autres , voiant que 
l'orage venoit tomber lur eux , le jetterent 
fur la droite , où le terrain s'élargi Hoi t un 
peu , & faifoit comme un coude du côté 
des ennemis. Le Comte de BuJJi, qui les 
commandoit, leur fit faire un demi caracol,

Eour faire tête au chemin, & pour le lai fier 
bre aux deux Efcadrons rompus, & il char­

gea lé Prince de Condé en flanc , dans le 
même tems que le Bataillon des Gardes 
Françoifes, qui étoient fur la dune joignant le 
chemin , & qui faiioit comme une efpéce 

. d’amphiteâtre , fit une décharge fur les en­
nemis , dont il n’y eut pas un coup qui ne 
portât. Le Cheval du Prince de Condé fut 
tué fous lui, ce qui le devoit faire tomber 
entre les mains des François ; mais fon Ca­
pitaine des Gardes fe trouva là fort à propos 
pour lui donner le lien. Aufli cet Officier 
fut fait prifonnier avec le Comte de Boute- 
ville , de Metlle , Coligni , le Prince de 
Rebec , le Marquis de Rochefort , le Che­
valier de Guit ont, Romainville, des Roches, 
Dericouffes , & beaucoup d’autres perfon- 
nes de qualité , qui s’étoient attachez à la 
fortune du Prince de Condé , & qui com- 
bâtoient près de fa Perfonne. Le Choc des 

. François fut fi rude en cet endroit, que leurs 
ennemis ne pouvant pius foûtenir, lâchèrent 
le pié , & il n’y eut que le Prince de Con­
dé avec quelques-uns des pius braves qui 
fuivoient fa fortune, qui fiflent encore quel­
que refiftance ; 8c il fout avouer à la gloire 
de ce Prince , qu’il fit en cette rencontre 
tout ce qu’on pouvoit attendre d’un grand 
Capitaine , fo jettant au feu & au peril , 
comme auroit foit un Ample Soldat. Mais 
voiant la déroûte de fes Troupes, 8c le peril 
qu’il avoit couru d’être foit prifonnier com­
me les autres , il choifit le parti de la re­
traite.

Mais pour revenir aux huit Efcadrons qui 
manquoient à l’aile droite , il faut fçavoir 
que le Marquis de Crèqui les avoit pris 
avant le Combât, & qu’il les avoit poftez 
dans les dunes , pour prendre fon parti fui­
vant les occurences du côté de l’aile gau­
che commandée par Cajlelnau. Voici com­
ment la chofê fo palla. ,

Les Anglois , à la tête defquels yoit Mi­
lord Lockart , grimpèrent à la dune , fur 
laquelle étoit le Régiment Efpagnol de Dom 

, Gajfar Boniface, & s’animant par des eris,

. \
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le fécond rang fbûcenoit le premier avec la 
crolfe du moufquet , 8c ainfi des autres. 
Cependant avec toute leur hardi elfe ils au­
raient été bâtus , fi la Cavalerie Françoife 
de l’allegauche , qui étoit fur l’eftran , n’a­
voit pafle par derrière la dune , & n’avoit 
pris les Efpagnols à revers. Ces Troupes fi­
rent des aérions extraordinaires, & bâtirent 
les Efcadrons Efpagnols qui avoient à leur 
tête Dom Jean d’Aûtriche, qui fo défendit 
avec une intrépidité incroiable. Cajielnau 
fit fort bien fon devoir , & Varennes foûs 
lui. Le Comte de Soiffons la pique à la 
main , à la tête des Gardes Suifies , rom­
pit l’Infonterie qu’il chaidea.

Pour le Maréchal de Turenne, on lui doit 
donner la pius grande gloire de cette journée, 
& l’heureûx fuccés de cette Bataille eli dû 
fans dilpute à la fage conduite de ce Général. 
Il fut toûjours derrière la prémière ligne , à 
obfervertout ce quifepafloitdans les dunes: 
car pour les deux ailes de cette ligne , il 
s’en répofo fur la conduite des Officiers Gé­
néraux , dont la valeur 8c l’experience lui 
étoient connues ; & s’il n’eut point de part 
à l’exécution , le deflein 8c la conduite de 
cette entreprise fut l’ouvrage de ce grand Ca­
pitaine.

Dom Jean d'Autriche fit une grande fou­
te de ne point mettre de Cavalerie lùr l’eftran : 
& la raifon qu’il en allégua dans la fuite , 
fut que lors qu’il avoit mis fon Armée en 
fiâtaille la marée étoit haute , 8c que le 
Canon de l’Armée navale des Anglois don- 
noit dans les dunes , & pouvoit incommo­
der fes Efcadrons. Cette foute donna lieu 
aux Anglois à fondre lur fon Infanterie avec 
tant de fureur & d’impétuofité, qu’ils la tail­
lèrent en pièces , & firent main-baffe fur 
tout ce qu’ils rencontrèrent. Sur quoi l’on 
dit que les Efpagnols s’écrièrent : que les 
François combdtoient comme des Chrétiens, 
& les Anglois comme des Demons. En effet 
Dom Jean 8c Caracene s’étant retirez, tou­
te cette Infanterie Efpagnole aiant été taillée 
en pièces , il n’en demeura que trois cens 
Officiers & autant de Soldats , qui fo jette­
rent entre les mains des François , qui leur 
fouverent la vie , en les foifant prifonniers 
de guerre. Tout le bagage de cette mal- 
heureufe Armée fervit de récompenfe à la 
valeur (fos Soldats de celle de France. Les 
Anglois ne perdirent en cette occafion que 
deux cens hommes, & les François cinq cens; 
mais du côté des Efpagnols il y en eut pius de 
deux mille de tuez fur la place , 8c près de 
trois mille prifonniers.

Pendant ce tems-là les afliégez , qui ne 
doùtoient pas que l’approche dés Efpagnols 
les fauveroit , voulurent aufli de leur côté 
contribuer quelque chofe à leur délivrance, 
fis firent une fortie fur ceux que M. de Tu«

renne
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rédoublant leur chaleur par la fuite des en- ;

nemis , lâchèrent la bride après eux. En

même tems le Prince de Condé accompagné

de Coligni & de Bouteville dépuis Maréchal

& Duc de Luxembourg , révint à la tête de

deux Escadrons frais , qui trouvant les Fran

çois en désordre, les raménerent bâtant deux

cens pas. Cependant trois Escadrons Fran

çois qui se trouvèrent là , & qui ne s'étoient

point débandez avec les autres , voiant que

l'orage venoit tomber fur eux , se jetterent

sur la droite , où le terrain s'élargissoit un

peu , & fàifoit comme un coude du côté

des ennemis. Le Comte de Bujfì , qui les

commandoit, leur fit faire un demi caracol,

pour faire tête au chemin , & pour le laisser

libre aux deux Eicadrons rompus , & il char

gea le Prince de Condé en flanc , dans le

même tems que le Bataillon des Gardes

Françoifes , qui étoient lur la dune joignant le

chemin , & qui faiíoit comme une eípéce

d'amphiteâtre , fit une décharge fur les en

nemis , dont il n'y eut pas un coup qui ne

portat. Le Cheval du Prince de Condé fut

tué fous lui , ce qui le devoit faire tomber

entre les mains des François ; mais son Ca

pitaine des Gardes se trouva là fort à propos

pour lui donner ie sien. Aussi cet Officier

fut fait prisonnier avec le Comte de Boute-

ville , de Meille , Coligni , le Prince de

Rebec , le Marquis de Rochefort , le Che

valier de Guitant , Romainville , des Roches,

*DericouJes , & beaucoup d'autres person

nes de qualité , qui s'étoient attachez à la

fortune du Prince de Condé , & qui com-

bâtoient près de fa Personne. Le Choc des

François fut si rude en cet endroit, que leurs

ennemis ne pouvant plus foútenir , lâchèrent

le pié , & il n'y eut que le Prince de Con

dé avec quelques-uns des plus braves qui

fuivoient là fortune, qui fissent encore quel

que résistance ; & il faut avouer à la gloire

de ce Prince , qu'il fit en cette rencontre

tout ce qu'on pouvoit attendre d'un grand

Capitaine , se jettant au feu & au péril ,

comme auroit fait un simple Soldat. Mais

Voiant la déroute de lés Troupes , & le péril

qu'il avoit couru d'être fait prisonnier com

me les autres , il choisit le parti de la ré

traite.

Mais pour revenir aux huit Escadrons qui

manquoient à l'aíle droite , il faut fçavoir

que le Marquis de Crequi les avoit pris

avant îe Combât , & qu'il les avoit postez

dans les dunes , pour prendre son parti sui

vant les cccurcnces du côté de l'aíle gau

che commandée par Cajìelnau. Voici com

ment la choie se passa.

Les Anglois , a la tête desquels ^toit Mi

lord Lockart , grimpèrent à la dune , íur

laquelle étoit le Régiment Eipagnol de Dom

, Gajpar Boniface , & s'animant par des cris,

\

\

le second rang soûtenoit le premier avec la

crosse du mousquet , & ainsi des autres.

Cependant avec toute leur hardiesse ils au-

roient été bâtus , si la Cavalerie Françoise

de l'aíle gauche , qui étoit fur Pestran , n'a-

voit paíîe par derrière la dune , & n'avoit

pris les Eipagnols à revers. Ces Troupes fi

rent des actions extraordinaires , & bâtirent

les Escadrons Espagnols qui avoient à leur

tête Dom Jean dAûtriche , qui se défendit

avec une intrépidité incroiable. Cajìelnau

fit fort bien son devoir , & Varennes soûs

lui. Le Comte de Soijsons la pique à la

main , à la tête des Gardes Suisses , rom

pit l'Infanterie qu'il chargea.

Pour le Maréchal de Turenne , on lui doit

donner la plus grande gloire de cette journée,

& l'heureux succès de cette Bataille est dû

fans dilpute à la sage conduite de ce Général.

Il fut toujours derrière la prémiere ligne , à

observer tout ce quisepassoit dans les dunes:

car pour les deux aîles de cette ligne , il

s'en réposa sur la conduite des Officiers Gé

néraux , dont la valeur & l'experience lui

étoient connues ; & s'il n'eut point de part

à l'exécution , le dessein & la conduite de

cette entreprise fut l'ouvrage de ce grand Ca

pitaine.

Dom Jean d'Autriche fit une grande fau

te de ne point mettre de Cavalerie lur l'estran :

& la raison qu'il en allégua dans la fuite ,

fut que lors qu'il avoit mis Ion Armée en

Bâtaille la marée étoit haute , & que le

Canon de l'Armée navale des Anglois don-

noit dans les dunes , & pouvoit incommo

der ses Escadrons. Cette faute donna lieu

aux Anglois à fondre fur son Infanterie avec

tant de fureur & d'impétuosité , qu'ils la tail

lèrent en piéecs , & firent main -basse fur

tout ce qu'ils rencontrèrent. Sur quoi l'on

dit que les Espagnols s'écrièrent : que les

François combâtoient comme des Chrétiens,

S> les Anglois comme des semons. En effet

Dom Jean & Caracene s'étant rétirez , tou

te cette Infanterie Espagnole aiantéré taillée

cn pièces , il n'en demeura que trois cens

Officiers & autant de Soldats , qui se jette

rent entre les mains des François , qui leur

sauvèrent la vie , en les faisant prisonniers

de guerre. Tout le bagage de cette mal

heureuse Armée servit de récompense à la

valeur des Soldats de celle de France. Les

Anglois ne perdirent en cette occasion que

deux cens hommes , & les François cinq cens;

mais du côté des Espagnols il y en eut plus de

deux mille de tuez fur la place , & près de

trois mille prisonniers.

Pendant ce tems-là les assiégez , qui ne

doùtoient pas que I'approche des Espagnols

les fauveroit , voulurent aussi de leur côté

contribuer quelque chose à leur délivrance.

Ils firent une sortie lur ceux que M. de Tu~

renne



LIVRE Vî

x6f&. renne avoit laifte à la garde des poftes de la 
tranchée : mais le Marquis de Richelieu , 
qui comuiandoit le Corps de referve, Voiant 
que la vitftoire s’étoit entièrement déclarée 
pour la France , il rentra dans les lignés , 
marcha droit aux affiégez , & les poufïà li 
vivement , qu’il les redüifit à fe fauver vers 
leurs Contrelcarpes , dans lefquelles même 
il en tua plufieurs , & fit prifonnier celui 
qui avoit commandé la lortie avec bien huit 
autres.

U faut avoiler, que jamais victoire n’avoit 
été pius entière que celle que les François 
remportèrent à la Bâtaille des dunes , s’ils 
n’y euffent pas perdu le Marquis de Cajiel- 
nau. Deux jours après la Bâtaille régardant 
avec peu de précaution un travail que les en­
nemis avoient fait nouvellement, il fut bief- 
fé d’un coup de moulquet , avec la trille 
coniblation d’être fait Maréchal de France , 
étant abandonné des Médecins. Le gain de 
cètte Bâtaille étoit d’autant pius importante 
pour les François , qu’il n’y auroit jamais 
eu une défaite pius génerale qu’eut été la 
leur , s’ils l’avoient perdue. lis étoient au 

- milieu des ennemis , enfermez de la mer & 
des Canaux.

On admirera fens doûte lamodelliedeM. 
de T,iurenne, par la Lettre qu’il écrivit à Ma­
dame fon Epoufe après une journée fi glo- 
rieufo pour lui : mais les hommes du pré­
mier ordre font véritablement grands en 
toutes chofes. Cètte Lettre fut conçûë en 
ces termes.

Les ennemis font venus à nous , ils ont 
été bâtus, Dieu en foit loué. J'ai un feu 
fatigué toute la journée , je vous donne le 
bon foir , ni en vai me coucher,

Il fombloit que la déroute de l’Armée Ef 
Ijffc * pagnole , & la prife du Fort-Leon j dont 

M. de Turenne fe rendit le maître deux jours 
après, dévoient obliger les alîîégez à deman­
der à capituler. Cependant ils virent em­
porter leur Contrefcarpe malgré tous les 
efforts qu’ils avoient faits pour lé la confer- 
ver , attâcher le mineur à l’angle de l'ou­
vrage à corne , & enfin emporter tous leurs 
déhors , fans vouloir parler de fo rendre : 
au contraire ils fo rétrancherent avec toutes 
les précautions poflibles, fo flâtant toûjôurs 
que les' Généraux du Roi Catholique ne les 
abandonneroient point. Cette efperance étoit 
foûtenuë par les nouvelles qu’une petite Bar­
que d’Oftende chargée de rafraichiffemens 
leur avoit apportées. L’équipage leur affura 
que les Efpagnols faifoient de nouveaux efforts 
pour les iecourir. lis continuèrent donc à 

Mar* * je fo défendre* avec une vigueur admirable : mais 
Ltd?™ fo Marquis de Lede Gouverneur de la place 

étant mort des bleffures qu’il avoit reçûës

27
durant fo Siège , leur courage commença â 1 
s’affoiblir. 1

Ce Marquis de Lede étoit de la ffobld 
Maifon de Bette, l’une des pius illuftres dé . 
Gand. Ce fut en fa faveur que ‘Philippe IV.
Roi d’Efpagne donna lé Titre de Mar- 
quifat à fa Baronie de Lede, fîtuée dans là 
Châtelenie d’Aloft. Il s’acquit beaucoup dd 
reputation au Siégé de Maftrich l’an 163 a.
& en fut hautement loilé par le Prince Hen-* 
ri, & recompenlé par le Roi Catholique.
Il n’acquit pas moins de réputation l’année 
fuivante 1633. à la prife du Duché de Lim- 
bourg. Enfuite pour reeompenfe de fes for- 
vices , il fut fait Gouverneur de Dunkefque 
& Amiral de Flandre en 1646. Èri 165 j. il 
fut envoie Ambaffadeur Extraordinaire en 
Angleterre. Enfin on peut dire, que cet iilu- 
ftre Marquis s’attira tous Ces grands emplois 
par fon propre merite; Car il avoit fçûjoinw 
dre à beaucoup de bravoure & dégenerofité 
une grandeur d’ame & une pieté toutes ex­
traordinaires.

Après fa mort les autres Officiers sladeni- 
blerent pour prendre une refolution conve­
nable à l’état où ils fo trouvoient. lis jugè­
rent qu’il n’y avoit aucune apparence d’at­
tendre fo fecours qu’on leur vouloit faire e£ 
perer. lis conclurent qu’il étoit tems deca- 

ituler ; & dans cette refolution ils firent 
âtre la chamade le vingteinquiéme de Juin, c^ .

pour dire qu’ils étoient dans la volonté de le twn & ttd* 
rendre , & enfuite ils envoierent au camp <&«*» 
des ôcages , auxquels on accorda de très- Dtmlur4u,‘ 
favorables conditions. v

La garnifon, qui étoit encore compofée de 
fix cens chevaux , & de douze cens fan- , 
taffins, fans compter quatre cens blefiez ori 
malades, étant donc prêté à fortir avec deux 
pièces de canon, un mortier, & pius de qua- 
trevingt chariots, fo Roi Très-Chrétien, qui 
étoit à Mardick, s’avança jufqu’à cette pla­
ce. .Il en vit fortir cinq gros efcadrons dé 
Cavalerie l’épée à la main, .& toute l’Infan­
terie en fort bon ordre, conduite par M. 
de Bajfecourt Sergeant Général de Bataillé . 
dans les Armées de Sa Majefté Catholique.
Il vint faluer le Roi , & s’étant incliné juf­
qu’à fo botte, il lui dit que dans fo malheur ,
qu’il avoit de n’avoir pû défendre davantage 
une place auffi importante que Dunkerque, 
il n’avoit point d’autre confolation, que de là 
remettre entre les mains d’un grand Roi doni: 
les armés ne trouvoient point de refiftance.

M. de Bajfecourt étoit en très-grande éfti- 
me dans la Flandre auffi le Roi le reçût-il 
fort obligeamment. Il lui témoignâ, qu’il n’é­
toit pas en moindre éftime dans fou etprir 
que dans celui du Roi fon Maître : & l’aiant 
ainfi glotieuléraent confolé, li le laiffa luivre 1 
lès compagnons, qui prenoient fo chemin do 
Saint Orner.

D » Sa
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x6$%. renne avoit laissé à la garde des portes de la

tranchée : mais le Marquis de Richelieu ,

qui comniandoit le corps de réserve , Voiant

que la victoire s'étoit entièrement déclarée

pour la France , il rentra dans les lignés ,

marcha droit aux assiégez , & les pouslà si

vivement , qu'il les réduisit à se sauver vers

leurs Contreicarpes , dans lesquelles même

il en tua plusieurs , & fit prisonnier celui

qui avoit commandé la lortie avec bien huit

autres.

II faut avouer , que jamais victoire n'avoit

été plus entière que celle que les François

remportèrent à la Bataille des dunes , s'ils

n'y eussent pas perdu le Marquis de Caftel-

nau. Deux jours après la Bataille regardant

avec peu de précaution un travail que les en

nemis avoient fait nouvellement , il fut bles

sé d'un coup de moulquet , avec la triste

coniòlation d'être fait Maréchal de France ,

étant abandonné des Médecins. Le gain de

cètte Bataille étoit d'autant plus importante

pour les François , qu'il n'y auroit jamais

eu une défaite plus générale qu'eut été la

leur , s'ils l'avoient perdue. Ils étoient au

milieu des ennemis , enfermez de la mer &

des Canaux.

On admirera fans doute la modestie de M.

de Turenne , par la Lettre qu'il écrivit à Ma

dame son Epouse après une journée si glo

rieuse pour lui : mais les hommes du pré-

mier ordre sont véritablement grands en

toutes choies. Cette Lettre fut conçûë en

ces termes.

Les ennemis font venus à nous , ils ont

été bâtus , 'Dieu en soit loué. J'ai un peu

fatigué toute lajournée , je vous donne le

bon soir , nien vai me coucher.

Frise d»

Fort Lion.

Mort du

Marquis de

Lede.

Il scmbloit que la déroute de l'Armée Es

pagnole , & la prise du Fort - Léon , dont

M. de Turenne se rendit le maître deux jours

après , dévoient obliger les assiégez à deman

der à capituler. Cependant ils virent em

porter leur Contre! carpe malgré tous les

efforts qu'ils avoient faits pour íe la conser

ver , attâcher le mineur à sangle de l'ou-

vrage à corne , & enfin emporter tous leurs

déhors , fans vouloir parler de se rendre :

au contraire ils se rétrancherent avec toutes

les précautions possibles, se flâtant toujours

que les Généraux du Roi Catholique ne les

abandonneroient point. Cette espérance étoit

soutenue' par les nouvelles qu'une petite Bar

que d'Ostende chargée de rafraichiffemens

leur avoit apportées. L'équipage leur assura

que les Eipagnols faisoient de nouveaux efforts

pour les iecourir. Ils continuèrent donc à

se défendre avec une vigueur admirable : mais

le Marquis de Lede Gouverneur de la place

étant mort des blessures qu'il avoit reçues

durant le Siège , leur courage commença à 16$%.

s'afsoiblir.

Ce Marquis de Lede étoit de la r^Joblé

Maison de Bette , l'une des plus illustres dé

Gand. Ce fut en sá faveur que Thilippe IV.

Roi d'Espagne donna le Titre de Mar

quisat à sa Baronie de Lede , située dans lâ

Châtelenie d'Alost. II s'acquit beaucoup de

réputation au Siège de Mastrich l'an 16 iz.

& en fut hautement loué par le Prince Hen

ri , & récompensé par le Roi Catholique.

II n'acquit pas moins de réputation Tannée

suivante 1633. à la prise du Duché de Lim-

bourg. Ensuite pour recompense de ses ser

vices , il fut fait Gouverneur de Dunkerque

& Amiral de Flandre en 1646. En 1655. il

fut envoie Ambassadeur Extraordinaire en

Angleterre. Enfin on peut dire , que Cet illu

stre Marquis s'attira tous Ces grands emplois

par son propre mérite; Car il avôit sçûjoin

dre à beaucoup de bravoure & de générosité

une grandeur d'ame & une pieté toutes ex

traordinaires.

Après fa mort les autres Officiers s'alîem-

blerent pour prendre une resolution conve

nable à l'état où ils se trouvoient. Ilsjugé-

rent qu'il n'y avoit aucune apparence d'at

tendre le secours qu'on leur vouloit faire es

pérer. Ils conclurent qu'il étoit tems de ca

pituler ; & dans cette résolution ils firent

bâtre la chamade le vingteinquiéme de Juin,

pour dire qu'ils étoient dans la volonté de íe

rendre , & ensuite ils envoierent au camp àíùm de

des otages , auxquels on accorda de très- Dmktrîttt'

favorables conditions. v

La garnison , qui étoit encore composée de

six cens chevaux , & de douze cens fan* ,

tassins , fans compter quatre cens blessez ou

malades , étant donc prête à sortir avec deux

piéces de canon , un mortier , & plus de qua-

trevingt chariots , le Roi Très-Chrêtien , qui

étoit à Mardick , s'avança jusqu'à cette pla

ce. , Il en vit sortir cinq gros escadrons dé

Cavalerie l'épée à la main, & toute l'Infan-

terie en fort bon ordre, conduite par M.

de Bajfecourt Scrgeant Général de Bataillé

dans les Armées de Sa Majesté Catholique.

II vint saluer le Roi , & s'étant incliné jufc

qu'à fa botte , il lui dit que dans le malheur

qu'il avoit de n'avoir pû défendre davantage

une place aussi importante que Dunkerque,

il n'avoit point d'autre consolation , que de lá

remettre entre les mains d'un grand Roi donc

les armes ne trouvoient point de résistance.

M. de Bajsecourt étoit en très-grande ésti-

me dans la Flandre aussi le Roi le reçût-ií

fort obligeamment. Il lui témoigna , qu'il n'é-

toit pas en moindre éstime dans sort eiprit

que dans celui du Roi son Maître : & l'aiant

ainsi glorieusement consolé , U le laissa suivre

íes compagnons , qui prenoient le chemin do

Saint Orner.
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Sa Majefté Très-Chtêtiehne entra' enfuite 
. dans Dunkerque, en prit po fie iii on, de y fit 

tre ^danT' Ganter le Te Deum. Mais parce que les 
Dunkerque, Anglois avoient fbturni à la France un Ar- 
& livre la mée Navale & un corps confiderable de 
^AngMu Troupes pour contribuer à la prife de cetté 

* place , dt que d’ailleurs lès François étoient 
convenus , comme nous l’avons dit ci-de­
vant, de leur donner laprémiere qu’ils pren- 
dróient fur les Efpagnols, lê Roi de France 
rèmit Dunkerque l’après-midi du même jour 
Vingtfixiéme Juin entre les mains de Milord 
Lockart, qui étoit alors Ambafladeur d’An­
gleterre auprès de lui. Ce fut toutefois à 
Condition qu’op ne feroit aucune violence à 
fà Religion des habitans, qui étoient tous 
Catholiques Romains, & que l’on garderait 
exactement tous les Privileges de la Bour­
geoise, comme il avoit etc accordé par les 
articles de la capitulation : après quoi les 
François fortirent de la Ville, & les Anglois 
en demeurèrent les Maîtres , qui y mirent 
pour Gouverneur Milord Lockart, lequel y 
commanda jufqu’en 1660. qu’il fût relevé par 
lé Colonel Edouard Haerley.

Ainfi cette Ville fi fameufe & fi fujette 
aux révolutions de aux changemens, fe vit 
en moins d’un jour fous la Domination de 
trois les pius puifiantesCouronnes de l’Europe, 
lucceffivement l’une après l’autre : ce qui fut 
tine choie d’autant pius rare, qu’elle fe trouve 
fans exemple.

Il n’eft pas facile d’exprimer la joie qu’eut 
Crùmwel de là conquête de cette place ; il 
croioit avec elle tenir en bride la France, de 
dilpofer à fa volonté de la Flandre Elpagno- 
lè, aufii-bien que des Provinces Unies. Ce­
pendant tout fîu qu’il étoit, le Cardinal Ma­
naria le fut encore pius que lui. Cet habile 
Miniflre eut en vdë, en augmentant lepou- 
Voir des Anglois en apparence, de l’afîbiblir 

. eh effet par la jaloufie qu’il donnoit aux Fla- 
inans , aux Holandois & aux Princes de 
l’Empire. Son deiïèin étoit d’abâtre l’orgueil 
dé l’Efpagne par le fecours des Anglois , de 
ipmpre tout a fait leur union, & enfuite de 
fe fer Vir des mêmes Eipagnols dcdesFiamans 
pour chaffer les Anglois de Dunkerque: mais 
Cromwel ne fongeoitqu’à l’avantage préfent,

• fans porter fes conjectures fi loin dans l’ave­
nir. Il crut que c’étoit beaucoup pour lui, 
de fe voir délivré par cette conquête des 
courfes continuelles des Dunkerquois , qui 
avoient pris avec les Oftendois depuis cette 
guerre pius de deux mille cinq cens Vaiffeaux 
àppartenans à des Anglois 8c à des François. 
Ce fut donc pour ce lujet qu’il accepta avec 
joie les capitulations fuivantes, fous lelquel- 
les la Vilfe de Dunkerque s’étoit rendue aux 
François.

ARTICLES

Accordez par M. le MarechAl de 

Turenne , Lieutenant Général 
pour le Roi , Commandant en 
chef fes Armées de Flandre, aux 
Ecclefiaftiques, Magiftrafs, Com- 

munautez, Bourgeois & autres de 
la Ville & Port de Dunkerque y 
pour fa reddition & celle du Fore 
Leon à l obéififance de Sa Majefté 
T rès-Chrêtienne* '

P
Rémierement il eft accordé, que tous 

acies d'hoftilitè, commis pendant ou tin. 
devant le Siège de Dunkerque, demeu­

reront oubliez & pardonnez.
i. Qu en ladite Ville de Dunkerque 

& dependances d'icelle la Religion Ca­
tholique, Apoftoftqtte & Romaine fera 
maintenue ér confervée , fans qu ilfoil 
rien changé ni innové aux Privileges & 
hnmunitez des Ecclefiaftiques, ni quit lew 

feit fait aucun tort, ni aux Eglifes, en 
quelque forte que ce foit.

3. Que les Bourgeois & Habitans de 
Dunkèrque feront en tout & par tout 
traitez comme bons &fidels Jiqets de fa- 
dite Majefté Très-Chrétienne, & fer ont 
maintenus en la pojfejfion , pleine jdûif- 

fance & propriété de tous & quelconques 

leurs biens, meubles & immeubles, aujfi 
bien de F éftain & airain que de toutes 

autres fortes de métaux.

4. Même aujji des Navires, Barques ' 
& Vaijfeaux Marchands , lefqüels ont 
été emploiez & le font actuellement pour 
le trafic.

V Qu’ils rentreront en la joùijfance 
du revenu de leurs rentes, terres & au* 
tres biens qui pourroient avoir été anno­
tez ou conjifquez pendant la guerre, ou 

pour caufe d'icelle y & des arrerages nm 
rectis.

6. Leur feront aujji gardez & main­
tenus de point en point tous lews Privi­
leges tant generaux que particuliers , 
dont ic eux Bourgeois & Habitons ont joui 
ci-devant, & fpecialement t exécution du. 

logement des feldats, auxquels feront
données

* Digitized by Google
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165$. Sa Majesté Très-Chrétienne entra ensuite

dans Dunkerque , en prit possession , & y fit

ne *dLr chanter le Te Deum. Mais parce que les

Dankcrque, Anglois avoient fourni à la France un Ar-

&y''vre i« mée Navale & un corps considérable de

Ànghisï Troupes pour contribuer à la prise de cette

place , & que d'ailleurs les François étoient

convenus , comme nous l'avons dit ci-de

vant , de leur donner la première qu'ils pren-

droient fur les Espagnols , le Roi de France

remit Dunkerque l'après-midi du même jour

vingtsixiéme Juin entre les mains de Milord

Lockart , qui étoit alors Ambassadeur d'An

gleterre auprès de lui. Ce fut toutefois à

Condition qu'on ne feroit aucune violence à

ía Religion des habitans , qui étoient tous

Catholiques Romains, & que l'on garderoit

exactement tous les Privilèges de la Bour

geoisie , comme il avoir été accorde par les

articles de la capitulation : après quoi les

François sortirent de la Ville , & les Anglois

en demeurèrent les Maîtres , qui y mirent

pour Gouverneur Milord Lockart , lequel y

commandajusqu'en 1660. qu'il fut relevé par

le Colonel Edouard Haerley.

Ainsi cette Ville si fameuse & si sujette

aux révolutions & aux changemens , lè vit

en moins d'un jour fous la Domination de

trois les plus puissantcsCouronnes de l'Europe,

successivement l'une après l'autre : ce qui fut

une chose d'autant plus rare, qu'elle se trouve

sans exemple.

U n'est pas facile d'exprimer lajoie qu'eut

Cròmuuel de la conquête de cette place ; il

croioit avec elle tenir en bride la France , &

disposer à sa volonté de la Flandre Espagno

le, aussi-bien que des Provinces Unies. Ce

pendant tout fin qu'il étoit , le Cardinal Ma-

zarin le fut encore plus que lui. Cet habile

Ministre eut en vdë, en augmentant le pou

voir des Anglois en apparence , de l'assoiblir

en esset par la jalousie qu'il donnoit aux Fla-

mans , aux Holandois & aux Princes de

í'Empire. Sou dessein étoit d'abâtre l'orgueií

de l'Espagne par le secours des Anglois , de

rompre tout à fait leur union , & ensuite de

se servir desmêmes Eipagnols &desFlamans

pour chasser les Anglois de Dunkerque : mais

Cromwel ne songeoitqu'à Pavantage présent,

íàns porter ses conjectures si loin dans l'ave

nir. II crut que c'étoit beaucoup pour lui ,

de sc voir délivré par cette conquête des

courses continuelles des Dunkerquois , qui

avoient pris avec les Ostendois depuis cette

guerre plus de deux mille cinq cens Vaisseaux

appartenans à des Anglois & à des François.

Ce fut donc pour ce lujet qu'il accepta avec

joie les capitulations suivantes , fous lesquel

les la Ville de Dunkerque s'étoit rendue aux

François.

ARTICLES

Accordez par M. le Maréchal de

Turenne , Lieutenant General

pour le Roi , Commandant en

chef ses Armées de Flandre, aux

Ecclésiastiques , Magistrats , Com-

munautez, Bourgeois & autres de

la Ville & Port de Dunkerque y

pour fa reddition & celle du Fort

Léon à l'obéìssance de Sa Majesté

Très-Chrêtienne.

PRémierement il est accordé , que tous

acJes d'hostilité , commis pendant ou

devant le Siège de Dunkerque , demeu

reront oubliez & pardonnez.

i. Quen ladite Ville de Dunkerque

& dépendances d'icelle la Religion Ca

tholique , Apostolique & Romaine fera

maintenue & conservée , fans qu'ilfoit

rien changé ni bmové aux Privilèges &

hmnunitez des Ecclésiastiques , ni qu 'illeur

soit fait aucun tort , m aux Eglises , en

quelque forte que ce soit.

3. Que les Bourgeois & Habitans de

Dunkerque seront en tout & par tout

traitez comme bons &fidels sujets defa-

dite Majesté Très-Chrêtienne, &feront

maintenus en la pojjeffion , pleine jouis

sance & propriété de tous & quelconques

leurs biens , meubles & immeubles , auffi

bien de l'éstain & airain que de toutes

autres fortes de métaux.

4. Même auffi des Navires , Barques

& Vaisseaux Marchands , lesquels Ont

été emploiez & le font actuellement pour

le trafic.

j. Qu'ils rentreront en la jouissance

du revenu de leurs rentes , terres & au

tres biens qui pourroient avoir été anno

tez ou confisquez pendant la guerre , ou

pour cause d'icelle , & des arrérages non

reçus.

6. Leur feront auffi gardez & main

tenus de point en point tous leurs Privi

lèges tant généraux que particuliers ,

dont iceux Bourgeois & Habitans ontjoui

ci-devant , & spécialement lexécution du

logement des soldats , auxquels feront

données

Afticks à

la capital*-
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données barraqm, érigées a cet effet tant 
dedans que dehors ladite Vide au nombre 

de cent maifons dans la vieille Ville, con- 
■ tenant chacun deux chambres, dans lef- 

quelles maifons il puijje y loger huit cens 
hommes,& dans la nouvelle Ville trente 
ou pius, pouvant contenir pareil nombre 
de foldats : & en cas de necejfté il en 
fera fourni pius grand nombre par les 
habitans, lefquels feront exempts de la 

gabelle de fêlé" autres importions, com­

me les Bourgeois de Calais & Inhabitans 
du Pals reconquis.

7. Tous Bourgeois & Inhabitans,de 
quelque qualité ou condition qùils f oient, 
Ecclefiaftiques ou autres, même aujji les 

Officiers de Sa Majefié Catholique, auront 
lé tems de deux ans pour de libérer &fè 

refoudre s'ils veulent continuer leur de­
meure fous C obéi ft arne de Sa Majefté, 
en fe comportant en toute modcftie& fi­
delité ; ou fe retirer la par tout ou bon 

leur femblera, avec tous leurs chariots, 
biens, batteaux & bagages, lefquels ne 
pourront être vifitez qua la volonté du 
Gouverneur ou de celui qui commandera 
en la Ville en fon abfence, fous quelque 
prétexte que ce foit.

8. Pourront auffi pendant lefditsdeux 
ans difpofer de tous leurs biens meubles 
& immeubles par donation, vente, en­
gagement, ou autre voie d'alienation in- 
differement qu'ils aviferont bon être ,fans 

paier aucun droit, ni que lefdites dona­

tions , ventes, engagemens ou autres a- 
benatms puijfetot ci-aprês être debatues 

de nullité ou collufion, ni les biens aliénez 
fojets d confifcatum ou annotation quel­

conque. .
5>. Ceux qui viendront d mourir de­

hors ou dedans la. Ville pendant le tems 
de la deliberation , fons avoir difpofe 
par teftament ou autre voie de lettrs 
biens, auront pour fùcceffeurs leurs pius 
prêches parens vivans fous l obêijfance de 
Sa Majefté Très-Chrétienne.

10. Lefdits Bourgeois & Inhabitans 

ne pourront être envoiez hors la Ville, 
pour faire ailleurs des colonies.

11. Les Bourgeois abfens, aiant pris 
ailleurs leur demeure pendant la guerre,

pourront librement retourner avec leurs 
1femmes, En fans & Familles dans un 
demi an , fit jouiront des mêmes Privi­

leges comme les prèfens.
12. Ceux qui font prêfontement dani

la Ville , pourront fortir pour négocier 
leurs affaires & difpofer de leurs biens, 

tant en Flandre qù ailleurs, pendant le 
tems de deux ans, & ce avec Pajfeport 
du Sr. Gouverneur , ou en fon abfence 

du Lieutenant. '

13. Les réfugiez & renfermez dans 
la Ville durant & devant le Siège pour­
ront aujfi librement fo retirer dans un 

mois avec leurs biens , Barques & BiL 
landres fans aucune recherche.

14. Nais Bourgeois ou Inhabitans, de 
quelque qualité, nation ou condition qu'ils 
foient, aiant été faits prifonniers de guer­

re &échapezpar finejfe ou autre moien, 

ne pourra être inquiété en façon quel­

conque.
15. Les comptes de la Ville étant 

clos, demeureront arrêtez fons ultérieure 
recherche , & feront gardez aux archi­

ves ordinaires avec toutes les Chartres, 
titres , enfeignemens & papiers concer­

nant le Corps & Communauté d'icelle, 
& fans qù aucun d'iceux puiff'e être 
tranfporté

16. L'Office de Bailly demeurera d 
celui qui en eft en pojfejfion avant la 

guerre, attendu qùil en eft pourvû par 
le Roi.

17. Le Magiftrat & Èchevins qm 

font maintenant en exercice , demeure­
ront en leurs fonâions jüfqùd nouvel or­
dre de Sa Majefté, laquelle y pourvoira 
felon fon bon plaijtr, ainfi qùellefaifoit 

atpar avant la guetre.

18. Lefdits Magiftrats & Echevins 
prèfens ou futurs feront maintenus en tous 

leurs Droits, Privileges, pouvoirs, fran- 
chifes & exemptions aceoûtumez, & au­
ront le Gouvernement du bien temporel 
de t Egtife Paroijfiale , de la table des 
pauvres , des lépreux , comme auffi le 

gouvernement des peftiferez , de toutes 
les Confréries & des corps de métiers, 

en la même forme qùtls Ont été aupa­

ravant.

*9-
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* 65S ■ données barraques , mgm cet effet tant

dedans que dehors ladite Ville au nombre

de cent maisons dans la vieille Ville , con-

■ tenant chacun deux chambres , dans les

quelles maisons il puijje y loger huit cens

hommes , & dans la nouvelle Ville trente

ou plus y pouvant contenir pareil nombre

de soldats : & en cas de necejfitè il en

fera fourni plus grand nombre par les

habitans y lesquels front exempts de la

gabelle de fêlé3 autres impositions , com

me les Bourgeois de Calais & Inhabitans

du Pais reconquis.

7. Tous Bourgeois & Inhabitans , de

quelque qualité ou condition qu 'ils soient.

Ecclésiastiques ou autres , même auffi les

Officiers de Sa Majesté Catholique , auront

le tems de deux ans pour délibérer &se

résoudre s'ils veulent continuer leur de

meure fous lobéíjjance de Sa Majesté ,

en se comportant en toute modestie &fi

délité ; ou Je retirer sa par tout ou ban

leur semblera , avec tous leurs chariots ,

biens , batteaux & bagages , lesquels ne

pourront être visitez qu'à la volonté du

Gouverneur ou de celui qui commandera

en la Ville en son absence , sous quelque

prétexte que ce soit.

8. Pourront auffi pendant lesditsdeux

ans disposer de tous leurs biens meubles

& immeubles par donation , vente , en

gagement , ou autre voie d'aliénation in-

differement qu'ils aviseront bon être ,fans

paier aucun droit , ni que lefilites dona

tions , ventes , engagemens ou autres a-

fienat'ions puissent ci-apres être debatues

de nullité ou collusion , ni les biens aliénez

sujets à confiscation ou annotation quel

conque. .

9. Ceux qui viendront à mourir de

hors ou dedans la. Ville pendant le tems

de la délibération , fans avoir disposé

par testament ou autre voie de leurs

biens , auront pour successeurs leurs plus

proches parens vivans fous lobéissance de

Sa Majesté Tres-Chrêtienne.

10. Lesdits Boutgeois & Inhabitans

ne pourront être envoiez hors la Ville,

pour faire ailleurs des colonies.

u. Les Bourgeois abfens, aiant pris

ailleurs leur demeure pendant la guerre.

pourront librement retourner avec leurs 3

Femmes, Enfans & Familles dans un

demi an , & jouiront des mêmes Privi

lèges comme les préjèns.

12. Ceux qui font présentement dam

la Ville , pourront sortir pour négocier

leurs affaires & disposer de leurs biens,

tant en Flandre qu'ailleurs , pendant lé

tems de deux ans , & ce avec Passeport

du Sr. Gouverneur , ou en son absence

du Lieutenant.

13. Les réfugiez & renfermez dans

la Ville durant & devant le Siègepour

ront auffi librement se retirer dans un

mois avec leurs biens , Barques & BU-

landres fins aucune recherche.

14. Nids Bourgeois ou Inhabitans , de

quelque qualité , nation ou condition qu'ils

soient , aiant étéfaits prisonniers deguer

re & êchapezpar finesse ou autre moien,

ne pourra être inquiété en façon quel

conque.

15. Les comptes de la Ville étant

clos , demeureront arrêtez fans ultérieure

recherche , &feront gardez aux archi

ves ordinaires avec toutes les chartres,

titres , enseignemens & papiers corner-,

nant le Corps & Communauté d'icelley

& fans qu'aucun d'iceux puijje être

transporté.

16. LOffice de Bailly demeurera à

celui qui en est en possession avant la

guerre , attendu qu 'il en est pourvu par

le Roi.

17. Le Magistrat & Echevins qui

font maintenant en exercice , demeure

ront en leurs fonâions jusqu'à nouvelor

dre de Sa Majesté , laquelle y pourvoira

filon son bon plaisir , ainsi qu'ellefaifoit

auparavant la guêtre.

18. Lesdits Magistrats & Echevins

préfins ou futurs seront maintenus en tous

leurs Droits , Privilèges ,pouvoirs , fran

chises & exemptions accoutumez, & au

ront le Gouvernement du bien temporel

de fEglise Paroissiale , de la table des

pauvres , des lépreux , comme auffi k

gouvernement des pestiferez , de toutes

les Confréries & des corps de métiers,

en la même forme qu'ils ont été dupa-

ravant.

i9.

■
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*658. ip. Demeureront auffi & feront main­
tenus en leurs charges & Offices toutes 
autres par fomes des Habitans , même 
auffi les Receveurs, Commis, Controleurs 
& moindres Officiers du Domaine, avec 
les gages, franchifes, émolumens & pré­
rogatives y appartenans, felon qù ils ont 
jouis devant le Siège , & daura aug­
mentation de Tonlieu ni autres Droits 
Roiaux , non pius qu Impofition de nou­

veaux. .
io. Comme auffi feront maintenus en 

la paifible pojjeffion de toutes leurs pen- 

fions, droits, rentes, revenus, privile­
ges & hbertez , toutes perfennes Eccle- 
jiaftiques , Seculiers, Reügieufes, C/0/- 
jfm Hôpitaux, fans qu'il leur en feit 
fait aucun obftack ou empêchement au 

contraire. .
21. Les Reügieufes Conceptioniftes& 

ifo .StmT Grÿfo */<? l'Hôpital de Saint 
.Julien demeureront feus les Superieurs or­
dinaires , comme elles ont été jufqu'd 
préfent.

22. Les Peres Recolets, «hv /æ 
Société & les Capucins pourront librement 
demeurer dans la Ville, w y admettre 
des Peres étrangers en leurs places aux 
Convents , & demeureront fiqets aux 
Superieurs, Gardiens, Relieurs & Pro­
vinciaux de cette Province de Flandre,

«f pourront fans l'autorité d'iceux 
être envoiez en France ou autrepart.

23. Toutes Saintes Reliques, Images 
miraculeufes de la Glorieufe Vierge t ou 
d* autres Saints ne feront enlevées ou 
tranjportées ailleurs, «00 ƒ>/«* ^00 les 
Ornemens & Cloches des, Eglifes , C/0/- 
/m <&* 00/m Communautez ou lieux 
publics.

24. Toutes les Rentes conftituèes & 
hipothequées fur le Droit d'OUroi, Ton­
lieux , Domaines de Sa Majefté Catho­
lique durant cette guerre & auparavant 
demeureront legitimes , & ceux qui les 
pojfedent en demeureront Proprietaires, 
& feront paiez des arrerages en la même 
forme, & filon le pié prèferit par les 
ailes, confutations & lettres patentes ou 
depêches de fadite Majefté. Catholique.

2 j. De, même que toutes rentes &

dettes créées & conftituèes a la charge de 

la Ville devant ou durant le Siège de­
meureront en leur vigueur , & pour k 
paiement d'icelles & d'autres charges 
feront continuez tous impôts , maltotes, 
& autres miens anciens & accoûtumez.

2 6. Ceux du Magiftrat feront auffi 
continuez en la levée du Droit de l'OHroi 
fur les biens entrans & fort ans le Havre, 

pour par eux ou leurs Commis être em- 
ploiez aux reparations & entretenemens 
des ouvrages de mer, des barraques de la 
garnifon, anciennes Fortifications de la 
Ville & au fournijfemnt des frais de- 

pendans de la fourniture & * logement des 
Capitaines effectifs de la garnifon, d la 
charge d'en rendre compte par devant les 
CommiJJatres au renouvellemnt de la 
Loi, ou tels autres Officiers qu il plaira d 
Sa Majefté d'y commettre.

2 7. Toutes prifes de mer faites du­
rant la guerre furies ennemis de la Cou­
ronne d'Efpagne demeureront irrévoca­
blement acquifes aux preneurs & ar­

mateurs.
28. Tous les differens & procez pen­

dant indécis pardevant le Juge deT Ami­
rauté far le fait des prifes, & ce qui 
en depend y y feront refpeClivement in- 

ftruits & décidez, & l'execution s'en pour­

ra faire par les Officiers de cette dite 
Ville en vertu des lettres requifitoriales, 
d la charge de l'appel, qui fera relevé 

par les Juges commis par Sa Majefté 
Très-Chrétienne.

x9' Qpp toutes fortes de Marchan­
difes étant préfentement en Ville , & 
aiant déjà paié les Droits d Sa Majefté 
Catholique , y pourront être• librement 
vendues ou tranjportées vers le Vais ou 
Provinces étrangères, fons être fijettes 
au paiemens de nouvelles impofitions.

30. Que toutes les Marchandifes du 
crû ou de la Manufacture des Pais é­
trangers qui fe mèneront dans le Port 
ou Havre pour être tranjportées hors de 
cette Ville & Pais de Sa. Majefté fans y 
être confemmées , auront P entrée , le 
pajfage & la fortie libre, tant par mer 
que par terre, ors que le tranfport s'en 

feroit hors ks lieux & Provinces du Roi
dEfpayie,

DUNKERQUE.
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ip. Demeureront aujfi& seront main

tenus en leurs charges ér Offices toutes

autres personnes des Habitans , même

auffi les Receveurs , Commis , Contrôleurs

& moindres Officiers du Domaine , avec

les gages , franchises , émolumens érpré

rogatives y appartenans , selon qu 'ils ont

jouis devant le Siège , & n aura aug

mentation de Tonlieu ni autres Droits

Roiaux y non plus qu Imposition de nou

veaux.

20. Comme auffiferont maintenus en

la paisible possession de toutes leurs pen

sions , droits , rentes , revenus , privilè

ges & libériez , toutes personnes Ecclé

siastiques , Séculiers y Religieuses , Cloî

tres & Hôpitaux , fans qu 'il leur ensoit

fait aucun obstacle ou empêchement au

contraire.

2 1 . Les Religieuses Comeptioniftes &

/es Saurs Grises de fHôpital de Saint

Julien demeureront fous les Supérieurs or

dinaires , comme elles ont été jusqu'à

présent.

22. Les Pères Recolets, ceux de la

Société & les Capucins pourront librement

demeurer dans la Ville , fans y admettre

des Pères étrangers en leurs places aux

Convents , & demeureront sujets aux

Supérieurs , Gardiens , Recteurs & Pro

vinciaux de cette Province de Flandre ,

ér ne pourront fans rautorité d'iceux

être envoiez en France ou autrepart.

23. Toutes Saintes Reliques , Images

miraculeuses de la Glorieuse Vierge ou

d'autres Saints ne feront enlevées ou

transportées ailleurs , non plus que les

Ornemens & Cloches des Eglises , Cloî

tres & autres Communautez ou lieux

publics.

24. Toutes les Rentes constituées ér

hipothequées fur le Droit d'Octroi , Ton-

lieux , Domaines de Sa Majefié Catho

lique durant cette guerre & auparavant

demeureront légitimes , & ceux qui les

pojsedent en demeureront Propriétaires ,

ér feront paiez des arrérages en la même

forme , ér félon le pié prescrit par les

actes , constitutions & lettres patentes ou

dépêches de fadite Majefié. Catholique.

25. Da même que toutes rentes &

dettes creées & constituées a la charge de *6;8.

la Ville devant ou durant le Siège de

meureront en leur vigueur , ér pour le

paiement d'iceUes ér d'autres charges

feront continuez tous impots , maltotesy

ér autres moiens anciens ér accoutumez.

z6. Ceux du Magistrat feront auffi

continuez en la levée du Droit de l'Octroi

sir les biens entrans ér fortans le Havre,

pour par eux ou leurs Commis être em-

ploiez aux réparations & entretenemens

des ouvrages de mer , des barraques de la

garnison , anciennes Fortifications de la

Ville ér au fournissement des frais dé

pendant de la fourniture & ' logement des

Capitaines effectifs de la garnison , a la

charge d'en rendre compte pardevant les

Commissaires au renouvellement de la

Loi , ou tels autres Officiers qu'il plaira à

Sa Majefié d'y commettre.

27. Toutes prises de mer faites du

rant la guerre fur les ennemis de la Cou

ronne d'Espagne demeureront irrévoca

blement acquises aux preneurs & ar

mateurs.

28. Tous les diffierens & procez pen

dant indécis pardevant le Juge de l Ami

rauté fur le fait des prises , & ce qui

en dépends y feront respectivement in

struits & décidez , & l'exécution s'enpour

ra faire par les Officiers de cette dite

Ville en vertu des lettres requijìtorìales ,

a la charge de ïappel, qui fera relevé

par les Juges commis par Sa Majefié

Tres-Chrêtienne.

29. Que toutes fortes de Marchan

dises étant présentement en Ville , &

aiant déjà paié les Droits à Sa Majefié

Catholique , y pourront être- librement

vendues ou transportées vers le Pais ou

Provinces étrangères , fans être sujettes

au paiemcns de nouvelles impositions.

30. Que toutes les Marchandises du

crû ou de la Manufacture des Pais é-

trangers qui se mèneront dans le Port

ou Havre pour être transportées hors de

cette Ville ér Pais de Sa Majefié fansy

être consommées , auront fentrée , le

passage & la sortie libre, tant par mer

que par terre , ors que le transport s'en

feroit hors les lieux & Provinces du Roi

d'Espagne,
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t6f$. d'Efpagtw, en pami pour teconnoiffance 

m demi pour cent de fa valeur d l'en- 
fortie, Æ bon plaifir du

31. Tout or & tout argent travaillé, 
momoié ou en barres, venant des Indes 
ou des Roiaumes d'E/pagne, pourra auffi 

librement entrer, /b dm avec 
ta même liberté être envolez hors laville 

tara par mer que parterre vers tous au­
tres P ais, auffi-bien ceux qui font fons la 
Domination du Roi d'Efpagne, que des 

Princes & Républiques Conféderez , en 
paiant d l'entrée & fortie un demi par 

cent , demeurant l'autre tiers en cette 
Ville & autres places de Sa Majefté 
exempt de toutes charges & impofitions 

jufqud ce qu autrement ait été pourvû 
par fadite Majefté.

31. Que tout Navireparti de ce Port 
devant k Siège vers Efpagne & autres 

contrées du monde y pourront rentrer 
avec leur charge & fans recherche, & 

lepourra ladite charge pour autant quel­
le ne fera confbmmée dans la Vide & 
Pais de Tobêiffance de Sa Majefté, de 
ladite reconnotffance de deux & demi 
par cent, fons le bon plaifir du Roi.

33* Ùn? toutes Marchandifes arri­

vée audeftous le Fort de Mardick , y 
pourront être librement déchargées, dia 
charge d'entrer en cet Havre & d'y 
paier les droits accoûtumez, fans qu'il y 
foit mis aucune impofition.

34. Auffi aura-t-il continuation de 
correfpondance entre les Habitans de cet­
te Ville & Jurifdiélion , & ceux qui 
vivent fons la Domination de Sa Ma­
jefté Cafhoftque tant en ces Pals-Bas 
qù autre part, & les Meffagers y voia- 
geront de part & d'autre auffi-bien que 

du paffe.
Au fùrpltts feront fluvis les Capitulations ■ 

d’Arras & de Farms. Fait au Camp 
devant Dunkerque le 13. Juin 1658.

Le lendemain Je Magiftrat préfenta encore 
d’autres Capitulations àM. de Turenne, pour 
iervir de fuplement aux precedentes, & pour 
lpecifier certains chefs, qui n’y étoient point 
contenus , & que le Maréchal accorda eo- 
core de l’à part en la maniéré qu’elles font. 
içi contenues. 1

f î

ARTICLES

Accordez par M. de Turende âu* 
Ecclefiaftiques & Communauté* 
de la Ville de Dunkerque , pou* 
là reddition & celle du FortLeort 
à robéïftànce de Sa Majefté Très-* 
Chrétienne.

P
Rémierement que la Ville de Dan- 
kerque , tous les Ecclefiaftiques * 
Religieux & Reügieufes , ceux du Ma­

giftrat , les Bourgeois &,Inhabitans d'i­
celle & tous les autres refpeftivement 
jouiront des revenus , faveurs, privile­
ges & prérogatives , que Sa Majefté 
leur a accordez & oélroiez tant par la 
Capitulation précédente de l'an 1646* 
que par autres ailes & prov fions du Roi 
durant que la Ville a été dernièrement 
en l'obeiffance de fadite Majefté, ér par 
confequent ladite préfente Capitulation & 
autres provfions leur feront maintenus.

i. Qu'en fiùte de cela tous les OgL 

eters & Soldats de la Garnifon feront 
obligez d'acheter le vin, tiere & autres 
breuvages aux couves & cantines defti- 
nées a ladite garnifon au prix qui fera 

pour ce arrêté par le Gouverneur ou 
Commandant de la place & ceux du Ma­
giftrat de la Ville fans que lefdites Gens 

de Guerre en puiffent prendre ailleurs, 
a peine aux contrevenans de punition 
exemplaire.

3. Que les deux ConfeiUers Penfion- 

naires Jongherycx & Balthazar feront 
auffi maintenus durant leur vie en leur 
charge.

4. Que toutes les Sentences rendues 
par ceux du Magiftrat, dont on n a poha 
appeli en tems dû, finiront lew effeta 
J ans que t on puiffe empêcher t exécution 
d'icelles par quelque moien, voie ou pro- 

vifion que ce foit.
5. Comme auffi fort imrt leur entier 

effet les Semences rendues par ledit Ma­
giftrat , & dont a été appeüé, en cas que 
les appelions n'aient relevé & povrfiivi 

leur dit appel en tems dû & préftrit par 
les Placards ou Edits du Roi d'Efpagne.

, 6*
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Le lendemain le Magistrat présenta encore

d'autres Capitulations àM.á'í Turenne , pour

servir de íuplement aux précédentes , & pour

spécifier certains chefs , qui n'y étoient point

contenus & que le Maréchal accorda en

core de l'à part en la manière qu'elles font

ici contenues.

*6s8- d'Espagne , enpatant pour reconnaissance

un demi pour cent de sa valeur à sen

trée & la sortie , fius le bon plaijir du

Roi.

3 1 . Tout or & tout argent travaillé,

monnoié ou en barres, venant des Indes

ou des Roiaumes d'Espagne , pourra aujji

librement entrer , & les deux tiers avec

la même liberté être envoiez hors la Ville

tant par mer que par terre vers tous au

tres Pais , aujji-bien ceux qui font fous la

Domination du Roi d'Espagne, que des

Prifjces & Republiques Confiderez , en

paiant a fentrée & sortie un demi par

cent , demeurant l'autre tiers en cette

Ville & autres places de Sa Majesté

exempt de toutes clmrges & impositions

jusqu'à ce qu'autrement ait été pourvu

par fadite Majesté.

31. Que tout Navire parti de ce Port

devant le Siège vers Espagne & autres

contrées du monde y pourront rentrer

avec leur charge & fans recherche , &

lepourra ladite charge,pour autant qùel

le ne fera consommée dans la Ville &

Pais de lobéissance de Sa Majesté , de

ladite reconnoijsance de deux & demi

par cent , sous le bon plaisir du Roi.

33. Que toutes Marchandises arri

vée audejjous le Fort de Mardick , y

pourront être librement déchargées , a la

charge d'entrer en cet Havre & d'y

paier les droits accoutumez , fans qu'ily

soit mis aucune impojìtion.

34. Auffi aura-t-il continuation de

correspondance entre les Habitons de cet

te Ville & surisliftion , & ceux qui

vivent fus la Domination de Sa Ma

jesté Catholique tant en ces Pais-Bas

qu'autre part , & les Messagers y voia-

geront de part & d'autre auffi-bien que

du passé.

Ausitrplusferontsuivis les Capitulations

d'Arras & de Furnes. Fait au Camp

devant Dunkerque le 13. Juki 1658.

ARTICLES

Accordez par M. de Turenne aux

Ecclésiastiques & Communautés

de la Ville de Dunkerque , pou*

fa reddition & celle du Fort Léon

à robéïíTance de Sa Majesté Très-

Chrétienne.

PRémierement que la Ville de Dun

kerque , tous les Ecckfastiques *

Religieux & Religieuses , ceux du Ma

gistrat , les Bourgeois & Inhabitans d'i-

celle ér tous les autres respectivement

jouiront des revenus , saveurs , privilè

ges & prérogatives , que Sa Majesté

leur a accordez & ocJroiez tant par la

Capitulation précédente de lan 1646*

que par autres acles & provisions du Roi

durant que la Ville a été dernièrement

en lobêìsj'ance de fadite Majesté , érpar

conséquent ladite préfente Capitulation &

autres provisions leur feront maintenus.

i. Qu'en fuite de cela tous les Offi

ciers & Soldats de la Garnison front

obligez d'acheter le vin , bière & autres

breuvages aux cauves & cantines desti

nées d ladite garnison au prix qui fera

pour ce arrêté par le Gouverneur ou

Commandant de laplace & ceux du Ma

gistrat de la Ville ,fans que lefdites Gens

de Guerre en puijsent prendre ailleurs y

a peine aux contrevenons de punition

exemplaire.

3. Que les deux Conseillers Perfon-

naires Jongherycx & Balthazar feront

aujji maintenus durant leur vie en leur

charge.

4. Que toutes les Sentences rendues

par ceux du Magistrat, dont on n apoint

appellé en tems dû , sortiront leur effet.

Jans que l'on puijse empêcher lexécution

d'icelles par quelque mo'ien , voie ou pro

vision que ce soit.

5. Comme auffi sortiront leur entier

effet les Sentences rendiiès par ledit Ma

gistrat , & dont a été appellé , en cas que

les appellans n'aient relevé éf poursuivi

leurdit appel en tems dû & prescrit par

les Placards ou Edits du Roi d'Espagne.

6\



x 6s$- 6. Que nui autre Juge > Intendant I

ou autres Officiers que ce foit pourront 
prendre connoiffance des délits, ou diffe­
rents des Bourgeois & Inhabitans de la­
dite Ville, non pius en fécondé qu en pré- 
miere inftance , & lefdits Bourgeois & 
Inhabitans front feulement traitables en 
prémier e inftance, tant en Juftice Crimi­
nelle que Civile, par devant ledit Magi­

. ft r at , fauf l appel en matière Civile d
la partie fi prétendant interrejfée ou il 

apartiendra.
7. Et comme laville par linclémence 

de la longue guerre a déjà longtems dû 
impetrer & jouir des Lettres cl Affermi- 
nation, tant de Sa Majefté que du Roi 
d'Efpagne, icelles feront continuées pour 
k terme de trois ans au regard de tous 
fis crédirentiers & autres crediteurs.

8. Que tous abfens , & nommément 

Chartiers, Canonniers, Matelots, Maî­
tres de Navires, PoiJJomtiers & Billan- 
driers, qui ont demeurez ci-devant dans 
cette Ville, pourront librement dans fix 
mois y retourner, & au Havre d'icelle, 
avec leurs Chevaux, Chariots, Navi­
res y Barques & Billandres, fans autre 
penniffion ou paffeport, & fans paier au­
cun droit d leur entrée d caufe de leurs- 

dits Navires , Barques ou Billandres, 
Chariots & Chevaux, ni auffi de leurs 
meubles & autres provifions qu ils pour­

ront amener pour leur menage.
9. Que toutes lettres de graces, abo­

litions , remiffions , feur été de corps , 

attermination, répit, conformité, & au­
tres femblables accordées par le Roi d'Efe 
pogné aux Bourgeois & Inhabitans de 
ladite Ville fortir ont & continueront leur 
effet comme fi elles avoient été accordées 
par fadite Majefté Très-Chrétienne, & 
les imperans auront la liberté d'aller 
faire leurs affaires tant en France qu ail­
leurs , fons que perfonne les put fie au 
préjudice d'icelles diftourbhr ou molefter 
en façon que ce feit.

10. Que le Sieur Pierre Faulcon- 
nier, qui efe pourvû par le Roi de la 
charge de Bailly de cette Ville avant 
que les Efpagnols euffent dernièrement 
repris ladite Ville , y fera maintenu fia

a HISTOIRE DE

. vie durant dans la deferviture de ladite s6$t. 
charge y en conformité des provifions du 
Roi, & comme il en joûiffoit lors que la 
Ville étoit dernièrement en l'obéijjance de 
Sa Majefté.

1 r- Qp? M. Jean Tugghe qui a 
defend après la mori de M. Jaques 
Tugghe fon Frerela charge de Greffier 
de cette Ville, continuera auffi en la de­
ferviture de ladite charge fa vie durant, 
vû que fondit Frere en étoit pourvû de 
par Je Roi, & a été affaffinê par les 
Efpagnols , en paiant annuellement ta 
reconnotffance , enfuite des provifions de 
fendit Frere.

11. Que tous les Navires, Frégates9 
qui apartierment aux Bourgeois & Inha* 
titans de cette Ville, demeureront en pro­

priété aux dit s Bourgeois & Inhabitans, 
qui pourront en difpofer par alienation, 
ou autrement, comme de leurs autres 
propres biens.

13. Que F on continuera toûjours au 
Magiftrat de plaidoier , exercer & 
adminiftrer la Juftice, tant Civile que 
Cr iminelle, en la langue Thioife ou Fla­
mande y comme Ion a toûjours fait du

pafe.

14. Que les Canons, Balles, Pou­
dres, & autres Munitions de Guerre, 
apartenant aux Bourgeois & Inhabitans 
de la Ville, leur demeureront en proprié­
té ,& pourront en difpofer comme de eous 
leurs autres biens.

1 J* QüP ks anciens Bourguemaîfres 
de la Ville, qui ne feront en la fonâion 
du Magiftrat , feront fucceffivement 

exempts de logemens & fourniture , en 
confédération de leurs bons fervices rendus 

d ladite Ville.
16. Que le Sr. Baudoüin van Bou- 

choutte , qui eft pourvû de par le Roi 
de la Recette des Domaines du Roi és 
Villes de Dunkerque , Bourbourg & 
Gravelines , demeura en pojfejfion & 

joùiffance de ladite charge, enfuite des 

provifions qu il a du Roi.

Fait au Camp devant Dunkerque le 
14. Juin de TAnnée 16j8. Signé 

Turenne.
- J5n

DUNKERQUE.
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165%. 6. Que nul autre Juge , Intendant

ou autres Officiers que ce soit pourront

prendre connoiffance des délits, ou diffé

rents des Bourgeois & Inhabitans de la

dite Ville , non plus en seconde quen pre

mière infiance , & lesdits Bourgeois &

Inhabitans feront feulement traîtablesen

première infiance , tant en Justice Crimi

nelle que Civile , pardevant ledit Magi

strat y sauf sappel en matière Civile a

la partie se prétendant interrejfèe ou il

aparttendra.

7. Et comme la Ville par sinclémence

de la longue guerre a déja longtems dû

impetrer & jouir des Lettres dAttermi-

nation , tant de Sa Majefìê que du Roi

dEspagne , icelles seront continuées pour

le terme de trois ans au regard de tous

ses crédirentiers & autres créditeurs.

8. Que tous abfens , & nommément

ChartierSy Canonniers , Matelots , Maî

tres de Navires, Poissonniers & Billan-

driers , qui ont demeurez ci-devant dans

cette Ville , pourront librement dans Jix

mois y retourner , &au Havre dicelle,

avec leurs Chevaux , Chariots , Navi

res , Barques & Billandres , fans autre

permission ou passeport , &sans paier au

cun droit a leur entrée a cause de leurs-

dits Navires , Barques ou Billandres,

Chariots & CJxvaux , ni auffi de leurs

meubles & autres provisions qu 'ils pour

ront amener pour leur ménage.

9. Que toutes lettres de grâces, abo

litions y remissions , feureté de corps ,

attermination , répit , conformité , & au

tres semblables accordéespar le Roi dEs

pagne" aux Bourgeois & Inhabitans de

ladite Ville sortiront & continueront leur

effet comme fi elles avoient été accordées

par sadite Majesté Tres-Chrétienne , &

les impetrans auront la liberté d'aller

faire leurs affaires tant en France qu ail

leurs , fans que personne les puijje au

préjudice d'icelles distourbir ou molejler

en façon que ce soit.

10. Que le Sieur Pierre Faulcon-

nier , qui efl pourvû par le Roi de la

charge de Bailly de cette Ville avant

que les Espagnols eujfent dernièrement

repris ladite Ville , y fera maintenu fa

vie durant dans la deferviture de ladite

charge y en conformité des provisions du

Roi , & comme il en jo'ùijfoit lors que la

Ville étoit dernièrement en l 'obéissance de

Sa Majesté.

11. Que M. Jean Tugghe , qui a

deservi âpres la mort de M. Jaques

Tugghe son Frère la charge de Greffier

de cette Ville , continuera auffi en la de

ferviture de ladite charge fa vie durant,

vu que fendit Frère en étoit pourvu de

par_ le Roi , & a été assassiné par les

Espagnols , en paiant annuellement la

reconnoijfance , ensuite des provisions de

fendit Frère.

12. Que tous les Navires , Frégates9

qui apartiennent aux Bourgeois & Inha

bitans de cette Ville , demeureront enpro

priété auxdits Bourgeois & Inhabitans,

qui pourront en disposer par aliénation ,

ou autrement , comme de leurs autres

propres biens.

13. Que Ion continuera toujours au

Magistrat de plaidoier , exercer &

administrer la Justice, tant Civile que

Criminelle , en la langue Thioifì ou Fla

mande , comme Ion a toujours fait du

pajfé.

14. Que les Canons, Balles, Pou

dres , & autres Munitions de Guerre ,

apartenant aux Bourgeois & Inhabitans

de la Ville , leur demeureront en proprie-

té , & pourront en disposer comme de tous

leurs autres biens.

1 Que les anciens Bourguemaítres

de la Ville , qui ne seront en la fonâJon

du Magistrat , seront successivement

exempts de logemens & fourniture , en

considération de leurs bons services rendus

a ladite Ville.

16. Que le Sr. Baudouin van Bou-

choutte , qui est pourvû de par le Roi

de la Recette des Domaines du Roi és

Villes de Dunkerque , Bourbourg &

Gravelines , demeura en pojfefjion &

jouissance de ladite charge , ensuite des

provisions qu il a du Roi.

Fait au Camp devant Dunkerque le

24. Juin de l'Année 16j8. Signé

Turenne.

En

J
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x6f$. En mémoire de ces deux gmndséveneme09
de la Bâtaille des Dunes , qui détermina les 
Efpagnols à la Paix l’année fuivante, & de la 
réduction de Dunkerque , la France fit fri­
per deux Medailles , que nous raportons 
ici. Dans la premiere on voit la Viétoire, 
qui un Caducée à la main , marche fur fes 
ennemis terraflèz. Les mots de la legende , 
VICTORIA PACIFERA , fignifient , La 
Vifloire avortant la ‘Paix. Ceux de l’exergue

HISPANUS CÆSIS AD DUNKËRCaM îd/l 
M. D C L V11 ï. Les Bignoti défaits 
frès de ‘Dunkerque 165-8. N

Dans l’autre Medaille il y a une Viéioifc 4 
qui tient un Bouclier, où font les Armes 
de la Ville de Dunkerque. La legende 
DUNKERCA ITERUM CAPTA , fignn 
fie, Dunkerque prife pour la fécondé foist 
A l’exergue eli la date 1658.

• Revenons à Dunkerque. Milord Lockart 
aiant emploié quelques jours à rcgler toutes 
les chofes qui regardoient la feureté de la

{Jace, Sc le logement de la garnifon, fut à 
’Hôtel de Ville , où fo trouvèrent par fon 
ordre le Pafteur, les Superieurs des Maifons 

Religieufos , le Magiftrat & les principaux 
Bourgeois de la Ville , pour prêter le Ser­
ment de fidelité , dont il fut drefle l’A&e 
fuivant.

C
E jour d'hui fixiéme d'Aoufi mii 

fix cens cinquante-huit , Nous 

rtment de Guillaume Lockart , Chevalier , du 
^m^Gouver- Confeil Jtpréme de Son Altejje Serenijfi- 

ne m Anglei! fe Seigneur Prote fleur dAngleterre,
d'Ecofiè & d'Irlande, fin Arnoa]]adeur 
auprès du Roi de France, & Comman­
dant les Armées de S. A. S. en Flan­
dre , Nous fimmes tranfportez à P Hôtel 
de Ville de Dunkerque, accompagnez de 
nos Officiers principaux, pour y recevoir 
le Serment de fidelité , tant des Eccle­
fiaftiques, que du Magiftrat, Notables, 
& autres Bourgeois de la Ville: ou étant 
arrivez, nous y avons trouvé le Pafteur 
de l'Eglife Paroifiiale, les Bailly, Bour- 
guemcStre , Echevins, ceux du Buffet, 
les Confinis , & les Habitans les pius 

diftinguez , qui y étoient affemblez par 

nos ordres. Et après que nous leur a­
vons donné d connoître le defer que 
S. A. S. Monfeigneur le Prote fleur avoit 
de maintenir & confirver la Ville &
fes Habitans dans leurs Privileges & 

Tom. IL

Franchies i pout Je thontrer bont éê 
fidels JujétS de S. A. S., ils oni d nôtre 

requifition fait le Serment de fidelité Jur 
les Saints Evangiles y dela maniéré quit 

eft écrit ct-dejjous : dans lequel ils ont 
promis de bien & fidèlement firvir S\ 
A. S. le Seigneur Prote fleur, en Joi de 
quoi ils ont y en nôtre pré fence, figné k 

même Serment.

Nous promettons & jurons en pré fence 
& au nom de Dieu Tout-puiJfant, que 
dorénavant nous ferms fidels d S. A. SL 

Olivier Seigneur Prote fleur de la Repu* 
blique d'Angleterre , d'Ecoffe & d'Ir­
lande, & d fes Succeffeurs : que Nous 
ne ferms & n'attenterons rien contre la 
perfinne ou dignité du Serenifiime Pro­
te fleur , iii contre le bieii & la cmfer- 
vatim de cette Ville de Dunkerque : 
mais que mus affifterms & défendions, 

Jelm nôtre pouvoir , fa perfinne , fin 
autorité , comme aujfi cette Ville fous le 

Gouvernement du Serenifiime Seigneur 
Prote fleur & fes Succeffeurs, cmtre tou­
tes fortes de confpiraftorn, & attentats, 
tels qu'ils pourront être, & que mus fe­
rons tout nôtre poffible pour découvrir, 
& faire connoître au Serenifiime Seigneur 
Prote fleur , fes Succeffeurs , & d leurs 
Gouverneurs oti Commandans de cette 
place, toutes les trah fins, conjpirations 
& entreprijes, qui pourrmt venir d nô­
tre connoiffance, & qui feront contrefit 

E perfinne,.

1

I
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16s8 . En mémoire de ces deux grands évenemens

de la Bataille des Dunes , qui détermina les

Espagnols à la Paix Tannée suivante, &de la

réduction de Dunkerque , la France fit frâ-

per deux Médailles , que nous raportons

ici. Dans la première on voit la Victoire ,

qui un Caducée à la main , marche fur ses

ennemis terrassez. Les mots de la légende ,

VICTORIA PACIFERA , signifient , La

Victoire avortant la Taix. Ceux de l'exergue

 

Revenons à Dunkerque. Milord Lockart

aiant emploié quelques jours à régler toutes

les choses qui regardoient la scureté de la

place , & le logement de la garnison , fut à

î'Hôtel de Ville , où se trouvèrent par son

ordre le Pasteur, les Supérieurs des Maisons

Religieuses , le Magistrat & les principaux

Bourgeois de la Ville , pour prêter le Ser

ment de fidélité , dont il fut dressé l'Acte

luivant.

CE jourd'hui sixième d'Aouft mil

six cens cinquante -huit , Nous

rancît 7e Guillaume Lockart , Chevalier , du

fiouVcíít Conseilsuprême de Son AlteJJe Sereniffi-

acurAngiois me Seigneur Protecteur dAngleterre ,

d\EeoJfe & d'Irlande , son Ambajjadeur

auprh du Roi de France, & Comman

dant les Armées de S. A. S. en Flan

dre , Nous sommes transportez a IHôtel

de Ville de Dunkerque , accompagnez de

nos Officiers principaux , pour y recevoir

le Serment de fidélité , tant des Ecclé

siastiques, que du Magistrat, Notables,

& autres Bourgeois de la Ville: ou étant

arrivez, nous y avons trouvé lePafleur

de fEglise Paroiffiale , les Bailly , Bour-

guemaître , Echevins , ceux du Buffet ,

les Confeilers , & les Habitans les plus

distinguez , qui y êtoient assemblez par

nos ordres. Et âpres que nous leur a-

vons donné a connoìtre le defir que

S. A. S. Monseigneur le Protecteur avoit

de maintenir & conserver la Ville &

ses Habitans dans leurs Privilèges &

Tom. II.

HISPAMIS CiESlS AD DUNKERCAM

M. DC LVIIÍ. Les Espagnols défaits

près de dunkerque 165-8.

Dans l'autre Médaille il y a une Victoire ^

qui tient un Bouclier, où font les Armes

de la Ville de Dunkerque. La légende

DUNKERCA ITERUM CAPTA , signi

fie , 'Dunkerque prise pour la seconde foisi

A l'exergue est la date 1658.

i6ji.

 

Franchi/es : pour se montrer bons é*

fidels fujèts de S. A. S., ils ont a notre

réquisition fait le Serment de fidélitésur

les Saints Evangiles > de la manière qu'il

efi écrit ci-defjous : dans lequel ils ont

promis de bien & fidèlement servir S.

Â. S. le Seigneur Protecteur , en soi de

quoi ils ont , en notre présence , Jìgné le

même Serment.

Nous promettons & jurons en présence

& au nom de Dieu Tout-puiJJant , que

dorénavant nous serons fidels a S. A. S.

Olivier Seigneur Protecteur de la Repu

blique d'Angleterre , d'EcojJe & d'Ir

lande , & à ses Succefleurs : que Nous

ne ferons & n attenterons rien contre la

personne ou dignité du Sereniffime Pro

tecteur , ni contre le bien & la conser

vation de cette Ville de Dunkerque :

mais que nous affìfierons & dêfenderons>

selon nôtre pouvoir , sa personne , son

autorité , comme auffi cette Ville sòus le

Gouvernement du Sereniffime Seigneur

Protecteur & ses Successeurs , contre tou

tes sortes de conspirations , & attentats,

tels qu'ils pourront être , & que nousfe

rons tout notre possible pour découvrir ,

& faire connoìtre au Sereniffime Seigneur

Protecteur , ses Successeurs , & à leurs

Gouverneurs ou Commandans de cette

place , toutes les trahisons , conspirations

& entreprises, qui pourront venir a nô

tre connoijfance , & qui feront contrefa

E personne ,



perforitie, fon àutorité * 0# ta Conferva- 

tiofi Je Mite Vitte, 02* fô» quelque dej­

fein de ta Uwer entre les maius d'autres 
per femes, enfin teut ce qui perna con­
tribuer à éloigner m fiuftrain quelques 

BdurgeoiS & Habitats de cette Vitte de 
tà fidélité qu 'ils doivent ait Serenifiime 

Seigneur Protecteur , & à fon Gou­

vernement.

, Ce Serment fiat {igné par tous ceux du
Magiftrat, & par les nôtables Bourgeois de 
la Ville.

• Milord Lockart demanda le même Serment
à M. Jaques Vandercruyce , Pafteur de 
l’Eglife Paroifiiale de cette Ville , & aux 
Superieurs des Mailons Reügieufes. Le Pa­
fteur offrit de prêter ce Serment, à condi­
tion qu’on lui donneroit un Aéte , qu’il le 
faifoit, à la referve des fecrets de la Con- 
frfflon. M. Lockart lui répondit , qu’il 
pouvoit en prêtant le Sermcht , faire telle 
reftri&ion qukil jugeroit à propos , mais 
qu’il n’en pouvoit pas faire mention dans au­
cun ArSte. Il y eût à ce fttjet une longue 
eonteftatiOn entre le Gouverneur & le Pa­
fteur , qui finit mai pour ce dernier : car 
s’étant obftiné dans fon fentiment , il fut 
Obligé dê quitter fa Cure. Ï1 fe retira à Ber­

' ■ gués, 9c M. vesti IVoenf winkel fon prémier
Vicaire la defervit jufqu’à ce que Dun­
kerque changea de domination. Les Supe­
rieurs dés Convents ne furent pas ft difficils, 
ils prêtèrent le Serment, difant qu’ils ïçavoient 
bien leur devoir & leur obligation, Sc ce qu’ils 
dévoient faite. '

Après que VS. de Tureiae eût gaigüé ; 
comme nous l’avohs dit ci-devant, la Bâ­
taille des Dîmes , & pris Dunkerque , le 

. Cardinal Mazarin Fort avide de gloire ne 
pût s’empêcher de faire connoître, qu’il fbu- 
haitoit ardaminent qù’on lui attribuât celle 
de ces deux grands fuccez. 11 voulut que 
M. de Turenne lui écrivit une Lettre , dans 
laquelle il lui marquât, qu’en effet ils n’étoient 
dus qû’à cette Eminence feule ; que c’étoit 
Elle qüi avoit projetté & difpofé dans fon 
Cabinet toutes les chofes qui avoient le pius 
contribué à ces deux grands avantages , que 
la France avoit remportez fin tes ennemis ; 
éc que l’on n’avoit pour celà fait autre cho- 
fe , qu’exécuter les ordres qu’il avoit donnez. 
H poufîa même cette affaire fi loin , qu’il 
n’avoit jamais foit paroître une paillon pius 
forte que celle qui l’agifloit en cette occa- 
fion.

Amlitio» Pour k pouffer à bout, il mit cette ne­
rf» Caranoi gociation entre les mains du Comte de Moret, 
Mozarin. Gentilhomme d’un grand merite, (on favori, 

ëc en même tems intime ami de M. de Tu-

34 HISTOIRE DE

rem. La Cour étoit alors à Calais j St le i6$9 
Maréëhàl de Turenne aux environs de Dun­
kerque. Morei alla deux on trois fois che2 
lui foûs d’autres prétextes , mais c’étoit 
en effet pour Cfettë feulé affaire. Il foifoic 
tous feS efforts pour ôter de l’efprit du Car* 
d'mal Utaè pêôféfe qui cOnvehOit fi peu à fon 
état & à fa profolium. Il n’oubiioit rien 
àufli dé tout cê qu’il jugeoit pouvoir porter 
M. de Turenne à mettre même à prix la com- 
plaifance qu’il défiroit de lui dans cette 
occafion : mais enfin ce négociateur bien- 
intentionné , vôiant qu’il n’avançoit rien , . 
crut qu’il devoit en ami dire nettement à M. 
de Turenne , qu’il avoit tout fujet de crain­
dre , que fon refus fi peu complaifant pour un 
prémier Miniflre n’eut des fuites fâcheufès à 
fo fortune , puifque fur les prémières diffi- 
cultez qu’il avoit faites , le Cardinal avoit 
témoigné une aigreur extraordinaire contre 
lui.

Le Maréchal de Turenne , qui n’avoit 
poiàt été ébranlé par les efpèrànces , ne le 
fut point non pius par la crainte. Il fit toû* 
jours les mêmes reponfes qu’il avoit faites 
au commencement, fçavoir : Que le Car­
dinal Mazarin pouvoit faire mettre dans 
thifioire tout coqui fiatetoit davantage fon 
ambition , qui f rost capable de faire 
croire à la pofierïté qu'il étoit un grand Ca­
pitaine : mais que pour lui, Une lui ferait 
reprôché d'avoir donné un titre , pour as­
tori fr une chofe fi contraire à fon honneur, 
fèàla vérité.

Les grandes fatigues que le Roi Très-Chrê* 
tien fit dans ce tems-là, pour affurer le re­
pos de la France, lui càulerent une maladie 
très-dangereüfe , fon courage f aiant empor­
té au delà des- COnteils & des prières de la 
Coun II voulut voir lui-même trop exacte­
ment tout ce qui fe paffoit dans fon Armée»
& être toûjours parmi fes Troupes pour de­
venir de jour à autre pius fçavant dans un 
métier qu’il connoiffoit être celui dès pius 
grands Monarques; mais il éprouva trop-tôt 
que les Têtes Couronnées ne font pas exem­
ptes des accidens auxquels le ciel aflqjetit 
les autres hommes.

Alors, dans l’ihcértitude dê cè qui arri- 
veroit de la maladie de Sa Majefté , qui 
étoit prêfquedéfefperée, le Cardinal fçaehant 
qu’il n’étoit pas trop bien auprès de Moüfieur 
le Duc d’Orléans , voulut s’affurer de ceux

Sui étoient auprès de lui : mais aiant fiijet 
e croire qu’ils ne luileroiént pas favorables, 
il eut recourt dans cette extrémité au Vi­

comte de Turenne. Son deffein étoit de 
l’aller joindre, en cas qu’il fut contraint de 
fortir de la Cour. Il lui envoia le Comtei 
Moret, pour l’engager à s’offrir à lui, & 
pour l’obliger à s’afîurer de l’Armée.

Le Cointe de Moret avoit ordre de ûego-
cier

DUNKERQUE.
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personne , son autorité > ou la conserva

tion de cette Ville , ou bien quelque des

sein de la livrer entre les mains d'autres

perfimes , enfin tout ce qui pourra con

tribuer a éloigner ou fia/traire quelques

Bourgeois & tìabitans de cette Ville de

ta fidélité quils doivent au Seremjfime

Seigneur ProtecJeur , & a son Goit-

vernement.

Ce Serment fut signé par tous ceux du

Magistrat , & par les notables Bourgeois de

la Ville.

Milord Lockart demanda le même Serment

à M. Jaques Vandercruyce , Pasteur de

l'Eglise Paroissiale de cette Ville, & aux

Supérieurs des Maisons Religieuses. Le Pa

steur offrit de prêter ce Serment , à condi

tion qu'on lui donneroit un Acte , qu'il le

faisoit , à la, réserve des secrets de la Con

fession. M. Lockart lui répondit , qu'il

pouvoit en prêtant le Serment , faire telle

restriction qu'il jugeroit à propos , mais

qu'il n'en pouvoit pas faire mention dans au

cun Acte. Il y eùt à ce sujet une longue

contestation entre le Gouverneur & le Pa

steur , qui finit mal pour ce dernier: car

s'étant obstiné dans son sentiment , il fut

obligé dè quitter sa Cure. II se rétira à Bér-

N gues , Òc M. van Woenstwinkel son prémier

Vicaire la deservit jusqu'à ce que Dun-

Jkerqvre changea dé domination. Les Supe-

rieurs dés Convents ne furent pas si difïìcils,

ils prêtèrent le Serment , disant qu'ils sçavoient

bien leur devoir Sc leur obligation , & ce qu'ils

dévoient faire.

Après que M. de Turenne eut gaigné ,

comme nous l'avohs dit ci-devant , la Bâ-

taille des Dunes , & pris Dunkerque , le

„ Cardinal Mazarin fort avide de gloire ne

pût s'empêcher de faire connoître , qu'il sou-

haitoit ardamment qu'on lui attribuât celle

de ces deux grands succez. Il voulut que

M. de Turenne lui écrivit une Lettre , dans

laquelle il lui marquât , qu'en esset ils n'étoient

dus qu'à cette Eminence feule ; que c'étoit

Elle qui avoit projetté & disposé dans son

Cabinet toutes les choses qui avoient le plus

contribué à ces deux grands avantages , que

la France avoit remportez fur ses ennemis ;

êc que l'on n'avoit pour celà fait autre cho

se , qu'exécuter les ordres qu'il avoit donnez.

II poussa même cette affaire si loin , qu'il

n'avoit jamais fait paroître une passion plus

forte que celle qui l'agissoit en cette occa

sion.

Ambition ^our ^a pouflèr à bout , il mit cette ne-

du Cardinal gociation entre les mains du Comte de Morety

Mazarin. Gentilhomme d'un grand mérite , son favori,

& en même tems intime ami de M. de Tu-

renne. La Cour étoit alors à Calais ~, & le ï6s8.

Maréchal de Tnrenne aux environs de Dun

kerque. Motet alla deux ou trois fois chez

lui soûs d'autres prétextes , mais c'étoit

en effet pour Cette feule affaire. II faisoit

tous ses efforts pour ôter de l'esprit du Car

dinal une pensée qui convenoit si peu à son

étàt & à sa profession. II n'oublioit rien

aussi de tout ce qu'il jugeoit pouvoir portes

M. de Turenne à mettre même à prix la com

plaisance qu'il désiroit de lui dans cette

occasion : mais enfin cc négociateur bien-

intentionné , vôiant qu'il n'avançoit rien , .

crut qu'il devoit en ami dire nettement à M.

de Turenne , qu'il avoit tout sujet de crain

dre , que son refus si peu complaisant pour un

prémier Ministre n'eut des íìiites fâcheuses à

fa fortune , puisque sur les prémieres diffi-

cultez qu'il avoit faites , le Cardinal avoit

témoigné une aigreur extraordinaire contre

lui.

Le Maréchal de Turenne , qui n'avoit

point été ébranlé par les espérances , ne le

fut point non plus par la crainte. Il fit toû-

jours les mêmes réponses qu'il avoit faites

au commencement , fçavoir : §hte le Car

dinal Mazarin pouvoit faire mettre dans

rhistoire tout ce qui flateroit davantage son

ambition , & qui seroit capable de faire

croire à la postérité qu'il étoit un grandCa

pitaine : tnais que pour lui , Une luiseroit

reproché d'avoir donné un titre , pour au

toriser une chose si contraire à son honneur\

& à la vérité.

Les grandes fatigues que le Roi Très-Chrê*-

tien fit dans ce tems-là , pour assurer le re

pos de la France , lui cauièrent une maladie

très-dangereufe , son courage l'aiant empor

té au delà des- conseils & des prières de la

Cour. II voulut voir lui-même trop exacte

ment tout ce qui se passoit dans son Armée,

& être toûjours parmi ses Troupes pour de

venir de jour à âutre plus fçavant dans un

métier qu'il connoissoit être celui des plus

grands Monarques ; mais il éprouva trop-tôt

que les Têtes Couronnées ne sont pasexem

ptes des accidens auxquels le ciel assujétit

les autres hommes.

Alors , dans l'incertitude dé cé qui arri-

veroit de la maladie de Sa Majesté , qui

étoit presque désespérée , le Cardinal sçachant

qu'il n'étoit pas trop bien auprès de Monsieur

le Duc d'Orléans , voulut s'assurer de ceux

qui étoient auprès de lui : mais aiant sojet

de croire qu'ils ne lui feroiént pas favorables,

il eut recours dans cette extrémité au Vi

comte de Turenne. Son dessein étoit de

l'aller joindre , en cas qu'il fut contraint de

sortir de la Cour. Il lui envoia le Comte de

Moret , pour l'engager à s'offrir à lui , &

pour l'obliger à s'assurer de l'Armée.

Le Comte de Moret avoit ordre de négo

cier
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1658. der cefte affaire avec beaucoup d’adreffe, & 
dinfinuer les chofes au lieu de, les dire : 
mais comme ce Comte fçavoit que c’étoit la 
maniéré la moins propre pour réiiflir auprès 
de M. de Turenne , qui n’aimoit point les 
détours ni les deguifemens, il lui paria à fon 
ordinaire fort naturellement & fans fineffe, 
& le Vicomte lui promit, qu’il agirait pu­
bliquement , & que comme ami du Cardi­
nal il repréfenteroit même au Duc d’Or­

' leans , s’il parvenoit à la Couronne , qu’en
* l’état où étoient les chofes il feroit très- 

dangereux d’ôter les affaires à un Miniftre 
fi capable & fi bien établi.

Cette réponfe fit affez connoître au Comte 
de Moret, que le Cardinal n’en feroit guere 
fatisfait : c’eft pourquoi il repréfenta à M. 
de Turenne tout ce qu’il crut capable de le 
porter à faire ce que le Miniftre demandoit 
de lui. Il lui dit entr’autres choies, qu’il ne 
falloit pas craindre, que jamais le Cardinal 
pût fe relbudre à former un parti en France, 
& qu’infalliblement la Reine-Mere fbûtien- 
droit fa fortune : qu’on ne pouvoit doûter 
ni du credit qu’elle avoit fur l’efprit du Duc 
d’Orléans , ni de fa protection pour le Car­
dinal , & qu’ainfi en offrant de s’attacher 
entièrement à ce Miniftre , M. de Turenne 
pouvoit fans rien hazarder fe faire un me­
rite avantageux auprès de lui , dont il ne 
manquerait allurement pas de le fouvenir 
toûjours. Le Vicomte répondit, qu’il y avoit 
beaucoup d’apparence que les chofes fe paf- 
feroient de cette maniéré; mais qu’il ne vou- 
loit jamais promettre que ce qu’il pouvoit 
offrir, qui n’étoit que ce qu’il venoit de dire, 
& qu’aucun avantage , quelque grand qu’il 
pût être , n’étoit pas capable de l’obliger à 
donner des paroles qui pourroient dans la 
fuitel’expofer à la neceflitéd’y manquer,ou 
de tomber dans l’inconvenient d’où il étoit 
forti. n '

Le Cardinal , comme on l’avoit prévû , 
fut fi peu content de cette réponfe, qu’après 
avoir plufieurs fois juré la perte de M. de 
Turenne , il le laiflà aller à dire beaucoup 
des chofes , qui marquoient un peu trop les 
differentes agitations de fon ame : mais en­
fin la maladie du Roi aiant heureufomentpris 
un bon cours , ôc Sa Majefté étant guerie,

- cette affaire n’eut pas de fuite. La conti­
nuation de la guerre, & la crainte des dis­
graces étant paflees , firent que le Cardinal 
lufpendit, ou bien oublia tout à fait fon re-

• fentiment, trouvant avec tous les fidels fu- 
jets du Roi de France dans l’heureux retour 
de fa fânté, une très-grande matière de joie, 
& dé quoi fe conloler ÔC ferecompenfor des 
fâcheux momens qu’il avoit eus auparavant.

Dunkerque aiant donc, comme on l’a vû 
ci-deffiis, changé de maître, ôc fe trouvant 
fous la Domination des Anglois , on y eut

R È VT. m

peur qué ce changement n’apportat quelque 165$. 
alteration aux affairés de la Religion : mais 
par la grace du Seigueur. & par les foins dé 
Sa Majefté Trës-Chrêtiénrie , cette crainte 
ne fut fuivie d’audunes nouveauté^ dans le 
Culte Catholique à Dunkerque. Il eft vrai 
qu’on ne pût pas empêcher bien des gens de 
faire plufieurs railonnemens affez differens 
fur Ce fujet : & les Efpagnols pius chagrins 
de la perte qu’ils venoient de faire de cette 
Ville , que de celle que la Religion y pou-* 
voit faire , fe fervoient de ce prétexte fpe- 
cieux , pour foraer quantité de Libelles Diffi» 
matoires contre la France. lis y difoient 
entr’autres chofes, qu’il n’étoit point du tout 
d’un Prince , qui prenoit le nom de Très- 
Chrétien, de faire ce qu’il venoit d’exécuter. 
lis faifoient former bien haut, de ce que le 
Roi de France avoit emploié fes armes pour 
ôter des mains d’un Prince Catholique unè 
Ville qui l’étoit aufli , pour la mettre fouS 
la puifîancedes heretiques, qui ne manque­
raient pas d’y introduire leurs erreurs , Ô6 
de s’en fervir même quélque jour contre la 
France.

lis difoient auffi, que l’on n’avoit jâmaiS 
otti, qu’un Monarque eut, fans y être for­
cé , remis la principale de fes conquêtes en­
tre des mains étrangères : enfin ils ajoutèrent 
tant des fujets de plaintes, & on y fit de. fi 
fortes réponfes , qu’il feroit trop long à les 
déduire ici. Nous dirons feulement, que pouf 
affermir la Religion Catholique dans Dun­
kerque, il fo firent deux Traitez tout exprès 
entre la France ôc l’Angleterre , dont nous 
avons mis ici un Extrait, pour fervir de ré­
ponfe à tout ce que les Efpagnols pourraient 
avoir écrit en ce tems-là contre cette cèffîon 
d’une Ville Catholique entre les mains d’une 
Nation heretique.

Extrait du Traîté fait le 13. Mars 

1657. entre le Comte de Brien- 

ne Secretaire, & M. de Lionne 
de la part de Sa Majefté Très- 
Chrêtienne; &M. Lockart Am- 
baffâdeur de M. Cromwel , Pix** 

teéteur de la Republique d’An­
gleterre , d’Ecoffe Ôc d’Irlande ,
de la part du Sr. Prote&eur.

( *
Article XÎ.

E
T Sautant que Sa Majefté, ntûé 
d'une fi Sainte Inftrûftion, comme 

eft celle de procurer le repos de la Chrê- 
tienté , ri eut jamais voulu confentir , 
quelque avantage qu on eut pû lui offrir, 
que /es forces eujfent favmfi Fétal) - 

E z ment
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65-8. cier cette affaire avec beaucoup d'adresse , &

d insinuer les choses au lieu de les dire :

mais comme ce Comte sçavoit que c'étoit la

manière la moins propre pour réussir auprès

de M. de Turenne , qui n'aimoit point les

détours ni les deguisemens , il lui parlà à son

ordinaire fort naturellement & fans finesse ,

& le Vicomte lui promit , qu'il agiroit pu

bliquement , Sc que comme ami du Cardi

nal il repréfenteroit même au Duc d'Or

léans , s'il parvenoit à la Couronne , qu'en

l'état où étoient les choses il feroit très-

dangereux d'ôter les affaires à un Ministre

íî capable & si bien établi.

Cette réponse fit assez connoître au Comte

de Moret , que le Cardinal n'en feroit guere

satisfait : c'est pourquoi il représenta à M.

de Turenne tout ce qu'il crut capable de le

porter à faire ce que le Ministre demandoit

de lui. Il lui dit entr'autres choses, qu'il ne

falloit pas craindre , que jamais le Cardinal

ptìt se résoudre à former un parti en France,

& qu'infalliblement la Reine-Mere soûtien-

droit la fortune : qu'on ne pouvoit douter

ni du crédit qu'elle avoit sur l'esprit du Duc

d'Orléans , ni de fa protection pour le Car

dinal , & qu'ainsi en offrant de s'attacher

entièrement à ce Ministre , M. de Turenne

pouvoit fans rien hazarder se faire un mé

rite avantageux auprès de lui , dont il ne

manqueroit assurément pas de se souvenir

toujours. Le Vicomte répondit , qu'il y avoit

beaucoup d'apparence que les choses se pas-

seroient de cette manière ; mais qu'il ne vou-

loit jamais promettre que ce qu'il pouvoit

ossrir , qui n'étoit que ce qu'il venoit de dire,

& qu'aucun avantage , quelque grand qu'il

pût être , n'étoit pas capable de l'obliger à

donner des paroles qui pourroient dans la

fuite Pexposer à la nécessité d'y manquer , ou

de tomber dans l'inconvenient d'où il étoit

sorti.

Le Cardinal , comme on l'avoit prévû ,

fut si peu content de cette réponse , qu'après

avoir plusieurs fois juré la perte de M. de

Turenne , il se laissa aller à dire beaucoup

des choses , qui marquoient un peu trop les

différentes agitations de son ame : mais en

fin la maladie du Roi aiant heureusement pris

un bon cours , & Sa Majesté étant guérie ,

cette affaire n'eut pas de fuite. La conti

nuation de la guerre , & la crainte des dil-

graces étant passées , firent que le Cardinal

suspendit , ou bien oublia tout à fait son re

sentiment , trouvant avec tous les fidels su

jets du Roi de France dans l'heureux retour

de fa íànté, une très-grande matière dejoie,

& dé quoi se consoler & se récompenser des

fâcheux momens qu'il avoit eus auparavant.

Dunkerque aiant donc, comme on Ta vú

ci-dessus , changé de maître , & se trouvant

fous la Domination des Anglois , on y eut

peur que ce changement n'apportat quelque î

altération aux affaires de la Religion : mais

pár la grâce du Seigueur . & par les soins de

Sa Majesté Très-Chrêtienrìe , cette crainte

ne rut suivie d'aucunes nouveautez dans le

Culte Catholique à Dunkerque. II est vrai

qu'on ne pût pas empêcher bien des gens de

faire plusieurs raisonnemens assez díffèrens

fur Ce sujet : & les Espagnols plus chagrins

de la perte qu'ils venoient de faire de cette

Ville , que de Celle que la Religion y pou

voit faire , se servoient de ce prétexte spé

cieux , pour semer quantité de Libelles Diffâ»

matoires contre la France. Ils y dilòient

entr'autres choses , qu'il n'étoit point du tout

d'un Prince , qui prenoit le nom de Très-

Chrêtien , de faire ce qu'il venoit d'exécuter.

Ils faiioient sonner bien haut , de ce que le

Roi de France avoit emploié ses armes pour

ôter des mains d'un Prince Catholique unè

Ville qui l'étoit aussi , pour la mettre souS

la puissance des hérétiques , qui ne manque-

roient pas d'y introduire leurs erreurs , &

de s'en servir même quélque jour contre la

France.

Ils disoient aussi , que l'on n'avoit jâmais

otlí , qu'un Monarque eut , íans y être for

cé , remis la principale de ses conquêtes en

tre des mains étrangères : enfin ils ajoutèrent

tant des sujets de plaintes , & on y fit de fi

fortes réponses , qu'il feroit trep long a les

déduire ici. Nous dirons seulement , que pour

affermir la Religion Catholique dans Dun

kerque , il se firent deux Traitez tout exprès

entre la France & l'Angleterre , dont nous

avons mis ici un Extrait , pour servir de ré

ponse à tout ce que les Espagnols pourroient

avoir écrit en ce tems-là contre cette cession

d'une Ville Catholique entre les mains d'une

Nation hérétique.

Extrait du Traîte' fait le 23. Mars

1657. entre le Comte deBrien-

ne Secrétaire, & M. de Lionne

de la part de Sa Majesté Très-

Chrêtienne 5 & M. Lockart Am

bassadeur de M. Cromwel , Prou

tecteur de la Republique d'An

gleterre , d'Ecosse & d'Irlande ,

de ía part du Sr. Protecteur.

Artigle XÍ.

ETd'autant que Sa Majesté, tnû'è

d'une fi Sainte Instruction , comme

est celle de procurer le repos de la Chré

tienté , n'eut jamais voulu consentir ,

quelque avantage quon eut pû lui offrir,

que /es forces eujsent favorise sétàt!*):: -

£ % ment
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i6s%. ment de celles d'Angleterre , dans une 

place de Flandre , fi elle n'eut eu une 
pleine & entière ajfurance que la Reli­

gion Catboüque y fer oit confirvée enfin 
entier , exempte de toutes fortes d'in- 
commoditez, de préjudices & de troubles: 
Ledit Sr. Protecteur promet & obftge 

filemnellement fa foi , dont il donnera 
encore une particuliere declaration far ce 
fijet a Sa Majefié , que Dunkerque, 
Mardick & Gravelines étant remis à 
fin pouvoir, comme il efi dit ci-dejjus, 
il y laijfera toutes les chofes qui regar­

dent la Religion Catholique au même é­
tat qu'il les y aura trouvées , & qu'en 
confequence de ce tous les Ecclefiafiiques, 

tant Reguliers qu'autres, pourvû qu'ils 
n'entreprennent rien contre le Gouver­
nement auquel ils auront été foûmis , 

jouiront Jeurement de tous leurs revenus, 
& de la pojfejfion des Egli/es, dont au­

cune ne pourra être emploiée d l'ufage 
de la Religion Protefiante , ni être fait 
aucune forte de changement en la Reli­
gion Catholique , fons quelque prétexte 

que ce fiit.

Extrait du Traité fait le 25. Mars 
1658. entre le Comte de Ser- 
vien Miniflre d’Etat & le Comte 
de Brienne de la part de Sa 
Majefié Très-Chrétienne j & M.. 
Lockart AmbafTadeur de M. le 

Protecteur de la Republique d’An­
gleterre, d’Ecoffe & d’Irlande de 
la part dudit Sr. Protecteur.

Article Premier.

P
Rémierement que le Traité fait 

l année derniere entre Sa Majefié 
& S. A., enfimblel article fecret qui a 

été ajoûté , lequel avec tout le contenu 
audit Traité ne devoit durer qu'une an­
née , demeurera en fin entier, & aura 

la même force & vertu pour une fécon­
dé année, d commencer du jour que le 
précèdent Traité devoit finir , en forte 

que tout ce qui efi écrit, convenu & 
promis par icelui, fiit exécuté de bonne 
joi t & avec la même feuretè , que fi

tous les Articles dudit Traité étaient ici i*??» 

tranfcrits de mot d mot, & principale­
ment tout ce qui regarde la Religion 
Catholique fera Ji Jaintement & fi in- 
valablement gardé, quelle ne puijfe re­

cevoir aucun dommage ni préjudice , ni 
aucun changement ou nouveauté être in­
troduits oufoufferts, fous quelque raifin% 
titre ou prétexte que ce fiit, en l'état de 
la Religion ou de l Egüfi, ainfi qu' il a 
été exprejfement convenu par le prèce- 
dent Traité. '

\
Copie de l’ACte Signé par M. Loc­

kart AmbafTadeur efe M. le Pro­

tecteur de la Republique d’Angle­
terre, d’EcofTe & d’Irlande, près 
de Sa Majefié Très-Chrétienne le 

ly. Juin 16584

DUNKERQUE.

NOus Guillaume Lockart , Che-
valter , l'un des Confeillers pour qJiuf*. 

l'Ecoffe, du Sereniffime & Trés-puifiant 
Seigneur ProtéBeur d'Angleterre, d'E- rien cban- 
cojfe & d'Irlande, & Ambafiadeur du- ibJtURt. 

dit Seigneur vers le Roi Tres-Chrétien 
Louis XW.fiavoïr faifins, qu'en ver- ° ’

tu de la commiffion qui Nous a été don­
née par Son Akeffe , la Ville de Dun­
kerque avec tous les Forts qui en depen­
dent , aujfi-tôt apres fia reduBion a été 
rermje aujourd'hui entre nos mains par 
ordre du Roi Très-Chrétien, avec toute 
fin Artillerie & les Munitions de Guerre 
& de boûche y qui y ont été trouvez, en 
exécution des Traitez faits entre fa Sa­

crée Majefié Trés-Chrétienne & Son Al- 
tejfe le 13. de Mars de l'année derniere 
1657. & le îj.du même mois de l'an­
née préfente 16 y 8. & conformement aux- 
dits Traitez , Nous promettons d fa 
Roiale Majefié Très-Chrétienne, que la 

Religion Catholique, avec tout ce qui en 
depend, fera fi faint entent & feinviola- 
bïement obfervée dans ladite Ville de 
Dunkerque tandis quelle fera fous nôtre 
Domination , quelle ne recevra aucun 
dommage de Nous, & que tous les Ec- 

clefiafiiques, Reguliers & autres, pour­
vû qu'ils ri entreprennent rien contre le 
Gouvernement auquel ils feront foûmis,

jouiront
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16*8. ment de celles d'Angleterre , dans une

place de Flandre , fi elle n eut eu une

pleine & entière assurance que la Rest-

gion Catholique y Jeroit conservée enfin

entier , exempte de toutes sortes d'in-

commoditez, depréjudices & de troubles:

Ledit Sr. Protecteur promet & oblige

fòlemnellement fa foi , dont il donnera

encore une particulière déclaration force

fojet a Sa Majesté , que Dunkerque ,

Mardick & Gravelines étant remis à

/on pouvoir , comine il efl dit ci-dejjus ,

ily laissera toutes les choses qui regar

dent la Religion Catholique au même é-

tat qu 'il les y aura trouvées , & qu'en

conséquence de ce tous les Ecclésiastiques,

tant Réguliers qùautres , pourvu qu'ils

n'entreprennent rien contre le Gouver-

nement auquel ils auront été fiûmis ,

jouirontsûrement de tous leurs revenus,

& de la possession des Eglises , dont au

cune ne pourra être emploiêe a l'usage

de la Religion Protestante , ni être fait

aucune sorte de changement en la Reli

gion Catholique , sous quelque prétexte

que ce soit.

Extrait du Traité sait le 25. Mars

1658. entre le Comte de Ser-

vien Ministre d'Etat & le Comte

de Brienne de la part de Sa

Majesté Très-Chretienne ; & M.

Lockart Ambassadeur de M. le

Protecteur de la Republique d'An

gleterre, d'Ecosse & d'Irlande de

la part dudit Sr. Protecteur.

Article Premier.

PRémkrement que le Traité sait

sannée derniere entre Sa Majesté

& S. A. , ensemble sarticle secret qui a

été ajouté , lequel avec tout le contenu

audit Traité ne devoit durer qùune an

née , demeurera en fin entier , & aura

la même force & vertu pour une secon

de année , a commencer du jour que le

précédent Traité devoit finir , en sorte

que tout ce qui est écrit , convenu &

promis par icelui, fiit exécuté de bonne

foi , & avec la même fiureté , que fi

tous les Articles dudit Tràitê êtoient ici 16 5% .

transcrits de mot a mot , & principale

ment tout ce qui regarde la Religion

Catholique fera fi saintement & jt in

violablement gardé , qu'elle ne puisse re

cevoir aucun dommage ni préjudice , ni

aucun changement ou nouveauté être in

troduits ou soufferts , fous quelque rafiny

titre ouprétexte que ce fiit , en fétat de

la Religion ou de l'Eghfi , ainsi qu'il a

été expressément convenu par le précé

dent Traité.

Copie de l'Acte Signé par M. Loc

kart Ambassadeur de M. le Pro

tecteur de la Republique d'Angle

terre, d'Ecosse & d'Irlande, près

de Sa Majesté Très-Chrêtienne le

2 y. Juin 16584

NOus Guillaume Lockart , Che-

vatier , l'un des Conseillers pour quel Us An-

l'Ecosse, du Sereni/sime & Tres-púiffant f™ *Jf-

Seigneur Protefteur d'Angleterre , d'E- <^«-

cofise & d'Irlande , & Ambassadeur du- ibmuUR*-

dit Seigneur vers le Roi Tris-Chrétien fjjjj^""

Louis XIV .savoir faisons , qu'en ver

tu de la commission qui Nous a été don

née par Son Altesse , la Ville de Dun-

kerque avec tous les Forts qui en dépen

dent , aujfi-tôt âpres fa reduclion a été

remise aujourd'hui entre nos mains par

ordre du Roi Très-Chrétien , avec toute

fin Artillerie & les Munitions de Guerre

& de bouche , quiy ont été trouvez , en

exécution des Traitez faits entre fa Sa

crée Majesté Tres-Clyrêtienne & Son Al

tesse le 23. de Mars de fannée derniere

1657. & le zj.du même mois de l'an

née présente 1 6 j 8 . & conformément aux-

dits Traitez , Nous promettons a fa

Roiale Majesté Tris-Chrétienne , que la

Religion Catholique, avec tout ce qui en

dépends fera fisaintement & fiinviola

blement observée dans ladite Ville de

Dunkerque tandis qu'elle fera fous notre

Domination , quelle ne recevra aucun

dommage de Nous, & que tous les Ec

clésiastiques , Réguliers & autres , pour-

vû qu'ils n'entreprennent rien contre le

Gouvernement auquel ils feront fiûmis ,
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i6fZ. jouiront Jurement de leurs revenus & de 
la pofiejjion de leurs Eglifes, aucune def- 

queUes ne pourra être emploiée h P ujage 
de la Religion Protefiante , ni aucune 
forte de changement ou de nouveauté 
introduits dans la Religion Catholique, 
fous quelque raifon , titre , ou prétexte 
que ce fiit : mais quelle demeurera toû- 

jours au même état auquel elle eftmain- 
tenant. Nous promettons de pius, & 
nous obligeons filemneüement notre foi de 
raporter & configner dans un mois entre 
les mains de Sa Majefié Très-Chrétien­
ne une Declaration particuliere de S. A. 
fignée de fia main , qui fera de même 
teneur & force que la préfente, par la­
quelle duffi les conditions accordées aux 
habit ans de ladite Ville de Dunkerque le 
24. du prèfent mois de Juin , feront 
confirmées de S. A. En foi de quoi, & 
pour preuve indubitable nous avons fait 
& Signé la préfente dans le Fort de 
Mardik le 25. de Juin de lAnnée 
1658. , & y avons fait appofer nôtre 

Cochei. Signé Guillaume Lockart, 
& cacheté de fis Armes.

Ce que nous venons de faire voir, auffi-bien 
que le x. io. 21. & iï. Articles de la pre­
miere Capitulation, & le premier Article de 
la fécondé , que nous avons rapportées ci- 
devant , juftifient entièrement Sa Majefté 
Très-Chrétienne , contre cous les Libelles 
que les Efpagnols a voient faits, pour blâmer 
la ceffion de Dunkerque entre les mains des 
Anglois : mais ce qui fuit montrera bien, 
que la Cour d’Elpagne n’étoit pas li Catho­
lique dans les Traitez qu’elle avoit voulu 

‘faire avec les heretiques , que celui du Roi 
de France avec Cromwel, par lequel on 
voit allez, que ce Monarque eli encore pius 
d’effet que de nom Très-Chrétien.

C’eftunMemoire quifutpréfentéen 1655. 
au Prpte&eur d’Angleterre , par le Marquis 
de Lede AmbafTadeur Extraordinaire du Roi 
Catholique, & par Alonfe de Cardenas Ion 
AmbafTadeur Ordinaire. Ce Mémoire mon­
trera de quelle maniéré les Elpagnols recher­
chèrent l’Alliance des Anglois, pour les en­
gager à faire la Guerre à la France. lis leur 
offrirent Calais , fans parler en aucune ma- 
nierc d’y conferver la Religion Catholique.

Mémoire préfenté au Sereni Hime Pro- 
tedeur d’Angleterre, d’Ecoflè & 
d’Irlande par Te Marqjjis de Lede 

8c Dom Alonse de Cardenas 
en Angleterre, le 21.May

S
Ereniffime Seigneur, le Marquis de 
Lede Ambafiadeur Extraordinaire 

de Sa Majefié, & Dom Alonlè de 
Cardenas Ambafiadeur Ordinaire de fa- 
dite Majefié, difent, que le Roi leur Maî­

tre ne pouvant doûter que Vôtre Altefie 
fiait confervé le fouvenir de tant despreu­

ves d'amitié & de bonne correfiondance a­
vec laquelle ledit Roi a tâché d'obliger cet­
te Republique y des le moment quellefefor­
ma y &V. A. depuis quelle s'eli chargée 
de fa proteum, fans avoir obmis aucun 
mien capable de contribuer a ètoindre 
davantage les nœuds de cette amitié que 
n ait été tenté & propofé de fa part, il 
a plû a S. M. d'ordonner de nouveau 
aux dits Ambafiadeur s, de repréjenter à 
V. A. que ledit Roi, aiant été le prémier 

qui reconnut cette République, & y (Jefi­
na un Ambafiadeur, quelle out or if a du 
Titre de Plénipotentiaire y pour trotteri 
avec cet Etat : ledit Dom Alonlè de 
Cardenas propofa deslors le renouvelle­
ment de la Paix fttpulée avec le Roi Char­
les prémier 'du nom : laquelle aiant été 
examinée avec les Coimnifiaires que le 
Parlement députa en cette occafion, le 
Traité fia fi avancé, que vrabfembla- 
blement il eta été conclu y fi la fepaTation 
du Parlement, qui Jùrvint au mis d'Avril 
de l'an 1653. ne l'eut empêché. Et bien 
que dans les conferences, qui furent te­
nues avec les Commifiaires du Parlement, 
il y eift eu de grands débats & conte fla­
ttons fur les points du Commerce des In­
desy de l'Inquifition, & du paiement in­
égal des Droits par lesjujets de S. M. 
dans les lieux de l'obëiffance de cet Etat, 

qui fint les points les pius difficiles du 
Traité y lefditsCommifiaires s'en relâchè­

rent y demeurant d'accord de donner 
compte au Traité, qui efi k terne duquel 
ils fe fervoient dans les points dont ils 
convenaient. Et depuis le Parlement aiant

chargé

16s$.

Mémoire 
préfenté an 
Protecteur 
d* Angleter­
re par /es 
Efpagnols*

Digitized by LjOoq le

L I V R
37

x.

16s%. jouirontsûrement de lews revenus & de

la pojjejjìon de leurs Eglises , aucune des

quelles ne pourra être emploiée a fusage

de la Religion Prote/lante , ni aucune

forte de changement ou de nouveauté

introduits dans la Religion Catholique,

fous quelque raison , titre , ou prétexte

que ce soit : mais quelle demeurera toû-

jours au même état auquel elle efl main

tenant. Nous pro?nettons de plus, &

nous obligeons folemneìlement notre soi de

raporter & conjigner dans un mois entre

les mains de Sa Majeflé Tres-Chrétien

ne mie Déclaration particulière de S. A.

signée de sa main , qui fera de même

teneur- & force que la présente , par la

quelle aujfi les conditions accordées aux

habitans de ladite Ville de Dunkerque le

24. du présent mois de Juin , feront

confirmées de S. A. En foi de quoi , &

pour preuve indubitable nous avons fait

& Signé la présente dans le Fort de

Mardik le 25. de Juin de FAnnée

1658. , & y avons fait appojer notre

Caches. Signé Guillaume Lockart,

& cacheté de ses Armes.

Ce que nous yenons de faire voir , aussi -bien

que le 2. 20. 21. & 22. Articles de la pre

mière Capitulation , & le premier Article de

la seconde , que nous avons rapportées ci-

devant , justifient entièrement Sa Majesté

Très-Chrêtienne , contre tous les Libelles

que les Espagnols avoient faits , pour blâmer

la cession de Dunkerque entre les mains des

Aoglois : mais ce qui íuit montrera bien ,

que la Cour d'Eipagne n'étoit pas si Catho

lique dans les Traitez qu'elle avoit voulu

faire avec les hérétiques , que celui du Roi

de France avec Cromwel , par lequel on

voit assez , que ce Monarque est encore plus

d'effet que de nom Très-Chrêtien.

C'est un Mémoire qui fut présenté en 1 65- 5".

au Protecteur d'Angleterre , par le Marquis

de Lede Ambassadeur Extraordinaire du Roi

Catholique , & par Alonse de Cardenas son

Ambassadeur Ordinaire. Ce Mémoire mon

trera de quelle manière les Espagnols recher

chèrent PAlliance des Anglois , pour les en

gager à faire la Guerre à la France. Ils leur

offrirent Calais , fans parler en aucune ma

nière d'y conserver la Religion Catholique.

165-8.

Mémoire présenté au Sereniíïìme Pro

tecteur d'Angleterre , d'Ecosse &

d'Irlande par le Marquis de Lede

& Dom Alonse de Cardenas

en Angleterre, le 21. May iójj.

SErenijJime Seigneur , le Marquis de Mémoire

Lede Ambajfadeur Extraordinaire p?rot!aeûr

de Sa Majesté , & Dom Alonse de '^'"^

Cardenas Ambassadeur Ordinaire de fa- Espagnols,

dite Majesté , disent , que le Roi leur Maî

tre ne pouvant douter que Votre Altesse

naît conservé lesouvenir de tant despreu

ves d'amitié & de bonne correspondance a-

vec laquelle ledit Roi a tâché d'obliger cet

te Republique, des le moment quellesefor

ma , &V.A. depuis quelle s'est chargée

defa proteâion , fans avoir obmis aucun

moien capable de contribuer a étaindre

davantage les nœuds de cette amitié que

naît été tenté & propose de fapart , il

a plu a S. M. d'ordonner de nouveau

auxdits Ambafladeurs , de représenter à

V. A. que ledit Roi , aiant été leprêmier

qui reconnut cette République , &y desti

na un Ambassadeur , quelle autorisa du

Titre de Plénipotentiaire , pour traiter,

avec cet Etat : ledit Dom Aloníê de

Cardenas proposa deslors le renouvelle

ment de la Paixstipulée avec le Roi Char

les p'èmier du nom : laquelle aiant été

examinée avec les Commijjaires que le

Parlement députa en cette occajton, le

Traité fut fi avancé , que vrai-sembla

blement ileut été conclu, fi la séparation

du Parlement, quifìwvint au mois d'Avril

de Van 16^1. nefeut empêché. Et bien

que dans lesconférences , qui furent te

nues avec les Commissaires du Parlement ,

ily eut eu de grands débats & contesta

tions fur les points du Commerce des In

des , de VInquisition , & dupaiement in

égal des Droits par les sujets de S. M.

dans les lieux de l'obéissance de cet Etat,

qui font les points les plus difficiles du

Traité , lefdits Commijjaires s'en relâchè

rent , demeurant d'accord de donner

compte au Traité , qui est le terme duquel

ils se servoient dans les points dont ils

convenaient. Et depuis le Parlement aiant

chargé



6 % chargé V. A de l'office & dignité dePro- 
1 te fleur, elle eut agréable à l infiance de

Dom Alonlè de Cardenas de nommer 
des Commiffdires, qui dévoient rendre ré- 
ponfe' aux articles que leda Dom Alonfe 
leur avait préfenté, qui rapportèrent m 
écrit qti ils dirent leur avoir été donné par 
V. A. afin qti ils examinaient de nouveau 
avec lui les trois points ci-aefius, des Indes, 
Inquifition, & paiement des droits -, a quoi 
il fatisfit de fon côté, declarant quç S. M. 
ne pouvait confentvr aux deux prémiers par 

les raifons qui avaient été auparavant 
déduites: mais que pour ce qui regardoit 
les droits , il s'y trouverait m tempera­
ment , qui faciliteroit ce point-la. Sur 

quoi lefdits Commijjaires promirent de 
rendre compte de tout a V. A. & ré- 
pon/e audit Ambafiadeur. Là-deffus 
on commença le nouveau Traité d'Allian­

ce pius étroite ; & lors qti il riy avait 
perjonne qui ne crut que les confpirations 
defquelle s Dieu avoitpréfervé V. A. re­
tarderaient la concltifion du Traité de 

cette Republique avec la France, dont 
les maximes, les intérêts, & les conve­
nances font fi contraires d V. A., ainfi 
que lui a préfenté ledit Dom Alonlè 
en divers occafions, & particulièrement 
lors que les Minifires de cette Couronne- 
là fe font melez dans lefdits conjpira­
tions , jufques-là que V. A. fe vit ob­
ligée de faire Jortir de fa Cour le Sieur 

de Bas envoié du Roi Très-Chrétien, 
lequel fut recompenfe à fon arrivée en 
France : feint que V. A. ne pouvoit 
ignorer, combien la France a contribué, 
fiit de gens ou de Confeil, & d'autres 
affiftances aux derniers mowemens, que 
l ona vûs en divers Comtez de ce P ais, 
& que les Troupes defiinées à pafier en 
Angleterre, pour les fomenter, conjoin­
tement avec le Régiment du Cardinal 
Mazarin , étaient prêtes dans les Ports 
& côtes de la Manche , attendant la 
conjoncture pour s'embarquer dans les 
Navires qui êtoient préparez pour cet 
efièt : même que ce fut pour ce là que 
ladite Couronne retarda la conclufion du 
Traité , quelle recommence à foüciter 
maintenant, votant fis deffeins avortez.

• 38 HISTOIRE DE

Tout le Monde a été extrêmement Jurpris j6fS. 
de voir que V. A., non obfiânt des pro­
cédez fi étranges, & de notoriété fi pu- 
btique , incline aujourd'hui à la conclu­
fion du Traité avec les François,^ que 
l'on difere l'ajufiement de la Paix avec 
l'EJpagne : les intérêts de cette nation, 
en ce qui 'efi du commerce, étant fi con­
traires , & la maniéré avec laquelle on 
s'efi conduit envers V. A. de la part de
S. M. & de J es Minifires étant fi dif­
ferente de celle des François , comme 
chacun a pû voir : c efi pourquoi le Roi 
leur Mai tre, voiant les Traitez de Ho- 
lande, de Danemarc, & de Suede ache­
vez , & jufqu'à celui de Portugal con­
clu , & celui de France fi avancé, & 
que celui d'EJpagne feulement efi différé, 

fans rendre réponfe fur les Articles qui 
furent préfentez par ledit Dom Alonfe, 
ainfi qu'il a été dit c'i-dejfus : S. M. a 
voulu fatisfaire de fa part avec toutes 
les demonftrations d'êftinp & d'affieflion 
qu'elle a pour V. A., non feulement par 
l'envoi audit Marquis de Lede, en qua­
lité d'Ambafiadeur Extraordinaire, afin 
de faire une declaration pius autentique 
de fes fentimens', mais au/ji afin gu ii 
expofe à V. A. la continuation du defir 
que S.M. a de s'unir d'intérêt avec V.
A. & d'établir avec elle une Alliance 
& confederation fi étroite, qtielle afiitre 
pour toûjours les intérêts communs, & 
achemine la félicité des deux Etats. En 
confequence de quoi lefdits Ambafiadeurs 
ont ordre de repréfenteràV. A. combien 
il efe necefiaire pour regler le commerce, 
d'achever & conclure le Traité du re­
nouvellement de la Paix, & de l'étrain- 
dre par le moien de ladite union, en la 

forme & aux conditions qui font ajuftées 
pour la feureté & avantage commun.

Et ils ont ordre aufii de faire entendre à 
V. A., qu'en cas que cet Etat trouve fon 
compte, de recouvrir la place de Calais, 

concertant le moien de la prendre, & V.A. 
y concourant par la jonflion de fes forces, 
tant par mer quepar terre, avec celles de
S. M., & elle luifera délivrée, à condi­
tion & à charge que V. A. devra affifierk 
Prince de Condé de Navires & de Gens

de

DUNKERQUE.
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165-8. chargé V. A de roffice & dignité dePro-

teclew , elle eut agréable a sinstance de

Dom Alonfe de Cardenas de nommer

des Commissaires , qui dévoient rendre ré

ponse aux articles que ledit Dom Alonfe

leur avoit présenté , qui rapportèrent un

écrit qu'ils dirent leur avoir été donné par

' V. A. afin quils examinassent de nouveau

avec lui les troispoints ci-dejfus , des Indes,

Inquisition , &paiement des droits ; à quoi

ilsatisfit deson côté , déclarant que S. M.

fiepouvoit consentir aux deuxprèmierspar

les raisons qui avoient été auparavant

déduites : mais que pour ce qui regardoit

les droits , */ s'y trouveroit un tempéra

ment , qui factliteroit ce point-la. Sur

quoi lesdits Commiffaires promirent de

rendre compte de tout a V. A. & ré

ponse audit AmbaJJadeur. La-d0ùs

on commença le nouveau Traité dAllian

ce plus étroite ; & lors qu'il n'y avoit

personne qui ne crut que les conspirations

desquelles Dieu avoit préservé V. A. re

tardement la conclusion du Traité de

cette Republique avec la France , dont

les maximes , les intérêts , & les conve

nances font fi contraires a V.A., ainfi

que lui a présenté ledit Dom Alonfe

en divers occafions , & particulièrement

lors que les Ministres de cette Couronne-

là fi font mêlez dans k/dits conspira

tions , jusques-la que V. A. fi vit ob

ligée de faire sortir desa Cour le Sieur

de Bas envoiè du Roi Tres-Chrêtien ,

lequel fut récompensé a fon arrivée en

France : joint que V. A. ne pouvoit

ignorer, combien la France a contribué,

Joit de gens ou de Conseil, & d'autres

assistances aux derniers mowemens , que

fon a vûs en divers Corniez de ce Païs,

& que les Troupes destinées à pajjer en

Angleterre , pour les fomenter, conjoin

tement avec le Régiment du Cardinal

Mazarin , êtoient prêtes dans les Ports

& cotes de la Manche , attendant la

conjoncture pour s embarquer dans les

Navires qui étoient préparez pour cet

efiêt : même que ce fut pour cela que

ladite Couronne retarda la conclusion du

Traité , quelle recommence à soliciter

maintenant , votant ses desseins avortez.

Tout le Monde a été extrêmement surpris 165-8.

de voir que V. A., non obfiant des pro

cédez fi étranges , & de notoriété fipu

blique , incline aujourd'hui a la conclu

sion du Traité avec les François , & que

son diffère Rajustement de la Paix avec

l'Espagne : les intérêts de cette nation ,

en ce qui est du commerce, étant ficon

traires , & la manière avec laquelle on

s'est conduit envers V. A. de la part de

S. M. & de fis Ministres étant fi dif

férente de celle des François , comme

chacun a pû voir : c'est pourquoi le Roi

leur Maître , voiant les Traitez de Ho-

lande , de Danemarc , & de Suéde ache

vez , & jusqu'à celui de Portugal con

clu , & celui de France fi avancé , &

que celui d'Espagne seulement efi différé,

sans rendre réponse sur les Articles qui

furent présentez par ledit Dom Aloníè,

ainfi qu'il a été dit ci-dejfus : S. M. a

voulu satisfaire de fa part avec toutes

les démonstrations d'estime & d'affeâion

qu'elle a pour V. A. , non feulement par

l'envoi dudit Marquis de Lede , èn qua

lité d'AmbaJJadeur Extraordinaire , afin

de faire une déclaration plus autentique

de fis Jentimens-, mais auffì afin qu'il

expose à V. A. la continuation du defir

que S.M. a de s'unir d'intérêt avec V.

A. & d'établir avec elle tme Alliance

& confédération fi étroite , qu'elle assure

pour toujours les intérêts communs, &

achemine la félicité des deux Etats. En

conséquence de quoi lesdits Ambassadeurs

ont ordre de représenter a V. A. combien

il efi necejjaire pour régler le commerce,

d'achever & conclure le Traité du re

nouvellement de la Paix , & de l'ètrain-

dre par le moien de ladite union, en la

sonne & aux conditions qui font ajustées

pour la fiureté & avantage commun.

Et ils ont ordre aujfi defaire entendre à

V. A. , qu'en cas que cet Etat trouvefon

compte , de recouvrir la place de Calais ,

concertant le moien de laprendre, & V.A.

y concourant par la jonftion defisforces ,

tantpar mer quepar terre , avec celles de

S. M. , & elle luifera délivrée , à condi

tion& a charge que V. A. devra affìster k

Prince de Condé de Navires & de Gens

de
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%*s &• de Guerre, pour entrer dans Bourdeau#i 

ou sil rien peut venir a bout > f» #/& 
autre part qriil fera jugé pius propre, 

/ntr donner entrée audit Prince dans la 
Prance , & agir dans ce Roiaume-lh, 
d ou il reviendra un fi grand avantage 

' à cet Etat. S'il y a quelque autre cbofi 
que V. A. defire de S. M., Elle ambrafiè- 
ru volontiers tousles miens qui àù feront 

/ propofèz, pourvû oriils forint utris a la 
caufi commune , b au bien des deux 

Nations.

Dunkerque aiant donc été remis, comme 
nons l’avons dit, entre les mains des An­
glois, avec toutes les précautions qneleRoi 
de France avoir prifes pour y conferver la 
Religion Catholique , «les forent fi Reli- 
gieuiement obfervées, qu’il ne fot pas don­
né la moindre atteinte à tous les Articles que 
Sa Majefié Très-Chrêtienneavoit exigez des 
Anglois. Cromwel même, en qui on ne de­
voit pas avoir trop de foi, puis qu’il venoit 
d’en manquer envers Ion Prince par l’atten­
tat qu’il avoit commis fur fa perfonne , fot 
le premier qui donna des ordres très-fovéres 
au Gouverneur qu’il envoia à Dunkerque , 
de faire obfèrver fort exactement les Articles 
de la Capitulation, & ceux du Traité fait en­
tre la France & l’Angleterre. Il ordonna 
auflî en même tems de foire travailler en tou­
te diligence aux fortifications de cette place.

Dans le tems que M. de Turenne alii egea 
Dunkerque, outre fes anciens rempards en- 
velopez d’une grofïe muraille flanquée de 
tours de maçonnerie, il étoit fortifié de ba­
ttions , de demi-lunes, de fbfïèz & de che­
mins-couverts du côté des Canaux de Fur- 
nes, de la Moere & de Bergues ; aucune de 
tes fortifications n’étoit revetuë de maçon­
nerie , & les traffez des battions dans cette 
partie des fortifications ont été confervez, 
a peu de chofe près , comme ils paroiflent 
aujourd’hui fur les plans : mais leurs demi­
lunes & chemins-couverts ont été tout-à-foit 
renverfez & changez : ce qui fot commencé 
par les Anglois, mais perfectionné par les 
François.

La partie de l’attaque, & par où Dunker­
que fot pris , étoit du côté du Château fur 
le Port. Cet endroits n’étoit fortifié que par 
deux ouvrages à comes continus , couverts 
par de mauvais rédans , auxquels il y avoit 
un avant-fofîe , quelques chemins-couverts 
& plufieurs traverses. Dans le tems que les 
François avec les Anglois attaquoient cette 
partie de fortifications ( qui ne valoit rien ) 
ils fo coulèrent entre le Château & le Port, 
par où ils attaquèrent Dunkerque & le pri­
rent.

E VI. m

* Les Anglois, aiâîit rémarqué CCS défauts à iôjt; 
la place , commencèrent à conflruire la Ci­
tadelle de l’autre Côté du Pore, qu’ils mirent 
enfùite en état de défenfe : Cette partie dé 
terrain n’aiant été occupée par les Elpagnols 
dans ce dernier Siège que par le Fort-Leon <
& quelques mauvaifes Redoutes, qui forent 
brüfquées & emportées en peu de tems.

La partie du terrain dépuis l’Edüfe dé 
Bergues jufqu’à Fendroit où l’on a confirait 
la Citadelle, n’étoit défènduë que par des mau-* 
vais rédans le long d’Ône digue ; mais dont > 
les accez étoient difficiles , à caufè de la 
quantité de Canaux , de Coupures ÔC dé 
Flaquesd’eauqui étoient de ce côté-là. Les 
Anglois couvrirent ces rédans par quelques 
battions qu’ils avancèrent du côté de la cam­
pagne , oc dont la commnnication droit fo 
défenfe de la Citadelle qrfjls foifoient con- 
ftraire. * '

La circonvalation étoit ailée dans ce tems- 
là , le Fort-Loüis n’aiant anCune défenfe ,
& fes fondemens n’étant élevez qu’à rez de 
chauffée ; ce qui fit que M. de Turenne ne 
trouva aucune difficulté dans la circonvala- 1 
tion de Dunkerque , iii dans le pafîàge des 
Canaux. *

La Cavalerie pouvoit auflî communiquer ' 
les quartier^ par la mer pendant les battes 
marées , qui étoient éloignées à une bonne 
portée de Canon du Corps de la place, n’y 
aiant aucunes Rédoutes , Bâteries , ni R if- 
ban , qui pût empêcher le paffagedes Trou­
pes à Cheval le long de la baffe-mer. ,

Comme nous avons parlé fi fouvent de 
Cromwel ; on fera peut-être bien aife de fça- 
voir pius particulièrement quel étoit ce ré- ' 
nommé politique. Son Tris-Ai cul s’appclloit Qulqutt 
Guillaume de Glammons. Il fot le «ul qui 
porta le detlil du fomeux Thomas Cromwel 
fon ami , à qui Henri VIR. Roi d’Angle- ml. 
terre avoit donné de fort grands emplois , 
avec beaucoup de bien, & enfuite fait tran­
cher la tête. Henri l’aiant vû en cet état, 
lui dit, qu’étant apparemment l’heritier de 
Cromwel, il devoit auffi en porter le nom.
Il l’accepta , & le fit amii paffer à fes dé- 
cendans, du nombre defquels fut edui dont . 
nous parlons.

Olivier Cromwel naquit l’an 15^9. I! fit .
fes études arec beaucoup de foccés ; mais 
aiant negligé la Jurifprudence , il s’appliqua 
à la poîitiqne, où il fit affez de progrez pour fo 
rendre enfin le maître de l’Angleterre, après 
avoir fait trancher la tête à fon Souverain 
Légitime par un Arrêt du 'Parlement de 
Londres. Après ïa mort du Roi il gouver­
na cet Etat foûs le nom de Protedtcurdes Ilea 
Britanniquestître qu*i! attella pour aveugler 
le peuple, & pour fo rendre moins odieux, 
que s’il en eut pris un pius relevé. Î1 a foie 
voir à t6ut l’univtrs qu’il étoit grand pohti-

Digitized by LjOC e

L I V R E VI. ì9

tásS. de Guerre , pour entrer dans Bourdcaux^

ou s il tien petit venir a bout , en te/k

autre part qui/fera jugé plus propre ,

pour donner entrée audit Prince dans la

France , & agir dans ce Roiaume-la ,

dou il reviendra un fi grand avantage

' a cet Etat. S'ily a quelque autre choie

que V. A. defire de S. M. , Elle ambrasse-

ra volontiers tous les moiens qui luiseront

proposez , pourvû qiìils soient utils a la

cause commune ,

Natiotis.

& au bien des deux

Dunkerque aiant donc été remis , cottimc

nous l'avons dit , entre les mains des An-

glois, avec toutes les précautions que le Roi

de France avoit prises pour y conserver la

Religion Catholique , elles furent fi Reli

gieusement observées , qu'il ne rut pas don

né la moindre atteinte à tous les Articles que

Sa Majesté Très-Chrêtienne avoit exigez des

Anglois. Cromwel même , en qui on ne de-

voit pas avoir trop de foi , puis qu'il venoit

d'en manquer envers son Prince par l'atten-

tat qu'il avoit commis fur fa personne , fut

le premier qui donna des ordres très-sevéres

au Gouverneur qu'il envoia à Dunkerque ,

de foire obierver fort exactement les Articles

de la Capitulation , & ceux du Traité fait en

tre la France & l'Angleterre. II ordonna

aussi en même tems défaire travailler en tou

te diligence aux fortifications de cette place.

Dans le tems que M. de Turenne assiégea

Dunkerque , outre ses anciens rempards en-

velopez d'une grosse muraille flanquée de

tours de maçonnerie , il étoit fortifié de ba

stions , de demi-lunes , de fossez & de che

mins-couverts du côté des Canaux de Fur-

nes , de la Moere & de Bergues ; aucune de

Ces fortifications n'étoit revêtue de maçon

nerie , & les trassez des bastions dans cette

partie des fortifications ont été conservez ,

a peu de chose près , comme ils paroissent

aujourd'hui fur les plans : mais leurs demi-

lunes & chemins-couverts ont été tout-à-fait

renversez & changez : ce qui fut commencé

par les Anglois, mais perfectionné par les

François.

La partie de Pattaque , & par où Dunker

que fut pris , étoit du côté du Château fur

le Port. Cet endroits n'étoit fortifié que par

deux ouvrages à cornes continus , couverts

par de mauvais rédans , auxquels il y avoic

un avant-foíîe , quelques chemins-couverts

& plusieurs traverses. Dans le tems que les

François avec les Anglois attaquorent cette

partie de fortifications ( qui ne valoit rien)

ils le coulèrent entre le Château & le Port ,

par où ils attaquèrent Dunkerque & le pri

rent.

■ Les Anglois, âiánt rémarqtíé CCS défauts à tÓjt;

la place , commencèrent à construire la Ci

tadelle de l'autre côté du Port , qu'ils mirent

eníuite en état de défense : Cette partie de

terrain n'aiant été occupée par les Espagnols

dans ce dernier Siège que par le Fort-Leon *

& quelques mauvaises Rédoutes , qui furent

brusquées & emportées en peu de tems.

La partie du terrain dépuis PEcluse dd

Bergues jusqu'à Pendroit où l'on a construit

la Citadelle , n'étoit défendue que par des mau

vais rédans le long d'une digue ; mais donc

les accez étoient difficiles , à cause de la

quantité de Canaux , de Coupures & de

Flaques d'eau qui étoient de ce côté-là. Les

Anglois couvrirent ces rédans par quelques

bastions qu'ils avancèrent du côté de la cam

pagne , & dont la communication tiroit íà

défense de la Citadelle qu'ils faiibient con

struire.

La circonvalation étoit aisée dans ce tems-

là , le Fort-Louis n'aiant aucune défense ,

& ses fonc'emens n'étant élevez qu'à rez de

chauffée ; ce qui fit que M. de Turenne ne

trouva aucune difficulté dans 1a circonvala

tion de Dunkerque , ni dans le passage des

Canaux.

La Cava'qrie pouvoit aussi communiquer '

les quartiers par la mer pendant les basses

marées , qui étoient éloignées à une bonne

portée de Canon du Corps de la place, n'y

aiant aucunes Rédoutes , Bâteries , ni Ris-

ban , qui pût entpêcher íe passage des Trou

pes à Cheval le long de la basse-mer.

Comme nous avons parlé si souvent de

Cromwel \ on sera peut-être bien aise de sça-

voir plus particulièrement quel étoit ce ré

nommé politique. Son Tris-Aieul s'appelloit Queìqun

Guillaume de Glammons. Il fut le seul qui p«rttcui«ri*

porta se deuil du fameux Thomas Cromwel

son ami , à qui Henri VIII. Roi d'Angle- u>eL

terre avoit donné de fort grands emplois ,

avec beaucoup de bien , & ensuite fait tran

cher la téte. Henri Paiant vû en cet état ,

lui dit , qu'étant apparemment l'heritier de

Cromwel , il devoit aussi en porter le nom.

II l'accepta , & le fit ainsi passer à ses dé-

cendans , du nombre desquels fut celui dont

nous parlons.

Olivier Cromwel naquit l'an 1T99. II fit

ses études avec beaucoup de succès ; mais

aiant négligé la Jurisprudence , il s'appliqua

à la politique , où il fît assez de progrez pour se

rendre enfin le martre de l'Angleterre , après

avoir fait trancher la tête à son Souverain

Légitime par un Arrêt du Parlement de

Londres. Après ïa mort du Roi il gouver

na cet Etat softs le nom de Protecteur des Iles

Britanniques ; titre qu'il affecta pour aveugler

le peuple , & pour fe rendre moins odieux ,

que s'il en eut pris un plus relevé. II a foie

voir à tóut l'univers qu'il títoit grand politi

que,

/
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1que , fin de experiment «cuis le Cabinet, 
hardi, brave à entreprenant à la tête des 
Armées, & fi heureux dans fes deflèins, qu’il 
faut avoüer qu’il a eu toutes lesqualitez ne- 
ceflàires pour s’élever for le débris d’un Trô­
ne qu’il avoit abàtu lui-même. Son crime 
l’a fait regner, & Ion bonheur a foûtenu fon 
attentat jufqu’à la fin de fes jours, avec une 
fi grande tranquilité , que s’il avoit été le 
maître legitime de la Couronne qu’il avoit 
ufurpée. Il auroit (ans doûte fait palier la 
dignité à les décendans , fi Richard lori fils 
avoit eu le même genie , & la même con­
duite que fon Pere ; mais celui-ci étant mort 
le 13. Septembre îôfS. fon Fils ne garda 
pas longtems les Etats que fon Pere lui avoit 
laiflèz ; car il fut dépofé t l’année foivante : 
de forte que ces trois Roiaumes retournèrent 
à l’heritier legitime Charles II.

Ce lut fous la^Regcnce de Cromwel que 
la ville de Dunkerque fut cedée aux Anglois. 
Le Cardinal Massaria donna ce confeil pour 
difpofer pius facilement les Efpagnols à la 
paix, efoerant que dans la fuite il trouveroit 
moien de reprendre cette Place , où de l’a­
cheter des Anglois. lis s’en doûterent bien 
auiïi ; car dès que Cromwel*fut mort, le 
Général Moncq étant avec fon Armée en 
Ecoflè , & toute l’Angleterre en défordre , 
le Parlement fit auflî-tôt fortifier Dunkerque, 
jaloux de voir que la Paix fe traîtoit entre la 
France & l’Elpagne. .

Après la mort de Cromwel, le Général 
Lambert s’étoit rendu maître des Troupes 
d’Angleterre , pour mettre le Peuple & la 
République de fon côté. Il fit congédier le 
Parlement, & compofa un Confeil de vingt 
cinq perfonnes de fa faâion. Ainfi il fo for 
ma une Oligarchie qui dura bien moins que 
la prémiere ; car tous les membres du Par­
lement fè voiant éloignez de ce prétendu 
Confeil, devinrent les ennemis de Lambert. 
Hazderig fe rétira à la campagne, Far fax 
s’en alla avec fon Régiment dans la Provin­
ce d’Isboron, & Lockart vint à Dunkerque, 
où il fè fortifia. Ainfi toute l’Angleterre 
témoigna fon mécontentement , auflî bien 
que l’Armée à qui la folde commençoit à 
manquer.

Le Parlement caflTé par Lambert députa 
vers le Général Moncq, qui commandoit les 
Troupes en Ecoflfe. Il les ména en Angle 
terre, bâtit Lambert, & le fit prifonnier.

Pendant que le Général Moncq travailloit 
en Angleterre pour le rétablifTement de fon 
Roi, ce Prince s’éloigna de la Flandre, où 
il s’étoit rétiré : &cet éloignement des fron­
tières d’Angleterre pafloit pour un défefpoir 
de ce Roi dans l’efprit de tous ceux qui ne 
fçavoient pas le fin de fon rétabliflèment.

Le Confeil de Sa Majefié Britannique étoit 
bien aife de donner ce leure à la France &

40 HISTOIRE DE

Troubla m 
Angleterre

à l'Efpagne , dans la crainte que l’une ou 1658. 
l’autre par jaloufie ou par politique n’eut 
tâché de reculer la reception de ce Prince.
En effet ce voiage du Roi d’Angleterre dé- 
coneerta tellement les pius fins; que Lockart 
pour lors Gouverneur de Dunkerque , qui 
pafloit pour le pius habile & le pius pré- 
voiant de fon parti, y fut tellement trompe, 
qu’il refta un aes derniers à revenir à fon de­
voir.

Ce Gouverneur, qui croioitque le parti le 
pius contraire à la Monarchie dominoit en 
Angleterre,& qui avoitafles bonne opinion 
de fa conduite pour fe promettre cju’il fo- 
roit continué par les uforpateurs , s’etoit at- 
tâché fi étroitement à la revolte , qu’il ôfa 
refter à Saint Jean de Luz , fe difant Am- 
bafladeur du parti qui prévaudrait, & très- 
humble Serviteur des evenemens. Il conti­
nua même fur ce ton jufqu’après l’arrivée du 
Marquis d'Ofmond, & n’auroit point difeon- 
tinue, fi quelques-uns de fes meilleurs amis 
ne l’euflènt averti, que le Roi Ion maître étoit 
à Fontarabie , accompagné de plufieurs Mi­
lords^ qu’il pouvoit bien fans fe faire tort 
ceder à un Prince , à qui les pius grands 
Rois de la terre avoient donné la droite , 
même dans fa difgrace. lis lui firent encore 
connoître, que l’on commençoit à fe laflèr 
de fa compagnie à la Cour de France , & 
qu’il pouvoit en ufer fort librement , & eu 
partir fans prendre congé ; que le Roi d’An­
gleterre avoit des Couriers lur fa route, qui 
fçavoient fon nom , & connoifloient fon vi- 
fage ; que l’on avoit vû à la Cour un des 
Officiers qu’il avoit fait emprifonner , qui 
témoignoit peu de bonne volonté pour lui ; 
ainfi , puifque fès ennemis jurez étoient fi 
fort protégez à la Cour , il devoit être per- 
fuade que fès affaires n’alloient pas trop bien.

Toutes ces raiforis l’obligerent à obferver 
de pius près l’état de fès affaires ; mais dès 
qu’il eut apris, que l’Abbé de Montagu étoit 
arrivé à la Cour de France , que le Comte 
de Saint-Alhan étoit venu pour y faire la 
fonction de Plénipotentiaire pour le Roi fon 
maître , que les deux Couronnes promet- 
toient de fournir quarante mille hommes au 
Roi d’Angleterre pour le rétablir , il prit la 
pofte pour regagner Dunkerque ; il y arriva 
dans l’elperance de s’en rendre le maître ,
& d’en traiter pour de l’argent : mais mal- 
heureufement pour lui, il trouva la garnifou 
Angloifo fort réfoluë de s’y oppofer. La 
plûpart des Officiers avoient dépêché vers Sa 
Majefié Britannique EdmondRoard pour lui 
offrir la Place & les Troupes qui y étoient. ,

Il fut fort agité dans le Confeil du Roi 
d’Angleterre , s’il devoit recevoir ces offres, 
ou bien temporifer encore quelque tems.
Ceux qui étoient d’avis de fe iaifir de la pla­
ce , difoient que lors que le Roi ferait maî­

tre

DUNKERQUE.
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1658. que , fin & expérimenté dans le Cabinet ,

hardi , brave & entreprônnant à la tête des

Armées , & si heureux dans ses desseins , qu'il

faut avoiler qu'il a eu toutes lesqualitez né

cessaires pour s'élever fur le débris d'un Trô

ne qu'il avoit abâtu lui-même. Son crime

l'a fait régner, & son bonheur a soutenu son

attentat jusqu'à la fin de ses jours , avec une

fi grande tranquilité , que s'il avoit été le

maître légitime de la Couronne qu'il avoit

usurpée. Il auroit fans doute fait passer fa

dignité à ses décendans , si Richard fort fils

avoit eu le même génie , & la même con

duite que son Pere ; mais celui-ci étant mort

le 13. Septembre 16 5 8. son Fils ne garda

pas longtems les Etats que son Pere lui avoit

laissez ; car il fut déposé Tannée suivante :

de sorte que ces trois Roiaumes retournèrent

à l'heritier légitime Charles II.

Ce fut fous la^Regence de Cromwel que

la Ville deDunkerque fut cédée aux Anglois.

Le Cardinal Mazarin donna ce conseil pour

disposer plus facilement les Espagnols à la

paix , eíperant que dans la fuite il trouveroit

moien de reprendre cette Place , où de Ta

cheter des Anglois. Ils s'en doutèrent bien

aussi ; car dès que Cromwel'fat mort , le

Général Moncq étant avec son Armée en

Icosse , & toute TAngleterre en désordre ,

2 Parlement fit aussi-tôt fortifier Dunkerque,

3ux de voir que la Paix se traîtoit entre la

ice & TEspagne.

Après la mort de Cromwel , le Général

Lambert s'étoit rendu maître des Troupes

T^"ì!"rr? d'Angleterre , pour mettre le Peuple & la

" République de son côté. U fit congédier le

Parlement , & composa un Conseil de vingt-

cinq personnes de íà faction. Ainsi il fe for

ma une Oligarchie qui dura bien moins que

la prémiere ; car tous les membres du Par

lement fe voiant éloignez de ce prétendu

Conseil , devinrent les ennemis de Lambert.

Hazderig se rétira à la campagne , Farfax

s'en alla avec son Régiment dans la Provin

ce d'Isboron , & Lockart vint à Dunkerque,

où il se fortifia. Ainsi toute TAngleterre

témoigna son mécontentement , aussi bien

que TArmée à qui la solde commençoit à

manquer.

Le Parlement cassé par Lambert députa

vers le Général Moncq , qui commandoit les

Troupes en Ecosse. Il les ména en Angle

terre , bâtit Lambert , & le fit prisonnier.

Pendant que le General Moncq travailloit

en Angleterre pour le rétablissement de son

Roi , ce Prince s'éloigna de la Flandre , où

il s'étoit rétiré : & cet éloignement des fron

tières d'Angleterre passoit pour un désespoir

de ce Roi dans Tefprit de tous ceux qui ne

fçavoient pas le fin de son rétablissement.

Le Conseil de Sa Majesté Britannique étoit

bien aise de donner ce leure à la France &

 

à TEspagne , dans la crainte que Tune ou 1658.

l'autre par jalousie ou par politique n'eut

tâché de reculer la réception de ce Prince.

En esset ce voiage du Roi d'Angleterre dé

concerta tellement les plus fins; ope Lockart

pour lors Gouverneur de Dunkerque , qui

passoit pour le plus habile & le plus pré-

voiant de son parti , y fut tellement trompé,

qu'il resta un des derniers à revenir à son de

voir.

Ce Gouverneur , qui croioit que le parti le

plus contraire à la Monarchie dominoit en

Angleterre , & qui avoit assés bonne opinion

de fa conduite pour fe promettre q^u'il fe-

roit continué par les usurpateurs , s'étoit at-

tâché si étroitement à la revolte , qu'il ôía

rester à Saint Jean de Luz , fe disant Am

bassadeur du parti qui prévaudroit , & très-

humble Serviteur des evenemens. II conti

nua même sor ce ton jusqu'après Tarrivée du

Marquis d'Ofmond ,& n'auroit point discon

tinué , si quelques-uns de ses meilleurs amis

ne Teussent averti , que le Roi son maître étoit

à Fontarabie , accompagné de plusieurs Mi

lords , & qu'il pouvoit bien fans se faire tort

céder à un Prince , à qui les plus grands

Rois de la terre avoient donné la droite ,

même dans fa disgrâce. Ils lui firent encore

connoître , que Ton commençoit à se lasser

de sa compagnie à la Cour de France , &

qu'il pouvoit en user fort librement , & en

partir sans prendre congé ; que le Roi d'An

gleterre avoit des Couriers íúr íà route , qui

fçavoient son nom , & connoifloient son vi

sage ; que Ton avoit vu à la Cour un des

Officiers qu'il avoit fait emprisonner , qui

témoignoit peu de bonne volonté pour lui ;

ainsi , puisque ses ennemis jurez étoient si

fort protégez à lâ Cour , il devoit être per

suade que ses affaires n'alloient pas trop bien.

Toutes ces raisons Tobligerent à observer

de plus près Tétat de ses affaires ; mais dès

qu'il eut apris , que i'Abbé de Montagu étoit

arrivé à la Cour de France , que le Comte

de Saint-Alban étoit venu pour y faire la

fonction de Plénipotentiaire pour le Roi son

maître , que les deux Couronnes promet-

toient de fournir quarante mille hommes au

Roi d'Angleterre pour le rétablir , il prit la

poste pour regagner Dunkerque ; il y arriva

dans Telperance de s'en rendre le maître ,

& d'en traiter pour de Targent : mais mal

heureusement pour lui , il trouva la garnison

Angloisc fort résolue de s'y opposer. La

plupart des Officiers avoient depeché vers Sa

Majesté Britannique EdmondRoard pour lui

offrir la Place & les Troupes qui y étoient.

II fut fort agité dans le Conseil du Roi

d'Angleterre , s'il devoit recevoir ces offres,

ou bien temporiser encore quelque tems.

Ceux qui étoient d'avis de se iaifir de la pla

ce , diíòient que lors que le Roi seroir, maî

tre
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tre de Dunkerque , il pourrait pius aifement 
attirer à lui l’Armée navale, & par ce moien 
faciliter une décente dans fon Roiaume : que 
lès Troupes & celles de Dunkerque fàifoient 
huit mille hommes : que fes ennemis com- 
mençoient à perdre cœur par la révolte de 
leurs Troupes , qui en entrainoient beau­
coup d’autres ; que ce Port de Mer pouvoit 
fervir de rétraite à tous ceux de la Flôte 
qui viendraient le joindre ; & qu’enfin il fe 
pouvoit dire Roi, & paifiblepoflefleur d’une 
partie de fes Etats : qu’il étoit prefque im- 
pofiible de fe rendre maître de trois Nations 
differentes à même tems ; & qu’ainfi l’on 
devoit commencer par cette importante Pla­
ce , où l’Autoriré Roiale pourroit fe faire voir 
avec une partie de fon luftre : que quand 
même les affaires fe termineraient à l’amia­
ble , il ferait glorieux au Roi de traiter avec 
(es fujets dans fes propres Etats ; & que fi 
l’on en venoit aux mains, il étoit de la der­
nière confèquence d'être maître de ces de­
hors , & de porter tout d’un coup la guerre 
chez les rébelles. .

Au Contraire ceux qui voioient pius clair 
dans l’avenir , foûtenoient que la remife de 
Dunkerque entre les mains du Roi d’Angle­
terre étoit non feulement peu necefTaire à 
lès interrêts ; mais encore tout à fait oppo­
ae aux intentions de Sa Majefté. lis difoient 
que la reddition de cette Place en ôterait 
toutes les intrigues, & toutes
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Roi en Angleterre , fi bien que ceux qui i6j8; 
étoient ennemis de laRoiauté fè mettraient 
en devoir de né fè laiiïèr pius fiirprendre : 
que cette façon d’agir feioit interprétée 
par les parties adverfes commè one furprilè 
faite contre la- bonne foi : que le Roi par là 
donnerait à connoître fa méfiance , & que 
s’il n’attendoit pas ponctuellement tout le 
tems dont on étoit convenu ; ils tireraient 
à confequence, que l’on en uièroit toûjoürs 
de même ; que la pius grande difficulté de 
cette négociation étoit de perfiiader aux par­
ticuliers , qu’on leur tiendrait parole r & 
qu’ainfi il faloit établir la bonne foi, que les 
rébelles avoient crû n’avoir jamais été ob- 
fèrvée en aucune Cour. 
f La derniere & la pius importante faifori 
étoit la peur qu’avoit leConfeil du Roi, qu’il 
n’auroit pû accepter cette Place , fans être 
obligé de la rémettre entre les mains des E£ 
pagnols qui la prétendoieüt, ou entre celles 
des François qui la fouhaitoient ; que quand 1 
ils auraient été d’accord qu’elle demeurât atf 
Roi d’Angletetre , elle étoit de trop peu 
d’importance , & de trop grande depenfô 
pour un Roi hors de fes Etats , qui n’avoic 
pas les moiens d’en paier la garnifon.

Mais latifons toutes ces railons éc pi uii curti 
autres à déduire aux politiques de ce tems- 
là , pour voir la fuite de cette Campagne^
Après la prife de Dunkerque, ~M. de Turennê 
pafla la Colme le z8. de Juin f & . jnyeftic

J'açade de Vûjlifo irdu couvent 
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if>S$> tre de Dunkerque , îlpourroit plus aisément j Roi en Angleterre

attirer à lui l'Armée navale , & par ce moien

faciliter une décente dans son Roiaume : que

ses Troupes & celles de Dunkerque faisoient

huit mille hommes : que ses ennemis com-

mençoient à perdre cœur par la révolte de

leurs Troupes , qui en entrainoient beau

coup d'autres : que ce Port de Mer pouvoit

servir de rétraite à tous ceux de la Flôte

qui viendroient le joindre ; & qu'enfin il se

pouvoit dire Roi ,& paisible possesseur d'une

partie de ses Etats : qu'il étoit presque im

possible de se rendre maître de trois Nations

différentes à même tems ; & qu'ainsi l'on

devoit commencer par cette importante Pla

ce , où l'Autoriré Roiale pourroit se faire voir

avec une partie de son lustre : que quand

même les affaires se termineroient à l'amia-

ble , il seroit glorieux au Roi de traiter avec

ses sujets dans ses propres Etats ; & que si

l'on en venoit aux mains , il étoit de la der

niere conséquence d'être maître de ces dé-

hors , & de porter tout d'un coup la guerre

chez les rébelles.

Au contraire ceux qui voioient plus clair

dans l'avenir , soûtenoient que la remise de

Dunkerque entre les mains du Roi d'Angle

terre étoit non seulement peu nécessaire à

ses interrêts ; mais encore tout à fait oppo

sée aux intentions de Sa Majesté. Ils disoient

que la reddition de cette Place en ôteroit

toutes les intrigues, & coutes les menées du
. ■ ( — - ..— 'i —* ii

 

si bien que ceux qui i6$%.

étoient ennemis de la Roiauté se mettroient

en devoir de ne se laisser plus surprendre :

que cette façon d'agir seioit interprêtée

par les parties adverses comme une surprise

faite contre la bonne foi : aue le Roi par là

donneroit à connoítre sa méfiance , & que

s'il n'attendoit pas ponctuellement tout le

tems dont on étoit convenu , ils tireroient

à conséquence , que l'on en useroit toujours

de même ; que la plus grande difficulté de

cette négociation étoit de persuader aux par

ticuliers , qu'on leur tiendroit parole , &

qu'ainsi il faìoit établir la bonne foi , que les

rébelles avoient crû n'avoir jamais été ob

servée en aucune Cour.

La derniere & la plus importante saison

étoit la peur qu'avoit le Conseil du Roi , qu'il

n'auroit pû accepter cette Place , sans être

obligé de la rémettre entre les mains des Es

pagnols qui la prétendoient , ou entre celles

des François qui la souhaitoient ; que quand

ils auroient été d'accord qu'elle demeurât atí

Roi d'Angleterre , elle étoit de trop peu

d'importance , & de trop grande dépense

pour un Roi hors de ses Etats , qui n'avoic

pas les moiens d'en paier la garnison.

Mais laissons toutes ces railòns & plusieurs

autres à déduire aux politiques de ce tems-

là , pour voir la fuite de cette Campagne.

Après la prise de Dunkerque, M. de Turennê

passa la Colme le 2,8. ás.Juifl-»—& ipxe^ic

u, couvent
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M. de Ju- 
renne prend 
Bergues , 
Fumes & 
Dixmude•
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Bergues , où il n’y avoit que fept on Boit 
cens hommes de garnifbn. Cette Place s'ôtant 
rendue le troifiéme jour , le Maréchal de
Turenne le mit à la tête de quatre mille hom­
mes 8c s’en alla à Fumes. Le Gouverneur 
ne lui donna pas la peine de Êure quelques 
travaux , il fe contenta de tirer deux coups 
dé Canon pour faire dire , qu’il avoit fait 
quelque devoir ; & capitula.

La garnifon de Dixmude ne fit pas une 
refinance pius forte. Si-tôt qu’elle eut dé­
couvert quelques Efcadrons près de fès Mu­
railles , elle envoia fupplier le General dela 
vouloir recevoir à une honorable compofi- 
tion. C’étoir une demande que l’on ne pou­
voit réfufer à des gens de Guerre : auffi leur 
permit-il de fortir avec Armes 8c Bagages ,

8c les fit efeorter jufqu’à Nieuport. Cepen- 16ç%, 
dant le Maréchal de la Ferté s’étoit mis en 
campagne à la tête d’une fécondé Armée , JjJït 
forte de dix mille hommes , avec laquelle Ftrtéfîni 
il invertit la Ville de Gravelines le 17. de Gnmbm. 
Juillet, <jui fe rendit le cfAoûr.

L’Armee de M. de Turenne , qui s’étoit 
repofée durant ce Siège , marcha à Aude- 
narde , qu’il prit auffi-tôt ; défit après celà fj*' 
le Prince de Lignes , qui s’étoit pofté à Auguri. 
Menin avec trois mille hommes , oc enfin 
finit glorieufement la Campagne de cette an­
née , pendant laquelle les Peres Minimes qui 
s’étoient établis à Dunkerque , changèrent 
de Maifon , 8c furent fe loger danslaruëde 
Saint Jean , où ils font à prefent, & où ils 
bâtirent leur Convent 8c une petite Eglife.

Fia du fixiéme livre.
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M.delu-

rcnnc prend

Bergues ,

Furnes Ò"

Dixmude.

1658. Bergues , où il n'y avoit que sept ou huit

cens hommes de garnison. Cette Place s'étant

rendue le troisième jour , le Maréchal de

Turenne se mit à la tête de quatre mille hom

mes & s'en alla à Furnes. Le Gouverneur

ne lui donna pas la peine de Élire quelques

travaux , il se contenta de tirer deux coups

de Canon pour faire dire , qu'il avoit fait

quelque devoir ; & capitula.

La garnison de Dixmude ne fit pas une

résistance plus forte. Si-tôt qu'elle eut dé

couvert quelques Escadrons près de ses Mu

railles , elle envoia supplier le General de la

vouloir recevoir à une honorable composi

tion. C'étoit une demande que l'on ne pou-

voit réfuser à des gens de Guerre : aussi leur

permit-il de lbrtir avec Armes & Bagages ,

& les fit escorter jusqu'à Nieuport. Cepen

dant le Maréchal de la Ferté s'étoit mis en

campagne à la tête d'une seconde Armée ,

forte de dix mille hommes , avec laquelle

il investit la Ville de Gravelines le 17. de

Juillet , emi se rendit le 28. d'Août.

L'Armée de M. de Turenne , qui s'étoit

reposée durant ce Siège , marcha à Aude-

narde , qu'il prit aussi-tôt ; défit après celà

le Prince de Lignes , qui s'étoit posté à

Menin avec trois mille hommes , & enfin

finit glorieusement la Campagne de cette an

née , pendant laquelle les Pères Minimes qui

s'étoient établis à Dunkerque , changèrent

de Maison , & furent se loger dans la rue de

Saint Jean , où ils font à présent , & où ils

bâtirent leur Convent & une petite Eglise.

165Î.

Le Mari-

cbal de la

Ferté preni

Gravtlmn,

M. de Tu.

reme preni

Audenarà,

Fin du sixième Livre.
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D U N K ER QUE

LIVRE SEPTIEME,

Contenant la ‘Paix des Pirenées ; /’avenue de Charles II. à la Couronne d Angleterre ; té 
Traité entre la France ÔJ F Angleterre pour la vente de Dunkerque ; les difficultéz dè 
la garnifoh de 'Dunkerque pour vuider cette place ; l'aggrandisement du Territoire de 
Dunkerque, & quelques particularité z touchant Mar die k ; la vente de Dunkerque ga­
rantie par les Holandois ; /’établiffement du P acquêt-boot à Dunkerque ; la Guerre en­
tre F Angleterre & la Holande ; la mort de Philippe IV. & de fa Sœur ; le ravage que 
fait la pefte à Dunkerque, les lettres du Roi fur ce fujét ; la Guerre contre FEf 
pagne, la prife de plufieurs places ; la Paix de Breda , QJ celle d Aix la Chapelle ; 
la volage du Roi dans les Pais Conquis ; l'Alliance du Roi avec F Angleterre contre les 
Holandois, 85 la ligue des Holandois avec l'Empire & l'EJpagne ; la Paix de Nim- 
vuege, 8> le Traité de Zei. Le tout entremêlé de plufieurs particularitez felon l'occu- 
rance du tems.

’Année fuivante mii fix 
céns Cinquante-neuf, la 
France & l’Efpagne laf- 
fées de la Guerre, lignè­
rent la Paix dans le mois 
de Février, au contente­
ment des deux parties. 
Par ce Traité le Roi 

Très-Chrétien rendit aux Efpagnols dans la 
Flandre les Villes de Bergues , Fûmes , 
Dixmude , Ipre, Audenarde , Merville & 
Menin. Ceux qui en parurent les pius mal- 
contens, furent le Roi de Suede & celui de , 
Portugal. Pour les Etats d’Angleterre , ils 
refolurent de bien garder Dunkerque , & 
apportèrent tous leurs foins à remettre les 
fortifications en fort bon état.

Mais le Général Moncq s’étant rendu Maî­
tre de Londres en feize cens foixante, obli­
gea cette grande Ville de reconnoitre pour 
fon Roi Charles II. fon Legitime Seigneur. 
La Flote Angloifo qui étoit aux dunes , en 
fit de même. Cette nouvelle ne fotpasplû- 
tôt venue à Dunkerque, que toute la garni- 
fon en i'uivit l’exemple , & donna des mar­

ques de la joie par ia decharge du canon & 
de la moufqueterie.

Ces demonftrations de réjoüifîance furent 
redoublées lors qu’on eut àpris le Couronne­
ment du Roi : l’Artillerie & la moufquete- 
rie fe firent entendre encore pius fortement; 
Le Magiftrat ordonna des feux de joie ÔC 
d’artifice ; & Edouard Harley, qui y com- 
mandoit en l’abfence de Robert Harley fon 
Frere , Gouverneur de cette Ville , regala 
d’un magnifique fèflin les Officiers de la 
Garnifon, le Corps de Ville , & les princi­
paux d’entre les Habitans. Quelque tems 
après M .Harley fit place au Comte deRut- 
therfurd,k qui SaMajefté Britannique avoit 
donné le Gouvernement de Dunkerque. Ce­
pendant les Efpagnols, à force de foûhaiter 
la pofTeflion de cette place , s’imaginèrent 
& firent courre le bruit que les Anglois leur 
rendroient bien-tôt Dunkerque , en recon- 
noifiance du bon accueil qu’ils avoient fait 
au Roi d’Angleterre durant qu’il avoit été 
au Païs-Bas : mais ils fe trompoient ; car 
pendant que l’Ambaffadeur de Portugal ol- 
froit à ratifier le Traité que fon Maître avoit

F x fait

1660.
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Courimfié 
Ros d'An­
gleterre♦
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Contenant la 'Paix des Pirenées ; Vavenue de Charles II. à la Couronne dAngleterre ; lé

Traité entre la France Ç£ fAngleterre four la vente de Dunkerque ; les difficultéz dè

la garnison de Dunkerquefour vuider cette place ; l'aggrandiffement du Territoire de

Dunkerque , & quelques particularisez touchant Mardick ; la vente de Dunkerquega

rantie par les Holandois-, l'établi(sentent duPacquet-boot à Dunkerque ; la Guerre en

tre PAngleterre ® la Holande ; la mort de Philippe IV. & de sa Sœur ; le ravage que

fait la peste à Dunkerque , ìê les lettres du Roi fur ce sujét ; la Guerre contre l Es

pagne , & la prise de plusieurs places ; la Paix de Breda , & celle dAix la Chapelle ;

la voiage du Roi dans les pais Conquis ; FAlliance du Roi avec PAngleterre contre les

Holandois , & la ligue des Holandois avec PEmpire & PEspagne ; la Paix de Nim-

uvege , & le Traité de Zel. Le tout entremêlé de plusieurs particularitéz selon l'occu-

rance du tems.
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Paix des
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'Année suivante mil six

cens cinquante-neuf , la

France & l'Espagne las

sées de la Guerre , signè

rent la Paix dans le mois

de Février , au contente

ment des deux parties.

Par ce Traité le Roi

Très-Chrêtien rendit aux Espagnols dans la

Flandre les Villes de Bergues , Furnes ,

Dixmude , Ipre , Audenarde , Merville &

Menin. Ceux qui en parurent les plus mal

contens , furent le Roi de Suéde & celui de

Portugal. Pour les Etats d'Angleterre , ils

résolurent de bien garder Dunkerque , &

apportèrent tous leurs foins à remettre les

fortifications en fort bon état.

Mais le Général Moncq s'étant rendu Maî

tre de Londres en seize cens soixante , obli

gea cette grande Ville de reconnoítre pour

son Roi Charles II. son Légitime Seigneur.

La Flote Angloise qui étoit aux dunes , en

fit de même. Cette nouvelle ne fut pas plu

tôt venue" à Dunkerque , que toute la garni

son en suivit l'exemple , & donna des mar

ques de fa joie par la décharge du canon & j^^0

de la mouiqueterie.

Ces démonstrations de réjouissance furent

redoublées lors qu'on eut apris le Couronne- ^arí"

ment du Roi : ['Artillerie & la mousquete- ^ó's^An-

rie se firent entendre encore plus fortement, gktnre.

Le Magistrat ordonna des feux de joie &

d'artifice ; & Edouard Harley , qui y com-

mandoit en l'absence de Robert Harley son

Frère , Gouverneur de cette Ville , regala

d'un magnifique festin les Officiers de la

Garnison , le Corps de Ville , & les princi

paux d'entre les Habitans. Quelque tems

après M. Harley fit place au Comte deRut-

thersurd, X qui SaMajesté Britannique avoit

donné le Gouvernement de Dunkerque. Ce

pendant les Espagnols , à force de souhaiter

la possession de cette place , s'imaginèrent

& firent courre le bruit que les Angloislcur

rendroient bien-tôt Dunkerque , en recon-

noissance du bon accueil qu'ils avoient fait

au Roi d'Angleterre durant qu'il avoit été

au Païs-Bas : mais ils le trompoient ; car

pendant que l'Ambassadeur de Portugal of-

froit à ratifier le Traité que son Maître avoit

F x fait

1



1660. fait avecCrmwel, la Chambre Baffe envoia 
un écrit à la Chambre Haute, pâr lequel elle 
la prioit d’annexer Dunkerque & la Jamaï­
que à la Couronne d’Angleterre ; à quoi il 
fembloit que toute la Nation apportoit fon 
confentemént & ion approbation : mais la 
même confideration, qui retardoit le Traité 
avec le Portugal, éloigna le Roi d’Angle­
terre de cette propofition : & l’Ambaffadeur 
d’Elpagne fut auffi vigilant à la détourner , 
comme il l’avoit été à empêcher le Traité. 
Il menaça même d’une Guerre , en cas que 
le Mariage du Roi d’Angleterre dût s’ac­
complir avec l’Infante de Portugal, & prefla 

, fort la reftitution de Dunkerque & de la Ja­
maïque. C’étoit-là donner une marque af- 
fez évidente de la recompenfe qu’il préten- 
doit avoir tant pour les bienfaits pafiez que 
pour le fecours d’argent qu’il offrait à Sa 
Majefté Britannique. Ceux qui difàprou- 
voient ce Mariage, fembloient foûhaiter en 
même tems la reftitution de ces deux places: 
difant que l’un pouvoit auffi-bien faire naître 
une guerre que l’autre.

Ce fut ici où parut l’addrcfTe des François. 
lis avoient en apparence abandonné les Por­
tugais par la Paix qu’ils venoient de faire 
avec l’Efpagne : mais comme iis ne pou- 
voient fournir qu’avec regrêt la perte de fes 
Alliez , ils portèrent adroitement les An­
guis à conclure ce Mariage. lis emploie­
ront pour ce fujet non feulement la force de 
leurs raifons ; mais encore celle de quel- 
qu’autre choie , qui eft beaucoup pius effi­
cace , & qui perfuade encore mieux que 
tout ce que l’on fçauroit dire. 

i66x. Pendant que chacun parloit de cette Al- 
Epoufei'h- liance felon fa paffion , ou fuivant fes in- 
Untt it tcrêts , on apprit que le 13. de Mai fèize 

w u*° * cens foixante-deux le Roi d’Angleterre avoit 
époufé Catherine Infante de Portugal. Cette 
nouvelle étant arrivée au Païs-Bas Efoagnol, 
y fuiprit tout le monde , & fit perdre aux 
peuples l’efperance d’y vivre longtems en 
Paix , parce que d’un côté ils voioient peu 
d’apparence de retirer Dunkerque des mains 
des Anglois , & de l’autre ils craignoient , 
comme parunpréfentiment de l’avenir, qu’il 
ne tombât entre celles des François qui la 
garderaient encore mieux.

Parce que les Anglois regardoient Dun­
kerque comme une Ville qui leur étoit tout- 
à-fait avantageufe, propre & neceffaire, tant 

. pour la guerre, que pour le commerce qu’ils 
fatifitn™ fbûhaitoient d’avoir avec la France & les 
Dtmkerqnt. Païs-Bas , le Roi d’Angleterre ne fe vit pas 

plûtôt remonté fur le Trône de fes Aieux, 
& s’y regnant en Paix, qu’il fit travailler à 
force aux fortifications de cette importante 
place. •

On commença par rafer le Fort Leon, en 
la place duquel on bâtit la Citadelle , que

4+ HISTOIRE DE

les Anglois revêtirent d’une groffè maçonne- 166t. 
rie, & mirent en état de defenfe. lis fon- 
gerent enfuite à raflurer & fermer la Baffe- 
Ville mieux qu’elle n’étoit : & comme ils 
reconnurent que le côté de Nieuport, où 
aboûtiffent les dunes, étoit le pius foible, ils 
y firent un folié large & profond , qui tra- 
verfoit une grande Efplanade , où on avoit 
rafé les dunes, & élevererft derrière ce foffe 
une fi grande quantité d’ouvrages , que l’on 
fe perderoit prefque au milieu de tant de tra­
vaux entaffez lea uns fur les autres fans au­
cun ordre.

Pendant qu’on travailloit à fortifier Dun- Ltt Damt 
kerque, les Dames Angloifes de Gand foli- 
citèrent auprès du Roi d’Angleterre la per- ^Dunïn- 
miffion de s’y établir. Sa Majefté la leur que. 
accorda , & elle envoia au Comte de Rut- 
therfurd ordre de les recevoir. Ce Gouver­
neur les aiant reçûës avec toute l’honnêteté 
poffible , elles préfenterent requête au Ma- 
giftrat , afin qu’il confirmât leur établifle- 
ment, & les fit joilir des mêmes Privileges ' 
que les autres Convents. Le Magiftrat le 
leur permit, à condition de ne «point être à 
charge aux Bourgeois, ni aux habitans de la 
Ville.

Enfuite de cette permiflîon , ces Dames 
achêterent de <Doblet de IVorft la Maifon, 
où elles font encore à préfent, pour la fom- 
me de treize mille deux cens trente-fix livres.
Elles y firent bâtir une aflez jolie Eglife, & • 
un Convent qu’elles augmentèrent confide- 
rablement en 1684. CesReligieufes font or­
dinairement quarante ou cinquante; elles ont 
un Chapelain , tiennent chez elles des Pen- 
fionnaires , qui font des Filles de qualité 
d’Angleterre.

Comme la récolté de l’année précédente 
avoit été fort petite en France , la difette 
des grains y étoit tellement augmentée , & 
le pain y devint d’une fi grande cherté, que 
la plûpart des Pauvres gens avoient bien de 
la peine d’en avoir pour s’empêcher de mou­
rir de faim. Sa Majefté Très - Chrétienne 
voiant avec douleur les grands béfoinsde fes 
fojets , pour leur montrer qu’il regnoit fur 
eux autant en Pere & Confervateur qu’en 
Roi, envoia chez tous fes voifins chercher 
à très-grands frais des Bleds , pour furvenir 
à la neceflité de fon Peuple. Plufieurs Vaifc 
féaux François qui en apportoientde Holan- 
de , où on les avoit chargez, furent obligez 
de rélâcher à Dunkerque. Etant au Port de 
leurs amis, ils crurent en pouvoir fortir fans 
aucune difficulté : mais les Anglois , qui 
d’ailleurs n’aiment pas fort tendrement la Na­
tion Françoife , eurent la cruauté de retenir 
ces Vaifleaux , fons des prétextes affez fri­
voles , fans les vouloir relâcher, nonobftant 
toutes les preffantes inftanccs que leur en fai- 
foit faire le Roi de France. Celà contribua

' beau-
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sante de

Portugal.
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Dunkerqne.

fait âvecCromwel, la Chambre Basse envoia

un écrit à la Chambre Haute , par lequel elle

la prioit d'annexer Dunkerque & la Jamaï

que à la Couronne d'Angleterre ; à quoi il

sembloit que toute la Nation apportoit son

consentement & son approbation : mais la

même considération, qui retardoit le Traité

avec le Portugal , éloigna le Roi d'Angle

terre de cette proposition : & l'Ambassadeur

d'Espagne fut aussi vigilant à la détourner ,

comme il l'avoit été à empêcher le Traité.

II menaça même d'une Guerre , en cas que

le Mariage du Roi d'Angleterre dût s'ac

complir avec l'Infánte de Portugal , & pressa

fort la restitution de Dunkerque & de la Ja

maïque. C'étoit-là donner une marque as

sez évidente de la recompense qu'il préten-

doit avoir tant pour les bienfaits passez que

pour le secours d'argent qu'il ottroit à Sa

Majesté Britannique. Ceux qui diíàprou-

voient ce Mariage , sembloient souhaiter en

même tems la restitution de ces deux places:

disant que l'un pouvoit aussi-bien faire naître

une guerre que l'autre.

Ce fut ici où parut Paddresse des François.

Ils avoient en apparence abandonné les Por

tugais par la Paix qu'ils venoient de faire

avec l'Espagne : mais comme ils ne pou-

voient souffrir qu'avec regret la perte de ses

Alliez , ils portèrent adroitement les An-

glois à conclure ce Mariage. Ils emploie-

rent pour ce sujet non seulement la force de

leurs raisons ; mais encore celle de quel-

qu'autre chose , qui est beaucoup plus effi

cace , & qui persuade encore mieux que

tout ce que l'on sçauroit dire.

Pendant que chacun parloit de cette Al

liance selon sa passion , ou suivant ses in

térêts , on apprit que le 1 3 . de Mai seize

cens soixante-deux le Roi d'Angleterre avoit

épousé Catherine Infante de Portugal. Cette

nouvelle étant arrivée au Païs-Bas Espagnol,

y surprit tout le monde , & fit perdre aux

peuples l'eíperance d'y vivre longtems en

Paix , parce que d'un côté ils voioient peu

d'apparence de retirer Dunkerque des mains

des Anglois , & de l'autre ils craignoient ,

comme parun présentiment de l'avenir, qu'il

ne tombât entre celles des François qui la

garderoient encore mieux.

Parce que les Anglois regardoient Dun

kerque comme une Ville qui leurétoit tout-

à-fait avantageuse , propre& nécessaire , tant

pour la guerre , que pour le commerce qu'ils

soûhaitoient d'avoir avec la France & les

Païs-Bas , le Roi d'Angleterre ne se vit pas

plûtôt remonté fur le Trône de ses Aieux ,

& s'y régnant en Paix , qu'il fit travailler à

force aux fortifications de cette importante

place.

On commença par raser le Fort Léon , en

la place duquel ou bâtit la Citadelle , que

les Anglois revêtirent d'une grosse maçonne- 1661.

rie , & mirent en état de défense. Us son

gèrent ensuite à rassurer & fermer la Basse-

Ville mieux qu'elle n'étoit : & comme ils

reconnurent que le côté de Nieuport , où

aboutissent les dunes , étoit le plus foible , ils

y firent un fossé large & profond , qui tra-

versoit une grande Esplanade , où on avoit

rasé les dunes , & élevèrent derrière ce foíîe

une si grande quantité d'ouvrages , que l'on

se perderoit presque au milieu de tant de tra

vaux entassez les uns fur les autres fans au

cun ordre.

Pendant qu'on travailloit à fortifier Dun- Les Dames

kerque , les Dames Angloises de Gand soli- B™edia'"ec

citèrent auprès du Roi d'Angleterre la per- Y^ir-

mission de s'y établir. Sa Majesté la leur que.

accorda , & elle envoia au Comte de Rut-

therfurd ordre de les recevoir. Ce Gouver

neur les aiant reçûës avec toute l'honnêteté

possible , elles présentèrent requête au Ma

gistrat , afin qu'il confirmât leur établisse

ment , & les fit joilir des mêmes Privilèges

que les autres Convents. Le Magistrat le

leur permit , à condition de ne point être à

charge aux Bourgeois , ni aux habitans de la

Ville.

Ensuite de cette permission , ces Dames

achetèrent de T)oblet de TVorst la Maison ,

où elles sont encore à présent , pour la som

me de treize mille deux cens trente-six livres.

Elles y firent bâtir une assez jolie Eglise , & •

un Convent qu'elles augmentèrent considé

rablement en 1684. Ces Religieuses sont or

dinairement quarante ou cinquante ; elles ont

un Chapelain , tiennent chez elles des Pen

sionnaires , qui sont des Filles de qualité

d'Angleterre.

Comme la récolte de Tannée précédente

avoit été fort petite en France , la disette

des grains y étoit tellement augmentée , &

le pain y devint d'une fi grande cherté , que

la plûpart des Pauvres gens avoient bien de

la peine d'en avoir pour s'empêcher de mou

rir de faim. Sa Majesté Très - Chrétienne

voiant avec douleur les grands bésoins de ses

sujets , pour leur montrer qu'il regnoit fur

eux autant en Pere & Conservateur qu'en

Roi , envoia chez tous ses voisins chercher

à très-grands frais des Bleds , pour survenir

à la nécessité de son Peuple. Plusieurs Vais

seaux François qui en apportoient de Holan-

de , où on les avoit chargez , furent obligez

de rélâcher à Dunkerque. Etant au Port de

leurs amis , ils crurent en pouvoir sortir lans

aucune difficulté : mais les Anglois , qui

d'ailleurs n'aiment pas fort tendrement la Na

tion Françoise , eurent la cruauté de retenir

ces Vaisseaux , sous des prétextes assez fri

voles , fans les vouloir relâcher , nonobstant

toutes les pressantes instances que leur en fài-

soit faire le Roi de France. Celà contribua

beau-
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beaucoup à‘augmenter k difotte dans ce 
Roiaume. '

Cet événement fit une vraie peine au Roi, 
& ne contribua pas peu à chercher l’occa- 
fion de retirer Dunkerque des mains des An­
glois. Elle s’offrit cette année : mais com­
me on a parlé fort différemment dela négo­
ciation qui s’eft faite pour la vente de cette 
Place , j’en rapporterai ici lés circonftances 
le pius exa&ement qu’il me fera poffible.

Le Comte d'EJlrades étant dépuis quelques 
mois de rétour d’Angleterre , où il avoit 
foûtenu avec beaucoup de fermeté les préro­
gatives de la Couronne de France dans 
Faffàire du Baron de Batteville, Sa Majefté 
le nomma au mois de Juillet à l’ambaffade de 
k Holande. Le Roi de la Grande-Bretagne, 
informé qu’il devoit s’embarquer à Calais 
pour fe rendre à la Haye , envoia une per­
sonne dans cette premiere Ville, pour l’y at­
tendre , & lui remettre à fon arrivée une 
Lettre de fa part , par laquelle il marquoit 
à cet Ambafiadeur, qu’il fouhaitoit fort dele 
voir à Londres, pour lui communiquer plu­
fieurs affaires , 8c en terminer une très-im­
portante , dont le Chancelier Clarendon lui 
avoit autrefois parlé , l’aflùrant que le Roi 
fon maître ne défaprouveroit pas ce voiage: 
cette Lettre étoit accompagnée d’une autre 
du Chancelier fort preftànte. Le Comte d'E­
Jlrades perfuadé qu’il s’agifioit de la vente 
de Dunkerque , dont effectivement il s’étoit 
quelquefois entretenu avec Clarendon pen­
dant qu’il avoit été en Angleterre , envoia 
au Roi copie de ces deux Lettres , & prit 
le parti de pafler à Londres fur le Jacht qu’on 
lui avoit envoié. Sa Majefté approuva cette 
réfolution , & M. d'EJlrades lui manda le 
17. d’Août, que le Roi de la Grande-Bre­
tagne lui avoit en effet témoigné , que dé­
lirant d’entrer dans une étroite Alliance avec . 
la France , il pourroit bien fe réfbudre à 
vendre Dunkerque. Sa Majefté Très-Chré­
tienne aiant reconnu par l’arrêt des Vaifleaux 
de Bled , 8c par beaucoup d’autres traits, les 
mauvaifes intentions des Anglois , & crai­
gnant qu’un jour ils ne lui fiffent pius de peine 
par le moien de cette Place , crût que pour 
maintenir fes Conquêtes , & pour ne point 
trouver d’obftacle à fes grands défieras , il 
frio it ôter cette épine du pié de la France , 
ou pour mieux dire cette Epée des mains des 
Anglois , & leur enlever cette Ville à quel­
que prix que ce fut. Elle étoit perfuadée, 
qu’elle ne pouvoit mieux faire que d’écoûter 
les propofitions qu’on lui foifoit de la vente 
de Dunkerque. Elle fçavoit d’ailleurs, que 
Charles II. dépuis fon avenement à la Cou­
ronne d’Angleterre avoit béfoin d’argent, & 
que fi Elle Tui offroit une fomme confidera- 
ble , Elle pourroit s'engager! lui ceder cet­
te Pkce.

E VIL 4$

Dans dette vûë Elle écrivit ïL^À.d’ÈJlrd- tèêit 
des de ménager les bonnes intentions du Roi 
d’Angleterre. Elle ne poiivoit guere trouver 
dans fes Etats une perfonne qui fut pius pro­
pre à cette négociation que ce Comte, il 
étoit auffi adroit dans le Cabinet que brave 
à la tête d’une Armée , 8c il pouvoit mieux 
qu’un autre négocier une affaire fi importan­
te ; auffi la conduifit-il, comme nous le ver­
rons à la fin , telle que le Roi la défiroit.

Il commença par fo rendre favorable au 
Chancelier Clarendon , qui fit en forte’ fous 
mara, que l’on mit en deliberation au Con- 
foil , fi l’on devoit confervér Tanger oU 
Dunkerque. Clarendon qui avoit beaucoup 
de credit, tant à caufo de fon propre merite 
& de fos forvices , que de fon Alliance avec 
le Duc d’Iorck, repréfenta que les garnifons 
que l’Angleterre devoit entretenir dans ces 
deux Places l’obligeoient à des dépenfes ex- 
ceflives , qui lui leroient fort à charge.

Ce difeours adroit fut fuivi d’un autre, qui 
engagea le Conleil d’examiner laquelle de 
ces deux Places étoit la pius néceflaire* Ceux 
qui étoient du fontiment du Chancelier, di- 
foient que Tanger étoit un pofte très-impor­
tant au commerce , & qu’il y auroit de la 
honte d’abandonner une Place que la Reine 
avoit portée en Dot. Ceux qui étoient d’o­
pinion contraire , repréfontoient que Dun­
kerque pouvoit donner des grands avantages, 
puifque cette Ville tenoit en jaloufie la Fran­
ce , l’Efpagne & les Provinces Unies, à 
quoi les autres répliquèrent , qu’il n’y avoit 
pas d’apparence que Sa Majefté très-Chrê- 
tienne , qui commençoit de regner par lui- 
même dépuis la mort du Cardinal Maza­
ra , 1a laiffat entre les mains des Anglois j 
qu’il étoit certain, que l’envie que ce jeune 
Monarque pouvoit avoir de pofleder cette 
Ville, leur attireroit infailliblement la Guer­
re , laquelle Sa Majefté Britannique n’étoit 
pas en état de foût^nir contre la France : 
qu’il valoit beaucoup mieux faire paier cher 
cette Place , qui étoit plûtôt à charge qu’u­
tile aux Anglois.

Ces confiderations firent réfoudre le Roi 
d’Angleterre d’entrer en matière à Ce fujet 
avec le Comte d'EJlrades ; mais celui - ci 
voiant après plufieurs difeours que les Anglois 
lui demandoient douze millions, tant à cau­
fo des grafides dépenfes qu’ils avoient été 
obligez de foire pour les fortifications & 
l’entretien de la garnifon de Dunkerque, que 
pour fon Artillerie , fos munitions , & par 
rapport à fo grande réputation, & les avan­
tages que le Roi en pourroit tirer.

Cette demande extraordinaire engagea M. 
dEJlrades de foiré fembîant de vouloir rom­
pre cette Négociation, & leur dit, qu’ils s’é- 
loignoient trop de fon veritable prix pour la 
continuer.
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Négociation Cet événement fît une vraie peine auRoi\

pour vâcbat & ne contribua pas peu à chercher l'occa-

dc Dimkcr- flon de retirer Dunkerque des mains des An-

quC' glois. Elle s'oítrit cette année : mais com

me on a parlé fort différemment de la négo

ciation qui s'est faite pour la vente de cette

Place , j'en rapporterai ici les circonstances

le plus exactement qu'il me fera possible.

Le Comte d'Estrades étant dépuis quelques

mois de rétour d'Angleterre , où il avoit

soutenu avec beaucoup de fermeté les préro

gatives de la Couronne de France dans

Faffaire du Baron de Batteville , Sa Majesté

le nomma au mois de Juillet à l'ambassade de

la Holande. Le Roi de la Grande-Bretagne,

informé qu'il devoit s'embarquer à Calais

pour se rendre à la Haye , envoia une per

sonne dans cette première Ville , pour l'y at

tendre , & lui remettre à son arrivée une

Lettre de fa part , par laquelle il marquoit

à cet Ambassadeur , qu'il souhaitoit fort de le

voir à Londres , pour lui communiquer plu

sieurs affaires , & en terminer une très-im

portante , dont le Chancelier Clarendon lui

avoit autrefois parlé , l'aílurant que le Roi

son maître ne désaprouveroit pas ce voiage:

cette Lettre étoit accompagnée d'une autre

du Chancelier fort preílante. Le Comte d'E-

Jìrades persuadé qu'il s'agiísoit de la vente

de Dunkerque , dont effectivement il s'étoit

quelquefois entretenu avec Clarendon pen

dant qu'il avoit été en Angleterre , envoia

au Roi copie de ces deux Lettres , & prit

le parti de passer à Londres fur le Jacht qu'on

lui avoit envoié. Sa Majesté approuva cette

résolution , & M. d'Estrades lui manda le

ly. d'Août , que le Roi de la Grande-Bre

tagne lui avoit en efíèt témoigné , que dé

sirant d'entrer dans une étroite Alliance avec

la France , il pourroit bien se résoudre à

vendre Dunkerque. Sa Majesté Très-Chrê-

tienne aiant reconnu par l'arrêt des Vaisseaux

de Bled , & par beaucoup d'autres traits , les

mauvaises intentions des Anglois , & crai

gnant qu'un jour ils ne lui fissent plus de peine

par le moien de cette Place , crût que pour

maintenir ses Conquêtes , & pour ne point

trouver d'obstacle à ses grands desseins , il

faloit ôter cette épine du pié de la France ,

ou pour mieux dire cette Epée des mains des

Anglois , & leur enlever cette Ville à quel

que prix que ce fut. Elle étoit persuadée ,

qu'elle ne pouvoit mieux faire que d'écouter

les propositions qu'on lui faisoit de la vente

de Dunkerque. Elle sçaveit d'ailleurs , que

Charles II. dépuis son avènement à la Cou

ronne d'Angleterre avoit bésoin d'argent , &

que fi Elle lui offroit une somme considéra

ble , Elle pourroit s'engager a lui céder cet

te Place.

Dans cette vûë Elle écrivit à M.d'Èstrd- tèêit

des de ménager les bonnes intentions du Roi

d'Angleterre. Elle ne pouvoit guere trouver

dans ses Etats une personne qui fut plus pro

pre à cette négociation que ce Comte. IÍ

étoit aussi adroit dans le Cabinet que brave"

à la tête d'une Armée , & il pouvoit mieux

qu'un autre négocier une affaire si importan

te; aussi la conduisit-il , comme nous le ver

rons à la fin , telle que le Roi la désiroit.

II commença par se rendre favorable ail

Chancelier Clarendon , qui fit en sorte sous

main , que l'on mit en délibération au Con

seil , si l'on devoit conserver Tanger ou

Dunkerque. Clarendon qui avoit beaucoup

de crédit , tant à cause de son propre mérite

& de ses services , que de son Alliance avec

le Duc d'Iorck , représenta que les garnisons

que PAngleterre devoit entretenir dans ces

deux Places l'obligeoient à des dépenses ex

cessives , qui lui íèroient fort à charge.

Ce discours adroit fut suivi d'un autre , qui

engagea le Conseil d'examiner laquelle de

ces deux Places étoit la plus nécessaire. Ceux

qui étoient du sentiment du Chancelier , di

soient que Tanger étoit un poste très-impor-

tant au commerce , & qu'il y auroit de la

honte d'abandonner une Place que la Reine

avoit portée en Dot. Ceux qui étoient d'o

pinion contraire , reprélentoient que Dun

kerque pouvoit donner des grands avantages,

puisque cette Ville tenoit en jalousie la Fran

ce , l'Eípagne & les Provinces Unies , à

quoi les autres répliquèrent , qu'il n'y avoit

pas d'apparence que Sa Majesté très-Chrê-

tienne , qui commençoit de régner par lui-

même dépuis la mort du Cardinal Maza-

rin , la laissât entre les mains des Anglois :

qu'il étoit certain , que l'envie que ce jeune

Monarque pouvoit avoir de posséder cette

Ville, leur attireroit infailliblement la Guer

re , laquelle Sa Majesté Britannique n'étoit

pas en état de soûtenir contre la France :

qu'il valoit beaucoup mieux faire paier cher

cette Place , qui étoit plutôt à charge qu'u

tile aux Anglois.

Ces considérations firent résoudre le Roi

d'Angleterre d'entrer en matière à ce sujet

avec le Comte d'Estrades ; mais celui-ci

voiant après plusieurs discours que les Anglois

lui demandoient douze millions , tant à cau

se des grandes dépenses qu'ils avoient été

obligez de faire pour les fortifications &

l'entretien de la garnison de Dunkerque , que

pour son Artillerie , ses munitions , & par

rapport à fa grande réputation , & les avan*

tages que le Roi en pourroit tirer.

Cette demande extraordinaire engagea M.

d'Estrades de faire semblant de vouloir rom

pre cette négociation , & leur dit , qu'ils s'é-

loignoient trop de son véritable prix pour la

continuer.

Dans
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l66z. Dans tirie autre conference le Chancelier 
fit entendre au Comte d'EJlrades, que pour 
témoigner l’envie que le Roi d’Angleterre 
avoit de traiter avec la France préférablement 
à l’Efpagne & aux Etats Generaux , qui lui 
faifoient des offres confiderables pour avoir 
cette Ville , il le contenteroit de fept Mil­
lions : à quoi M. d'EJlrades répliqua , que 
fi le prémier prix, auquel il avoit mis Dun­
kerque lui avoit paru exorbitant, le dernier 
lui paroi (Toit encore exceflîf:que cependant 
il en rendroit compte au Roi.

En effet il fit le détail de cette conference 
à Sa Majefté le ai. du même mois , ÔC lui 
marqua en même tems que le nombre de 
perfonnes à qui le Chancelier Clarendon avoit 
été obligé de communiquer cette affaire ,, 
avoit été caufo que dans la Cour, & même 
dans Londres, il s’étoient répandu des bruits, 
qui avoient fait deviner le fujet de fon voia- 
ge : qu’ainfi il croioit qu’il étoit important 
«ren prefler la conclüfion , fi on vouloit en 
avoir un bon fuccés.

Par la réponce que le Roi fit au Comte 
dEJlrades le 17., il lui marqua que la fom- 
me que les Anglois demandoient étoit fi for­
te , que s’ils ne fe mettoient pas à la raifon, 
il ne voioit pas d’apparence de rien finir : 
ajoutant qu’ils dévoient confiderer, que quand 
il achetoit Dunkerque , il aqueroit une Pla­
ce dont le vendeur ne pourroit point fournir 
d’autre titre de pofleffîon que la force des 
Armes , ne fe pouvant pas dire que l’Elpa- 
gnel’aVoit jamais cedée par un Traité , com­
me elle avoit cédé à la France les conquêtes 
qu’elle avoit Élites fur elle parla Paix des 
Pirenées ; de forte qu’il n’aqueroit qu’un 
droit bien litigieux, qui lui pouvoit être tous 
les jours contefté , ôc qui le feroit infailli­
blement , fi jamais les Efpagnols fe voioient 
en état de s’emparer de cette Place.

Après toutes ces raifons Sa Majefté lui 
dit, que fa derniere intention étoit de ne paier 
pour Dunkerque que quatre millions : deux 
comptans ; un en 1663. ; ôc un dans l’année 
1664. M. dEJlrades en parla en ces termes 
à M. le Chancelier, qui lui répondit, qu’il 
ne croioit pas que l’on concluroit à ce pris- 
là : que cependant il en parlerait au Roi l'on 
Maître. Deux jours apres Clarendon dit au 
Comte dEJlrades, qu’il en avoit conféré avec 
Sa Majefté Britannique , qui lui avoit fait 
entendre, qu’il n’y avoit rien à faire , fi la 
France ne venoit jufqu’à cinq millions ; ce 
que M. dEJlrades manda au Roi le B. Septem­
bre pour avoir fes ordres la-deflus, &le ii. 
en fiiivaut Sa Majefté lui donna le pouvoir 
de promettre de là part les cinq millions , 
moiennant qu’on lui remit Dunkerque , le 
Fort-Mardick , ôc celui qui étoit *conftruit 
fur le Canal de Bergues , avec tout ce qu’il 
y avoit d’Artillerie , & de munitions de

DUNKERQUE.

Guerre , dont on donneroit un étar exa& , 166%, 
afin qu’on ne put rien détourner. ,

Le-17. d’Oétobre le Comte dEJlrades fo. 
Içavoir au Roi, qu’après bien des rémifes & 
des difficultez (urmontées , il avoit figné le 
Traité de la vente de Dunkerque : qu’il le 
lui envoioit $ ajoûtant que le Chancelier 
Clarendon avoit été celui qui avoit le pius 
fouffèrt pendant les conteftations qui avoient 
été formées à cet égard : que les Commifi 
(aires avoient fort travaillé à rompre le Traité,
& qu’on pouvoit dire que les raifons qu’ils a- 
voient alléguées pour en empêcher l’effet , a- 
voient été n fortes, que le Roi d’Angleterre & 
le Duc d’Iorck en auraient été ébranlez, fi 
Clarendon n’avoit eu foin de les raflurer : 
que cejà avoit tellement paru, qu’on s’étoit 
pris à lui comme au foui auteur de ce Traité, 
ôc que fes ennemis ÔC la Cabale d’Elpagne 
avoient la-deffus fort attaqué fo conduite.

Sa Majefté par la réponce qu’elle fit au 
Comte d'EJlrades le if. Novembre , lui 
marqua la joie qu’elle avoit eue de recevoir 
le Traité ôc les Ratifications du Roi de la 
Grande Bretagne, ÔC lui témoigna dans des 
termes fort obligeans la fatisfaôHon qui lui 
reftoit du fervice important qu’il lui avoit 
rendu en cette occafion.

TRAITE’

i
Fait entre le Roi de France Ôc 

d’Angleterre , pour la vente 
de Dunkerque.

LOUIS parla grace de Dieu Roi 

de France et de Navarre, 
à tous ceux qui ces préfèntes Lettres 

verront , Salut : Le Sieur Comte 
d’Eftrades, Chevalier des Nos Ordres,
& run de Nos Lieutenans Généraux en 

Nos Armées : aiant en vertu du pou­
voir que Nous lui avons fait expedier, 
conclu & arrêté en notre nom en laville 
de Londres le 27- jour du préfènt mis 
d'Oâobre avec les CommiJJaires députez 
de la part de Nôtre Très-cher & Très- 
amè Frere le Roi de la Grande Breta­
gne , le Traité dont la teneur s'enfuit :

Le Roi de la Grande Bretagne defi- 
rant étraindre de pius en . pius l'amitié 
qu'il a déjà liée avec Sa Majefté Très- 
Chrétienne, a èftimè qu'il devoit écouter 
la proportion que lui a été faite de fa 
part , de traiter d des conditions rài- 
fotinables de la Ville & Citadelle de

‘Dun-
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166%. Dans «ne autre conférence le Chancelier

fit entendre au Comte d?Estrades , que pour

témoigner l'envie que le Roi d'Angleterre

avoit de traiter avec la France préférablement

à l'Eípagne & aux Etats Généraux , qui lui

faifoient des offres considérables pour avoir

cette Ville , il se contenteroit de sept Mil

lions : à quoi M. d'Estrades répliqua , que

si le prémier prix, auquel il avoit mis Dun

kerque lui avoit paru exorbitant , le dernier

lui paroissoit encore excessif: que cependant

il en rendroit compte au Roi.

En effet il fit le détail de cette conférence

à Sa Majesté le zi. du même mois , & lui

marqua en même tems que le nombre de

personnes à qui le Chancelier Clarendon avoit

été obligé de communiquer cette affaire ,

avoit été cause que dans la Cour , & même

dans Londres , il s'étoient répandu des bruits,

qui avoient fait deviner le sujet de son voia-

ge : qu'ainsi il croioit qu'il étoit important

d'en presser la conclusion , fi on vouloit en

avoir un bon succès.

Par la réponce que le Roi fit au Comte

d'Estrades le zy. , il lui marqua que la som

me que les Anglois demandoient étoit si for

te , que s'ils ne se mettoient pas à la raison,

il ne voioit pas d'apparence de rien finir :

ajoutant qu'ils dévoient considérer, que quand

il achetoit Dunkerque , il aqueroit une Pla

ce dont le vendeur ne pourroit point fournir

d'autre titre de possession que la force des

Armes , ne se pouvant pas dire que l'Eípa-

gnel'avoit jamais cédée par un Traité , com

me elle avoit cédé à la France les conquêtes

qu'elle avoit faites fur elle par la Paix des

Pirenées ; de forte qu'il n'aqueroit qu'un

droit bien litigieux , qui lui pouvoit être tous

les jours contesté , & qui le seroit infailli

blement , si jamais les Espagnols se voioient

en état de s'emparer de cette Place.

Après toutes ces raisons Sa Majesté lui

dit , que fa derniere intention étoit de ne paier

pour Dunkerque que quatre millions : deux

comptans; un en 1663. ;& un dans Tannée

1 664. M. dEstrades en parla en ces termes

à M. le Chancelier , qui lui répondit , qu'il

ne croioit pas que l'on concluroit à ce pris-

là : que cependant il en parleroit au Roi l'on

Maître. Deux jours âpres Clarendon dit au

Comte d'Estrades , qu'il en avoit conféré avec

Sa Majesté Britannique , qui lui avoit fait

entendre , qu'il n'y avoit rien à faire , si la

France ne venoit jusqu'à cinq millions ; ce

que M. d'Estrades manda au Roi le 8 . Septem

bre pour avoir ses ordres la-dessus , &le 12.

en suivant Sa Majesté lui donna le pouvoir

de promettre de íà part les cinq millions ,

moiennant qu'on lui remit Dunkerque , le

Fort-Mardick , & celui qui étoit -construit

fur le Canal de Bergues , avec tout ce qu'il

y avoit d'Artillerie , & de munitions de

DUNKERQUE.

Guerre , dont on donneroit un état exact , 1661,

afin qu'on ne put rien détourner.

Le 27. d'Octobre le Comte d'Estrades fit

sçavoir au Roi , qu'après bien des rémises &

des disficultez surmontées , il avoit signé le

Traité de la vente de Dunkerque : qu'il le

lui envoioit ; ajoutant que le Chancelier

Clarendon avoit été celui qui avoit le plus

souffert pendant les contestations qui avoient

été formées à cet égard : que les Commis

saires avoient fort travaillé à rompre le Traité,

& qu'on pouvoit dire que les raisons qu'ils a-

voient alléguées pour en empêcher l'effèt , a-

voient été si fortes , que le Roi d'Angleterre&

le Duc d'Iorck en auroient été ébranlez , si

Clarendon n'avoit eu foin de les rassurer :

que ce\k avoit tellement paru , qu'on s'étoit

pris à lui comme au seul auteur de ce Traité,

& que ses ennemis & la Cabale d'Espagne

avoient la-dessus fort attaqué fa conduite.

Sa Majesté par la réponce qu'elle fit au

Comte d'Estrades le 15". Novembre , lui

marqua la joie qu'elle avoit eue* de recevoir

le Traité & les Ratifications du Roi de la

Grande Bretagne , & lui témoigna dans des

termes fort obligeans la satisfaction qui lui

restoit du service important qu'il lui avoit

rendu en cette occasion.

TRAITE'

Fait entre le Roi de France &

d'Angleterre , pour la vente

de Dunkerque.

LOUIS par la grâce de Dieu Roi

de Frange et de Navarre,

a tous ceux qui ces présentes Lettres

verront , Salut : Le Sieur Comte

d'Estrades , Chevalier des Nos Ordres ,

& fu» de Nos Lieutenans Généraux en

Nos Armées : aiant en vertu du pou-

voir que Nous lui avons fait expédier ,

conclu & arrêté en nôtre nom en la Ville

de Londres le 27. jour du présent mois

d'Oâobre avec les Commissaires députez

de la part de Nôtre Tres-cher & Tres-

amê Frère le Roi de la Grande Breta

gne , k Traité dont la teneur s enfuit :

Le Roi de la Grande Bretagne defi-

rant êtraindre de plus en plus lamitié

qu 'il a déja liée avec Sa Majefté 7m-

Chrétienne , a êftimè qu'il devoit écouter

la proposition que lui a été faite de Ja

part , de traiter a des conditions rai

sonnables de la Ville & Citadelle de

Vu»-
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*66%. Dunkerque , & lembrajfer comme le 
moten le phi convenable & le pius ejfi 

cace et perpétuer la bonne intelligence 
miii dejtre garder avec fadite Majefté 

Très-Chrétienne, & cm e ft Ji necejjcùre 

au bien de fes fijets, & au repos commun 
des deux Natans, & après plufieurs con­
ferences tenues force Jàjet avec le Corn- 
te d’Eftrades, Chevalier des Ordres du 
Roi Très-Chrétien, fin Ambaffodeur ci» 
devant en Angleterre, & a pré fera nom­
mé Extraordinaire en Holande , il au* 
roit été convenu avec ledit Comte d’E­
ftrades au nom dudit Seigneur Roi Très- 
Chrétien & avec les Sieurs Comte de 
Clarendon grand Chancelier d'Angle­
terre , Comte de Sonthampton grand 
Treforièr d'Angleterre, Duc d’Alber- 
male & Comte de Sandwich, au nom 
dudit Seigneur Roi de la Grande Br et a- 
gne , & en vertu des pouvoirs d eux 
donnez, ata feront injerez au bas du 
préfent Traité , des Articles ci-après 
énoncez.

Prémierement il efl convenu & accor­
dé, que la Ville de Dunkerque avec la 

Citadelle, Redoutes, vieilles & nouvelles 
Fortifications, & généralement tout ce 
aoi compofe le corps de ladite place, De­
hors, Çontrefearpes, Droits de Souve­
raineté , Eclipes , Bâtardeaux , Ports 
& Havres, Fonds & Propriété, Apar- 
tenances, Dependances, Annexes, Ter­
ritoires & P ais en dépendons , le tout 
en lEtat qu'il fe trouve d prèfent,fera 

remis entre les mains de Sa Majefté 
Très-Chrétienne, oude fes CommiJJaires, 
munis de plein pouvoir pour cela, dans 
quinze jours, d compter de la date de la 
ratification de Sa Majefté Très-Chrétien­
ne , oit plûtêt fi faire fe peut.

i. De pius toute la brique , chaux, 
pierre, & généralement tous matériaux 
étansfar les lieux, & deftmez auxdites 
fortifications appartenantes audit Seigneur 
Roi de la Grande Bretagne , enfemble 

toute l Artillerie, Munitions de Guerre, 
au nombre, quantité & qualité qui fe 

trouvent énoncez dans l état qui en a 
été fourni par ledit Seigneur Roi de la 
Grande ' Bretagne devant la conckfion

E VL 4?

du prèfent Traité , & qui fera inféré tÜÊa 
au bos d'webii, fons qu'il eu puijje Stri 

diverti aucune partie par les Officiers 
commandons en ladite place , & autres 
qui peuvent les avoir fous leurs charges *

3* Et en cas qu'il manquât dam les 
Magafins quelque partie de ce qui efe 
porté par ledit Etat, ledit Seigneur Roi 
de la Grande Bretagne s'oblige d'en pakt 
le prix , au jugement & éftmation des 
Marchands des deux Nations, qui fe- 

roni nommez, pour cet effet*
4. Seront aujfi remis dans ledit tems 

entre les mains düdit Seigneur Roi Très- 
Chrétien ou fes CommiJ/aires le Fort dû ’ 

Mardick, Fort de Bois, les grand è* 
petit Forts qui font entre Dunkerque & 
Bergues Saint Winoc ; chacun avec leurs 

Armes, Artillerie & Munitions en létat 
qu ils fe trouvent préfentement,

5. Ladite Place é* Citadelle de Dun­

kerque avec fes Forts, Artillerie, Mu* 

nitions , Droits de Souveraineté , Pais 
& généralement toutes chofes en depen­
dant es, drnfi qu'il a été dit ct-dejfus, efl 

vendue audit Seigneur Roi Très-Chré­
tien, & fera livré par ledit Seigneur 
Roi de la Grande Bretagne ou fes Cani- 
mijfaires, dans ledit tems de quinze jours, 
a compter de la ratification du prèfent 
Traité, ou plûtôt fi faire fe peut.

6. Ladite vente faite pour & mien- 
tiara la prix & femme de cinq tmlhons 
de Livres , 7t compter en la maniéré & 
monnoie de France , aiant cours préfen* 
tentent, Ravoir Lécu d'argent d Joixan- 
tefols : de laquellefemme il ferapaié com­
ptant deux militons de livres dans ladite 
place, d même tems qtlelle fera remife , 
entre les mains du Seigneur Roi Très- 
Chrétien , ou de fes Commjfaires : lef- 
quels deux militons feront portez & remis 
dans les Vdiffeaux que ledit Seigneur Ros 
de la Grande Bretagne envoiera dans k 
Havre de ladite place d cet effet, & 
qu'auront la liberté den Jortir quand 
bori leur femblera : & les trots mühons 
reft ans deux ans après , feavoir quinze 
cens mille Ivres chaque armée en quatre 
paiement de trois en trois mois, les trois 
prémiers de quatre cens mille ivres eba*

citri,
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i66x. Dunkerque , éf rembrasser comme le

moien le plus convenable & le plus effi

cace a perpétuer la bonne intelligence

quil defire garder avec fadite Majefié

Trcs-Chrétienne , & qui efl fi nécessaire

au ìnen de ses fajets , èr au repos commun

des deux Natiqns , & âpres plusieurs con

férences tenues fin' ce fajet avec le Com

te d'Estrades , Chevalier des Ordres du

Roi Tres-Chrêtien , fin Ambassadeur ci-

devant en Angleterre , & aprésent nom-

mé Extraordinaire en Holande , il au-

roit été convenu avec ledit Comte d'E

strades au nom dudit Seigneur Roi Tres-

Chrétien & avec les Sieurs Comte de

Clarendon grand Chancelier d'Angle

terre , Comte de Sonthampton grand

Trésorier d'Angleterre , Duc d'Alber-

male & Comte de Sandwich , au nom

dudit Seigneur Roi de la Grande Breta

gne , & en vertu des pouvoirs a eux

donnez , qui seront inférez au bas du

présent Traité > des Articles ci -après

énoncez.

Prémierement il eft convenu & accor

dé, que la Ville de Dunkerque avec la

Citadelle , Rédoutes , vieilles & nouvelles

Fortifications y & généralement tout ce

qui compose le corps de ladite place , De

hors, Contrescarpes, Droits de Souve

raineté , Ecluses , Bâtardeaux , Ports

& Havres, Fonds & Propriété, Apar-

tenances, Dépendances, Annexes, Ter

ritoires & Pais en dependans , le tout

en lEtat qu'ilfi trouve a présent ,fira

remis entre les mains de Sa Majefié

Très-Chrétienne, ou de fis Commissaires,

munis de plein pouvoir pour cela , dans

quinzejours , a compter de la date de la

ratification de Sa Majefié Tres-Cbrêtien-

fie , óìi plûtôt fi faire fi peut.

2. De plus toute la brique , chaux ,

pierre , & généralement tous matériaux

étans fur les lieux , & defiinez auxdites

fortifications appartenantes audit Seigneur

Roi de la Grande Bretagne , ensemble

toute sArtillerie , Munitions de Guerre,

au nombre , quantité & qualité qui se

trouvent énoncez dans fétat qui en a

été fourni par ledit Seigneur Roi de la

Grande Bretagne devant la conclusion

du présent Traité , & qui sera inséré

au bas dicelui , fans quil en puifje êirê

diverti aucune partie par les Officiers

commandans en ladite place , & autres

qui peuvent les avoir fous leurs charges*

3. Et en cas quil manquât dans les

Magasins quelque partie de ce qui efi

porté par ledit Etat , ledit Seigneur Rot

de la Grande Bretagne s oblige denpaier

le prix , au jugement & éfiimation des

Marchands des deux Nations, qui fe*

ront nommez pour cet effet.

4. Seront auffi remis dans ledit tems

entre les mains dudit Seigneur RoiTres*

Chrétien ou ses Commissaires le Fort dá

Mardich, Fort de Bois, les grand &

petit Forts qui font entre Dunkerque &

Bergues Saint Winoc -, chacun avec leurs

Armes, Artillerie & Munitions en fétat

qu'ils fi trouvent présentement.

j. Ladite Place & Citadelle de Dun

kerque avec ses Forts , Artillerie , Mu

nitions , Droits de Souveraineté , Païs

& généralement toutes choses en dépen

dantes , ainsi qu'il a été dit ci-defsus, efi

vendue audit Seigneur Roi Tres-Chrê-

tien, ér fera livré par ledit Seigneur

Roi de la Grande Bretagne oufis Com

missaires, dans ledit tems de quinze jours

a compter de la ratification du présent

Traité , ou plûtôt fi faire fi peut.

6. Ladite vente faite pour & moienm

fiant la prix & somme de cinq millions

de livres , a compter en la manière &

monnoie de France , aiant cours présen

tement , savoir fécu d'argent a soixan

tefols : de laqueIlesomme ilferapaié com

ptant deux millions de livres dans ladite

place , a même tems quelle fera remise

entre les mains du Seigneur Roi Tres-

Chrêtien , ou de ses Commissaires : les

quels deux millionsseront portez & remis

dans les Vaisseaux que ledit Seigneur Roi

de la Grande Bretagne envoiera dam le

Havre de ladite place a cet effét , à*

qu'auront la liberté d'en sortir quand

bon leur semblera : & les trois millions

refians deux ans âpres , savoir quinze

cens mille livres chaque année en quatre

paiemens de trois en trois mois , les trois

premiers de quatre cens mille livres cha

cun)

1661.
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166t. cttfi 9 é k dernier de trois tens milk li­
vres , faifantenfemble pour lejdites deux 
années le Idas trois millions : lejijuelspaie- 
metis dejdites deux années fe feront dans 
ladite Vilk de Dunkerque , d ceux qui 
auront ordre pour cela dudit Seigneur 
Roi de la Grande Bretagne , pour la 
feuretè de/quels ilfera baillé caution Joi 
vabk dans Londres.

7. A été convenu & accordé que les 
fufiditspaiemens dejdits cinq millions, ainfe 

regkz dans le précèdent Article Referont 
tous en motmoie d'argent aiant cours en 
France lors du Traité, a raifon comme 
dit efe, de felix ante fols tournoispar écu: 
é* en cas qu'il arrivât que Sa Majefté 

Trés-Chrêtienne donnât ci-aprés quelque 
augmentation d fes monnoies, il efl con­
venu quelle ri attrapas lieu d l'égard des 
paiemens ftipukz par le prèfent Traité.

8. Et d'autant que Sa Majefté Très- 
Chrétienne a defiré que kdit Seigneur 

Roi de la Grande Bretagne lui garantit 
la vente de ladite place de Dunkerque, 
il efe convenu & accordé que ledit Sei­
gneur Roi de la Grande Bretagne garan­
tit audit Seigneur Roi Très-Chrétien la­
dite place de Dunkerque avec fes c'rrcon- : 

fiances & dependances pendant deux ans 
feulement : & pour cela il s'oblige en cas 

qu'il arrivât durant ledit tems, que le Roi 
d'EJpagne, Jur qui elle a été prife par 

le droit des armes , ou quelque autre 
aggrejjeur voulut la difputer d Sa Maje- 
fie Très-Chrétienne, & vint d f afftéger 

d force ouverte : en ce cas kdit Seigneur 
Roi de la Grande Bretagne s'oblige & 

promet pendant kdit tems de deux ans 
feulement, & non au-deld, de défen­
dre conjointement avec kdit Roi Très- 
Chrétien , & s'engage de fournir une 
Flote de VaiJJeaux fi nombreufe, quelle 
fera jugée JiÆfante pour lui conferver 

une entrée libre du coté de la mer, par 
laquelle ks fee our s necejfaires y pmjjent 

être introduits.
9. Et s'il arrivoit que non obftant la 

refiflance de ladite place , & ks efforts 

que fer oient ks deux Rois pour la ficoù- 

rir , elle vint d être prife par le Roi 
d EJpagne d force ouverte ou par fur-

DÜNKERQUE.

prife & intelligence , kdit Roi de la *66%. 

Grande Bretagne s'oblige pareilkment,
& promet pendant kfaites deux années 
feulement, de contribuer pour la repren­
dre une Flote de Vaiffeaux confidera- 

bk, & telk quil fera jugée Jüjftfante 
pour fe rendre Maître de la Mer & de 
l entrée du Port , & de concourir de 
bonne foi d ce dejfein avec Sa Majefté 

Très-Chrétienne.
10. Sa Majefté de la Grande Breta­

gne s'oblige & promet, que la garnifem 
fartant de Dunkerque ne fera aucun 
defer dre , dont ks Maifems , Eglfes , 
Fortifications & Cafernes puiffent être 
endommagées ; & qu il ne fera commis 
aucune violence contŸe ks Bourgeois , 
Prêtres é* Perfonnes Religteufes : & en 
cas que non obftant k ion ordre que Sa 

Majefté de la Grande Bretagne y appor­
tera , ladite garritfon Je portât d tels 
excez, quil en arrivât quelque perte aux- 
dits Bourgeois, ou endommagement aux- 
dites fortifications , Sa Majefté promet 
de ks reparer par punition de ceux qui 
ks auront commis , & par rembourfe- 
ment du prix de f dites pertes , Juivant 
léftimation qui en fera farte par ks 
CommiJJaires cboifies pour cela des deux 

Nations.
11. Que toutes ks dettes pajftves con­

trat èes par ks Officiers ou Soldats dela 
Garnifem avec ks Bourgeois ou Habitant 
de Dunkerque depuis k rétablijfement 
dudit Seigneur Roi de la Grande Breta­
gne dans fes Etats, feront acquit les lors 
qu'ils feorttront de la place fur la liqui­
dation qui en fera faite par Monjieur 

de Ruttherfiird Gouverneur de ladite 
place pour kdit Seigneur Roi de la Gran­
de Bretagne, avec k Baini & k Bout- 
guemaître de ladite Vilk , & que kdit 
Seigneur Roi de la Grande Bretagne fe 
chargera dudit paiement Jùr la foldequi 
efe dû’è a ladite garnifon , en cas qu 'il 
arrivât qu aucun dejdits Officiers ou Sol­
dats n'y eut pas fuis fait volontairement.

12. Et d'autant que k nommé Go- 
vaert Bourgeois de Dunkerque a entre­
pris de faire conftruire d fes fraisé* de­
pens un pons qui traverfe k Havre ,

' ' &
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1661. cun, & le dernier de trois cens mille li

vres , faisant ensemble pour lesdites deux

années lejdits trois ?nillwns : lesquelspaie-

mens defòites deux années se feront dans

ladite Ville de Dunkerque , a ceux qui

auront ordre pour cela dudit Seigneur

Roi de la Grande Bretagne , pour la

feureté dejquels ilfera baillé cautionfol-

vable dans Londres.

7. A été convenu & accordé que les

susditspaiemens desdits cinq millions, ainsi

réglez dans lepécèdent Article , seferont

tous en monnoie d'argent aiant cours en

France lors du Traité , a raison comme

dit ejl , de soixante fols tournoispar écu:

ér en cas qu'il arrivât que Sa Maje/lé

Tres-Cb'étienne donnat ci-après quelque

augmentation à fis monnoies , // efl con-

venu quelle n aurapas lieu à fégard des

paiemens stipulez par le présent Traité.

8. Et d'autant que Sa Majesté Tres-

Chrêtienne a defiré que ledit Seigneur

Roi de la Grande Bretagne lui garantit

la vente de ladite place de Dunkerque ,

// est convenu & accordé que ledit Sei

gneur Roi de la Grande Bretagnegaran

tit audit Seigneur Roi Tres-Cbrêtien la

dite place de Dunkerque avec fis circon

stances & dépendances pendant deux ans

feulement: & pour cela il s oblige en cas

quilarrivât durant ledit tems , que le Roi

d'Espagne , sur qui elle a été prise par

le droit des armes , ou quelque autre

aggrejjeur voulut la disputer a Sa Maje

sté Tres-Chrétienne , & vint à fajjièger

a force ouverte : en ce cas ledit Seigneur

Roi de la Grande Bretagne s'oblige &

promet pendant ledit tems de deux ans

feulement , & non au-delà , de défen

dre conjointement avec ledit Roi Tres-

Chrêtien , & s'engage de fournir une

Flote de Vaisseaux fi nombreuse , quelle

fera jugée suffisante pour lui cotyèrver

une entrée libre du côté de la mer , par

laquelle les secours nécessaires y puissent

être introduits.

9. Et s'il arrivoit que non obstant la

résistance de ladite place , & les efforts

que feroient les deux Rois pour la secou

rir , elle vint à être prise par le Roi

dEspagne à force ouverte ou par sur-

prise & intelligence , ledit Roi de la t66-u,

Grande Bretagne s obtige pareillement ,

& promet pendant lesdites deux années

feulement , de contribuer pour la repren

dre une Flote de Vaisseaux considéra

ble , & telle qu'il sera jugée suffisante

pour se rendre Maître de la Mer & de

Centrée du Port , & de concourir de

bonne foi à ce dessein avec Sa Majesté

Tres-Cht'étienne.

10. Sa Majesté de la Grande Breta

gne s'oblige & promet , que la garnison

sortant de Dunkerque ne fera aucun

desordre , dont les Maisons , Eglises ,

Fortifications & Casernes puisent être

endommagées ; & qu'il ne fera commis

aucune violence contre les Bourgeois ,

Prêtres & Personnes Religieuses: & en

cas que non obstant le bon ordre que Sa

Majesté de la Grande Bretagne y appor

tera , ladite garnison Je portat à tels

excez , quil en arrivât quelqueperte aux-

dits Bourgeois, ou endommagement aux-

dites fortifications , Sa Majesté promet

de les reparer par punition de ceux qui

les auront commis , & par rembourse

ment du prix desdites pertes , suivant

l'êstimation qui en fera faite par les

Commissaires choifies pour cela des deux

Nations.

11. Que toutes les dettes passives con

trat!ées par les Officiers ou Soldats de la

Garnison avec les Bourgeois ou Habitans

de Dunkerque depuis le rétablissement

dudit Seigneur Roi de la Grande Breta

gne dans fis Etats , seront acquitêes lors

qu 'ils sortiront de la place sur la liqui

dation qui en fera faite par Monsieur

de Ruttherfurd Gouverneur de ladite

place pour ledit Seigneur Roi de la Gran

de Bretagne , avec le Bailli & le Bour-

guemaítre de ladite Ville , & que ledit

Seigneur Roi de la Grande Bretagne fe

chargera dudit paiement fur la solde qui

est dû'è a ladite garnison , en cas qu 'il

arrivât qu aucun desdits Officiers ou Sol

dats n'y eut pas satisfait volontairement.

12. Et d'autant que le nommé Go-

vaert Bourgeois de Dunkerque a entre

pris defaire construire a ses frais & dé

pens un pont qui traversé le Havre ,

&
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1667.. & qu'en cette confederation kdit Seigneur 

Roi de la Grande Bretagne hù a perrini 
de lever un certain droit fier tous ceux 
qui pajjeront fier kdit pont , jufiqua ce 
qu il fort pleinement rembourfe dejdits 

frais & avances, & lui a promis quen 
cas qtiil vint d difipofier de ladite place, 
il obligeront k Prince avec qui il entraU 
ter oit, de hù permettre la même levée 
dudit droit jujqiid fin pkin rembourfe- 

ment. En cette conjideration kdit Seigneur 
Roi Très-Chrétien a promis de laijjer le­
dit Govaert dans la joùijjance dudit droit,

' de même adii l auroït été, fi ladite pla­
ce étoit demeurée au pouvoir dudit Sei­
gneur Roi de la Grande Bretagne.

13. Quil fera permis aux Marchands 
Anglois & autres de ladite Nation fiu- 
jets dudit Seigneur Roi de la Grande 
Bretagne de Je retirer de ladite Vilk, 
avec tous leurs biens meubks , & géné­
ralement toutes les marchandées d eux 
appartenantes , d la referve du bkd &

■ autres Munitions de Guerre & de boû- 
che, kfquels ils ne pourront tranjporter 
d'un mois , mais feront obligez de ks 
vendre aux cours des marchez ; & en 
cas quil arrivât que pendant kdit mois 
ils ne ks puijfent vendre , il leur fiera 
permis de ks tranjporter ou bon leur Jem- 
blera. Et d légard des mtmeubks, ils 

pourront ks vendre, & auront trois mois 
de tems pour cela, ou pius, s' il efe ne- 
cefe aire : bien entendu que devant fiortir 
de ladite place , & kurfidits biens , ils 
fieront obligez de paier toutes kurs dettes 
paffives ,ou de bailler caution dont kurs 
créanciers fieront contens.

14. Lefiquels points & articles ci- 
dejfius, enfiembk tout k contenu en cha­

cun d'iceux, ont été traitez, accordez, 
pajfiez & ftipukz j feavoir entre kdit 
Comte d’Eftrades pour & au nom de 
Sa Majejlé Trés-Chrêtienne , & kdit 
Comte de Clarendon grand Chance­
lier d'Angleterre, Comte de Sontham- 
pton grand Trejorier , Duc d’Albe­

marle & Comte de Sandwich pour & 
au nom du Rei de la Grande Bretagne, 
comme Commiffaires choifis pour celd 
par kurs Majeftez, kfiquels en vertu de 

Torn. IL

kurs pouvoirs ont promis & promettentI(^2" 

feus l obligation & hipotheque de tous & 
chacuns kurs biens -er états préfiens &

' avenir des Rois leurs Maîtres, qu'ils fie­
ront par kurs Majeftez inviolablement 
obfiervez & accomplis, & de kur faire 
ratifier purement & Jîmpkment, J ans y 
rien ajouter, diminuer, ni retrancher,
& d'en bailler & recevoir reciproque- 
ment lun d l'autre kttres autentiques & 
ficellèes , ou tout k prèfent Traité fera 
inféré de mot d autre, & ce dans qu'm- 
ze jours de la date des préfientes, &plû- 
tôt fi faire fie peut.

En témoin de quoi nous Commijfiaires 
fiùfidits avons fioûferit k prèfent Traité 

& fiait appofier le Cachet de nos Armes.
Fait d Londres k 27. fiil nouveau & k 

. 17. ftil vteu du jour d'Oftobre i66z.
Signé d’Eftrades , Clarendon , Sou­
thampton, Albemarle & Sandwich,
& cacheté du Cachet de kurs Armes.

Pouvoir du Comte d’Estrades , 
Commiflaire nommé par Sa Ma­
jefté Très-Ghrêtienne à l’efFét du 
Traité ci-defliis.

J
E dorme pouvoir au Comte d’Eftra­
des , Chevalier de Nos Ordres, d'a- 
jufter, conclure & figner un Traité 

avec kRoi d'Angkterre mon Frerepour 

lâchât de la place de Dunkerque, ér 
de fes dependances., & promets en Joi & 

parok de Roi, d'approuver, ratifier & 
exécuter tout ce que kdit d’Eftrajles au­
ra promis en vertu du prèfent pouvoir.
Fait d Saint Germain le 16. de Jmüet 
166i. Signé Louis.

Pouvoir du Comte de Clarendon 
grand Chancelier d’Angleterre, 
du Comte de Sonthampton 
grand Treforier , du Duc d’Al- 
berm ale & du Comte de Sand­
wiCH , Commiflaires nommez de 
la part de la Grande Bretagné.

I
E donne pouvoir d mes Confins ks 

Sieurs Comte de Clarendon grand , 
Chancelier d'Angkterre, Comte de 

G Son-
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faquen cette considération ledit Seigneur

Roi de la Grande Bretagne lui a permis

de lever un certain droit Jitr tous ceux

qui passeront far ledit pont , jufqua ce

qu 'il soit pleinement rembourse desdits

frais & avances , & lui a promis qtìen

cas qu il vint à disposer de ladite place,

il obligeroit le Prince avec qui il entraí-

teroit , de lui permettre la ìnême levée

dudit droit jusqu'à fan plein rembourse

ment. En cette considération ledit Seigneur

Roi Tres-C/jrêtien a promis de laijj'er le

dit Govaert dans lajouis]ance dudit droit,

de même qu'il sauroit été , fi laditepla

ce étoit demeurée au pouvoir dudit Sei

gneur Roi de la Grande Bretagne.

1 3 . Quilferapermis aux Marchands

Anglais & autres de ladite Nation fa-

jets dudit Seigneur Roi de la Grande

Bretagne de Je retirer de ladite Ville,

avec tous leurs biens meubles , & géné

ralement toutes les marchandises à eux

appartenantes , a la réserve du bled &

autres Munitions de Guerre & de bou

che , lesquels ils ne pourront transporter

d'un mois , mais firont obligez de les

vendre aux cours des marchez ; & en

cas quil arrivât que pendant ledit mois

ils ne les puissent vendre , il leur fera

permis de les transporter óubm leursem

blera. Et à ségard des immeubles , ils

pourront les vendre , & auront trois mois

de tems pour cela , ou plus , s il ejl né

cessaire : bien entendu que devant sortir

de ladite place , & leursdits biens , ils

seront obligez de paier toutes leurs dettes

paffives , ou de bailler caution dont leurs

créanciers feront contens.

14. Lesquels points & articles ci-

deffus, ensemble tout le contenu en cha

cun d'iceux , ont été traiter , accordez ,

passez & stipulez ; sçavoir entre ledit

Comte d'Estrades pour & au nom de

Sa Majesté Tres-Chrêtienne , ér ledit

Comte de Clarendon grand Chance

lier dAngleterre , Comte de Sontham-

pton grand Trésorier , Duc d'Albe-

marle & Comte de Sandwich pour &

au nom du Roi de la Grande Bretagne,

comme Commissaires choifis pour cela

par leurs Majestez , lesquels en vertu de

Tom. IL

leurs pouvoirs ont promis & promettent

feus l obligation & hipotheque de tous èr

chacuns leurs biens & états présens &

avenir des Rois leurs Maîtres, qu'ils se

ront par leurs Majeflez inviolablement

observez & accomplis, & de leur faire

ratifier purement & simplement , sans y

rien ajouter , diminuer , ni retrancher ,

& den bailler & recevoir réciproque-

ment lun à lautre lettres autentiques &

scellées , ou tout le présent Traité sera

inséré de mot à autre , & ce dans quin

ze jours de la date des préfentes , &plu

tôt fi faire se peut.

En témoin de quoi nous Commissaires

susdits avons souscrit le présent Traité

& fait apposer le Cachet de nos Armes.

Fait a Londres le 27. stil nouveau & le

.17. stil vìeu du jour dOclobre 1661.

Signé d'Estrades , Clarendon , Son-

thampton, Albemarle & Sandwich,

& cacheté du Cachet de leurs Armes.

Pouvoir du Comte d'Estrades ,

Commissaire nommé par Sa Ma

jesté Très-Chrêtienne à l'eífét du

Traité ci-dessus.

JE donnepouvoir au Comte d'Estra

des , Chevalier de Nos Ordres , d'a

juster , conclure & figner un Traité

avec le Roi dAngleterre mon Frèrepour

lâchât de la place de Dunkerque, &

de ses dépendances, &promets en foi&

parole de Roi , d'approuver , ratifier &

exécuter tout ce que ledit d'Estrades au

ra promis en vertu du présent pouvoir.

Fait a Saint Germain le 16. de Juillet

\66i. Signé Louis.

Pouvoir du Comte de Clarendon

grand Chancelier d'Angleterre ,

du Comte de Sonthampton

grand Trésorier , du Duc d'Al-

bermale & du Comte de Sand

wich , Commissaires nommez de

la part de la Grande Bretagne.

IE donne pouvoir à mes Cousins les

Sieurs Comte de Clarendon grand

Chancelier dAngleterre , Comte de

G Son-
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1660. Sonthampton grand Treforti (TAngle­
terre j Duc d’Albemarle & Comte de 
Sandwich, d'afiifier, conclure & Jigner 
unTralté avec le Sieur Comte d’Eftra­
des pour la vente de la place de Dun­
kerque & de fes dependances , & pr o­
mets en foi & parole de Rei d'approu­
ver , ratifier & exécuter tout ce que le­
dit Chancelier, Treforier, Duc d’Al­
bemarle fr Comte de Sandwich au­
ront promis en vertu du prèfent pouvoir. 
fait a Londres le prémier Septembre 

1661. Signé Charles Rex.

Etat de l’Artillerie & des Armes qui 
font dans la Ville , Citadelle 8c 
Forts de Dunkerque, & des Mu­

, nitions de Guerre qui doivent être 
dans les Magafins de ladite place, 
fur lequel ce prèfent Traité a été 
fait, & qui doivent être fournis 8c 

délivrez avec ladite Ville.

Canon de Tonte étant dans la Citadelle 
& travaux de Dunkerque.

De vingt-quatre Hvres - - - 6 
De dix ------- 16
De douze - - - ' r - - - il 
De fix - -- -- -- - 3

De quatre ------ 5)
De trois - -- - - - -4 
Couleuvrines ------ 2
Demi-Couleuvrines - - - - d

De Fer.

De dix livres 
De douze -
De huit * *
De fix - -

De quatre -
De trois - -
De fèpt - •
Couleuvrines 
Demi-couleuvrines

6 8

6

16

4
16

3
4 
2

6

fl

$2

Dans ks Forts, Casum de Fer.

De douze livres ------ y
De fix -------2

De quatre ------ 2
De trois - ------ 1
D emi-coulevrinncs - «... g 

Fauconneaux - - - - - %

19
Revenant le contenu au prèfent Etat à 

68. pièces de Fonte 8c loi. de Fer.

Poudre environ fix cens barrils, cha­
que bami pefant cent livres, fai- 
fant en tout foixante milliers. 

Mefche huit cens vingt livres dans 
vingthuit tonneaux de trois quarts. 

Barrils de balles de moufquet fept 
cens fix.

Barrils de balles de carabines, douze. 
Grenades à main, deux mille quatre 

cens quarante-cinq.
Boulets de canon de toutes , fortes, 

vingtquatre mille deux cens dix- 
huit.

Pius boulets de même chez M. de 
Laval-, quatorze mille huit cens. 

Etuits de laton pour des demi-couleu­
vrines , quatre cens foixante. 

Grenades de douze & demi, de dou­

ze & un quart, 8c de douze doigts 
de diamètre, cent quarante.

Armes.
Oufquets, treize cens quaran-

Mouiquets rompus, deux cens tren­

te 8c un.
Bandoulières , neuf cens foixante- 

quinze. •
Piques, trois cens.

Demi-piques, quatre cens. 
Pertuilànes, feize.
Hallebardes, cent quarante-cinq. 
Carabines , deux cens quatrevingt 

8c une.
Paires de piftolets, deux cens cin­

quante-cinq.
Ep< fes, cent foixante.
Douzaines de bandriers, trente. 
Armes pour Cuirafliers, cinquante. 

Armes pour gens de pié, cinq cens.
în-
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1660. Sonthampton grand Trésorier cVAngle-

terre , Duc d'Albemarle & Comte de

Sandwich , d'ajuster , conclure & Jtgner

un Traité avec le Sieur Comte d'Estra

des pour la vente de la place de Dun-

kerque & de ses dépendances , & pro

mets en foi & parole de Roi d'approu

ver , ratifier & exécuter tout ce que le

dit Chancelier , Trésorier , Duc d'Al

bemarle & Comte de Sandwich au

ront promis en vertu du présentpouvoir.

Fait a Londres le prèmier Septembre

1661. Signé Charles Rex.

Etat de l'Artillerie & des Armes qui

sont dans la Ville , Citadelle &

Forts de Dunkerque, & des Mu-

, nitions de Guerre qui doivent être

dans les Magasins de ladite place,

fur lequel ce présent Traité a été

sait, & qui doivent être fournis &

délivrez avec ladite Ville.

Canon de Fonte étant dans la Citadelle

& travaux de Dunkerque.

De vingt-quatre livres - - - 6

De dix 16

De douze - - - ' r - - - 1 1

De six - -- -- -- - 3

De quatre ------ o

De trois - -- -- -- 4

Couleuvrines ------ 2

Demi-Couleuvrines - - - - 6

De Fer.

De dix livres - - - - - 6

De douze ------ 16

De huit - -- -- -- 4

De six - -- -- -- 16

De quatre ------ 3

De trois - -- -- -- 4

De sept - -- -- -- 2

Couleuvrines - - - - - 6

Demi-couleuvrines - - - - 25

Dans les Forts , Canon de Fer.

De douze livres ----- y

De six -------2

De quatre ------ 2

De trois - -- -- -- 1

Demi-coulevrinnes - - - - 8

Fauconneaux ----- %

Revenant le contenu au présent Etat à

68. piéces de Fonte & 10 1. de Fer.

Poudre environ six cens barrils , cha

que barril pesant cent livres , fai

sant en tout soixante milliers.

Mesche huit cens vingt livres dans

vingthuit tonneaux de trois quarts.

Barrils de balles de mousquet sept

cens six.

Barrils de balles de carabines , douze.

Grenades à main , deux mille quatre

cens quarante-cinq.

Boulets de canon de toutes , sortes ,

vingtquatre mille deux cens dix-

huit.

Plus boulets de même chez M. de

Laval, quatorze mille huit cens.

Etuits de laton pour des demi-couleu

vrines , quatre cens soixante.

Grenades de douze & demi, de dou

ze & un quart, & de douze doigts

de diamètre , cent quarante.

Armes.

MOuíquets , treize cens quaran

te-huit.

Moulquets rompus, deux cens tren

te & un.

Bandoulières , neuf cens ibixante-

quinze. *

Piques, trois cens.

Demi-piques , quatre cens.

Pertuilânes, seize.

Hallebardes , cent quarante-cinq.

Carabines , deux cens quatrevingt

& une.

Paires de pistolets, deux cens cin

quante-cinq.

Epées , cent soixante.

Douzaines de bandriers, trente.

Armes pour Cuirassiers, cinquante.

Armes pour gens de pie , cin^ cens.

/»-
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Infirmum & outils pour les ouvrages.

P
 Elles ferrées & non ferrées en bon

ou méchant état , quatorze

cens foixante-quatorze.
Pièces & manches de bois de chêne,

auffi en bon & méchant état, cinq

mille trois cens vingt & un
Gros clous de fer deux mille neuf

cens foixante-deux.' ♦
Charuës pour les digues, cinq; 
Pieux, huit cens.
Pelles Angloifès, trois cens trente* 

huit.
Brouettes bonnes & mauvaifes, deux 

cens quatrevingt.
Pelles, trois cens.

live

Couleuvrines, douze; 
Demi-couleuvrines, vingt- 

Cueillers quatre.
pour 1 Canons de vingtquâtre, 

dixhuit.

De quatre, vingtquâtre.

f Coulevurinés, douze.
I Demi-couleuvrines, vingt- 

Eponges I quatre.
pour I Canons de vingtquâtre,

l
’dixhuit;

vDe quatre, vingtquâtre.

Aunes de canevas, cinq cens. 
Douzaines d’éguilles, quarante. 
Clous de cuivre, neuf cens.

Clous d’éponge, quatre mille. 
Salpêtre, vingthuit livres.
Plomb en fàumon, onze cens foixan- 

te livres.
Feüilles de plomb, deux cens vingt- 

cinq.
Flambeaux, quatre mille deux cens 

trente-deux.
Hamois, quatorze.
Fourchettes de moufquets, onze cens. 
Sies à deux mains, feize. ‘
Sacs de grenade, foixante.
Sacs de iàble douzaines, cent deux. 
Lanternes obfcures, douze. 
Lanternes ordinaires, vingtneuf. 
Barres d acier, douze.

E VII. $i

Ponti d’ozier, vingt;

Ponts de chevaux , deux;
Grenades de 18. doigts, cent ein- 

quante. De 13; deux cens. 
Grenades à main entre les mains dtt 

maître des feux d’artifice fix mille 
fix cens quarante-fix.

PalifTades , dixfèpt cens foixante 
lèize.

f De couleuvrines, huit. 
Affûts J De demi-couleuvrines, qua* 

[ tre.

L
 Es Jufdits pouvoirs , enfiemble l état 
de l Artillerie, Armes & Munitions 

de Guerre ci-deffus tranfcrit certifiez par 
nous CommiJJaires Jufdits , par nous fi- 
gnez & cachetez ae nos. armes, a Lon­
dres jour & an quedejfus. Signez Cla­
rendon , Sonthampton, Albemarle, 
Sandwich , & cacheté des cachets de 

leurs armes.

ARTICLE SÉPARE’.

S
XJr le Traité fait & Signé ce joffr­

ei hui pour la vente de la Ville & Ci­
tadelle de Dunkerque, entre le Roi Tres- 

Chrêtien & le Roi de la Grande Bre­
tagne , efi intervenu le Sieur Herincx, 
Bourgeois & Banquier de la Ville de Pa­
ris, lequel efi convenu avec le Chevalier 
Warnick au nom à* du confientement du­
dit Roi dela Grande Bretagne, d'avan­
cer les trois millions refians du constant 
ftipulez par ledit Traité, & qui fie doi­
vent pater dans les deux aimées portées 
par icelrn, & a promis & promet de les 
paier tout en une fois ,fiavoir deux mil­
lions eina cens mille livres dans la Ville 
de Dunkerque, ou autre Reu fur le hord 

de la mer pius commode, dont on con­
viendra, en Louis d'argent, aiant cours 
a foixante fols tournois pièce : lefiquels 
deux millions cinq cens mille livres feront 

portez par ledit Herincx, & remis dans, 
les Vaijfeaux que ledit Seigneur Roi de 
la Grande Bretagne envoiera dans le 
Havre de ladite place a cet effet, & ani 
auront la liberté d'en fiortir quand bon 
leur fiemblera, & cent cinquante-quatre 

G z mille

i6Hi
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Inftrumens & outils pour les ouvrages.

P Elles ferrées & non serrées en bon

ou méchant état , quatorze

cens soixante-quatorze.

Piéces & manches de bois de chêne,

aufïî en bon & méchant état , cinq

mille trois cens vingt & un

Gros clous de fer deux mille neuf

cens soixante-deux.

Charué's pour les digues , cinq.

Pieux, huit cens.

Pelles Angloises, trois cens trente-

huit.

Brouettes bonnes & mauvaises , deux

cens quatrevingt.

Pelles, trois cens.

" Couleuvrines , douze.

Demi-couleuvrines, vingt-

Cueillers quatre.

pour Canons de vingtquatre,

dixhuit.

De quatre , vingtquatre.

f Coulevurines , douze.

I Demi-couleuvrines, vingt-

Eponges I quatre.

pour Canons de vingtquatre,

' dixhuit.

De quatre, vingtquatre.

Aunes de canevas, cinq cens.

Douzaines d'éguilles , quarante.

Clous de cuivre , neuf cens.

Clous d'épongé, quatre mille.

Salpêtre, vingthuit livres.

Plomb en saumon, onze cens soixan

te livres.

Feuilles de plomb , deux cens vingt-

cinq.

Flambeaux, quatre mille deux cens

trente-deux. ,

Harnois , quatorze.

Fourchettes de mousquets , onze cens.

Sies à deux mains , seize.

Sacs de grenade, soixante.

Sacs de làble douzaines , cent deux.

Lanternes obscures, douze.

Lanternes ordinaires , vingtneuf.

Barres d'acier, douze.

Ponts d'ozier, vingt;

Ponts de chevaux, deux.

Grenades de 1 8. doigts , cent cin

quante. De 13. deux cens.

Grenades à main entre les mains du

maître des feux d'artifice six mille

six cens quarante-six.

Palissades , dixsept cens soixante

seize.

s De couleuvrines , huit.

Affûts «j De demi-couleuvrines , qua-

[ tre.

LEssusditspouvoirs , ensemble rétat

de \fArtillerie; Armes & Munitions

de Guerre ci-dejjus transcrit certifiez par

nous Commissaires susdits , par nous Jì-

gnez & cachetez de nos artnes , à Lon-

dres jour & an que dejfus. Signez Cla-

rendon, Sonthampton, Albemarle^

Sandwich , & cacheté des cachets de

leurs_armes.

ARTICLE SEPARE'.

Ó Vr le Traité fait & Signé ce jour-

d'huipour la vente de la Ville & Ci-

tadelk deDunkerque, entre le RoiTres-

Chrétien & le Roi de la Grande Bre

tagne , eft intervenu le Sieur Herincx 3

Bourgeois & Banquier de la Vilk de Pa

ris , lequel eft convenu avec le Chevalier

Warnick au nom & du consentement du-

dit Roi de la Grande Bretagne , d'avan

cer les trois millions restans du comptant

stipulez par ledit Traités & qui Je doi

vent paier dans les deux années portées

par icelui, & a promis & promet de les

paier tout en une fois,savoir deux mil

lions cinq cens mille livres dans la Ville

de Dunkerque, ou autre lieu fur le bord

de la mer plus commode, dont on con

viendra , en Louis d'argent , aiant cours

à soixante sols tournois pièce : lesquels

deux militons cinq cens mille livres feront

portez par ledit Herincx , & remis dans

les Vaisseaux que ledit Seigneur Roi de

la Grande Bretagne envoiera dans le

Havre de ladite place à cet effet , & qui

auront la liberté d'en sortir quand von

leur semblera , & cent cinquante-quatre

G z mille

i66x,
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i$6i. milk fibres dans Londres, k tout en mê­
me temsér foudain que ladite place aura 
été remife entre ks mam de Sa Maje­
fté Très-Chrétienne, & ce pour & moien- 
nant la remife a lui accordée de la mê­
me Comme de trois cens quarante-fix mil­
le ivres, pour l'intereft de ladite avan­

ce , & les frais des ports & voiture def- 
dits trois millions : laquelle femme de cent 

cinquante-quatre mille livres a été éva­
luée a la femme d'onze mille trois cens 
trente-fix livres deux fols deux deniers 
fterîm momtoie d'Angleterre, que le­

dit Herincx promet faire paier par A­
braham Dolins dans Londres aux con­
ditions ci-dejfus.

Lors du paiement de laquelle femme 

de deux millions cinq cens milk livres, 
il fera fourni audit Herincx une quit­
tance valable de la femme de deux mil­
lions huit cens quarante-fix milk livres, 
ou ladite remife fera comprife au nom 

dudit Seigneur Roi de la Grande Bre­
tagne , par celui qui aura l'ordre de la 
recevoir a la décharge dudit Roi Très- 
Chrétien , comme aujfi pareilk quittance 

fera délivrée d Londres audit Abraham 

Dolins , qui par kdit Herincx aura 
ordre de paier ks onze milk trois cens 
trente-fix livres deux fols deux deniers 
fier tin , faifent l entier e femme de trois 

millions , en vertu defquelks quittances. 
kdit Herincx puijfe demander fon rem- 
bourfement au Confeilde Sa Majefté Très- 

Chrétierme aux tems & termes convenus 
par kdit Traité.

Pour feuretè de la commijfion c't-dejfus 
tranfcrite , je promets au nom du Roi 
Très-Chrétien , & en vertu du pouvoir 
inféré au bas du Traité que jay figné 
aujourd'hui avec ks Conmijjaires du Roi 
de la Grande Bretagne pour la vente de la 
Vilk & Citadelk de Dunkerque,& je ga­
rantis au nom du Roi toutes ks condi­
tions , auxquelles s'oblige k Sieur Herincx 
par ladite convention , & ni engage de 
ks lui faire exécuter de bonne foi, fans 
laquelle garantie & promefie ladite con­
vention dudit.Herincx n'eut pas été ac­
ceptée par kdit Chevalier SUarnick, au 
mm dudit Seigneur Roi de la Grande Bre-

tagne, & riefi ftipulè qu au heu & place *$**• 
de la caution 'promife dans Londres par 
k feptiéme article dudit Traité, pour la 

femme de trois militons de livres, de la­

quelle promejfe & garantie je promets 
dans quinze jours de la date des préfen­
tes kttres la ratification de Sa Majefté 
Très- Chrétienne, conjointement avec la 
ratification duda Traité. Le prèfent 
écrit fait double, dont la copte fignée 
de f dit s Commijfaires au (nom dudit Sei­
gneur Roi de la Grande Bretagne efi 
demeuré en mes mains. Fait d Londres 
k 17. ft'tl nouveau & k 17. fttl vieu 
du jour d'Oâobre lan mii fix cens fioi- 

xante-deux. Signé d’Eftrades, Cla­
rendon , Sonthampton , Albemarle 
& Sandwich , & cacheté des cachets 
de kurs Armes.

Ce Trafté fut conduit par peu de perioA- 
nes avec tant d’adrefle , que l’on en aprit 
la conclufion dans le tems qu’on croioit à 
peine cet ouvrage ébauché , & que l’on pu- 
olioit que tout etoit rompu : & avec quel­
que raifons puifque les Anglois en vouloient 
différer la conclufion jufqu’au premier Parle­
ment qui féroit convoqué : mais l’adreffè 
dés François, qui fe défioient de cette aflem- 
blée, ^’emportèrent, & Dunkerque avec la 
Citadelle ÖC fes Forts fut remis entre les 
mains du Roi Très-Chrétien au mois de Dé­
cembre. D’abord que Sa Majefté eut aptis 
cette agréable nouvelle, elle vint elle-même 
en prendre poflèflion, comme nous le di­
rons ci-après pius au long.

La Chambre des Communes ne fçût pas . 
plûtôt que l’on parloit de vendre cette Ville, 
qu’elle en fit grand bruit à l’affemblée du ment. 
Parlement que le Roi de la Grande Bretagne 
avoit convoqué pour lui en faire part. Elle 
dit hautement, que Dunkerque étoit de trop 
grande confequencc à l’Angleterre , pour le 
remettre en d’autres mains, & qu’elle s’é- 
tonnoit que le Chancelier ôfoit faire une 
propofition fi préjudiciable au bien de l’Etat :
Mais cpiand cette Chambre eut apris que la 
vente etoit déjà faite , elle envoia aufli-tôt 
un ordre au Gouverneur de Dunkerque de 
ne point du tout remettre cette place à ceux 
que Sa Majefté Très-Chrétienne y devoit 
envoier pour en prendre poflèflion. Quel­
que diligence que fit le Courier, il y arriva 
trop tard , ÔC rapporta en Angleterre, qu’il 
avoit trouvé les Anglois partis, & les Fran- 
çrois maîtres de la Ville & de la Citadelle.

Les Anglois periuadez que le Comte de .
Clarendon

DUNKERQUE.
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i$6i. mille sîvres dans Londres, le tout en mê

me tems & soudain que ladite place aura

été remise entre les mains de Sa Maje

sté Tres-Chrétienne , & ce pour & moien-

mnt la remise a lui accordée de la mê

me somme detrois cens quarante-Jìx mil

le livres y pour linterest de ladite avan

ce , & les frais des ports & voiture des

dits trois millions : laquelle somme de cent

cinquante-quatre mille livres a été éva

luée à la somme d'onze mille trois cens

trente-six livres deux fols deux deniers

flerlin monnoie d'Angleterre, que le

dit Herincx promet faire paier par A-

braham Dolins dans Londres aux con

ditions ci-dejfus.

Lors du paiement de laquelle somme

de deux millions cinq cens mille livres ,

ilfera fourni audit Herincx une quit

tance valable de la femme de deux mil

lions huit cens quarante-ftx mille livres,

du ladite remise sera comprise au nom

dudit Seigneur Roi de la Grande Bre

tagne , par celui qui aura lordre de la

recevoir à la décharge dudit Roi Tres-

Chrêtien, comme aujji pareille quittance

fera délivrée à Londres audit Abraham

Dolins , qui par ledit Herincx aura

ordre de paier les onze mille trois cens

trente-fix livres deux fols deux deniers

fierlin , faisant lentière somme de trois

millions , en vertu desquelles quittances,

ledit Herincx puijje demander son rem

boursement au Conseilde Sa Majejlé Tres-

Chrétienne aux tems & termes convenus

par ledit Traité.

Pour feurété de lacommijfion ci-dejfus

transcrite , je projnets au nom du Roi

Tris-Chrétien , & en vertu du pouvoir

inféré au bas du Traité que fay signé

aujourd'hui avec les Commissaires du Roi

de la Grande Bretagnepour la vente de la

Ville & Citadelle de Dunkerque, &jega

rantis au nom du Roi toutes les condi

tions , auxquelles s oblige le Sieur Herincx

far ladite convention , & m engage de

les lui faire exécuter de bonne foi , fans

laquelle garantie & promejje ladite con

vention dudit Herincx n eut pas été ac

ceptée par ledit Chevalier Warnick , au

nom dudit Seigneur Roi de la Grande Bre-

tagne , & riest stipulé qiiau lieu & place 16fa

de la caution 'promise dans Londres par

le septième article dudit Traité , pour la

somme de trois millions de livres , de la

quelle promesse & garantie je promets

dans quinze jours de la date des préfen

tes lettres la ratification de Sa Majesté

Tres- Chrétienne , conjointement avec la

ratification dudit Traité. Le présent

écrit fait double, dont la copie signée

desdits Commissaires au mm dudit Sei

gneur Roi de la Grande Bretagne est

demeuré en mes mains. Fait a Londres

le 17. stil nouveau & le 27. stil vieu

du jour dOBoWe lan mil Jtx cens foi-

xante-deux. Signé d'Estrades , Cla-

rendon , Sonthampton , Albemarle

& Sandwich , & cacheté des cachets

de leurs Armes.

Ce Traité fut conduit par peu de person

nes avec tant d'adrefîe , que l'on en aprit

la conclusion dans le tems qu'on croioit à

peine cet ouvrage ébauché , & que l'on pu-

blioit que tout etoit rompu : & avec quel

que raison.; puisque les Anglois en vouloient

différer la conclusion jusqu'au premier Parle

ment qui serait convoqué : mais Padresse

dés François , qui le défioient de cette assem

blée , 4'emporterent , & Dunkerque avec la

Citadelle & ses Forts fut remis entre les

mains du Roi Très-Chrêtien au mois de Dé

cembre. D'abord que Sa Majesté eut apris

cette agréable nouvelle, elle vint elle-même

en prendre possession, comme nous le di

rons ci-après plus au long.

La Chambre des Communes ne fçût pas

plûtôt que l'on parloit de vendre cette Ville, JJîÍJ

qu'elle en fit grand bruit à l'assemblée du ment.

Parlement que le Roi de la Grande Bretagne

avoit convoqué pour lui en faire part. Elle

dît hautement, que Dunkerque étoitdetrop

grande conséquence à l'Angleterre , pour le

remettre en d'autres mains , & qu'elle s'é-

tonnoit que le Chancelier ôsoit faire une

proposition fi préjudiciable au bien del'Etat:

Mais quand cette Chambre eut apris que ia

vente étoit déjà faite , elle envoia aussi-tôt

un ordre au Gouverneur de Dunkerque de

ne point du tout remettre cette place à ceux

que Sa Majesté Très-Chrêtienne y devoit

envoier pour en prendre possession. Quel

que diligence que fît le Courier , il y arriva

trop tard , & rapporta en Angleterre , qu'il

avoit trouvé les Anglois partis , & les Fran-

çrois maîtres de la Ville & de la Citadelle.

Les Anglois persuadez que le Comte de

Çhrendon
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1662.. Clarendon avoit beaucoup contribué à la 
vente de Dunkerque , ils lui en voulurent 
tant de mai, que s’il n’a voit eu la protection 
du Roi d’Angleterre, ils lui auroient fait fon 
procés tout Chancelier qu’il étoit. lis l’ac- 
cufoient publiquement du crime de haute 
trahifon , pour avoir pris de l’arggnt des Fran­
çois pour leur faciliter cette vente. lis pouf­
fèrent cette accufation fi loin , qu’il auroit 
courru rifque de la vie , fi le Parlement 
n’avoit été cafle quelque tems après, en par­
tie pour le tirer d’embarras.

Quoique ce Chancelier parut en quelque 
‘ façon tiré d’intrigue par la faveur du Roi fon

Maître, les Anglois ne purent lui pardonner 
cette démarche. Comme il avoit fait bâtir 
un Hôtel magnifique dans la Ville de Lon­
dres pour s’y loger, ils lui donnèrent le nom 
de ‘Petit ‘Dunkerque, qu’il retient encore 
aujourd’hui , voulant marquer par-là , que 
cette belle maifon avoit été conftruite de 
l’argent qu’il avoit tiré de la France pour fà- 
vorifer la vente de cette place. Enfin Cla­
rendon voiant par beaucoup d’endroits, qu’il 
leroit à tout moment expofé aux infultes & 
aux reproches des Anglois , il prit le parti 
de fo retirer ^n France.

Voilà de quelle maniéré la Ville de Dun­
kerque eli venue fous la domination de la 
France. Mais comme la vente de cette im­
portante place fut durant quelque tems lefu- 
jét de l’entretien de tous les Politiques de 
l’Europe , il né fora pas hors de propos de 
raporter ici leurs differens fontimens.

_ Ceux qui n’avoient pû voir qu’avec cha-
fjntumens gtin Dunkerque entre les mains de la Fran-
contre l*K ce, difoient que c’étoit contre l’honneur d’un 
d” */* e jeune comme celui d’Angleterre, char­

M r? •* gé de trois Couronnes, de vendre une place 
fi importante par là fituation, & fi célébré 
par les Fortifications 8c fos Travaux, que 
fos ennqjnis n’auroient jamais pû lui arracher 
des mains qu’avec des difficultez & des for­
ces toutes extraordinaires, par la facilité que 
lui auroit donné un élement qui eli à fos ga­
ges \ 8c qui le rend en quelque façon arbitre 
des François , aulfi-bien que des Efpagnols 
& des Holandois. A ceci ils ajoûtoient en­
core les raifons fuivantes. .

Prémierement que la fituation de cette 
place étoit propre à faire des courfos lùr la 
France , 8c donnoit moien d’incommoder 
beaucoup la Flandre & la Holande.

2. Qu’elle auroit été une retraite alTurée 
aux Troupes Angio fies , & une pepiniere 
d’Officiers & de Soldats qu’on auroit pû éle­
ver & drelfor pour s’en forvir dans les re- 
muëmens & les revoltes; 8c qu’ainfi Sa Mâ- 
jefté Britannique foroit toûjours demeuré ar­
mé , à l’exemple du Roi Très-Chrétien, le­
quel en paix, aufli-bien qu’en guerre entre- 
tenoit un corps de Troupes tant pour main-
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tenir foü autbrké & poür retenir fos fùjets i66x* 
dans le devoir , que pour conforver la tran- 
quilité de fon Roiaume. _

3. Que cette place aurôit été,d’un, grand 
focours au Commerce des Anglois, & don­
ne des avantages confiderables à la Navi­
gation.

4. Qü’ort auroit pû rendre fon portfrancj 
Sc par-là y augmenter le négoce 8c le trafic;

fi Qu’il auroit été bien pius honorable 
aux Anglois de l’avoir retenue, qtle de l’avoir 
vendue*

Voilà les raifoünetiiens de ceux qui n’ap. 
prouVoient pas la vente de Dunkerque : 8c 
voici les réponfos de ceux qui aplaudiffoient 
à l’aélion de Sa Majefté Britannique.

lis difoient prémierement qu’il y a deux Sentiens 
fortes de poflemons foraines: les unes décou- pour lavai* 
vertes par des Marchands, & par des parti* *9*** 
culiers, où l’on trouve le climat bon , fain ' 
& temperé , la terre propre à produire les 
chofos neceflaires à la vie , & pour y exer­
cer un commerce utile avec l’aide & l’in- 
duftrie des hommes, où enfin l’on pentéta* 
blir des colonnies, & faire des habitations < 
dont on peut tirer des avantages confidera* 
bles par le négoce.

Que telles poflèffions d’outre mer font 
profitables 8c à foûhaiter * parce qu’elles 
augmentent le nombre des Navires & des 
Matelots , qu’elles déchargent un Roiaume 
des perfonnes inutiles & fainéantes ; & qui 
pius eft , qu’elles ne diminuent point les , 
Trefors publics * étant capables de fubfifter 
d’elles-mêmes : n’ont béfoin que d’une pro­
tection Roiale , & des Gouverneurs d’un 
puiflànt Prince , comme font la Virginie * 
Marigalande , les Barmudes , Barbades & 
autres Iles de Caribes 8t aux Indes Jamaï- 
ques 8cc.

z. Que les autres font des pôfTemons qui 
ne fçauroient fubfifter d’elles-mêmes * ni par 
les contributions du Païs qui leur eft voifin< 
mais qui fo défendent & fo Confervea, feu­
lement par la force des armes , & par les - 
garnifons que le Prince, qui les poffode, y 
fait tranfporter.

Que ces dernieres pofTeffions ne peuvent 
qu’épuifor les Finances , qu’augmenter fos 
foins & ceux de fos Miniftres, 8c qu’engen­
drer des troubles fomentez parla jaloufie des 
voifîns de ces places : que les Troupes qu’on 
eft obligé d’y envoier pour les garder , di­
minuent confiderablement le nombre de eel- 
les que l’on tiendroit utilement dans l’Etat :
8c que Dunkerque étant de la nature de cel­
les-ci , qu’il ne falloit rien dire de pius poux 
combâtre les raifons alléguées ci-devant > que 
cependant ils en vouloient bien apporter en­
core d’autres.

Pour ce qui regarde les trois prémiers 
points , ils tomboienc d’accord que la Ville

de
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1661. Clarendon avoit beaucoup contribué à la

vente de Dunkerque , ils lui en voulurent

tant de mal , que s'il n'avoit eu la protection

du Roi d'Angleterre, ils lui auroient fait son

procès tout Chancelier qu'il étoit. Ils l'ac-

cusoient publiquement du crime de haute

trahison , pour avoir pris de I'arggnt des Fran

çois pour leur faciliter cette vente. Ils pouf

fèrent cette accusation fi loin , qu'il auroit

courru risque de la vie , fi le Parlement

n'avoit été caísé quelque tems après , en par

tie pour le tirer d'embarras.

Quoique ce Chancelier parut en quelque

façon tiré d'intrigue par la faveur du Roi son

Maître , les Anglois ne purent lui pardonner

cette démarche. Comme il avoit fait bâtir

un Hôtel magnifique dans la Ville de Lon

dres pour s'y loger , ils lui donnèrent le nom

de Vêtit 'Dunkerque , qu'il retient encore

aujourd'hui , voulant marquer par-là , que

cette belle maison avoit été construite de

l'argent qu'il avoit tiré de la France pour fa

voriser la vente de cette place. Enfin Cla

rendon voiant par beaucoup d'endroits , qu'il

ieroit à tout moment exposé aux insultes &

aux reproches des Anglois , il prit le parti

de se retirer ^n France.

Voilà de quelle manière la Ville de Dun

kerque est venue sous la domination de la

France. Mais comme la vente de cette im

portante place fut durant quelque tems le su

jet de l'entretien de tous les Politiques de

l'Europe , il né fera pas hors de propos de

raporter ici leurs differens sentimens.

Ceux qui n'avoient pû voir qu'avec cha-

smiïmtns Ç?m Dunkerque entre les mains de la Fran-

contre l»^ ce , disoient que c'étoit contre l'honneur d'un

o" e Jeune comme celui d'Angleterre , char

gé de trois Couronnes, de vendre une place

íi importante par fa situation , & si célèbre

par sés Fortifications & ses Travaux, que

fes ennemis n'auroient jamais pû lui arracher

des mains qu'avec des difficultez & des for

ces toutes extraordinaires, par la facilité que

lui auroit donné un élément qui est à ses ga

ges -, & qui le rend en quelque façon arbitre

des François , aussi-bien que des Espagnols

& des Holandois. A ceci ils ajoûtoient en

core les raisons suivantes.

Prémierement que la situation de cette

place étoit propre à faire des courses fur la

France , & donnoit moien d'incommoder

beaucoup la Flandre & la Holande.

z. Qu'elle auroit été une retraite assurée

aux Troupes Angloifes , & une pépinière

d'Officiers & de Soldats qu'on auroit pû éle

ver & dresser pour s'en servir dans les re-

muëmens & les revoltes; & qu'ainsi Sa Ma

jesté Britannique seroít toûjours demeuré ar

mé , à l'exemple du Roi Très-Chrêtien , le

quel en paix , aussi-bien qu'en guerre entre-

tenoit un corps de Troupes tant pour main-

tenir foil autorité & potir retenir ses sujets i66t.

dans le devoir , que pour conserver la tran-

quilité de son Roiaume.

3 . Que cette place auroit été , d'un grand

secours au Commerce des Anglois , & don

né des avantages considérables à la Navi

gation.

4. Qu'on auroit pû rendre son portfranc<

& par-là y augmenter le négoce & le trafic;

5\ Qu'il auroit été bien plus honorable

aux Anglois del'avoir retenue , que de Pavoir

venduëi

Voilà les raísonnemens de ceux qui n'ap>

prouvoient pas la vente de Dunkerque : Sc

voici les réponses de ceux qui aplaudiíîbienî

à faction de Sa Majesté Britannique.

Ils disoient prémierement qu'il y a deux Sentiment

sortes de possessions foraines : les unes décou- pouriaveii-'

vertes par des Marchands , & par des partis *

culiers , où l'on trouve le climat bon , sain ' *

& tempéré , la terre propre à produire les

choses nécessaires à la vie , & pour y exer-

cer un commerce utile avec l'aide & l'in-

dustrie des hommes, où enfin l'on peutéta-1

blir des colonnies , & faire des habitations ;

dont on peut tirer des avantages considéra*

bles par le négoce.

Que telles possessions d'outre mer fonc

profitables &C à soûhaiter i parce qu'elles

augmentent le nombre des Navires & des

Matelots , qu'elles déchargent un Roiaume

des personnes inutiles & fainéantes ; & qui

plus est , qu'elles ne diminuent point les /

Trésors publics , étant capables de subsister

d'elles-mêmes : n'ont bésoin que d'une pro

tection Roiale , & des Gouverneurs d'un

puissant Prince , comme sont la Virginie ,

Marigalande , les Barmudes , Barbades &

autres Iles de Caribes & aux Indes Jamaï-

ques &c.

x. Que les autres font des possessions qui

ne fçauroient subsister d'elles-mêmes , ni pat

les contributions du Païs qui leur est voisin*

mais qui se défendent & se conservent seu

lement par la force des armes , & par les

garnisons que le Prince , qui les possède , y

fait transporter.

Que ces dernieres possessions ne peuvent

qu'épuiser les Finances , qu'augmenter ses

soins & ceux de ses Ministres , & qu'engen

drer des troubles fomentez par la jalousie des

voisins de ces places : que les Troupes qu'on

est obligé d'y envoier pour les garder , di

minuent considérablement le nombre de cel

les que Ton tiendroit utilement dans l'Etat :

& que Dunkerque étant de la nature de eel-

les-ci, qu'il ne falloit rien dire de plus pour

combâtre les raisons alléguées ci-devant > que

cependant ils en vouloicnt bien apporter en

core d'autres.

Pour ce qui regarde les trois prémrers

points , ils tomboienc d'accord que la Ville

de

■



1661. de Dunkerque eft fituée en un lieu fort com­
mode pour attaquer la Flandre, &pour faire 
des courfes fur les terres voifines ; mais que ce 
n’étoit pas la même chofe à l’égard de la 
France & des Provinces Unies, qui en font 
fèparées par les terres d’Efpagne qui font 
entre deux, où une Armée ne fçauroitpafler 
qu’avec du tems & beaucoup de difficulté, 
à moins que ce ne fut par la commiffion du 
Prince. Car fi on l’entreprend à force ou­
verte , c’eft vouloir abfolument rompre, étant 
de la politique & de l’intérêt de celui qui fo 
rencontre entre deux PuifTances , avec lef- 
quelles il eft en paix , de ne permettre ce 
paflage ni à l’une ni à L’autre.

Quand à ce que Dunkerque auroit été pro-

1>re à élever & drefler des foldats , dont 
’Angleterre auroit pû fe fervir en cas de bé- 

foin , ils répondoient à celà que les treize 
cens mille livres & pius, que les Anglois em- 
ploioient tous les ans à l’entretien de la gar- 
nifon & des fortifications de cette place, 
qu’ils dévoient lever fur les fujets de Sa Ma­
jefté Britannique, les furchargeoit d’autant 
pius, que cet argent étant une fois forti du 

, Roiaume, n’y retoumoit pius. C’eft pour­
quoi ils foûtenoient, qu’il valoit mieux l’em- 
ploier-à entretenir des Troupes en Angle­
terre pour la garde du Roi , pour la feureté 
du Païs , & pour mettre fur les Flotes ; ce 
qui maintiendrait la tranquilité du Roiaume, 
& empêcheroit les foulevemens & les guer­
res civiles.

Pour répondre au 4. Article , ils fbûte- 
noient que la prétendue franchii dû port 
n’auroit point augmenté le commerce, com­
me ils le l’imaginoient, parce que les Ef- 
pagnols, chagrins de voir Dunkerque remis 
entre les mains des Anglois , auroient em­
pêché leurs fujets d’y envoicr ni VaifTeaux 

„ ui Marchandiies, & ordonné de les faire al­
ler dire&ement à Oftende, ce qui auroit ôté 
aux Dunkerquois leur commerce fur l’Efpa- 
gne, qui étoit le meilleur qu’ils avoient.

lis ajoûtoient qu’il fembloit qu 'Elifabeth 
Reine d’Angleterre connut toutes ces raifons 
lors que les Holandois voulurent lui perfua- 
der d’aflîéger Dunkerque dans le tems de leur 
revolte , puis qu’elle ne voulut jamais faire 
cette conquête, la trouvant pius préjudicia­
ble qu’avantageufe à l’Angleterre , qui ne 
manquoit pas de bons ports , pour y attirer 
toute forte de négoce , & y entretenir fuffi- 
famment desVaifleaux de Guerre, pour pro­
téger leur Navigation.

lis répondoient au 5. Article , qu’on ne 
pouvoit blâmer les Anglois d’avoir quitté 
cette place, puis qu’elle n’avoit pas été con- 
quife par eux, mais par l’Armée de France : 
qu’il etoit vrai, que les Troupes Angloifes, 
qui y étoient, avoient contribué à cette con­
quête ; mais que Dunkerque avoit capitulé

S* HISTOIRE DE

avec Sa Majefté Très-Chrétienne ; qu’il lui 
avoit ouvert fes portes , & que c*étoit à 
elle à qui fes habitans avoient prêté le Ser­
ment de fidelité, après y avoir entré le pré­
mier comme le Vainqueur & le Souverain, 
& y avoir fait chanter le Te Deum , en 
aftion de grace, que cette Ville étoit encore 
une fois réduite fous fon obéïflànce.

lis ajoûtoient, qu’en gardant Dunkerque 
l’Angleterre confervoit la renommée d’un in­
fâme rebelle : mais la laiflànt à la France 
aux conditions avantageufes dont on étoit 
convenu. celà donnerait lieu d’oublier Crom- 
wel, Oc de profiter des fbmmes confidera- 
bles , dans un tems où l’argent éroit fort 
rare.

Que Sa Majefté Britannique ne pouvoit 
qu’être applaudi d’avoir fait cette vente, puis­
que Henri VIII., qui étoit Prince fier &

fuiflant , avoit été ravi de recevoir de la 
rance cent cinquante mille livres pour les 

Villes de Tournai & de Teroüane.
Pour donner pius de force à toutes leurs 

raifons, ils citèrent plufieurs exemples, dont 
nous aporterons ici les pius confiderables, 
& nous commencerons par la Normandie, 
qui a été l'a prémiere poflèflion foraine que 
l’Angleterre ait eue autrefois. Cette grande 
Province, qui par fès richefles, fa fituation, 
fes forces, & le nombre de fes habitans eft 
un des pius beaux fleurons de la Couronne 
de France, en a été fèparée plufieurs années 
de la maniéré fùivante.

Le Duc Guillaume aiant fuccedé à Robert 
fon Pere environ l’an ioj^. & fait homma­
ge à 'Philippe I. du Duché de Normandie, 
de même que fes prédecefleurs , à qui il a- 
voit été donné par les Rois de France, fit 
la guerre à Haraldi qui fo difoit Roi d’An­
gleterre. Il le vainquit, fubjuga ce Roiau­
me , & s’y fit couronner Roi. Fier de tart 
de conquêtes, il ôfa faire la guerre à Phi­
lippe fur des prétextes recherchez : mais il 
y mourut, & laiflà par là mort tous fes Etats 
à Guillaume le Roux fon Fils. Voilà com­
me les Anglois devinrent par fuccefOonr les 
maîtres de la Normandie , qu’ils ont pofle- 
dée jufqu’à ce que Philippe Augufie, qui 
parvint à la Couronne de France en hoi. 
la reconquit fur Jean fans Terre Roi d’An­
gleterre.

Pendant la maladie de Charles VI. la guer­
re civile s’aluma en France entre les Maifbns 
d’Orléans & de Bourgogne. Les Anglois 
furent appeliez au fecours des derniers. Ceux- 
ci ravis de trouver cette occafion de recou­
vrer la Normandie , fe fàifirent des princi­
pales Villes , qu’ils gardèrent jufques vers 
l’an i45’o. que Charles VU. leur en reprit* la

f)lus grande partie, & depuis fes fucceflcurs 
es en chaflerent entièrement. .

Ce trait d’Hiftoire fut allégué, pour moa*
tier

DUNKERQUE.

166t.

Reflexion 
Hiftêriqne 
far ce met 
Io Norme- 
dit > 4b 
Gioeni > U 
Bretagne 
doutrei 
places oni 
coûte i 
VAngleterre 
poor les 
maintenir 
lors qu'ils 
les pofi- 
dosent.

Digita ■ )y boogie

s+ HISTOIRE DE DUNKERQUE.

i66t. de Dunkerque est situe'e en un lieu fort com

mode pour attaquer la Flandre , & pour faire

des courses fur les terres voisines ; mais que ce

n'étoit pas la même chose à l'égard de la

France & des Provinces Unies , qui en sont

séparées par les terres d'Espagne qui sont

entre deux, où une Armée ne fçauroit passer

qu'avec du tems & beaucoup de difficulté ,

à moins que ce ne fut par la commission du

Prince. Car si on l'entreprend à force ou

verte , c'est vouloir absolument rompre , étant

de la politique & de l'interêt de celui qui se

rencontre entre deux Puissances , avec les

quelles il est en paix , de ne permettre ce

passage ni à l'une ni à L'autre.

Quand à ce que punkerque auroit été pro-

Í>re à élever & dresser des soldats , dont

'Angleterre auroit pû se servir en cas de be

soin , ils répondoient à celà que les treize

cens mille livres & plus , que les Anglois em-

ploioient tous les ans à l'entretien de la gar

nison & des fortifications de cette place,

qu'ils dévoient lever fur les sojets de Sa Ma

jesté Britannique , les surchargeoit d'autant

plus , que cet argent étant une fois sorti du

Roiaume , n'y retournoit plus. C'est pour

quoi ils soútenoient , qu'il valoit mieux l'em-

ploier à entretenir des Troupes en Angle

terre pour la garde du Roi , pour la seureté

du Païs , & pour mettre fur les Flotes ; ce

qui maintiendroit la tranquilité du Roiaume,

& empêcheroit les soulevemens & les guér

ies civiles.

Pour répondre au 4. Article , ils soúte

noient que la prétendue franchise du port

n'auroit point augmente le commerce , com

me ils lè l'imaginoient , parce que les Es

pagnols , chagrins de voir Dunkerque remis

entre les mains des Anglois , auroient em

pêché leurs sujets d'y envoier ni Vaisseaux

ni Marchandiies , & ordonné de les faire al

ler directement à Ostende , ce qui auroit ôté

aux Dunkerquois leur commerce fur l'Eípa-

gne , qui étoit le meilleur qu'ils avoient.

Ils ajoûtoient qu'il sembloit qu 'Elisabeth

Reine d'Angleterre connut toutes ces raisons

lors que les Holandois voulurent lui persua

der d'assiéger Dunkerque dans le tems de leur

levolte , puis qu'elle ne voulut jamais faire

cette conquête , la trouvant plus préjudicia

ble qu'avantageuse à l'Angleterre , qui ne

manquoir pas de bons ports , pour y attirer

toute sorte de négoce , & y entretenir suffi

samment des Vaisseaux de Guerre , pour pro

téger leur Navigation.

Ils répondoient au $. Article , qu'on ne

fxmvoit blâmer les Anglois d'avoir quitté

cette place , puis qu'elle n'avoit pas été con

quise par eux , mais par l'Armée de France :

qu'il etoit vrai , que les Troupes Angloiles ,

qui y étoient , avoient contribué à cette con

quête ; mais que Duukerque avoit capitulé

avec Sa Majesté Très-Chrêtienne ; qu'il lui

avoit ouvert ses portes , & que c'étoit à

elle à qui ses habitans avoient prêté le Ser

ment de fidélité , après y avoir entré le pre

mier comme le Vainqueur & le Souverain ,

& y avoir fait chanter le Te Deum , en

action de grâce , que cette Ville étoit encore

une fois reduite sous son obéissance.

Ils ajoûtoient , qu'en gardant Dunkerque

l'Angleterre conscrvoit la renommée d'un in

fâme rebelle : mais la laissant à la France

aux conditions avantageuses dont on étoit

convenu . celà donneroit lieu d'oublier Crom-

wel , 8c de profiter des sommes considéra

bles , dans un tems où l'argcnt éroit fort

rare.

Que Sa Majesté Britannique ne pouvoit

qu'être applaudi d'avoir fait cette vente , puis

que Henri VIII., qui étoit Prince fier &

puissant , avoit été ravi de recevoir de la

France cent cinquante mille livres pour les

Villes de Tournai & de Terottane.

Pour donner plus de force à toutes leurs

raisons , ils citèrent plusieurs exemples , dont

nous aporterons ici les plus considérables,

& nous commencerons pâr la Normandie ,

qui a été la prémiere possession foraine que

l'Angleterre ait eue autrefois. Cette grande

Province , qui par ses richesses , fa situation,

ses forces , & le nombre de ses habitans est

un des plus beaux fleurons de la Couronne

de France , en a été séparée plusieurs années

de la manière suivante.

Le Duc Guillaume aiant succédé à Robert

son Pere environ l'an 1059. & fait homma

ge à 'Philippe I. du Duché de Normandie ,

de même que ses prédécesseurs , à qui il a-

voit été donné par les Rois de France , fit

la guerre à Harald, qui se diloit Roi d'An

gleterre. II le vainquit , fubjuga ce Roiau

me , & s'y fit couronner Roi. Fier de tant

de conquêtes , il osa faire la guerre à Phi

lippe sur des prétextes recherchez : mais il

y mourut, & laissa par la mort tous ses Etats

à Guillaume le Roux son Fils. Voilà com

me les Anglois devinrent par succession les

maîtres de la Normandie , qu'ils ont possé

dée jusqu'à ce que Philippe Auguste , qui

survint à la Couronne de France en 1 1 8 1 .

a reconquit sur Jean sans Terre Roi d'An

gleterre.

Pendant la maladie de Charles VI. la guer

re civile s'aluma en France entre les Maisons

d'Orléans & de Bourgogne. Les Anglois

furent appeliez au secours des derniers. Ceux-

ci ravis de trouver cette occasion de recou

vrer la Normandie , se saisirent des princi

pales Villes , qu'ils gardèrent jusques vers

l'an 1450. que Charles VII. leur en reprirla

plus grande partie , & depuis les successeurs

les en chassèrent entièrement.

Ce trait d'Histoire fut allégué , pour mon

trer

1661.
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1661. trer que cette Province avoit coûté tant d'ar­
gent , tant de troupes, & tant de peine aux 
Anglois, qu’ils difoient communément que 
Guillaume le Conquérant avoit tondu l’An­
gleterre , que fon Fils l’avoit écorchée , & 
que fon petit Fils avoit tiré le fang du Roiau­
me , pour défendre la Normandie. Enfin 
par la fopputation qu’on en avoit faite , les 
Anglois avoient dépenfé à la défence de cet­
te Province pius de trois cens quarante- 
huit mille livres flerlin au-delà de ce qu’ils 
avoient pû tirer de la Normandie. Ce qui 
étoit pour ce tems-là , une fomme très-con- 
fiderable.

La fécondé poflèflion foraine a été la Guien- 
ne , une des pius belles & des pius fertiles 
Provinces de France ; voici de quelle manié­
ré elle tomba entre les mains des Anglois.

Charles le Chauve érigea la Guienne ou 
l’Aquitaine en' Duché l’an 8 5:6. en faveur 
de Ranulphe I. Guillaume IX. dernier 
Duc ne laifla qu’une Fille appellée Eleonore. 
Louis VII. Epoufa cette riche Heritiere l’an 
1137. » mais d la répudia en , & lui
rendit la Guienne ; faute qui a coûtée cher 
à la France : car cette Princefle époufà 
Henri Duc de Normandie , qui fut dépuis 

‘ Roi d’Angleterre , deuxième de ce Nom, à 
qui elle porta cette Province en Mariage : 
de forte que la Guienne à reftée dépuis ce 
tems-là au pouvoir des Anglois , jufqu’à ce 
qu’elle fut réprife par Charles'^II. & perdue 
par Henri VI. Roi d’Angleterre. 

v lis citoient ce point d’Hiftoire pour montrer
. que les révenus de cette riche Province n’a- 

voient jamias fuffi pour la défendre contre la 
France : mais qu’il avoit falu lever des fommes 

. li confiderables , & un fi grand nombre de 
Troupes , que l’on a remarqué que l’argent 
& les hommes en étoient devenus pius rares 
en Angleterre. Enfin on trouvoit que la 

. Guienne avoit coûtée aux Anglois durant 
qu’ils Pavaient pofledée 14000. livres flerlin 
par an , par deilus tout ce qu’ils en avoient 

* pû tirer. •
lis fàifoient voir encore, qhe tous les tré- 

fors d’Angleterre n’avoient pas été fufltfans 
pour conferver la Bretagne , puifque Breli 
feul avoit coûté à Richard pius de quatorze 
mille livres flerlin.

Que le Roi Henri VIII. avoit dépenfc 
prefque tous les trefors de fon Pere, pour 
conferver Tournai, & qu’aiantconfideréles 
frais à quoi cette place l’obiigeoit à tout mo­
ment, il l’avoit cedée aux François pour une 
femme beaucoup moindre que celle qu’ils a- 
voient donnée poux Dunkerque.

Que Calais , felon leurs Regiftres, avoit 
- coûte à l’Angleterre 337400. livres flerlin 

depuis Edouard III. jufqu’au régné debt Rei­
ne Marie. '

Et qu’enfm Ficffingue, la Brille & Ram-

Lens, qui étoient leg derniers Helix fo tains 1661. 
que les Anguis avoient poflèdez, &qui leur 
avoient été engagez pour 80000. florins, 
leur avoient coûte beaucoup au delà de cet* 
te fomme.

Que tout celà faifoit bien voir ♦ que ja­
mais aucunes pofleflions foraines, à la refer- 
ve de celles des Indes, n’avoient apporté du 
profit à l’Angleterre ; qu’au contraire elles 
avoient toujours confommé prefoue tous fos 
trefors, épuifé toutes fes forces & toute fon 
induflrie, pour les conferver quelque,tems.

Ainfi ils concluoient contre ceux qui foû­
tenoient que c’étoit contre la reputation des 
Anglois , d’avoir abandonné Dunkerque , 
que Sa Majefté Britannique avoit très-bien 
fait, de l’avoir cédé à la France pour une 
fomme fi confiderable : difant que c’étoit 
l’opinion des pius grands politiques & des 
pius Içavans en Part de îégner, parce qu’ils 
ne doutoient pas que cette place n’eut caufé 
des guerres & desdivifions <^ue le Roi d’An­
gleterre devoit abfolument éviter dans la fi­
tuation où il étoit.

Mais quittons tous ces raifonnemens poli- oîfficulut 
tiques, pour revenir à l’exécution du Traîté. A lapon d* 
Les oppofitions du Parlement d’Angleterre, 
qui n’étoient pas inconnues aux Anglois qui pjrmidef 
tenoient Dunkerque, les rendoient pius re- Dunktrqat 
tifs à évacuer la place au jour que le, Roi- 
d’Angleterre le leur avoit ordonne. Le Com­
te d'EJlrades qui y étoit venu deux jours 
auparavant de la part du Roi Très-Chrétien, 
pour recevoir les Clefs de laville, & pour y 
faire entrer les Troupes Françoifes, trouva de 
fi grands obflacles de la part des Anglois, 
qu’il ne fçavoit comment les furmonter. Il 
en conféra avec le Sieur ^Pierre Faulconnier 
Grand-Bailli de la Ville, en qui il avoit une 
confiance entière ; lequel lui fit connaître, 
qu’il fallait tout mettre en ufage pourprefler 
le départ de la garnifon Angloile , à caufe 
des avis certains qu’il avoit reçûs de Londres, 
que le Parlement vouloit abfolument s’oppo- 
for à la Vente de cette place : qu’il ne trou- 
voit point d’autre expedient, que d’avoir re- , 
cours à one fomme d’argent, pour la repan- 
dre entre le Gouverneur & les autres Offi­
ciers Majors : que fi le Comte d'EJlrades 
le vouloit, life chargeroit volontiers de cet­
te commiflion , dans l’envie qu’il avoit de 
rendre fervice à Sa Majefté. M. d’EJlrades 
lui aiant marqué jufqu’à quelle fomme il pou­
voit aller, il fçûtrépandre fi apropos cerne- 
tail précieux , avec lequel on vient à bouc 
des ebofos, les pius difficiles , que le lende­
main 19. le Gouverneur & les autres Offi­
ciers firent embarquer toute la garnifon , à 
la reforve du Régiment du Ducd’forck, qui 
entroit au for vice de Sa Majefté Très-Chré­
tienne. Sans cette heureufo négociation , 
on joe fçak ce qui ea foroit arrivé: car la

garnifou
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trer que cette Province avoit coûté tant d'ar

gent , tant de troupes , & tant de peine aux

Anglois , qu'ils diloient communément que

Guillaume le Conquérant avoit tondu l'An-

gleterre , que son Fils l'avoit écorchée , &

que son petit Fils avoit tiré le sang du Roiau-

me , pour défendre la Normandie. Enfin

par la supputation qu'on en avoit faite , les

Anglois avoient dépensé à la défence de cet

te Province plus de trois cens quarante-

huit mille livres sterlin au-delà de ce qu'ils

avoient pû tirer de la Normandie. Ce qui

étoit pour ce tems-là , une somme très-con-

íìderable.

La seconde possession foraine a été la Guien-

ne , une des plus belles & des plus fertiles

Provinces de France ; voici de quelle maniè

re elle tomba entre les mains des Anglois.

Charles le Chauve érigea la Guienne ou

l'Aquitaine en Duché l'an 85"6. en faveur

de Ranulphe I. Guillaume IX. dernier

Duc ne laissa qu'une Fille appellée Eleonore.

Louis VII. Epousa cette riche Héritière l'an

1137. ; mais il la répudia en iifx. , & lui

rendit la Guienne ; faute qui a coûtée cher

à la France : car cette Princesse épousa

Henri Duc de Normandie , qui fut dépuis

Roi d'Angleterre , deuxième de ce Nom , à

qui elle porta cette Province en Mariage :

de sorte que la Guienne à restée dépuis ce

tems-là au pouvoir des Anglois , jusqu'à ce

qu'elle fut réprise par Charles VU. & perdue

par Henri VI. Roi d'Angleterre.

Ils citoient ce point d'Histoire pour montrer

que les révenus de cette riche Province n'a-

voient jamias suffi pour la défendre contre la

France : mais qu'il avoit falu lever des sommes

fî considérables , & un fi grand nombre de

Troupes , que l'on a remarqué que l'argent

& les hommes en étoient devenus plus rares

en Angleterre. Enfin on trouvoit que la

Guienne avoit coûtée aux Anglois durant

qu'ils l'avoient possédée z4000. livres sterlin

par an , pardessus tout ce qu'ils eu avoient

pû tirer. •

Ils faisoient voir encore , qùe tous les tré

sors d'Angleterre n'avoicnt pas été suffisans

pour conserver la Bretagne , puisque Brest

seul avoit coûté à Richard plus de quatorze

mille livres sterlin.

Que le Roi Henri VIII. avoit dépense

presque tous les trésors de son Pere , pour

conserver Tournai, & qu'aiant considéré les

frais à quoi cette place l'obligeoit à tout mo

ment , il l'avoit cédée aux François pour une

somme beaucoup moindre que celle qu'ils a

voient donnée pour Dunkerque.

Que Calais , selon leurs Registres , avoit

coûte à l'Angleterre 3 3 7400. livres sterlin

depuis Edouard III. jusqu'au règne de la Rei

ne Marie.

Et qu'enfin Flessingue , la Brille & Ram-

Difficultti

de lapai t di

kens, qui étoient les derniers lieux forains t66i>

que les Anglois avoient possédez , & qui leur

avoient été engagez pour 80000. florins,

leur avoient coûte beaucoup au delà de cet»

te somme.

Que tout celà faisoit bien voir , que ja

mais aucunes possessions foraines , à la reíèr-»

ve de celles des Indes , n'avoicnt apporté du

profit à l'Angleterre; qu'au contraire elles

avoient toujours consommé presque tous ses

trésors , épuisé toutes ses forces & toute son

industrie , pour les conserver quelque tems.

Ainsi ils concluoient contre ceux quisoû-

tenoient que c'étoit contre la réputation des

Anglois , d'avoir abandonné Dunkerque ,

que Sa Majesté Britannique avoit très-bien

fait , de l'avoir cédé à la France pour une

somme si considérable : disant que c'étoit

l'opinion des plus grands politiques & des

plus sçavans en l'art de régner , parce qu'ils

ne doutoient pas que cette place n'eut causé

des guerres & des divisions oue le Roi d'An

gleterre devoit absolument eviter dans la si

tuation où il étoit.

Mais quittons tous ces raisonnemens poli

tiques, pourrevenir à l'exécution du Traité

Les oppositions du Parlement d'Angleterre , laA

qui n étoient pas inconnues aux Anglois qui po„r y,,,^

tenoient Dunkerque , les rendoient plus re- Dunkerqat

tifs à évacuer la plàce au jour que le Roi

d'Angleterre le leur avoit ordonne. LeCom

te d'Estrades qui y étoit venu deux jours

auparavant de la part du Roi Très-Chrêtien,

pour recevoir les Clefs de laVille, & pour y

faire entrer les Troupes Françoises , trouva de

si grands obstacles de la part des Anglois ,

qu'il ne sçavoit comment les surmonter. Il

en conféra avec le Sieur ^Pierre Faulconnier

Grand-Bailli de la Ville, en qui il avoit une

confiance entière ; lequel lui fit connoítre ,

qu'il falloit tout mettre en usage pour presser

le départ de la garnison Angloile , à cause

des avis certains qu'il avoit reçus de Londres,

que le Parlement vouloit absolument s'oppo

ser à la vente de cette place : qu'il ne trou

voit point d'autre expédient , que d'avoir re

cours à une somme d'argent , pour la répan

dre entre le Gouverneur & les autres Offi

ciers Majors : que si le Comte d'Estrades

le vouloit , il se chargeroit volontiers de cet

te commission , dans Penvie qu'il avoit de

rendre service à Sa Majesté. M. d'Estrades

lui aiant marqué jusqu'à quelle somme il pou-

voit aller, il sçût répandre si à propos ceme-

tail précieux , avec lequel oa vient à bout

des choses les plus difficiles , que le lende

main z 9. le Gouverneur & les autres Offi

ciers firent embarquer toute la garnison , à

la réserve du Régiment d» Duc d'Iorck , qui

entroit au service de Sa Majesté Très-Cbrê-

tienne. Sans cette heureuse negociatioa ,

on ne sçait ce qui en seroit arrivé car la

garnison



i6 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

1

Grand Bailly de la Ville Ir Territoire de Danker,
que-

ÔC préfèntoit one Couronne an Roi, avec 1^61. 
cette Infcription au bas lar une Conque 
Mâtine :

TIBI MILITAT AEQUOR.. ?££

Et cette autre for ion Bouclier.

DUnkerCaM gLorIosUs Intrat.

A la gauche de la même Porte étoit la 
Nimphe de Dunkerque , qui d’une maia te- 
noit les Clefs de la Ville , ÔC de l’autre une 
Couronne d’Abondanc^, d’où fortoient quan» 
tité de Lis, avec cette Infcription.

IntrantI regI ManIbUs Dat ~
LILIA pLenIs.

On y voioit auffi les Divinitez de la Mer 
fur des Dauphins , & audeflus de tout , la 
Renommée, qui de ploiant fes ailes, & don­
nant de fes Trompettes, publioit à tout l’uni» 
vers l’Infcription fuivante :

LUD. XIV. GALL. REX

Anno 1646.

TERRA MARIQUE FUSIS HOSTIBUS

DUNKERCAM

OBSIDIONE VICIT:

,, garnifon Angloifcrencontra en mer, comme 
2" nous l’avons dit ci-devant, la barque où étoit 

le Courier qui portoit au Gouverneur l’or­
dre du Parlement, de ne pas remettre Dun­
kerque entre les mains des François : mais 
Voiant qu’ils en étoient les maîtres, il s’en 
retourna en Angleterre avec les autres.

Le Comte dEJlrades ne vit pas plûtôt les 
Anglois partis, qu’il fit entrer dans Dunkerque 
les Troupes Françoifes, qui étoient hors de la 
Ville. Une partie fut mife en bâtaille fur la 
grande place , ôc l’autre fut diftribuée pour 
la garde des polies. M. de Saint louanges 
Intendant fit en même tems publier une Or­
donnance, par laquelle il defendoit auxfol- 
dats de donner aucun fujet de plainte , fous 
peine de la vie , ÔC les Magiftrats travaille- 
rent à l’Hôtel de Ville aux logemens , qui 
furent diflribuez le lendemain.

Pendant que le Comte d’Eftrades , qui 
avoit fi adroitement menagé le Traîte, tra- 
vailloit fi heurefèment à le faire exécuter, le 
Roi faifoit préparer les chofès nécefTaires- 
pour le voiage qu’il vouloit faire vers la 
nouvelle acquifition. Il partit en polie le 
30. Novembre fur les fix heures au fbir , 
ôc aniva à Dunkerque le z. Décembre au 
matin.

Entrée du La Porte de Bergues, qui eli depuis celle 
Fo» du Parc de la Marine, par où Sa Majefté de- 

ua voit entrer, étoit ornée à la droite d’un Ne­
ptune , qui par relpét baiffoit fon Trident »
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Urand Bailljr de la Ville IrTerritoire de Dwxke

'que

-■» '■ * -'■> M

garnison Angloise rencontra en mer, comme

" nous l'avonsdit ci-devant, la barque où étoit

le Courier qui portoit au Gouverneur Tor

dre du Parlement , de ne pas remettre Dun-

kerque entre les mains des François : mais

Voiant qu'ils en étoient les maîtres , il s'en

retourna en Angleterre avec les autres.

Le Comte etEstrades ne vit pas plútôt les

Anglois partis . qu'il fit entrer dansDunkerque

les Troupes Françoises , qui étoient hors de la

Ville. Une partie fut mise en bâtaille fur la

grande place , & l'autre fut distribuée pour

la garde des postes. M. de Saint Toùanges

Intendant fit en même tems publier une Or

donnance , par laquelle il defèndoit aux sol

dats de donner aucun sujet de plainte , íbus

peine de la vie , & les Magistrats travaillè

rent à l'Hôtel de Ville aux íogemens , qui

furent distribuez le lendemain.

Pendant que le Comte d?Estrades , qui

avoit si adroitement ménagé le Traite , tra-

vailloit si heuresement à le faire exécuter , le

Roi faisoit préparer les choses nécessaires

pour le voiage qu'il vouloit faire vers la

nouvelle acquisition. Il partit en poste le

30. Novembre fur les six heures du soir ,

arriva à Dunkerque le z. Décembre au

matin.

La Porte de Bergues , qui est depuis celle

du Parc de la Marine, par où Sa Majesté de-

voit entrer , étoit ornée à la droite d'un Ne

ptune, qui par respét baissoit son Trident»

& pfésentoit nne Couronne an Roi , avec Ifli

cette Inscription au bas fur une Conque

Marine :

Entrée du

Roi dans

Dunkerque.

TIBI MILITAT iEQUOR.

Et cette autre fur son Bouclier.

DUnkerCaM gLorIosUs Intrat.

A la gauche de la même Porte étoit la

Nimphe de Dunkerque , qui d'une main te-

noit les Clefs de la Ville , & de l'autre une

Couronne d'Abondance , d'où sortoient quan

tité de Lis , árvec cette Inscription.

IntrantI regI ManIbUs Dat

LILIa pLenIs.

On y voioit aussi les Divinitez de la Mer

fur des Dauphins , & audessus de tout , la

Renommée , qui de ploiant ses ailes ,& son

nant de ses Trompettes, publioit à toutl'uni-

vers l'Inscription suivante :

LUD. XIV. GALL. REX

A N N O 1646'.

TERRA MARIQUE FUSIS HOSTIBUS

DUNKERCAM

OBSIDIONE VICIT:

Rejoifau

i Ctjqtt.



*66t' Qÿjg p£tu CIVILIS ÆSTU JUVANTE

Anno i6f%.

CECIDERATs 

APERTO MARTE

OBSIDIONP DEVICTAM ,
I

BRITANNIS DEPOSITAM,

RELIGIONE, REGNO, SIBI,

CHRISTI ANASIMUS

TRIUMPH AT OR AUGUSTUS 

OMNIBUS PACE SANCTIS 

Anno i66x.

RESTITUIT.

Cette Infcription aprénoit à la pofterité, 
que Dunkerque avoit été deux fois à la Fran­
cei & fi la neceffité des tems l’avoit obligé 
de le laifiêr aux Anelois , elle l’avoit enfin 
reconquife par fà pieté, ôc pius glorieufement 
réilnie qu'anparavant à la Religion & à lès 
Etats.

Le dehors de l’Hôtel de Ville étoit pareil­
lement embelli de plufieurs Infcriptions ÔC 
Emblèmes à l’honneur du Roi, de la Reine, 
& de Monfèigneur , avec divérlès Figures 
des mieux appropriées au fiijet.

On remarquoitauhaut du Frontilpice cet­
te Infcription, qui exprimoit la joie du peuple.

L Æ T I T I A 
DUNKERCANORUM.

Et l’ornement exterieur des Emblèmes 
étoit tout-à-fàit varié. Il y avoit des Tri­
tons qui Yerfoient des Lis de leur Conque, 
des Dauphins qui lèmbloient fe rejoüir de 
cette Fête, & des Dieux Marins , qui de 
leurs Epées foûtenoient un Globe couronné 
d’Olive, avec ces mots :

È U R O P A M 

PACE CORONAT.

Les fujets des Emblèmes étoient fort à 
propos, tirez des Armes de Dunkerque, qui 
Forte un Dauphin dans ion Bouclier , avec 
llnfcription fui vante, par laquelle elle fe dé­
voilé au Roi ôc au jeune Prince,

. Toru, II.

L I V R

DELPHINUM SÜtoi; 1

EMBLEMATICE EXPRESSUS 

LUDOVICO DECIMOQUARTO 

EJUSQUE NATO DELPHINO

DUNKERIA

D. C. Q.

Le premier qui avoit pour titre tes paroles,

L U D O VI CO XIV. 
VERE AMABILE

Etoit un Dauphin qui le jofloit avec des 
Genies ; & d’autant que Pline afièure qu’il 
aime les Hommes, fame étoit :

CUpIt DeLphInUs aMores. .

Le %.

LUDOVICO XIV. 

EXCELSO ET MAGNANIMO.

Avec un autre Dauphin qui s'élevoit hort 
des Ondes, ôc ces mots :

aLta poLUMqUe petIt DeLphIn.

Le i.

LUDOVICO XIV.
VICTORI CELERRIMO.

Avec un Dauphin , qui précedoit en nâ« 
geant lçs autres PoifTons, oc ces paroles*

; 4 . ' * ’ * »
DeLphIn CUrsU præterIt oMnes.

Le 4. ‘ ,

LUDOVICO XIV. 

BENIGNO ET AFFABILI.

Avec un Dauphin qui paroifioit attiré tout 
d’un coup par l’Armonie d’un Luth, ÔC cette 
ame : ,,

. fetentI
• Dat proMptàs faCILes qUe aUres.

Le $.

L U D O VIC O X I V.

SPEM REGNI 
NATO DELPHÏNO FIRMANTI.

H Avec

E VÏI. -

- Digitized by boogie
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ÇECIDERAT:

APERTO MARTE

OBSIDIONE DEVICTAM ,

BRITANNIS DEPOSITAM,

RELIGIONE, REGNO, SIBI,

CHRISTIANISSIMUS

TRIUMPHATOR AUGUSTUS

OMNIBUS PACE SANCTIS

An n o 166%.

RESTITUIT.

Cette Inscription aprénoit à la postérité ,

que Dunkerque avoit été deux fois à la Fran

ce : & si la nécessité des tems Pavoit obligé

de le laisser aux Anglois , elle Pavoit enfin

reconquise par íà pieté, & plus glorieusement

rétlnie qu'auparavant à la Religion & à ses

Etats.

Le dehors de l'Hôtel de Ville étoit pareil

lement embelli de plusieurs Inscriptions &

Emblèmes à l'honneur du Roi , de la Reine,

& de Monseigneur , avec diverses Figures

des mieux appropriées au sujet.

On remarquoitauhaut du Frontispice cet

te Inscription , qui exprimoit la joie du peuple.

L1TITIA

DUNKERC AN O RU M.

Et Pornement extérieur des Emblèmes

étoit tout-à-fait varié. II y avoit des Tri

tons qui versoient des Lis de leur Conque ,

des Dauphins qui scmbloient se rejouir de

cette Fête , & des Dieux Marins , qui de

leurs Epées soûtenoient un Globe couronné

d'Olive , avec ces mots :

E U R O P A M

PACE CORONAT.

Les sujets des Emblèmes étoient fort à

propos , tirez des Armes de Dunkerque , qui

Forte un Dauphin dans son Bouclier , avec

rinscription suivante, par laquelle elle se dé

voile au Roi & au jeune Prince.

Tm. //.

DELPHINUM SVVM, «

EMBLEMATICE EXPRESSUM

LUDOVICO DECIMOQUARTO

EJUSQUE NATO DELPHINO

DUNKERCA

D. C. Q.

Le prémier qui avoit pour titre ces paroles,

LUDOVICO XIV.

VERE AMABILI.

Etoit un Dauphin qui se joîloit avec des

Génies ; & d'autant que Pline asseure qu'il

aime les Hommes , Pame étoit :

CUpIt DeLphInUs aMoreS.

Le t.

LUDOVICO XIV.

EXCELSO ET MAGNANIMO.

Avec un autre Dauphin qui s'élevoit hors

des Ondes , & ces mots :

aLta poLUMqUe petIt DeLphIn.

Le 3.

LUDOVICO XIV.

VICTORI CELERRIMO.

Avec un Dauphin , qui précedoit en nâ»

géant les autres Poissons , oc ces paroles :

DeLphIn CUrsU prìEterIt oMnes.

Le 4« ; '

LUDOVICO XIV.

BENIGNO ET AFFABILI.

Avec un Dauphin qui paroissoit attiré tout

d'un coup par l'Armonie d'un Luth , & cette

ame : ( ,

petentI

• Dat proMpïàs faCILesqUe aUres.

Le S'

LUDOVICO XIV.

SPEM REGNI

NATO DELPHÎNO FIRMANTI.

H Avec
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Avec on Dauphin entrelafîe dans un An- i 
cre, Ôt ces mots » - ’ î.

tÙo'anChoRa DeLphIno fIrMatUr. :
. ..... , . i

Le 6. )»

LUDOVICO XIV. 
DUNRERCANI MARIS 

IMPERIUM ADEUNTI.

DUNKERQUE.

Le dernier. 1661

LUDOVICO XIV. 
HÆRETICOS TERSEQUENTI.

Avec un Dauphin combâtant contre ua 
Crocodile; & ces mots:

Cruenta arDebUnt hos Inter 
seMper præLIa.

Avec un Dauphin couronné par Neptune 
au milieu;<Jes autres PoiHons, oc cette ame :

tUo neptUne CoronaM porrIgb 
’ DeLphIno.

• . - , ' Le 7.

LUDôVfCO XïV. PACjFICOi

Avec un .Dauphin qui âppâifoit la tempête, 
& amenoit le calme, & ces paroles :

paÇeM DeLphInUs nÜntIat.

• Le 8.

L U D O VI C O X I V. 

PACEM CUM BELGIS 

r FOVENTI.

Avec un Lion ÔC un Dauphin unis eodem- 
ble; ÔC ces mots:

hI DUo non MaLe ConVenIent.

Tous ces Emblemens avoient été faits, 
pour exprimer les vertus de Sa Majefté, & 
toutes les grandes" qûalitez qui dévoient 
orner , comme elles one fait. , la vie de ce 
grand Monarque. •

LesFrontifpices de la grande Eglifè avoient 
auffi leurs Ornement, entre lefquels étoit cet­
te Infcription : .

ChrIstIanIssIMUs reLIgIonIs Defensor.
< i <, , .

Elle étoit accompagnée de deux Emblè­
mes. • .

Le premier étoit,:

L U D O V I CO XIV, 
PIETATE ET MISERICORDIÂ 

CÆLUM MERENTI.

Avec la conftelladon du Dauphin , &ao- 
defious un Arion fut un autre Dauphin ; ÔC 
ces mots: 1 ;

hoC DeLibInUs pIetatb Mkr&Ur.

L’autre Emblème étoit :

Le 9.

LUDOVICO XIV. 
IN AGENDÔ VIGILA

Avec un Dauphin quinageoit en dormant; 
ÔC cette ame :

agILes noCtesqUe DIesqUe 
semper habbt.

Le io.

LUDOVICO XIV. 
AkTlUM FAUTORI.

Avec un Arion lùr un Dauphin-, ôc ces 
paroles : .

sIC Vates DeLphInUs aMat.

LUDOVICO XIV. 
ET NATO DELPHINO 

LONGAM VIT AM.

Atéc Un Dauphin, St ces mots ? > 

Longs DeLfhInI repLeat æVUM.

Et au bas de ce Cartouche il y avoit et 
Diftique.

Templà Deo, pia Templa Sacra •, Sa- 
çrifque Mmiftros ■ ' ^

Ludovici offer uii ffuftitia & Pictus.

Audevant du Logis deftiné çour le Roi 
on voioit Ibn Portrait environne des Genies 
de la Terre & de la Mer , profteriiez de­
vant ce grand Prince: avec ccslnfcriptions:

VICTORI
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Google
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l6<?2. Avec un Dauphin entrelasie dans un An-

^* cre, & ces mots î

tÙo- anChora DeLphIno fIrMatUr.

Le 6.

LUDOVICO XIV.

DUNKERCANI MARIS

IMPERIUM ADEUNTI.

Avec un Dauphin couronné par Neptune

au milieu des autres Poissons , & cette ame :

tUo neptUne CoronaM porrIge

DeLphIno.

Le 7. . _ :

LUDOVICO XIV. PACIFICO.

Avec un Dauphin qui âppaiíòit la tempête,

& amenoit le calme , & ces paroles :

paCeM DeLphInUs nUntIat.

Le 8.

L U D O V ì C O XIV.

PACEM CUM BELGIS

FOVENTI.

Avec un Lion & un Dauphin unis ensem

ble ; & ces mots :

hI DUo non MaLe ConVenIent.

Le 9.

LUDOVICO XIV.

IN AGENDO VIGILi;

Avec unDauphin quinageoit endormant;

8c cette ame:

agILes noCtesqUe DIesqUe

seMper habet.

Le 10.

LUDOVICO XIV.

ARTIUM FAUTORI.

Avec un Arion fur un Dauphin , & ces

paroles :

sIC Vates DeLphInUs aMat.

Le dernier. 1661.

< ■ { ■ • » -

LUDOVICO XIV.

H.ERETICOS PERSEQUENTI.

Avec un Dauphin combâtant contre un

Crocodile ; & ces mots:

CrUenta arDebUnt hos Inter

seMper prìeLIa.

Tous ces Emblemens avoient été faits,

pour exprimer les vertus de Sa Majesté , &

toutes les grandes qùalitez qui dévoient

orner , comme elles ont fait. , la vie de cc

grand Monarque.

Les Frontispices de lagrande Eglise avoient

aussi leurs Ornemens , entre lesquels étoit cet

te Inscription :

ChrIstIanIssIMUs reLIgIonIs Defensor.

Elle étoit accompagnée de deux Emblè

mes.

Le premier étoit.:

LUDOVICO XIV,

PIETATE ET MISERICORDIA

CiELUM MERENTI.

Avec la constellation du Dauphin , &au-

dessous un Arion fur un autre Dauphin ; &

ces mots :

hoC DeLphInUs pIetate MerëtUr.

L'autre Emblème étoit :

LUDOVICO XIV.

ET NATO DELPHINO

LONGAM VITAM.

Avec un Dauphin , & ces mots 9 *

Longe DeLphInI repLeat jeVUM.

Et au bas de ce Cartouche il y avoit ce

Distique.

Templà Deo, pìa Templa Sacris , Sa-

crifqtte Ministros

Ludovici ajftruit Justifia & Pietas.

Audevant du Logis destiné pour le Roi

on voioit son Portrait environné des Génies

de la Terre &" de la Mer , prosternez de

vant cegrand Prince: avec ces Inscriptions:

' VICTORI

»
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i66z,
VICTORI PACIFICO

TERRAQUE , MARIQJJE

MAGNO LUDOVICO REGI.

S. P. Q; D.

Et d’autant que la nouvelle que l’on avoit 
reçûë à Dunkerque de l’heureux accoûche- 
ment de la Reine y avoit beaucoup augmen­
té la joie, on voulut que cette Princeffe eut 

. part aux Triomphes , que l’on décernoit au 
Roi : on y ajoûta Ion Tableau, où elle pa- 
roifloit couronnée de Perles , & accompa­
gnée de Junon & de Thetis ; avec cette In- 
fcription :

REGIT AMORE.

Le Titre de l’Embleme étoit : 

regina franCIæ Læta DeUM partU.

Et la Figure étoit une Conque, de laquelle 
fortoit quantité de Perles, avec ces mots :

Matre DIVIte partU Clara.

Le z. Décembre au matin le Comte dE­
Jlrades eut nouvelles , que le Roi partirait ce 
jour-là de Calais, dînerait à Gravelines, & 
arriverait fur les trois heures à Dunkerque. 
Il fit ranger en haie les Compagnies des Gar­
des depuis la Porte de Bergues jufqu’à la 
Maifon du Gouverneur, où Sa Majefté devoit 
loger.

L’Enrrée du Roi commença par cinq Eft 
cadrons de Cavalerie , dont les Offiders 
étoient vetus & montez à la Cràvatte,.les 
houfles brodées d’or , & les harnois garnis 

' d’argent.- lis furent fuivisdesMoufquetàires, 
des Gens-d’Armes , des Chevaux-legers ôc 
des Gardes du Corps.

Le Roi étoit monté fiirun très-bean Che­
val , richement harnaché , entouré de fes 
valets de pié, de fes Gardes, ôc accompagné 
d’un grana nombre de Princes , d’Omciers 
de la Couronne , & autres Seigneurs de la 
prémiere qualité , tous parfaitement bien 
montez, & habillez magnifiquement.
! Le Comte dEJlrades le reçût à la Porte 
de Bergues, où il lui préfenta les Clefs. Sa 
Majefté les prit, mais les lui rendit aufli-tôt. 
Puis les Bailli, Bourguemaiftre & Echevins, 
revêtus de leurs Robes de Cérémonie, firent 
leurs foûmifiions par la bouche de leur Pré­
mier Confeiller Penfionnaire. Le Rei leur dît 
fort obligeamment, qu’ils dévoient être ravis 
de fa venue, puis qu’ifleur apportoit l’abou*

dance, & qu’il avoit deflein de leur témoi­
gner combien il avoit d’indinarïonpoar leur 
Ville. .

En même tems plufieurs Ecoliers des Je- 
fiiites , repréfentant les Génies de Dunker­
que , placez audeflus de la Porte lui firent 
une agréable Apoftrophe en vers, contenant 
les lottanges du Roi ÔC de Moûfoigneur le 
Dauphin : puis formèrent un 'charmant Co­
loque for ce lujet , invitant le peuple à le 
rejoüir du changement de leur condition.

Sa Majefté paroilîant très-contente de ce9 
demonftrations de joie , entra dans la Ville 
au bruit du canon, & des acclamations non 
feulement des habitans, mais encore d’une 
infinité d’autres perfonnes venues des Païs-Bas 
pour la voir. Elle fut décendre à la grande 
Eglife, où après y avoir été complimenté à 
la Porte par le Clergé, elle fe rendit au Chœur, 
précédée des cent Suifles, Ôc des Trompet­
tes & Tambours de la Chambre. Après y 
avoir entendu chanter le Te Deum » elle le 
retira au Logis qui lui étoit préparé, ÔC em- 
ploia le reftedu jour à donner divers ordres, 
au lieu de prendre le repos , qui auroit été 
ablolument neceflaire à un-Prince moins in­
fatigable.

Avec la nuit chacun voulut faire éclater 
fa joie par des illuminations ÔC des feux, 
quienfontleSimbole le pius naturel. Toute 
la Ville étoit auffi éclairée qu’en plein jour, 
& cette clarté fut encore augmentée par des 
lumières produites par un Dauphin que les 
Jelùites avoient polé à l’endroit le pius émi­
nent de leur Eglife, avec cette Infcription :

VIVAT LUDOVICI^ 

REX GALLIARUM.
«

Et une autre en forme de Vœu pour Sa 
Majefté.

LUDÔVICO SÖSPITATEM.

i
Le lendemain 3. de Décembre, pour con­

tinuer avec pius d’éclat ôc de Solemnité les 
actions de graces, d’une fi importante acqui- 
fition , le Roi Affifta à une Proceffion.Gé­
nerale, accompagne de toute la Cour. Les 
Gardes Françoifes ÔC SuilTes bordoient les 
riles du paffage , pour retenir une foule in- 
croiable de peuple, qui vouloit être témoin 
de cette augufte devotion.

-Cette Ceremonie finie , Sa Majefté fit la 
revue des Compagnies , qui dévoient com- 
pofer la Garniion de Dunkerque ; ôc après 
avoir dîné en public , elle monta à cheval, 
pour aller vifiter lea Fortifications & le Port. 
A fon retour elle s’enferma dans fon Cabi­
net avec les Maréchaux de Turenne , de 
Grammont, de V'tlleroy ÔC dAumont, le 

H x Duc

1
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VICTORI PACIFICO

TERRAQUE , MARIQUE

MAGNO LUDOVICO REGI.

S. P. Q; D.

Et d'autant que la nouvelle que l'on avoit

reçûë à Dunkerque de l'heureux accouche

ment de la Reine y avoit beaucoup augmen

té la joie, on voulut que cette Princesse eut

part aux Triomphes , que l'on déccrnoit au

Roi : on y ajoûta son Tableau , où elle pa-

roiíToit couronnée de Perles , & accompa

gnée de Junon & de Thetis ; avec cette In

scription :

REGIT AMORE.

Le Titre de l'Embleme étoit :

regIna franCI^e Lj£ta DeUM partU.

Et la Figure étoit une Conque , de laquelle

sortoit quantité de Perles , avec ces mots :

Matre DIVIte partU CLara.

Le x. Décembre au matin le Comte d'E

strades eut nouvelles , que le Roi partiroit ce

jour-là de Calais , dîneroit à Gravelines , &

arriveroit fur les trois heures à Dunkerque.

U fit ranger en haie les Compagnies des Gar

des depuis la Porte de Bergues jusqu'à la

Maison du Gouverneur , où SaMajesté devoir

loger.

L'Entrée du Roi commença par cinq Es

cadrons de Cavalerie , dont les Officiers

étoient vêtus & montez à la Cravatte , . les

housses brodées d'or , & les harnois garnis

d'argent. Us furent suivis des Mousquetaires,

des Gens-d'Armes , des Chevaux-legers &

des Gardes du Corps.

Le Roi étoit monté fur un très-beau Che

val , richement harnaché , entouré de ses

valets de pié , de ses Gardes , & accompagné

d'un grand nombre de Princes , d'Omciers

de la Couronne , & autres Seigneurs de la

prémiere qualité , tous parfaitement bien

montez , & habillez magnifiquement.

Le Comte d'Estrades le reçût à la Porte

de Bergues , où il lui présenta les Clefs. Sa

Majesté les prit, mais les lui rendit aussi-tôt.

Puis les Bailli , Bourguemaistre & Echevins,

revêtus de leurs Robes de Cérémonie , firent

leurs soumissions par la bouche de leur Pre

mier Conseiller Pensionnaire. Le Roi leur dit

fort obligeamment , qu'ils dévoient être ravis

de fa venue , puis qu'L* leur apportoit l'abou-

dance, & qu'il avoit dessein de leur témoí- 1661.

gner combien il avoit d'inclination pour leut

Ville.

En même tems plusieurs Ecoliers des Jé

suites , représentant les Génies de Dunker

que , placez audessus de la Porte lui firent

une agréable Apostrophe en vers , contenant

les loUanges du Roi & de Monseigneur le

Dauphin : puis formèrent un charmant Co-

loque fur ce íujet , invitant le peuple à le

rejoiiir du changement de leur condition.

Sa Majesté paroissant très-contente de ces

démonstrations de joie , entra dans la Ville

au bruit du canon , & des acclamations non

seulement des habitans , mais encore d'une

infinité d'autres personnes venues des Païs-Bas

pour la voir. Elle fut decendre à la grande

Eglise , où après y avoir été complimenté à

la Porte par le Clergé , elle se rendit au Çhceur,

précédée des cent Suisses , & des Trompet

tes & Tambours de la Chambre. Après y

avoir entendu chanter le Te Deum , elle íb

retira au Logis qui lui étoit préparé , & em-

ploia le reste du jour à donner divers ordres,

au lieu de prendre le repos , qai auroit été

absolument nécessaire à un Prince moins in

fatigable.

Avec la nuit chacun voulut faire éclater

fa joie par des illuminations & des feux ,

quienfontleSimbole le plus naturel. Toute

la Ville étoit aussi éclairée qu'en plein jour ,

& cette clarté fut encore augmentée par des

lumières produites par un Dauphin que les

Jésuites avoient poíé à l'endroit le plus émi

nent de leur Eglise , avec cette Inscription :

VIVAT LUDOVICUS

REX GALLIARUM.

Et une autre en forme de Vœu pour Sa

Majesté.

LUDÒVICO SOSPITATEM.

Le lendemain 3 . de Décembre , pour con

tinuer avec plus d'éclat & de Solemnité les

actions de grâces, d'une fi importante acqui

sition , le Roi Assista à une Procession.Gé

nérale , accompagné de toute la Cour. Les

Gardes Françoises & Suisses bordoient les

rUes du passage , pour retenir une foule in-

croiable de peuple , qui vouloit être témoin

de cette auguste dévotion.

Cette Cérémonie finie , Sa Majesté fit la

revue' des Compagnies , qui dévoient com

poser la Garnison de Dunkerque ; & après

avoir diné en public , elle monta à cheval ,

pour aller visiter les Fortifications & le Port.

A son retour elle s'enferma dans son Cabi

net avec les Maréchaux de Turemie , de

Grammont , de Villcroy 6c d'Aumont , le

H x Duc



60 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

l66x. Duc de Beaufort, & le Comte d’EJlrades, 
où elle tint Confeil fur tout ce qui pouvoit 
être utile & avantageux à Dunkerque, tant 
pour l'augmentation de fes Fortifications, & le 
rétabliflement de fon Port, que pour l’aug­
mentation de ion commerce.

Sur le loir les Bailli , Bourguemaiftre , 
Echevins & autres Perlonnes du Magiftrat, 
conduits par l’Aide des Ceremonies, & pré- 
(entez par le Gouverneur, furent remercier 
le Roi des Privileges & exemptions qu’il leur 
avoit accordez , qui furpafloient leurs pius 
hautes efperances. Sa Majefté leur fit un 
acueil fi favorable, & leur parla en des ter­
mes fi remplis de bonté, qu’ils fe virent obli­
gez à lui en rendre de nouvelles graces, & 
à lui protefter avec toutes les tendreftes ima­
ginables , qu’ils ne fe départiraient jamais du 
lervice & de la fidelité qu’ils lui dévoient : 
fur tout le Sieur T terre Faulconnier Grand- 
Bailli de la Ville entra en ces juftes fenti- 
mens, & ne pût aftez témoigner là recon- 
noifiance à Sa Majefté, qui pour lui faire 
Voir en particulier fon éftime, comme celui ci 
avoit auffi particulièrement montré fon affè- 
âion envers la France, lui donna une Chaîne 
d’Or, avec une Medaille où étoit le Portrait 
du Roi. Elle ajoûta ce bienfait à tantd’au- 
tres , avec lefquels elle venoit d’attâcher fi
amoureufement tout le peuple de Dunkerque
\ ‘
a Ion obeïlfànce.

Après que lesMagiftrats s’étoieùt retirez, 
i Majefté donna Audience à Milord Carte­

ret , que le Roi de la Grande Bretagne y 
avoit envoie ; pour le oomplimenter: Elle 
lui fit prèfent de fon Portrait enrichi de 
de Diamans , & envoia en Angleterre le 
Comte de Vivonne Prémier Gentil-homme 
de là Chambre pour aller complimenter Sa' 
Majefté Britannique.

Le Roi foupa enfuite en public , & vou­
lut même que fes Gardes fe retiraffènt, pour 
montrer aux Dunkerquois , qu’il avoit déjà 
autant de confiance en eux , qu’en fes pius 
anciens fujets.

Le 4. il fit défiler devant lui toute la gar­
nifon , & laifiâ des ordres pour les Fortifi­
cations , & pour la bonne difeipline des 
Troupes. Il monta enfuite à Cheval, pour 
aller dîner à Calais, & coûcher à Boulogne.

Le f. il en partit à trois heures du çiatin, 
guidé par la clarté des flambeaux, 8c fitune 
fi grande diligence, qu’il arriva le 6. à Paris, 
où il ne fut pas plûtôt de retour, qu’il or­
donna de faire cette Medaille ; pour mon­
trer combien l’acquifition de cette importante 
place lui faifoitde plaifir. On y voit la Vil­
le de Dunkerque fous la Figure d’une Femme 
couronnée de Tours. Elle préfente au Roi 
le plan de la Citadelle. Derrière elle on a 
mis un Vaiftèau pour marquer la commodité 
de fon Port. La legende : PROVIDEN­
TIA PRINCIPIS , lignifie : La fage pro­
vidence du Roi. l’Exergue DUNKERCA 
RECUPERATA , M. DC. LXIL ‘Dun­
kerque recouvrée i66z.

Le Roi ne fit pas feulement éclater la joie 
que lui donna l’acquifition de cette importan­
te place, par la Medaille qu’il avoit faitfrâ- 
per ; mais piour en perpétuer encore davan­
tage la mémoire, SaMajefté fit mettre dans 
la grande Galerie de Verfailles un Magnifi­
que Tableau qui s’y voit encore, & qui a 
pour Infcription:

ACQUISITION DE DUNKERQUE 

M. DC. L X I I.

La France y eft fur un Trône, dela Ville 
de Dunkerque à fes génoux, qui lui préfente 
fes Clefs. La France lui tend le bras pour

la retirer des mains de l’Herefie , qui a uü 
bandeau fur les yeux & eft environnée de 
livres en confufion. D’un autre côté l’An­
gleterre fait mettre dans fes coffres l'argent 
que la pieté du Roi diftribuë pout l’acquifition 
de cette Ville.

Le même jour que le Roi partit de Dun­
kerque , qui fut, comme nous l’avons dit, 
le 4. Décembre ; M. de Saint ‘Poüanges In­
tendant de Picardie, à laquelle le Roi avoit 
annexé Dunkerque , fit aflëmbler le Corps 
de Ville à leur Hôtel, où enfuite des ordres 
qu’il avoit reçûs de Sa Majefté, il fit prêter 
le Serment de Fidelité aux Magiftrats , & 
aux pius confiderables des Habitans & des 
Bourgeois, dans la maniéré fui vante:
Vous

itoi.
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t66%. Duc de Beaufòrt , & le Comte d'Estrades,

où elle tint Conseil sur tout ce qui pouvoit

être utile & avantageux à Dunkerque , tant

pour Paugmentation de ses Fortifications, & le

rétablissement de son Port , que pour l'aug-

mentation de son commerce.

Sur le soir les Bailli , Bourguemaistre ,

Echevins & autres Personnes du Magistrat ,

conduits par l'Aide des Cérémonies , & pré

sentez par le Gouverneur , furent remercier

le Roi des Privilèges & exemptions qu'il leur

avoit accordez , qui íurpassoient leurs plus

hautes espérances. Sa Majesté leur fît un

acueil si favorable , & leur parla en des ter

mes si remplis de bonté , qu'ils se virent obli

gez à lui en rendre de nouvelles grâces , &

à lui protester avec toutes les tendresses ima

ginables , qu'ils ne se departiroient jamais du

service & de la fidélité qu'ils lui dévoient :

fur tout le Sieur T'terre Faulconnier Grand-

Bailli de la Ville entra en ces justes scnti-

mens , & ne pût assez témoigner ía recon-

noissance à Sa Majesté , qui pour lui faire

voir en particulier son éstime , comme celui ci

avoit aussi particulièrement montré son affe

ction envers la France, lui donna une Chaîne

d'Or , avec une Médaille où étoit le Portrait

du Roi. Elle ajouta ce bienfait à tant d'au

tres , avec lesquels elle venoit d'attâcher fi

amoureusement tout le peuple de Dunkerque

à son obéissance.

Après que les Magistrats s'étoient retirez,

Sa Majesté donna Audience à Milord Carte- ,

f ret , que le Roi de la Grande Bretagne y 1661.

avoit envoie , pour le complimenter. Elle

lui fit présent de son Portrait enrichi de

de Diamans , & envoia en Angleterre le

Comte de Vivonne Prémier Gentil-homme

de fa Chambre pour aller complimenter Sa

Majesté Britannique.

Le Roi soupa ensuite en public , & vou

lut même que ses Gardes se retirassent , pour

montrer aux Dunkerquois , qu'il avoit déjà

autant de confiance en eux , qu'en ses plus

anciens sujets.

Le 4. il fit défiler devant lui toute la gar

nison , & laissa des ordres pour les Fortifi

cations , & pour la bonne discipline des

Troupes. II monta ensuite à Cheval , pour

aller dîner à Calais , & coûcher à Boulogne.

Le 5. il en partit à trois heures du matin,

guidé par la clarté des flambeaux, & fit une

fi grande diligence , qu'il arriva le 6. à Paris,

où il ne fut pas plûtôt de retour , qu'il or

donna de faire cette Médaille ; pour mon

trer combien l'acquifition de cette importante

place lui faisoit de plaisir. On y voit la Vil

le de Dunkerque sous la Figure d'une Femme

couronnée de Tours. Elle présente au Roi

le plan de la Citadelle. Derrière elle on a

mis un Vaisseau pour marquer la commodité

de son Port. La légende : PROVIDEN-

TIA PRINCIPIS , signifie : La sage pro

vidence du Roi. l'Exergue DUNKERCA

RECUPERATA , M. DC. LXII. "Dun

kerque recouvrée 166%.

 

Le Roi nc fit pas seulement éclater la joie

que lui donna l'acquifition de cette importan

te place , par la Médaille qu'il avoit fait frâ-

per ; mais pour en perpétuer encore davan

tage la mémoire, Sa Majesté fit mettre dans

Ía grande Galerie de Versailles un Magnifi

que Tableau qui s'y voit encore , & qui a

pour Inscription :

ACQUISITION DE DUNKERQUE

M. D C. LXII.

La France y est sur un Trône , & la Ville

de Dunkerque à ses génoux , qui lui présente

ses Clefs. La France lui tend le bras pour

la retirer des mains de l'Heresie , qui a uíi

bandeau fur les yeux & est environnée de

livres en confusion. D'un autre côté PAn-

gleterre fait mettre dans ses coffres Pargent

que la pieté du Roi distribue* pouf l'acquifition

de cette Ville.

Le même jour que le Roi partit de Dun

kerque , qui fut , comme nous Pavons dit ,

le 4. Décembre ; M. de Saint Toiianges In

tendant de Picardie , à laquelle le Roi avoit

annexé Dunkerque , fit assembler le Corps

de Ville à leur Hôtel , où ensuite des ordres

qu'il avoit reçus de Sa Majesté , il fit prêter

le Serment de Fidélité aux Magistrats , &

aux plus considérables des Habitans & des

Bourgeois , dans la manière suivante :

Vous
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V
Ous jurez & promettez de boû- 
che , & fani aucune refiriâion 
• mentale y de reconnoitre le Roi de Fran­

. ce pour Vôtre Souverain Seigneur &
[ Maître : d'être bons, fidels & totaux 
\ Serviteurs <£r Sujets de Sa Majejlé : de 

la ferv 'vr envers & contre tous \ fans 
! exceptions aucune : de ne' jamais rien 

, faire, ni entreprendre directement ou in- 
direâement contre fin Service : de ri a- 

\ voir commerce ni participation avec aû- 
cuns Princes, Seigneurs , Alderii# Çottr 
fédérez : & de vous, comporter eu tout 

! & par tout comme bons & fidels Servi-*

1 teurs 'è’ Sujets doivent , & font obligez 
de faire, ainfi vous le fiorei & promet­

tez. Etaient Signé Pierre Faulconnjer 
Grand-Bailli, Becuë de Wervichove,

I Thomas Üergeant , N. Soy, Pierre 
Ghens, N. Damaft, Guillaume Cop- 

pens , Pierre Heÿndricfen , J. Spal- 
dincq , Nicolas 'vander Naelde , L. 
Jongnerycx, F. Balthazar, J. Tug- 

V ghe , u. de Soomer,N. Meulebe- 
jque , P» de la Fonteine ,5 Plets , 
Chrift. Vanderhaghe, N. van Eden, 
A. L. de Brier , N. Heÿndricfen, 
J. CornelifTen , G. Maneffier , G. 
Coppin, Gaimard Segaert, R. Mar­
tin , N. Walewyn , J. Herrewyn , 
G. Trippe , C. Schottey , G. van 
Rome , J. Pulfaert , de Jonghe , J. 
de Corte, Denis de Brier.

♦ ■ ■ ■- .
Le Roi fut fi fatisfaitdes négociations du 

Comte d’EJlraries , que non content de 
l’avoir remis dans fon Gouvernement de Dun­
kerque , il en donna encore la furvivance 
à fon Fils. Mais comme il eut béfoin decet 
habile Gouverneur pour une nouvelle négo­
ciation en Holande, qui regardoit en partie 
Dunkerque, & dont nous parlerons dans la 
fuite, Sa Majefté envoia en cette Ville, pour 
y commander en fon abfence , le Marquis 
rie Monpefat qui étoit Gouverneur de Gra­
velines : M. ries F laces Lieutenant-Colonel 
du Régiment de Navarre , fut fait Lieute­
nant du Roi : M. de Vanroy eut la Majori­
té jufqu’à fa mort, qui arriva Pan 1680., & 
enfin Dunkerque fut commis aux foins de 
M. rie Saint Toùanges Intendant de Picar­
die , &la Cour établit ,pour fon Subdelegué 
M. Noe quart, Lieutenant Général de l’Ami* 
rauté en cette Ville. ' .

Le 13. Décembre de cette année le Sr. 166%* 
Winoc T lets Echevin de Dunkerque obtint 
un Brevet du Roi , par lequel Sa Majefté 
l’autorifa , à l’exclufion de tous autres , de 
fournir de Peau aux Brafleurs de la Vft’e, ce 
qui l’obligea de faire conftruire un Moulin à 
Peau, & de mettre une fort grande quantité 
de tuiaux de plomb fous la plûpart des rtïes 
pour la conduire jufquesdans leurs BrafTeries.

Peu detems auparavant le Roi Très-Chré­
tien avoit envoié le Comte de Lillebonne ,
çn Angleterre , pour Complimenter le Roi 
de la Grande Bretagne fur l’accomplifte- 
ment du Traité de vente de la Ville de Dun­
kerque,& pour lui annoncer la naiftance d’une 
PrinccfTe de France :& auffi-tôt le Roi d’An­
gleterre dépêcha Milord Gérard. pour faire 
un pareil compliment à Sa Majefté, & pour la- 
féliciter fur la naiflance de, cette Princei.

Entre autres chofes que le Roi avoit re­
commandées au Marquis de Monpefat , en - 
lui donnant le Commandement de Dunker- L* 'I'err^ 
que ,une des principales fut de fe mettre en 
poileffion de quelques Villages de la Châte- notablement’ 
lenie de Bergues les pius proches de Dunker- ^grandi. 
que, que les Anglois avoient annexez à cet­
te Ville pendant qu’ils l’avoient pofîèdée. Le 
Baron rie Wungues, qui étoit alors Gouver­
neur de Bergues , voulut s’oppofer à ce de- " 
membrement ; mais comme le Roi de Fran­
ce avoit acheté des Anglois la Ville de Dun­
kerque avec les mêmes Dependances qu’elle 
avoit eûë fous eux, ce. Gouverneur fut obli­
gé de ceder quelques Villages, qui faiioient 
partie de fa Châtefônie , qui forment ce 
que l’on nomme Territqjée de Dunkerque, 
qui comprend.

E VIL 6t

Le Village entier de Vieu-Mardick 
de la grandeur de - - - - -

Celui de Grand’ Sainte qui en a - • 
Celui de Petite Sainte - - - 
Une branche d’Arentbouts-Cappel- 

Cappelle - -
Une branche de Coudekercke - ,
Les branches de Teteghem, Uxem 

& Ghyvelde - - - - - 
Une branche de Leffèrinchoucke 
Le Village entier de Zuytcote - 
Ainfi tout le Territoire de Dun­

kerque eft de - - - M.

rmfmet 
detent•
4ZO

2890
2470

4°*
1980

10260

Je dirai en peu de mots quelque choie 
de ces Villages. Mardick, qui en eft le pré­
mier , aufli-bien que le pius fameux , aiant 
donné le nom au Fort Mardick K ÔC Je champ 
à plufieurs bâtailles, a pareillement donné 
fujet à quelques Auteurs de croire, que l’en­
droit où il eft placé , étoit autrefois celui 
du célébré Tortus lectus , dont Ce far 
parle dans fes Commentaires. lis croient 
même , qu’outrela fituation du lieu, qui y eft 

• tout-
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VOus jurez ér promettez de boâ-

che , & fans aucune reftriâion

mentale, de reconnoître le Roi de Fran-

; ce pour Vôtre Souverain Seigneur &

Maître : d'être bons , fidels & loiaux

Serviteurs & Sujets de Sa Majeflé : de

la servir envers & contre tous ; fans

| exceptions aucune : de ne jamais rien

faire , ni entreprendre direclément ouin-

direâement contre son Service : de rìa-

voir commerce ni participation avec au

cuns Princes, Seigneurs 7 Alliez nlÇon-

fêderez : & de vous comporter en tout

& par tout comme bons & fidels Servie

teurs & Sujets doivent , &font obligez

de faire , ainsi vous le jm'ez & promet

tez. Etoient Signé Pierre Faulconnier

Grand-Bailli , Becuë de Wervichove ,

Thomas Sergeant , N. Soy, Pierre

Ghens , N. Damait , Guillaume Cop-

pens , Pierre Heyndricsen , J. Spal-

dincq , Nicolas vander Naelde , L.

Jongherycx , F. Balthazar , J. Tug-

ghe , 0. de Soomer , N. Meulebe-

-cpie , P* ^e ^a Fonteine , Plets ,

Christ. Vanderhaghe , N. van Eelen,

A. L. de Brier , N. Heyndricsen,

J. Cornelisten , G. Maneíïìer , G.

Coppin, Gaspard Segaert, R. Mar

tin , N. Walewyn , J. Herrewyn ,

G. Trippe , C. Schottey , G. van

Rome , J. Pulfaert , de Jonghe , J.

de Corte, Denis de Brier.

Le Roi fut si satisfait des négociations du

Comte d'Estrades , que non content de

l'avoir remis dans son Gouvernement de Dun-

kerque , il en donna encore la survivance

à son Fils. Mais comme il eut besoin de cet

habile Gouverneur pour une nouvelle négo

ciation en Holande , qui regardoit en partie

Dunkerque , & dont nous parlerons dans la

fuite , Sa Majesté envoia en cette Ville , pour

y commander en son absence , le Marquis

de Monpesat qai étoit Gouverneur de Gra-

velines : M. des 'Places Lieutenant-Colonel

du Régiment de Navarre , fut fait Lieute

nant du Roi : M. de Vanroy eut la Majori

té jusqu'à sa mort , qui arriva Tan 1680. , &

enfin Dunkerque fut commis aux soins de

M. de Saint louanges Intendant de Picar

die , &la Cour établit pour son Subdelegué

M. Nacquart , Lieutenant Général de l'Ami

rauté en cette Ville.

Le Terri

toire de

Dunkerque

notablement-

Le 13. Décembre de cette année íe Sf. 166%

ÎVìnoc Tlets Echevin de Dunkerque obtint

un Brevet du Roi , par lequel Sa Majesté

Pautorifà , à l'exclufion de tous autres , de

fournir de l'eau aux Brasseurs de la ViVe , ce

qui Pobligea de faire construire un Moulin à

l'eau , & de mettre une fort grande quantité

de tuiaux de plomb fous la plupart des ríles

pour la conduire jusques dans leurs Brasseries.

Peu detems auparavant le Roi Très-Chrê-

tien avoit envoié le Comte de Lìllebonne

en Angleterre , pour complimenter le Roi

de la Grande Bretagne fur l'accomplisse-

ment du Traité de vente de la Ville de Dun

kerque,& pour lui annoncer la naissance d'une

Princesse de France :& aussi-tôt le Roi d'An

gleterre dépêcha Milord Gérard pour faire

un pareil compliment à Sa Majesté , & pour la •

féliciter fur la naissance de cette Princesse.

Entre autres choses que le Roi avoit re

commandées au Marquis de Monpefat , en

lui donnant le Commandement de Dunker

que , une des principales fut de se mettre en

possession de quelques Villages de la Châte-

lenie de Bergues les plus proches de Dunker- oggrmuli

que , que les Anglois avoient annexez à cet

te Ville pendant qu'ils l'avoient poíîedée. Le

Baron de Wangues , qui étoit alors Gouver

neur de Bergues , voulut s'opposer à ce dé

membrement ; mais comme le Roi de Fran

ce avoit acheté des Anglois la Ville de Dun

kerque avec les mêmes Dépendances qu'elle

avoit eûë sous eux , ce Gouverneur fut obli

gé de céder quelques Villages , qui faisoient

partie de fa Châtelínie , Çc qui forment ce

que l'on nomme Territoire de Dunkerque ,

qui comprend.

Le Village entier deVieu-Mardick

de la grandeur de -

Celui de Grand' Sainte qui en a -

Celui de Petite Sainte - - -

Une branche d'Arentbouts-Cappel-

Cappelle -------

Une branche de Coudekercke

Les branchesde Teteghem , Uxem

& Ghyvelde - - - - -

Une branche de Lefrerinchoucke

Le Village entier de Zuytcote

Ainsi tout le Territoire de Dun

kerque est de - - M. iozío

Je dirai en peu de mots quelque chose

de ces Villages. Mardick , qui en est le pré-

mier , aussi-bien que le plus fameux , aiant

donné le nom au Fort Mardick, & le champ

à plusieurs bâtailles , a pareillement donné

sujet à quelques Auteurs de croire , que l'en-

droit où il est placé , étoit autrefois celui -

du célèbre Tortus Iccius , dont César

parle dans ses Commentaires. Ils croient

même , qu'outre la situation du lieu , qui y est

tout-

mesures

de terre,

4x0

x8qo

z470
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DUNKERQUE

Um lieu de France.
S00. J PO o. Jfoo 2,000 iiSooToife.!

J VienMardick.
2. Le Pred.enbu.ra.
3 FortMardich.
* Fort de bau. 
s Grande Sainte, 
ô Petite Sainte, 
o Mardick-houcke. 
s LeWateraant apellé Le Mardick 
9 Le Noora-aracht.

eo......r\de Dunkerque a Bourboni
JJ...... .Mite Puyt-houckÇ
J 2 Rue ïdite Rofeboam.... SStrcute.
J3  ...... \dite Vlaeminck. L,
jj.......J de petite Saltite.

XV/tetitre del.

js Le Vliet, a pvejent canal deBourbourg
j6 La Cenfe.apelle'egrands moines. 
J? Aren bouts Capet Capella. 
j8 Le Cabaret des fept Planètes.
Jÿ Canal de Bergues.
2c Fort Louis.
2/ La Cense.
2a Wàterganck de Caudekerke 
23 Grana Pteendam.
2* Canal de la Aloere.
2J Canal dit Bernards-leei.
2jb La Bue.
27 Dunkerque.
28 Canal de Fumes.

2$ Rosendalc.
30 La Rue.
3/ Rué de Teteghem.
31 Teteghem c
JJ Rue de iEglife de TetegherfC. 
3* Rué dite Steenjlrae te. 
os Pros tie,
30 Rué dite Clapperdick-ftraete.
37 Pont de Lejferinchouque.
38 Lefferin chouque. 
jç Zaïgtcote.
70 Pont de Zugtcote.
7/ Uxem.
72 La Moere.

________ put.

Britannia

Brï&iv

j Portus Icelus ulterior Mar­
dick.

2 Agger arenosus Portum age­
ri eris, Je Banc. 

j Portus Icci us citerior, Si tm. 
7 Pro mon torvum Icciurrr 

Vaten.
s Æ/luana, Jive Vatia.

ff Caglellum, C a/Tel 
7 Via Militaris Lucens ad 

Portuni lectum, 
s Alia'y lee Ali lit ares .in­

ion ino memorata.
9 Ternaria j Toro ano 

jo jVtnariacunVy Eiierre 
jr Vvroviacum \ ervic

j2 Gefionacum Boioqpe.
j3 Tabris) D ouvre. 
j 7 Rutupice, Rich borrow, prope 

Sandwich. 
js Merutpii.
jb Morini proprie diétu 
J7 Oromanfaci. 
j8 Gejsoriocus pagus.
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/ Vieu.Mard.ick

í LePredenburg.

3 FortMardick .

* Fort de bois,

s Grande Sainte,

ô Petite Sainte,

y Mardick-houcke.

t LeWatergant apellc le Mardick

9 Le Noordaracht. i

jo s\de Dunkerque àlkurboum

h .ìdite PxiythouckÇ

J2 Rue xdite Roseboom . . . ^xStratte

J3 \diteVtaeminck

s* sjde petite Sainte

Y>'f'* titre dtl.

js LeVliet.a présent canaldeBourbourg

j6 La Cenfe.apellée grands moinej.

J7 Aren bouts CapeICapelU.

j8 Le Cabaret dessept Planètes,

jg Canal de Bergues.

20 Fort Louis.

2/ La Censé.

22 Wdterganck de Caudekerke.

23 Grand S'teendam.

2* Canal de la Aíoére.

23 Canal dit Bernards-leet

26La Plue.

27 Dunkerque.

2» Canal de Fumes.

2g Rosendale.

30 La Fíue.

3/ Rue de Teteghem.

32 Teteghem

33 Rue de l'Egiife de TetegherfC. j

3^- Rue dite Steenjïraete.

zsProstie.

36 Rué dite Clapperdick-ftraete

37 Pont de Lejsennchouaue.

38 Lefserinchouque.

3p 2j.ii/Uote.

*o Pont de Zugtcote.

*/ Uxem.

Al La Moere.

J\ra.fft fcuL.

 

7ortus Iccius ulterior. Mar

dick.

2 Age/er arenojîcs Portum ope

rien-s, le Banc.

3 Portus Iccius citeríor Sitìu.

* Promontorium Icciunv-.

Vaten.

J JEsftua.ria, jïve Vada.

eCa/iellum.CifCeì.

7 Via Militaris ducens ad.

Portum Iccium.

e Aliáfyict Aíilitares ^in-

tonino memorata.

9 Teruana, Teroa.ne

jo jlíinariacunv-.. Eiìerre

jr Viroviacum Vervic

jz Gejsonacum Boioqne

J3 Dubris, DouvreT

j* Kutupia, Richborrov, prope

Sandwich.

js Meruxpii.

j6 Aíoritii proprie díAu

jy Oromaryaci.

js Gejsoruxcus pagus.
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i66x. tout-à-foit ftmblable, Il en a même retenu le 
' . nom , & que le Mar-A tek d’aujourd’hui eft

comme qui diroit la Mer,ou la Marei"tek 
ou d lectum, jufques là même, que le Sieur 
Cbifflet.cn a mis au jour la Carte ci-jointe, 
accompagnée d’unediflertarion alTez ample, 
pour montrer que le Vertus lectus ne pou- 
voit être ailleurs qu’à l’endroit où eli à pré- 
fent Mardick.

On vefit, felon cet Auteur, que la plûpart 
de ce Païs étoit du tems de Ce far ou fort 
inondé , ou fort couvert de bois , comme 
nous Hayons dit au commencement de cette, 
Hifloire, & qu’il n’y avoit que quelques di­
gues ou chemins élevez audeflus des marais, 
qui conduifoient aux Ports de Mer. Celui 
stick oti Alectum étoit un, des pius confide- 
rabfos. Il étoit couvert d’un grand banc de 
fable , qui a durant un très-longtems aidé à 
former ce que l’on appelle la FolTe de Mar­
dick. Ce Port s’étendoit fort avant dans 
les terres : en forte qu’étant divifé en deux 
parties , Içavoir la citerieure ou inferieure , 
&. l’ulterieure ou exterieure , la prémiere 
s’avançoit jufqu’au Bourg que l’on a long­

- tems appelle, peut être à caufe de celà, Ci- 
thieu, & qui s’eft nommé Saint Orner, par­
ce que ce Saint Evêque de Teroüane fit bâtir 
fur une Coline, qui étoit allez prêche de ce 
Port Citeria», plufieurs Maifons, pour y 
établir quelques pauvres gens de fes Dioce- 
foins, qui n’en avoient point, ÔC pour les y foire 
Vivre pius facilement tant par le commerce 

• de ce Port, que par les liberalitez que fo 
charité leur diftribuoit. Et comme dans là 
fiiite les Reliques de Saint-Omer ont été 
traniportées dims ce lieu de Çithieu , on à , 
donné fon nomà l’Egliie 8c enfuite à la V lile, 
ainfi que nous en avons déjà dit quelque choie.

Grande & Petite Sainte font deux bonnes 
ParoilTes , aiant chacune une Eglifo , où 
l’Abbé de Bergues nomme les Curez, & l’E­
vêque de Saint-Omer les confirme.

Le Village d’Arentbouts-Cappel-Cappelle, 
qui enfuit , eli renommé à caufe de fon 
bon terrain. Le Curé y eli mis pareille­
ment par l’Evêque de Saint-Omer & l’Abbé 

- de Bergues.
Coudekercke eli fitué entre Dunkerque

E V I1. éi

8c Berguês. 11 y âvoït üné âlTêa helle Égti- réfri « 
fo * dont l’Abbé de Saint-Winoc eli Patron. 
Charles le Bon Comte de Flandre luien ac­
corda les Dîmes l’an nii.

Teteghem, Uxem 8c Ghy velde font trois 
Villages, qui font fituez du côté de la Moeu- 
re. lis ont chacun leurs Eglifes.' L’Evêque 
d’Ipre nomme à la Cure de la prémiere , 8c 
l’Abbé de Bergues eli Patron de celles des deux 
dernières , 8c jotiit des Dîmes par la libera-* 
lité du même Comte Charles. -

Lefferinchoucke confine la pitipiri en ter­
res à labeur, 8c quelque peu de pâtures. Sod 
Eplife eli dediée à Sainte Catherine. L’Ë 
veque d’Ipre a droit d’y commettre un Curé.

Zuytcote fitué proche des Dunes étoit un 
des fopt Valfoaux de la Châtelenie de Bergues.
C’elt une Seigneurie qui réleve du Roi au 
Château & Cour Féodale de Saint Omer, 8c 
plufieurs Fiefs rélevent de Zuytçote. Le 
Seigneur a haute, moienne & balTe Jullicç,
& fo pouvoir de Créer un Bailli, un Bourguc- 
maître, fix Echevins& un Greffier. Ses coû- 
tûmes furent décrétées fo 19. Mai 1617. L’Ab­
bé de Beigues, à qui Charles le Bon accorda 
les Dîmes l’an nzi., nomme à la Cure. Au 
commencement du dixfeptiéme fiéclele Roi 
d’Elpagne pour trouver de la finance pour foû- 
tenir la Guerre où il étoit engagé , aliena une 
partie de fon Domaine, ÔC entr’autres cette 
-Seigneurie qu’il vendit à Jaques Vandewalle.
L’an 1671. fo Magjllrat de Dunkerque ache­
ta de la Veuve de Renier Vanderperre les 
Droits & Allions qu’elle avoit for Zuytcote.

Ce Territoir eli tout-à-fait découvert, & 
peu planté- Les Frequens Sièges de Dun­
kerque fppt caufe que l’on a coupé tous lea 
arbres qui y étoient autrefois en aflez grand 
nombre : 8c le peu de foin que l’on a eu d’en 
planter d’autres , foit que le païs relie toû- 
jours darts le même état,1 fl feudroit obliger 
les habitats de planter chacun for fes terres, 
celà leqr feroit très-profitable , 8c utile au 
fervice du Roi. /

Comme nous avons pflrlé des Privileges 
que Sa Majefté accorda avant fon départ aux 
Habitaos de Dunkerque , il eli à propos de 
ne pas différer plus longta»» les inférer ici 
félon leur teneur.

P R I V ILE G E S

Accordez à Dunkerque.

OVIS PAR LA GRACE DE DlEU Roi DÉ FRANCE XT DE NAVARRE, 
à tous préfens 8c avenir ; Salut : Nous pouvons dire avec beau­
coup de fàtisfaâion, que depuis nôtre armement à la Couronne » 

. Nous n avons rien deuré fi ardemment que de donner la Paix à
nos Peuples. Anfli combien que Nans aions pris Naiflknce an millieu de
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i66z. tout-à-faît semblable, il en â même retenu le

nom , & que le Mar-dick d'aujourd'hui est

comme qui diroit la Mer ,ou la Mare d'tek

ou d'Iccium, jusques là même , que le Sieur

Chifflet.cn a mis au jour la Carte ci-jointe,

accompagnée d'une diíîèrtation assez ample ,

pour montrer que le *Portus Iccius ne pou-

voit être ailleurs qu'à l'endroit où est à pré

sent Mardick.

On volt , selon cet Auteur , que la plûpart

de ce Païs étoit du tems de César ou fort

inondé , ou fort couvert de bois , comme

nous l'avons dit au commencement de cette

Histoire , & qu'il n'y avoit que quelques di

gues ou chemins élevez audessus des marais ,

qui conduisoient aux Ports de Mer. Celui

etlck ou djecittm étoit un des plus considé

rables. Il étoit couvert d'un grand banc de

fable , qui a durant un très-longtems aidé à

former ce que l'on appelle la Fosse de Mar

dick. Ce Port s'étendoit fort avant dans

les terres : en sorte qu'étant divisé en deux

parties , íçavoir la citérieure ou intérieure ,

& Pulterieure ou extérieure , la première

S'avançoit jusqu'au Bourg que l'on a long-

tems appellé , peut être à cause de celà , Ci-

thieu , & qui s'est nommé Saint Orner , par

ce que ce Saint Evêque de Terollane fit bâtir

(ur une Coline, qui étoit assez prôche de ce

Port Citérieur, plusieurs Maisons, pour y

établir quelques pauvres gens de ses Diocé

sains, qui n'en avoient point, & pour les y faire

vivre plus facilement tant par le commerce

de ce Port , que par les libcralitez que fa

charité leur distribuoit. Et comme dans la

fuite les Reliques de Saint-Omer ont été

transportées dans ce lieu de Cithieu , on a

donné son nom à PEglifc & ensuite à la Ville,

ainsi que nous en avons déjà dit quelque chose.

Grande & Petite Sainte sont deux bonnes

Paroisses , aiant chacune une Eglise , où

l'Abbé de Bergues nomme les Curez , & l'E

vêque de Saint-Omer les confirme.

Le Village d'Arentbouts-Cappel-Cappelle ,

qui ensuit , est renommé à cause de son

bon terrain. Le Curé y est mis pareille

ment par l'Evêque de Saint-Omer & l'Abbé

de Bergues.

Coudekercke est situé entre Dunkerque

8c Bergues. íl y avoit une assez belle Égti- t66ì.

se , dont l'Abbé de Saint-Winoc est Patron.

Charles le Bon Comte de Flandre lui en ac

corda les Dîmes l'an nx*.

Teteghem , Uxem & Ghyvclde sont trois

Villages , qui sont situez du côté de laMoeu-

re. Ils ont chacun leurs Eglises. L'Evêque

d'Ipre nomme à la Cure de la prémiere , &

l'Abbé de Bergues est Patron de celles des deux

dernieres , & jouit des Dîmes par la libéra

lité du même Comte Charles.

Lesserinchouckc consiste la plûpart en ter

res à labeur , & quelque peu de pâtures. Sost

Eglise est dédiée à Sainte Catherine. L'E

veque d'Ipre a droit d'y commettre un Curé,

Zuytcote situé proche des Dunes étoit un

des septVasseaux de la Châtelenie de Bergues.

C'est une Seigneurie qui réleve du Roi au

Château&Cour Féodale de Saint Orner , &

plusieurs Fiefs rélevent de Zuytcote. Le

Seigneur a haute , moienne & basse Justice ,

& le pouvoir de créer un Bailli , un Bourgue-

maítre , six Echevins & un Greffier. Ses cou

tumes forent décrétées le 1 9 . Mai 1 6 1 7 . L'Ab

bé de Bergues , à qui Charles le Bon accorda

les Dîmes l'an iixi. , nomme à la Cure. Au

commencement du dixleptiéme siécle le Roi

d'Espagne pour trouver de la finance pour sou

tenir la Guerre où il étoit engagé , ajiena une

partie de son Domaine , & entr'autres cette

Seigneurie qu'il vendit à Jaques Vandewalle.

L'an 167Z. le Magistrat de Dunkerque ache

ta de la Veuve de Renier Vanderferre les

Droits & Actions qu'elle avoit fur Zuytcote.

Ce Territoir est tout-à-fait découvert, &

peu planté. Les Frequens Sièges de Dun

kerque font cause que l'on a coupé tous les

arbres qui y étoient autrefois en assez grand

nombre : & le peu de soin que l'on a eu d'en

planter d'autres , fait que le païs reste tou

jours darts le même état. Il íaudroit obliger

les habitans de planter chacun fur ses terres,

celà leur seroit très-profitable , & utile au

service du Roi.

Comme nous avons parlé des Privilèges

que Sa Majesté accorda avant son départ aux

Habitans de Dunkerque , il est à propos de

ne pas différer plus longtems à les inférer ici

selon leur teneur.

PRIVILEGE S

^Accordez à Dunkerque.

OUK PAR LA GRACE DE DlEU Roi DE FRANCE ET DE NAVARRE,

à tous présens & avenir ; Salut : Nous pouvons dire avec beau

coup de satisfaction, que depuis notre avènement à la Couronne ,

Nous n'avons rien désiré si ardemment que de donner la Paix à

nos Peuples. Auísi combien que Nous aions pris Naissance au millieu de

1a
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i66x. la Guerre j que les difpofitions de nôtre Perfonne & de nôtre Age , 8c les ï66x. 

heureux fuccez , qui ont accompagnez la juftice de nos Armes , fuflent de 
preflans motifs pour Nous porter à la continuer ; que les mouvemens d’am­
bition & de gloire font ordinairement ceux qui touchent le pius les Monar­
ques : & qu’enfin la qualité de. Conquérant ait toujours été prifê pour le 
pius noble & le pius élevé de leurs Titres : néanmoins l’amour paternel 
que Nous avons toujours eu pour nos Sujets , a prévalu fur nôtre propre 
gloire. Nous lui avons donné les bornes quelle ne pouvoit recevoir que 
de Nous-mêmes : & au millieu de nos prafperitez , Nous avons bien vou­
lu rénoncer à tant & de lî confiderables avantages, pour donner la Paix à 
nos Peuples. Ce lont ces mêmes mouvemens qui Nous ont dépuis obligé 
de convertir nos foins , à purger nos Etats de la confiifîon & des défordres 
que la licence de la Guerre y avoit fait naître: & comme par des confide- 

ratioris d’Etat , & dont le fuccés a produit la Paix generale , Nous avons 
été obligez de joindre nos Armes à celles d’Angleterre , & en conlequen- 
ce de lailfer en leurs mains la Ville de Dunkerque conquifè par nos com­
munes forces: Nous avons depuis éftimé,que Nous ne pouvions riert faire 
de pius glorieux pour Nous, de pius confiaeraBle pour le bien de laChrê- 

• tienneté , l’affermi tfement de la Paix entre les Couronnes, le répos & tran­
quilla de nos Sujets , la fèureté & rétabliffement du Commerce , que de 

rétirer cette importante Place des mains de l’Etranger , & en même tems 
y établir le fèul exercice de la Religion Catholique & Romaine, & y ren­
dre lé Commerce pius. floriffant & pius abondant qu’il n’a jamais été : en 
forte que dans l’exécution de ce deffein , les avantages s’étant rencontrez 

réciproques , & le Traité en aiant été réfolu , à condition de paier à nô­
tre Très-Cher & Très-Aimé Frere le Roi d’Angleterre la fomme de cinq 
millions de livres , Nous avons en celà principalement relfenti les grands 
& utils effets du bon ordre , & de la fage économie , que Nous avons 
apportez dans l adminiftration de nos Finances , dépuis que Nous avons 
pris la principale direction , aiant par ce moien trouvé dans nôtre épargne 
un fond fuffifant pour fournir à cette dépenfè , non feulement fans aucune 
furcharge de nos Sujets ; mais au contraire , lors même que Nous conti­
nuons de leur accorder de notables foulagemens d’Importions de toute na­
ture : en forte que par cette difpenfàtion. de nos Finances , Nous nous 
trouvons avoir en plaine Paix fait des Conquêtes qui auraient peu au mil­
lieu de la Guerre épuifer les forces d’un puiffant Etat. Mais comme uri 
des pius grands fruits que Nous nous fommes promits de cette acquifîtion, 
confifte au rétabliffement du Commerce , & qu’il importe à cet effét de 

rendre à cette Place , autrefois fi fameufe parmi les Negocians , fon an­
cienne réputation à convier toutes Nations d’y venir trafiquer, Nous avions 
réfolu de la remettre non feulement dans tous les Privileges dont elle a ci- 
devant joüi , mais encore de lui accorder toutes les autres franchifès y ex­
emptions , & immunitez dont joüifTent les Villes les pius floriffantes. A 
ces caulès , & voulant d’ailleurs faire fentir à nos Sujets de ladite Ville 
la faveur de nôtre protection , & la douceur de nôtre Régné , de l’avis de 
nôtre Confèil , où étoient la Reine nôtre Très-Honorée Dame & Mere , 
nôtre Très-Cher & Très-Aimé Frere le Duc d’Orleârts , Sc autres Princes 
& notables perfonnages 5 & de nôtre Grace fpeciale , Pleine-Puifïance & 
Autorité Roiale, Nous avons maintenu & gardé, & par ces préfèntes lig­
nées de nôtre main , maintenons & gardons ladite Ville de Dunkerque » 
Port, Havre & Habitant d’icelle > eu tous les Droits , Privileges , Fran-

chiles ,
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i66t. la Guerre ; que les dispositions de nôtre Personne & de nôtre Age , & les

heureux íuccez , qui ont accompagnez la justice de nos Armes , fussent de

pressans motifs pour Nous porter à la continuer ; que les mouvemens d'am

bition & de gloire sont ordinairement ceux qui touchent le plus les Monar

ques : & qu'enfin la qualité de Conquérant ait toujours été prise pour le

plus noble & le plus élevé de leurs Titres : néanmoins l'amour paternel

que Nous avons toujours eu pour nos Sujets , a prévalu fur nôtre propre

gloire. Nous lui avons donné les bornes qu'elle ne pouvoit recevoir que

de Nous-mêmes : & au millieu de nos proíperitez , Nous avons bien vou

lu rénoncer à tant & de si considérables avantages , pour donner la Paix à

nos Peuples. Ce font ces mêmes mouvemens qui Nous ont dépuis obligé

de convertir nos foins , à purger nos Etats de la confusion & des désordres

que la licence de la Guerre y avoit fait naître: & comme par des considé

rations d'Etat , & dont le íuccés a produit la Paix generale , Nous avons

été obligez de joindre nos Armes à celles d'Angleterre , & en conséquen

ce de laisser en leurs mains la Ville de Dunkerque conquise par nos com

munes forces : Nous avons depuis éstimé , que Nous ne pouvions riert faire

de plus glorieux pour Nous , de plus considérable pour le bien de la Chrê-

tienneté , raffermissement de la Paix entre les Couronnes , le répos & tran-

quilité de nos Sujets , la feureté & rétablissement du Commerce , cjue de

rétirer cette importante Place des mains de l'Etranger , & en même tems

y établir le seul exercice de la Religion Catholique & Romaine , & y ren

dre le Commerce plus florissant & plus abondant qu'il n'a jamais été : en

sorte que dans l'exécution de ce dessein , les avantages s'étant rencontrez

réciproques , & le Traité en aiant été résolu , à condition de paier à nô

tre Très-Cher & Très-Aimé Frère le Roi d'Angleterre la somme de cinq

millions de livres , Nous avons en celà principalement ressenti les grands

& utils effets du bon ordre , & de la lage économie , que Nous avons

apportez dans radministration de nos Finances , dépuis que Nous avons

pris la principale direction , aiant par ce moien trouvé dans nôtre épargne

un fond suffisent pour fournir à cette dépense , non seulement fans aucune

surcharge de nos Sujets 5 mais au contraire , lors même que Nous conti

nuons de leur accorder de notables soulagemens d'Impositions de toute na

ture : en sorte que par cette diípeníation de nos Finances , Nous nous

trouvons avoir en plaine Paix fait des Conquêtes qui auroient peu au mil

lieu de la Guerre épuiser les forces d'un puissant Etat. Mais comme un

des plus grands fruits que Nous nous sommes promits de cette acquisition,

consiste au rétablissement du Commerce , & qu'il importe à cet effet de

rendre à cette Place , autrefois si fameuse parmi les Negocians , son an

cienne réputation à convier toutes Nations d'y venir trafiquer , Nous avions

résolu de la remettre non seulement dans tous les Privilèges dont elle a ci-

devant joui , mais encore de lui accorder toutes les autres franchises , ex

emptions , & immunitez dont jouissent les Villes les plus florissantes. A

ces causes , & voulant d'ailleurs faire sentir à nos Sujets de ladite Ville

la faveur de nôtre protection , & la douceur de nôtre Règne , de l'avis de

nôtre Conseil , où étoient la Reine nôtre Très-Honorée Dame & Mere , •

nôtre Très-Cher & Très-Aimé Frère le Duc d'Orleâns , & autres Princes

& notables personnages $ & de nôtre Grâce spéciale , Pleine-Puissance &

Autorité Roiale , Nous avons maintenu & gardé , & par ces présentes sig

nées de nôtre main , maintenons & gardons ladite Ville de Dunkerque ,

Port j Havre & Habitans d'icelle , en tous les Droits , Privilèges , Fran

chisés s
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i66i. chifes , Exemptions & Libertez, dont ils joüifïbieht auparavant ,& dépuis 

la déclaration de la Guerre , voulons & nous plaît , que tous Marchands, 
Négocions & Trafiquans,de quelque Nation qu’ils loient,-y puifTent abor-* 
der en toute fèureté , & décharger , vendre & débiter leurs Marchandées* 
franchement & quittement, generalement de tous Droits d’entrée foraine * 
dominiale , & de tous autres de quelque nature & qualité qu’ils loient * 
fans aucuns excepter , ni refèrver. Comme aulfi que lefdits Marchands 
Negocians puilfent acheter & tirer de la Ville toutes les Marchandées quê 
bon leur fèmblera , les charger & tranlporter fur leurs VaifTeaux pareille­

ment , franchement & quittement de tous Droits de fortie, & autrés quel­
conques ; & pour traiter d’autant pius favorablement lefdits Marchands & 

■Negocians étrangers , & les convier à porter leur Négoce, même à s’éta­
blir & s’habituer en ladite Ville de Dunkerque, Nous avons à tous lefdits 
Marchands & Negocians étrangers , qui viendront trafiquer , s’établir SC 
habituer dans ladite Ville, accordé, & par ces mêmes préfèntes accordons

I le Droit de naturalité , pour jouir par eux des mêmes Privileges , Préro­
gatives , Exemptions & Avantages dont jôüifTent nos naturels Sujets , fans 

pour ce ils loient ténus de prendre aucunes Lettres de nous, ni nous paier 
aucune Finance , dont nous les avons difpenfèz & déchargez , difpenfons 
& déchargeons , foit qu’ils veüillent s’y habituer pour toûjours, foit qu’ils 
s’y établirent feulement pour leur Trafic & Négoce. Le tout à condition 

. de garder par lefdits Marchands & Negocians nos Ordonnances pour le fait 
de la mer, & les Statuts & Réglemens, qui font ou feront faits pour le 
fait dudit Trafic & Négoce , à peine contre les contrevenans de demeurer 
déchûs des Privileges portez par lefdites préfèntes j Nous réfèrvans au fur- 
plus d’accorder à nos Sujets de ladite Ville d’autres marques de nôtre affe­
ction envers eux , & de la protection particuliere, que nous voulons donner 
en toutes rencontres à tout ce qui concernera ledit Commerce. Si donnons 
en mandement à nôtre Amé & Féal Confèiller en nos Confèils, Chevalier 
de nos Ordres , Lieutenant General en nos Armées , & Gouverneur pour 
.Nous en la Ville de Dunkerque , le Sieur Comte dEJlrades , & au Sieur 
Marquis de Montpe/àt , nôtre. Lieutenant General en nos Armées, & Com­
mandant pour Nous en ladite Ville , en l’abfènce du Sieur Comte â'EJlra- 

des , & à tous autres Officiers de ladite Ville , & des Troupes étant en 
garnifon en icelle : Enfèmble à nos Lieutenans de l’Amirauté , Maîtres du 
Port , & à tous autres Officiers , Tufticiers & Sujets qu’il appartiendra , 
chacun en droit loi , de faire régiftrer , lire & publier ces préfèntes , & 
icelles exécuter félon leur forme & teneur , ceflant & faifànt ceffer tous 
troubles & empêchement qui pourroient y être mis & donnez, nonobflant 
tous Edits , Ordonnances , Réglemens , & autres chofès à ce contraires , 
auxquelles Nous avons dérogé & dérogeons par ces préfèntes. Et afin que 
ce foit cholè ferme & fiable à toûjours , Nous avons fait mettre nôtre Scel 

à cefdites préfèntes , fauf en autres chofès nôtre Droit & d’autrui en tout. 
Donné à Paris au mois de Novembre, l’an de grace mii fix cens foixante-deux, 
& de nôtre Régné le vingtième. Etoit ligné LOUIS, & pius bas : Par le Roi, 
le Tellier , & d’autre côté Vifa , & Scellé avec le Sceau du Roi en Cire 
Verte.

Jean-BaptiJle Colbert Chevalier Sieur de Saint Poüanges , Confèiller Or­
dinaire du Roi en lès Confèils d’Etat & direction de fes Finances , Inten­
dant de la Juftice , Police & Finances en Picardie , Artois , Boulonnois , 
Païs Conquis & Reconquis, & Places cedées en Flandre. VEU par Nous 

Torn. IL I la
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1661. chises , Exemptions & Libertez , dont ils joúissoient auparavant , & dépuis t66t,

la déclaration de la Guerre , voulons & nous plaît , que fous Marchands,

Negocians & Trafiquans , de quelque Nation qu'ils soient,- y puissent abor

der en toute seureté , & décharger , vendre & débiter leurs Marchandises*

franchement & quittement , généralement de tous Droits d'entrée foraine*

dominiale , & de tous autres de quelque nature & qualité qu'ils íbient ,

íàns aucuns excepter , ni reserver. Comme auísi que lesdits Marchands

Negocians puissent acheter & tirer de la Ville toutes les Marchandises què

bon leur semblera , les charger & transporter fur leurs Vaisseaux pareille

ment , franchement & quittement de tous Droits de sortie , & autres quel

conques ; & pour traiter d'autant plus favorablement lesdits Marchands &

Negocians étrangers , & les convier à porter leur Négoce , même à s'éta

blir & s'habituer en ladite Ville de Dunkerque, Nous avons à tous lesdits

Marchands & Negocians étrangers , qui viendront trafiquer , s'établir ÔC

habituer dans ladite Ville , accordé , & par ces mêmes présentes accordons

le Droit de naturalisé , pour jouir par eux des mêmes Privilèges , Préro

gatives , Exemptions & Avantages dont jouissent nos naturels Sujets , íàns

pour ce ils soient tenus de prendre aucunes Lettres de nous , ni nous paier

aucune Finance , dont nous les avons dispensez & déchargez , diípeníons

& déchargeons , soit qu'ils veuillent s'y habituer pour toujours , íbit qu'ils

s'y établissent seulement pour leur Trafic & Négoce. Le tout à condinion

. de garder par lesdits Marchands & Negocians nos Ordonnances pour le fait

de la mer , & les Statuts & Réglemens , qui sont ou seront faits pour le

fait dudit Trafic & Négoce , à peine contre les contrevenans de demeurer

déchûs des Privilèges portez par leídites présentes j Nous réservans au sur

plus d'accorder à nos Sujets de ladite Ville d'autres marques de nôtre affe

ction envers eux , & de la protection particulière , que nous voulons donner

en toutes rencontres à tout ce qui concernera ledit Commerce. Si donnons

en mandement à nôtre Amé & Féal Conseiller en nos Conseils , Chevalier

de nos Ordres , Lieutenant General en nos Armées , & Gouverneur pour

Nous en la Ville de Dunkerque , le Sieur Comte d'E/irades , & au Sieur

Marquis de Montpesat , nôtre. Lieutenant General en nos Armées , & Com

mandant pour Nous en ladite Ville , en l'absence du Sieur Comte d'Eftra-

des , & à tous autres Officiers de ladite Ville , & des Troupes étant en

garnison en icelle : Ensemble à nos Lieutenans de l'Amirauté , Maîtres du

Port , & à tous autres Officiers , Justiciers & Sujets qu'il appartiendra ,

chacun en droit soi , de faire régistrer , lire & publier ces présentes , &

icelles exécuter selon leur forme & teneur , ceíïant & faisant cesser tous

troubles & empêchement qui pourroient y être mis & donnez , nonobstant

tous Edits , Ordonnances , Réglemens , & autres choses à ce contraires ,

auxquelles Nous avons dérogé & dérogeons par ces présentes. Et afin que

ce soit chose ferme & stable à toujours , Nous avons fait mettre nôtre Scel

à cefdites présentes , sauf en autres choses nôtre Droit & d'autrui en tout.

Donné à Paris au mois de Novembre , l'an de grâce mil six cens soixante-deux,

& de nôtre Règne le vingtième. Etoit signé LOUIS , & plus bas : Par le Roi,

k Tellier , & d'autre côté Visa , & Scellé avec le Sceau du Roi en Cire

Verte.

Jean-Baptifte Colbert Chevalier Sieur de Saint Poûanges , Conseiller Or

dinaire du Roi en ses Conseils d'Etat & direction de ses Finances , Inten

dant de la Justice , Police & Finances en Picardie , Artois , Boulonnois ,

Païs Conquis & Reconquis, & Places cédées en Flandre. VEU par Nous

Tom. IL I la



i66z. la Déclaration du Roi du mois de Novembre dernier, par laquelle Sa Ma- l66l‘ 

jefté maintient & garde la Ville de Dunkerque, Port, Havre & Habitats 
d’icelle en tous leurs Droits , Privileges , Franchifes 6c Exemptions dont' 

ils joüiffoient auparavant , 6c dépuis la déclaration de la Guerre , & veut 
que tous Marchands , Negocians & Trafiquans , de quelque Nation quils 
loient , y puilTent aborder en toute feureté , & décharger , vendre & dé­
biter leurs Marchandifes , franchement 6c quittement generalement de tous 

Droits d’Entrée foraine, dominiale, 6c tous autres de quelque nature 6c 
qualité qu’ils loient , fans aucuns excepter ni réfèrver. Comme aulfi que 
leldits Marchands 6c Negocians puilTent acheter & tirer de la Ville toutes 
les Marchandilès que bon leur fèmblera, les charger & tranlporter lùr leurs 
Vailïèaux pareillement , franchement & quittement de tous Droits de for- 
tie, & autres quelconques. Et en outre Sa Majefté accorde à tous leldits 
Marchands 6c Negocians étrangers , qui viendront trafiquer , s’établir &
St habituer dans ladite Ville, le Droit de naturalité, pour en joüir par eux 
aux mêmes Privileges, prérogatives, exemptions & avantages, dont joüik 
lent les naturels fujets.

Nous avons Ordonné & Ordonnons que ladite Déclaration fera lue & 
publiée en l’Hôtel de Ville en la maniéré accoutumée & icelle regiftrée, 

es Regiftres dudit Hôtel de Ville , pour être exécutée de point en point 
felon la forme & teneur. Fait à Dunkerque le deuxième Décembre mii 
fix cens foixante-deux. Signé Colbert de Saint Poùanges.

66 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

1663. Pendant que les chofès que nous venons
de rapporter le pafloient, le Comte d'EJirti­
des partit de Dunkerque pour la Holande, 
où le Roi l’envoia avec la qualité d’Ambaf- 
iàdeur Extraordinaire de France. Les prin­
cipaux points de fa négociation étoient l’exé­
cution du Traité de Confederation & de 
Commerce qui s’étoit fait le 17. Avril i66z. 
entre Sa Majefté Très-Chrétienne, & les 
Etats Généraux des Provinces Unies des 
Païs - Bas T & d’engager ces derniers à 
garantir la vente & la place de Dunkerque. 
Car dès que le Roi de France avoit vû jour 
à pouvoir retirer cette Ville des mains des 
Anglois, il cherchea des prétextes pour dif­
férer l’échange des ratifications du Traité fait 
avec les Etats en i66z. afin de les engager 
en même tems à garantir l’achât de Dun­
kerque.

Le Comte dEJlrades étant arrivé à la 
Haye le 16. Janvier de Tannée 1663. il fit 
connoltre que le Roi fon Maître étoit prêt 
à échanger les ratifications du Traité de i66z. 
dès que les Etats voudraient garantir la vente 
de Dunkerque : mais il n’eut pas plûtôtpro- 
pofé cette garantie, qu’il s’apperçût bien du 
déplaifir que les Holandois avoient de la 
Franchife de Dunkerque, 66 que ce chagrin 
rendrait la chofe pius difficile.

U chercha la four ce de ce mai, pour y re­
médier , 6c trouva <^ue les E mi flaires d’Efpa- 
gne avoient infinue dans l’efprit des peuples, 
qu’ils avoient tout à craindre du voilinagede 
la France, par l’acquifition qu’un fi puiflànt

Prince venoit défaire de Dunkerque, &que 
la Franchife qu’il venoit d’accorder à cette * 
Ville ruinerait infailliblement la Holande 6c 
la Zelande en peu d’années.

Que les Villes, qui s’écrioientle pius con­
tre cette Franchife , étoient Amfterdam , 
Roterdam & quelques-unes de Zelande : 
qu’elles avoient envoié des Députez aux Etats 
Généraux , pour leur declarer que la plust 
grande partie des Ouvriers des Manufactures* • 
retirez en Holande depuis vingt ans , s’en 
vouloient retourner vers Gand & Bruges, 
pour travailler & trafiquer fur Dunkerque.

Que les meilleurs Marchands de ces pla­
ces avoient déclaré , que fi cette Franchii 
fubfiftoit , ils envoieroient des Fadeurs à 
Dunkerque , & qu’ils fùivroient après celà 
avec leurs Familles.

Que la Zelande fur tout apprehendoitfbrt 
pour (on Commerce des Sucres , du Tabac 
6c d’indigo , qui venoient des Iles de Saint 
Chriftophe, de la Martinique, & de la Gua­
deloupe , qui avoit fort enrichi plufieurs fa­
milles , non obftant les grands droits qu’ils 
paioient dans cette Province : de forte que 
les pius éclairez voioient bien qu’avant qua­
tre ans Dunkerque leur ôterait tout le com­
merce , & ruinerait leur Païs.

Qu’il y avoit eu des gens, qui avoient été 
envoiez fecretement à Anvers, Gand & Bru­
ges, pour tâcher de retourner les Magiftrats 
d’avoir aucun commerce par Dunkerque , 
même pour leur offrir diminution des Droits 
par Zelande , 6c pour leur perluader qu’il
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i66z. la Déclaration du Roi du mois de Novembre dernier, par laquelle Sa Ma- 1661.

jesté maintient & garde la Ville de Dunkerque, Port, Havre & Habitans

d'icelle en tous leurs Droits , Privilèges , Franchises & Exemptions dont

ils joúiíïbient auparavant , & dépuis la déclaration de la Guerre , & veut

que tous Marchands , Negocians & Trafiquans , de quelque Nation qu'ils

soient , y puissent aborder en toute seureté , & décharger , vendre & dé

biter leurs Marchandises , franchement & quittement généralement de tous

Droits d'Entrée foraine, dominiale, & tous autres de quelque nature &

qualité qu'ils soient , lans aucuns excepter ni réserver. Comme aussi que

leídits Marchands & Negocians puissent acheter & tirer de la Ville toutes

les Marchandises que bon leur semblera , les charger & transporter fur leurs

Vaisseaux pareillement , franchement & quittement de tous Droits de sor

tie, & autres quelconques. Et en outre Sa Majesté accorde à tous lelHits

Marchands & Negocians étrangers , qui viendront trafiquer , s'établir &

8c habituer dans ladite Ville, le Droit de naturalité , pour en jouir par eux

aux mêmes Privilèges , prérogatives , exemptions & avantages , dont jouit-

íènt les naturels sujets.

Nous avons Ordonné & Ordonnons que ladite Déclaration sera lûè &

publiée en l'Hôtel de Ville en la manière accoutumée & icelle registrée,

és Registres dudit Hôtel de Ville , pour être exécutée de point en point

selon la forme & teneur. Fait à Dunkerque le deuxième Décembre mil

íìx cens soixante-deux. Signé Colbert de Saint Pouanges.

1663. Pendant que les choses que nous venons

de rapporter se passoient , le Corate d'Estra

des partit de Dunkerque pour la Holande ,

où le Roi l'envoia avec la qualité d'Ambas

sadeur Extraordinaire de France. Les prin

cipaux points de fa négociation étoientl'exé-

cution du Traité de Confédération & de

Commerce qui s'étoit fait le 27. Avril 166%.

entre Sa Majesté Très-Chrêtienne , & les

Etats Généraux des Provinces Unies des

Païs - Bas , & d'engager ces derniers à

garantir la vente & la place de Dunkerque.

Car dès que le Roi de France avoit vú jour

à pouvoir retirer cette Ville des mains des

Anglois , il cherchea des prétextes pour dif

férer l'échange des ratifications du Traité fait

avec les Etats en 16 6%. afin de les engager

en même tems à garantir Tachât de Dun

kerque.

Le Comte d'Estrades étant arrivé à la

Haye le %6. Janvier de Tannée 1663. il fit

connoître que le Roi son Maître étoit prêt

à échanger les ratifications du Traité de 1 66z .

dès que les Etats voudroient garantir la vente

de Dunkerque : mais il n'eut pas plutôt pro

posé cette garantie , qu'il s'apperçût bien du

déplaifir que les Hoîandois avoient de la

Franchise de Dunkerque, &que ce chagrin

rendroit la chose plus difficile.

II chercha la source de ce mal, pour y re

médier , & trouva <j[ue les Emissaires d'Eípa-

gne avoient insinue dans Tefprit des peuples,

qu'ils avoient tout à craindre du voisinage de

la France , par l'acquisition qu'un si puuTant

Prince venoit défaire de Dunkerque , &que

la Franchise qu'il venoit d'accorder à cette

Ville ruineroit infailliblement la Holande &

la Zelande en peu d'années.

Que les Villes , qui s'écrioient le plus con

tre cette Franchise , étoient Amsterdam ,

Roterdam & quelques-unes de Zelande :

qu'elles avoient envoié des Députez aux Etats

Généraux , pour leur déclarer que la plus

grande partie des Ouvriers des Manufactures-

retirez en Holande depuis vingt ans , s'en

vouloient retourner vers Gand & Bruges,

pour travailler & trafiquer fur Dunkerque.

Que les meilleurs Marchands de ces pla

ces avoient déclaré , que si cette Franchise

íubsistoit , ils envoieroient des Facteurs à

Dunkerque , & qu'ils íuivroient après celà

avec leurs Familles.

Que la Zelande fur tout apprehendoit fort

pour son Commerce des Sucres , du Tabac

& d'Indigo , qui venoient des Iles de Saint

Christophe , de la Martinique , & de la Gua

deloupe , qui avoit fort enrichi pluficurs fa

milles , non obstant les grands droits qu'ils

paioient dans cette Province : de sorte que

les plus éclairez voioient bien qu'avant qua

tre ans Dunkerque leur ôteroit tout le com

merce , & ruineroit leur Païs.

Qu'il y avoit eu des gens , qui avoient été

envoiez secrètement à Anvers , Gand & Bru

ges , pour tâcher de retourner les Magistrats

d'avoir aucun commerce par Dunkerque ,

même pour leur offrir diminution des Droits

par Zelande , & pour leur persuader qu'il

n'y
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166-3, n’y avoit aucune feureté de s’établir dans une 
Ville de Guerre : qu’il valoit bien mieux 
qu’ils continuaflent leur trafic avec leurs an­
ciens, amis , que noh pas avec des nouveaux.

Le Comte dEJlrades , pour faire cefler 
les allarmes que tous ces mauvais difeours 
avoient caufez à ceux de Holande & de Ze- 
lande, fit entendre, que lors que Sa Majefté 
avoit donné cette Franchife à Dunkerque, elle 
n’avoit eûë aucune vûë de préjudicier par là 
aux Ëtats, qui pouvoient en uter de même dans 
l’étenduë de leurs Provinces , mais unique­
ment pour reconnoitre l’afïèdtion que les ha- 
bitans de cette Ville lui avoient témoigné en 
plufieurs rencontres. ,
, Que d’ailleurs il étoit futpriS qti’ils prëri- 
noient l’allarme fi chaude, ‘pour une choie 
qui le meritoit fi peu : qu’il voioit peu d’ap­
parence de cette augmentation de commerce 
qu’ils témoignoient d’apprehender ft fort, 
d’autant que le pofte de Dunkerque n’étoit 
gueres propre à celà, étant une place de guer­
re, où les fortifications & une garnifonnom- 
breufe n’étoient pas fort compatibles avec 
l’entiere liberté oC feureté que défirent les 
Marchands.

Qu’il ne croioit pas qu’une place de guer­
re comme celle-là lut capable de tenter les 
négocians de quitter leurs belles Villes d’Ho- 
iande * où ils joUiftoient du repos & de la 
liberté du Commerce , & qu’ainfi il les 
prioit de ne fe hâter pas à donner dans ce 
piège.

Que d’ailleurs le Port étoit très-mauvais, 
8c l’entrée très-difficile. Il ne s’y rencon­
trait aucune des commoditez qui peut con­
tribuer à la facilité , & à la commodité du 
commerce.

Que le feul objet que Sa Majefté s’étoit 
propofé, en n’établifîant pas les Bureaux de 
les Fermes & de fes Domaines dans Dun­
kerque , avoit été , de ne traiter pas pius 
mai Ces nouveaux fujets-là , que les autres 
de fes conquêtes, qu’il n’avoit point furchar- 
gez de cé$ imoofitions , qui ne fe levoient 
que dans l’ancienne étenduëde fonRoiaume: 
que le Roi n’avoit jamais mis de ces Bureaux 
dans les places du Hainaut , en Alfàce , ni 
à Pignerol : qu’il n’ÿ en avoit pas imême à 
Gravelines. Comment donc Sa Majefté au- 
roit-elle voulu les pouffer à Dunkerque qui 
eft pius avancé ? Aiant même pius de raifons 
à fonger par toutes fortes de bons traîtemëns 
de regagner l’affè&ion 8c le cœur des Habi: 
tans de Dunkerque, qui pouvoient fe plain­

' dre avec raifon, qu’après les avoir conquis, 
elle les avoit donné a une autre puiftànce < 
dont la domination ne pouvoit pas leur être 
agréable.

Que par toutes ces railbns ils pouvoient 
bien juger, s’ils avoient lieu de concevoir les 
ombrages qu’ils avoient témoignées de la

L I V R e y î î. a

Franchife de Dunkerque, dont la daufè étoit tétfjr 
toute autre qu’ils avoient crû : & qu’enfin 
ils s’appercevroïent bientôt qu’elle ne‘ lehi: 
feroit aucun préjudice dans la fuite.

Le Comte etEftrades fçût ft adroitërbént 
inftnuer ces raifons aux Holàndois, & eft 
même tems leur faire connôître quec’étoient 
les Ëfpagnols, qui avoient infpiré ces terreurs 
panniqueS par des difeours recherchez & mai- 
fondez ; qu’ils fe rafurerent entièrement, 8t 
qu’on ne parla pius de la Franchife de Duü- 
kerque. Cet habile Miniftreravi d’avoir fçû 
ft bien déconcerter les rufes Efpagnoles ; re­
mit fur le tapis la garantie de cette place t 
niais après plufieurs conferences il vit bien, 
que les Etats youloient abfolument que l’é­
change des ratifications du Traîté de 166*1 
précéda celui de la garantie de Dunkerque.
Il le fit connoître au Roi : & Sa Majefté 
aiant meurement confideré tout ce que lé 
Comte dEfirades lui avoit mandé à ce fujet,
& combien il lui importoit de faire marcher 
ces deux affaires d’un pas égal, pour ne pas 
laiflèr cellé de Dunkerque incertaine j maia 
remarquant auffi la mâuvaifè difpofition qué 
jettoit dans les efprits des Holàndois le re­
tardement de cet échange, elle trouva un 
expedient , où il lui fembloit que chaCuü 
rencontrait également fa feureté. Il fit met­
tre dans un écrit, qu’il jugeoit à propos de 
faire donner par M, de Lionne Secretaire 
d’Etat, à M. Boreel, qui étoit alors Am- 
bafladeur des Provinces Unies en France,
& d’en adrefferune Copie au Comté dEJira- 
des , afin qu’il parla à la Haye dans la mê­
me conformité;

Meitioire pféfentè âu holti du Roî 

par M. de Lionne à M. Boreel 
le 16. Février 1663.

L
E Itoi ri aiant pas moins de déftr * 

que Mefjieurs les Etats témoignent 
avoir de paffion, qué l'échange des Ra­

tifications du Traîté qu'ils ont fait avec 
Sa Majefté s'exécute fans pius de delai.

Lefdits Seigneurs États fçavetrt, qüé 

depuis la conclufion du Traîté de Dun­
kerque , qui donna lieu & droit a Sa 
Majefté de demander que cette nouvelle 
acquifition fut ôûmprife dans la garantie, 
ptnjque les Ratifications ne fe trouvent 
pas encore échangées , Sa Majefté tia 

point été en demeure 3 & que s'il y a eu 
depuis ceTa du retardement en cette af­

faire , elle ne procédé que des propres 
confutations de f Etat des Provinces Unies,

. I x qui

Digitized by boogie

L I V R È v 1 1. 67

1661, n'y avoit aucune seureté de s'établir dans une

Ville de Guerre : qu'il valoit bien mieux

qu'ils continuassent leur trafic avec leurs an-

cienS amis ,que noh pas avec des nouveaux.

Le Comte dEstrades , pour faire cesser

les allarmes que tous ces mauvais discours

avoient causez à ceux de Holande & de Ze-

lande , fit entendre , que lors que Sa Majesté

avoit donné cette Franchise à Dunkerquc , elle

n'avoit eûë aucune vûë de préjudicier par là

aux Etats, qui pouvoient en user de même dans

Pétenduë de leurs Provinces , mais unique

ment pour reconnoître l'assection que les ha-

bitans de cette Ville lui avoient témoigné en

plusieurs rencontres.

Que d'ailleurs il étoit fufpriá qu'ils prèri-

noient l'allarme fi chaude , pour une chose

qui le meritoit si peu : qu'il voioit peu d'ap

parence de cette augmentation de commerce

qu'ils témoignoient d'appréhender fi fort ,

d'autant que le poste de Dunkcrque n'étoit

gueres propre à celà , étant une place de guer

re, où les fortifications & une garnison nom

breuse n'étoient pas fort compatibles avec

l'enticre liberté ÔC seureté que désirent les

Marchands.

Qu'il ne croioit pas qu'une place de guer

re comme celle-là fut capable de tenter les

négocians de quitter leurs belles Villes d'Ho-

Jande , où ils joiiissoient du repos & de la

liberté du Commerce , & qu'ainsi il les

prioit de ne se hâter pas à donner dans ce

piège.

Que d'ailleurs le Port étoit très-mauvais ,

& l'entrée très-difficile. Il ne s'y rencon-

troit aucune des commoditez qui peut con

tribuer à la facilité , & à la commodité du

commerce.

Que le seul objet que Sa Majesté s'étoit

propoié , en n'établissant pas les Bureaux de

les Fermes & de ses Domaines dans Dun

kerque , avoit été , de ne traiter pas plus

mal ces nouveaux fujets-là , que les autres

de ses conquêtes , qu'il n'avoit point surchar

gez de ces imoositions , qui ne se levoient

que dansl'ancienne étendue de sonRoiaume:

que le Roi n'avoit jamais mis de ces Bureaux

dans les places du Hainaut , en Alsace , ni

à Pignerol : qu'il n'y en avoit pas même à

Gravelines. Comment donc Sa Majesté au-

roit-elle voulu les pousser à Dunkerque qui

est plus avancé ? Aiant même plus de raisons

à songer par toutes sortes de bons traîtemens

de regagner l'aítection & le cœur des Habi:

tans de Dunkerque , qui pouvoient se plain-

' dre avec raison , qu'après les avoir conquis,

elle les avoit donné à une autre puissance *

dont la domination ne pouvoit pas leur être

agréable. ■

Que par toutes ces raisons ils pouvoient

bien juger , s'ils avoient lieu de concevoir les

ombrages qu'ils avoient témoignées de la

Franchise de Dunkerque , dont la cause étoit XGtíSi

toute autre qu'ils avoient crû : & qu'enfin

ils s'appercevroïent bientôt qu'elle ne" leur

feroit aucun préjudice dans la fuite.

Le Comte d'Estrades sçût si adroitement

insinuer ces raisons aux Holàndois , & es*

même tems leur faire connoître que c'étoient

les Espagnols , qui avoient inspiré ces terreurs

panniquespár des discours rechefchez & ínal-

fondez ; qu'ils se rasurerent entièrement , &

qu'on ne parla plus de la Franchise de Dun

kerque. Cet habile Ministre ravi d'avoir sçú

si bien déconcerter les ruses Espagnoles ? re

mit fur le tapis la garantie de cette place t

mais après plusieurs conférences il vit bien ,

que les Etats vouloient absolument que l'é-

change des ratifications du Traité de \66i\

précéda celui de la garantie de Dunkerque*

II le fit connoître au Roi : & Sa Majesté

aiant meurement considéré tout ce que le

Comte dEstrades lui aVoit mandé à ce sujet,

& combien il lui importoit de faire marcher:

ces deux affaires d'un pas égal , pour ne pas

laisser cellé de Dunkerque incertaine ; mais

remarquant aussi la mauvaise disposition que

jettoit dans les esprits des Holàndois le re

tardement de cet échange , elle trouvá un

expédient , où il lui sembloit que chacun

rencontroit étalement fa seureté. II fit met

tre dans un écrit , qu'il jugeoit à propos de

faire donner par M. de Lionne Secrétaire

d'Etat, à M. Boreel^ qui étoit alors Am

bassadeur des Provinces Unies en France*

& d'en adresser une Copie au Comté dEstra

des , afin qu'il parla à la Haye dans la mê

me conformité.

Mémoire présenté au hom du Roi

par M. de Lionne à M. Boreel

le 16. Février 16^3.

T E Roi rìaiant pas moins de dejír *

I { que Mejjiews les Etats témoignent

avoir de pajjion , qué léchante des Ra

tifications du Traité qu'ils ont fait avec

Sa Majesté s exécute Jans plus de délai.

Lejdits Seigneurs États sçavent , qúé

depuis la conclusion du Traité de Dun

kerque , qui donna lieu & droit a Sa

Majesté de demander que cette nouvelle

acquìjìtion sut comprise dans la garantie,

puisque les Ratifications ne se trouvent

pas encore échangées , Sa Majesté n'a

po'mt été en demeure \ & que s'ily a eu

depuis cela du retardement en cette af

faire , elle ne procède que des propres

constitutions de fEtat des Provinces Unies,

I x qui -



1663.

6s HISTOIRE DE

qui ne leur permettent pas d'aller pius

vite.
Lefdits Seigneurs Etats feavent duffi 

les raifons inmfaenfables, qui obligent Sa 
Majefté d deferer que les Provinces Unies 

s'obligent auffi-bien "a la garantie de la 

place de Dunkerque, comme de toutes 
les autres , qui lui appartiennent. Car 
ce fer oit montrer aux aggrejjeurs la porte 

& lendroit par ou ils pourroient atta­
quer la France, fans que lefdits Seigneurs 
Etats fe trouvaient engagez d laftiffer: 
& lefdits Seigneurs Etats peuvent confe- 

derer avec leur prudence, & leur équité 
ordinaire, s'il ferait jufle que le Roi fut 
Bé & obligé d devoir rompre pour eux 
contre tous aggrejjeurs, & que lefdits 

Seigneurs Etats ne fer oient pas obligez 
de rompre pour la France, contre ceux 
qui voudraient attaquer Sa Majefté fous 
prétexte de Dunkerque.

Cependant pour faire voir avec quelle 

Jincerité Sa Majefté procédé en toute cet­
te affaire j elle declare, quelle eft prête 
de faire l échange des Ratifications fans 

delai, pourvû qu au même tems le Sieur 
Ambajjadeur Boreel lui remette une de­

claration defdits Seigneurs Etats , par 
laquelle ils confentent que cet échange 
s'entendra non faite, & comme non ad­
venue , en cas que dans trois mois de 
tems, d compter de ce jour-ld, les Pro­
vinces Unies n'aient pas ordonné , que 
non feulement le Traîté de P aequifilum de 
Dunkerque (ce qui fer oit captieux & 
fejet d diverfes interprétations) mais la 
place même de Dunkerque fera garantie 

au Roi par lefdits Seigneurs Etats,pen­
dant toute la durée au Traîté , contre 
tous aggrejjeurs indiftinêlement, comme 

ér en la même maniéré que toutes les 
autres places de fon Roiaume, & con­
quêtes , dont la garantie eft déjd com- 

prife dans ledit Traîté.
Lefdits Seigneurs Etats jugeront ce­

pendant par la qualité & la fine eraè de 

cet offre, s'il y a le moindre fondement 
auxfoupçons quoii peut avoir pris de 
de fa ', que Sa Majefté ne différé cet 

échange des Ratifications, que pour atten­
dre fo conclufion de quelque nouveau

Traîté, qu'il ait encore deffein de faire 
comprendre dans la même garantie.

Quant au Mémoire des plaintes far 

quelques points dudit Traîté , qui a été 
remis depuis peu a P Ambajjadeur du Roi 
par les Députez defdits Seigneurs Etats, 
Sa Majefté y a donné tel ordre par avan­
ce de Jon propre mouvement, ainfi qu'ils 
P apprendront pius particulièrement de la 
vive voix audit Sieur AmbaJJadeur , 
quelle fo promet que lefditr Seigneurs 

Etats reconnaîtront en ce rencontre, com­
me en toute autre , que Sa Majefté tia 
rien pius a cour que leurs intérêts, leur 
fatisfaâion, une fineer e union & étroite 
amitié & üaifon avec leur Etat, & 
fidel accomplijfement de tout ce quelle 

promet.

Ce Mémoire aiant été lû dans l’Aflemblée 
des Etats, elle demeura entièrement perilla- 
dée de la fincerité des intentions du Roi : 
mais n’aiant pas le pouvoir de donner les afîu- 
rances que Sa Majefté demandoit, nonplus 
que de garantir dès lors la place ni le Traité 
de Dunkerque , fans ordre exprès de leurs 
Superieurs , elle relolut d’envoier la Decla­
ration aux Etats des Provinces , pour avoir 
leurs fentimens. _

Le Roi voiant bien que celà durerait en­
core quelque tems, pour accélérer cette af­
faire, & pour engager les Provinces d’accorder 
la garantie de la maniéré qu’il le foûhaitoit, il 
manda au Comte etEftrades qu’il confentoit 
à l’échange des Ratifications. Cet Ambafia- 
deur reçût juftement cette depêche dans le 
tems que les Etats étoient aflèmblez pour 
délibérer fiir la garantie , fiiivant les repon- 
fès qu’ils avoient eues de leurs Provinces , 
ce qui l’engagea de leur faire la repréfenta- 
tion fuivante. •

Mémoire du Comte d’Estrades, 
prélènté aux Etats Généraux 

le 8. Mars 166$.

L
E Comte d’Eftrades Ambajfa­
deur Extraordinaire de France, a 
ordre exprès du Roi fon Maître de faire 

entendre d Vos Seigneuries, que bien que 
Sa Majefté efttme avoir ' fait toutes les 
avances neceffaires pour faire connoître 
la fincerité de fes intentions par P offre 
qu'elle a faite d Monjieur Boreel Vôtre 
Ambajfadeur Ordinaire auprès de fiaper-

DUNKERQUE.
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1663. qtíi jìe /eur permettent pas d'aller plus

vite.

Lefdits Seigneurs Etats fçavent aujji

les raisons indispensables , qui obligent Sa

Majesté a désirer que les Provinces Unies

$ obligent auffi-bien a la garantie de la

place de Dunkerque, comme de toutes

les autres , qui lui appartiennent. Car

ce firoit montrer aux aggrejjeurs laporte

ér fendroit par ou ils pourroient atta

quer la France , fins que lefdits Seigneurs

Etats se trouvaient engagez a laffifler:

& lefdits Seigneurs Etats peuvent consi

dérer avec leur prudence, & leur équité

ordinaire , s'ilferoìt juste que le Roi fut

fié & obligé à devoir rompre pour eux

contre tous aggrejjeurs , & que lefdits

Seigneurs Etats ne feroient pas obligez

de rompre pour la France, contre ceux

qui voudroient attaquer Sa Majejlé fous

prétexte de Dunkerque.

Cependant pour faire voir avec quelle

sincérité Sa Majejlé procède en toute cet

te affaire ; elk déclare , quelle est prête

de faire l'échange des Ratifications fans

délai , pourvû qu'au même tems le Sieur

Ambajjàdeur Boreel lui remette une dé

claration defdits Seigneurs Etats , par

laquelle ils consentent que cet échange

s entendra non faite, & comme non ad

venue , en cas que dans trois mois de

tems , ìi compter de ce jour-la , les Pro

vinces Unies n aient pas ordonné , que

non seulement le Traité de sacquisition de

Dunkerque ( ce qui seroit captieux &

fojet a diverss interprétations) mais la

place même de Dunkerque fera garantie

au Roi par lefdits Seigneurs Etats, pen

dant toute la durée du Traité , contre

tous aggrejjeurs indistinâement , comme

& en la même manière que toutes les

autres places de son Roiaume, & con

quêtes , dont la garantie est déjà com

pris dans ledit Traité.

Lefdits Seigneurs Etats jugeront ce

pendant par la qualité & lasincérité de

cet offre, sily a le moindre fondement

aux soupçons qu'on peut avoir pris de

de la -, que Sa Majesté ne diffère cet

échange des Ratifications , quepour atten

dre Ta conclusion de quelque nouveau

Traité , qu 'il ait encore dessein de faire 1663.

comprendre dans la même garantie.

Quant au Mémoire des plaintes fur

quelques points dudit Traité , qui a été

remis depuispeu à fAmbassadeur du Roi

par les Députez defdits Seigneurs Etats,

Sa Majesté y a donné telordre par avan

ce de Jon propre mouvement , ainsi qu 'ils

l'apprendront plus particulièrement de la

vive voix dudit Sieur Ambajjadeur ,

quelle fe promet que tefdits" Seigneurs

Etats reconnoitront en ce rencontre , com

me en toute autre , que Sa Majesté ría

rien plus à cœur que leurs intérêts , leur

jatisfaâion , une sincère union & étroite

amitié & liaison avec leur Etat , &

fidel accomplissement de tout ce quelle

promet.

Ce Mémoire aiant été Iû dans I'Assemblée

des Etats, elle demeura entièrement perlùa-

dée de la sincérité des intentions du Roi :

mais n'aiant pas le pouvoir de donner les aílu-

rances que Sa Majesté demandoit , non plus

que de garantir dès lors la place ni le Traité

de Dunkerque , fans ordre exprès de leurs

Supérieurs , elle reíolut d'envoier la Décla

ration aux Etats des Provinces , pour avoir

leurs scntimens.

Le Roi voiant bien que celà dureroit en

core quelque tems , pour accélérer cette a£

faire, &pour engager les Provinces d'accorder

la garantie de la manière qu'il le soûhaitoit,il

manda au Comte etEstrades qu'il consentoit

à l'échange des Ratifications. Cet Ambassa

deur reçût justement cette dépêche dans le

tems que les Etats étoient assemblez pour

délibérer fur la garantie , suivant les répon

ses qu'ils avoient euës de leurs Provinces ,

ce qui Pengagea de leur faire la représenta

tion suivante.

Mémoire du Comte d'Estrades,

présenté aux Etats Généraux

le 8. Mars 1663.

LE Comte d'Estrades Ambassa

deur Extraordinaire de France, a

ordre exprès du Roison Maître defaire

entendre a Vos Seigneuries , que bien que

Sa Majesté estime avoir fait toutes les

avances nécessaires pour faire connoître

la Jinceritê de ses intentions par loffre

quelle a faite a Monsieur Boreel Vôtre

Ambassadeur Ordinaire aupres desaper-
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*663.firme , de faire échanger préfientement 
les Ratifications du Traîté d'Alliance, 
pourvû que vos Seigneuries fiffent met­
tre entre les mains de Sa Majefté me 
Déclaration,par laquelle elles laffeurent 
quelles garantiront la place de Dunker­
que pour tout le tems que le Traîté du- 
tera, tout ainfi que toutes les autrespla- 

■ ces de fin Roiaume j neanmoins Sa Ma­
jefté veut bien donner d vos Seigneur ies 
um nouvelle & dernière marque de fia 
fincerité & de fon ajfeftion , & quelle 
a réfolu, en s accommodant autant qùil 
eft poffible aux formes de vôtre Gou- 

vemement, & d la conftitution de cet 
Etat , de pajjer outre fans delai d 
t échange des Ratifications , même fans 
déclaration de leur Ambaffadeur , que 
Sa Majefté avoit define, & que fadite 
Majefté s'eft d'autant pius volontiers por­
tée d cela, quellefi;art que vos Seigneu­
ries confidereront bien, que pour en venir 
la elle doit être entièrement perfitadée, 
que vos Seigneuries ne feront point du 
tout de difficulté de garantir la place de 
Dunkerque, en la maniéré quelle le peut 

& doit defirer , des que les Provinces, 
dont cet État eft compofé , fie pourront 

. affembler pour en délibérer, ainfi quel­
le le fera amplement entendre d leur 
Ambaffadeur, en faifiant faire réchange. 
Apres cela ledit Ambaffadeur Extraor­

dinaire croit pouvoir dire, que vos Sei­
gneuries ne peuvent pius rien defirer de 
ce qui les peut ajfeurer entièrement dela 
fincerité des intentions du Roi fon Maître, 
& de la ponfluelle exécution du Traîté 
d'Alliance que Sa Majefté a fait avec 
cet Etat. Donné d la Haye le huitième 
Mars 1663. Signé d’Eftrades.

Les Hoia»- On n’eut pas plûtôt lû ce Mémoire dans
this aceor- l’Aflèmblée , que l’on y refolut que la ga- 
dmt fa go• rantie feroit accordée en la maniéré que Sa 
rpffJjela Majefté Très-Chrétienne le defiroic. Auifi- 
Dunktrque. tôt que le Roi eut apris cette agréable nou­

velle , on fit l’échange des Ratifications, la­
quelle lut fuivie peu de tems après de la ga­
rantie de Dunkerque , qui fut conçûë dans 
les termes que le Roi avoit demandez, non 
obftant les menées de Dom Eftevan de Ga- 
marre Ambafladeur d’Efpagne à la Haye & 
plufieurs Holàndois, qui dans le fond du

,
coeur etoient fâchez de voir Dunkerque en- 166 j» 
tre les mains d’un Prince fi puiflant.

Mais revenons à l’Hiftoire de nôtre Ville.
Tout ce que nous venons de dire aiant aflu- 
ré & affermi de pius en pius le droit & la 
poflellion du Roi fur Dunkerque, bn ne peut 
exprimer combien cette nouvelle acquifition 
donna de joie à toqte la France, & combien 
l’Efpagne , & fur tout les Païs-Bas qui en 
dependoient, en conçûrent du déplaifir. On ; 
s’y étoit longtems flaté , que l’Angleterre 
par des Articles d’un Traîté fecret devoit ren* 
dre à l’Efpagne la Ville de Dunkerque : mai* 
enfin les Espagnols en perdirent toute l’elpe- 
rance à la fin de cette année, lors qu’ils vi­
rent que le Roi de France en étoit le feul & 
paifible Maître, & qu’il commençoit déjà à 
la fiiire fortifier tout de nouveau.

Comme Sa Majefté avoit promis par le 
Traîté de vente de Dunkerque de laifier le 
nommé Govard de Boùjjy Entrepreneur du 
Pont de la Citadelle , qui traverfoit le Ha­
vre , dans la joüifîànce de lever un droit de 
ceux «pii pafleroient par ce Pont, fur le me­
me pie qu’il l’avoit entrepris des Anglois, 
elle crût que celà auroit été trop à charge 
au public : & pour le délivrer de ce droit, 
elle voulut bien au commencement de cet­
te année faire le marche fuivant pour l’ache- 
vement de ce Pont. ^

Marché pour le Pont de la Citadelle 
traverfànt le Havre de Dunkerque.

L
E Roi d fim arrivée en la Ville de 
Dunkerque defirant gratifier lesha- 
bit ans de cette Ville, & lew• donner des 

marques de fia bonté & magnificence 

Renale , aiant trouvé le Pont pour tra­
ver fier le Havre commencé aux dépens 
de la Communauté, & d des charges & 
fiâtes , qui rendaient ladite Ville moins 
épurée & délivrée de toutes charges & 
impôts, dont Sa Majefté vouloit la rendre 
quitte & déchargée , & pour cet effet 

voulant fournir d ladèpenfie pour 1 achè­
vement de cet ouvrage, lequel eft abfi- 
bment neceffdire , particulièrement pour 
la communication de ladite Ville au Fort 
confirait par les Anglois , par laquelle 
confederation ils pouvoient avoir foücité 

ladae entreprifi fous les conditions & 

péages en faveur de l Entrepreneur, 
mais tres-importans au public, nous aiant 
donné charge de faire continuer l ouvra­
ge jufiqud f entière perfettion ,- & pour
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sonne , de faire échanger présentement

les Ratifications du Traité d'Alliance y

pourvu que vos Seigneuries fissent met

tre entre les mains de Sa Majefié une

Déclaration ,par laquelle elles l'assurent

quelles garantiront la place de Dunker-

que pour tout le tems que le Traité du

rera y tout ainfi que toutes les autrespla

ces de son Rotaume -y néanmoins Sa Ma

jefié veut bien donner à vos Seigneuries

une nouvelle & derniere marque de fa

finceritè & de son affèftion , & quelle

a résolu y en s accommodant autant qu 'il

efi pojfible aux formes de vôtre Gou

vernement y & a la constitution de cet

Etat , de pajjer outre fans délai a

féchange des Ratifications , même fans

déclaration de leur Ambassadeur , que

Sa Majefté avoit defirée , & que fadite

Majefié s efi d'autant plus volontierspor

tée a cela , quelle fait que vos Seigneu

ries considéreront bien , que pour en venir

la elle doit être entièrement persuadée ,

que vos Seigneuries ne feront point du

tout de difficulté de garantir la place de

Dunkerque y en la manière quelle lepeut

& doit désirer , des que les Provinces ,

dont cet Etat efi composé , se pourront

ajjembler pour en délibérer , ainsi quel

le le fera amplement entendre a leur

Ambassadeur , enfaisantfaire l'échange.

Apres cela ledit Ambassadeur Extraor

dinaire croit pouvoir dire y que vos Sei

gneuries ne peuvent plus rien désirer de

ce qui les peut ajfeurer entièrement de la

finceritè des intentions du Roison Maître,

& de la ponftuelk exécution du Traité

d'Alliance que Sa Majefié a fait avec

cet Etat. Donné a la Haye le huitième

Mars 166$. Signé d'Estrades.

Les Holan- ®n neut plutot lû ce Mémoire dans

dois accor- PAssemblée , que l'on y résolut que la ga-

dmt la go- rantie seroit accordée en la manière que Sa

2?1 la Majesté Très-Chrêtienne le desiroit. Aussi-

Dunkerque. tôt que le Roi eut apris cette agréable nou

velle , on fit l'échange des Ratifications , la

quelle fut suivie peu de tems après de la ga

rantie de Dunkerque , qui fut conçûë dans

les termes que le Roi avoit demandez , non

obstant les menées de Dom Efìevan de Ga-

marre Ambassadeur d'Espagne à la Haye &

plusieurs Holandois , qui dans le fond du

cœur étoient fâchez de voir Dunkerque en- 166}

tre les mains d'un Prince si puissant.

Mais revenons à l'Histoire de nôtre Ville.

Tout ce que nous venons de dire aiant assu

ré & affermi de plus en plus le droit & la

possession du Roi fur Dunkerque, on nepeut

exprimer combien cette nouvelle acquisition

donna de joie à toute la France , & combien

l'Espagne, & sur tout les Païs-Bas qui en

dependoient , en conçurent du déplaisir. Ost

s'y étoit longtems flaté , que l'Angleterre

par des Articles d'un Traité secret devoit ren

dre à l'Espagne la Ville de Dunkerque : mais

enfin les Espagnols en perdirent toute l'eipe-

rance à la fin de cette année , lors qu'ils vi

rent que le Roi de France en étoit le seul &

paisible Maître, & qu'il commençoit déjà à

la faire fortifier tout de nouveau.

Comme Sa Majesté avoit promis par le

Traité de vente de Dunkerque de laisser le

nommé Govard de Boujsy Entrcprenneur du

Pont de la Citadelle , qui traversoit le Ha

vre , dans la jouissance de lever un droit de

ceux q^ui passeroient par ce Pont , fur le mê

me pie qu'il l'avoit entrepris des Anglois ,

elle crût que celà auroit été trop à charge

au public : & pour le délivrer de ce droit ,

elle voulut bien au commencement de cet

te année faire le marche suivant pour Tache-

vement de ce Pont.

Marché pour le Pont de la Citadelle

traversant le Havre de Dunkerque.

LE Roi a son arrivée en la Ville de

Dunkerque désirantgratifier les ha

bitans de cette Ville , & leur donner des

marques de fa bonté & magnificence

Roiale , aiant trouvé le Pont pour tra

verser le Havre commencé aux dépens

de la Communauté y & a des charges &

fuites y qui rendoient ladite Ville moins

épurée & délivrée de toutes charges &

impôts , dont Sa Majefié vouloit la rendre

quitte & déchargée , & pour cet ejfêt

voulant fournir a la dépense pour l'achè

vement de cet ouvrage , lequel efi abso-

lumetrt nécessaire , particulièrement pour

la communication de ladite Ville au Fort

conflruit par les Anglois , par laquelle

considération ils pouvoient avoir solicité

ladite entreprise fous les conditions &

péages en faveur de fEntreprenneur ,

mais tres-importans au public , nous aiant

donné charge de faire continuer l'ouvra

ge jusqu'à fentière perseftion ,• & pour
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i66i,y fatïsfaire , aprei avoir communiqué 
aux Sieurs Bailli, Màieur & Gens du 
Confeil de ladite Ville fur ladite intention 
de Sa Majefté, de lavis de M. le Mar­
quis de Montpefat Gouverneur de Gra­
velines & Commandant "a Dunkerque, 
& de M. Nacquaert Confèiller du Roi 
en fon Confeil d'Etat, Lieutenant Gé­

néral de îAmirauté, nous avons conve­
nu & arrêté de prix avec le même En­
trepreneur Govard de Boufîy Maître 
Charpantier demeurant audit Dunkerque 
de quatre cens cinquante livres pour le 
cent de folivesde toutes méfier es déduites^ 
fournies, façonnées & mifes en œuvre, 
a faire compte far célles qui font préfen- 
tement emploiées, comme aujji d précom­

pter la femme de trois mille livres reçû'è 
par ledit Govard defdits Officiers de Ville 
des deniers communs , qui lui feront dé­
duites & rabâtües Jur la totalité dudit 
ouvrageauquel pris de quatre cens cin­
quante livres ledit cent de fehves fourni> 
réduit & mis en œuvre, il s'oblige envers 
le Roi de faire & parfaire en toute fi­
de lté ledit R ont fur la même maniéré, 
fertilior e & fourniture du model commen­
cé y reconnoijfant avoir reçû fur le pris 
total du deftèin achevé ladite femme de 
trois mille Hures defdits Sieurs de Vide, 
dont il a promis & promet de faire de- 
dullion y & aujji d condition d'être paiè 
dudit bois qui fe trouvera emploié audit 
Vont au fufdit prix, & dufer d rai fin 
de quatre fols la livre péfant, que les 
avances & paiemens feront ponâuellement 
faits & continuez y promettant de rendre 
fait & parfait de tout point ledit ou­
vrage dans la fin du mois d'Aouft pro­
chain y fijet d vifitation & reception 
d'experts, auxquelles conditions par nous 
reçû'è s au nom du Roi y nous avons con­
ch avec ledit Govard de Boufïy leprè- 
fent marché & préfentement expédié , 
& d lui délivré ordonnance de deux mil­
le eina cens livres far le cours & exécu­
tion du pré fera marché, & d bon com­
pte y lequel a Jigné avec nous ces pré­
fentes. Fait d Dunkerque le î y Jan­
vier 166y

DUNKERQUE.

Le iz. Mars fuivant les Droits d’Accife 1663. 
de cette Ville fur le Vin , Bierre & Eau de 
Vie furent réduits par le Roi aux deux tiers.
Et lés Droits d’Octroi fur les Marchandifès 
à l’entrée & fortie du Port, à la moitié.

Et Sa Majefté voulant d’autant pius faire 
connoître aux habitans des Villages qu’elle 
venoit d’annexer à Dunkerque, qu’ils étoient 
devenus fes liijets , elle commanda au Mar­
quis de Montpefat de leur ordonner de ne fo 
pius fervir que de moünoie de France.

Ceux de Bergues ne voiant qu’avec peine 
le démembrement que l’on avoit fait de ces 
Villages, voulurent les faire contribuer dans 
les frais de leur Châtelenie : mais pour l’em­
pêcher , & leur faire voir qu’ellès n’avoient 
pius rien de commun avec cette Châtelenie, 
le Marquis de Montpefat fit l’Ordonnance 
fuivante.

#* *
Le Martis dé MontResat Con- 

leiller du Roi en fès Confèils * 
Lieutenant Général de fès Armées* 
Maiftre de Camp du Régiment 
Roial , Colonel d’un Régiment 
d’infanterie, Gouverneur des Vil­
les & Château de Sommieres & 
Gravelines, 8c Commandant pour 
le Service de Sa Majefté dans 
Dunkerque.

S
Ur ce qui nous à ét é reprêfentéy que 

ceux des quatre Membres des Flan­
dre y auffi-bien que ceux de Bergues en­

voient des Officiers pour faire des man- 
demens & exécut ions dans les Villages du{ 
Territoire de Dunkerque y parce qu ils 
prétendent y avoir quelque Jurifaiftion :
A quoi étant nàejjaire de pourvoir, & 
empêcher que les habitans de ces Vidages 

ne fioient pius inquiétez par ces Officiers y 
attendu que depuis l'acquifition que le Roi 
a faite de Dunkerque avec fis Dépen­
dances & Annexes, ils fora devenu$ fa- 

jets de Sa Majefté y nous faifons défenfes 

aux Baillis y Gens de Loi y Hoofmans& 
autres Habitans de ces Villages de rece­

voir aucuns mandetnens ou contraintes de 
la part des Officiers des quatre Membres 
de Flandre, ou de ceux de Bergues, mais 
leur enjoignons dé par le Roi, de faifir 
& arrêter tous les Porteurs de ces man­
dement & contraintes y de nous les ame­
ner y & en donner. avis , pour en faire
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i66ì.y satisfaire , après avoir 'communiqué

aux Sieurs Bailli , Ma'i'eur & Gens du

Conseil de ladite Ville sur ladite intention

de Sa Majesté , de savis de M. le Mar

quis de Montpesat Gouverneur de Gra-

vefines & Commandant a Dunkerque ,

& de M. Nacquaert Conseiller du Roi

en son Conseil d'Etat , Lieutenant Gé

néral de sAmirauté , nous avons conve

nu & arrêté de prix avec le même En-

treprenneur Govard de Boussy Maître

Charpantier demeurant audit Dunkerque

de quatre cens cinquante livres pour le

cent de solives de toutes mesures déduites,

fournies , façonnées & mises en œuvre ,

a faire compte fur celles qui font présen

tement emploiêes , comme aujji a précom

pter la somme de trois mille livres reçue

par ledit Govard desdits Officiers de Ville

des deniers communs , qui lui feront dé

duites & rabâtuês fur la totalité dudit

ouvrage , auquel pris de quatre cens cin

quante livres ledit cent de solives fourni',

reduit & mis en œuvre , // s oblige envers

le Roi de faire & parfaire en toute fi

délité ledit Pont far la même manière,

firuâure & fourniture du modelcommen

cé , reconnaissant avoir reçu sur le pris

total du dejjèin achevé ladite somme de

trois mille livres deslits Sieurs de Ville ,

dont il a promis & promet de faire de-

duâion , & aujfi a condition d'être paiê

dudit bois qui se trouvera emploié audit

Vont au susdit prix , & du fer a raison

de quatre fols la livre pêfant , que les

avances &paiemensferont poncluellement

faits & continuez, promettant de rendre

fait & parfait de tout point ledit ou

vrage dans la fin du mois d'Aouft pro

chain , fiqet a visitation & réception

d'experts , auxquelles conditions par nous

reçûès au nom du Roi , nous avons con

clu avec ledit Govard de Boussy lepré

sent marché & présentement expédié ,

& a lui délivré ordonnance de deux mil

le cinq cens livres str le cours & exécu

tion du présent marché , & a bon com

pte , lequel a signé avec nous ces pré

sentes. Fait a Dtmherque k ij. jan

vier 1663.

Le iz. Mars suivant les Droits d'Accise 1663.

de cette Ville sur le Vin , Bierre & Eau de

Vie furent réduits par le Roi aux deux tiers.

Et les Droits d'Octroi fur les Marchandises

à Pentrcc & sortie du Port , à la moitié.

Et Sa Majesté voulant d'autant plus faire

connoítre aux habitans des Villages qu'elle

venoit d'annexer à Dunkerque , qu'ils étoient

devenus ses sujets , elle commanda au Mar

quis de Montpesat de leur ordonner de ne se

plus servir que de monnoic de France.

Ceux de Bergues ne voiant qu'avec peine

le démembrement que l'on avoit fait de ces

Villages , voulurent les faire contribuer dans

les frais de leur Chsitelenie : mais pourl'em-

pêcher , & leur faire voir qu'elles n'avoient

plus rien de commun avec cette Châtelenie,

le Marquis de Montpesat fit POrdonnance

suivante.

•

Le Marquis de Montpesat Con

seiller du Roi en ses Conseils *

Lieutenant Général de ses Armées,

Maistre de Camp du Régiment

Roial , Colonel d'un Régiment

d'Infanterie , Gouverneur des Vil

les & Château de Sommieres &

Gravelines , & Commandant pour

íe Service de Sa Majesté dans

Dunkerque.

SUr ce qui nous a été représenté, que

ceux des quatre Membres des Flan

dre , aujfi-bien que ceux de Bergues en

voient des Officiers pour faire des man-

démens & exécutions dans les Villages du

Territoire de Dunkerque , parce qu'ils

prétendent y avoir quelque jm isdiclion :

A quoi étant neteffaire de pourvoir , &

empêcher que les habitans de ces Villages

fie soient plus inquiétez par ces Officiers,

attendu que depuis ïacquisition atte le Roi

a faite de Dunkerque avec ses Dépen

dances & Annexes , ils font devenus su

jets de Sa Majesté , nous faisons défenses

aux Baillis , Gens de Loi , Hoofmans &

autres Habitans de ces Villages de rece

voir aucuns mandemens ou contraintes de

la part des Officiers des quatre Membres

de Flandre , ou de ceux de Bergues , mais

leur enjoignons de par le Roi , de faifir

& arrêter tous les Porteurs de ces man

demens & contraintes , de nous les ame

ner , & en donner, avis , pour en faire

telle



1664. telle punition que de raiftn. Fait h 

Dunkerque ce 16. jour d'Avril 166$, 

Signé Montpefat.

Ce que noos venons de dire, paroit enco­
re par l’Extrait que nous raportons ici, d’une 
Lettre que M. le Tellier Miniftre & Secre­
taire d’Etat écrivit à ce fujet à M. Courtin 
Intendant de Picardie & de Dunkerque le 16. 
Juin 1664.

P Our ce qui eft de la prétention des Ha­
bitans de Bergues de faire contribuer 

nux dettes de leur Châtelenie les Villages 
voijïnes de ^Dunkerque, dont les Anglois fe 
font trouvez en pojfejfton , lors que le Roi 
d Angleterre a vendu au Roi cette place, 
avec tout ce qui étoit occupé par fes armes, 
Sa Majefté ne veut pas Jfoujfrir qu'il Jbit 
rien levé Jur ces Villages , Ôf elle entend 
que vous déclariez à ceux qui vous pour­
ront fur celà faire des propofitions : que 
Sa Majefté rien veut point entendre parler.

Le Roi voulant par toute forte de moiens 
foulager les Habitans de Dunkerque , il fît 
une declaration le 4. de Mai, par laquelle il 
accorda neuf années de moderation des arre­
rages des Rentes à ceux qui en dévoient plu- 
fieurs, pour aider ceux que les mifères de la 
guerre avoient empêché de jottir du revenu 
de leur bien.

Le x6. du même mois Sa Majefté ordon­
na au Magiftrat de cette Ville de faire routes 
les Procedures en François. Celà s’eft ob- 
fervé fi exactement jufqu’à préfent, que cet 
ordre a été caufe que Cette belle langue a été 
depuis fi bien cultivée à Dunkerque , qu'il 
n’y a maintenant prefque perfonne qui ne 
l’entende, & qui ne la parle facilement.

Le xi. Juin enfùivant M. Courtin Maître 
des Requêtes & Intendant de Picardie , le 
devint auffi de Dunkerque.

Peu de tems après quelques perfonnes en­
nemis du repos & de la tranquilité aiant 
donné à la Cour de France de mauvaifesim- 

effions de la conduite, & de la fidelité des 
ecolcts Fl aman s qui étoient à Dunkerque, 

feus prétexte qu’ils changeoient fbuvent de 
demeure, & qu’ils étoient la plûpartdutems 
dans les Convens de Flandre , où ils con­
tractaient des inclinations Efpagnoles : ces 
raifons donnèrent en effet tant d’ombrage à 
Sa Majefté, qu’elle fit en forte que le Con­
vent, que ces Pcres avoient dans cette Vil­
le, Ait démembré de la Province Flamande 
de Saint Jofèph , & fut annexé à celle de 
Saint Denis. Ce changement fit retirer d’ici 
les Religieux Flamans, qui furent remplacez 
par les Recolets " François : mais deux ans 
après la Cour étant mieux informée, & rc-

L I V R

venue des fttàtivâifes iinpfefliohs qu'on lui 1664* 
avoit données , fit revenir les Recolets Fla­
mans dans le Convent de Dunkerque, lequel 
fut remis fous la Province de Saint Jofèph *
& le Roi établit les Recolets François dans 
la Citadelle, où on leur fit une Eglife &uô 
Hofpice pour Contenir fix ou fèpt Religieux.

Le Commerce d’Angleterre fur Dunkerque 
étant augmenté , on y établit le 14. Juillet 
un Taquet-boot, ou petit VaifTeâu leger pouf 
tranfporter par mer les pafTagers , les mar- 
chandifes , 3c les lettres d’Angleterre en 
France.

Trois fèmaines après le Roi envoie ordre 
au Marquis de Montpefat d’empêcher ceux 
de la Religion P. R. de s’établir dans le Gou­
vernement de Dunkerque, & de faire retiref 
ceux de cette Religion, qui y demeuraient* 
afin d’en déraciner entièrement Therese.

A la fin d’Aouft on érigea en France une . 
compagnie des Indes Orientales & Occidens 1 
taies, où tous ceux du Magiftrat de Dunker­
que y mirent de l’argent, aulfi-bien que les 
principaux Bourgeois : mais cet argent juf­
qu’à préfent n’à pû trouver le chemin pour 
revenir de ce long voiage.

Pendant que Dimkerque étoit feus la Do­
mination du Roi crofpagne, on relevojt les 
apellations desjugemensdu Magiftrat au Con­
feil de Flandre à Gand, & de là au Confeil 
Souverain de Malines : mais Sa Majefté or­
donna cette année , qu’on irait par voie d’ap­
pel au Confeil Provincial d’Artois 3c puis au 
Parlement de Paris.

Le Port de Dunkerque étant fort gâté & 
prefque tout comblé , on donna plufieurs 
moiens pour le rétablir. Voici ceux qui pa­
rurent les meilleurs $ mais qu’on ne mit pas 
en ufàge dans ce tems-là.

Moiens pour creuièr le Port de 

Dunkerque.

LA Rude de *Dunkerque eft fbrt bonne, 
capable de contenir pius de cinq cens 

grands Vaijfeaux, 6> ne peut être bâtué du 
vent que très-peu : parce qu'elle eft entre 
deux bancs ,il riy a que les vents nord-oueft, 
nord & nord-eft, qui le puiffent incommoder, 
on n'y voit point périr des Navires par les 
tempêtes, pourvii qriils aient de bons cables 
& ancres ; mais elle eft Jî éloignée , qu'elle 
ri eft pas fons le canon de la Ville.

La fojfe de Mardick eft bien pius ajfurée 
61 pius prêche de terre. On y peut faire 
un Fort de maçonnerie, au lieu de celui de 
bois qui y eft , lequel empêchera feutrée à 
tous Vaijfeaux ennemis. Elle eft Ji étroite, 
qu'à peine deux grands Navires y peuvent 
entrer , fons Je todeher & s'endommager 
run foutre. La profondeur eft de iq.ptez 
ou

E Vil. ?t
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1664. telle punition que de raison. Pait a

Dwiterque ce xó.jour d'Avril 166$.

Signé Montpesat.

Ce que nous venons dédire, paroi t enco

re par l'Extrait que nous raportons ici , d'une

Lettre que M. le Tellier Ministre & Secré

taire d'Etat écrivit à ce sujet à M. Courtin

Intendant de Picardie&de Dunkcrquc lei6\

Juin 1664.

POur ce qui est de la prétention des Ha

bitans de Bergues de faire contribuer

aux dettes de leur Châtelenie les Villages

voisines de 'Dunkerque , dont les Angloisse

sont trouvez en possession , lors que le Roi

d'Angleterre a vendu au Roi cette place ,

avec tout ce qui étoit occupépar ses armes,

Sa Majesté ne veut pas souffrir qu'il soit

rien levé sur ces Villages , elle entend <

que vous déclariez, à ceux qui vous pour

ront fur celà faire des propositions : que

Sa Majesté n'en veut point entendre parler.

Le Roi voulant par toute forte de moiens

soulager les Habitans de Dunkerque , il fit

une déclaration le 4. de Mai, par laquelle il

accorda neuf années de modération des arré

rages des Rentes à ceux qui en dévoient plu

sieurs , pour aider ceux que les misères de la

guerre avoient empêché de jottir du revenu

de leur bien.

Le í6. du même mois Sa Majesté ordon

na au Magistrat de cette Ville de faire routes

les Procédures en François. Celà s'est ob

servé si exactement jusqu'à présent , que cet

ordre a été cause que cette belle langue a été

depuis si bien cultivée à Dunkerque , qu'il

n'y a maintenant presque personne qui ne

l'entende , & qui ne la parle facilement.

Le n. Juin ensuivant M. Courtin Maître

des Requêtes & Intendant de Picardie , le

devint aussi de Dunkerque.

Peu de tems après quelques personnes en

nemis du repos & de la rranquilité aiant

donné à la Cour de France de mauvaises im

pressions de la conduite , & de la fidélité des

Recolets Flamans qui étoient à Dunkerque,

sous prétexte qu'ils changeoient souvent de

demeure, & qu'ils étoient la plúpartdutems

dans les Convens de Flandre , où ils con-

tractoient des inclinations Espagnoles : ces

raisons donnèrent en effét tant d'ombrage à

Sa Majesté , qu'elle fit en sorte que le Con-

vent , que ces Pères avoient dans cette Vil

le , fut démembré de la Province Flamande

de Saint Joseph , & fut annexé à celle de

Saint Denis. Ce changement fit retirer d'ici

les Religieux Flamans , qui furent remplacez

par les Recolets François : mais deux ans

après la Cour étant mieux informée , & re-

venue des ináuváises impressions qu'on lui 1664*

avoit données , fit revenir les Recolets Fia*

mans dans le Conventde Dunkerque , lequel

fut remis sous la Province de Saint joseph ♦

& le Roi établit les Recolets François dans

la Citadelle, où on leur fit une Eglise &urj

Hospice pour Contenir six ou sept Religieux.

Le Commerce d'Angleterre fur Dunkerque

étant augmenté , on y établit le 14. Juillet

un ePaquet-boot , ou petit Vaisseau legerpour

transporter par mer les passagers , les mar

chandises , & les lettres d'Angleterre en

France.

Trois semaines après le Roi envoiá ordrô

au Marquis de Montpesat d'empêcher ceux

de la Religion P. R. de s'établir dans le Gou

vernement de Dunkerque , & de faire retirer

ceux de cette Religion, qui y demeuroient»

afin d'en déraciner entièrement Pherefìe.

A la fin d'Aoust on érigea en France une

compagnie des Indes Orientales & Occiden

tales , où tous ceux du Magistrat de Dunker

que y mirent de l'argent , aussi-bien que les

principaux Bourgeois : mais cet argent jus

qu'à présent n'à pû trouver le chemin pour

revenir de ce long voiage.

Pendant que Dipkcrque étoit sous la Do

mination du Roi crfeipagne , on relevojt les

apellations desjugemens du Magistrat au Con

seil de Flandre à Gand , & de là au Conseil

Souverain de Malines : mais Sa Majesté or

donna cette année , qu'on iroitpar voie d'ap

pel au Conseil Provincial d'Artois & puis au

Parlement de Paris.

Le Port de Dunkerque étant fort gâté &

presque tout comblé , on donna plusieurs

moiens pour le rétablir. Voici ceux qui pa

rurent les meilleurs ; mais qu'on ne mit pas

en usage dans ce tems-là.

Moiens pour creuíèr le Port de

Dunkerque.

LARade de <Dunkerque est fort bonne ,

capable de contenir plus de cinq cens

grands Vaisseaux , © ne peut être bâtuè du

vent que très-peu : parce qu'elle est entre

deux bancs, il n'y a que les vents nord-ouest\

nord Ô> nord-est , qui lepuisent incommoder,

on n'y voit point périr des Navires par les

tempêtes , pourvu qu'ils aient de bons cables

61 ancres ; mais elle est si éloignée , qu'elle

n'est pas fous le canon de la Ville.

La fosse de Mardick est bien plus assurée

S) plus prêche de terre. Ony peut faire

un Fort de maçonnerie , au lieu de celui de

bois quiy est , lequel empêchera Pentrée à

tous Vaisseaux ennemis. Elle est si étroite\

qu'à peine deux grands Navires y peuvent

entrer , fans se toûcher f$ s'endommager

l'un l'autre. Laprofondeur est de if.piez*

ou



1^4. ou environ à baffe-mer. Cette foffe s'eft un 
feu étrecie far les mouvemens du fable des 
dunes, caufez tant far les attaques , con- 
firuftions & demolitions des Forts, qui ont 
fait revivre 6?mouvoir ce fable, que farce 
que le Canal, qui alloit au Fort de Dun- 

v turque, s'étant remfli, Peau n'y eft f os en­
tré avec tant de rapidité.

Mais défais dix-huit mois , elle ne s'eft 
fas feulement maintenue ; mais de flus elle 
s'eft alongée du côté de ‘Dunkerque , 85 la 
mer a creufé naturellement 85 fans aide flus 
de 400. fas de Canal, dans lequel à marée 
baffe Peau refte de la hauteur de 5. ou 6.

. fiez. A quoi il faut aider la mer, en fai- 
Jant des faffînades , 85 creufant à main 
d'homme ce Canaljufqtià celui du Fort de 

Dunkerque.
La foffe feut à fréfent contenir feulement 

vingt grands Vaijfeaux farce qu'ils doivent 
mouiller en file fur deux ancres enfourchées 
nord-eft 85 fud-oüeft , 85 environ 40. moin­
dres defuis 150.jufqu'à 300. tonneaux de 
fort. '

Four ce qui regarde le Fort de Dunker­
que , 65 fon Canal vers la Mer , il eft cer­
tain que lajettée qui étoit du côté d'oüeft, 
aiant été démolie durâttt les■ frifes 65 re­
frises de la Ville , le vent étant les deux 
tiers de P année d'oüeft, le fyble• vole 65 rem- 
flit le Canal. Le courant en emforte une 
fartie , le fouffe feulement jufques fur Pe- 
ftran, 85 non fas jujqu'à lamer, ce quifait 
que Peau de PEclufe étant lâchée à marée- 
baffe , creufe le Canal feulement jufques un 

1 feu au delà de lajettée , qui eft refiée du 
côté d'eft audeffus de ce Canal à 150. fas, 
duquel la frofondeur n'eft fas de 18.fonces, 
& diminue toûjours jufqiPà la mer, frôche 
de laquelle le Canal s'élargit tellement, que 
l'eau n'a fas fix pouces de frofondeur.

Ce qui eft caufe que ce Canal P eft remfli 
de la forte, eft que defuis la frife de 165%. 
les Anglois dont f as voulu fermettre de 
lâcher PEclufe bleue à marée-baffe.

Four creuferle Canal 85 bonifier le Fort, 
il faut rétablir le Canal qu ’t mène de la 

foffe de Mardick au Fort de Dunkerque, y 
faire des fajftnades, 85 travailler à main- 
d'hommes far éfreuve. Si on le fait, ily a 
lieu d’ejferer que ce Canal rétablira la foffe 
comme elle étoit en 1640. avant la guerre.

' A P égard du Fort , il faut obliger ceux
de Bergues de rétablir leur Ecluje, comme 
elle étoit en 165-0. afin de donner flus d'eau, 
ou les contraindre à rétablir la petite Eclu- 
fe fous le Font-levis de la Forte de Mar­
dick de la Ville-baffe , felon qu'ils y font 
obligez par contrât fait avec ceux de Bour- 
bourg.

//faut auffî, s'il fe feut, faire une Eclu- 
fe au F ont de Zuytcote, four foûtenir l'eau,
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qni P augmentera confiderablemeht lors qu'on 1664. 
la laiffera collier à marée-baffe four creu- 

. fer le Canal.
Four faciliter Papprofondiffement de ce 

Canal, il faut rétablir la jettée d'oüeft de 
la longueur de cent toi fes , à raifon de cinq 
cens livres la toife ; elle retiendra les fables 
qui viennent d'oüeft , 65 le Canal fe confer- 
vera flus facilement.

Il fera auffi necéffairede refarer la jettée 
qui eft à P eft audeffus du Canal, fèdePaug- 
menter de cinquante toifes.

Il faut enjuite faire une Jaffînade de deux 
à trots f iez de haut, 85 longue dexoo. toi­
fes , four refferrer Peau du Canal, 65 far 
de moindres faffînades aider P eau à creufer 
le Canal , & le rétablir comme il étoit 
avant Pan 1645-. Il femble que celà fera fa­
cile , farce qu'on remarque que cette année 
le Canal a gaigné flus de dix toifes du côté 
d'oüeft , de forte que fi cet h ’tver on lâche 
Jouvent les eaux de PEclufe à baffe-marée, 
on verra qu'il deviendra flus droit 85 flus 
frofond ; mais Pii y avoit des faffînades, 
elles feroient flus d'effét en deux marées, 
qtielles ne font en cinquante dans la fitua- 
tion f réfente.

Si on exécute ce au'on amor qué ci-deffus, 
les Vaijfeaux de 4. ® 5-00. tonneaux entre­
ront dans le Fort à toutes les marées , où 
ceux de 3. 85 400. tonneaux ipy feuvent en­
trer que tous les quinze jours à vive-eau.

Si ori n’éut pas dans ce téms-là toute l’at- 166$. 
tention qu’op devoit au rétabliffement du 
Port de Dunkerque , c’eft que le Roi jugea 
pius à propos de Conger auparavant aux For­
tifications. Sa Majefté s’étant determiriée 
cette année feize cens foixante-cinq , à y 
faire travailler , on commença par la partie 
du Château fur le Portqui eli l’endroit le 
pius foible, 8c que l’on a rendu bon par le 
changement qu’on y a fait.

On travailla auflî à la Citadelle que les 
Anglois avoient revétie d’une grofïè maçon­
nerie : & quoi qu’ils l’avoient mile dans ua 
allez bon état, on en prolongea beaucoup 
les défenfes , & l’on fortifia la tête de Ion 
attaque.

Le 7. Mai le Droit d’Oétroi établi fur les 
Marchandées à l’entrée & fortie du Port de 
Dunkerque fut aboli par Arret du Confeil : 
mais Sa Majefté ne voulant pas que ceux qui 
avoient des Rentes affeélées fur les revenus 
de cetO&roi, les perdifîènt, elle ordonna, 
qu’il fe fèroit tous les ans une impofition de 
douze Ibis par mefiire de terre du Territoire 
de cette Ville , &; de paier de ce fond les 
Rentiers qui le trouveroient alors lès fujets.
M. Nacquart fùbdelegué à l’Intendence en 
fit un Etat, 8c ordonna au Receveur de cet­
te impofition d’en faite le paiement fur les

DUNKERQUE.
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$664- ou environ à baffe-mer. Cette foffe s'est un

feu étrecie par les mouvemens du fable des

dunes , causez, tant far les attaques , con

structions £S> démolitions des Forts , qui ont

fait revivre tê mouvoir ce fable , queparce

que le Canal , qui alloit au Tort de T>un-

v suerque , s'étant remsU , seau n'y est sas en

tré avec tant de rapidité.

Maïs depuis dix-huit mois , elle ne s'est

sas feulement maintenue ; mais de plus elle \

s'est alongée du côté de bunkerque , & la

mer a creuse'naturellement & fans aideplus

de 400. pas de Canal , dans lequel à marée

baffe l'eau reste de la hauteur de 5-. ou 6.

fiez. A quoi il faut aider la mer , enfai

sant des fajfinades , S5 creusant à main

d'homme ce Canaljusqu'à celui du Tort de

^Dunkerque.

La foffe peut àprésent contenir feulement

vingt grands Vaisseaux ,parce qu'ils doivent

mouiller en file fur deux ancres enfourchées

nord-est & sud-ouest , S) environ 40. moin

dres depuis 150.jusqu'à 300. tonneaux de

port.

Tour ce qui regarde le Tort de eDunker-

que , ® son Canal vers la Mer , il est cer

tain que lajettée qui étoit du côté d'ouest ,

aiant été démolie durant les prises Çf> re

prises de la Ville , le vent étant les deux

tiers de l'année d'ouest , le fable vole & rem

plit le Canal. Le courant en emporte une

partie , le pouffe feulement jusques fur l'e-

stran , 65 non pasjusqu'à lamer , ce quifait

que l'eau de l'Ecluse étant lâchée à marée-

Òaffe , creuse le Canal seulement jusques un

s feu au delà de la jettée , qui est restée du

côté d'est audeffus de ce Canal à 150. pas,

duquel la profondeur n'est pas de 18.pouces,

iê diminué toujoursjusqu'à la mer , prôche

de laquelle le Canal s'élargit tellement , que

l'eau n'a pas six pouces de profondeur.

Ce qui est cause que ce Canal s'est rempli

de la forte , est que depuis la prise de 1658.

les Anglois n'ont pas voulu permettre de

lâcher l'Eclufe bleue à marée-baffe. .

Tour creuser le Canal £2 bonifier le Tort,

il faut rétablir le Canal qui méne de la

foffe de Mardick au Tort de Dunkerque ,y

faire des fajjlnades , & travailler à main-

d'hommes par épreuve. Si on le fait , ilya

lieu despérer que ce Canal rétablira lafoffe

comme elle étoit en 1640. avant la guerre.

A Végard du Tort , ilfaut obliger ceux

de Bergues de rétablir leur Ecluse , comme

elle étoit en 165-0. afin de donnerplus d'eau,

ou les contraindre à rétablir la petite Eclu

se fous le Tont-levis de la Torte de Mar

dick de la Ville-baffe , selon qu'ils y font

obligez par contrât fait avec ceux de Bour-

èourg.

IIfaut auffl , s'il fepeut , faire une Eclu

se au Tont de Zuytcote ,pour foûtenir l'eau,

qni s'augmentera considérablement lors qu'on 1664.

la laiffera couler à marée-baffe pour creu

ser le Canal.

Tour faciliter Vapprofondissement de ce

Canal , il faut rétablir la jettée d'ouest de

la longueur de cent toises , à raison de cinq

cens livres la toise; elle retiendra les fables

qui viennent d'ouest , ÇSS le Canalse conser

vera plus facilement.

II fera aujfi nécessaire de reparer lajettée

qui est à Pest audeffus du Canal, té de l'aug

menter de cinquante toises.

IIfaut enjuite faire une fàjsinade de deux

à trois piez de haut , & longue de 200. toi

ses , pour refferrer l'eau du Canal , têpar

de moindres fajfmades aider l'eau à creuser

le Canal , & le rétablir comme il étoit

avant Van 1645 . IIsemble que celàsera fa

cile , parce qu'on remarque que cette année

le Canal a gaignéplus de dix toises ducôté

d'ouest , de forte que si cet hiver on lâche

souvent les eaux de l'Eclufe à baffe-marée ,

on verra qu'il deviendra plus droit plus

profond; mais s'il y avoit des fajfmades,

elles feroient plus d'effet en deux marées ,

qu'elles ne font en cinquante dans la situa

tion préfente.

Si on exécute ce qu'on amarqué ci-deffus,

les Vaisseaux de 4. tê 500. tonneaux entre

ront dans le Tort à tontes les marées , oà

ceux de 3. & 400. tonneaux n'y peuvent en

trer que tous les quinzejours à vive-eau.

Si on n'eut pas dans ce tems-Ià toute l'at- 1665'.

tension qu'on devoit au rétablissement du

Port de Dunkerque , c'est que le Roi jugea

plus à propos de songer auparavant aux For

tifications. Sa Majesté s'étant déterminée

cette année seize cens soixante-cinq , à y

faire travaiJler , on commença par la partie

du Château fur le Port ,. qui est l'endroit le

plus foible , & que l'on a rendu bon par le

changement qu'on y a fait.

On travailla auslì à la Citadelle que les

Anglois avoient revétie d'une grosse maçon

nerie : & OjUoi qu'ils l'avoient mise dans un

assez bon état , on en prolongea beaucoup

les défenses , & l'on fortifia la tête de son

attaque.

Le 7. Mai le Droit d'Octroi établi fur les

Marchandises à l'entrce & sortie du Port de

Dunkerque rut aboli par Arrêt du Conseil :

mais Sa Majesté ne voulant pas que ceux qui

avoient des Rentes affectées fur les revenus

de cet Octroi , les perdissent , elle ordonna,

qu'il se feroit tous les ans une imposition de

douze sols par mesure de terre du Territoire

de cette Ville , & de paier de ce fond les

Rentiers qui se trouveroient alors ses sujets.

M. Nacquart subdelegué à PIntendence en

fit un Etat , & ordonna au Receveur de cet

te imposition d'en faire le paiement sur les



l66f. quittafices de ceô particuliers qui l'ont reçft 
* regulierement julqu’à l’année i$8y. quequeL 

ques difficultez 1’interrompirenc pour an 
tems. *

Le 9. du même mois les Religieufes de 
l’Hôpital de Saint Julien préfentcrent une 
Requête au Magiflrat pour être enfermées, 
ce. qui leur fut accorde , à l’interceilion de 
la Reine, & àlafolicitadondu Comte d'E’

L I V R

fradei, à condition neanmoins qu’dksfc- 
roient toûjours obligez d’enlaiflèt quelques* '4 
unes de leur Convent dans l’Hôpital, pour 
avoir foin des malades & des autres perion* 
nés qu’on y envoieroit. Enluite de cette 
permiifion, elles furent enfermées avec tou* 
tes les Cérémonies qui s’obièrvent en pa* 
reille occafion , & depuis elles ont pris le 
nom de Religieulcs Penitences.

E V î 1. 7i

L a Façade da Convent Ir de l'EpLife des ReLiaLeiifes Pemtentes

-----
hn de cette année !

Montpefat, qui commandoit à Dunkerque, 
fut fait Gouverneur d’Arras, M. Dejplaces 
qui en étoit le Lieutenant du Roi , devint 
Commandant de Bethune , & M. de Chatn- 

^ helle fut envoie ici, pour y commander, où 
il a refté julqu’enl’année 1667. queM. LOef- 
places y revint.

Cmft »- L’Empire de la mer que l’Angleterre & 
k Holande vouloient fe difputer, carda la 

flflfrtftr rupture entre ces deux Puiflances. Les An- 
glois feplaignoient de l’inexécution des Trai­
tez , & de la prife de quelques-uns de leurs 

. Vaifleaux, & les Holandois demandoient la
reftitution de la nouvelle Holande & du Cap 
Vert. Tous ces differens caulercnt la guerre 
entre ces deux Nations. Il y eut divers 
combâts, en Juin les Anglois mirent en mer 
une Flote de 94. Vaifleaux , dont le Duc 
d’Iorck étoit Amiral , & le Prince Robert 
Vice-Amiral. Elle rencontra celle des Ho­
landois compofée de 103. Navires de Guerre, 
de commandée par le Baron d'Ab dani. El* 

Tam. IL

Tes 8c après un Coni­on vinrent aux mams r < 
bât long & opiniâtre , les Holandois furent 
contraints de le retirer au Texel avec perte 
de dix-fept Vaiflcaux , & les Anglois n’en 
perdirent que deux.

Pendant que ces choies fe pafloient » on 
reçût nouvelles que Thilippe IV. Roi d’Ef- pf^LZ/pr 
pagne étoit mort le 17. Septembre. Sa Sœur 
Anne et Autriche, Mere de Louis XIV. ne ^ fl#»*. 
lui lurvécut que quatre mois. Cette grande . rt' 
Princefle, dont la Rcgence a été accompa­
gnée de tant de vertus & de conduite, mou­
rut le io. Janvier de l’année fuivante feize m&fâ 
cens loixante-lix. Ces deux pertes mirent * 
la Cour en deüil ; lur tout celle de la Reine- 
Mere, Princefle vraiment Roiale ; car elle 
étoit Fille , Sœur , Epoufe & Mere de 
Roi.

Le Magiflrat de Dunkerque aiant reçu or­
dre de la Cour de prendre le deüil, 8c de 
faire célébrer un Service pour cette Princefle, 
on en fit un à la Paroifle , où le Comman­
dant dela place alfi fta accompagné du Corps

K de ,
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l66<. quittances de ces particuliers qui Pont reçû

régulièrementjusqu'à Tannée 168s. que quel

ques difficultez Pinterrompirent pour un

tems.

Le 9. du même mois les Religieuses de

l'Hôpital de Saint Julien présentèrent une

Requ.ête au Magistrat pour être enfermées ,

ce qui leur fut accorde , à Pintercession de

la Reine, & àlaíolicitationdu Comte d'E~

straies , à condition neanmoîns qu'elles íè-

roient toûjours obligez d'en laisser quelques-

unes de leur Convent dans l'Hôpital , pour

avoir foin des malades & des autres person

nes qu'on y envoieroit. Eníuite de cette

permission , elles furent enfermées avec tou-

tes les Cérémonies qui s'observent en pa

reille occasion , & depuis elles ont pris le

nom de Religieuses Pénitentes.

 

La Façade du Couvent irde
re des Reítqieuses Pénitentes

Guerre en

tre /'Angle

terre & la

liolimde.

vers la hn de cette année le Marqui^Wf

Montsefat , qui commandoit à Dunkerque,

fut fait Gouverneur d'Arras , M. Dejplaces

qui en étoit le Lieutenant du Roi , devint

Commandant de Bethune , & M. de Cham-

bellé fut envoié ici , pour y commander , où

il a resté jusqu'en Tannée 1667. queM. T>es-

flaces y revint.

L'Empire de la mer que TAngleterre &

la Holande vouloient se disputer, causa la

rupture entre ces deux Puissances. Les An-

glois seplaignoient de Tinexécution des Trai

tez , & de la prise de quelques-uns de leurs

Vaisseaux , & les Holandois demandoient la

restitution de la nouvelle Holande & du Cap

Vert. Tous ces diffèrens causèrent la guerre

entre ces deux Nations. Il y eut divers

combats , en Juin les Anglois mirent en mer

une Flote de 94. Vaisseaux , dont le Duc

d'Iorck étoit Amiral , & le Prince Robert

Vice-Amiral. Elle rencontra celle des Ho

landois composée de 103 . Navires de Guerre,

& commandée par le Baron d'Abdam. El-

Tm. U.

les «n vinrent aux mains r & après un com-

bât long & opiniâtre , les Holandois furent

contraints de se retirer au Texel avec perte

de dix-sept Vaisseaux , & les Anglois n'en

perdirent que deux.

Pendant que ces choses se passoient , on

reçût nouvelles que Thilifpe IV. Roi d'Ef- p^ir.

pagne étoit mort le 17. Septembre. Sa Soeur &de/aSmtr

Anne d'Autriche , Mere de Louis XIV. ne l* Reint:

lui survécut que quatre mois. Cette grande . rt'

Princesse , dont la Régence a été accompa

gnée de tant de vertus & de conduite , mou

rut le 10. Janvier de Tannée suivante seize

cens soixante-six. Ces deux pertes mirent

la Cour en deilil ; fur tout celle de la Reine-

Mere , Princesse vraiment Roiale ; car elle

étoit Fille , Sœur , Epouse & Mere de

Roi.

Le Magistrat de Dunkerque aiant reçu or

dre de la Cour de prendre le dettil , & de

faire célébrer un Service pour cette Princesse,

on en fit un à la Paroisse , où le Comman

dant de la place assista accompagné du Corps

K de



La Fraaet 
fi joint aux 
Holandois,
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Anglais & 
les Holon- 
Aùs.
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Ctn/Htaho» 
di Io Rade 
de Demker- 
epu. ■

de Ville vetus de noir, & des Officiersprin- 
cipaux de la Garnifon.

. Sa Majefté Très-Chrétienne voulant em­
pêcher les fuites de la guerre, qui s’allumoit 
entre les Anglois & les Holandois, fit offrir 
fà mediation par fes Ambafiadeurs qu’il en- 
voia à Londres : mais ils furent contraints 
de revenir en France peu fatisfàits de leur 
négociation. ' Vau Beuningben, qui y étoit 
envoie de la part des Provinces Unies, trou­
vant le Roi aigri contre les Anglois, négo­
cia fi heureufement, que Sa Majçfte fè joignit 
aux Holandois & déclara la guerre aux An­
ubis, fuivant le Traité d’Alliance fait entre 
le Roi & les Etats , par lequel la garantie 
mutuelle eli accordée.

Les Holandois qui étoient en mer , aiant 
aprïs que la Flote d’Angleterre étoit environ 
à la hauteur de Dunkerque, mouillèrent en­
tre Nieuport & la pointe du Nord d’Angle­
terre. Le il. de Juillet les deux Flores fe 
rencontrèrent. Le choc fut furieux, & la 
viétoire incertaine: cependant les Anglois fè 
retirèrent vers le loir. Le lendemain au ma­
tin le combât recommença , & l’avantage 
parut encore être du côté des Holandois. 
Le jour enfuite ils fe bâtirent pour la troifié- 
me fois: mais le mauvais état de leursVaif- 
feaux les obligea de fe feparer. Comme tout 
ceîà n’eut point d’autre fuite que la prifè de:, 
quelques VaifTeaux Marchands , dont une 
partie fut menée dans ce Port, le refle de 
cette année fe palla fans beaucoup d’aâes 
d’hoftilité entre ces trois Nations Armées, 
& fur tout du côté de Dunkerque, où il ne 
fe fit rien de pius confiderable que la conti­
nuation des Fortifications.

La Cour de France voulant aufli prendre 
des précautions du côté de la mer, pour y 
4àire travailler, ou dans quelque autre vûë, 
demanda un Mémoire exa& de la conflitu- 
tion de la Rade. Voici celui qu’on y envoia.

LA Rade de ‘Dunkerque eft au nord, hors 
la portée du canon, bien entendu deft à 
oüeft ; fa largeur dune canonnade à fabri 

dun banc fitué nord, qui ne fe découvre 
jamais à trois fiez près , giffant comme le 
côté eft 61 oüeft y faine, nette, certaine, à 
fond vafeux 61 bon ancrage pour tous Vaift 
feaux navigans de front, trop expofée au 
fud-oüeft, oùeft 61 nord-eft pour y prétendre 
dhiverner fans foujfr 'tr, n'y aiant rétraite 
ni ‘Port capable pour les Vaiffeaux du Roi, 
ajfez fpacieufe pour contenir une Flote de 
deux cens Navires, qui y feront en feure- 
téjufqu'au \z. ou 15. d Octobre.

L'autre pajfage de P eft eft moins ouvert 
avec de grandes fùjetions ,peu pratiqué par 
les pilotes naviguons avec des Vaiffeaux de 
cent tonneaux Bf audeffus. Aux nouvelles

X4 HISTOIRE DE

& pleines lunes la Uter monte à douze heu- 
res de 14. à 1$. piez.

La Foffe de Mardiek courant deft à oüeft, 
diftanie dune lieüe de ‘Dunkerque à P oüeft, 
diminué vifîblement de profondeur 61 de lar­
geur depuis quatre ans. Le banc quilecou- 
vroit au nord, 61 qui la confervoit, s'af- 
planit peu à peu. Il decouvroit de 11. à 
jz. piez de hauteur à baffe-mer, mainte­
nant d'environ huit, s'étendant vers P eft ,Jàn 
Canal d'entrée vers P oüeft perdant fenfible- 
ment de fa largeur 6? profondeur. Si le 
terns & la nature tiy remédient, elle fera 
dans quelques années peu confiderable. Elle 
peut contenir 1 z. mediocres Vaiffeaux ou Fré­
gates de z$.à$o .pièces de Canon avec quel­
ques moindres. Elle eft feparée de la Rade 
par ce banc, qui eft large d'une canonnade; 
fin fond eft vafeux 61 de bonne tenue. Elle 
n'a que trois braffes à baffe-mer 61 morte- 
eau, Jituée à 300. toifes des dunes. Son 
Canal de communication à celui du Port de 
Dunkerque s'eft rempli depuis if. ou zo. 
ans. Le remedeeri eft difficile, 61 étunfùc- 
cés peu certain. Les caufes du deperiffe- 
ment té étant pas claires , c' étoit un bene­
fice gratuit de la nature, qui s'eft maintenu 
autant qu'il a été aidé par artifice, 61 par 
les foins de ceux• qui en prétendoient de l'u­
tilité.

Toute la côte depuis Calais jufqu'à Dun­
kerque 6^z« delà ver s Nieuport eft extraor- 
dinairement plane ou traverfée de bancs , 
qui ne fe découvrent point pour la plûpart. 
Les p ’tlotes experts dans cette côte den de- 
me lent affez bien ; pour les autres, non.

Dans ce mêmetems le Marqué de CafteA 
rodrigo Gouverneur du Païs-Bas Efpagnoi 
agréai ledefTein que l’on avoit de faire un Ca­
nal de Bergues à Fûmes , dans la penfee 
qu’il feroit' un tort confiderable à Dunker­
que ; parce que les fujets d’Efpagne n’auroient 
pius béfoin du paffage de cette Ville , pour 
avoir communication avec la Flandre & l’Ar­
tois. Ceux de Dunkerque & de Bourbourg 
voiant le mai que ce Canal leur fèroit, le 
joignirent enfemble & préfenterent à la Cour 
de France de faire un Canal de Dunkerque 
à Bourbourg , & lui montrèrent les avanta­
ges qu’ils en recevroient ; ce que l’on verra 
mieux par le Mémoire fuivant.

Mémoire des avantages que l’on tirera 
du Canal que l’on propolè défaire 
de Dunkerque à Bourbourg, 8c de là 
par la Riviere Aa jufqu à Calais.

i. T) Endant la pré fente guerre entre la 
. jL France 611'Angleterre on pourra en 

toute furet é tranfforter ftar^ ce Canal toute
. . forte
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idótí. ^c Ville vêtus de noir , & des Officiers prin

cipaux de la Garnison.

Sa Majesté Très-Chrêtienne voulant em-

ta France p^cner les fuites de la guerre , qui s'allumoit

hÌÌZ*Ms! entre les Anglois & les Holandois , fit offrir

ía médiation par ses Ambassadeurs qu'il en-

voia à Londres : mais ils furent contraints

de revenir en France peu satisfaits de leur

négociation. ' Van Beuninghen , qui y étoit

envoie de la part des Provinces Unies , trou

vant le Roi aigri contre les Anglois , négo

cia si heureusement, que Sa Majesté sejoignit

aux Holandois & déclara la guerre aux An

glois, suivant le Traité d'Alliance fait entre

le Roi & les Etats , par lequel la garantie

mutuelle est accordée.

Les Holandois qui étoient en mer , aiant

'Aum com- apris que la Flote d'Angleterre étoit environ

yi» lois & * ^a nauteurde Dunkerque, mouillèrent en-

hsSHolon- tre Nieuport & la pointe du Nord d'Angle-

Ms. terre. Len.de Juillet les deux Flotes se

4 rencontrèrent. Le choc fut furieux , & la

victoire incertaine: cependant les Anglois se

retirèrent vers le soir. Le lendemain au ma

tin le combât recommença , & Pavantage

parut encore être du côté des Holandois.

Le jour eníuite ils se bâtirent pour la troisiè

me fois : mais le mauvais état de leurs Vais

seaux les obligea de se séparer. Comme tout

celà n'eut point d'autre fuite que la prise de

quelques Vaisseaux Marchands , dont une

partie fut menée dans ce Port , le reste de

cette année se passa fans beaucoup d'actes

d'hostilité entre ces trois Nations Armées ,

& fur tout du côté de Dunkerque , où il ne

se fit rien de plus considérable que la conti

nuation des Fortifications.

La Cour de France voulant aussi prendre

des précautions du côté de la mer , pour y

faire travailler , ou dans quelque autre vûë ,

demanda un Mémoire exact de la constitu

tion de la Rade. Voici celui qu'on y envoia.

LA Rade de Dunkerque est au nord, hors

la portée du canon , bien entendu d'est à

%ét*tTRade °^eft : sa largeur dune canonnade à l'abri

«fe Dunker- d'un banc situé nord , qui ne se découvre

jamais à trois piez près , gijfant comme le

côté est G> ouest , faine , nette , certaine , à

fond vaseux % bon ancrage pour tous Vais

seaux navigans de front , trop exposée au

sud-ouest , ouest & nord-est pour y prétendre

d'hiverner sans souffrir , n'y aiant rétraite

ni Tort capable pour les Vaijfeaux du Roi,

ajsez spacieuse pour contenir une Flote de

deux cens Navires , qui y seront en seure-

téjusqu'au \%.ou 15. d'Ofîobre.

L'autre paffage de l'est est moins ouvert

avec de grandes sujétions ,peu pratiquépar

les pilotes naviguans avec des Vaijfeaux de

cent tonneaux S audejfus. Aux nouvelles

Ç£ pleines lunes la mer monte à douze heu* x^

res de 14. à 15. piez.

La Fojse de Mardick courant d'est à ouest,

distante d'une lieue de 'Dunkerque à l'ouest ,

diminué visiblement de profondeur & de lar

geur depuis quatre ans. Le banc qui le cou-

vroitaunord, & qui la conservait, s'ap-

planit peu à peu. II decouvroit de n. à

ix. piez de hauteur à bajfe-mer , mainte

nant d'environ huit, s'étendant vers l'est ,fon

Canal d'entrée vers l'ouest perdant sensible

ment de fa largeur & profondeur. Si le

tems la nature n'y remédient , elle fera,

dans quelques années peu considérable. Elle

peut contenir 1 x . médiocres Vaisseaux ou Fré

gates de %$ .à 30. piéces de Canon avec quel

ques moindres. Elle est séparée de la Rade

par ce banc , qui est large d'une canonnade^

son fond est vaseux © de bonne tenue. Elle

n'a que trois brasses à bajfe-mer S> morte-

eau, située à 300. toises des dunes. Son

Canal de communication à celui du Tort de

Dunkerque s'est rempli depuis 1$. ou zo.

ans. Le remèdeen est difficile , G> dmsuc

cès peu certain. Les causes du deperijfe-

ment n'étant pas claires , c'étoit un béné

fice gratuit de la nature , qui s'est maintenu

autant qu'il a été aidépar artifice , &par

les foins de ceux qui en prétendaient de l'u-

tilité.

Toute la côte depuis Calaisjusqu'à Dun

kerque delà vers Nieuport est extraor

dinairement platte ou traversée de bancs ,

qui ne fe découvrent point pour la plupart.

Les pilotes experts dans cette côte s'en dé

mêlent ajsez bien ; pour les autres , non.

Dans ce mêmetems le Marquis deCastel-

rodrigo Gouverneur du Païs-Bas Espagnol

agréa le dessein que l'on avoit de faire un Ca

nal de Bergues à Furnes , dans la pensée

qu'il feroit un tort considerabla à Dunker

que; parce que les sujets d'Espagne n'auroient

plus bésoin du passage de cette Ville , pour

avoir communication avec la Flandre & l'Ar-

tois. Ceux de Dunkerque & de Bourbourg

voiant le mal que ce Canal leur feroit , ie

joignirent ensemble & présentèrent à la Cour

de France de faire un Canal de Dunkerque

à Bourbourg , & lui montrèrent les avanta

ges qu'ils en recevroient ; ce que l'on verra

mieux par le Mémoire suivant.

Mémoire des avantages que l'on tirera

du Canal que l'on propose de faire

de Dunkerque à Bourbourg, & de là

par la Rivière Aa jusqu'à Calais.

1. X^Endant la présente guerre entre la

X France S> l'Angleterre on pourra en

toute seurététransporterpar ce Canaltoute

sorte
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1666. forte & Munitions de Guerre OS des Màr- 
Memoire chandi/es, qui viendront de Francepar Dun- 
pour/acon, kerque Ö5 de là à Saint-Omer, en Flandre 
dïn'Lanai ® Brabant, fans être obligé de les expo fer 
de Dunker- aux rifques de la mer. 
queàBour- a fr;/ arrive une rupture entre la Fran- 
owri' ce G? l'Efpagne, moiennant quelques redou­

tes , que Von fera conjiruire Jur ce Canal 
pour le fortifier , on pourra conferver .la 
continuation du commerce entre Dunkerque 
CS? Bourbourg, Gravelines 6? Calais.

3. Ce Canal augmentera confiderablement 
les marche sei de ces Villes, d'autant que les 
habit ans de la Châtelenie de Bourbourg, ceux 
du Fais de Langre Ö? de Bredenarde s'en 
ferviront pour porter leurs Marchandifes 
Ô? denrées fans paier aucuns droits , là où

. préfentement ils font obligez daller à Saint - 
Orner par la Riviere Aa, Ö? à Ber gués par 
la Colme, où en pajfant ils paient axs droits 
au Fort de Linei. Ainfices Villes qui font 
fous Vobéi fiance de la France, trouveront 
un avantage par la conftruélion de ce Canal 
que Bergues 6? Saint-Omer n'auront point.

4. Ce Canal communiquera à plufieurs 
fofiez de la Châtelenie de Bourbourg, & 
du Territoire de ‘Dunkerque , par où les 
eaux de leurs terres s'écouleront pius faci­
lement , & en abondance : ce qui ne fera 
pas feulement utile G? commode à ce Fais, 
mais fervira en même tems à augmenter la 
rapidité de Veau qui pafie par VEclufe ,pour 
le netoiement du Fort de Dunkerque.
. 5. S'il plai fo it à Sa Majefté d'exempter 
ce Canal de tous droits, on pourroit faire 
des batardeaux dans la Riviere de la Colme, 
à l'endroit où elle pafie par la Châtelenie de 
Bourbourg pour aller de Bergues à Saint-* 
Orner , ce qui ôteroit la communication de 
ces deux Villes, G? celle qu'elles ont avec les 
autres places de Flandre. De forte qu'ils 
feroient contrains de faire tranjftorter leurs 
Marchandifes par ce Canal, s'ils vouloient 
continuer leur commerce.

Quoi que Ton trouva ces raifons fort bon-: 
nés, elles n’eurent neanmoins leur effet que 
quelques années après , comme on le verra 

La maladie dans la fuite. Peut-être que la maladie con- 
cemtagïeuft tagieufe, qui commença dans ce même tems, 
*Dimkèrqttt. A** caufe de ce retardement, pour s’appliquer 

entièrement aux moiens de fe délivrer de ce 
fléau , qui affligea fort cette Ville. Ce fut 
au mois de Mai que l’on s’apperçût pre­
mièrement de cette maladie. Un Bourgeois 
de Dunkerque, qui avoit été à Oftende, où 
elle étoit déjà fort allumée, l’apporta ici. 
Sa mort aiant fait connoltre la nature du 
mai, quelques foins, que l’on prit pour en 
empêcher la fuite , il ne laiflà pas de deve­
nir fonefte à plufieurs perfonnes, qui en per­
dirent la vie. Et il s’accrût fl fort eu peu

EVIL 75

de tems , que l’on fut obligé d’en informer 1666. 
la Cour. On peut voir par la Lettre du Roi 
écrire au Commandant de la place , toutes 
les précautions que l’on prit, tant pour fè 
garantir de cette maladie, que pour en em­
pêcher le progrès.

Monsieur de Chambelle’ >

fai vû par les Lettres que vous avez 
écrites au Sr. Marquis de Louvois Se- te 
cretaire d'Etat, dont la derniere ejl du 
ly. de ce mois, & par celles du Sr. 
Naçquart Lieutenant Gênerai de l'A­
mirauté de Dunkerque , comme le mai 
contagieux augmente en madite Ville de 
Dunkerque, & le progrès quil y fait:
& aiant confideré qu'il ne peut y avoir 
de remede pius prompt pour le faire cef 
fir , que de faire fortir de la Ville les 
Officiers & Soldats de la Garnifon d'i­
celle , & de les faire camper dans les ' 
dehors , comme auffi d'en faire fortir y 
fans aucune diftinftion , tous ceux qui 
feront attaquez de ce mai, ou qui au­

ront eu communication avec les perfonnes, 
qui jauront été. Je vous écris cette 
Lettre pour vous dire, que mori'intention 
eft, que vous aiez d faire camper, com­
me vous avez déjà commencé , dans les 
dehors de ladite Ville de Dunkerque, 
tous les Officiers , Cavaliers & Soldats 
de la Garnifon de ladite Ville j obfer- 
vant de faire camper les Suffes dans un 
quartier feparé des autres, d caufe que 
l'on fait qu'aucun de ceux de cette Na­
tion n'a encore été frappé de pefte. Que 
vous faffiez faire une garde tres-exaâe 
aux environs des lieux , ou feront foit 
les peft ferez, foit ceux qui feront Joup- 

çonnez de ce mai, ou les convaleffdns.
Et en cas qu'aucun f it fi 6fi que d'ou- 
trepajfer les bornes que lui auront été 
préfrites, vous faffiez tirer-fus fans au­
cune remiffion ni dijlinftion : quauffi- 
tùt que vous apprendrez qùune matfon 
Bourgeoife fera attaquée de ce ma.I, vous 
en faffiez fortir tous ceux qui y feront 
logez, que vous la faffiez bien parfumer, & 
qù enfuite vous la faffiez fermer, pour 

en ôter toute communication, & empê­
cher que qui que ce fit n'y entre. Que 

vous exhortiez les Magiftrats de ladite 
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1666. sorte & Munitions de Guerre des Mar-

Memoire chandifes , qui viendront de Francepar Dun-

pouriacm. kerque G) de là à Saint-Omer , en Flandre

Cantonal & Brabant , fans être obligé de les exposer

de Dutiker. aux risques de la mer.

queàBour- % S'il arrive une rupture entre la Fran-

mg' ce £9 PEspagne , moiennant quelques redou

tes , que l'on fera construire fur ce Canal

pour le fortifier , on pourra conserver .la

continuation du commerce entre ^Dunkerque

fé> Bourbourg, Gravelines & Calais.

3 . Ce Canal augmentera considérablement

les marchez de ces Villes , d'autant que les

habitans de la Chdtelenie de Bourbourg , ceux

du Tais de Langre Ç§> de Bredenarde s'en

serviront pour porter leurs Marchandises

& denrées fans paier aucuns droits , là où

présentement ils font obligez d'aller à Saint-

Omer par la Rivière Aa,& à Berguespar

la Colme , où en pajfant ils paient des droits

au Fort de Linck. Ainsices Villes qui font

fous Fobéissance de la France, trouveront

un avantage par la construction de ce Canal

que Bergues & Saint-Omer n'auront point.

4. Ce Canal communiquera à plusieurs

fojfez de la Chdtelenie de Bourbourg, &

du Territoire de 'Dunkerque , par où les

eaux de leurs terres s'écouleront plus faci

lement , & en abondance : ce qui ne fera

sas seulement utile & commode à ce Tais ,

mais servira en même tems à augmenter la

rapidité de Veau qui pajfe par lEcluse ,pour

le netoiement dn Tort de 'Dunkerque.

$. S'ilplaisoit à Sa Majesté d'exempter

ce Canal de tous droits , on pourroit faire

des bâtardeaux dans la Rivière de la Colme,

à l'endroit où elle passe parla Chdtelenie de

Bourbourg pour aller de Bergues à Saint-

Omer , ce qui ôteroit la communication de

ces deux Villes, S? celle qu'elles ont avec les

autres places de Flandre. De forte qu'ils

feroient contrains de faire transporter leurs

Marchandises par ce Canal, s'ils vouloient

continuer leur commerce.

Quoi que l'on trouva ces raisons fort bon

nes , elles n'eurent néanmoins leur estet que

quelques années après , comme on le verra

La maladie dans la fuite. Peut-être que la maladie con-

Mbmea taB'eufe ' Slu' commença dans ce même tems,

Dunkerque. nut caufe de ce retardement , pour s'appliquer

entièrement aux moiens de se délivrer de ce

fléau , qui affligea fort cette Ville. Ce fut

au mois de Mai que l'on s'apperçût pre

mièrement de cette maladie. Un Bourgeois

de Dunkerque , qui avoit été à Ostende , où

elle étoit déjà fort allumée, l'apporta ici.

Sa mort aiant fait connoítre la nature du

mal , quelques soins que l'on prit pour en

empêcher la fuite , il ne laifla pas de deve

nir funeste à plusieurs personnes , qui cn per

dirent la vie. Et il s'accrût si fort en peu

de tems , que l'on fut obligé d'en informer itftftf.

la Cour. On peut voir par la Lettre du Roi

écrire au Commandant de la place , toutes

les précautions que l'on prit , tant pour fe

garantir de cette maladie , que pour en em

pêcher le progrés.

Monsieur de Chambelle'

yai vû par les Lettres que vous avez Le1(r( du

écrites au Sr. Marquis de Louvois Se- R°*fir «

cretaire d'Etat , dont la derniere efl du

25. de ce mois y & par celles du Sr.

Nacquart Lieutenant Général de l'A-

mirautè de Dunkerque , comme le mal

contagieux augmente en madite Ville de

Dunkerque , & le progrés qu 'ily fait :

& aiant considéré qu'il ne peut y avoir

de remède plus prompt pour le faire ces

ser , que de faire sortir de la Ville les

Officiers & Soldats de la Garnison d'i-

celle , & de les faire camper dans les

dehors , comme aujji d'en faire sortir ,

sans aucune dijlinclion , tous ceux qui

feront attaquez de ce mal , ou qui au

ront eu communication avec les personnes,

qui fauront été. Je vous écris cette

Lettre pour vous dire , que mort- intention

efl , que vous aiez a faire camper , com

me vous avez déja commencé , dans les

dehors de ladite Ville de Dunkerque ,

tous les Officiers , Cavaliers & Soldats

de la Garnison de ladite Ville ; obser

vant de faire camper les Suisses dans un

quartier séparé des autres , a cause que

son sçait qùaucun de ceux de cette Na

tion tía encore été frappé de pefte. Que

vous faffiez faire une garde tres-exaâe

aux environs des lieux , ou seront soit

les pejliferez , soit ceux qui seront soup

çonnez de ce mal , ou les convalejfans.

Et en cas qu'aucun soitfi ose que d'ou

trepasser les bornes que lui auront été

prescrites , vous faffiez tirer-sus fans au

cune rémission ni diftinclion : qu aussi

tôt que vous apprendrez qu'une maison

Bourgeoise sera attaquée de ce mal , vous

en faffiez sortir tous ceux qui y feront

logez, que vous lafaffiez bienparfumer, &

qu'ensuite vous la faffiez fermer, pour

en ôter toute communication , & empê

cher que qui que ce soit n'y entre. Que

vous exhortiez les Magistrats de ladite
K z w Fille



t666. Vitte a Uter propre confirmation , & d 
me dormer en cette occafion des marques 
de la teconnoijfance qu'ils doivent de la 
maniéré dont fai traité les habitans de 
ladite Ville , depuis quelle eft fous mon 
obéi fiance. Qu afin de vous donner moien 
de foûlager les malades de la garnifon, 
ér de faire fubftfter commodément le 
refte ; je donne préfintement mes or­
dres au Treforier General de f Extraor­
dinaire de la Guerre 1 pour faire envoier 
de / argent a fon commis étant far les 
Beux, en forte que la Jolde des Troupes 
ne manque pas de leur être ponctuelle­
ment fournie , & d'ailleurs ledit Sr. 

Naçquart a reçû ordre de fournir aux 
dépenfes extraordinaires. & inopinez, qui 
pourront être a faire tant pour le cam­
pement que pour le paiement des medica- 
mens & afnnens'necejfiaires a ceux qui fe­
ront malades. Que âmme je fais expé­
dier une Ordonnance pour interdire le 
commerce des Villes & lieux voiftns de 
Dunkerque avec ceux de ladite place,

76 HISTOIRE DE

Ordonnance, & empêchezpar toutes voies 
en tout ce qui dépendera de vous , que 
ce mai n aille pas pius loin , & qu it ne 
s'étende dans les autres Beux & terres 
de mon obeijfance. Et m'ajfurant que 
vous aportereztous les foins, qu'une cho- 
fe de cette confequence requiert , je ne 
vous ferai la préfinte pius longue , que 
pour prier Dieu qu'il vous aie, Monfieur 
de Chambellé, en fa Sainte garde. 
Ecrit d Fontainebleau le 31. Juillet 
1666. Signé Louis, & pius bas 
le Tellier.

Enfuite de cette Lettre , on deftina les 
maifons fituées au delà du Pont de l’Eclufe 
de Bergues , pour ceux qui feroient obligez 
d’abandonner leurs demeures dans la Ville : 
mais voiant que cet endroit n’étoit pas fuffi- 
fant pour retirer le grand nombre des pefti- 
firez , on leur en marqua un antre versies 
dunes du côté de Rofendale. On fit venir 
nn Chirurgien expert à traiter ce mai, pour 
fecourir ceux qui en étoient attaquez , & 
oti fit un logement pour les Capucins , qui 
s’étoient offerts de les alïifter dans le fpiri- 
tuel : enfin on ne négligea rien de tout ce 
qui pouvoit foûlager les malades , & empê-

1667.

Le feu Je 
prend à 
l'Eglife 
ParoiJJtale 
de Danker- 
que.

cher le progrès de la makdie. Cependant 
malgré tout ce qu’on put faire , il mourut * 
cet Eté à Dunkerque pius de trois mille per- 
lonnes tant des habitans que de la garnifon!,
Le froid de l’Hiver fit celTer le mai , & on 
en croioit être entièrement délivré , quand 
le retour des chaleurs de l’année feize cens 
foixante-fept le fit recommencer : mais on 
y fçût fi bien pourvoir, qu’il en coûta feule­
ment la vie à quelques-uns fans autre fuite.

Un mai eft louventfuivi d’un autre. Ceux 
de Dunkerque tout attentifs à fe garantir de 
la contagion penferent de perdre par le feu 
leur EglifèParoiflîalequieuune des pius bel­
les de Flandre. Quelques ouvriers, qui tra- 
vailloient au mois d’Avril à en reparer la cou­
verture , oublièrent le foir en fe rétirant leurs 
réchaut à foüdure. Cette negligence fut caufe 
que le feu fe prit à la Chapelle de Saint Pierre,
& en confirma tout le toit. Il y avoir au bas 
de cette Chapelle un petit Magafin, où quel­
que imprudent, qui l’occupoit, y avoit mis 
un bami de poudre. Le feu s’etant com­
muniqué au Magafin , & enfuite à la pou­
dre , elle fit un fi grand effort, que quelques- 
uns , qui y étoient accourus , en perdirent 
la vie : & les fenêtres de trois Chapelles en 
furent toutes caffees. lien coûta pius de 
deux mille livres à remettre les chofes en 
état. Cet accident fut caufe que l’on fit 
abâtre plufieurs petites maifons bâties contre 
l’Eglife , avec défenfe d’en conftruire à l’a­
venir dans ces endroits.

Cette année M. Naçquart quitta Dun­
kerque , & M. Brodard vint dans fa place 
en qualité de CommifTaire Général de la 
Marine, de Lieutenant Général de l’Ami­
rauté , & de Subdelegué à l’Intendance. Il 
ne pofTeda pas longicrus celle de Subdelegué, 
parce qu’on ôta Dunkerque, Bourbourg & 
Gravelines de l’Intendance de Picardie pour 
en faire une particuliere en faveur de M. 
Robert. Si elle fut un peu petite d’abord, 
elle s’eft augmentée dans la mite confidera- 
blement par la prife de Bergues & Fumes,
& depuis par celle d’Ipre. .

Comme il eft difficile que les divers inté­
rêts des Princes les laiffent lon^tems vivre 
en paix, ceux que le Roi Tres-Chrêticn 
avoit, de fe mettre en pofTeffion d’une par­
tie du Païs-Bas, qu’il prétendoit apartenir à 
la Reine fon Epoufe par droit de devolution, 
après la mort du Prince Balthazar fon Frere, 
fit aflembler desTroupes: & après en avoir fait 
parler plufieurs fois inutilement à la Cour de 
Madrid, Sa Majefté les fit marcher en Flan­
dre. Elles s’emparèrent d’abord de Bergues 
& Fûmes, & enfuite de Toumay, D0Uay, 
Courtray, Lille , Audenarde & Aloft.

Après ces conquêtes le Roi de France & 
les Holandois firent la Paix avec l’Angle­
terre, dont le Traité fut ligué à Breda le

3*.
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1

i6S6. Vilk a kur propre conservation , & à

me donner en cette occasion des marques

de la reconnoiffance qu 'ils doivent de la

manière dont fai traité ks habitans de

ladite Ville , depuis quelle est fous mon

obéissance. Quafin de vous donner mokn

de soulager les malades de la garnison ,

& de faire subsister commodément k

reste ; je donne présentement mes or

dres au Trésorier Général de sExtraor

dinaire de la Guerre,pour faire envoier

de sargent a son commis étant fur ks

Reux , en forte que la Jolde des Troupes

ne manque pas de kur être poncluelk-

ment fournie , & d'ailleurs ledit Sr.

Naccjuart a reçu ordre de fournir aux

dépenses extraordinaires & inopinez, qui

pourront être a faire tant pour le cam

pement que pour le paiement des medica-

mens & ahmens nécessaires a ceux qui fe

ront malades. QueSmme je fais expé

dier une Ordonnance pour interdire le

comnerce des Vilks & lieux voifins de

Dunkerque avec ceux de ladite place,

je defirejjfue vous teniez soigneusement

la ma'nJÊLrexafte observation de ladite

Ordonnance , & empêchezpar toutes voies

en tout ce qui dépendera de vous , que

ce mal n aille pas plus loin , & qu'il ne

s étende dans ks autres lieux & terres

de mon obéissance. Et m assurant que

vous aporterez tous les foins , qùune cho

se de cette conséquence requiert , je ne

vous serai la présente plus longue , que

pour prier Dieu qùil vous aie , Monsieur

de Chambellc , en sa Sainte garde.

Ecrit a Fontainebleau k 31. Juilkt

j666. Signé Louis , & plus bas

le Tellier.

Ensuite de cette Lettre , on destina les

maisons situées au delà du Pont de l'Ecluse

de Bergues , pour ceux qui seroient obligez

d'abandonner leurs demeures dans la Ville :

mais voiant que cet endroit n'étoit pas suffi

sant pour retirer le grand nombre des pesti-

fìrez , on leur cn marqua un antre vers les

dunes du côté de Rosendale. On fit venir

un Chirurgien expert à traiter cc mal , pour

secourir ceux qui en étoient attaquez , &

on fit un logement pour les Capucins , qui

s'étoient offerts de les assister dans le spiri

tuel : enfin on ne négligea rien de tout ce

qui pouvoit soulager les malades , & empê-

cher le progrés de la maladie. Cependant

malgré tout ce qu'on put faire , il mourut

cet Eté à Dunkerque plus de trois mille per

sonnes tant des habitans que de la garnison!

Le froid de l'Hiver fit cesser le mal , & on

en croioit être entièrement délivré , quand

le retour des chaleurs de Tannée seize cens

soixante-sept le fit recommencer : mais on 1 ' '

y sçût si bien pourvoir , qu'il en coúta seule

ment la vie à quelques-uns fans autre fuite.

Un mal est souvent suivi d'un autre. Ceux

de Dunkerque tout attentifs à se garantir de

la contagion pensèrent de perdre par le feu

leur Eglise Paroissiale qui est une des plus bel- Le feuse

les de Flandre. Quelques ouvriers , qui tra- prend à

vailloient au mois d'Avril à en reparer la cou- llsglt£ ,

verture , oublièrent le soir en se rétirant leurs i?Dmke\-

réchaut à soudure. Cette négligence fut cause ?«•

que le feu se prit à la Chapelle de Saint Pierre,

& cn consuma tout le toit. II y avoit au bas

de cette Chapelle un petit Magasin , où quel

que imprudent , qui l'occupoit , y avoit mis

un barril de poudre. Le feu s'étant com

muniqué au Magasin , & ensuite à la pou

dre , elle fit un si grand effort , que quelques-

uns , qui y étoient accourus , en perdirent

la vie : & les fenêtres de trois Chapelles en

furent toutes cassées. Il en coûta plus de

deux mille livres à remettre les choses en

état. Cet accident fut cause que l'on fit

abâtre plusieurs petites maisons bâties contre

PEglisc , avec défense d'en construire à l'a-

venir dans ces endroits.

Cette année M. Nacquart quitta Dun

kerque , & M. Brodard vint dans fa place

en qualité de Commissaire Général de la

Marine, de Lieutenant Général de l'Ami-

rauté , & de Subdelegué à Plntendance. II

ne posséda pas longtems celle de Subdelegué,

parce qu'on ôta Dunkerque, Bourbourg &

Gravelines de l'Intendance de Picardie pour

en faire une particulière en faveur de M.

Robert. Si elle fut un peu petite d'abord ,

elle s'est augmentée dans la fuite considéra

blement par la prise de Bergues & Furnes ,

& depuis par celle d'Ipre.

Comme il est difficile que les divers inte- Guerre con-

rêts des Princes les laissent longtems vivre "* r,E^?~

cn paix , ceux que le Roi Tres-Chretien sieurs places

avoit , de se mettre en possession d'une par- prijes.

tic du Païs-Bas , qu'il prétendoit apartenir à

la Reine son Epouse par droit de dévolution,

après la mort du Prince Balthaszar son Frère,

fit assembler desTroupes: & après en avoir fait

parler plusieurs fois inutilement à la Cour de

Madrid , Sa Majesté les fit marcher en Flan

dre. Elles s'emparèrent d'abord de Bergues

& Furnes , & ensuite de Tournay , Dottay,

Courtray , Lille , Audenarde & Alost.

Après ces conquêtes le Roi de France &

les Holandois firent la Paix avec l'Angle-

terre, dont le Traité fut sigué à Breda le

31.
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La Paix de 
Breda entre 
la France, 
les Holan- 
dots & 
l'Angleter­
re.

166B.
Le Roi 
prend Be- 
fançon & 
plufieurs 
autres pla­
ces dans la 
Franche- 
Comté.

La Paix
d'Aix-la-
Chapelle.

■ J-» 1 V JV
31. Juillet. Mais comme il n'en étoit pas de 
même avec l’Efpagne, le Magiflrat de Dun­
kerque fut obligé de paier pour une année de 
contribution pour fon Territoire , au Duc 
de Boumonville Gouverneur d’Artois pour 
le Roi d’Eipagne, la fomme de quinze cens 
florins. Il envoia aufli-tôt copie de ce Trai­
té au Gouverneur d’Ipre.

Vers la fin de cette année M. ‘Déplacés 
revint à Dunkerque, pour y remplir encore 
la charge de Lieutenant du Roi, laquelle il 
a exercée jufqu'à fa mort, arrivée en 1678.

Le Roi aiant conquis l’année precedente, 
comme nous l’avons dit, plufieurs Villes de 
Flandre , prit au commencement de celle- 
cy, dans la Franche-Gomté Befànçon , Sa­
lins , Dole & Gray. LesEfpagnols toutal- 
larmez par la rapidité de ces conquêtes, mi­
rent tout en ufage pour l’arrêter. lis furent 
affoz heureux d’obtenir la Paix au mois de 
Mai , par la mediation du Pape. Elle fut 
conclue à Aix-la-Chapelle : & par le Traité 
qui en fut fait, le Roi de France fut main­
tenu dans tout ce qu'il poffodoit en Flandre, 
& remit à l’Efjpagne ce qu’il avoit conquis 
dans la Franche-Comté. On publia cette Paix 
à Dunkerque le x. de Juin avec de grandes 
demonflrations de joie.

Le Roi ne fe vit pas plûtôt délivré des 
embarras que la guerre traine ordinairement 
après foi, qu’il fongea à tout ce qui pouvoit 
foûlager les Troupes qui étoient en garnifon 
dans fos places. Comme il étoit informé 
que celles qui étoient à Dunkerque fouf- 
froient beaucoup lors qu’elles étoient mala­
des , parce qu’il n’y avoit point d’Hôpital 
pour les retirer , il donna ordre d’en établir 
un. L’Intendant ne trouvant pas d’endroit

idus propre & pius commode pour celà que 
a maifon du Sieur Carton , fituée rüe des 

arbres, il la fit accommoder, & y fit four­
nir toutes les chofes necefTaires pour le fou- 
lagement des Troupes.

Ceux de Bergues ne voiant qu’avec peine 
le démembrement que l’on avoit fait de quel­
ques Villages de leur Châtelenie pour les an­
nexer à Dunkerque , tâchèrent d’en attirer 
les habitans à leur Juflice : mais le Magi­
flrat de Dunkerque les en empêcha, en leur 
faifànt défenfe fur des peines rigoureufos de 
reconnoitre en aucune maniéré &fous quel­
que prétexte que ce fut la Juflice de Bergues.

A peine le Magiflrat eut-il rendu cette 
ordonnance, qu’il fut obligé de porter fes 
plaintes à la Cour, que le fermier du Domaine 
vouloit établir les Droits des quatre Membres 
de Flandre dans le Territoire, contre les in­
tentions du Roi. Sa Majefté eut la bonté 
d’en continuer la Franchifè , en empêchant 
fentreprife du fermier.

Au mois de Décembre le Marquis de Tracy 
vint commander à Dunkerque. 11 eut ce

ü Vil. T7
Commandement à fon retour de l’Amérique x66$. 
en qualité de Lieutenant Général. Il avoit * 
dompté les Iroquois , & contraint ces Bar­
bares d’abapdonner fours Fortereffos, où ils 
fe croioient invincibles.

Cette année mourut Mathieu Maes, qui , 
de Matelot étoit parvenu à la dignité deVi- ^^„tre. 
ce-Amiral d’Efpagne & de celle a’Amiral de masquables 
Flandre. Je n’en ai point parlé dans fo cours 
de cette hiftoire , parce que je n’avois pû m' 
parvenir à fçavolr les belles actions qui l’a- 
voient élevé à ce rangdiftingué dans la Ma­
rine. Comme depuis peu j’ai rencontré une 
perfonne , qui en avoit quelque connoifîan- 
ce, je raporterai ici fidèlement ce qu’il m’en 
a dit.

Ce grand homme né à Dunkerque l’an 
16ix. avoit la taille mediocre & ramafïee, 
les parties du corps fermes & robuftes, l’air 
guerrier : mais les maniérés affables & l’a­
bord civil. Il étoit hardi, refolu, brave &

f>rudent tout enfomble , enfin connu pour 
’Officier de fon tems le pius capable de bien 
commander une Flote. ^ ■

L’inclination qu’il eut dès fa jeunefîbpour 
la mer, lui donna d’abord l’envie d’aprendre 
fo métier de Charpantier de Navire , lequel . 
il quitta, pour s’inftruire dans l’Hidrographie, 
où il réümt fi bien , qu’il devint en peu de 
tems très-habile Pilote. U fervit qtÉfcmes 
années en qualité de Mâtelot fur l’wrare 
du Roi d’Efpagne , qui fo tenoit ordinaire­
ment dans le Port de Dunkerque , où il fo 
fit tellement diftinguer par plufieurs allions 
de valeur , qu’il devint Lieutenant de Vai£ 
feau. Ce pofte lui fournit plufieurs occafions 
deforviravec tant de diftin&ion, qu’on le fit 
Capitaine préférablement à plufieurs autres 
Officiers pius anciens que lui. Ce nouveau 
rang lui donna lieu de fo fignaler encore pius ,
particulièrement.

Les Efpagnols voulurent dans ce tems-là Entreprife 
tenter une entreprife fur la Ville de Fleffin- f" tledin‘ 
gue, de concert avec un Officier appellé La. gH<' 
motte Capitaine de Frégate au fervice des 
Holandois, qui s’étoit engagé de faire réüfi 
fir ce deffoin. On jetta les yeux fur Maes 
comme entreprenant & capable de bien mé- 
ncr une affaire fi importante. Il eut ordre 
de fortir avec fa Frégate & deux Flutes Ar­
mées , dans lefquelles on avoit embarqué un 
nombre de Troupes allez confiderable pour 
l’exécution de cette entreprife, aveedéfenfo 
de n’ouvrir fes inftruétions qu’a un certain 
endroit defigné : où étant arrivé, il exami­
na les ordres dont il étoit chargé , qui lui 
marquoient d’y attendre une Frégate de Zé­
lande , commandée par le Capitaine Lamot- 
te y qui viendroit l’attaquer: que pour mieux 
couvrir fon jeu , après un leger combât , il 
fo rendroit avec fes Flutes : mais qu’enfuite 
d’iutelligenceavec Lamottei il s’empareroit

Digitized by
Google

L IV R E v 1 1. 77

1667.

La Paix de

Brcda entre

la Francet

/es Holan-

dois (Jf

l'Angleter-

re.

1668.

Le Roi

prend Be

sançon eb"

plufieurs

autres pla

ces dans la

trancbe-

Comté.

La Paix

d'Aix-la-

Cbapelle.

31. Juillet. Mais comme il n'en étoit pas de

même avec l'Espagne, le Magistrat deDun-

kerque fut obligé de paier pour une année de

contribution pour son Territoire , au Duc

de Bournonville Gouverneur d'Artois pour

le Roi d'Espagne , la somme de quinze cens

florins. II envoia aussi-tôt copie de ce Trai

té au Gouverneur d'Ipre.

Vers la fin de cette année M. Dejpkces

revint à Dunkerque, pour y remplir encore

la charge de Lieutenant du Roi , laquelle il

a exercée jusqu'à sa mort, arrivée en 1678.

Le Roi aiant conquis l'année précédente ,

comme nous l'avons dît , plusieurs Villes de

Flandre , prit au commencement de celle-

cy , dans la Franche-Comté Besançon , Sa

lins , Dole & Gray. Les Espagnols tout al-

larmez par la rapidité de ces conquêtes , mi

rent tout en usage pour l'arrêter. Ils furent

assez heureux d'obtenir la Paix au mois de

Mai , par la médiation du Pape. Elle fut

conclue à Aix-la-Chapelle : & par le Traité

qui en fot fait , le Roi de France fut main

tenu dans tout ce qu'il possedoit en Flandre,

& remit à l'Espagne ce qu'il avoit conquis

dans la Franche-Comté. On publia cette Paix

à Dunkerque le ^. de Juin avec de grandes

démonstrations de joie.

Le Roi ne se vir pas plûtôt délivré des

embarras que la guerre traîne ordinairement

après foi , qu'il songea à tout ce qui pouvoit

soulager les Troupes qui étoient en garnison

dans ses places. Comme il étoit informé

que celles qui étoient à Dunkerque souf-

froient beaucoup lors qu'elles étoient mala

des , parce qu'il n'y avoit point d'Hôpital

pour les retirer , il donna ordre d'en établir

un. L'Intendant ne trouvant pas d'endroit

plus propre & plus commode pour celà que

îa maison du Sieur Carton , située rtte des

arbres, il la fit accommoder, & y fît four

nir toutes les choses nécessaires pour le sou

lagement des Troupes.

Ceux de Bergues ne voiant qu'avec peine

le démembrement que l'on avoit fait de quel

ques Villages de leur Châtelenie pour les an

nexer à Dunkerque , tâchèrent d'en attirer

les habitans à leur Justice : mais le Magi

strat de Dunkerque les en empêcha , en leur

faisant défense sur des peines rigoureuses de

reconnoítre en aucune manière &sous quel

que prétexte que ce fut la Justice de Bergues.

A peine le Magistrat eut-il rendu cette

ordonnance, qu'il fut obligé de porter ses

plaintes à la Cour , que le fermier duDomaine

vouloit établir les Droits des quatre Membres

de Flandre dans le Territoire , contre les in

tentions du Roi. Sa Majesté eut la bonté

d'en continuer la Franchise , en empêchant

fentreprise du fermier.

Au mois de Décembre le Marquis de Tracy

vint commander à Dunkerque. II eut ce

Commandement à son retourde l'Amérique x<s<${j

en qualité de Lieutenant Général. II avoit

dompté les Iroquois , & contraint ces Bar

bares d'abapdonner leurs Forteresses , où ils

se croioient invincibles.

Cette année mourut Mathieu Maes , quî

de Matelot étoit parvenu à la dignité deVi- JÎXíw«-

ce-Amiral d'Espagne & de celle d'Amiral de marquabUs

Flandre. Je n'en ai point parlé dans le cours définirai

de cette histoire , parce que je n'avois pû

parvenir à sçavolr les belles actions qui 1 a-

voient élevé à ce rang distingué dans la Ma

rine. Comme depuis peu j'ai rencontré une

personne , qui en avoit quelque connoissan-

ce, je raporterai ici fidèlement ce qu'il m'en

a dit.

Ce grand homme né à Dunkerque l'an

i6ix. avoit la taille médiocre & ramassée,

les parties du corps fermes & robustes , l'air

guerrier : mais les manières affables & Pa-

bord civil. Il étoit hardi , résolu , brave&

f>rudent tout ensemble , enfin connu pour

'Officier de son tems le plus capable de bien

commander une Flote. ^

L'inclination qu'il eut dès fa jeunesse pour

la mer , lui donna d'abord l'envie d'aprendre

le métier de Charpantier de Navire , lequel

il quitta , pour s'instruire dans l'Hidrographie,

où il réussit si bien , qu'il devint en peu de

tems très-habile Pilote. Il servit qíÀues

années en qualité de Mâtelot fur l'BKrdre

du Roi d'Espagne , qui se tenoit ordinaire

ment dans le Port de Dunkerque , où il se

fit tellement distinguer par plusieurs actions

de valeur , qu'il devint Lieutenant de Vais

seau. Ce poste lui fournit plusieurs occasions

de servir avec tant de distinction , qu'on le fie

Capitaine préférablement à plusieurs autres

Officiers plus anciens que lui. Ce nouveau

rang lui donna lieu de se signaler encore plus

particulièrement.

Les Espagnols voulurent dans ce tems-là Entreprise

tenter une entreprise sur la Ville de Flessin- ■fur tle^m'

gue , de concert avec un Officier appellé La-

motte Capitaine de Frégate au service des

Holandois , qui s'étoit engagé de faire réli£

sir ce dessein. On jetta les yeux fur Maes

comme entreprenant & capable de bienmé-

ncr une affaire si importante. Il eut ordre

de sortir avec sa Frégate & deux Flûtes Ar

mées , dans lesquelles on avoit embarqué un

nombre de Troupes assez considérable pour

l'exécution de cette entreprise , avec défense

de n'ouvrir ses instructions qu'a un certain

endroit designé : où étant arrivé , il exami

na les ordres dont il étoit chargé , qui lui

marquoient d'y attendre une Frégate deZe-

landc , commandée par le Capitaine Lamot'

te , qui viendroit l'attaquer: que pour mieux

couvrir son jeu , après un leger combât , il

se rendroit avec ses Flûtes : mais qu'cníuite

d'intelligence avec Lamotte , il s'empareroit

de
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1668 *a régate 4e Zelande * & qu’après avoir 
’ difperfé l’équipage ennemi dans fon Navire, 

& dans les Flutes, il metteroit dans le Vaif- 
feau de Lamotte un Equipage Dunkerquois 
& une partie des Troupes Eipagnoles ; qu’a­
près ils feroient voile vers Fleflîngue , où 
étant arrivez , Lamotte donnerait lignai 
qu’il venoit avec des prifes faites fpr l’enne­
mi ; qu’étant dans le Port, ils feroient une 
décharche de tout leur canon & de leur 
mOufqueterie fur la Ville, 8c en meme tems 
les Troupes fe jetteraient à terre pour fe 
reridre Maîtres des principaux portes & de 
la porte de la Ville : mais quelques Mâte- 
lots de Lamotte pendant le combât s’étant 
adroitement jettez dans une chaloupe , faris 
qu’on s’en fut aperçû , arrivèrent à Fleflin- 
gue, où ils découvrirent ce ftratagéme. Ce 
qui fut caufe , qu’en arrivant Maes 8c La­
motte trouvèrent cetté Ville toute en armes 
& en état de les bien recevoir. Les Efpa- 
gnols voiant leur deflèin découvert, au lieu 
de le pourfuivre jugèrent pius à propos de 
s’en retourner à Dunkerque avec le Capi- 
raine Lamotte , qui y retia au fervice de 
l’Efpagne. '

- Maes réülTit mieux en plufieurs autres oc- 
caftons, où il fit défi belles aérions , que le 
Roi d’Çfpagne, pour l’en recompenfer, lui 
donna une compagnie de deux cens hommes, 
avec commifiion de Capitaine par mer 8c 
par terre.

Il fer vit avec beaucoup de dirtinérion fous 
les Vice-Amiraux Colaert , Rombaut 8c . 
iPieters , particulièrement dans un combât 
donné contre le Vice-Amiral de Zelande, 
où il fit voir toute la valeur & la confite 
que l’on peut attendre de l’Officier du Mon­
de le pius brave & le pius expérimenté : 
mais ce fut aux dépens de plufieurs bleflures 
qu’il reçût, 8c qui firent craindre longtems 
pour là vie : cependant il en revint heureu- 
fement.

Ce qu’on avoit vû faire à cet Officier, 
donna de fi grandes idées de fà capacité, 
qu’il fuc deftiné pendant les troubles qui agi­
tèrent la France, à commander une Efcadre 
confiderable pour fe porter devant la Riviere 
deBourdeaux, dont les habitans avoient pris 
parti contre le Roi. Il y exécuta parfaite­
ment bien les ordres dont il fut chargé.

Quelque tems après Rhilipfe IV. aiant 
fait venir en Efpagne les Vaiffeaux de Guer­
re Flamans , qui étoient dans le Port de 
Dunkerque,il s’y diftinguapar tantd’aérions 
de valeur, que Sa Majerté Catholique le fit 
Vice-Amiral d’Efpagne avec leTître d*Ami­
ral de Flandre. lile Agnata particulièrement 
en cette qualité pendant la revoke de Na­
ples , où il fervit fur la Flote que les Efoa- 
gnols y envoierent pour mettre les rebelles 
à la ralfon.

7* HISTOIRE DE

Le Vice-Amiral fè trouvant avec fon Ef- 
cadre à la vûë de Cadix, il y fut attaqué par ‘ 
le Duc de Beaufort : & quoi que l’Amiral 
de France eut des forces beaucoup fuperieu- 
res, Maes ne laifTàpas de foûtenir un com­
bât auffi rude 8c auffi vif qu’on eut jamais 
vû , & celà avec tant de bravoure 8c de 
conduite, qu’après douze heures de refirtance, 
les Vaifleaux ae part & d’autre étant extrê­
mement délabrez, furent obligez de fe fè- 
parer, 8c les Gàleres forties du Port de Ca­
dix , remarquèrent dans la Baye les Navires 
de Maes, fans qu’il en manqua aucun. On 
ne peut exprimer avec quels aplaudiflèmens 
& quelles acclamations on reçût ce brave Ca­
pitaine, & combien le Roi d’Efpagne dans fa 
Cour lui témoigna le plaifir que cette agrion 
lui avoit fait. ■

Le Mariage de Mademoifelle de Nemours 
qu’on nomma aufli Mademoifelle d Aumale, 
avec le Roi de Portugal aiant été conclu, la 
France fè chaidea d’y faire conduire cette 
Princeflè par les Vaiflèaux. Aufli-tôt que 
la Cour de Madrid en eut apris la nouvelle % 
elle ordonna au Vice-Amiral Maes d’aller fe 
porter avec fon Efcadre devant Lisbonne 
pour empêcher les Navires François d’y en­
trer. Celà obligea le Duc de Beaufort d’aug­
menter fa Flote de plufieurs Vaifleaux de li­
gne $ 8c lors qu’il fut arrivé devant Lisbon­
ne, il y trouva l’Efcadre de Maes. L’efti- 
me & la veneration qu’il avoit pour cet Of­
ficier , dont il avoit éprouvé la valeur, Ren­
gagèrent d’envoier une perfonne de confidç- 
ration à fon bord , pour lui faire entendre 
qu’il y aurait de la témérité 8c de l’impru­
dence à lui, de vouloir s’oppofèr à fon parta­
ge avec des forces fi inhales. Maes audé- 
fefpoir de fè voir oblige de ceder , fit pro- 
pof er au Duc de Beaufort un combât à for­
ces égales, pour l’honneur du Pavillon feu­
lement , puis qu’il n’y avoit point de Guerre 
entre la France 8c l’Efpagne : mais le Duc 
aiant fait dire qu’il ne pouvoitfè battre qu’a­
vec toute fà Flote, Maes 8c le Commiflàire 
Général de ion Efcadre furent à bord de 
l’Amiral François , pour lui montrer les or­
dres de la Reine Regente, qui portoient de 
ceder s’il trou voit les forces de France beau­
coup fuperieures aux fiennes ; pour au moins 
faire voir au Duc de Beaufort, que c’étoit 
plûtôt lafoûmiflion à ces ordres que le man­
que de courage , qui lui fàifoit prendre le 
parti de fe retirer. Le Duc après avoir fait 
beaucoup d’honnêtetez 8c des careflès au 
Vice-Amiral, entra à Lisbonne 8c y débar-

3ua la Princeflè. Maes fit voile pour Ca­
lx , où il trouva l’Amiral d’Efpagne avec 

quelques Vaiflèaux , à qui il fit le récit de 
ce qui lui venoit d’arriver. L’Amiral aprou- 
va fa conduite , 8c ils entrèrent enfèmble 
dans la Baye, d’où il écrivit à la Reine Re­

gente,

DUNKERQUE.
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166% ^C ^a Frégate de Zelande,, & qu'après avoir

dispersé Péquipage ennemi dans son Navire ,

& dans les Flûtes , il metteroit dans le Vais

seau de Lamotte un Equipage Dunkerquois

& une partie des Troupes Eipagnoles ; qu'a

près ils feroient voile vers Flessingue , où

étant arrivez , Lamotte donneroit signal

qu'il venoit avec des prises faites fur Penne-

mi ; qu'étant dans le Port , ils feroient une

décharche de tout leur canon & de leur

moufqueterie fur la Ville , & en mémc tems

les Troupes se jetteroient à terre pour se

rendre Maîtres des principaux postes & de

la porte de la Ville : mais quelques Mate

lots de Lamotte pendant le combat s'étant

adroitement jettez dans une chaloupe , fans

qu'on s'en fut aperçu , arrivèrent à Flessin

gue , où ils dccòuvrirent ce stratagème. Ce

qui fut cause , qu'en arrivant Maes & La

motte trouvèrent cette Ville toute en armes

& en état de les bien recevoir. Les Espa

gnols voiant leur dessein découvert , au lieu

de le poursuivre jugèrent plus à propos de

s'en retourner à Dunkerque avec le Capi

taine Lamotte , qui y resta au service de

l'Espagne.

Maes réussit mieux en plusieurs autres oc

casions , où il fît de si belles actions , que le

Roi d'EJfpagne , pour l'en recompenser , lui

donna une compagnie de deux cens hommes,

avec commission de Capitaine par mer &

par terre.

Il servit avec beaucoup de distinction sous

les Vice -Amiraux Colaert , Rombaut 8c

IPieters , particulièrement dans un combât

donné contre le Vice-Amiral de Zelande ,

où il fit voir toute la valeur & la conduite

que l'on peut attendre de l'Officier duMon

de le plus brave & le plus expérimenté :

mais ce fut aux dépens de plusieurs blessures

qu'il reçût , & qui firent craindre longtems

pour fa vie : cependant il en revint heureu

sement.

Ce qu'on avoit vû faire à cet Officier ,

donna de si grandes idées de fa capacité,

qu'il fut destiné pendant les troubles qui agi

tèrent la France , à commander une Escadre

considérable pour se poster devant la Rivière

deBourdeaux , dont les habitans avoient pris

parti contre le Roi. Il y exécuta parfaite

ment bien les ordres dont il fut chargé.

Quelque tems après Thilìppe IV. aiant

fait venir en Espagne les Vaisseaux de Guer

re Flamans , qui étoient dans le Port de

Dunkerque , il s'y distingua par tant d'actions

de valeur , que Sa Majesté Catholique le fit

Vice-Amiral d'Espagne avec le Titre d'Ami

ral de Flandre. Il íe signala particulièrement

en cette qualité pendant la revolte de Na

ples , où il servit sur la Flote que les Espa

gnols y envoierent pour mettre les rebelles

à la raison.

DUNKERQUE. ,

Le Vice-Amiral se trouvant avec son Es-

cadre à la vûë de Cadix , il y fut attaqué par

le Duc de Beaufort : & quoi que l'Amiral

de France eut des forces beaucoup supérieu

res , Maes ne laissa pas de soûtenir un com

bât aussi rude & aussi vif qu'on eut jamais

vû , & celà avec tant de bravoure & de

conduite, qu'après douze heures de résistance,

les Vaisseaux de part & d'autre étant extrê

mement délabrez , furent obligez de se sé

parer , & les Galères sorties du Port de Ca

dix , remarquèrent dans la Baye les Navires

de Maes , fans qu'il en manqua aucun. On

ne peut exprimer avec quels aplaudiíîemens

& quelles acclamations on reçût ce brave Ca

pitaine, & combien le Roi d'Espagne dans fa

Cour lui témoigna le plaisir que cette action

lui avoit fait.

Le Mariage de Mademoiselle de Nemours

qu'on nomma aussi Mademoiselle dAumale*

avec le Roi de Portugal aiant été conclu , la

France se chargea d'y faire conduire cette

Princesse par lès Vaisseaux. Aussi-tôt que

la Cour de Madrid en eut apris la nouvelle ,

elle ordonna au Vice-Amiral Maes d'aller se

poster avec son Escadre devant Lisbonne

pour empêcher les Navires François d'y en

trer. Celà obligea le Duc de Beaufort d'aug

menter fa Flote de plusieurs Vaisseaux de li

gne ; & lors qu'il fut arrivé devant Lisbon

ne , il y trouva PEscadre de Maes. L'esti-

me & la vénération qu'il avoit pour cet Of

ficier, dont il avoit éprouvé la valeur, Pen-

gagerent d'envoier une personne de considé

ration à son bord , pour lui faire entendre

qu'il y áuroit de la témérité & de Pimpru-

dence à lui , de vouloir s'opposer à son passa

ge avec des forces si inégales. Maes au dé

sespoir de se voir oblige de céder , fit pro

poser au Duc de Beaufort un combât à for

ces égales , pour Phonneur du Pavillon feu

lement , puis qu'il n'y avoit point de Guerre

entre la France & l'Espagne : mais le Duc

aiant fait dire qu'il ne pouvoitfe battre qu'a

vec toute fa Flote , Maes & le Commissaire

Général de son Escadre furent à bord de

l'Amiral François , pour lui montrer les or

dres de la Reine Regente , qui portoient de

céder s'il trouvoit les forces de France beau

coup supérieures aux siennes; pour au moins

faire voir au Duc de Beaufort , que c'étoit

plûtôt la soûmission à ces ordres que le man

que de courage , qui lui faifoit prendre le

parti de se retirer. Le Duc après avoir fait

beaucoup d'honnêtetez & des caresses au

Vice-Amiral , entra à Lisbonne & y débar

qua la Princesse. Maes fit voile pour Ca

dix , où il trouva l'Amiral d'Espagne avec

quelques Vaisseaux , à qui il fit le récit de

ce qui lui venoit d'arriver. L'Amiral aprou-

va fa conduite , & ils entrèrent ensemble

dans la Baye, d'où il écrivit à la Reine Ré

gente,
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l^g geftte, pour l’informer de tout cequi s’étoit 
* panie devant Lisbonne: Cette Princefle lui

manda qu’elle étoit entièrement contenté du 
parti qu’il avoit pris conformement à fesor- 
dres. Enfin ce brave Officier eftimé de tou- 

■ tes les Nations, confideré & aimé de la Cour 
de Madrid , illuftré des Titres honorables 
que nous avons marquez , mourut à Cadix 
à l’âge de 57. ans univerfellement regrêté de 
tout le monde. Toute la Nobleflè de la Pro­
vince vint aflifler à fes funérailles qui furent 
des pius magnifiques. Son corps fût enbau- 
mé, & mis dans un coffre ou cercueil, que 
l’ontranfporta dans une cave des PP. Reco- 
lets de cette Ville d’Efpagne, où l’on ne met 
que les perfonnes de diftin&ion & de lapré- 
miere.. qualité. La Reine Regente pour té­
moigner la iàtisfo&ion qu’elle avoit des fèr- 
vices de ce fameux Marin , donna fà com­
pagnie de deux cens hommes à Mathieu 
Maes fon Fils , lequel fuivant les traces de 
fon illuftré Pere, merita dans la fuite de lui 
fucceder dans la charge de Vice-Amiral d’Ef­
pagne. Dans ce pofte éminent il eut un dé­
mêlé avec le Fils naturel du Vice-Roi de Na­
ples , qui lui fit un appel. Ce brave Fla­
mand , qui pouvoit, fans bleflèr fon honneur, 
faire châtier l’infolence d’un jeune-homme 
temeraire , qui s’attaquoit mai à propos à 
fon Commandant, préfera le parti efe vouloir 
melurer fes forces avec ce jeune Eipagnol. 
Il y fut blefie dangereufement, & d’autres 
accidens furvenus, qui rendirent la bleflure 
mortelle, le mirent au tombeau à Naples, où 
il fut enterré avec beaucoup de pompe. Celà 
fait connoître la valeur naturelle aux habi­
tans de Dunkerque, qui font nez braves & 
ont des difpofitions parfaites pour la guerre 
par mer, dont on a plufieurs exemples.

Le Roi d’Angleterre, celui de Suede, & 
les Etats ' Généraux des Provinces Unies, qui 
avoient fait une étroite Alliance avec le Roi 
d’Efpagne dès l’année précédente , lui don-

1669. nerent cette année mii fix cens foixante-neuf 
un aâe de garantie , pour l’exécution du 
du Traité d’Aix-la-Chapelle. Le Roi de 
France étoit trop penetrant pour ne pas voir 
que cette Triple-Alliance ne s’étoit conclue, 
que pour la defenfe des Païs-Bas, en cas qu’il 
les voulut attaquer. Il prit aufli de fon côté 
les meliires neceftàires pour mettre en bon 
état les places qu’il avoit en Flandre. Il eut 
un foin particulier de faire travailler aux For­
tifications de Dunkerque : & perfuadé com­
bien ce Port de Mer lui pouvoit être utile 
dans un tems de guerre, il ordonna d’y for­
mer un Arfenal capable de contenir toutes 
les chofes neceftàires à la conftru&ion & ar­
mement de fes Vaifleaux de Guerre. On 
choifitpour çefujet le grand efpace qui con­
tient à préfept le Parc de la Marine pour le 
former. On démolit toutes les maifons ba-

Ë Vît r»

ties depuis ancienne Porte de Ilergetes juf- 
qu’au Cariai de la Moeure , on en fit une ' * 
eftimation, & Sa Majefté dédommagea les 
particuliers, à qui elles apartenoiefit:

Le Roi curieux devoir fes nouvellescôn- Le M 
quêtes en Flandre * fe mit en chemin le a8. *
Avril fsize cens foixante-dix, paflà par Ar- 1610^*' 
ras , Doüay , Toürnay & Lille , & arriva ‘ 
avec toute fa Cour le 19. de Mai à Dunker­
que , où on le reçût avec les Cérémonies or­
dinaires. Le30. il vifita les Fortifications 
& les Travaux qu’il y avoit fait faire, & le 
lendemain il partit pour s’en retourner à Saint 
Germain: & Madame la Duchefle d’Orléans 
Sœur du Roi de la Grande Bretagne paflà 
en Angleterre pour voir fon Frere. Pendant 
le peu de tems que cette Princeflè y relia, 
elle négocia fi heureulement auprès du Roi 
fon Frere, qu’elle le fit renoncer au Traité 
de la Triple-Alliance, & prendre desmefu- 
res avec la France pour abaifier les Holan­
dois. Sa Majefté Très-Chrétienne fut d’au­
tant pius contente du voiage de Madame, 
qu’elle ne pouvoit fe fbuvenir qu’avec cha­
grin de tout ce que cette Republique avoir 
pratiqué , pour arrêter le cours de fes con­
quêtes en Flandre, & l’obliger à faire la Paix 
avec l’Efpagne. Elle cherchoit il y avoit 
longtems l’occafion de s’en venger.

Les Magiftrats de Dunkerque & de Bour- 
bourg reprefèntererit encore cette année à la 
Cour l’utilité qu’ils' tireroient du Canal qu’ils 
avoient autrefois propofé. Après avoir ap­
prouvé les raifons , elle leur fit expédier un 
Arrêt le x 8. Juillet portant permifllon de faire 
conftruire & rendre navigable le Canal de­
puis Dunkerque jufqu’à la Riviere d’Aa. Pouf 
faciliter cet ouvrage, Sa Majefté déchargea 
de tous droits &* péages les bâteaux qui y 
pafleroient, & accoirda aux Magiftrats'tous 
les profits que produiraient les Barques or­
dinaires qu’ils feroient obligez de faire partir 
rous les jours d’une Ville à l’autre, pour la 
commodité du public : elle eut même la bon­
té de s’engager à foire conftruire à fes dépens 
une Edule dans ce Canal prôche le Fort des 
Vaches près de Dunkerque , & d’en laiflèr 
la dire&ion aux Magiftrats. ■ • .•

Il n’y avoit eu jutqu’alors qu’un fprt-petit 
pafiàge pour aller de la grande rue vers la 
porte de faint Eloi par deflous la partie Oc­
cidentale de la Paroiflè, qui avoit été brûlée:
Mais cette année on v fit deux grandes arca­
des , & l’on élargit fi bien cet endroit, que 
les Carofles & les Chariots y peuvent facile­
ment pafler.

Le Magiflrat toûjours attentif à tout ce qui 
pouvoit embellir la Ville, & foûlager le Peu­
ple , trouva à propos de foire conftruire des 
Logemens d’Officiers , pour exempter les 
Bourgeois de l’incommodité de les loger chez 
eux. lis confeotirent tous volontiers qu’ofi 
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1668. pour l'informer de tout ce qui s'étoit

passé devant Lisbonne: Cette Princesse Jui

manda qu'elle étoit entièrement contente du

parti qu'il avoit pris conformément à ses or

dres. Enfin ce brave Officier estimé de tou

tes les Nations , considéré & aimé de la Cour

de Madrid , illustré des Titres honorables

que nous avons marquez , mourut à Cadix

àl'âge de 57. ans universellement regrété de

tout le monde. Toute la Noblesse de la Pro

vince vint assister à ses funérailles qui furent

des plus magnifiques. Son corps rut enbau-

mé , & mis dans un coffre ou cercueil , que

l'on transporta dans une cave des PP. Reco-

lets de cette Ville d'Espagne , où l'on ne met

que les personnes de distinction & de la pre

mière qualité. La Reine Regente pour té

moigner la làtisfaction qu'elle avoit des ser

vices de ce fameux Marin , donna la com

pagnie de deux cens hommes à Mathieu

Maes son Fils , lequel suivant les traces de

son illustre Pere , mérita dans la fuite de lui

succéder dans la charge de Vice-Amiral d'Es

pagne. Dans ce poste éminent il eut un dé

mêlé avec le Fils naturel du Vice-Roi de Na

ples , qui lui fit un appel. Ce brave Fla

mand , qui pouvoit , fans blesser son honneur,

faire châtier Piniolence d'un jeune-homme

téméraire , qui s'attaquoit mal à propos à

son Commandant , préfera le parti de vouloir

mesurer les forces avec ce jeune Elpagnol.

II y fut blessé dangereusement , & d'autres

accidens survenus , qui rendirent fa blessure

mortelle , le mirent au tombeau à Naples , où

il fut enterré avec beaucoup de pompe. Celà

fait connoître la valeur naturelle aux habi-

tans de Dunkerque , qui sont nez braves &

ont des dispositions parfaites pour la guerre

par mer , dont on a plusieurs exemples.

Le Roi d'Angleterre, celui de Suéde, &

les Etats ' Généraux des Provinces Unies, qui

avoient fait une étroite Alliance avec le Roi

d'Espagne dès Tannée précédente , lui don-

1669. nerent cette année mil six cens soixante-neuf

un acte de garantie , pour l'exécution du

du Traité d'Aix-la-Chapelle. Le Roi de

France étoit trop pénétrant pour ne pas voir

que cette Triple-Alliance ne s'étoit conclue,

que pour la défense des Païs-Bas , en cas qu'il

les voulut attaquer. Il prit aussi de son côté

les melùres nécessaires pour mettre en bon

état les places qu'il avoit en Flandre. Il eut

un soin particulier de faire travailler aux For

tifications de Dunkerque : & persuadé com

bien ce Port de Mer lui pouvoit être utile

dans un temsde guerre, il ordonna d'y for

mer un Arsenal capable de contenir toutes

les choses nécessaires à la construction& ar

mement de ses Vaisseaux de Guerre. On

choisit pour çe sujet le grand espace qui con

tient à présent le Parc de la Marine pour le

former. Ou démolit: toutes les maisons ba-

ties depuis l'ancienne Porte de Bergues jus- i6£a4

qu'au Canal de la Moeure , on en fit une

estimation, & Sà Majesté dédommagea les

particuliers , à qui elles apartenoient. -

Le Roi curieux de voir ses nouvelles con- Le Roi

quêtes en Flandre * se mit en chemin le %%. v^nt à

Avril seize cens soixante-dix , pafla par Ar-

ras , Dollay , Tournay & Lille , oc arriva

avec toute fa Cour le xq. de Mai à Dunker

que , où on le reçût avec les Cérémonies or

dinaires. Le 30. il visita les Fortifications

& les Travaux qu'il y avoit fait faire , & le

lendemain il partit pour s'en retourner à Saint

Germain: & Madame la Duchesse d'Orléans

Soeur du Roi de la Grande Bretagne pafla

en Angleterre pour voir son Frère. Pendant

le peu de tems que cette Princesse y resta ,

elle négocia si heureusement auprès du Roi

son Frère , qu'elle le fit renoncer au Traité

de la Triple-Alliance , & prendre des mesu

res avec la France pour abaisser les Holan-

dois. Sa Majesté Très-Chrêtienne fut d'au

tant plus contente du voiage de Madame ,

qu'elle ne pouvoit se souvenir qu'avec cha

grin de tout ce que cette Republique avoit

pratiqué , pour arrêter le cours de les con

quêtes en Flandre, & l'obliger à faire la Paix

avec l'Efpagne. Elle cherchoit il y avoit

longtems l'ocëasion de s'en venger.

Les Magistrats de Dunkerque& de Bour-

bourg représentèrent encore cette année à la

Cour futilité qu'ils' tireroient du Canal qu'ils

avoient autrefois proposé. Après avoir ap

prouvé les raisons , elle leur fit expédier un

Arrêt le z8 . Juillet portant permission de faire

construire & rendre navigable le Canal de

puis Dunkerquejusqu'à la Rivière d'Aa. Pour

faciliter cet ouvrage , Sa Majesté déchargea

de tous droits & péages les bateaux qui y

passeroient , & accorda aux Magistrats tous

les profits que produiroient les Barques or

dinaires qu'ils seroient obligez de faire partir

tous les jours d'une Ville à l'autre, pour la

commodité du public : elle eut même la bon

té de s'engager à faire construire à ses dépens

une Ecluse dans ce Canal prôche le Fort des

Vaches près de Dunkerque , & d'en laisser

la direction aux Magistrats. ■

Il n'y avoit eu jusqu'alors qu'un fòrt-petit

passage pour aller de la grande rue* vers la

porte de saint Eloi par dessous la partie Oc

cidentale de la Paroisse, qui avoit été brûlée:

Mais cette année on y fit deux grandes arca

des , & l'on élargit íi bien cet endroit , que

les Carosses & les Chariots y peuvent facile

ment passer.

Le Magistrat toûjours attentifà tout ce qui

pouvoit embellir la Ville, & soulager le Peu

ple , trouva à propos de faire construire des

Logemens d'Officiers , pour exempter les

Bourgeois de l'incommodité de les loger chez

eux. Ils consentirent tous volontiers qu'oïl

les
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les taxât pour en trouver le fond. Ilffat con­
fiderable K luffifant pour faire bâtir quatre 
Pavillons. Les deux que l’on fit procne de 
la porte de Nieuport coûtèrent 17990. livres, 
& les deux, autres que l’on plaça proche le 
Baftion de Mardick x ç 700. Ces deux derniers 
ont été démolis, comme on le verra ci-après.

La Cour aiant rappcllé M Brodart, pour 
lui donner un autre emploi, elle envoia ici 
M. Gravier pour occuper celui de Commif- 
làire Général de la Marine , & M. Boute- 
roue pour faire les fondions de Lieutenant 
Général de l’Amirauté.

Le Itoi qui fongeoit toujours aux moienSjg^ 
d’humilier les Holandois, voulut auparavant 
d’éclater , voir lui-méme l’état de fes Places 
frontières, pour les mettre en leur perfedion.
11 arriva à Dunkerque le 3. de Mai fèize cens 
foixante-onze , accompagné de la Reine , 
des Princeps, &des pius grands Seigneurs 
de la Cour. Il étoit 11 fortement perlixadé 
de l’importance de cette place, qu’il y refta 

julqu’au 17. pour y faire travailler , ce qui 
fut exécuté avec un ordre & une diligence 
incroiable. *

DUNKERQUE.

j Partiede Ul Ville.
2 Tour au Quay.
3 L£4Penitentej
* L entree du Port.

Aü&i' dfi: __

ô Le Fanal.
6 La Citadelle a
? Le Port. Kyills. n
i Pont de Boù de la Citadelle à U

y L eclu/e Bleue qui JervdX au net
tourment du port. 
J\et’o etranchem ent, ou ouvrayc de
terre mii oouvrou U vieux port. 
_____ :______________ Ar+fr.fj

Pour venir pius facilement à bout du grand 
nombre d’ouvrages que Sa Majefté avoit 
projettez , elle avoit fait camper au tour de 
laville trente mille hommes d’infanterie, 
qui travailloient alternativement dans cet or­
dre. A quatre heures du matin on tiroit 
un coup de canon. A ce lignai dix mille 
hommes prennoient les armes ,8c marchoient 
en ordre de bàtaille jufqu’à un endroit mar­
qué, prôche du travail, où ils poioientleurs 
armes , pour prendre la pelle , la brouette 
& la hotte. A neuf heures un autre coup de 
canon leur faifoit quitter le travail, pour al­
ler reprendre les armes & retourner dans leur 
camp. Dix mille autres reprennoient leur

place dans le même ordre, & quittoientà 
un troifiéme coup, qui étoit tiré vers les 
quatre heures de rapres-midi. Les dix mille 
reftans venoient travailler dans leur place, 
julqu’à huit heures du foir. Amii ces trente 
mille hommes pouffez par les Officiers, qui 
ne les quittoient point, & animez par la 
préfence du Roi, qui montoit à cheval ré­
gulièrement deux fois par jour, pour voirf! 
on exécutoit fes ordres avec exactitude, tra­
vaillèrent avec tant de diligence, qu’on aura 
de la peine à croire tous les ouvrages qu’ils 
firent en fi peu de tems. Celà donna lieu 
à M. de Woerden de faire far ce iujet Tia- 
feription fùivantc.

Poftquam
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les taxât pour en trouver le fond. II fut con-

* siderable & suffisant pour faire bâtir quatre

Pavillons. Les deux que l'on fit proche de

la porte de Nieuport coûtèrent %7^o. livres,

& les deux autres que l'on plaça proche le

Bastion de Mardick z ç700. Ces deux derniers

ont été démolis, comme on le verra ci-après.

La Cour aiant rappelle M. Brodart , pour

lui donner un autre emploi , elle envoia ici

M. Gravier pour occuper celui de Commis

saire Général de la Marine , & M. Boute-

roue pour faire les fonctions de Lieutenant

Céneral de l'Amirauté.

Le Roi qui fongeoit toujours aux moicnSjg^i,

d'humilier les Holandois , voulut auparavant

d'éclater , voir lui-même l'étatde ses Places

frontières , pour les mettre en leur perfection.

II arriva à Dunkerquc le 3 . de Mai seize cens

soixante-onze , accompagné de la Reine >

des Princesses , & des plus grands Seigneurs

de la Cour. Il étoit fi fortement persuadé

de l'importance de cette place , qu'il y resta

jusqu'au 17. pour y faire travailler , ce qui

fut exécuté avec un ordre & une diligence

incroiable. »

 

Pourvenir plus facilement à bout du grand

nombre d'ouvrages que Sa Majesté avoit

projettez , elle avoit fait camper au tour de

la Ville trente mille hommes d'Infanterie ,

qui travailloient alternativement dans cet or

dre. A quatre heures du matin on tiroit

tin coup de canon. A ce signal dix mille

hommes prennoient les armes , & marchoient

€n ordre de bâtaille jusqu'à un endroit mar

qué, prôche du travail, où ils posoient leurs

armes , pour prendre la pelle , la brouette

& la hotte. A neuf heures un autre coup de

canon leur faisoit quitter le travail , pour al

ler reprendre les armes& retourner dans leur

camp. Dix mille autres reprennoient leur

place dans le même ordre, & quîttoientà

un troisième conp, qui étoit tiré vers les

quatre heures de 1 après-midi. Les dix mille

restans venoient travailler dans leur place,

jusqu'à huit heures du soir. Ainsi ces trente

mille hommes poussez par les Officiers , qui

ne les quittoient point , & animez par la

présence du Roi , qui montoit à cheval ré

gulièrement deux fois par jour, pour voiríi

on exécutoit ses ordres avec exactitude, tra

vaillèrent avec tant de diligence , qu'on aura

de la peine à croire tous les ouvrages qu'ils

firent en si peu de tems. Celà donna lieu

à M. de Woerden de faire sor ce sujet l'In-

scription suivante.

Postquam
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LUDOVICUS MAGNUS'**

POSTQUAM BELLA GRAVÎSSIMA FINIVISSÉT

ARMA VICTRICIA, TROPHÆA GALLICA,

AUT PRO A-RIS, AUT PRO SOCIUS,

AUT PRO TUENDO JURE DOMÉSTICO ET DOTALITIO,

PER BELGIUM , GÉRMANI AM , INSUBRIAM, 

CATALAUNIAM, HUNGARIAM, DILATASSET,

FAMA , RELIGIONE , VICTORIIS INCLITUS

■ MARITIMOS ETIAM TRIOMPHOS AUSPICATUS ,

DUNKERCAM

OCEANI BRITANNICA CLAUSTRIS

GALLO-BELGICÆ PYRÆUM

NEPTUNI ARMAMENTARIUM

IN MUNITIONEM 1NVICTAM , PORTUM SECURIOREM 

Ac celebris toto orbe Emporii firmam ftationem 

AGGERE ET MURO CEU BABILONICÖ

ERExrr, Auxrr, firmavit. m. dc. lxxl

BUVqUEKCA MUNITA
JET AMEL2A.TA.M »C. L7QCL.

Cette Infcriptionfut fùivie d’une Medaille 
que l’on fit fraper à ce même fùjet en Fran­
ce. Elle repréfentoit dans Ton champ le plan 
exaêl de Dunkerque; la Ville fous la Figure 
d’une Femme Couronnée de Tours, tient un 
Ancre & un Gouvernail : fa Legende qui eft, 
FRETI GALLICI DEÇUS ET SECU­
RITAS , lignifie,- Vornement 61 la feureté 
de la côte de France dans la Manche , & 
l’Exergue , DUNKERCA MUNITA ET 
AMPLIATA. M. DC. LXXI. ‘Dunkerque 
agrandie (S fortifiée 1671.

■ Tm. II.

Pendant le féjour que Sa Majefté fit à 
Dunkerque , quelques particuliers , dans la 

enfée de procurer un avantage confiderable 
leurs Navires , propofèrent à M. Colbert 

de mettre un droit fur les Vaifleaux étran­
gers , qui viendraient dans ce Port, dont 
les leurs feroient exempts. Ce Miniftre en 
fit raport au Roi, & le Cônfeil n’hefita pas 
d’accorder une demande fi avantageufe aux 
intérêts de Sa Majefté : il fit expédier un Ar- 
reft , qui ordonna que les VaifTeaux étran­
gers entrant dans le Port de Dunkerque, 

L paieraient
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Cette Inscription fut suivie d'une Médaille

que l'on fit fraper à ce même sujet en Fran

ce. Elle repréientoit dans son champ le plan

exact de Dunkerque; la Ville sous la Figure

d'une Femme Couronnée de Tours , tient un

Ancre &un Gouvernail : fa Légende qui est,

FRETI GALLICI DEÇUS ET SECU-

RITAS , signifie , Vornement 8> la seureté

de la côte de France dans la Manche , &

l'Exergue , DUNKERCA MUNITA ET

AMPLIATA. M. DC. LXXI. "Dunkerque

aggrandïe & fortifiée 1671.

Tom. U.

Pendant le séjour que Sa Majesté fit à

Dunkerque , quelques particuliers , dans la

pensée de procurer un avantage considérable

a leurs Navires , proposerent à M. Colbert

de mettre un droit sur les Vaisseaux étran

gers , qui viendroient dans ce Port , dont

les leurs scroient exempts. Ce Ministre en

fit raport au Roi , & le Conseil n'hésita pas

d'accorder une demande si avantageuse aux

intérêts de Sa Majesté : il fit expédier un Ar-

rest , qui ordonna que les Vaisseaux étran

gers entrant dans le Port de Dunkerque ,

L paieroient
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t&i Paieraient cinquante fols par tonneau. 
,a* ' Quelque avantage que ces particuliers se-

toient imaginé de tirer par cet Arreft, il ne 
iùt pas fi profitable aux habitans de Dunker­
que que le fut la confommation de toutes 
chofes que les Troupes y firent pendant le 
tems quelles y travaillèrent : fe il eft cer­
tain , qu’il fe fit un fi grand debit de vin, de 
bierre, d’eau-de-vie * d’étoffes fe de plufieurs 
autres fortes de denrées, que le gain confi- 

- derable en enrichit plufieurs Bourgeois.
Auflî-tôt que les Holandois eurent apris 

que le Traité de Paix entre la France fe 
l’Angleterre avoit été renouvellé le 7. Jan­
vier feize cens foixante-douze, fe qu’il y 
avait encore une Alliance fecrete entre ces 
deux Couronnes., ils commencèrent à crain­
dre une Guerre contre ces deux Puiffances, 
qui ne pourroit que leur être funcfte. En 
effç^ le Roi d’Angleterre la leur déclara au 
moiff<de?$dars, fe la France un mois après. 
EUofui' gpbliée à Dunkerque au mois d’Avril.

SàMajeflé Très-Chrétienne aiant en mé- 
me tems fait affemblerfes Traites , elle 
donna l’Intendance de fbn Armee de Ho- 
lande à M. Robert, & celle de Dunkerque 
à M. le Boïftel de Chantignonville , qui a 
refté dans cet emploi jufqu’à l’année 1680. 
Le Comte de la. Bourlie Gouverneur de Se­
dan vint commander en cette Ville , & M. 
Gravier Commifiâire Général de la Marine 
fut relevé par M. Hubert.

Vers ce tems-là fe Magiflrat acheta de la veu­
ve de Jean Vanderpere les droits & préten­
tions quVlle avoit fur la Seigneurie de Zuyt- 
cote pour la fournie de quinze cens livres.

. La Guerre ne fut pas plûtôt publiée, que 
ceux de Dunkerque de tout tems fi redouta­
bles aux Holandois travaillèrent avec beau- 

~ coup de diligence à équiper plufieurs Fréga­
tes ; elles furent envoiées en courfe & ne 
revinrent qu’avec un grand nombre de prifes 
fort confiderables.

Comme les Etats de Holande ne fe fen- 
toient pas aflez forts, pour refifter à la Fran­
ce & à l’Angleterre, Unies pour les perdre, 
ils lçurent fi bien infinuer à plufieurs Puif­
fances qu’il étoit de leur intereft de les foû- 
tenir , qu’il fe forma une ligue à Vienne en 
Adtriche, que l’on nomma la grande ligue, 
dans laquelle entrèrent l’Empereur , le Roi 
d’Efpagne, les Etats Généraux, les Electeurs 
de Saxe fe de Brandenbourg, le Roi de Da- 
neraarc, le Duc de Holflein avec les autres 
Maifons du même parti. La Ratification en 
fut faite à la Haye. La plûpartdes Princes 
d’Allemagne y étoient compris. Il n’y eut 
que les Evêques de Cologne, de Munfter & 
de Strasbourg , avec l’Eleéteur Palatin fe 
quelques autres , qui prirent le parti de la 
France, & le nouveau Traité, qui avoit été 
biic à l’Armée de France avec les Minières

d’Angleterre fut ratifié à Withal avec les Am- ifai' 
baffadeurs de Sa Majefté Très-Chrétienne. *

Ces Traitez fe Declarations de Guerre 
furent fuivi de ce fameux pafiàge du Rhin 
par l’Armée du Roi, de la prife que Sa Ma­
jefté fit enfuite des pius confiderables places 
des Holandois, fe de la propofition que les 
AmbafTadeurs de Suede firent enfin au mois 
de Décembre de choifir nn lieu, où l’on pût 
Traiter de Paix entre les Princes qui étoient 
en Guerre. La Ville de Dunkerque fut ju­
gée la pius propre à ce defiêin : & les Rois 
de France & d’Angleterre aiant accepté la 
mediation du Roi de Suede , les Ambafîa- 
deurs de ce Prince partirent de Londres fe 
arrivèrent à la Haye au commencement de 
l’année feize cens foixante-treize. lis propo- 
ferent d’abord aux Etats , Dunkerque pour 
le lieu d’affemblée comme la place la pius propop^r 
commode fe la pius voifine des uns fe des yTrUurit 
autres , que s’ils vouloient y envoicr leurs Ptux‘ 
Plénipotentiaires , ceux de France fe d’An­
gleterre s’y rendroient aoffi-tôt : mais les 
Holandois aiant réfolu de ne point accepter 
Dunkerque pour le lieu du Traité , dirent aux 
AmbafTadeurs Suédois, que puifque les Rois 
de France &d’Angletérre’avoient choifi cet­
te place, ils étoient obligez de communiquer 
ce projet à leurs Alliez, qui avoient propofe 
d’autres Villes.

Pendant que l’on formoit plufieurs difft- 
cultez fur le choix, de la place d’entrevûë , 
l’efperance de la Paix n’augmentoit point.
Les AmbafTadeurs de Suede préfenterent aux 
Etats Généraux le 13.de Février un Mémoi­
re , par lequel ils donnoient à entendre, 
qu’après avoir communiqué la refolution des 
Etats aux Rois de France fe d’Angleterre, 
fe en même tems emploié tons leurs bons 
offices auprès de ces Princes , pour leur 
faire accepter une des places qu’on avoit pro- 
pofées:le Roi de France neles avoit à la vé­
rité ni agrée ni entièrement refùfee ; mais 
que le Roi d’Angleterre expliquoit les refus 
que l’on faifoit de Dunkerque comme une 
marque d’une averfion pour la Paix, fe qu’il 
avoit fait fçavoir aux Médiateurs , que puis 
qü’ilsnefatisfaifoient point aux moiens qu’on 
avoit propofé , il fe croioit obligé de laiffèr 
le cours des affaires entre les mains de Dieu 
fe au fuecés de la Juflice de fes armes. Sur 
quoi ces AmbafTadeurs prièrent les Etats Gé­
néraux de leur fournir les moiens necefiàires 
pour l’avancement de la Paix, afin que leur 
peine ne fut point inutile. . ^

Les Holandois leur répondirent, qu’après 
avoir conféré avec les Miniftres des Alliez, 
ils proteftoient unanimement ne foûhaiter 
rien tant qu’une bonne Paix : mais que Dun­
kerque n’étoit pas un lieu propre pour en 
traiter en liberté, puis qu’on avoit toûjours 
choifi eu pareil cas une Ville neutre. Qu’ils

avoient
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, paieroient cinquante sols par tonneau.

Quelque avantage que ces particuliers s'é-

toient imaginé de tirer par cet Arrest, il. ne

fut pas si profitable aux habitans de Dunker-

que que le fut la consommation de toutes

choses que les Troupes y firent pendant le

tems qu'elles y travaillèrent : & il est cer

tain , qu'il se fit un si grand débit de vin , de

bierre , d'eau-de-vie , d'étofFes & de plusieurs

autres sortes de denrées , que le gain consi

dérable en enrichit plusieurs Bourgeois.

Aussi-tôt que les Holandois eurent apris

que íe Traité de Paix entre la France &

l'Angleterre avoit été renouvellé le 7. Jan

vier seize cens soixante-douze, & qu'il y

avoit encore une Alliance secrète entre ces

deux Couronnes , ils commencèrent à crain

dre une Guerre contre ces deux Puiíîances,

qui ne pourroit que leur être funeste. En

effet le Roi d'Angleterre la leur déclara au

mois de Mars , & la France un mois après.

Elle fut publiée à Dunkerque au moisd'AvriL

Sa Majesté Très-Chrêtienne aiant en mê

me tems fait assembler ses Troupes , elle

donna l'Intendance de son Armée de Ho-

lande à M. Robert , & celle de Dunkerque

à M. le Boistel de Chantignonville , qui a

resté dans cet emploi jusqu'à i'année 1680.

Le Comte de la Bourlie Gouverneur de Se

dan vint commander en cette Ville , & M.

Gravier Commiíïiire Général de la Marine

fut relevé par M. Hubert.

Vers ce tems-là le Magistrat acheta de la veu

ve de JeanVanderfere les droits & préten

tions qu'elle avoit fur la Seigneurie de Zuyt-

cote pour la somme de quinze cens livres.

. La Guerre ne fut pas plutôt publiée , que

ceux de Dunkerque de tout tems si rédouta-

bles aux Holandois travaillèrent avec beau

coup de diligence à équiper plusieurs Fréga

tes ; elles furent envoiées en course & ne

revinrent qu'avec un grand nombre de prises

fort considérables.

Comme les Etats de Holande ne se sen-

toient pas assez forts , pour résister à la Fran

ce & à l'Angleterre, Unies pour les perdre,

ils íçurent si bien insinuer à plusieurs Puis

sances qu'il étoit de leur interest de les sou

tenir , qu'il se forma une ligue à Vienne en

Autriche , que l'on nomma la grande ligue,

dans laquelle entrèrent PEmpereur , le Roi

d'Espagne , les Etats Généraux , les Electeurs

de Saxe & de Brandenbourg , le Roi de Da-

nemarc , le Duc de Holstein avec les autres

Maisons du même parti. La Ratification en

fiit faite à la Haye. La plupart des Princes

d'Allemagne y étoient compris. Il n'y eut

que les Evêques de Cologne, de Munster &

de Strasbourg , avec l'Electeur Palatin &

quelques autres , qui prirent le parti de la

France, & le nouveau Traité , qui avoit été

saie à l'Amicc de France avec les Ministres

d'Angleterre fut ratifié à Withal avec les Am- I(j71>

bassadeurs de Sa Majesté Très-Chrêtienne.

Ces Traitez & Déclarations de Guerre

furent suivi de ce fameux passage du Rhin

par l'Armée du Roi , de la prise que Sa Ma

jesté fit ensuite des plus considérables places

des Holandois , & de la proposition que les

Ambassadeurs de Suéde firent enfin au mois

de Décembre de choisir un lieu , où l'on pût

Traiter de Paix entre les Princes qui étoient

en Guerre. La Ville de Dunkerque fut ju

gée la plus propre à ce dessein : & les Rois

de France & d'Angleterre aiant accepté la

médiation du Roi de Suéde , les Ambassa

deurs de ce Prince partirent de Londres &

arrivèrent à la Haye au commencement de

Tannée seize cens soixante-treize. Ils propo

sèrent d'abord aux Etats , Dunkerque pour wjj?'

le lieu d'assemblée comme la place la plus pr0pop":„

commode & la plus voisine des uns & des y Trait» k

autres , que s'ils vouloient y envoier leurs Pmx'

Plénipotentiaires , ceux de France & d'An

gleterre s'y rendroient auíîì-tôt : mais les

Holandois aiant résolu de ne point accepter

Dunkerque pour le lieu du Traité , dirent aux

Ambassadeurs Suédois , que puisque les Rois

de France& d'Angleterre avoient choisi cet

te place , ils étoient obligez de communiquer

ce projet à leurs Alliez , qui avoient proposé

d'autres Villes.

Pendant que l'on formoit plusieurs difît-

cultez fur le choix de la place d'entrevúë ,

Peíperance de la Paix n'augmentoit point.

Les Ambassadeurs de Suéde présentèrent aux

Etats Généraux le 13.de Février un Mémoi

re , par lequel ils donnoient à entendre ,

qu'après avoir communiqué la résolution des

États aux Rois de France & d'Angleterre ,

& en même tems emploié tous leurs bons

offices auprès de ces Princes , pour leur

faire accepter une des places qu'on avoit pro

posées : le Roi de France ne les avoit à la vé

rité ni agrée ni entièrement refusée ; mais

que le Roi d'Angleterre expliquoit les réfus

que l'on faisoit de Dunkerque comme une

marque d'une aversion pour la Paix , & qu'il

avoit fait sçavoir aux Médiateurs , que puis

qu'ils ne satisfaisoient point aux moiens qu'on

avoit proposé , il se croioit obligé de laisser

le cours des affaires entre les mains de Dieu

& au succès de la Justice de ses armes. Sur

quoi ces Ambassadeurs prièrent les Etats Gé

néraux de leur fournir les moiens nécessaires

pour l'avancement de la Paix, afin que leur

peine ne fut point inutile.

Les Holandois leur répondirent , qu'après

avoir conféré avec les Ministres des Alliez ,

ils protestoient unanimement ne soûhaiter

rien tant qu'une bonne Paix: mais queDun

kerque n'étoit pas un lieu propre pour en

traiter en liberté , puis qu'on avoit toujours

choisi en pareil cas une Ville neutre. Qu'ils

avoient
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avoient IaifTe aux deux Rois le choix de plu- 
fleurs places qui l’étoient. D’où ilslaiffoient 
juger aux Médiateurs, s’il étoit jufte que le 
Traité de Paix fut rompu pour un fujét fi le­
ger , & s’il ne falloit pas au contraire con­
clure de là , que les Rois n’étoient aucune­
ment inclinez à la Paix, puis qu’ils rom- 
poient le Traité fi brulquement, parce qu’on 
n’avoit pas voulu accepter la Ville de Dun­
kerque.

Ces difficultez n’empêcherent pas les.Am- 
baffodeurs de Suede de continuer leurs'foins 
pour faire convenir les parties du lieu du Trai­
té : & s’ils prefloient la France 8c l’Angle­
terre d’accepter une des huit places qu’on 
avoit propoiees , ils ne foifoient pas moins 
d’inftance auprès des Etats , pour leur faire 
agréer Dunkerque. A cet effet ils préfonte- 
rent à l’affomblee un Mémoire, contenant que 
Sa Majefté Très-Chrétienne trouvoit moins 
de difficulté à choifir une de ces huit places 
que le Roi d’Angleterre , qui difoît qu’au­
cune de celles-là ne lui foroit fi commode 
que Dunkerque, parce qu’elles étoient tou­
tes fort éloignées de fa Cour, ce qui l’avoit 
pèrfuadé du peu de penchant que les Alliez 
avoient pour la Paix, puis qu’ils rejettoient 
une place tout-à-foit propre aux parties inte- 
reflees. Enfin ils prioient les Etats, que fi 
le Roi d’Angleterre perfiftoit à ne vouloir 
point d’autre lieu que Dunkerque, d’y vou­
loir envoier leurs Ambaffodeurs, 8c de foire 
attention aux grands préparatifs de guerre que 
l’on foifoit en France oc en Angleterre.

Les Médiateurs , pour n’avoir rien à fo 
reprocher , préfenterent peu de jours après 
encore un autre Mémoire, par lequel ils don- 
noient à connoître le defir fincére que les 
Rois avoient pour la Paix , qu’il convenoit 
aux Alliez de bien pefer les raifons pour lcf- 
quelles le Roi d’Angleterre ne pouvoit fo dé­
partir de Dunkerque: que tout ce qu’on pou­
voit dire de cette Ville , devoit être réduit 
à trois points , fçavoir l’honneur , la com­
modité 8c la foureté.

Quant au prémier , Sa Majefté Britanni­
que difoit , qu’aiant été partie principale en 
la Guerre paflée, elle avoit crû neanmoins, 
que fons foire tort à fon honneur, elle avoit 
pû traiter fur la parole donnée dans une 
Ville ennemie comme l’étoit Breda. Quant 
au fécond, que la fituation de Dunkerque 
étoit également propre à tous, que le che­
min par mer étoit pius court pour lesHolan- 
dois que pour les Anglois , & que tous les 
Alliez y pourraient venir fort facilement. 
Mais au contraire, qu’il foroit tout-à-fait in­
commode à fes Miniftres d’aller chercher des 
lieux fituez au de-là des Païs-Bas Efpagnols. 
Et quant au troifiéme , puifque Dunkerque 
étoit une {Jace forte, on devoit y être d’au­
tant pius en foureté. Et fi quelqu’un doûtoit

E vil. u

dç la foi & de la probité <ju RoiTrès-Chrê* 
tien, ou penfoit qu’il voulut fi grofiierement * 
violer le droit des gens, il folloit qu’il fo 
crût capable en pareil cas de manquer de foi 
& de probité à Sa Majefté s’il trairait avec 
elle.

A l'égard des lieux que fon avoit propo- 
fez au de-là des Païs-Bas Efpagnols, que Sa 
Majefté Britannique difoit: que le Voiage ne 
foroit pas feulement pius long poilr fes Am- 
bafiadeurs 8c fes Couriers, que pour ceux 
des autres Princes , mais auffi pius dange­
reux. Car bien qu’elle ne doûtat pasi pius 
dela foi des autres qu’elle vouloit qu’on doû­
tat de la fienne 8C de celle du Roi de Fran­
ce , elle n’ignoroit point le danger qu’il y 
aurait, à caufe des Armées & des Troupes 
difperfees par tout le PaïS, qu’il eft impoffi- 
ble de contenir 8c d’empêcher de commettre 
des violences 8c des brigandages. Et qu’ainfi 
Sa Majefté concluoit, que fi quelqu’un éfti- 
moit qu’il folloit rej etter Dunkerque comme 
un lieu éloigné, elle fo verrait obligée de fon 
côté de pourvoir autant à fon honneur, à la 
foureté oc à la commodité de fe9 Miniftres, 
comme elle voioit que d’autres Princes foi- 
foient : & enfin que Sa Majefté jugeoit que 
fos affaires n’étoient pas réduites à un tel 
état, qu’elle fo crût obligée d’accorder des 
conditions fi préjudiciables, 8c qu’elle efpe- 
roit fur les raifons alléguées, qué fon inten­
tion ferait aprouvée de toute perfonne d’hon­
neur, qu’elle infiftoit à choifir un lieu que 
les parties principales même avoiloient être 
pius propre, pius leur & pius commode, que 
tous ceux qu’on avoit nommez. De forte 
que le Roi d’Angleterre étoit abfolumentré- 
folu de fo tenir à Dunkerque : 8c quoi que 
la France pût propofor un autre lieu , qu’il 
étoit pèrfuadé qu’en vertu du Traite qu’elle 
avoit foit avec l’Angleterre, elle s’acommo- 
deroit entièrement à fo volonté : qu’ainfi les 
Etats Généraux dévoient bien conformer 
leur deliberation à la propofition des Rois, 
de choifir Dunkerque pour le lieu du Traité.

Quoi qu’il fcmblât que la Paix fut encore 
fort éloignée , les AmbafTadeurs de Suede 
neanmoins reçûrent une Lettre de Milord 
Arlington, par laquelle il leur donna à con: 
noître, que le Roi d’Angleterre à la perilla- 
fion de Sa Majefté Très-Chrétienne avoit en­
fin renoncé à Dunkerque , & avoit accepté 
les Villes de Cologne, ou d’Aix-la-Chapelle, 
pour y Traiter de la Paix. Peu de tems 
après le Comte Tôt donna avis, que le Roi 
de France avoit choifi la Ville de Cologne ; 
ce qui donna une telle joie aux Ambafla- 
deurs, qu’ils préfenterent auffi-tôt le Me- 
moire fuivant à TAfTembléc des Etats.

Les Ambajfadeurs Extraordinaires de 
Sa Majefté de Suede pour la mediat ion 

K » 4e

Digitized by
Google

L I V R E VII. 83

avoient laissé aux deux Rois le choixde plu

sieurs places qui l'étoient. D'où ilslaiílòient

juger aux Médiateurs , s'il étoit juste que le

Traité de Paix fut rompu pour un íujét si lé

ger , & s'il ne falloit pas au contraire con

clure de là , que les Rois n'étoient aucune

ment inclinez à la Paix , puis qu'ils rom

poient le Traité si brusquement , parce qu'on

n'avoit pas voulu accepter la Ville de Dun-

kerque.

Ces difficultez n'empêchèrent pas les Am-

bafladeurs de Suéde de continuer leurs foins

pour faire convenir les parties du lieu du Trai

té : & s'ils pressoient la France & l'Angle-

terre d'accepter une des huit places qu'on

avoit propoiées , ils ne faifoient pas moins

d'instance auprès des Etats , pour leur faire

agréer Dunkerque. A cet effet ils présentè

rent à l'assemblée un Mémoire, contenant que

Sa Majesté Très-Chrêtienne trouvoit moins

de difficulté à choisir une de ces huit places

que le Roi d'Angleterre , qui diíbit qu'au

cune de celles-là ne lui scroit si commode

que Dunkerque , parce qu'elles étoient tou

tes fort éloignées de fa Cour , ce qui l'avoit

persuadé du peu de penchant que les Alliez

avoient pour la Paix , puis qu'ils rejettoient

une place tout-à-fait propre aux parties inte-

resiees. Enfin ils prioient les Etats , que si

le Roi d'Angleterre persistait à ne vouloir

point d'autre lieu que Dunkerque , d'y vou

loir envoier leurs Ambassadeurs , & de faire

attention aux grands préparatifs de guerre que

l'on faifoit en France & en Angleterre.

Les Médiateurs , pour n'avoir rien à se

reprocher , présentèrent peu de jours après

encore un autre Mémoire , par lequel ils don-

noient à connoítre le désir sincère que les

Rois avoient pour la Paix , qu'il convenoit

aux Alliez de bien peser les raisons pour les

quelles le Roi d'Angleterre ne pouvoit se de-

partir de Dunkerque: que tout ce qu'on pou

voit dire de cette Ville , devoit être reduit

à trois points , sçavoir l'honneur , la com

modité & la seureté.

Quant au prémier , Sa Majesté Britanni

que diíbit , qu'aiant été partie principale en

la Guerre passée , elle avoit crû néanmoins,

que fans faire tort à son honneur , elle avoit

pû traiter fur la parole donnée dans une

Ville ennemie comme l'étoit Breda. Quant

au second , que la situation de Dunkerque

étoit également propre à tous , que le che

min par mer étoit plus court pour lesHolan-

dois que pour les Anglois , & que tous les

Alliez y pourroient venir fort facilement.

Mais au contraire , qu'il scroit tout-à-fait in

commode à ses Ministres d'aller chercher des

lieux situez au de-là des Païs-Bas Espagnols.

Et quant au troisième , puisque Dunkerque

étoit une place forte , on devoit y être d'au

tant plus en seureté. Ec si quelqu'un doûtoit

de la foi & de la probité du Roi Très-Chrê- t$-}*

tien , ou pensoit qu'il voulut si grossièrement

violer le droit des gens , il falloit qu'il se

crût capable en pareil cas de manquer de foi

& de probité à Sa Majesté s'il traîtoit avec

elle.

A l'égard des lieux que l'on avoit propo

sez au de-là des Païs-Bas Espagnols, que Sa

Majesté Britannique disoit: que le voiagene

scroit pas seulement plus long pour ses Am

bassadeurs & ses Couriers, que pour ceux

des autres Princes , mais aussi plus dange

reux. Car bien qu'elle ne doûtat pas plus

de la foi des autres qu'elle vouloit qu'on doû

tat de la sienne & de celle du Roi de Fran

ce , elle n'ignoroit point le danger qu'il y

auroit , à cause des Armées & des Troupes

dispersées par tout le Pais , qu'il est impossi

ble de contenir & d'empêcher de commettre

des violences & des brigandages. Et qu'ainsi

Sa Majesté concluoit , que si quelqu'un esti-

moit qu'il falloit rejetter Dunkerque comme

un lieu éloigné, elle se verroit obligée de son

côté de pourvoir autant à son honneur , à la

seureté & à la commodité de ses Ministres ,

comme elle voioit que d'autres Princes fai

foient : & enfin que Sa Majesté jugeoit que

ses affaires n'étoient pas reduites à un tel

état , qu'elle se crût obligée d'accorder des

conditions si préjudiciables , & qu'elle eípe-

roit fur les raisons alléguées , que son inten-

tionseroit aprouvée de toute personne d'hon

neur , qu'elle insistoit à choisir un lieu que

les parties principales même avoiloient être

plus propre, plus seur & plus commode, que

tous ceux qu'on avoit nommez. De forte

que le Roi d'Angleterre étoit absolument ré

solu de se tenir à Dunkerque : & quoi que

la France pût proposer un autre lieu , qu'il

étoit persuadé qu'en vertu du Traite qu'elle

avoit fait avec l'Angleterre , elle s'acommo-

deroit entièrement à fa volonté : qu'ainsi les

Etats Généraux dévoient bien conformer

leur délibération à la proposition des Rois ,

de choisir Dunkerque pour le lieu du Traité.

Quoi qu'il semblât que la Paix fut encore

fort éloignée , les Ambassadeurs de Suéde

néanmoins reçûrent une Lettre de Milord

Arlington , par laquelle il leur donna à con

noítre , que le Roi d'Angleterre à la persua

sion de Sa Majesté Trcs-Chrêtienne avoit en

fin renoncé à Dunkerque , & avoit accepté

les Villes de Cologne, ou d'Aix-la-Chapelle,

pour y Traiter de la Paix. Peu de tems

après le Comte Tot donna avis , que le Roi

de France avoit choisi la Ville de Cologne ;

ce qui donna une telle joie aux Ambassa

deurs, qu'ils présentèrent aussi-tôt le Mé

moire suivant à rAsscmbléc des Etats.

Les Ambassadeurs Extraordinaires de

Sa Majesté de Suéde pour la médiation



a6j3. de la Paix dont pi manquer de fake 
Cologne de- fiavok d vos Hautes Puijfances, qu its 
traiter de la ont re$û des Lettres tant de France que 
fi*’effta, f Angleterre ) par lej'quelles ils fontani*- 

rex qu apres une longue deliberation far 
les raifins qui ont pû émouvoir tes Rois 

de ces deux Romanes a retenir la Vide 
de Dunkerque pour le Reu du Traité de 
Paix , ou de choifir quelqu autre , & 
apres que lefdites raifins ont été bmgtëms 
agitées , on eft demeuré d’accord a la 
perjitafion du Roi de France, que les deux 
Rots ont enfin unanimement confinii et ac­

cepter P une des places que vos Hautes 
Tui fonces avoient propojees au réfits de 

Dunkerque > fiavok Cologne &c.

En attendant la fuite de cette négociation, 
Torons ce qui fe palla à Dunkerque. Le 
Magiftrat perfoadé qu’il nepouvoit rien faire 
de pius utile à la Ville, que d’en tondre l’a­

' bord aifé 8c commode , il fit payer cet Eté
le chemin qui mène du Pont du Canal de la 
Moenre à celui du Canal de Bergues , pour 
£2 fournie de 23^0. livres, & dépenfaencore 
7400. livres au pavé qu’il fit continuer de­
sa» le Pont du Caml de Bottrbourg jufqu’à 
la cenfe appellee Dorengat.

Dans ce même tems les Carmes dechaaf- 
fez, qui avoient été contraints d’abandonner 
kui demeure proche du Canal de Bergues, 
à caule des. Fortifications qu’on y avoit lai­
tes , fe mirent en polie dion de la Mailbn de 
la Confrérie de Saint George, que Sa Maje- 
fté leur avoit accordée, à condition de don­
ner une certaine fortune d’argent pour paier 
ks Rentes qui y étoient af&ftées. LeCon- 
vent qu’ils y ont fait bâtir depuis, eft fort 
avancé , mais il fera bien pius confiderable 
lors qu’ils auront achevé les augmentations 
qu’ils ont projettées. Leur jardin fitué au 
milieu de la Ville eli beau & fort grand 

' pour une place comme Dunkerque, où les
petits même font très-rares.

Le 22. de Juin au foir le Comte de la 
Bourlie Commandant de cette Ville eut avis 
qu’environ mille hommes de Troupes Ho- 
laudoifes avoient pafTé la Riviere d’Iflèl , à 
deflein de mettre Iblis contribution la Ville 
& Châtelenie de Fomes. Le lendemain à 
la pointe du jour il monta à cheval à la tête 
de quelques compagnies de Cavalerie de la 
Garnilon de Dunkerque, & aiant rencontré 
les ennemis prôche le Village de Scorbaque, 
ü en défit pius de quatre cens cinquante, 
mit le refte eu fuite , & ramena ici quatre- 
vingt-quatre prifonniers , dont plufieurs é- 
toiént Officiers. Si l'Infanterie que le Com­
te de la Bourlie avoit fait marcher, eut pd
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arriver eo tam, if eft certain, qu’il n’eut 16 
pas échapc un foui Holandois. *

Après la mort du Penfionnaire Balthazar, 
qui etoit aufli Greffier de la Garde-Orpheli­
ne , le Roi comme Seigneur Foncier annexa 
ce Greffe à lès Domaines par un Arrêt du 
Confinii, quoi qu’il eut été toûjours à la no­
mination du Magiftrat.

Les Princes que ks Holandois avoient at­
tirez dans leur ligue aiant commencé à fo 
déclarer, cette nouvelle fit plaifir aux Ar­
mateurs de Dunkerque. lis augmentèrent 
k nombre de kurs Frégates, qui menèrent 
ici plufieurs prifos confiderables : mars elle 
Chagrina la France de voir croître fi confi- 
derablement le nombre de fes Ennemis, dans 
on tems qu’elle étoit à la veille d’être aban­
donnée par les Angio»,quivouloient quteer 
ion parti, pour entrer dans cette grande 
ligue. Les AmbafTadeurs de France mirent 
tout en ufage auprès du Roi d'Angleterre , 
pour détourner ce coup : mais ils ne purest 
jamais l’empêcher de traiter avec les Etats 
de Hotande : leur difant pour toute raifbn , 
que lors qu’il s’étoit engagé avec la France 
contre ks Holandois, ce n’avoit pas été dans 
l’intention de fbûtenir la Guerre contre deux 
auffi puifTans Monarques que l’Empereur & 
le Rei d’Efpagne , qui venoient de s’allier 
aux Holandois: 8cpuifqueles chofèsétoient 
amii tournées, il ne vouloit point hazarder 
la vie & ks biens de fos Sujets, qui ne potr- 
votent pas foû tenir les forces de tant cTEn- 
nemis unis enfomble.

L’Angleterre aiant donc figné la Paix 
qu’elle venoit de faire avec ks Holandois 
en Février 1674. crût &ire beaucoup de gra- 1574. 
ce à la France, fi à la faveur des groflès four­
mes qu’elle en reçevoit, elle reftoit neutre, 
dans un tems , où tous les autres voifins 
avoient pris ks Armes contre Elle. Il eut 
été à fouhaiter pour le Roi de France que les 
Angio» fuflènt demeurez fpetftateurs juiqu’au 
bout. Cependant la France ne kriftà pas de 
faire voir, comme elle l’a encore montré fl 
glorieulèment depuis, qu’elle ne parofr ja­
mais pius forte, que lors qu'cite a beaucoup 
d’Ennemis à foûtenir. Tout ce qu’il y avoit 
de puiflanc dans l'Europe, à la referve de 
l’Angleterre & de la Savoie, fombloit avoir 
conjuré la perte dela France: mais tous leurs 
vains efforts neTempêcherentpasde prendre 
fur fes Ennemis durant cette Guerre, Dinant,
Huy, Limbourg, Meffine en Sicile, Thora,
Condé , Boucham , Aire , Valenciennes , 
Cambrai, Saint Orner, Saint Guilain, Ipre, 
Puicerda & quelques autres places.

Le Magiftrat de Dunkerque fît conftruire 
au commencement de cette année la Tribu* 
ne ou Jubé , que l’on voit audeflus de la 

1 porte du Choeur de l’Egfifè Paroiffiale, pour 
y placer ks Muficicns , qui étoient aupara­

vant

DlTNKEUQUE. ,
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i6yi.de la Paix n'ont pû manquer de faire

cohgne <k- savoir a vos Hautes Puissances , qu'ils

traiter de la Ofit reÇÛ des Lettres tant de France que

fait 'effet. d'Angleterre i par lejquelles ils sntajfit-

rez quapres une longue délibération fur

les raisons qui ont pû émouvoir les Rois

de ces deux Roiaianes a retenir la Ville

de Dunkerqtie pour le heu du Traité de

Paix , ou de choisir quelqu autre , &

ap is quelefdites raisons ont étélongtëms

agitées , on eft demeuré d'accord a la

persuasion du Roi de France , que les deux

Rois ont enfin unanimement consenti a*ac

cepter l'une des places que vos Hautes

Puiffances avoient proposées au refus de

Dunkerque , savoir Cologne &c.

En attendant la suite de cette négociation,

voions ce qui se passa à Dunkerque, Le

Magistrat persuadé qu'il ne pouvoit rien faire

de plus utile à la Ville , que d'en rendre l'a-

bord ailé & commode , il fit paver cet Eté

le chemin qui méne du Pont du Canal de la

Moeure à celui du Canal de Bergues , pour

la somme de X3 5"o. livres , & dépensa encore

7400. livres au pavé qu'il fit continuer de

puis le Pont du Canal de Bourbourg jusqu'à

la censé appellée Dorengat.

Dans ce même tems les Carmes déchaus

sez , qui avoient été contraints d'abandonner

leur demeure prôche du Canal de Bergues ,

à cauíe des Fortifications qu'on y avoit fai

tes , se mirent en possession de la Maison de

la Confrérie de Saint George , que Sa Maje

sté leur avoit accordée , à condition de don

ner une certaine somme d'argent pour paìer

les Rentes qui y étoient affectées. Le Con-

vent qu'ils y ont fait bâtir depuis , est fort

avancé , mais il sera bien plus considérable

lors qu'ils auront achevé les augmentations

qu'ils ont projettées. Leur jardin situé au

milieu de la Ville est beau & fort grand

pour une place comme Dunkerque , où les

petits méme font très-rares.

Le xx. de Juin au soir le Comte de la

Bourlie Commandant de cette Ville eut avis

qu'environ mille hommes de Troupes Ho

landoises avoient passé la Rivière d'Issel , à

dessein de mettre fous contribution la Ville

ôc Châtelenie de Furnes. Le lendemain à

la pointe du jour il monta à cheval à la tête

de quelques compagnies de Cavalerie de la

Garnison de Dunkerque , & aiant rencontré

les ennemis prôche le Village de Scorbaque,

il en defit plus de quatre cens cinquante ,

mit le reste en fuite , & ramena ici quatre-

vingt-quatre prisonniers , dont plusieurs é-

toient Officiers. Si l'Infanterie que le Com

te de la Bourlie avoit fait marcher , eat pû

arriver en tems , ií est certain , quìl n'eut 1673.

pas échapé un seul Holandois.

Après la mort du Pensionnaire Balthazar,

qui etoit aussi Greffier de la Garde-Orpheli

ne , le Roi comme Seigneur Foncier annexa

ce Greffe à ses Domaines par un Arrêt du

Conseil, quoi qu'il eut été toujours à la no

mination du Magistrat.

Les Princes que les Holandois avoient at

tirez dans leur ligue aiant commencé à fe

déclarer , cette nouvelle fit plaisir aux Ar

mateurs de Dunkerque. Ils augmentèrent

le nombre de leurs Frégates , qui menèrent

ici plusieurs prises considérables : mais elle

chagrina la France de voir croître si consi

dérablement le nombre de ses Ennemis , dans

un tems qu'elle étoit à la veille d'être aban

donnée par les Anglois , qui vouloient quiter

son parti , pour entrer dans cette grande

ligue. Les Ambassadeurs de France mirent

tout en usage auprès du Roi d'Angleterre ,

pour détourner ce coup : mais ils ne purent

jamais l'empêcher de traiter avec les Etats

de Holande : leur disant pour toute raison ,

que lors qu'il s'étoit engagé avec la France

contre les Holandois , ce n'avoit pas été dans

l'intention de soutenir la Guerre contre deux

aussi puissans Monarques que PEmpereur &

le Roi d'Espagne , qui venoient de s'allier

aux Holandois: & puisque les choses étoient

ainsi tournées , il ne vouloit point hazarder

la vie & les biens de ses Sujets , qui ne pou-

voient pas soutenir les forces de tant d'En

nemis unis ensemble.

L'Angleterre aiant donc signé la Paix

qu'elle venoit de faire avec les Holandois

en Février 1674. crut ^re beaucoup degra- 1674.

ce à la France , si à la faveur des grosses som

mes qu'elle en reçevoit , elle restoit neutre ,

dans un tems , où tous les autres voisins

avoient pris les Armes contre Elle. II eut

été à souhaiter pour le Roi de France que les

Anglois fussent demeurez spectateursjusqu'au

bout. Cependant la France ne laiíìâ pas de

faire voir , comme elle l'a encore montré û

glorieusement dépuis , qu'elle ne paroît ja

mais plus forte, que lors qu'elle a beaucoup

d'Ennemis à soutenir. Tout ce qu'il y avoit

de puissant dans l'Europe, à la réserve de

PAngleterre & de la Savoie , sembloit avoir

conjuré la perte de la France : mais tous leurs

vains efforts ne l'empêcherent pas de prendre

fur ses Ennemis durant cette Guerre, Dinant,

Huy , Limbourg , Messine en Sicile , Thuin,

Condé , Bouchain , Aire , Valenciennes ,

Cambrai , Saint Omer , Saint Guilain , Ipre,

Puicerda & quelques autres places.

Le Magistrat de Dunkerque fit construire

au commencement de cette année la Tribu

ne ou Jubé , que l'on voit audeíîus de la

porte du Chœur de l'Eglisc Paroissiale , pour

y placer les Musiciens , qui étoient aupara

vant



x£,. vane au milieu dû Chœur, où ils étoient . 
incommodez, & incommodoient les autres. I 
Çette Pareille, qui eli l’unique qu’il y a en I 
cette Ville, eli défervie par un Curé, & cinq 
Vicaires, dont le dernier demeure dans la 
balTe-Ville, trois Epiftolaires ou Diacres, un 
Sacrillain, un Maître de Mülique , fix ou 
fçpt Muficiens, & quatre enfansde Chœur, 
uii Organifte avec fon Souffleur, un Bedeau 
porte-verge , quatre petits Bedeaux, & un 
Clerc ou Gardien. ~

Au mois de Juin on dépenfo 780a. livres 
à la conftruélion de l’Eclufe du Canal de 
Bourbourg proche de cette. Ville , laquelle 
ne lubfifte pius. ' ;

Le Magiftrat fut obligé cette année à plu- 
fieurs dépenfes extraordinaires. Il donna 
izzf. livres pour repayer la petite Tour de 
l’Hôtel de Ville , qufc avoit été brûlée en 
164a. , & 1190. livrés pour le Pont levis 
que l’on fit conftruire fur le Canal de la 
Moeure. Ces dépenfes cependant ne l’em- 
péchèrent pas de faire une libéralité aux Re- 
colets, pour les aider à ériger une Braderie 
dans leur Convent.

L’Année iuivante 167$. M. de Bornais 
’ Infpeâeur Général de l’Infanterie, &. Maré­

chal de Camp des Armées du Roi vint com­
mander à Dunkerque , où il relia jufqu’en 

' 167$. qu’il fut fait Gouverneur de Doüay.
Peu de tems après fon arrivée , on fut 

obligé de faire conftruire du côté d’occident 
du Canal de Fumes ,. un Quai de maçonne­
rie dépuis le pont julqu’à la Porte Rdiale , 
qui coûta aux trois Coleses de Bruges , Dun- 
jkerque & Fumes. 8000. livres.

Le Roi fit palier à Dunkerque au mois 
de Mai la liberté de la Pèche entre fi» Sujets 
& ceux des Etats de Holande, qui l’avoient 
obtenue* par de fortes felicitations. Elle 
fat encore confirmée par un fécond Arrêt du 
Confeil du mois d’Août : mais ceux de Dun- ’ 
kerque aiant repréfenté à Sa Majellé , que 
cette liberté loin de leur être avantageufe , 
leur caufoit beaucoup de préjudice, «Ile fut 
révoquée an mois d’Oétobre lùivant.

Cette revocation excita plufieurs Armateurs 
Dunkerquois à fis mettre en mer. Quelques- 
uns revinrent avec les prifes qu’ils avoient 
laites lar les ennemis : mais huit de ceux qui 
étoient fortis, furent fi mai-traitez par une 
tempête qui ksfurprit au mois de Novembre, 
qu’ils échoüerent tous du côté de Mardick, 
fons qu’il $’en fauva un foui Bâtiment.

1676. L’Année mii fix cens, foixante-feize leur
. fut pius favorable. Cinq petites Frégates & 

deux Barques-longues étant fomes de ce Port, 
arrivèrent le a?, de Mars à la hauteur d’O- 
flende, pour attendre au paffoge le Convoi, 
qui y devoir venir de Londres. Elles prirenc 
d’abord un Navire de Bifcaie, chargé de cent 
hales de Laine, 150. caillés de Confitures ,

400. quintaux de Fer, & quelques autres 1676, 
Marchandas. Elles n’eurènt pas plûtôt fait > 
eeae capture, que le convoi parata ïf.Con- 
fiftoit en trois Navires de Guerre , qui ièr- 
voient d’efeorte à fept Vailïeaux Marchands 
appartenant à ceux de la Flandre Efpagnole, 
oc deux Barques de Zelande. Les Dunkeri 
quois les attaquèrent fi vigoureufement, lùf 
les dix heures du matin, que nonobftant'une 
refiftance opiniâtre , ils s’emparèrent d’un 
Navire de Guerre & des fept Vailîeâux, dont 
la charge fut eftimée à pius de fix cens Aille 
livres. Cette riche capture ne donna pas'peu 
de joïe aux Armateurs. =

Une nouvelle déclaration de Guerre leur 
donna lieu d’en faire encore d’autres fur1 les 
Danois. Le Rpi de France voiant que celui 
de Dannemarc âttaquoit laSüede, ali préju­
dice du ^ralté de Copenhague dé, faiinée 
1660. dont Sa Majellé Très-Chfêtienneis’é- 
toit rendu garant, ine craignit point d’aug­
menter le nombre dp. fes ennemis, en y ipet- 
tant encore un Etat, qui par Ion éloignement 
ne peut foire du mai aux François , qu’en 
les empêchant de palier le Sund, où ils ont 
rarement à foire, ou en lotlant à leurs En­
nemis des Troupes qu’ils ne Craignent gue- 
res. „ .

Cette année Jaques Hots natif de Dun­
kerque , fameux Marchand d’Oftende, où 
il s’étpit établi dépuis longtems ,*& ou il von- 
loit attirer fo Nièce ReligieufeConceptiottille 
du Convent de Dunkerque, pour qui il avoit 
tpûjonrs eu une amitié toute particuliere , 
propofa à ces Religieufes delcur fonder un 
Convint à Qftefide, fi quelques-unes*y vou- 
lofont accompagner fo Nièce. Ce qu’aiant 
été accepté avec joïe , il leur fit conftruire 
une belle Maifpn. On y envoia de Dunker­
que cinq Religieufes,qui forent BeatrixHoist 
Nié ce Ai Fondateur, qui fot choifie pour en 
être fo premiere Abbelle, Marie Adriene 
tDamaJl, Marie Agnes Janjfen , Therefè 
FrâHfoifi Sergea/ht , Ô? Therefe Fr an pi fe 
Balthazar , pour y commencer une Com­
munauté , qui s’eft dépuis augmentée en per» 
foimcs, en verra Sc en biens. Apres que 
Jaques Hoits eut achevé cette pieule fonda­
tion à Oftende, il fot fi content de. fon ou­
vrage % qu’il revint ici pour répandre encore 
fes bienfaits for le Convent des Conception 
niftes de Dunkerque , dont il augmenta 
confiderablement fo Mailbn , &. fit bâtir 
l’Eglife, telle qu’on la voit à prefent.

Pendant que l’on travailfoit à embellir & à 
augmenter la Maifon du Seigneur., le Mar 
{riftrat fit une dépenfe de pius de dix mille / 
ecus, à foire racommoder l’Eclufe Bleile, & 
à fo mettre en état de nétoier & creufer le 
Port, qui fe combloit entièrement.

Cette année-ci le Roi prit Condé, le Duc 
d’Orléans fo rendit maître de Bouchais , &

le
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1674 vant au mi^u du- Chœur , où ils étoient

incommodez , & incommodoient les autres.

Cette Paroisse , qui est Tunique qu'il y a en

cette Ville , est déscrvie par un Curé , & cinq

Vicaires , dont le dernier demeure dans la

basse-Ville , trois Epistolaires ou Diacres , un

Sacristain , un Maître de Musique , six ou

sept Musiciens , & quatre enfans de Chœur,

un Organiste avec son Souffleur , un Bedeau

porte-verge , quatre petits Bedeaux , & un

Clerc ou Gardien.

Au mois de Juin on dépensa 7800. livres

à la construction de PEcluse du Canal de

Bourbourg proche de cette Ville, laquelle

ne subsiste plus.

Le Magistrat fut obligé cette année à plu

sieurs dépenses extraordinaires. II donna

izzç. livres pour reparer la petite Tour de

l'Hôtel de Ville , qui^ avoit été brûlée en

164%. , & 1190. livres pour le Pont levis

que l'on fit construire fur le Canal de la

Moeure. Ces dépenses cependant ne l'em-

pécherent pas de faire une libéralité aux Re-

colets , pour les aider à ériger une Brasserie

dans leur Convent.

L'Année suivante 1675-. M. de Bornais

Inspecteur Général de l'Infanterie, & Maré

chal de Camp des Armées du Roi vint com

mander à Dunkerque, où il resta jusqu'en

1678. qu'il fut fait Gouverneur de Dottay.

Peu de tems après son arrivée , on fut

obligé de faire construire du côté d'occident

du Canal de Furnes ,. «m Quai de maçonne

rie dépuis le pont jusqu'à la Porte Roiale ,

qui coûta aux trois Coleses de Bruges , Dun

kerque & Furnes 8000. livres.

' _ Le Roi fit publier à Dunkerque au mois

de Mai la liberté de la Pêche entre ses Sujets

& ceux des Etats de Holande , qui l'avoient

obtenue par de fortes solicitations. Elle

fut encore confirmée par un second Arrêt du

Conseil du mois d'Août : mais ceux de Dun

kerque aiant représenté à Sa Majesté , que

cette liberté loin de leur être avantageuse ,

leur causoit beaucoup de préjudice , elle fut

révoquée au mois d'Octobre suivant.

Cette revocation excita plusieurs Armateurs

Dunkerquois à se mettre en mer. Quelques-

uns revinrent avec les prises qu'ils avoient

faites fur les ennemis : mais huit de ceux qui

étoient sortis , furent si mal-traîtez par une

tempête qui les surprit au mois de Novembre,

qu'ils échouèrent tous du côté de Mardick ,

íàns qu'il s'en sauva un lèul Bâtiment.

1676. L'Année mil six cens soixante-seize leur

fut plus favorable. Cinq petites Frégates 8c

deux Barques-longues étant sorties de ce Port,

arrivèrent le x?. de Mars à la hauteur d'O

stende , pour attendre au passage le Convoi,

qui y devoit venir de Londres. Ellesprirent

d'abord un Navire de Biscaie , chargé de cent

baies de Lame, 150. caisses de Confitures ,

400. quintaux de Fer, 8c quelques autres t6?6t

Marchandises. Elles n'eurent pas plûtôt fait

cette capture , que le convoi parut.. XLconr

sistoit en trois Navires de Guerre , qui ser-

voient d'escorte à sept Vaisseaux Marchands

appartenant à ceux de la Flandre Espagnole,

& deux Barques de Zelande. Les Dunker-

quois les attaquèrent si vigoureusement íùr

les dix heures du matin, que nonobstantune

résistance opiniâtre , ils s'emparèrent d'un

Navire de Guerre & des sept Vaisseaux , dont

la charge fut estimée à plus de six cens riiille

livres. Cette riche capture ne donna pas peu

de joïe aux Armateurs.

Une nouvelle déclaration de Guerre leur

donna lieu d'en faire encore d'autres fur les

Danois. Le Roi de Frajnce voiant que celui

de Dannemarc attaquoit la Suéde , au préju

dice du Traité de Copenhague dé Farinée

1660. dont Sa Majesté Très-Chrétienne is'é-

toit rendu garant , ne craignit point d'àug-

menter le nombre de ses ennemis , en y rpet-

tant encore un Etat , qui par son éloignement

ne peut faire du mal aux François , qu'en

les empêchant de passer le Sund , où ils ont

rarement à faire , ou en louant à leurs En

nemis des Troupes qu'ils ne craignent gue-

res.

Cette année Jaques tío'ts natif de Dun

kerque , fameux Marchand d'Ostende , où

il s'etpit établi dépuis longtems , & où il vou-

loit attirer ía Nièce Religieuse Conceptioniste

du Convent de Dunkerque , pour qui il avoit

tpûjours eu une amitié toute particulière ,

proposa à ces Religieuses de leur fonder un

Convent à Ostende, si quelques-unes 'y vou-

loierit accompagner íà Nièce. Ce qu'aiant

été accepté avec joïe , il leur fit construire

une belle Maison. On y envoia de Dunker

que cinq Religieuses.qui furent BeatrixHois,

Nièce du Fondateur , qui fut choisie pour en

être la prémiere Abbesse, Marie Adriene

Damas , Marie Agnes Janffen , Thérèse

Françoise Setgéant , & Thérèse Françoise

Balthazar , pour y commencer une Com

munauté , qui s'est dépuis augmentée en per»

sonnes , en vertu & en biens. Après que

Jaques Hois eut achevé cette pieule fonda

tion à Ostende , il fut si content de íbn ou

vrage -, qu'il revint ici pour répandre encore

ses bienfaits fur le Convent des Conceptio-

nistes de Dunkerque , dont il augmenta

considérablement la Maison , & fit bâtir

l'Eglise , telle qu'on la voit à présent.

Pendant que l'on travailloit a embellir & à

augmenter la Maison da Seigneur , le Ma

gistrat fit une dépense de plus de dix mille

écus , à faire racomnioder l'E cluse Bleiie , &

à la mettre en état de nétoier & creuser le

Port , qui se combloit entièrement.

Cette année-ci le Roi prit Condé , le Duc

d'Orléans se rendit maître de Bouchain , &

le
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1677. le Maréchal d Hum teres s'empara de la Ville 
d’Aire.

L’Année (hivante feize cens fbixante dix- 
( fept, Sa Majefté réduifit les places de Valen­

ciennes & Cambrai, & le Duc d’Orléans , 
après avoir gaigné la Bâtaille de Caffèl, prit 
Saint Orner. Cette demiere place fut an­
nexée à l’Intendance de Dunkerque : mais 
après la Paix de Nimwegue , le Roi voiant 
que cette Intendance étoitfort aggrandie par 
la prife d’Ipre , il en détacha Saint Orner & 
la donna à l’Intendant de Picardie, quil’eft 
auffi de l’Artois.

Le if. d’Avril le Roi étant vena à Dun­
kerque , après la prifè de ces Places, envoia 
en Angleterre le Duc de Creani , accom­
pagné du Prince de Monaco , du Duc de 
Bouillon , du Comte.Soiffbns , & deM. 
de Barillon ci-devant Plénipotentiaire à Co­
logne , & du Marquis de Miremont, du 
Chevalier de Lanzun, & de quelques autres, 
pour y faire fçavoir fon arrivée dans le voi- 
finage , & un compliment à Sa Majefté Bri­
tannique, qui dépêcha le Comte de Zanderi 
land au Roi de France , pour répondre à 
cette civilité , & le Duc d’Iorc fit palier 
Milord Duras à Dunkerque, pour le même 
fujet.

Durant les trois jours que le Roi refta à 
Dunkerque , aiant vû toutes les dépenfes 

u’il avoit faites à la Citadelle & aux Forti- 
cations de cette Ville, il fe détermina à

faire travailler au Port, qui fè combloit de 1677. 
la maniéré qu’à peine les Bateaux pêcheurs 
pouvoient y naviguer , & celà par le mau­
vais état des Eclipes , & par la quantité de knp*,& 
fable que les comans des marées entraînoient ƒ"***■ 
dans le Canal de Mardick, d’où ils ne pou- 
voient être chaflèz par les eaux des Eclufès. Put. 
Les réflexions que l’on fit fur les avantages 
du Port de Dunkerque, tant par fà fituation 
voifine de l’Angleterre , de la Holande , & 
de la Flandre Espagnole , où l’on pouvoic 
faire un grand Commerce en tems de Paix 
non feulement avec l’Angleterre & la Holan­
de : mais auffi avec les Couronnes du Nord,
& en tems de Guerre caufer de la jaloufie 
& de la diverfion parmi les Ennemis , par 
les gros Vaifleaux que le Roi pouvoit entre­
tenir dans ce Port, lors qu’on l’auroit boni­
fié ; & par la courfe, qui y ferait toûjours 
très-confiderable. Le Roi ordonna à M. de 
Vauban d’en faire des projets , ce qu’il fit.

Le travail parut d’abord très-penible , 8C 
prefque infurmontable , parce qu’il s’agifToit 
de couper un banc de fable de cinq à fix cens 
toifes de largeur , qui couvrait l’entrée du 
Port. IJ y eut differens fentimens fur lu . 
réflflite de ce travail. Les uns vouloienü 
confcrver le Canal & la fbfTé de Mardick ,
& les autres vouloient percer ce grand banc 
par une ligne droite, juin que les Vaifleaux 
pufTent d’un même vent entrer de la Rade eu 
ce Port, & en fortir quand ils le voudraient.

Digitized by
Google

Sí HISTOIRE DE DUNKERQUE.

 

r. x. .

stCií

*<>77. k Maréchal d'Humieres s'empara de la Ville

d'Aire.

L'Année suivante seize cens soixante dix-

sept , Sa Majesté réduisit les places de Valen-

ciennes & Cambrai , & le Duc d'Orléans ,

après avoir gaigné la Bataille de Caíîèl , prit

Saint Orner. Cette derniere place fut an

nexée à Plntendance de Dunkerque : mais

après la Paix de Nimwegue , le Roi voiant

que cette Intendance étoit fort aggrandie par

la prise d'Ipre , il en détacha Saint Orner &

la donna à l'Intendant de Picardie , quil'est

aussi de l'Artois.

Le 25". d'Avril le Roi étant venu à Dun

kerque , après la prise de ces Places , envoia

en Angleterre le Duc de Crequi , accom

pagné du Prince de Monaco , du Duc de

Bouillon , du Comte de Soijfons , & de M.

de Barillon ci-devant Plénipotentiaire à Co

logne , & du Marquis de Miremont , du

Chevalier de Lanzun , & de quelques autres ,

pour y faire sçavoir son arrivée dans le voi

sinage , & un compliment à Sa Majesté Bri

tannique , qui dépêcha le Comte de Zunder-

land au Roi de France , pour répondre à

cette civilité , & le Duc d'Iorc fit passer

Milord <Duras à Dunkerque , pour le même

sujet.

Durant les trois jours que le Roi resta à

Dunkerque , aiant vû toutes les dépenses

qu'il avoit faites à la Citadelle & aux Forti

fications de cette Ville , iì se détermina à

faire travailler au Port, qui se combloit de

la manière qu'à peine les Bateaux pêcheurs

pouvoient y naviguer , & celà par le mau

vais état des Ecluses , & par la quantité de

fable que lescouransdes marées entraînoient

dans le Canal de Mardick , d'où ils ne pou

voient être chassez par les eaux des Ecluses.

Les réflexions que l'on fit fur les avantages

du Port de Dunkerque , tant par íà situation

voisine de l'Angleterre , de la Holande , &

de la Flandre Espagnole , où l'on pouvoit

faire un grand Commerce en tems de Paix

non seulement avec l'Angleterre & la Holan

de : mais aussi avec les Couronnes du Nord,

en tems de Guerre causer de la jalousie

& de la diversion parmi les Ennemis , par

les gros Vaisseaux que le Roi pouvoit entre

tenir dans ce Port , lors qu'on Pauroit boni

fié ; & par la course , qui y seroit toujours

très-considerable. Le Roi ordonna à M. de

Vauban d'en faire des projets , ce qu'il fit.

Le travail parut d'abord très-penible , 8c

presque insurmontable , parce qu'il s'agissoit

de couper un banc de fable de cinq à six cens

toises de largeur , qui couvroit l'entrée du

Port. II y eut diffèrens sentimens fur la

réussite de ce travail. Les uns vouloient

conserver le Canal & la fosse de Mardick ,

& les autres vouloient percer ce grand banc

par une ligne droite , afin que les Vaisseaux

pussent d'un même vent entrer de laRade ea

ce Port , & en sortir quand ils levoudroient.

Sur

1677.

LeRoivittí

fois s Dm.

kerque, <T

fait trt-

voiliers»
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Port.
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Sur cette difference de fentimens on réfolut 
de conferver le Canal de Mardick, & de 
percer en même tems le banc de fable , qui 

. couvrait le Port, afin d’y ménager deux en­
trees, l’une par le Fort de Mardick, & Tau­

’ tre par la Rade.
M. de Vauban fut envoie à Dunkerque 

au commencement de fëize cens fbixante 
dix-huit -, pour exécuter Ton projét , qui lui 
réülfit dans la même année, oc ne laifla pius 
doûter du fuccés de ce travail. Il commen­
ça par faire couper le grand banc de fable pour 
former le Canal, & fit travailler à force aux 
jéttées & aux fàffinages : &'comme l’Eclufe 
de Bergues étoit neceflaire pour le netoic- 
ment du Port , on ordonna de la rétablir. 
La dépenfe qu’on y fit, monta à pius de 
6000. livres.

M. de VéWVré Commififaire General de la 
Marine vint relever M. Hubert. M. deCa- 
tinat alors Major aux Gardes , & depuis 
mort Maréchal de France, vint commander

cette place , ou il ne refta que neuf ou 
dix mois. M. de Bethon, qui avoit été fiic- 
ceflivement Lieutenant du Roi deMaftricht,

. de Charleroy & de Grave, le fut fait de 
Dunkerque. M. le Botter de la Hefiroy 
acheta la charge de Lieutenant Général de 
l’Amirauté, vacante par la mort de M. de 
Bouteroüe, laquelle il a exercée jufqu’à l’an­
née 1696. 8c les Religieux appeliez Bons- 
fieux furent établis dans l’Hôpital Roiàl de 
cette Ville, pour avoir foin des foldats ma­
lades.

Le Roi d’Angleterre prefïe par fbn Parle­
ment , qui étoit jaloux des conquêtes de la 
France , fut obligé de faire une ligue avec 
les Holandois contre elle. Celà n’empêcha 
pas le Roi Très-Chrétien de prendre Gand 

' & Ipre. Les Etats Généraux voiant que
La Paix de rien n’étoît capable de refifter aux François, 
Ninmegue. firent leur Paix à Nimwegue le io. d’Aôüft.

L’Efpagne à l’exemple de cette République 
ligna les articles dont elle étoit convenue 
avec la France le 17.de Septembre. Par ce 
Traîtç le Roi Très-Chrétien retint la Fràh- 
che-Comté , Valenciennes, Condé , Cam­
bari , Aire, Saint Orner , Ipre 8c quelques 
autres places.

(Paria, ceffion cFlpre à la France, le Dé­
partement de l’Intendance de Dunkerque fut 
coiifiderablement augmenté , aiant lors en­
viron feize lieües dans fa pius grande lon­
gueur depuis Gravelines fur la Riviere d’Aa, 
jufqu’à Wervic fur la Lys, & douze dans fa 
pius grande largeur, prife depuis Mervillc fur 
la Lys,, jufqu’à la mer du côté de Frames. 
Ce département eft borné au feptentrion par 
la met du nord, au midi par la Lys, au Le­

- vant par la Flandre Efpagnole, & au coû-
chant.parla Aiviere d’Aa, & une partie de 
l’Artois, 8c il contient cinq Villes fortifiées

ë vil. a
' m I • . , J s

ou places de Guerre , qui font Dunkerque, 
Gravelines, Bergues, Fûmes 8c Ipre, trois 
Forts féparez ,r qui font le Fort Louis qui eli 
fur le Canal de Bergues, éloigné d’environ 
mille ou douze cens toifes de cette Ville. Il 
a quatre battions revetus de maçonnerie, de 
demi-lunes, de fort bons chemins-couverts, 
8c eft fitué au milieu d’une inondation de 
cent toifes de largeur. Ce Fort eli dependant 
de Dunkerque. Le Fort François eftdepen- 
dant de Bergues , & le Fort de la Knoque 
dependant d’Ipre. Quatorze Villes ouver­
tes ou gros Bourgs à tftre de Ville, qui font 
Bourbourg , Watten , Hontfchote , Loo » 
Poperingue, Hafebroucq, Etaifes, Gailei, 
Bailleui!, Merville , Warneton , Wervic , 
Mefline & Rouflelar, 8c 136. Villages, qui 
contiennent 45-5-798. mefùres de terre, dont 
il y en a pius de 37000. d’incultes 8c fous 
les eaux du lae de la Moeure.

On prétend que le Roi tire de ce départe­
ment en tems de Paix deux millions deux 
cens mille livres tous les ans. En voicy le
détail. livra.
Les Traitez produifent environ - - 187000
Le Domaine Fixe.................. - - - 3 0000
Le nouveau Domaine ------ 970000
Les Coupes des Forets - - - - — 139000 
L’impofition ordinaire fur les terres

à tître d’aide ................................. 710141
L’impofition pour l’entrétien des

Fortifications -.................................. 4381c
.« ». V- ’ 1 *

' • ' 1196057
Pardeflus cette fomme il en coûte au Païs 

encore d’autres très-confiderables en tems de 
'guerre, pour les chariots, pionniers, voi­
tures de l’artilerie, fourages extraordinaires, 
lignes, contributions, quartiers-d’hiver & 
autres dépenfes.

- Le y. de Février feize cens foixante-dix- 
neuf,la Paix fut fignée entre la France &l’Ëm- La Paix 
pire, & le même jour elle fe. fit entre l’Em- a?ec 
pereur& la Suede. On fit aufli en même tems jZîté de 
à Zei un Traité enipe4aj|i«mce'i8c la Suede Zei avec la 
d’une part, & les Ducs de Br un fouie, de SutJ* 
Lurtebourg 8c de Zei de l’autre. Le 19. de 
Juin la France & la Suede conclurent la Paix 
avec l’Eledteur de Brandebourg, 8c enfin le ,
1. de Septembre fut figné le Traité entrç la- • 
France, la Suede & le Prince Pàlatin Alliez,
& le Roi de Danemarc.

Puifque nous voilà à la Paix, il faut dire 
en peu des mots, le Rolle que la Ville de Prj^f & 
Dunkerque a jotlé pendant le cours de cette pe!nsnot** 
derniere Guerre. Elle a perdu pius de 3 z. bia des 
Capitaines de Navires, & pius de 3 000. Ma- Dunker' 
telots , qui ont ete tuez ou notez. Elle a 
pris fur les ennemis bien 45-0. Vaifleaux , 
dont la vente avec leur charge a monté à 
pius de cinq millions de livres , & les frais 
à pius de quatre cens mille. Une grande

partie
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t6-]%. Sur cette différence de sentímens on résolut

de conserver le Canal de Mardick , & de

percer en même tems le banc de fable , qui

couvroit le Port , afin d'y ménager deux en

trées , l'une par le Fort de Mardick , & l'au

tre par la Rade.

M- de Vauban fut envoié à Dunkerque

au commencement de seize cens soixante

dix-huit , pour exécuter ion projet , qui lui

réilífit dans la même année , & ne laissa plus

doúter du succès de ce travail. II commen

ça par faire couper le grand banc de fable pour

former le Canal , & fit travailler à force aux

jettées & aux fassinages: & comme l'Ecluíè

de Bergues étoit nécessaire pour le netoie-

ment du Port , on ordonna de la rétablir.

La dépense qu'on y fit , monta à plus de

6000. Iivre9.

M. de Vawvré Commissaire Général de la

Marine vint relever M. Hubert. M.deCa-

tìnat alors Major aux Gardes , & depuis

mort Maréchal de France , vint commander

en cette place , où il ne resta que neuf ou

dix mois. M. de Bethon , qui avoit été soc-

cessivement Lieutenant du Roi deMastricht,

de Charleroy & de Grave, le fut fait de

Dunkerque. M. le Potier de la Hestroy

acheta la charge de Lieutenant Général de

l'Amirauté , vacante par la mort de M. de

Bouteroùe , laquelle il a exercée jusqu'à Tan

née 1696. & les Religieux appeliez Bons-

feux furent établis dans l'Hôpital Roial de

cette Ville, pour avoir soin des soldats ma

lades.

Le Roi d'Angleterre pressé par son Parle

ment , qui étoit jaloux des conquêtes de la

France , fut obligé de faire une ligue avec

les Holandois contre elle. Celà n'empêcha

pas le Roi Très-Chrêtien de prendre Gand

& Ipre. Les Etats Généraux voiant que

La Paix de Tien n'étoit capable de résister aux François,

Nimwegue. firent leur Paix à Nimwegue le 10. d'Aoust.

L'Eípagne à l'exemple de cette Republique

signa les articles dont elle étoit convenue

avec la France le 17. de Septembre. Par ce

Traité le Roi Très-Chrêtien retint la Fran

che-Comté , Valenciennes , Condé , Cam

brai , Aire , Saint Omer , Ipre & quelques

autres places.

iPar la cession d'Ipre à la France , le Dé

partement de l'Intendance de Dunkerque fut

considérablement augmenté , aiant lors en

viron seize lieiles dans fa plus grande lon

gueur depuis Gravelines fur la Rivière d'Aa,

jusqu'à Wervic sur la Lys , & douze dans fa

Î)Ius grande largeur , priíe depuis Merville fur

a Lys , jusqu'à la mer du côté de Furnes.

Ce département est borné au septentrion par

la mer du nord , au midi par la Lys , au Le

vant par la Flandre Espagnole , & au cou

chant par la Rivière d'Aa, & une partie de

l'Artois , & il contient cinq Villes fortifiées

ou places de Guerre , qui sont Dunkerque, 167$.

Gravelines , Bergues , Furnes & Ipre , trois

Forts séparez ,r qui sont le Fort Louis qui est

fur le Canal de Bergues , éloigné d'environ

mille ou douze cens toises de cette Ville. Il

a quatre bastions revêtus de maçonnerie , de

demi-lunes , de fort bons chemins-couverts,

& est situé au milieu d'une inondation de

cent toises de largeur. Ce Fort est dépendant

de Dunkerque. Le Fort François est dépen

dant de Bergues , & le Fort de la Knoque

dépendant d'Ipre. Quatorze Villes ouver

tes ou gros Bourgs à titre de Ville , qui sont

Bourbourg , Watten , Hontschote , Loo ,

Poperingue , Hasebroucq , Etaires , Cassel ,

Baillellil , Merville , Warneton , Wervic ,

Messine & Rousselar , & 136. Villages , qui

contiennent 45:5798 . mesures de terre , dont

il y en a plus de 37000. d'incultes & sous

les eaux du lac de la Moeure.

On prétend que le Roi tire de ce départe-»

ment en tems de Paix deux millions deux

cens mille livres tous les ans. En voicy le

détail. Uvrei.

Les Traitez produisent environ - - 187000

Le Domaine Fixe 30000

Le nouveau Domaine 970000

Les Coupes des Forets 139000

L'imposition ordinaire fur les terres

à titre d'aide 716x41

L'imposition pour l'entrétien des

Fortifications - 43815

», X- ,' , _____

\A 1196057

Pardessus cette somme il en coûte au Païs

encore d'autres très-considerables en tems de

guerre , pour les chariots , pionniers , voi

tures de l'artilerie , fourages extraordinaires,

lignes, contributions, quartiers»d'hiver &

autres dépenses.

Le 5. de Février seize cens soixante:dix- 1679,

neuf,la Paix fut signée entre la France &l'Ém- La Paix

pire , & le même jour elle se, fit entre l'Ein- tBm»

pereur&la Suéde. On fit aussi en. même tems ^fíf ^

à Zel un Traité entre la France & la Suéde Zel avec la

d'une part , & les Ducs de Brunfwic , de Suede &e'

Luitebourg & de Zel de l'autre. Le 19. de

Juin la France & la Suéde conclurent la Paix

avec l'Electeur de Brandebourg , & enfin le

x. de Septembre fut signé le Traité entre la- '

France', la Suéde & le Prince Palatin Alliez,

& le Roi de Danemarc.

Puisque nous voilà à la Paix , il faut dire

en peu des mots , le Rolle que la Ville de Prj^ej ^

Dunkerque a joilé pendant le cours de cette pvt?snota*

derniere Guerre. Elle a perdu plus de 3 1 . hies des

Capitaines de Navires, & plus de 3 000. Ma- ^er'

telots , qui ont été tuez ou noiez. Elle a

pris sûr les ennemis bien 4fo. Vaisseaux ,

dont la vente avec leur charge a monté à

plus de cinq millions de livres , & les frais

à plus de quatre cens mille. Une grande

partie
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-, partie par le défaut d’un bon Port. On en 
a rendu aux Anglois, dont la meilleure par­
tie étoit de bonne prife, pour pius de dixhuit 
cens mille livres, cc les Holandois&Often- 
dois en ont repris pour environ deux millions 
quatre cens mille livres , dont la plûpart a 
tourné à perte pour ceux à qui elles apartc- 
noient de droit en vertu des Loix de la Mer, 
qui excluent le Proprietaire dont le Vaifleau 
a demeuré vingtquatre heures entre les mains 
de l’ennemi. Or la plûpart de ces reprifes 
ont été faites à la Rade , & tôûjOurs faute 
d’entrée & de Risban, & bien fouvent d’un 
garde-côte qui fut allez fort pour les pro­
téger. Enfin fi les Dunkerquois ont fait tant 
de mai aux ennemis de la France, dans un 
tems que le Port étoit tout-à-fait comblé , 
qu’ils n’étoient fecourus de perfonne , & 
qu’on leur faifoit efîuier toutes fortes de diffi- 
cultez , le Roi en a reçû des fervices bien

{dus grands, depuis que par fè$ foins il a fait 
ever tousles obftacles, comme nous le ver­
rons dans la fuite.

. La Paix fut fùivie du rafement du vieux 
rempart de Dunkerque , que l’on ne regar- 
doit pius que comme inutile , embarraftant 
& mal-fain , à caufe du grand efpace qu’il 
occupoit , & du mauvais air caufé par les 
eaux de fon fofTé, que l’on combla. Et on 
emploia le débris du revêtement à d’autres 
ouvrages : mais de ce rafement on exempta 
celui qui borde le Port depuis le baftion du 
Château jufqu’à l’entrée du Canal de Fûmes 
dans la Ville , laquelle partie on a ra- 
commodée dans la fuite , 8c mile en bon 
état.

Ce rafement produifit un grand terrain , 
qui a été emploié en bâtimens, fuivant Pali- 
guement des rttes, qui furent marquées dans 
ce terns-là.

1

Vue ir Perspcdivc du ^rosJ\isban du côté delli Ater'

Rebelle de zo. toiles, t

VUiciiL v.umcuir tju uuc païuv vivo v/mytvià
de la Garnifon, le Magiftrat fut oblige de
les loger chez les Bourgeois : mais confide-
rant l’incommodité qu’ils en fouffroient, 8c 
que la plûpart des Cafemes de Dunkerque 
tomboient prefqu'en ruine par leur ancien­
neté , on jugea à propos, que pour lesfoldats 
il valoir mieux d’augmenter les Droits de Ville 
fur fa boifTon , que de mettre encore une 
taxe fur les Bourgeois, que l’on avoit eû 
tant de difficulté à lever. On en demanda 
un Oftroy à Sa Majefté, qui l’accorda, 8c

Pfojit du Le projet cies ouvrées vjue i on voiiioit
Rub*!. continuer, marquoit le Risban que l’on com­

mença cette année, auffi-bjcn que la demo­
lition de l’Eclufe blette , 8c de deux Pavil­
lons conftruitspour le logement des Officiers 
proche le baftion de Mardick , parce qu’ils 
fe trouvoient dans le terrain deftiné à former 
le BafTein pour les Vaifîeaux du Roi. Sa 
Majefté fit rembourser à la Ville à peu près 
ce qu’ils avoient coûté , à la charge d’em- 
ploier l’argent à en faire conftruire d’autres. 
Comme les deux Pavillons reftans ne pou-

1*79-

Vieux 
paru Je 
Dunkeri* 
rafet.
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partie par le défaut d'un bon Port. On en

a rendu aux Anglois , dont la meilleure par-

tic étoit de bonne prise , pour plus de dixhuit

cens mille livres , oc les Holandois& Osten-

dois en ont repris pour environ deux millions

quatre cens mille livres , dont la plúpart a

tourné à perte pour ceux à qui elles aparte-

noient de droit en vertu des Loix de la Mer,

qui excluent le Propriétaire dont le Vaiíïeau

a demeuré vingtquatre heures entre les mains

de l'ennemi. Or la plupart de ces reprises

ont été faites à la Rade , & toûjóurs faute

d'entrée & de Risban , & bien souvent d'un

garde-côte qui fut assez fort pour les pro

téger. Enfin si les Dunkerquois ont fait tant

de mal aux ennemis de la France , dans un

tems que le Port étoit tout-à-fait comblé ,

qu'ils n'étoient secourus de perlònne , &

qu'on leur faisoit essuier toutes sortes dediffi-

cultez , le Roi en a reçû des services bien

plus grands, depuis que par ses foins il a fait x6jç.

lever tous les obstacles , comme nous le ver

rons dans la fuite.

La Paix fut suivie du rasement du vieux Vuux

rempart de Dunkerque , que l'on ne regar- parts de

doit plus que comme inutile , embarrassant Dunkerqt

& mal-sain , à cause du grand espace qu'il r****

occupoit , & du mauvais air cauìe par les

eaux de son fofle , que l'on combla. Et on

emploia le débris du revêtement à d'autres

ouvrages : mais de ce rasement on exempta

celui qui borde le Port depuis le bastion du

Château jusqu'à Pentrée du Canal de Furnes

dans la Ville , laquelle partie on a ra-

commodée dans la fuite , & mise en bon

état.

Ce rasement produisit un grand terrain ,

qui a été emploié en bâtimens , suivant l'ali-

guement des riies, qui furent marquées dans

ce tems-là.

 

Le projet des ouvrages que I on vouloir

continuer , marquoit le Risban que l'on com

mença cette année , auflï-bien que la démo

lition de l'Ecluse bleUe , & de deux Pavil

lons construits pour le logement des Officiers

fwôche le bastion de Mardick , parce qu'ils

e trouvoient dans le terrain destiné à former

le Bassein pour les Vaiíîeaux du Roi. Sa

Majesté fit rembourser à la Ville à peu près

ce qu'ils avoient coûté , à la charge d'em-

ploier l'argent à en faire construire d'autres.

Comme les deux Pavillons restans ne pou»

Voieni' còmuiHr quìuLë"pâíuc des uMuds

de la Garnison , le Magistrat fut obligé de

les loger chez les Bourgeois : mais considé

rant l'incommodité qu'ils en soufrroient , &

que la plúpart des Casernes de Dunkerque

tomboient presqu'en ruine par leur ancien-

neté , onjugea à propos , que pour les soldats

il valoit mieux d'augmenter les Droits de Ville

fur ía boisson , que de mettre encore une

taxe fur les Bourgeois , que l'on avoit eû

tant de difficulté à lever. On en demanda

un Octroy à Sa Majesté, qui ['accorda, &

on
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i<>79' on emP^°‘a Ie prémier produit à la conftru- 
O&roi pour &ion du Pavillon Roial, qui coûta bien qua- 
la conftru- trevingt mille livres.

A la fin de cette année M. de Faucaut, 
qui avoit ete Lieutenant-Colonel dû Régi­
ment de Bourgogne , & Lieutenant du Roi

E vu. 89

de Valenciennes, vint relever M. de Be- xC-iq, 
thon , que Sa Majefté tira de Dunkerque, 
pour lui donner la Lieutenance du Roi de 
Lille , & enfuite le Gouvernement de Con- 
dé. M. de Faucaut refta ici jufqu’a fa mort, 
qui arriva le 19. de Mars 1683.

K

Fin du feptiéme Livre.
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1670. on emploia k premier produit à la constru-

Offroi pour ction du Pavillon Roial , qui coûta bien qua-

la constru- trevingt mille livres.

ZVJZUlJ A la fin de cette année M. de Faucaut ,

qui avoit ete Lieutenant-Colonel du Régi

ment de Bourgogne , & Lieutenant du Roi

de Valencíennes , vint relever M. de Be-

thon , que Sa Majesté tirâ de Dunkerque ,

pour lui donner la Lreutenance du Roi de

Lille , & ensuite le Gouvernement de Con-

dé. M. de Faucaut resta ici jusqu'à sa mort,

qui arriva le 19. de Mars 1683,

1679.

Fin du septième Livre.
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Contenant la mort de differentes Têtes Couronnées -, & les Guerres qui en fint refal- 
tées, avec plujîeurs évenemens d’icelles ; les éloges & la mort de phjieurs grands 
Capitaines de Mer, comme auffi de quelques Commandans, leurs arrivées & lew 
mort ; la conftruttion du grand & petit Risban & d’autres Fortifications ; le 
détail des prifes & allions remarquables fitr Mer, & plujîeurs autres avantages 
obtenues en divers endroits de l'Europe j les fiommes notables que Dunkerque & 
fin Territoire ont fourni au Roi, & plujîeurs autres particularitez toûchant cette 

Ville & fis Habitans. .

1680.
U commencement de l’an­
née fcize censquatrevingt 
le Roi donna l’Intendance 
de Toulon à M. de Vau- 
*vré Commifïaire Général 
de la Marine en ce Port, 
& M. ‘Defi tufeaux, ' qui 
l’avoit été au Havre cje 

Grace, vint icy en fa place.
Quelque tems après le Convent des Re- 

colets de Dunkerque fut annexé à la Provin­
ce d’Artois, dite de Saint Antoine. Auiïi- 
tôt que les Peres de cette Province en vin­
rent prendre pofTeffion, les Religieux Fla­
vians , qui y étoient, fe retirèrent dans les 
Convents de la Province de Saint Jofeph 
dans la Flandre Elpagnole.

Après le Mariage de Monfeigneur le Dau­
phin , Sa Majefté dégagée des occupations 
& embaras de la Guerre par la Paix qu’elle 
venoit de donner à l’Europe, voulut aller 
vifiter fes places frontières. Le 13. de Juil­
let le Roi & la Reine accompagnez de Mon­
feigneur & de Madame la Dauphine partirent 
de Saint Germain en Laye. Le zx. la Cour arri­
va à Saint Orner&le z6. au foir à Dunkerque,

Le Marquis de Setgnelay Secretaire d’E- 1680. 
tat de la Marine, qui étoit icy, avoit fait fè 
trouver dans ce Port un très-beau VaifTeau 
de Guerre de 50. pièces de canon, nommé 
/’Entreprenant, commandé parle Chévalier 
de Lery. On avoit choifi pour le monter 
les Pmciers, les Soldats 8c les Matelots les 
mjeux faits du Roiaume, & les pius adroits, 
à qui on avoit fait faire exprès des habits 
uniformes. Les matelots avoient des culot­
tes bleües 8c des camifoles rouges, avec un 
petit galon fur les coutures, 8c des petites 
écharpes blanches. Les ioldats étoient ha­
billez d’un drap tirant fur le mufè , doublé . 
de rouge : les Gardes de la Marine l’étoient 
d’écarlate galonné d’or: les Officiers avoient 
des jufte-au-corps bleus avec un galon beau­
coup pius large : 8c ceux des Capitaines 
étoient entièrement couverts d’un poin d’Efr 
pagne d’or & d’argent. Enfin jamais on avoit 
vû un équipage de VaifTeau pius lefte, mieux 
compofe ni pius magnifique. LeRoima*

Le Roi fut reçû à Dunkerque par le Ma- 
rêchal d'EJirades accompagne duMagiftrat, cLTà- y 
8c logea à l’Hôtel de Ville, où une infinité Prtnd 
de monde Taila voir foûper. Sa Majefté

•aiant M
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Contenant la mort de différentes Têtes Couronnées , & les Guerres qui en font rejùl-

tées , avec plusieurs évenemens d'icelles ; les éloges & la mort de plusieurs grands

Capitaines de Mer , comme auffi de quelques Commandans , leurs arrivées & leur

mort ; la conjlruBion du grand & petit Risban & d'autres Fortifications j le

détail des prises & aftions remarquables fur Mer, & plusieurs autres avantages

obtenues en divers endroits de fEurope ; les sommes notables que Dunkerque &

son Territoire ont fourni au Roi, & plusieurs autres particularisez touchant cette

Ville & /es Habitans.

 

U commencement de Tan

née seize cens quatrevingt

le Roi donna Plntendance

de Toulon à M. de Vau-

vré Commissaire General

de la Marine en ce Port,

& M. Tìescluseaux , qui

l'avoit été au Havre de

Grâce , vint icy en fa place.

Quelque tems après le Convent des Re-

colets de Dunkerque fut annexé à la Provin

ce d'Artois , dite de Saint Antoine. Aussi

tôt que les Pères de cette Province en vin

rent prendre possession , les Religieux Fia-

Mans , qui y étoient , se retirèrent dans les

Convents de la Province de Saint Joseph

dans la Flandre Espagnole.

Après le Mariage de Monseigneur le Dau

phin , Sa Majesté dégagée des occupations

& embaras de la Guerre par la Paix qu'elle

venoit de donner à l'Europe , voulut aller

visiter ses places frontières. Le 1 3 . de Juil

let le Roi & la Reine accompagnez de Mon

seigneur & de Madame la Dauphine partirent

de Saint Germain en Laye. Le zz . la Cour arri

va à Saint Orner& le z6. au soir à Dunkerque.

Le Marquis de Seignelay Secrétaire d'E- i6%o.

tat de la Marine , qui étoit icy , avoit fait se

trouver dans ce Port un très-beau Vaisseau

de Guerre de 5"o. piéces de canon , nommé

VÊntréprenant , commandé parle Chévalier

de Lery. On avoit choisi pour le monter

les Officiers, les Soldats 8c les Matelots les

mieux faits du Roiaume , & les plus adroits,

à qui on avoit fait faire exprès des habits

uniformes. Les matelots avoient des culot

tes blettes & des camisoles rouges, avec un

petit galon fur les coutures , & des petites

écharpes blanches. Les soldats étoient ha

billez d'un drap tirant fur le muse , doublé

de rouge : les Gardes de la Marine l'étoient

d'écarlate galonné d'or: les Officiers avoient

des juste-au-corps bleus avec un galon beau

coup plus large : & ceux des Capitaines

étoient entièrement couverts d'un poin d'Es

pagne d'or & d'argent. Enfin jamais on avoit

vû un équipage de Vaisseau plus leste , mieux

composé ni plus magnifique.

Le Roi fut reçû à Dunkerque par le Ma

réchal d'Estrades accompagné du Magistrat, cw &'j

& logea à l'Hôtel de Ville , où une infinité Prend pj"-

de monde l'aíla voir souper. Sa Majesté

tuant

LeRoi vient

à Dunker

que avec fa

£-

cmtni
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,£ga aiant aperçû le Chevalier de Lery , îui-dit 
d’une maniéré fort obligeante : Monjieur le 
Chevalier de Lery , vous ferez le prémier 
Capitaine de mon Roiaume, qui m'aurez 
fait voir un Vaijfeau armé, j'irai demain 
à vôtre bord.

Le lendemain au matin 17. Sa Majefté 
donna audience au Comted'Oxford & au 
Colonel Churchile envoiez du Roi d’Angle­
terre & du Duc d’Iorc, pour la complimen­
ter , & enfuite au Marquis de Warnies , 
Gouverneur de Courtrai, envoid par le Duc 
de Villa-Hermofa Gouverneur des Païs-Bas 
Efpagnols.

Après cette Ceremonie le Roi fut voir 
FEntreprenant. Auffi-tôt qu’on le vit paraî­
tre , tout l’Equipage fo rangea chacun dans 
fon pofte, avec les armes coûchées parterre. 
Sa Majefté y entra avecMonfoigneur le Dau­
phin, & les principaux Seigneurs de fo Cour. 
Le Chevalier de Lery, qui la conduifit par 
tout, lui expliqua à quoi chaque endroit & 
chaque chofo forvoit, & étant remontée fur 
le Tillac , elle vit avec plaifîr foire la ma­
nœuvre des matelots & l’exercice desfoldats. 
Enfuite le Chevalier de Lery rangea les uns 
& les autres en un nouvel ordre, pour re- 
préfonter la maniéré d’aborder un Vaifleau, 
ce qu’il fit avec tant d’adreflê & d’aétivité, 
que le Roi dit à Monfoigneur le Dauphin & 
aux autres Seigneurs : Admirez comme fans 
fe brouiller si pourvoit à tout. C'eji qu'il
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s'ejî autrefois trouvé dans de femblabtesoc- j^g0 
cafions, qui n'étoient pas des jeux comme 
ceux-cy, & dont il s'ejî fort bien demelé. A 
la- fin Sa Majefté aiant aufli vû l’exercice du 
canon, & pafte près de trais heures dans le 
Vaifleau , elle en fortit , en témoignant aü . 
Chevalier de Lery combien elle en étoit con­
tente.

Sur les trois heures de l’après-fflidi, la 
Reine accompagnée des Dames de fo Cour t 
fut aufli voir ce Vaifleau. On y fit à fou 
arrivée les mêmes exercices que l’on avoit 
faits à celle du Roi. Sa Majefté y reftaplus 
de deux heures, & fort fotisfoite de tout ce 
qu’elle y avoit vû, s’en retourna à la Ville,

Pendant que la Reine étoit occupée dans 
l'Entreprenant, le Roi alla voir les Fortifi­
cations , particulièrement celles du Port * où 
l’on travailloit à maçonneries fondemetisdu ' 
grand Risban, & à perfectionner les jettées, 
fo Fort Verd,,& celui de Bonne Efperance, 
qui font au bout de ces jettées à l’entrée du 
Canal, pour protéger la Rade. En effet ces 
deux bâteries de cnarpante ne défendent pas 
feulement les aproches de l’eftran , mais el­
les éloignent de beaucoup le mouillage que 
les ennemis pourraient faire dans la Rade, 
comme on l’a vû avec plaifir lors qu’ils ont 
voulu bombarder Dunkerque. On travailloit 
dans ce même tems àla conftruétion du Fort 
Gaillard , qui eft moins avancé, & placé 
pour la defence de la jettée de l’eft.

T UE 'IrPerfpeétive desjetttes de charpente de Dunkerque, pour jcùre conoitrepius facilement

la manure dont elles fora conf mutes Juries fajs mages.
A Leurs jet vent de hermes avec les charpentes. fou tiens des fafsinayes. B Sert aujsi pour era 
pecher L abordage des Va féaux contre ces Jettées.Qfur lesquelles ily a un petit Pont de com­
munication pour kai 1er les Vaijfeaux. dans un tems calme ou du vent contraire.

M i Comme
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1680. aîaût aperçû le Chevalier de Lery , lui-dit

d'une manière fort obligeante : Monsieur le

Chevalier de Lery , vous ferez le prémier

Capitaine de mon Roìaume , qui m'aurez

fait voir un Vaisseau armé , firai demain

à vôtre bord.

Le lendemain au matin 17. Sa Majesté

donna audience au Comte d'Oxford & au

Colonel Churchile envoiez du Roi d'Angle

terre & du Duc d'Iorc , pour la complimen

ter , & ensuite au Marquis de Warnies ,

Gouverneur de Courtrai , envoie* par le Duc

de Villa-Hermofa Gouverneur des Païs-Bas

Espagnols.

Après cette Cérémonie le Roi fut voir

VEntreprenant. Aussi-tôt qu'on le vitparoí-

tre , tout l'Equipage se rangea chacun dans

son poste , avec les armes couchées par terre.

Sa Majesté y entra avec Monseigneur le Dau

phin, & les principaux Seigneurs de fa Cour.

Le Chevalier de Lery , qui la conduisit par

tout , lui expliqua à quoi chaque endroit &

chaque choie fervoit , & étant remontée íur

le Tillac , elle vit avec plaisir faire la ma

nœuvre des matelots &Pexercice des soldats.

Eníuite le Chevalier de Lery rangea les uns

& les autres en un nouvel ordre , pour re

présenter la manière d'aborder un Vaisseau ,

ce qu'il fit avec tant d'adresse & d'activité,

que le Roi dit à Monseigneur le Dauphin&

aux autres Seigneurs : Admirez commefans

se brouiller ilpourvois à tout. C'est qu'il

s'est autrefois trouvé dans de semblables oc- xfâ0^

casons , qui n'étoient pas des jeux comme

ceux-cy, &dont il s'est fort bien démêlé. A

la fin Sa Majesté aiant aussi vû l'cxercice du

canon , & passé près de trois heures dans le

Vaisseau , elle en sortit , en témoignant ail

Chevalier de Lery combien elle en étoit con

tente.

Sur les trois heures de l'après-midi , là

Reine accompagnée des Dames de fa Cour ,

fut aussi voir ce Vaisseau. On y fit à son

arrivée les mêmes exercices que l'on avoit

faits à celle du Roi. Sa Majesté y resta plus

de deux heures , & fort satisfaite de tout ce

qu'elle y avoit vú , s'en retourna à la Ville,

Pendant que la Reine étoit occupée dans

VEntreprenant , le Roi alla voir les Fortifi

cations , particulièrement celles du Port , où

l'on travailloit à maçonner les fondemens du s

grand Risban , & à perfectionner les jettées,

le Fort Verd , & celui de Bonne Espérance ,

qui sont au bout de ces jettées à Pentrée du

Canal , pour protéger la Rade. En effet ces

deux bâteries de charpante ne défendent pas

seulement les aproches de l'estran , mais el

les éloignent de beaucoup le mouillage que

les ennemis pourroient faire dans la Rade ,

comme on l'a vû avec plaisir lors qu'ils ont

voulu bombarder Dunkerque. On travailloit

dans ce même tems à la construction du Fort

Gaillard , qui est moins avancé , 8c placé

pour la défence de la jettée de l'est.

 

ive desffettees de charpente de Dunkerque, pour faire conoitre_plusfacilement

la manière dont elles font construites furiesjàjsinayes.

A Leurj fervent de bermes avec Us charpentes, soutiens desfa/sinayes. B Sert aussi pour am

pécher l abordage des Vaisseaux contre cesJettées, Cfur lesquelles ily a un petit Vont de corn-

mumeation pour haller les Vaisseaux dans un tems calme ou du x>ent cotltraire.
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Comme news avons 4k cy-devant, qu’tan 
avoit voulu conferver le Canal deMardick , 
dans le terns que l’on travailloit à percer le 
banede fable, <jui couvroit le Port, Sa Majefté 
l'aiant examine, tomba du fentiment du Mar­
quis de Se igné lay Sc de M. de Vauban , Sc 
condamna ce Canal qui étoit déjà préfqae 
cout-à-fiut comblé. L’année enfùivanton le 
ferma dé fermages, confervant l’alignement 
<du nouveau Canal d’aujourd’hui.

Le z8. le Roi fit la revüë de la Garnifon 
de cette place, qui confiftoit en cinq Batail­
lons François Sc deux Suides. Il alla enfuite 
vifiter la Citadelle, Sc fit lâcher les Edufes.

Le xq. Sa Majefté retourna au Vaifleau du 
Chevalier de Lery, qui y fit faire les mêmes 
exercices Sc manoeuvres que le jour prece­
dent : Sc aiant vû prendre le repas aux gens 
de l’équipage, elle s’embarqua dans uneGa- 
liotte toute Magnifique, pour aller à la Rade 
voir le combât de deux Frégates, fane de 
36. canons , commandée par M. de Tanne- 
tier y Sc l’antre de 30. par M. Albert.

Le Roi prit le Chevalier de Lery dans fa 
Çaliotte, pour en tenir le gouyernail, Sc la 
Reine dans une autre aufli richement équipée 
que la premiere, prit M. Selingue Capitaine 
de Vaifleau pour gouverner la tienne.

Le lignai ne fut pasplûtôt donné, quecçs 
deux Frégates levèrent l’ancre, & commen- 
cerent le combât : où elles firent voir tout 
ce que le courage, la nile & l’adrefle peu­
vent faire en pareille occafion, pendant pius 
d’une heure de tems. Après quoi leurs Ma- 
jeftez s’en retournèrent à la Ville, & mirent 
fin à tous ces divertiflemens. Le Roi pour 
témoigner combien ils lui avoient été agréa­
bles , fit donner au Chevalier de Lery ixooo. 
livres , aux deux Capitaines en fécond cha­
cun zooo., à chacun des quatre Lieutenans 
1000., à chaque Enfeigne 600.au Maître du 
Vaifleau 300., à chaque Garde de la Marine 
& à l’Aumônier loo., Sc aux Soldats Sc Mate­
lots 4000.

Le 30. le Roi après avoir donné audience 
de congé aux Envoicz, à qui il fit préfent de 
Ion Portrait enrichi de diamans, partit de 
Dunkerque pour le rendre à Ipre, où il 
arriva le même jour vers les fix heures du foir.

Peu de tems après mourut M. de Vanroy 
Sc M. de Maigron fut feit Major de Dun­
kerque en fe place, lll’avoit auparavant été 
du Régiment de Mont fe fat, de la Ville de 
Gand, Sc de celle de Longwy.

A la fin de l’année M. le Boijlel deChan- 
tignonville Intendant de Dunkerque quitta, 
à caufe de fes incommoditez Sc de fa mau- 
vaife fanté , Sc M. 'Demadrys vint remplir 
là place. U avoit été Intendant de Charleville, 
& il étoit Confeiller-Chevalier au Parlement 
de Mets , Grand-Bailli d’Enfisheim Sc de 
Ktifersberg.

E V II I. . 9 j

Au mois de Décembre de l’année lèize 
cens quatreviijgt & un M. du fjbejhe Lieu- Bombmdi- 
tenant Général des Armées navales du Roi » ment ^ 'Ai- 
condut la Paix avecles Corfairesde Tripoli: gtr‘ 
mais ceux d’Alger n’aiant pas voulu fuivre 
leur exemple, Sa Majefté, dans la refolution 
de les punir de toutes leurs hoftilitez , fit 
conftruire à Dunkerque, entre autres cinq 
GaJiottes à bombes,qui partirent d’icypour 
fe joindre à la Flote commandée par M. du 
Quefite, qui arriva devant Alger le 13. de 
Juillet 1602.. lï canonna tellement cette Vil- 6i$l. 
le, & y fit jetter une fi grande quantité de 
bombes, qu’elle enfutprefque toute détruite.

Pendant que l’on ruinoir Alger , les Car­
mes déchantiez de Dunkerque travaillèrent 
à perfectionner leur mailon. Aidez de la 
libéralité de quelques perfonnes charitables, 
ils firent conftruire une brafferie dans leur ' 
jardin, Sc y ouvrirent une grande porte, qui 
donne fur la place Dauphine.

Au mois d’Aouft le Magiftrat permit aux 
Religieufes de l’Ordre de Saint Auguftin de 
Dixmude de s’établir à Dunkerque, pour y 
fervir Sc afïîfter les malades, Sc il leur prêta 
deux petites maifons de pauvres dans la rüe 
de Saint Jean , où elles ont demeurées juf- 
qu’en 1686.

On avoit travaillé avec tant de diligence 
au grand Risban, qu’au commencement de Le Rijia» 
l’année feize cens quatrevin^t-trois , il fut achevé. 
achevé à peu de choie pres. Il a coûté 
bien douze cens mille livres au Roi, qui en 
donna le Gouvernement à M. cDeffuy avec 
quatre mille livres d’apointement. La gar- 
nifon confifte en une compagnie d’infanterie, 
qui fè releve tous les quinze jours.

Au moisd’AvrilM. de laLonde Directeur 
des Fortifications des Places du département 
de Dunkerque , aiant été choifi pour être 
auprès de M. de Courtenvaux Fils du Mar­
quis de Louvoie, Miniftre & Secretaire 
d’Etat, le Roi donna cette direction à M.
T) uverger, Capitaine au Régiment de Lan­
guedoc Sc Major d’Arion, qui avoit eucelle 
de Nancy & des autres Places de la Lorraine.
Sa Majefté ne pouvoir choifir unç perfonne 
pius capable pour remplir ce pofte. Il étoit 
un des pius habiles Ingenieurs du Roiaume,
Sc d’une valeur à toute épreuve. Il avoit 
l’efprit vafte , penetrant oc agréable , les 
maniérés aifées, le cœur bon : il étoit afïà- 
ble , bien-feifent , jufte , 8c de la meilleu­
re amitié du monde : celle qui a été entre 
lui & moi jufqu’à fa mort , a donné lieu en 
quelque maniéré à cette Hiftoire. Quelques 
heures de loifir m’aiant fait ramafler plufieurs 
Memoires , je les lui fit voir par occafion.
Il me perfuada d’en continuer la récherche; 
j’y confcntis , à condition qu’il m’aideroità 
les ranger. Ce travail nous a fervi fouvent 
de divertifiement, Sc U feroit pius parfait,
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Comme nous avons dit cy-devant , qu'on

avoit voulu conserver le Canal deMardicjk ,

dans le tems que l'on travailloit à percer le

bancde fable , <nii couvroitle Port, Sa Majesté

l'aiant examine, tomba du sentiment du Mar

quis de Seignelay & de M. de Vaubau , &

condamna ce Canal qui étoit déjà présq*ie

tout-à-fait comblé. L'année ensuivanton ie

ferma de fassinages , conservant l'aliguement

du nouveau Canal d'aujourd'hui.

Le z 8. le Roi fit la revue de la Garnison

de cette place , qui consistoit en cinq Batail

lons François & deux Suisses. II alla ensuite

visiter la Citadelle , & fit lâcher les Ecluses.

Le 29. Sa Majesté retourna au Vaisseau du

Chevalier de Lery , qui y fît faire les mêmes

exercices & manœuvres que le jour précé

dent : & aiant vû prendre le repas aux gens

de l'équipage , elle s'embarqua dans une Ga-

liotte toute Magnifique , pour aller à la Rade

voir le combât de deux Frégates , l'une de

36. canons , commandée par M. de Tumé

fier, 8c l'autre de 30. par M. Albert.

Le Roi prit le Chevalier de Lery dans fa

Galiotte , pour en tenir le gouvernail , & la

Reine dans une autre aussi richement équipée

que la prémiere , prit M. Selingue Capitaine

de Vaisseau pour gouverner la sienne.

Le signal ne fut pas plutôt donné , que ces

deux Frégates levèrent l'ancre , & commen

cèrent le combât : où elles firent voir tout

ce que le courage , la ruse & l'adresse peu

vent faire en pareille occasion , pendant plus

d'une heure de tems. Après quoi leurs Ma-

jestez s'en retournèrent à la Ville ,& mirent

fin à tous ces divertissemens. Le Roi pour

témoigner combien ils lui avoient été agréa

bles,^ donner au Chevalier de Lery 11000.

livres , aux deux Capitaines en second cha

cun 2000. , à chacun des quatre Lieutenans

1000., à chaque Enseigne 600.au Maître du

Vaisseau 3 00. , à chaque Garde de la Marine

& à l'Aumonier 1 00. , & aux Soldats & Mate

lots 4000.

Le 3 o. le Roi après avoir donné audience

de congé aux Envoiez , à qui il fit présent de

son Portrait enrichi de diamans , partit de

Dunkerque pour se rendre à Ipre , où il

arriva lemêmejour vers les six heures du soir.

Peu de tems après mourut M. de Vanroy

& M. de Maigron fut fait Major de Dun

kerque en fa place. Il l'avoit auparavant été

du Régiment de Montpesat , de la Ville de

Gand , & de celle de Longwy.

A la fin de l'année M. le Boiftel de Chan-

t'tgnonv'tlle Intendant de Dunkerque quitta ,

à cause de ses incommoditez & de fa mau

vaise santé , & M. T)emadrys vint remplir

sa place. Il avoit été Intendant de Charleville,

& il étoit Conseiller-Chevalier au Parlement

de Mets , Grand-Bailli d'Ensisheim & de

Keifersberg.

Au mois de Décembre de l'année seize

cens quatrevingt & un M. du Qnesne Lieu- Bombmdí-

tenant Général des Armées navales da Roi » «fé

condât la Paix avecles Corsaires de Tripoli: ger'

mais ceux d'Alger n'aiant pas voulu suivre

leur exemple , Sa Majesté , dans la resolution

de les punir de toutes leurs hostilitez , fit

construire à Dunkerque , entre autres cinq

Galiottes à bombes , qui partirent d'icy pour

se joindre à la Flote commandée par M. du

Quesne , qui arriva devant Alger le 23. de

Juillet 1602. llcanonna tellement cette Vil- 6i8l*

le, & y fit jetter une si grande quantité de

bombes , qu'elle en fut presque toute détruite.

Pendant que l'on ruinoir Alger , les Car

mes déchaussez de Dunkerque travaillèrent

à perfectionner leur maison. Aidez de la

libéralité de quelques personnes charitables ,

ils firent construire une brasserie dans leur

jardin , & y ouvrirent une grande porte , qui

donne fur la place Dauphine.

Au mois d'Aoust le Magistrat permit aux

Religieuses de l'Ordre de Saint Augustin de

Dixmude de s'établir à Dunkerque , pour y

servir & assister les malades , 8c il leur prêta

deux petites maisons de pauvres dans la riie

de Saint Jean , où elles ont demeurées jus

qu'en 1686.

On avoit travaillé avec tant de diligence j^gj,

au grand Risban , qu'au commencement de u rìjim

l'année seize cens quatrevingt-trois , il fut achevé.

achevé à peu de chose près. Il a coûté

bien douze cens mille livres au Roi , qui en

donna le Gouvernement à M. De/puy avec

quatre mille livres d'apointement. La gar

nison consiste en une compagnie d'infanterie,

qui se relevé tous les quinze jours.

Au mois d'Avril M. de laLonde Directeur

des Fortifications des Places du département

de Dunkerque , aiant été choisi pour être

auprès de M. de Courtenvaux Fils du Mar

quis de Louvois , Ministre & Secrétaire

d'Etat , le Roi donna cette direction à M.

Duverger , Capitaine au Régiment de Lan

guedoc & Major d'Arlon , qui avoit eu celle

de Nancy & des autres Places de la Lorraine.

Sa Majesté ne pouvoit choisir une personne

plus capable pour remplir ce poste. Il étoit

un des plus habiles Ingénieurs du Roiaume,

& d'une valeur à toute épreuve. Il avoit

l'esprit vaste , pénétrant <X agréable , les

manières aisées , le cœur bon : il étoit affa

ble , bien-faiiànt , juste , & de la meilleu

re amitié du monde : celle qui a été entre

lui & moi jusqu'à sa mort , a donné lieu en

quelque manière à cette Histoire. Quelques

heures de loisir m'aiantfait ramasser plusieurs

Mémoires , je les lui fit voir par occasion.

II me persuada d'en continuer la recherche;

j'y consentis , à condition qu'il m'aideroità

les ranger. Ce travail nous a servi souvent

de divertissement , & il seroit plus parfait ,
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{\ fa mort, qui aniva le Novembre 1^93. 
ne m’eut ôte le meilleur ami que j’ai eu de 
ma vie.

Il ne fut pas plûtôt à Dunkerque, qu’il fit 
conftruire l’ouvrage à Corne hors de la Porte 
de Nieuport, lequel tout grand & cônfidcra- 
ble qu’il eft , ne coûta au Roi que 34j’oo. 
livres par fa bonne œconomie ; enfin ja­
mais on n’a travaillé avec tant d’application 
que lui à perfectionner les Fortifications de 
Dunkerque. Les Battions qui avoient été 
commencez par les Efpagnoîs , avoient été 
continuez fur les mêmes traces par les An­
guis , & enfuite redreflez par les François, 
qui avoient fait revêtir fur hermes les trois 
quarts dé ces Baftions, d’une petite chemifo 
de maçonnerie d’environ un pié & demi 
d’épaifleur. Mais le Roi aiant projetté & fait 
commencer un gros revêtement de maçon­
nerie de fept à nuit piés d’épaiffeur dans la 
partie de la Fortification dépuis le Port juf- 
qu’à la porte de Nieuport , qui eft le côté 
des Dunes , par où on prétend que ce loir 
encore préfentement l’attaque, M. Duver- 
ger ne négligea ni foins ni peines à mettre 
cet ouvrage en fa perfection. Il acheva en- 
foi te de revêtir toutes les demi-lunes dans le 
circuit de la place d’une grofle maçonnerie 
de fix à fept piés d’épaiffeur , & fit remplé- 
ter & revêtir de maçonnerie les baftions & 
courtines , par où paffent les Canaux de 
Fûmes , de la Moeure & de Bergues.

Au mois de Mai M. Tatoulet, qui avoit 
été Intendant de la Marine aux Iles de l’A- 
merique , vint relever M. T>efc lu féaux, qui 
eut ordre d’aller à Hambourg pour quelques 
affairés importantes ; à fon rétour on lui 
donna l’Intendancé de Breft. M. ‘Patoulet 
fut le premier qui eut le titre d’intendant de 
la Marine au Port de Dunkerque. Ceux qui

ÎJ avoient été avant lui, n’avoient eu que 
a qualité de CommifTaire Général.

M. de Foucaut Lieutenant du Roi & Com­
mandant de Dunkerque étant mort, M. de 
la V°.rcantiere, qui l’avoit été de Pignerol, 
vint remplir là place, qu’il a occupée jufou’à 
l’année 1,688.

Marte Therefe d'Aûtriche Reine de Fran­
ce & de Navarre mourut à Verfàilles le 30. 
de Juillet, âgée de 45". ans. Le Roi ordon­
na auffi-tôt par tout fon Roiaume, de pren­
dre le DeUil, & de faire des Prières pour 
cette Princefle. Le Magiftrat de Dunkerque 
fit faire un Service folemnel dans l’Eglife 
Paroifliale. Le Choeur étoit entièrement 
tendu de noir , garni d’Ecuftons aux Armes 
de la Reine. Il y avoit au milieu un Mau- 
folée ou Chapelle ardente,, avec plufieurs 
Ornemens & Infcriptions , environnée & 
remplie d’un grand nombre de Cierges & de 
Flambeaux : mais il arriva quelque difficulté 
pour la cérémonie , comme on le peut voir

par les Lettres fuivantes , qui furent écrites -y*, 
à ce fujet. l68*’

Monseig neur ,

D
Am le tems que je fortis hier efe 
la Maifon de Ville avec Meffieurs 
du Magiftrat y qui étoient venus me pren­

dre chez moi , pour aller a la Maifon 
de Vtlk , & m accompagner enfuite en 
cérémonie a la Paroifje, pour affifîer au 

Service de la Reine, il eft arrivé deux 
petites difficult ez que jen'avois pointpré- 
vû'ès , aiant crû que les chofes étoient 

réglées ici pour les jours de cérémonie >
& que les Magiftrats & les Officiers de 
l'Etat-Major pourroient m'inftruire corn- 
me P on avoit ufé du pajjépour le Service 
de la feue Reine-Mere. Meffieurs les 
Officiers de la garnifon ont prétendu quils 
dévoient tous m accompagner ? marcher 
& aller d l'Offrande avant Meffieurs du 
Magiftrat. Les Aide-Majors & les Ca­
pitaines des Portes , comme Officiers de 

P Etat-Major , ont prétendu qu'ils dé­
voient être auprès de moi y me fuivre far 
marcher devant Meffieurs de Ville : mais 
les Officiers de P Etat-Major ne font pas 
bien anciens d Dunkerque , ils n ont pas 
fçâ me dire comme l'on en avoit ufé du 
paffe. Il ne s'eft trouvé parmi les Ma­
giftrat que deux ou trois des pius anciens y 
qui ni ont ajfeuré, que dans le tems qu'on 
a fait le Service de la feue Reine-Mere y 
M. le Marquis de Montpefat étant ici,
M. l'Intendant avoit marché afa gauche 
& Mrs• du Magiftrat apres eux, fans que\ 

les Officiers de la garnifon y ni les Aide- 
Majors fi fiient trouvez d cette cérémo­
nie : mais bien dans PEglife , ou ils 
avoient laiffè un banc dans le Chœur a 
gauche pour les Officiers. Les Magiftrats 
m aiant dit d ailleurs que ptùfquil four- 
niffoient d la dépenfi que P on faifiit 

pour le Service de la Reine , qu'ils dé­
voient avoir leur rang, marcher & aller 
d P Offrande devant les Officiers , fai 
crû y Monfeigneur y pour éviter toutes 
difftcultez y & ne pas rétarder le Servi­
ce & les Prières , toutes chofes étant 
préparées , & le Clergé de la Paroiffé 

étant d l'Hotel de Ville pour affifter d 
la
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sa mort , qui arriva le f. Novembre 1693.

: m'cut ôte le meilleur ami que j'ai eu de

si

ne

ma vie.

II ne fut pas plûtôt à Dunkerque , qu'il fit

construire l'ouvrage à Corne hors de la Porte

de Nieuport , lequel tout grand & considéra

ble qu'il est , ne coûta au Roi que 34500.

livres par fa bonne oeconomie ; enfin ja

mais on n'a travaillé avec tant d'application

que lui à perfectionner les Fortifications de

Dunkerque. Les Bastions qui avoient été

commencez par les Espagnols , avoient été

continuez fur les mêmes traces par les An-

glois , & ensuite redressez par les François,

qui avoient fait revêtir fur bermes les trois

quarts de ces Bastions , d'une petite chemise

de maçonnerie d'environ un pié & demi

d'épaisseur. Mais le Roi aiant projetté & fait

commencer un gros revêtement de maçon

nerie de sept à huit piés d'épaisseur dans la

partie de la Fortification dépuis le Port jus

qu'à la porte de Nieuport , qui est le côté

des Dunes , par où on prétend que ce soit

encore présentement l'attaque , M. 'Duver-

ger ne négligea ni soins ni peines à mettre

cet ouvrage en fa perfection. II acheva en

suite de revêtir toutes les demi-lunes dans le

circuit de la place d'une grosse maçonnerie

de six à sept piés d'épaisseur , & fit remplé-

ter & revêtir de maçonnerie les bastions &

courtines , par où passent les Canaux de

Furnes , de la Moeure & de Bergues.

Au mois de Mai M. Tatoulet , qui avoit

été Intendant de la Marine aux Iles de l'A-

merique , vint relever M.'DeJcluseaux , qui

eut ordre d'aller à Hambourg pour quelques

affairés importantes ; à son rétour on lui

donna l'Intendancé de Brest. M. Tatoulet

fut le premier qui eut le titre d'Intendant de

la Marine au Port de Dunkerque. Ceux qui

y avoient été avant lui , n'avoient eu que

la qualité de Commissaire Général.

M. de Foucaut Lieutenant du Roi &Com

mandant de Dunkerque étant mort , M. de

la Vtreantiere , qui l'avoit été de Pignerol ,

vint remplir fa place , qu'il a occupéejusqu'à

l'année 1,688.

Marte Thérèse d'Autriche Reine de Fran

ce & de Navarre mourut à Versailles le 3 o.

de Juillet, âgée de 4?. ans. Le Roi ordon-

'd~Mtrube. na aussi-tôt par tout son Roiaume , de pren

dre le Deilil , & de faire des Prières pour

cette Princesse. Le Magistrat de Dunkerque

fit faire un Service solemnel dans PEglise

Paroissiale. Le Choeur étoit entièrement

tendu de noir , garni d'Ecussons aux Armes

de la Reine. II y avoit au milieu un Mau

solée ou Chapelle ardente , avec plusieurs

Ornemens & Inscriptions , environnée &

remplie d'un grand nombre de Cierges & de

Flambeaux : mais il arriva quelque difficulté

pour la cérémonie , comme on le peut voir

Mort de la

Reine de

Fronce

Marie

par les Lettres suivantes , qui forent écrites ./o

à ce sujet. l62*'

Monseigneur ,

D Ans le tems que je sortis hier de

la Maison de Vite avec Messieurs

du Magiftrat , quiétoient venus mepren

dre chez moi , pour aller a la Maison

de Ville , & in accompagner cnfiiite en

cérémonie a la Paroijje , pour affister au

Service de la Reine , il est arrivé deux

petites difficultez que jenavois pointpré

vîtes , aiant crû que les choses étoient

réglées ici pour les jours de cérémonie y

& que les Magistrats & les Officiers de

rEtat-Major pourroient m instruire com

me ron avoit use dupostépour le Service

de la feùe Reine-Mere. Mej]ìeurs les

Officiers de lagarnison ontprétendu quils

dévoient tous m accompagner ? marcher

& aller a 1Offrande avant Meffieurs du

Magistrat. Les Aide-Majors & /es Ca

pitaines des Portes , comme Officiers de

rEtat-Major , ont prétendu quils dé

voient être auprès de moi, me suivre &

marcher devant Meffieurs de Ville : mais

les Officiers de fEtat-Major ne font pas

bien anciens a Dunkerque , ils n ontpas

sçu me dire comme Ion en avoit use du

poste. II ne sest trouvé parmi les Ma

gistrat que deux ou trois des plus anciens,

qui m'ont ajfeurê , que dans le tems qùon

a fait le Service de la feùe Reine-Mere,

M. le Marquis de Montpesat étant ici ,

M. fIntendant avoit marché afagauche

& Mrs- du Magistrat âpres eux , Jans que

les Officiers de ìa garnison , ni les Aide-

Majors se soient trouvez a cette cérémo

nie : mais bien dans fEglise , ou ils

avoient laissé un banc dans le Chœur a

gauche pour les Officiers. Les Magistrats

m'aiant dit dailleurs que puifquilfour-

nistoient a la dépense que son saisit

pour le Service de la Reine , qu 'ils dé

voient avoir leur rang , marcher ér aller

a lOffrande devant les Offìcim fai

crû, Monfeigneur , pour éviter toutes

difficultez, & ne pas rétarder le Servi

ce & les Prières , toutes choses étant

préparées , & le Clergé de la Paroisté

étant a fHôtel de Ville pour affìster a

la
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1SZ3. b c^mome y de dire aux Officiers de la 
garnifon & a ceux de P Etat-Major qu'ils 

pouvoient s'en aller a FEgfifefo placer 

dans le banc qu'on leur avoit deftiné , 
s'ils le votdoient : mais que je ne pouvois 
pas de mon chef leur donner un rangy 
ni ordonner quils iroient d l'Offrande 
avant les Magiftrats. M. le Major , 
qui a commtffion pour commander en mon 

abfence , a marché avec Meffrs- les Bailli 
& Bourguemaltre d côté de moi, &j'ê- 
fois au milieu , après fuivoient les Echo- 

vins & les autres Officiers du Magiftrat. 
ffe crois , Monfeigneur , être de mon 
devoir , de vous rendre compte de tout 
ce qui s'eft paffe en ce rencontre , afin 
que vous aiez la bonté de me donner vos 
ordres , pour le/quels j'aurai toujours 
toute la foûmtffion poffibk , aiant thon- 

- near d être avec refoeêly

Monseigneur ,

Vôtre très-humble & tris- 
obiijfant Serviteur

LA Ve RC A UT I ERE.

A Dunkerque le io. Août 1683.

Quelques jours après , M. l'Intendant , 
qui etoit à Ipre , envoia au Magiftrat de 
Dunkerque nne Lettre que M. de Louvois 
lui avoit écrite , dont voici la teneur.

A Fontaine-Bleau le 14. Août

' Monsieur , *

J
E vous envoie une Lettre de M. de 

la Vercautiere , par laquelle vous 
verrez la difficulté qti il y a eue d 

Dunkerque entre le Magiftrat & les 
Officiers de la garnifon y pour la prèf an­

te au Service de la .Reine. Comme il 
' eft bon de régler ces fortes de difficultez 

pour les ceremonies qui pourront être 
faites d l avenir , je vous prie de me 
mander ce qui s'eft pratiqué parle pafjé 
dans cette B lace en cette occafion , & 
dans celles de vôtre département.

. Monsieur,

Je fuis vôtre trh-bumble U 
très-obii gant Serviteur

. de Louvois.

E VIII. oi

M. l'Intendant aiant demandé unMemoi* 
re iüftruôHf fur ce fojct au Magiftrat de Cette '
Ville , il lui envoia celui qui mit.

M
Onfieur l'Intendant aiant commu­

niqué au Magiftrat de Dunkerque 
la Lettre de M. le marquis de Louvois, •

& celle de M. de la Vercautiere, far 
la difficulté qtiil y a eue entre le Ma­
giftrat & les Officiers de la garnifon ,
& Aide-Majors de la Place , pour la 
préfoancè au Service de la Reine ; il a 
entendu la deffus les pius anciens du Corps, 
qui ont dit qu'au Service de la feùe 
Reine-Mere en Pan 1666. , le Magi- 

ftrat fournit immédiatement M. le Mar­
quis de Montpefat Commandant de cette 
Ville & M. P Intendant, tant en allant 
d t'Eglifoy que dans le Chœur y d P Of­

frande y & en toutes les autres ceremo­
nies y fans qti il y eut alors aucune dif­
ficulté ou conteftapion de la part des 
Officiers de la garnifon , ou de ceux de 
l'Etat-Major , & on a trouvé que gé­
néralement dans toutes les ceremonies 
publiques , le Magiftrat a toujours eu 
rang immédiatement après Meffieurs les 
Gouverneur , ou Commandant de la 
Place y Intendant & Lieutenant de Roly 
fans que jufqùd prefent on le lui ait ja­
mais difputé. Fait d PAJfembléedu 13. 
Septembre 1683. Signé Debrier.

Il n’eft intervenu aucun réglement, & on 
n’en a pas entendu parler depuis. •

Les Commiftaires de France & d’Eipagne. 
qui depuis la Paix de Nimwegue avoient été 
aflemblez , pour régler les limites dans le 
Païs-Bas , n’aiant pû convenir, à caufe dea 
difficultez que formoient toûjours ceux qui 
étoient de la part du Roi Catholique , la 
France prit le parti defe mettre enpofteffion 
des endroits qu’elle croioit lui devoir appar­
tenir par le Traité de Paix. Celà fut caufè 
que les Efpagnols par ordre du Marquis dê 
Grana Gouverneur Général du Païs-Bas , 
commirent plufieurs acftes d’hoftilité fur lea 
Sujet de France. Dès que le Roi Très-Chrê-* 
tien en eut la nouvelle , il donna ordre au 
Maréchal d'Hunter es d’affiéger Courtrai, qui Prifi te 
fe rendit le 7. de Novembre. CourtrA.

Pendant ce Siège le Duc de Nortumberlant 
Fils naturel du Roi d’Angleterre débarqua à 
Dunkerque , avec un équipage de pius de 
vingteinq Chevaux , qui au bout de quatre 
jours qu’il avoit relié en cette Ville , partit

avec
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i6$3. b cérémonie y de dire aux Officiers de la

garnison & a ceux de rEtat-Major quils

pouvoient s en aller a fEgftfe se placer

dans le banc qiion leur avoit destiné ,

s ils le vouloient : mais que je ne pouvois

pas de mon chef leur donner un rang,

ni ordonner qu'ils iroient a fOffrande

avant les Magistrats. M. le Major ,

qui a commission pour commander en mon

absence , a marché avec Mejjrs- les Bailli

& Bourguemaître a cûtè de moi , &fé-

tois au milieu , âpres fuivoient les Eche

vins & les autres Officiers du Magistrat.

%fe crois , Monseigneur , être de mon

devoir , de vous rendre compte de tout

ce qui s est passé en ce rencontre , afin

que vous aiez la bonté de me donner vos

ordres , pour lesquels j'aurai toujours

toute la Joûmiffìon pofjìbk , aiant thon

neur dêtre avec rejpecl!,

Mon SE IGNE u r ,

Fifre très-humble très-

obéijsant Serviteur

LA VERGAUTIERE.

A Dunkerque le 10. Août 1683.

Quelques jours après , M. l'Intendant ,

qui etoit à Ipre , envoia au Magistrat de

Dunkerque une Lettre que M. de Louvois

lui avoit écrite , dont voici la teneur.

A Fontaine-Bleau le 24. Août itfSj.

Monsieur ,

JE vous envoie une Lettre de M. de

la Vercautiere , par laquelle vous

verrez la difficulté qu 'ily a eue a

Dunkerque entre le Magistrat & les

Officiers de lagarni/òn , pour la préséan

ce au Service de la Reine, tomme il

* est bon de régler ces sortes de difficultez

pour les cérémonies qui pourront être

faites a favenir , je vous prie de me

mander ce qui s'est pratiqué par le paffé

dans cette Place en cette occasion , &

dans celles de vôtre département.

Monsieur

Jefuis vôtre très-humble 6?

très-obéifant Serviteur

de Louvois.

M. l'Intendant aiant demandé unMemoi* j^gj,

re instructif fur ce fujct au Magistrat de cette

Ville , il lui envoia celui qui fuit.

MOnfieur llntendaut aiant commitr-

niqué au Magistrat de Dunkerque

la Lettre de M. le Marquis de Louvois, -

& celle de M. de la Vercautiere , Jttr

la difficulté qiìily a eue entre le Ma

gistrat & les Officiers de la garnison 5

& Aide-Majors de la Place , pour la

préséance au Service de la Reine ; // a

entendu la dessus lesplus anciens du Corps ,

qui ont dit qùau Service de la feue

Keine-Mcre en fan 1666. , le Magi

strat Jùivoit immédiatement M. le Mar

quis de Montpefat Commandant de cette

Ville & M. fIntendant, tant en allant

a fEglise , que dans le Chœur , a fOf

frande , & en toutes les autres cérémo

nies , fans qu 'ily eut alors aucune dif

ficulté ou contefiation de la part des

Officiers de la garnison , ou de ceux de

l Etat-Major , & on a trouvé que gé

néralement dans toutes les cérémonies

publiques , le Magistrat a toujours eu

rang immédiatement apt es Messieurs les

Gouverneur , ou Commandant de la

Place , Intendant & Lieutenant de Roi,

fans que jufqua présent on le lui ait ja

mais disputé. Fait a fAssemblée du 13.

Septembre 1683. Signé Debrier.

II n'est intervenu aucun règlement , & on

n'en a pas entendu parler dépuis.

Les Commissaires de France & d'Espagne,

qui dépuis la Paix de Nimwegue avoient été

assemblez , pour régler les limites dans le

Païs-Bas , n'aiant pû convenir , à cause des

difficultez que formoient toûjours ceux qui

étoient de la part du Roi Catholique , la

France prit le parti de se mettre en possession

des endroits qu'elle croioit lui devoir appar

tenir par le Traité de Paix. Celà fut cause

que les Espagnols par ordre du Marquis dé

Gratta Gouverneur Général du Païs-Bas ,

commirent plusieurs actes d'hostilité fur les

Sujet de France. Dès que le Roi Très-Chrê-»

tien en eut la nouvelle , ií donna ordre au

Maréchal d'Humieres d'assiéger Courtrai , qui Prifi de

se rendit le 7. de Novembre. Courtrai.

Pendant ce Siège le Duc de Nortumberlant

Fils naturel du Roi d'Angleterre débarqua à

Dunkerque , avec un équipage de plus de

vingteinq Chevaux , qui au bout de quatre

jours qu'il avoit resté en cette Ville , partit

avec



1683.

1684.

P fifi ife 
Luxem­
bourg ftiivie 
d'une Trêve 
ie 20 arts.

avec le Comte de Mdntbron , qui y étoit , 
pour aller fervir de volontaire dans l’Armée 
de France devant Courtrai, dont la prife dé­
termina le Marquis de Grana à declarer la 
Guerre à la France.

La perte de Courtrai fut fuivie de celle de 
Dixmude , & du bombardement* de la Ville 
de Luxembourg , après quoi les Troupes fe 
mirent en quartier d’hiver.

L’Année feize cens quatrevingt-quatre 
commença avec une forte gelée , qui dura 
depuis le prémier de Janvier julqu’au 16. de 
Février fans difeontinuer. Le froid fut fi 
exceffif, que la mer fe trouva glacée à pius 
de deux belles.

Le Printems ne fe fit pas plutôt fentir, que 
le Maréchal de Crequi prit Luxembourg. 
Il auroit poufTé fes conquêtes pius loin, fans 
la Trêve qui fut faite pour vingt ans avec 
l’Empereur , l’Empire & le Roi d’Elpagne. 
Par ce Traité arrête le 19. de Juin, la France 
retint Luxembourg , Beaumont , Bouvines 
& Chimai.
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Charles II. Roi d’Angleterre monrat le (t6. 
de Février feize cens quatrevingt-cinq. Le Morti 
Duc d’Iorc fon Frere lui fùcceda , & fut R» tM. 
proclamé Roi de la Grande-Brêtagne fous le eJ?JT » 
nom de Jaques II. ‘ *|

On fit cette Année par ordre du Roi le 
prémier Dénombrement des Habicans de 
Dunkerque fur le modèle donné par M. de 
Vauban.

Les AmbafTadeurs de Siam , qui étoient 
venus en France aiant témoigné l’envie qu’ils 
avoient de voir les conquêtes de Sa Majefté, 
elle les fit méner par tout. lis arrivèrent le 
a?. d’Oétobre vers les fix heures du foir à 
Dunkerque. On les fabia à leur entrée de 
vingt coups de canon, & la garnifon qui 
s’étoit mile fous les armes, fe rangea en haie 
des deux côtez de la rüe , depuis la Porte 
Roiale jufqu’à l’Hôtel de Ville, où l’on avoit 
préparé leur logement. Le Magiftrat y fut 
aufu-tôt pour les complimenter, &leurpré- 
fenter le vin de Ville. lis fejournerent ici 
le z6. Sc le zj., pendant lequel tems ontâ-

cha

DUNKERQUE.

168$.

Abrégé du Dénombrement du Peuple de Dunkerque, fait en Janvier 168 y.
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Dénombrement des Habit ans de la Ville y de tout âge, de tout fixe, & de toutes conditions.

Il n'y a qu'une Paroijfe > appellee 
S. ELOY,où ily a­

X. Curé.
Chapellains.
Epiltolaires.
Sacriftain.
Or^anifte.
Maure des Chants. 
Chantres, 
infans de Chœur.
Clerc.

_ Dabots.
i. Gardien de l’Eglife. 

io. Prêtres Seculiers.
Religieux, qui font les Re- 

colets, Capucins , Refai­
tes , Carmes , Minimes, 
ïrles Frétés de P Hôpital. 

Religieufes , qui font les 
Penitentes, Conceptionis, 
Benediâines , Anglbijes , 
Pauvres Citâtes Anguipes, 
& celles de POrdre de S. 
Augusta.

MAGISTRAT. 
Grand Bailly & fon Lieu­

tenant.
Bourgucmeftrc

4­
3-
i.
I.
I.
C.
3-
i.
3-

96.

140.

9. Echevins. Aubergiftes ou Pâticiers
3. Penfionnaires. 16. Bouchers.
I. Greffier. 13. Braffeurs.
I. Treforier. 23. Charpentiers.
9. Petits Confeillers. 4. Menufiers.
4. Valets de Ville. %. Selliers.
4* Sergents du Bailly.

LÀ GARDE ORPHELINE.
ç. Charons.
2. Armuriers.

I. Le Grand Bailly, ou fon 4. Fourbifleurs.
Lieutenant. 6. Maréchaux.

4. Affiftans, qui font des an- 12. Serruriers.
dens Echevins. 13. Maçons

I. Greffier. 440. Manœuvriers. •
I. Valet. 4. Terraffiers.

l;admiraute\ 52. Chartiers, chacun avec un
I. Lieutenant Général. Cheval.
I, Procureur du Roy. 1 3. Plombiers.
I. Receveur de l’Amiral. 6. Portiers d’Etain.
I. Greffier. io. Meuniers.
3. Huiffiers. 29. Marchand Drapiers.

io. Advocats. 27. Cordonniers.
io. Procureurs. : 2Ç. Tailleurs. -

8. Notaires. : 4. Tifferans. ,
4* Médecins. ç. Orphcvres. \

14* Chirurgiens. ç. Vitriers.
6. Aporicaires. 4. Chaudronniers.-

31. Boulangers. 3. Lantemiers.
I2tf. Cabaretiers, Traitteurs, 17. Tonneliers.

7. Tourneurs. 
7f Fripiers.
I. Horlogeur.
5

13­
4.
I.

il.

Pelletiers ou Ganders. 
Faianciers.
Chapeliers.
Couteliers.

_ Charpentiers de Kavirf. 
io. Sieurs de Bois.
2. Tailleurs de Pierre.

90. Bellandriers > chacun cote 
fa Bellandre.

42. Coccafiers, chacun mec fi 
Coggbe.

Port au Sacs.
Porteurs de Bière. 
Devalleurs de Via. < 
Dechargeurs.
Pilottes de Côte. 
Broüetteurs.
Savetiers.
Mefureurs.
Moulins à vent. 
Rafeneries de Sucre*

2. Salingueries. #
2. Libraires & Imprima» 
8. Voiliers.
3. Boutonnière.

89.
17-
ÇÇ.
*7*
9-

S3-
40.
41.

9*
2.
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1683.

1684.

Prise de

Luxem

bourgsuivie

d'une Trêve

de 20. ans.

avec le Comte de Móntbron , qui y étoit ,

pour aller servir de volontaire dans l'Armée

de France devant Courtrai , dont la prise dé

termina le Marquis de Grana à déclarer la

Guerre à la France.

La perte de Courtrai fut suivie de celle de

Dixmude , & du bombardements de la Ville

de Luxembourg , après quoi les Troupes se

mirent en quartier d'hiver.

L'Année seize cens quatrevingt - quatre

commença avec une forte gelée , qui dura

depuis le prémier de Janvier jusqu'au 16. de

Février sans discontinuer. Le froid fut si

excessif, que la mer le trouva glacée à plus

de deux licites.

Le Printems ne se fit pas plutôt sentir , que

le Maréchal de Creqtii prit Luxembourg.

II auroit poussé ses conquêtes plus loin , fans

la Trêve qui fut faite pour vingt ans avec

l'Empereur , l'Empire & le Roi d'Espagne.

Par ce Traité arrête le 29. de Juin , la France

retint Luxembourg , Beaumont , Bouvines

& Chimai.

Charles II. Roi d'Angleterre mourut le*6.

de Février seize cens quatrevingt-cinq. Le

Duc d'Iorc son Frerc lui succéda , & fut

proclamé Roi de la Grande-Brêtagne sous le

nom de "Jaques II.

On fit cette Année par ordre du Roi le

prémier Dénombrement des Habitans de

Dunkerque fur le modelé donné par M. de

Vauban.

Les Ambassadeurs de Siam , qui étoient

venus en France aiant témoigné l'envie qu'ils

avoient de voir les conquêtes de SaMajesté,

elle les fit méner par tout. Ils arrivèrent le

^5'. d'Octobre vers les six heures du soir à

Dunkerque. On les salua à leur entrée de

vingt coups de canon, & la garnison qui

s'étoit mise fous les armes , se rangea en haie

des deux côtez de la ríle , depuis la Porte

Roiale jusqu'à l'Hôtel de Ville , où l'onavoit

préparé leur logement. Le Magistrat y fut

aussi-tôt pour les complimenter , & leur pré

senter le vin de Ville. Ils séjournèrent ici

le x6. & íe zj., pendant lequel tems on tâ

cha
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Dénombrement des Habitans de la Ville y de tout âge , de tout sexe , & de toutes conditions.

U n'y a qu'une Paroisse , appellée

S. ELOY,où il y a ■

Curé.

Chapellains.

Epistolaires.

Sacristain.

Organiste.

Maure des Chants.

Chantres.

Enfans de Chœur.

Clerc.

Dabots.

Gardien de PEglise.

Prêtres Séculiers.

Religieux . qui sont les Re-

colets , Capucins , Jésui

tes , Carmes , Minimes,

& les Frères de VHôpital.

140. Religieuses , qui font Us

Pénitentes, Conceptionistes,

Benediclines , Angtoijes ,

Pauvres Claires Angloises ,

& ce/les de l'Ordre de S.

Augustin.

MAGISTRAT.

I. Grand Bailly &son Lieu-

I.

4-

3-

1.

1.

1.

6.

3-

1.

3-

1.

zo.

96.

X. Bourgucmestrc

9-

3-

I.

I.

9-

4-

4-

Echevins.

Pensionnaires.

Greffier.

Trésorier.

Petits Conseillers.

Valets de Ville.

. Sergents du Baillv.

LA GARDE ORPHELINE.

I. Le Grand Bailly , ou son

Lieutenant.

4. Assistans , qui sont des an

ciens Echevins.

I. Greffier.

I. Valet.

l;admiraute\

I. Lieutenant General.

I. Procureur du Roy.

Receveur de l'Amiral.

Greffier.

Huissiers.

10. Advocats.

10. Procureurs.

Notaires. ;

Médecins.

14. Chirurgiens.

6. Apoticaires.

31. Boulangers.

lie. Cabaretiers, Traitteurs ,

I.

1.

3-

8.

4.

Aubergistes ou Pâticiers

16. Bouchers.

13. Brasseurs.

23. Charpentiers.

4. Menusiers.

5. Selliers,

ç. Charons.

2. Armuriers.

4. Fourbisseurs.

6. Maréchaux.

12. Serruriers.

13. Maçons,

440. Manœuvriers.

4. Terrassiers.

52. Chartiers, chacun avec an

Cheval.

3. Plombiers.

6. Portiers d'Etain.

10. Meuniers.

29. Marchand Drapiers.

27. Cordonniers.

2Ç. Tailleurs.

4. Tisserans. ,

ç. Orphevres. 1

5. Vitriers.

4. Chaudronniers.

3. Lanterniers.

17. Tonneliers.

7. Tourneurs.

7Î Fripiers.

1. Horlogeur.

5. Pelletiers ou Gantiers.

13. Faianciers.

4. Chapeliers.

Z. Couteliers.

Charpentiers de Navirt.

Sieurs de Bois.

Tailleurs de Pierre.

Bellandriers , chacun gvtc

fa Bellandre.

Coccasiers , chacun netfi

Coggbe.^

Port au Sacs.

Porteurs de Bière.

Devalleurs de Vin.

Dechargeurs.

Pilottes de Còtc.

Broúetteurs.

Savetiers.

Mesureurs.

Moulins à venr.

2. Rafeneries de Sucre.

2. Salingueries.

2. Libraires & Imprimeurs.

8. Voiliers.

3. Boutonniers.

n.

10.

2.

9O.

42.

89.

17-

ÇÇ.

27.

9-

53-

40.

41.

9
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Mariner-
A Corde rie, B h1apa?ins particuliers des Vaifseaux du Roi, C Aiuc/aziti ccnera.1^—> 

D Hencjard aux Mats E I,clemens des Eclujïers.

-gos cha de leur procurer toutes fortes de plaifirs. 
lis viliterent les Fortifications, la Citadelle, 
le Risban , & les autres ouvrages du Port, 
& partirent le x8. pour aller à Ipre. A leur 
départ on leur fit les mêmes honneurs qu’à 
leur entrée.

Dans le defleinoù l’on étoit de perfection­
ner l’Arfcnal de la Marine, on traça le Baf­
fin , deftiné à contenir un grand nombre de 
Vaiffoaux à flot. On ne pût faire cet ou-

vrage , fans démolir deux Pavillons que le 
Magiftrat avoit fait conftruire pour le loge­
ment des Officiers de laparnifon. Il remon­
tra à la Cour, que la depenfe qu’il avoit été 
obligé de faire pour la conftruôtion de ces 
bâtimens, l’avoit mis hors d’état d’en bâtir 
d’autres , s’il n’en étoit dédommagé. Le 
Roi trouva fes raifons fi bonnes, qu’il lui fit 
donner 198x0. livres pour l'aider à les placer 
ailleurs.

Echelle de ho toifes

Les Religieufes de Saint Auguftin aiant 
amafle quelque argent par les Dots de plufieurs 
Filles qu’elles avoient reçûës dans leur Com­
munauté , Sc par l’épargne qu’elles avoient 
fait en fervant les malades, fo trouvèrent en 
état d’acheter quatre petites Maifons proche 
de la porte de Nieuport. Elles quittèrent 
auffi-tot leur logement de la rùë de Saint 
Jean , pour les aller habiter ; & depuis elles 
y ont fait conftruire une petite Eglifo fort 
jolie, Sc une belle Maifon, où elles font par­
faitement bien logées.

1688. 11 fo fit au commencement de l’année foi-
ze cens quatrevingt-huit un changement 
dans l’Etat-Maior de Dunkerque. M. dela 
Neuville, qui étoit Lieutenant de Roi d’ipre, 
Sc qui l’avoit été auparavant de Bergues, vint 
relever M. de la Vercautiere ; Sc le Roi 
aiant en même tems donné à M. de Maigron 
la Maiorité de la Ville de Lille , M. de La- 
torri , qui en étoit le prémier Aide-Maior, 
vint ici remplir fa place.

Toin. II.

Quelque focrete qu’eut été la Ligue que j688. 
l’Empereur & les Princes de l’Empire, le La Ligua 
Roi d’Elpagne , ÔC les Etats Généraux des 
Provinces Unies avoient. conclu à Ausbourg,. ftrefLsrt 
pour empêcher, à ce qu’ils prétendoient, àUgvatt. 
î’agrandiflement de la Monarchie Françoife, 
elle lié bailla pas de venir à la connoiffimce 
du Roi Très-Chrétien , qui trouva moieû 
d’avoir Une Copie du Traité qu’ils avoient 
fait.

La France n’eut pas plûtôt vû l’intention 
de ces PuifTances, quelle fo réfolut à la 
Guerre. Elle commença en Allemagne, tant 
pour obliger l’Eleâeur Palatin de faire raifon 
a Madame la Duchefte d’Orléans des pré- pend plu* 
tentions qu’elle avoit fur le Palatinat, que fi ears plaça 
pour maintenir le Cardinal de Furftemberg ***l>ABe; 
dans l’Archevêché de Cologne. Monfeigneur mpu‘ 
le Dauphin, qui commanda l’Armée, prit 
Philipsbourg , Spire , Worms, Maience , ,
Bonne , Frânkendaele , Manheim.

Et le io. d’Oâobre on diftribua à Dun­
. N kerque,
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16Î6 c^a **e 'enf Pn*cnrer toutes sortes de plaisirs.

Ils visitèrent les Fortifications , la Citadelle,

le Risban , & les autres ouvrages du Port ,

& partirent le x8. pour aller à Ipre. A leur

départ on leur fit les mêmes honneurs qu'à

leur entrée.

Dans le dessein où l'onétoit de perfection

ner l'Arsenal de la Marine , on traça le Bas

sin , destiné à contenir un grand nombre de

jfaisseaux à flot. On ne pût faire cet ou-

vrage , sans démolir deux Pavillons que 1c

Magistrat avoit fait construire pour le loge

ment des Officiers de la garnison. Il remon

tra à la Cour , que la dépense qu'il avoit été

obligé de faire pour la construction de ces

bâtimens , l'avoit mis hors d'état d'en bâtir

d'autres , s'il n'en étoit dédommagé. Le

Roi trouva ses raisons si bonnes , qu'il lui sit

donner 198x0. livres pour Taider à les places

ailleurs.
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Quelque secrète qu'eut été la Ligue que

1688.

Les Religieuses de Saint Augustin aiant

amassé quelque argent par les Dots de plusieurs

Filles qu'elles avoient reçues dans leur Com

munauté , & par l'épargne qu'elles avoient

fait en servant les malades , se trouvèrent en

état d'achêter quatre petites Maisons proche

de la porte de Nieuport. Elles quittèrent

aussi-tot leur logement de la rue de Saint

Jean , pour les aller habiter ; & depuis elles

y ont fait construire une petite Eglise fort

jolie , & une belle Maison , où elles sont par

faitement bien logées.

II se fit au commencement de Tannée sei

ze cens quatrevingt-huit un changement

dans l'Etat-Maior de Dunkerque. M. de la

Neuville , qui étoit Lieutenant de Roi d'Ipre,

& qui l'avoit été auparavant de Bergues, vint

relever M. de la Vercautìere ; & le Roi

aiant en même tems donné à M. deMaigron

la Maiorité de la Ville de Lille , M. de La-

borrï , qui en étoit le prémier Aide-Maior ,

vint ici remplir fa place.

Tom. IL

PEmpereur & les Princes de PEmpire , le

Roi d'Espagne , & les Etats Généraux des

Provinces Unies avoient. conclu à Ausbourg ,

Ïiour empêcher , à ce qu'ils prétendoient ,

'agrandissement de la Monarchie Françoise,

elle ne laissa pas de venir à la connoiíTànce

du Roi Très-Chrétien , qui trouva moien

d'avoir une Copie du Traité qu'ils avoient

fait.

La France n'eut pas plûtôt vû Tintention

de ces Puissances , qu'elle se résolut à la

Guerre. Elle commença en Allemagne , tant

pour obliger l'Electeur Palatin de faire raison

à Madame la Duchesse d'Orléans des pré

tentions qu'elle avoit fur le Palatinat , que

pour maintenir le Cardinal de Furstemberg

dans l'Archevêché de Cologne. Monseigneur

le Dauphin , qui commanda l'Armée , prit

Philipsbourg , Spire , Wbrms , Maience ,

Bonne , Frânkendaele , Manheim.

Et le 10. d'Octobre on distribua à Dun-

N kerque,

1588.

La Lhu*

d'Auíburg ,

fait le Roi

se resout'rt

à la guerre.

Le Foi

prend pin*

peursplacet

dans t'ABe.

magne.
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i488 ^ercluc » des commiffions pour aller encour- 
* fe fur lès Holandois. On y équipa aufli-tôt 

pluficurs Bâtimens. Celui qui étoit com­
mandé par le Capitaine Vanden Broucke , 
amena ici la premiere prife le 17. du même 
mois. Elle fut bien-toc fuivie de plufieurs 
autres, que les Armateurs firent lur les En­
nemis. D’abord qu’on eut nouvelle en Bolan- 
dc des prifes que nos Vaifleaux avoient faites, 
les Etats Generaux défendirent l’entrée chez 
eux de toutes les Marchandifcs de France~ 
& donnèrent des commiflions pour courir fur 
les Dunkerquois & fur les autres Navires 
François.

Pendant que Sa Majefté Très-Chrétienne 
faifoit des conquêtes en Allemagne , Elle 
vit avec douleur 3^2#^ II. Roi d’Angleterre 
Ion allié , forcé de quitter fes Etats , après 
avoir été abandonné de fes Sujets , qui s’é- 
toient jettez du côté du Prince d'Orange fon 
ennemi & fon perfecuteur. Ce Roi infor­

o* HISTOIRE DE

lt Roi 
tP Angleter­
re Jaques 
IL eft con­
traint de 
far tir de fon 
Roiartme

tune , qui avoit -déjà fait pafîer tui France ia |6gg. 
Reine fon Epoufe avec le Prince de Galles * 
/on Fils , y fut aufli reçu avec tout l’accueil, 
toute la tendrefle & cous les témoignages 
d’amitié qu’il pouvoit fouhaiter dans Ion 
malheur.

Les démarches que venoient de faire les 
Holandois 3c les Anglois aiant été caule 
de la Guerre que la France leur déclara , Sa 
Majefté Très-Chrétienne fit foliciter les Es­
pagnols de fe joindre à Elle , pour rétablir ^ j?«j 
le Roi d’Angleterre dans fes Etats : mais ils hectare U 
réjetterent cette propofition genereufe, pour f 
fe ranger du côté de la Holande & des An­
glois. Ce ré fus obligea le Roi de France de 
déclarer aufli la Guerre à l’Efpagne. Elle 
ne fut pas plûtôt publiée à Dunkerque que 
les Armateurs fortirent de ce Pore encore 
pius fort qu’auparavant , ÔC y aménerentun 
grand nombre de prifes.

DUNKERI} UE.

VUE Ir Pcnrptdivc du Fort ou Baïtëne Te Revers du ceti de la Mer pourfervir de 
dzjfence aux attaques de la Ville "irde La L 1 tadelle^

De/rttun /eut. Echelle de ao. TbiftJ =j=x a 4 r JO

C.

Le Roi voulant par toutes fortes de moiens 
raflurer Dunkerque du côté de la mer ; or­
donna d’y faire conftruire le Fort de Revers 
entre la Citadelle 3c le Risban. Sa Majefté 
fit aufli continuer avec vigueur les travaux 
qui avoient été projettez pour la perfection 
du Port, & ce n’a été que depuis la derniere 
guerre de 1701. qu’infenfiblement on a celle 
d’y travailler ; ce qui a fait, que bien loin 
d’être en fa perfection dans le tems qu’on fe 
l’étoit propofé, fon Çanal, qui fait tout fef*

fentiel, étant trop expofé à la violence de la 
mer, a beaucoup fouffèrtpar fes travaux im­
parfaits , qui ont laifle prife à la mer. M. 
Clement Directeur des Fortifications, remon­
tra fi vivement le danger où étoit le Port do 
fe gâter tout-à-fàit, n on n’y remedioit in- 
ceflamment, que la Cour envoia ici des fonds 
pour achever les coffres des jettées, qui l’ont 
confervé dans l’état où il fe trouve.

Au mois de Mai M. Bart Commandane 
la Frégate Jeux de a8. pièces de canon,

1689*
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1688 kerquc > ^cs commissions pour aller encour-

* íe fur les Holandois. On y équipa aussi-tôt

plusieurs Bâtimens. Celui qui e'toit com

mandé par le Capitaine Vanden Broucke ,

aména ici la première prise le 17. du même

mois. Elle fut bien-tôt suivie de plusieurs

autres , que les Armateurs firent fur les En

nemis. D'abord qu'on eut nouvelle en Holan-

dc des prises que nos Vaisseaux avoient faites ,

les Etats Généraux défendirent Pentrée chez

eux de toutes les Marchandises de Fralîce~

& donnèrent des commissions pour courir fur

les Dunkerquois & fur les autres Navires

François.

Pendant que Sa Majesté Très-Chrêtienne

faifoit des conquêtes en Allemagne , Elle

vit avec douleur Jaques ll.Roi&Angìctcrrc

son allié , forcé de quitter ses Etats , après

avoir été abandonné de ses Sujets , qui s'é-

toient jettez du côté du Prince d'Orange son

ennemi & son persécuteur. Ce Roi infor

me Roi

esAngleter

re Jaques

//. est con

traint de

Jòrtir defin

Roiaiime

tune , qui avoit -déja fait -passer tai France la 15gg.

Reine son Epouse avec k Prince de Galles

ion Fils , y tut aussi reçu avec tout l'accueil,

toute la tendresse & tous les témoignages

d'amitié qa'il pouvait souhaiter dans son

malheur.

Les démarches que venoient de faire les

Holandois & les Anglois aiant été cause

de la Guerre que la France leur déclara , Sa

Majesté Très-Chrêtienne fit soliciter les Es

pagnols de se joindre à Elle , pour rétablir Le Roi

le Roi d'Angleterre dans ses Etats : mais ils déclare u

réjetterent cette proposition généreuse , pour g?Espapu-

se ranger du côté de la Holande & des An

glois. Ce réfus obligea le Roi de France de

déclarer aussi la Guerre à PEfpaghe. Elle

ne fut pas plûtôt publiée à Dunkerque que

les Armateurs sortirent de ce Port encore

plus fort qu'auparavant , & y aménerentun

grand nombre de prises.

 

VUE V Penwtdivt, du Fort ou Batterie de Revers du coté de la Mer pourservir de

dejfence aux attaques deJ^VUUlr^^

íchelU de slo. Tbises

^« LeRoi voulant par toutes sortes de moiens

°" rassurer Dunkerque du côté de la mer ; or

donna d'y faire construire le Fort de Revers

entre la Citadelle & le Risban. Sa Majesté

fit aussi continuer avec vigueur les travaux

qui avoient été projettez pour la perfection

du Port , & ce n'a été que depuis la derniere

guerre de 1701. qu'insensiblement on a cesse

d'y travailler ; ce qui a fait , que bien loin

d'être en sa perfection dans le tems qu'on se

l'ctoit proposé , son Canal , qui fait tout fes

sent ici, étant trop exposé à la violence de la

mer , a beaucoup souffert par ses travaux im

parfaits , qui ont laissé prise à la mer. M.

Clément Directeur des Fortifications , remon

tra si vivement le danger où étoit le Port de

se gâter tout-à-fait , si on n'y remedioit in

cessamment , que la Cour envoia ici des fonds

pour achever les coffres des jettées , qui l'ont

conservé dans l'état où il se trouve.

Au mois de Mai M. Bart Commandant

la Frégate JL? Jeux de z8. piéces de canon,

1689.
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LIVRE VIII

& le Chevalier de Forbin qui montoit la 
' Railleufe de 16. pièces , reçûrent ordre de 

fortir de Dunkerque pour fe rendre au Ha­
vre, d’où ils partirent le io. du même mois 

.avec quatorze Vaifléaux Marchands , qu’ils 
étoient chargez d’efcorter. Le zz. étant au 
milieu de la Manche par le travers des Caf- 
quettes , ils rencontrèrent deux Navires de 
Guerre Anglois, l’un de 41., & l’autre de 
48. canons. Nonobftant cette inégalité M. 
Bart, qui fe trouvoit Commandant, fe re- 
folut au combât , pour fauver la Flôte qu’il 
conduifoit. Pour mieux réilflir dans Ton défi 
fera , il le chargea d’attaquer le pius fort, 
& dit au Chevalier de Forbin de l’aflifter ; 
& en même tems convint avec les Maîtres 
des trois Navires Marchands les mieux ar­
mez, qu’ils combâteroient le moindre Vaif- 
feau Anglois. Aufli-tôt qu’ils furent à por­
tée , M. Bart fans tirer un feul coup , alla 
à pleines voiles fur le Vaifleau de 48. pièces: 
mais le vent calmé dans ce moment lui fit 
faire un faux abordage , fon beaupré s’étant 
embarrafle dans les haubans du Vaifleau An­
glois. Neanmoins le Chevalier de Forbin 
Paiant abordé , ils attaquèrent fi vivement 
les ennemis, qu’ils les forcèrent à coups de 
moufquet & de grénades d’abandonner leur 
pont & leurs gaillards : & fe feroient infail­
liblement rendus Maîtres du Vaifleau, fi les 
trois Navires Marchands, avec tous les autres 
n’euflenr pris la fuite , au lieu d’attaquer le 
fécond Navire Anglois, comme on en étoit 
convenu ; car ce Vaifleau étant venu au fe- 
cours de l’autre , il attaqua les Frégates de 
Dunkerque en flanc à la petite portée defu- 
fil , ce qui fit changer l’ordre du combât, 
qui devint terrible par lîopiniâtreté & la va­
leur des çombâtans : mais à la fin M. Bart 
& Forbin aiant été bleflèz, aufli-bien que 
140. hommes de leurs équipages mis hors 
de combât, les deux Frégates furent prifes, 
après avoir été rafées de, l’avant à l’arriere, 
& prefqu’entierement fracaflees., La perte 
des Anglois fut bien pius confiderable, puis 
qu’un pius grand nombre de leurs matelots 
& de leurs Officiers furent tuez dans ce com­
bât : de maniéré que le Contre-maître fut 
obligé de prendre le commandement des Vaifi 
féaux , qui menèrent les deux Frégates à 
Pleimouth : mais tous les Navires Marchands 
qu’ils efcortoient arrivèrent à boa Port. Le 
Prince d’Orange trouva l’aéfion du Contre­
maître appellé Robert Sinok fi belle, qu’il 
le fit Capitaine de Frégate.

M. Bart 8c le Chevalier de Forbin aiant 
été quelque tems en prifon, trouvèrent moien 
de Icier une des barres de fer, qui étoient à 
la fenêtre de la chambre où ils étoient de­
tenus, Celà facilita leur évafion pendant 
une nuit obfure. lis s’embarquèrent dans 
une Chaloupe qui les attendoit, avec laquelle

ils arrivèrent heüréufement eh Frànce. Sa 
Majefté informée de la valeur qu’ils avoient 
feit paroître dans ce combât, aufli-bien que 
diris plufieurs autres occafion?, les fit Ga* 
pitaines de Vaifleau.

La Paix que les Algériens firent avec la 
France à la fin de cette année, délivra les 
Dunkerqiioisd’un ennemi, qui avoit plufieurs 
fois attaqué & endommagé leurs Vaifleaux,
& Comme nous l’avons vû, interrompu leur 
Navigation & leur Commerce.

La continuation de la Guerre contre l’An-* 
gleterre, la Holande & leurs Alliez, occupa 
tellement les.Dunkerquois à faire la courle, 
qu’ils ne s’apperçûrent pas du tort que faifoit 
à laFranchife du Port l’Arrêt du z$. d’Avril ,
feize cens quatrevingt-dix, par lequel le Roi 1 9°* 
ordonna la perception à l’entrée du Port de 
fix livres par cent péfant des lucres bruts 
étrangers : ils s’en confolerent en quelque 
maniéré par le grand nombre de prifes qu’ils 
firent fïir les ennemis. j

Madame la Dauphine étant morte le io.
Avril, on fit à Dunkerque, par ordre dela 
Cour, un Service magnifique dans l’Eglifè 
Paroiflîale , où aflïfterent Meffieurs de l’E- ' 
tat Maior , le Corps du Magiftrat , qui eu 
feiloit la dépenfe, les Officiers de la Garni- 
Ion , & les principaux Habitans de la Ville.

Cette pompe funèbre fut luivie de fpeéla- Bâtmiïe 
ales pius* agréables par les feux de joie que ^.^«7 
l’on ht à Dunkerque , pour la vidoire que avantages 
le Maréchal de Luxembourg avoit rempor- fw mtr- 
tée à Fleuras fur les ennemis de la France le 
19. de Juin ; & pour les avantages que la 
Flôte commandée par le Comte de Tourville 
avoit eûs fur celle des Anglois 8c des Ho­
landois , qui furçnr bâtuës & mifes en déroute 
le 30. de Juillet au Cap de Bevefier fur la 
côte d’Angleterre. Cette memorable jour­
née a bien feit voir, que c’çft à tort que ces 
deux Nations prétendent conteftér à la Fran­
ce l’empire de la mer..

Toutes ces bonnes nouvelles firent fortir 
M. Bart de ce Port, pour aller inquiéter la 
pêche des Holandois. Il la détraifit pref- 
qu’entiercment , en coulant bas un grand 
nombre de Pêcheurs. Après cette expedi­
tion , qui fit fort crier le peuple en Holande, 
il prit & amena en ce Port deux Vaifleaux 
qui tranfportoient en Angleterre 45,o. foldats 
Danois. Il fut après à Breli, de là en Irlan­
de , & enfuite il eut ordre d’aller à l’Elbe 
chercher deux Navires que la France y avoit 
fait charger de Cuivre, Poudre, Armes & 
autres Munitions de Guerre : mais fur favis 
qu’il eut de Hambourg, que ces Vaifleaux 
n’étoient pas prêts , il fut croifer pendant 
quinze jours , où il rançonna pour 43 000. 
ecus de bâtimens venant de la pêche de la 
baleine, & amenaces rançons avec les deux 
autres Navires à Dunkerque, malgré les en- 
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t<58g & *e Chevalier de Forbin qui montoit la

Railleuse de 16. piéces , reçûrent ordre de

sortir de Dunkerque pour se rendre au Ha

vre, d'où ils partirent le 10. du même mois

. avec quatorze Vaisseaux Marchands , qu'ils

étoient chargez d'escorter. Le xx. étant au

milieu de la Manche par le travers des Cas

quettes , ils rencontrèrent deux Navires de

Guerre Anglois, l'un de 4X., & l'autre de

48. canons. Nonobstant cette inégalité M.

Bart , qui se trouvoit Commandant , se ré

solut au combat , pour sauver la Flôte qu'il

conduisoit. Pour mieux réussir dans son des

sein , il se chargea d'attaquer le plus fort ,

& dit au Chevalier de Forbin de Passister ;

8c en même tems convint avec les Maîtres

des trois Navires Marchands les mieux ar

mez , qu'ils combàteroient le moindre Vais

seau Anglois. Aussi-tôt qu'ils forent à por

tée , M Bart fans tirer un seul coup , alla

à pleines voiles sur le Vaisseau de 48. piéces :

mais le vent calmé dans ce moment lui fit

faire un faux abordage , son beaupré s'étant

embarrassé dans les haubans du Vaisseau An

glois. Néanmoins le Chevalier de Forbin

Paiant abordé , ils attaquèrent fi vivement

les ennemis , qu'ils les forcèrent à coups de

mousquet & de grénades d'abandonner leur

f)ont & leurs gaillards : & se seroicnt infail-

iblement rendus Maîtres du Vaisseau , íî les

trois Navires Marchands , avec tous les autres

n'eussenr pris la fuite , au lieu d'attaquer le

second Navire Anglois , comme on en étoit

convenu ; car ce Vaisseau étant venu au se

cours de l'autre , il attaqua les Frégates de

Dunkerque en flanc à la petite portée de fu

sil , ce qui fit changer Pordre du combat ,

qui devint terrible par Popiniâtreté & la va

leur des combâtans : mais à la fin M. Bart

& Forbin aiant été blessez , aussi-bien que

140. hommes de leurs équipages mis hors

de combat , les deux Frégates furent prises ,

après avoir été rasées de, Pavant à Parriere ,

& presqu'entierement fracassées. La perte

des Anglois fut bien plus considérable , puis

qu'un plus grand nombre de leurs matelots

& de leurs Officiers furent tuez dans ce com-

bât : de manière que le Contre-maître fut

obligé de prendre le commandement des Vais

seaux , qui menèrent les deux Frégates à

Pleimouth : mais tous les Navires Marchands

qu'ils escortoient arrivèrent à bon Port. Le

Prince d'Orange trouva Paction du Contre

maître appellé Robert Sinok si belle , qu'il

le fit Capitaine de Frégate.

M. Bart & le Chevalier de Forbin aiant

été quelque tems en prison , trouvèrent moien

de icier une des barres de fer , qui étoient à

la fenêtre de la chambre où ils étoient de-

tenus. Celà facilita leur évasion pendant

une nuit obsure. Ils s'embarquèrent dans

une Chaloupe qui les attendoit , avec laquelle

ils arrivèrent heureusement eh Fránce. Sa f6g0<

Majesté informée de la valeur qu'ils avoient

fait paroítre dans ce combat , aussi-bien que

dârts plusieurs autres occasions , les fit Ga*

pitaines de Vaisseau.

La Paix que les Algériens firent avec la

France à la fin de cette année , délivra les

Dunkerquoisd'un ennemi , qui avoit plusieurs

fois attaqué & endommagé leurs Vaisseaux ,

& comme nous Pavons vù , interrompu leur

Navigation & leur Commerce.

La continuation de la Guerre contre PAn-

gleterre , la Holande & leurs Alliez , occupa

tellement les.Dunkerquois à faire la courie,

qu'ils ne s'apperçûrent pas du tort que faisoit

à la Franchise du Port l'Arrêt du xf. d'Avril .

seize cens quatrevingt-dix , par lequel le Roi 1 9°'

ordonna la perception à Pentrée du Port de

six livres par cent péíànt des sucres bruts

étrangers : ils s'en consolèrent en quelque

manière par le grànd nombre de prises qu'ils

firent fur les ennemis. j

Madame la Dauphine étant morte le 10.

Avril, on fit à Dunkerque, par ordre de la

Cour , un Service magnifique dans PEgliíè

Paroissiale , où assistèrent Messieurs de PE-

tat Maior , le Corps du Magistrat , qui en

faisoit la dépense , les Officiers de la Garni

son , & les principaux Habitans de la Ville.

Cette pompe funèbre fut suivie de ípecta- BâtaiBe

cles plus- agréables par les feux de joie que ^ ^7r«*

l'on fit à Dunkerque , pour la victoire que avantages

le Maréchal de Luxembourg avoit rempor- sw mer-

tée à Fleurus fur les ennemis de la France le

xq. de Juin ; & pour les avantages que la

Flôte commandée par le Comte de Tourville

avoit eûs fur celle des Anglois & des Ho-

landois , qui furenr bâtuës & mises en déroute

le 30. de Juillet au Cap de Bevesier fur la

côte d'Angleterre. Cette mémorable jour

née a bien fait voir , que c'est à tort que ces

deux Nations prétendent contester à la Fran

ce Pempire de la mer. .

Toutes ces bonnes nouvelles firent sortir

M. Bart de ce Port , pour aller inquiéter la

pêche des Holandois. Il la détruisit pres

qu'entierement , en coulant bas un grand

nombre de Pêcheurs. Après cette expédi

tion , qui fit fort crier le peuple en Holande,

il prit & amena en ce Port deux Vaisseaux

qui transportoient en Angleterre 45"o. soldats

Danois. Il fut après à Brest , de là en Irlan

de , & ensuite il eut ordre d'aller à PElbe

chercher deux Navires que la France y avoit

fait charger de Cuivre , Poudre , Armes &

autres Munitions de Guerre : mais furl'avis

qu'il eut de Hambourg, que ces Vaisseaux

n'étoient pas prêts , il fut croiser pendant

quinze jours, où il rançonna pour 43000.

écus de bâtimens venant de la pêche de la

baleine , & amena ces rançons avec les deux

autres Navires à Dunkerque, malgré lesen-
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nemis qui avoient envoie plufieurs Vaifleaux . Sa Majefté , lors qu’un mauvais tems con- 
de Guerrei fon paflage ,pour l’en empêcher. I craignit les Anglois de fe retirer chez eux au 

Outre l’Efcadre de M. Bart, il y avoit I commencement de Novembre, 8c de làiflêt 
encore dans le Port de Dunkerque trois Na- I fortir les Vaifleaux du Roi en toute liberté, 
vires de Guerre , que le Roi y avoit fait I Près de foixante Navires Marchands profite- 
conftruire: U Affeuré 60. pièces de canon I rent de cette elcorte jufqu’à Breli, 
commandé par M. Mericourt, Les Jeux de I Lajoie des négocians, qui venoient de 
40. pièces commandé par M. 'Dericourt, & I voir partir leurs Navires en feureté, fut in- 
le Ttg re de même grandeur commandé par I terrompuc par la publication d’un Arrêt-que 
M. de Vieupont.. lis mirent à la voile le 6. I le Roi avoit donné le 4. d’Oâobre, par le- 
d’Aouft pour aller joindre laFlôte de France. I quel il ordonnoit de recevoir à l’entrée du 
Pius de trente Navires Marchands profitèrent I Port douze livres par cent péfant de morues, 
de cette elcorte , pour faire pius feurement cabillaux, maqueraux & iaumons falez ve- 
leur route. nani des étrangers. Ce fut la deuxième

Le mauvais tems aiant contraint les Trou- I atteinte qu’on donna à la franchifo du Port. 
pes d’aller en leurs quartiers - d’hiver , les I L’Arrêt du 9. Janvier feize cens quatre- 169%. 
François firent fortifier Courtrai , Dixmude vingt-douze donna la troifiéme atteinte, en 
& Fumes , où ils en envoierent un grand I ordonnant de lever à l’entrée du Port fix li- 
nombre ; ce qui mit ce Païs-ei à l’abri des vres par chaque cent péfant de tous lés fro- 
courfes des ennemis. I mages, qui viendroient des païs étrangers.

Tandis que l’on paroifloit être tranquile I Cet Arrêt ne fut pas le feul qui fit de la 
depart & d’autre dans le quartier-d’hiver, peine. On vit paraître peu de tems après 
& que le Prince d’Orange tenoit à la Haye I un Edit, qui réünifloit au Domaine du Roi 
ces fameuiès conferences avec les autres Con- I toutes les Charges, que les particuliers a- Demera 
fédérez, on aprit tout d’un coup, que les I voient dans ce Païs-ci. Comme elles n’y * **• 
François avoient invefti Mons le 1 y. de Mars I avoient jamais été héréditaires ni vénales,
1691. & que cette Ville s’étoit rendue au 1 ce fut un coup de foudre pour ceux qui les 
Roi le 8. d’Avril. I pofledoient. Etant du nombre des malheu-

Pendant que l’on ouvrait la campagne par I reux , je fus contraint d’aller voir fur les 
terre , les Dunkerquois fàifoient la guerre I lieux , quel train prenderoit cette affaire. 
par mer Six de leurs Frégates prirent au I J’eu beau y avoir des amis & de la protc&ion, 
mois de Mai une Flote devingt-fept Navires & faire des repréfentations , on convint 
Anglois avec leur Convoi , elles n’en ame- I des fervices importans rendus par mon Pore, 
nerent ici que dix-fept , les autres aiant été I que la Charge de Grand-Bailli de Dunkerque 
repris. I m’avoit été donnée pour recompenfe , &

Ceux de Dunkerque n’étoient pas fi occu- I qu’il étoit dur à moi de me trouver en ce cas. 
pez à la courfe, qu’ils ne fongeoient en mê- I Mais parce que c’étoit une affaire generale, 
me tems à leur commerce : lequel y étoit I & que le Roi avoit béfoin d’argent pour con- 
ii confiderable, qu’entr’autres il fortit de I tinuer la guerre, il falut financer comme les 
ce Port pour Cadix au mois de Mai un Vait I autres. Enfin j’en fus quitte en paiant une 
feau Génois commandé par le Capitaine Bur- chofe que je tenois depuis fi longtems de la 
lando, de 30. pièces de canon & de izo. I pure libéralité de Sa Majefté. On vendit 
hommes d’équipage , fi rempli de balots & | aufli le Greffe de la Ville, celui des Or­
de marchandées précieufes , que fa charge phelins , & les Offices 4e Procureurs & 
fut eftimée pius de quinze cens mille livres, Notaires.
dont il fit bien vingteinq mille écus de frêt. La France avoit effè&ivement béfoin de 

' La Baffe-Ville de Dunkerque étant ache- I terribles Finances, pour fûrvenir aux frais 
véepar l’ouvrage couronné que l’on avoit d’une guerre qu’elle foûtenoit foule contre la pW/-A 
confirait entre les Canaux de Bergues & de plûpart des Princes de l’Europe : mais ce Namnr. 
la Moeure , ceux qui s’y étoient placez , grand nombre d’ennemis n’empêcha pas le 
s’adreflerent au Roi , & lui remontrèrent Roi de fo rendre maître de Namur. On en 
qu’ils y avoient fait bâtir , dans l’efperance I fit des feux de joie à Dunkerque au columen- 
qu’ils n’auroient pas été diftinguez des autres I cement de Juillet.
habitans de la Ville , mais de joüir desmê- I La quatrième atteinte à la franchifo du 
mes exemptions & Privileges. Sa Majefté I Port, fut donnée par l’Arrêt du 3. de Juillet, 
eut la bonté de les leur accorder par l’Arrêt de I par lequel il fut ordonné de recevoir à fon 
fon Confeil du dernier de Juillet. I entrée vingt pour cent fur toutes les mar­

ii y avoit longtems qu’une Efcadre con- I chandifes du Levant, venant d’autre-part 
fiderable de Vaifleaux Anglois croifoit de- I que de Marteilia . .
vant Dunkerque pour empecherfept Navires I Le 18. de Septembre vers les deux heures 
du Roi de 60. & 69. pièces de canon de for- I de l’après-midi on fentit à Dunkerque un 
tir du Port, pour aller joindre la Flôte de I tremblement de terre, qui dura près de trois

minutes.
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Mons.

i6qo nemis qui avoient envoie plusieurs Vaisseaux

de Guerre à son passage , pour l'en empêcher.

Outre l'Escadre de M. Bart , il y avoic

encore dans le Port de Dunkerque trois Na

vires de Guerre , que le Roi y avoit fait

construire : L'Affeuré'de 60. piéces de canon

commandé par M. Mericourt , Les Jeux de

40. piéces commandé par M. Dericourt , &

le Tigre de même grandeur commandé par

M. de Vìeupont. Ils mirent à la voile le 6.

d'Aoust pour aller joindre laFlôte de France.

Plus de trente Navires Marchands profitèrent

de cette escorte , pour faire plus scurement

leur route.

Lc mauvais tems aiant contraint les Trou

pes d'aller en leurs quartiers - d'hiver , les

François firent fortifier Courtrai , Dixmude

& Furnes , où ils en envoierent un grand

nombre ; ce qui mit ce Païs-ci à l'abri des

courses des ennemis.

Tandis que l'on paroissoit être tranquile

1691. départ & d'autre dans le quartier-d'hiver,

Prise de qUe je prjnce d'Orange tenoit à la Haye

ces fameuses conférences avec les autres Con-

féderez , on aprit tout d'un coup , que les

François avoient investi Mons le 15. de Mars

i69i.&que cette Ville s'étoit rendue au

Roi le 8. d'Avril.

Pendant que l'on ouvroit la campagne par

terre , les Dunkerquois faisoient la guerre

par mer Six de leurs Frégates prirent au

mois de Mai une Flote de vingt-sept Navires

Anglois avec leur Convoi , elles n'en ame

nèrent ici que dix-sept , les autres aiant été

repris.

Ceux de Dunkerque n'étoient pas si occu

pez à la course , qu'ils ne songeoient en mê

me tems à leur commerce : lequel y étoit

iì considérable, qu'entr'autres il sortit de

ce Port pour Cadix au mois de Mai un Vais

seau Génois commandé par le Capitaine Bur-

lando , de 30. piéces de canon & de ixo.

hommes d'équipage , si rempli de balots &

de marchandées précieuses , que fa charge

fut estimée plus de quinze cens mille livres,

dont il fit bien vingteinq mille écus de fret.

La Basse-Ville de Dunkerque étant ache

vée par l'ouvrage couronné que l'on avoit

construit entre les Canaux de Bergues & de

la Moeure , ceux qui s'y étoient placez ,

s'adressèrent au Roi , & lui remontrèrent

qu'ils y avoient fait bâtir , dans l'esperance

qu'ils n'auroient pas été distinguez des autres

habitans de la Ville , mais de joiiir des mê

mes exemptions & Privilèges. Sa Majesté

eut la bonté de les leur accorder par PArrêtde

son Conseil du dernier de Juillet.

II y avoit longtems qu'une Escadre con

sidérable de Vaisseaux Anglois croisoit de

vant Dunkerque pour empêcher sept Navires

du Roi de 60. & 65. piéces de canon de sor

tir du Port , pour aller joindre la Flôtc de

ió'qz.

Les chargés

de la Ville

réunis aux

Domaines

du Roi.

Sa Majesté , lors qu'un mauvais tems con- kJ^j m

traignit les Anglois de se retirer chez eux au

commencement de Novembre , & de laisser

sortir les Vaisseaux du Roi en toute liberté.

Près de soixante Navires Marchands profitè

rent de cette escorte jusqu'à Brest.

La joie des négocians , qui venoient de

voir partir leurs Navires en seureté , fut in

terrompue par la publication d'un Arrêt que

le Roi avoit donné le 4. d'Octobre , par le

quel il ordonnoit de recevoir à Pentrée du

Port douze livres par cent pésant de morues,

cabillaux , maqueraux & saumons salez ve

nant des étrangers. Ce fut la deuxième

atteinte qu'on donna à la franchise du Port.

L'Arrêt du 9. Janvier seize cens quatre-

vingt-douze donna la troisième atteinte , en

ordonnant de lever à l'entrée du Port six li

vres par chaque cent pésant de tous les fro

mages , qui viendroient des païs étrangers.

Cet Arrêt ne fut pas le seul qui fit de la

peine. On vit paroître peu de tems après

un Edit , qui réuniflòit au Domaine du Roi

toutes les Charges , que les particuliers a-

voient dans ce Païs-ci. Comme elles n'y

avoient jamais été héréditaires ni vénales ,

ce fut un coup de foudre pour ceux qui les

possedoient. Etant du nombre des malheu

reux , je fus contraint d'aller voir fur les

lieux , quel train prenderoit cette affaire.

J'eu beau y avoir des amis & de la protection ,

& faire des représentations , on convint

des services importans rendus par mon Pere ,

que la Charge de Grand-Bailli de Dunkerque

m'avoit été donnée pour recompense , &

qu'il étoit dur à moi de me trouver en ce cas.

Mais parce que c'étoit une affaire generale ,

& que le Roi avoit bésoin d'argent pour con

tinuer la guerre , il salut financer comme les

autres. Enfin j'en fus quitte en paiant une

choie que je tenois depuis si longtems de la

pure libéralité de Sa Majesté. On vendit

aussi lc Greffé de la Ville , celui des Or

phelins , & les Offices Procureurs &

Notaires.

La France avoit effectivement bésoin de

terribles Finances, pour survenir aux frais

d'une guerre qu'elle soûtenoit feule contre la Pri^ ^

plûpart des Princes de l'Europe : mais ce Nemur.

grand nombre d'ennemis n'empêcha pas le

Roi de se rendre maître de Namur. On en

fit des feux de joie à Dunkerque au commen

cement de Juillet.

La quatrième atteinte à la franchise du

Port , fut donnée par l'Arrêt du 3. de Juillet,

par lequel il fut ordonné de recevoir à son

entrée vingt pour cent sur toutes les mar

chandises du Levant , venant d'autre-part

que de Marseille.

Le 18. de Septembre vers les deux heures

de l'après-midi on sentit à Dunkerque uu

tremblement de terre, qui dura près de trois

minutes. .



t^çz. minutes. La fe courte qui fe fît à diverfès 
y * reprifes, ne fut pas grande, car ellenecaufa 

aucun dommage. Cependant cet ébranlement 
ne laitfa pas dans le moment d’allarmer tout 
le monde.

Le Marquis d’EJlrades Gouverneur de 
Dunkerque vendit certe année fon Gouver­
nement au Comte de Medavi. Le Roi y don­
na fon agrément avec plaifir, perfuadé qu’il 
ne pouvoit mieux confier un porte fi confi- 
derable qu’à ce Seigneur, dont on fera bien 
aife d’aprendre l’illuftre nairtance, & les fer- 
Vices importans qu’il a rendus à l’Etat. ,

Jaques Leonard Rouxel Comte de Me­
davi & de Grancei, Baron de Selongei, Ma­
rei 8c autres lieux, commença de fervir l’an 
1673. en qualité de Cadet dans les Gardes 
du Corps. life trouva au Siège de Maftricht, 
où le Roi étoit en perfonne , 8c le fuivit 
dans le voiage qu’il fit en Alface. En 1674. 
il iuivit Sa Majefté dans la même qualité à 
la conquête de la Franche-Comté. A la fin 
de cette campagne il fe trouva au combât 
de Senef, & fat fait Colonel d’infanterie 
du Régiment de Grancei. En 1675. il fedi- 
rtingua à la bâtaille de Sarbruc, où il fut 
blefle & fait prifonnier à la déroute. En 
1676. il fe trouva à la levée du Siege deMa- 
ftricht par le Prince d’Orange. En 1677. 
au Siège & prife de Saint GuiUain, & en
1678. à la Bâtaille de Saint Denis près de 
Mons.

La Guerre aiant recommencée l’an 1683. 
il fut au Siège & prife de Courtrai ; 8c étant 
renouvellée en 1688. il fervit en qualité de 
Brigadier aux prifes de Philipsbourg, Menin 
8c Frankendal. En 1689. à la defenfe de 
Bonne. En 1690. à la Bâtaille de Staforde, 
& au Siège & prife de Sufe. En 1691. il 
fut pourvû , comme nous l’avons dit, du 
Gouvernement de Dunkerque. En 169 3. il 
fut hit Maréchal de Camp, 8c fervit en cet­
te qualité à la Bâtaille de la Marfoille , où 
il fut dangereufèmentblerte d’un coup defa- 
fil au travers du corps. En 1696. il fbt au 
Siège de Valance, & en 1697. à celui d’Ath. 
En 1701. il fut fait Lieutenant Général, & 
fervit en cette qualité à la Bâtaille deLüzare. 
En 1703. il fe faifitde Dezenzano ; pénétra 
dans le Trentin : força les Impériaux dans 
leurs rétranchemens de la vallée de Zeder : 
fe rendit maître de Rimes, Ano, Nago 8c 
de Torbelle. En 1704. & 1705. il fut aux 
Sièges 8c prifes de Verceil , Ivrée , Verae 
& a la Bâtaille de Cartàno. En 1706. à celle 
de Calcinato & à celle de Caftiglione , où 
il commanda en chef: y défit les Impériaux 
commandez par le Prince de Hefle-Caflel 
à préfent Roi de Suede, leur tua trois mille 
hommes , ' prit trois mille cinq cens prifon- 
niers, leur Artillerie, Drapeaux, Etendars, 
Equipages ; & fit lever le Siège de Cafti-

L I V R

Clione. A la reception rte cette fiotivellele 
Roi le fit Chevalier de fès Ordres. Lerefte 
de cette Campagne il commanda lés Troupes 
de Sa Majefté , qui étoient en Italie < left 
quelles il-ramena en France au mois d’Avril 
1707. En arrivant il fut gratifié du Gouver­
nement du Nivemois , 8c eut le Comman­
dement des Troupes en Savoie, avec left 
quelles il marcha pour faire lever le Siège de 
Toullon. Enfin pendant les années 1708,
1709. 1710. 1711. 8c 1711, il s’eft trouvé 
dans toutes les occafions qui le font paftées en 
Savoie & au Dauphiné contre les Impériaux 
& les Piedmontois jufqu’à la Paix , que le 
Roi lui donna le Commandement en Chef 
des Provinces du Dauphiné & de Provence.
Ila été fait Maréchal de France en 17x4.

L’illuftre Maifon de Rouxel décend de 
Jean Rouxel Seigneur du Pleffis-Morvent , 
Gentilhomme Anglois 8c Ecuier du Duc de 
Bretagne , à qui le Roi Charles VII. donna 
plufieurs Terres fituées aux Bailliages d’Alen­
çon 8c de Caen en confideration de fès 
Services , par Lettres expédiées à Bernai le 
14. Juin 1430.

M. de Balzac Gouverneur de la Citadelle 
de Dunkerque étant mort au mois d’O&obre,
M. de l'EcoJfé, Lieutenant Colonel du Ré­
giment de Normandie fut nommé en fo pla­
ce.

Quoi que dépuis cinq ou fix mois le Port 
de Dunkerque fut bloqué par trente-deux 
VaifTeaux de Guerre Anglois 8c Holandois, 
pour en empêcher l’entree 8c lafortie à tou­
tes fortes de Bâtimens ; M. Bart, qui y 
étoit, ne hirta pas de fortir , 8c de parte* 
fort heureufement le X4. du même mois 
d’Oâobre , avec fept Frégates &un brûlot.
Des le lendemain il enleva quatre Navires 
Anglois richement chargez , qui alloienten > 
Mofoovie. Quelques jours après il mit le 
feu à quatrevingt tantBurtes, Dogres, qu’au- 
très Navires Marchands. Il fit enfuite une * * m 
décente en Angleterre vers Neuchâtel , où 
il brûla environ deux cens Maifons , 8c le 
24. de Novembre il aména ici pour cinq cens 
mille livres de prifes.

Il ne fut pas plûtôt arrivé , qu’il fit met­
tre en état les trois meilleurs Vaifleaux de 
fon Efcadre ; avec lefquels il s’en fut croifer 
dans le Nord , où il fit rencontre d’une 
Flôte Holandoife venant de lamer Baltique, 
efcortée par trois Navires de Guerre. Il at­
taqua le Convois , 8c s’étant rendu maître 
du pius grand , les deux autres s’enfuirent ; 
ce qui lui donna lieu de prendre les Vaifleaux 
de cette Flôte , chargez de Blé , Seigle ,
Orge, Goudran 8c autres Marchandées, qu’il 
aména à Dunkerque.

Au mois de Septembre les Anglois 8c les 
Holandois s’emparèrent de Dixmude 8c de 
Fumes. lis mirent ces deux Portes en état

de
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ióqz minutes. La secousse qui se fît à diverses

reprises , ne fut pas grande , car elle ne cauía

aucun dommage. Cependant cet ébranlement

ne laissa pas dans le moment d'allarmer tout

le monde.

Le Marquis d'EJìrades Gouverneur de

Dunkerque vendit cette année son Gouver

nement au Comte de Medavi. Le Roi y don

na son agrément avec plaisir , persuadé qu'il

ne pouvoit mieux confier un poste si consi

dérable qu'à ce Seigneur , dont on sera bien

aise d'aprendre l'illustre naissance , & les ser

vices importans qu'il a rendus à PEtát.

Jaques Léonard Rouxel Comte de Me

davi & deGrancei , Baron de Selongei , Ma-

rei & autres lieux , commença de servir l'an

1673. en qualité de Cadet dans les Gardes

du Corps. II se trouva au Siège de Mastficht,

où le Roi étoit en personne , & le suivit

dans le voiage qu'il fit en Alsace. En 1674.

il suivit Sa Majesté dans la même qualité à

la conquête de la Franche-Comté. A la fin

de cette campagne il se trouva au combât

de Senef , & fut fait Colonel d'Infanterie

du Régiment deGrancei. En 1675". ^ se di

stingua à la bâtaille de Sarbruc , où il fut

blessé & fait prisonnier à la déroute. En

1676. il se trouva à la levée du Siège deMa-

stricht par le Prince d'Orange. En 1677.

au Siège & prise de Saint Guilláin , & en

1678. à la Bâtaille de Saint Denis près de

Mons.

La Guerre aiant recommencée l'an 1683.

il fut au Siège & prise de Courtrai ; & étant

renouvellée en 1688. il servit en qualité de

Brigadier aux prises de Philipsbourg , Menin

& Frankendal. En 1689. à la défense de

Bonne. En 1690. à la Bâtaille de Stafarde,

& au Siège & prise de Suse. En 169%. il

fut pourvû , comme nous l'avons dit , du

Gouvernement de Dunkerque. En 1693.il

fut fait Maréchal de Camp , & servit en cet

te qualité à la Bâtaille de la Marsaille , où

il fut dangereusement blessé d'un coup de fu

sil au travers du corps. En 1696. il fut au

Siège de Valance , & en 1697. à celui d'Ath.

En 170X. il fut fait Lieutenant Général, &

servit en cette qualité à la Bâtaille de Luzare.

En 1703. il se saisit de Dezenzano ; pénétra

dans le Trentin : força les Impériaux dans

leurs rétranchemens de la vallée de Zeder :

se rendit maître de Rimes , Arto , Nago &

de Torbelle. En 1704. & 1705. il fut aux

Sièges & prises de Verceil , Ivrée , Veraë

& à la Bâtaille de Cassano. En 1706. à celle

de Calcinato & à celle de Castiglione , où

il commanda en chef: y defit les Impériaux

commandez par le Prince de Heste-Cassel

à présent Roi de Suéde , leur tua trois mille

hommes , ' prit trois mille cinq cens prison

niers, leur Artillerie , Drapeaux, Etendars,

Equipages ; & fit lever le Siège de Casti-

glione. A la réception de cette nouvelle le tfai,

Roi le fit Chevalier de ses Ordres. Le reste

de cette campagne il commanda lés Troupes

de Sa Majesté , qui étoient en Italie , left

quelles il ramena en France au mois d'Avril

1707. En arrivant il fut gratifié du Gouver

nement du Nivernois , & eut le Comman^

dément des Troupes en Savoie, avec les

quelles il marcha pour faire levés le Siège de

Touilon. Enfin pendant les années 1708*

1709. 1710. 1711. & 171x4 il s'est trouvé

dans toutes les occasions qui se sont passées en

Savoie & auDauphiné contre les Impériaux

& les Piedmontois jusqu'à là Paix , que le

Roi lui donna le Commandement en Chef

des Provinces du Dauphiné & de Provence.

II a été fait Maréchal de France en 17x4.

L'IUustre Maison de Rouxel décend de

Jean Rouxel Seigneur du Pleslìs-Morvent ,

Gentilhomme Anglois & Ecuier du Duc de

Bretagne , à qui le Roi Charles VII. donna

plusieurs Terres situées aux Bailliages d'Alen*

çon & de Caen en considération de ses

Services , pat Lettres expédiées à Bernai le

14. Juin 1430.

M. de Balzac Gouverneur de la Citadelle

de Dunkerque étant mort au mois d'Octobre,

M. de PEcoJsé , Lieutenant Colonel du Ré

giment de Normandie fut nommé en ía pla

ce.

Quoi que dépuis cinq ou six mois le Port

de Dunkerque fut bloqué par trente-deux

Vaisseaux de Guerre Anglois & Holandois ,

pour en empêcher l'entree & la sortie à tou

tes sortes de Bâtimens ; M. Bart , qui y

étoit , ne laissa pas de sortir , & de passer?

fort heureusement le X4. du même mois

d'Octobre , avec sept Frégates & un brûlot.

Dès le lendemain il enleva quatre Navires

Anglois richement chargez , qui alloient en

Moscovie. Quelques jours après il mit le

feu à quatrevingt tant Busses, Dogres, qu'au- EJ™U™

tres Navires Marchands. II fit ensuite une '* '

décente en Angleterre vers Neuchâtel , où

il brûla environ deux cens Maisons , & le

X4. de Novembre il aména ici pour cinq cens

mille livres de prises.

Il ne fut pas plutôt arrivé , qu'il fit met

tre en état les trois meilleurs Vaisseaux de

son Escadre ; avec lesquels il s'en fut croiser

dans le Nord , où il fit rencontre d'une

Flôte Holandoiie venant de la mer Baltique,

escortée par trois Navires de Guerre. II at

taqua le Convois , & s'étant rendu maître

du plus grand , les deux autres s'enfuirent ;

ce qui lui donna lieu de prendre les Vaisseaux

de cette Flôte , chargez de Blé , Seigle ,

Orge , Goudran & autres Marchandises , qu'il

aména à Dunkerque.

Au mois de Septembre les Anglois & les

Holandois s'emparèrent de Dixmude & de

Furnes. Ils mirent ces deux Postes en état

de

<
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LetVtUesde 
Dixmude& 
Fumes pri• 
fes par les 
Anglois & 
reprifes par 
les Fra*$<ris

de déftnfe , & y envoierent de fbrte9 gar 
niions , qui réferroient beaucoup Dunker­
que: mais fur ce que les Alliez faifoientétat 
que celà leur faciliteroit le delTein qu’ils 
avoient fur cette Place, les François rélolu- 
rent de s’en rendre les maîtres. En effet le 
Marquis de Boujflers invertit Fûmes le 19. 
de Décembre , & le prit le 4. Janvier feize 
cens quatrevingt-treize , ce qui obligea les 
ennemis d’abandonner Dixmude. La prife 
de ces deux Portes rémit Dunkerque en tou­
te feureté.

On agita longtems à la Cour fi l’on rafe- 
roit Fûmes & Dixmude , à caufe de la dé- 
penfe confiderable qu’on feroit obligé de 
faire , pour mettre ces deux Places en état 
de défenfe. Elle ordonna de démolir les 
Fortifications de Dixmude : mais aiant con­
fédéré de quelle conlèquence étoit Fûmes 
pour la feureté de Dunkerque , il fut réfolu 
qu’il feroit confervé , & on prit en même 
tems des mefures pour le fortifier. M. du 
Verger en eut la dire&ion , enfuite de la 
réfolution prife de fuivre fon projet , qui 
avoit été trouvé le meilleur.

Les dépenfes que la France étoit obligée 
de faire pour foûtenir la Guerre contre tant 
d’Ennemis étoient fi excefiives , qu’il lui 
avoit été impoffible d’y furvenir , fans des 
fecours extraordinaires ; ce qui obligea le 
Roi de continuer la création des „charges.
U avoit par fon Edit du mois d’Août 169a. 
créé des Offices de Maire , Artefleurs & 
Commirtaires aux Révûës & Logemens des 
Troupes. Le Magiftrat de Dunkerque voiant 
qu’il étoit important pour le bien de la Ville 
de les réünir à fon corps , les racheta cin­
quante mille livres : mais comme fes révenus 
ordinaires nepouvoient pas fournir cette Fi­
nance , ceux qui compofoieht alors le Ma­
giftrat, offrirent de l’avancer, à condition 
qu’ils ne feroient dépofTedez que lors qu’ils 
feroient rembourfez par la Ville , ou par 
ceux qui fuccederoient en leurs places. Ain fi 
le Bourguemaîrre paia cette année fix mille 
livres, & les Echevins & iesTréforier cha­
cun deux mille cent vingt-cinq.

Le Roi aiant nommé le Comte d?Avaux 
pour l’Ambaflàde de Suede , & M. de Bon- 
repos pour celle de Dannemarc, ils vinrent 
à Dunkerque s’embarquer fur l’Efcadre de 
M. Bart, qui les ména tous deux dans ces 
Roiaumes du Nord , malgré le grand nom­
bre de Vaiffeaux ennemis portez pour s’op- 
pofer à fon partage.

Quelque tems après , il fut par ordre de 
la Cour avec fon Efcadre de fix Navires à 
Vleckeren, d’où il aména heureufement une 
Flôte chargée de Blé , quoique les Anglois 
Sc les Holandois eurtent de grortes Efcadres 
en mer pour empêcher la France de recevoir 
un fi confiderable fecours, dans un tems où •

le blé étoit d’une cherté inotlie.
L’arrivée de cette Flôte ne fut pas la feule 

chofe agréable aux Dunkerquois : un grand 
nombre de Navires Marchands, qui arrivè­
rent ici chargez de vin , fel, eau de vie Sc 
autres marchandifes , augmenta encore leur 
joie, laquelle fut d’autant pius grande, qu’ils 
étoient venus fans aucun malheur à travers 
de tant de perils.

La- cherté de blé qui continuoit , avoit 
engagé la France à en faire acheter dans le 
Nord une ^rofle quantité. Aufli-tôt que le 
Roi eut été informé que les navires, qui l’a- 
voient chargé, étoient à Vleckeren, il en­
voia ordre, à M. Bart, qu’il avoit fait Che­
valier de l’Ordre Militaire de Saint Loüisau 
commencement de cette année feize cens 
quatrevingt quatorze, de les aller chercher. 
Il fortit du Port de Dunkerque le a8. de 
Juin avec fon Efcadre compofée de fix vaif­
feaux de guerre : mais l’impatience aiant fait 
partir cette Flote marchande au nombre de 
cent & quelques voiles , fou? l’efcorte de 
trois vairteaux Suédois Sc Danois , elle fut 
rencontrée entre le Texel & le Vlie par le 
Contre-Amiral de Frife , nommé Hidde de 
Vries , qui commandoit une Efcadre forte 
de huit Navires de Guerre, qui s’en empara 
aurtïtôt : mais le lendemain 19. M. Bart 
découvrit cette Flôte. Au defèfpoir de la 
voir au pouvoir des ennemis, il vit bien qu’il 
s’agirtoit de faire une aâion auifi éclatante 
qu’utile pour le fervice du Roi, & le foula- 
gement de fes fujets. Celà lui fit prendre fur 
le champ la réfolution de combâtre les Ho­
landois , quoiqu’il leur étoit inferieur en nom­
bre & en Artilerie. Aufti-tôt qu’il eut don­
né fes ordres aux Capitaines de fon Efcadre, 
il ataqua le Contre-Amiral de cinquante-huit 
pièces de Canon & l’aborda , après avoir 
fait lur lui, à la petite portée du Piftolet, 
fa decharge du canon & de la moufquette- 
rie, qui mit près de quatre-vingt hommes 
hors de combât, & s’en empara en moins d’u­
ne demie heure. Lerefte de fon Elquadre fit 
la même manœuvre : & deux autres Vaifi 
féaux Holandois , dont l’un étoit de fo. 
canon & l’autres de 3 6, furent enlevez dela 
même maniéré. Lecinqquireftoient, évitè­
rent l’abordage, & s’enfuirent à pleines voiles 
dans leurs ports. M. Bart reprit inconti­
nent après toute la Flôte , enleva tous les 
Maîtres & Matelots que les Holandois y 
avoient mis, & donna ordre de le fuivre 
à tous les bâtimens deftinez pour Dunker­
que , où il arriva le 3. de Juillet fur les 
deux heures de l’après-midi , avec fon Ef 
quadra , les trois Vairteaux de guerre pris 
fur les ennemis de 58. fa. & 34. canons , 
& trente de ceux qu’il avoit pris, chargez 
de grain. Le refte de la Flôte continua fà 
route vers le Havre Sc les autres ports de

France»

\
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LetVtllesde

Dixmudeò-

Fumes pri

ses par les

Anglois &

reprises par

les François

de défitnfe , & y envoierent de fortes gar

nisons , qui réserroient beaucoup Dunker

que : mais fur ce que les Alliez faifoient état

que celà leur faciliteroit le dessein qu'ils

avoient fur cette Place , les François rétòlu-

rent de s'en rendre les maîtres. En effét le

Marquis de Boufflers investit Fumes le 19.

de Décembre , & le prit le 4. Janvier seize

cens quatrevingt-treize , ce qui obligea les

ennemis d'abandonner Dixmude. La prise

de ces deux Postes rémit Dunkerque en tou

te feureté.

On agita longtems à la Cour fi l'on rafe-

roit Furnes & Dixmude , à cause de la dé

pense considérable qu'on seroit obligé de

faire , pour mettre ces deux Places en état

de défense. Elle ordonna de démolir les

Fortifications de Dixmude : mais aiant con

sidéré de quelle conséquence étoit Furnes

pour la feureté de Dunkerque , il fut résolu

qu'il seroit conservé , & on prit en même

tems des mesures pour le fortifier. M. du

Verger en eut la direction , ensuite de la

résolution prise de suivre son projet , qui

avoit été trouvé le meilleur.

Les dépenses que la France étoit obligée

de faire pour soutenir la Guerre contre tant

d'Ennemis étoient si excessives , qu'il lui

avoit été impossible d'y survenir , lans des

secours extraordinaires ; ce qui obligea le

Roi de continuer la création des charges.

II avoit par son Edit du mois d'Août 169Z.

creé des Offices de Maire , Assesseurs &

Commissaires aux Révúës & Logemens des

Troupes. Le Magistrat de Dunkerque voiant

qu'il étoit important pour le bien de la Ville

de les réunir à son corps , les racheta cin

quante mille livres : mais comme ses révenus

ordinaires ne pouvoient pas fournir cette Fi

nance , ceux qui composoient alors le Ma

gistrat , offrirent de l'avancer , à condition

qu'ils ne seroient dépossédez que lors qu'ils

seroient remboursez par la Ville , ou par

ceux qui succéderaient en leurs places. Ainsi

le Bourguemaîrre paia cette année six mille

livres, & les Echevins & les Trésorier cha

cun deux mille cent vingt-cinq.

Le Roi aiant nommé le Comte d'Avaux

pour l'Ambassade de Suéde , & M. de Bon-

repos pour celle de Dannemarc , ils vinrent

à Dunkerque s'embarquer íùr PEscadre de

M. Bart , qui les ména tous deux dans ces

Roiaumes du Nord , malgré le grand nom

bre de Vaisseaux ennemis postez pour s'op

poser à son passage.

Quelque tems après , il fut par ordre de

la Cour avec son Escadre de six Navires à

Vleckeren , d'où il aména heureusement une

Flôte chargée de Blé , quoique les Anglois

& les Holandois eussent de grosses Escadres

en mer pour empêcher la France de recevoir

un si considérable secours , dans un tems où

le blé étoit d'une cherté inoUie.

L'arrivée de cette Flôte ne fut pas la feule

chose agréable aux Dunkerquois : un grand

nombre de Navires Marchands , qui arrivè

rent ici chargez de vin , sel , eau de vie &

autres marchandises , augmenta encore leur

joie , laquelle fut d'autant plus grande, qu'ils

étoient venus fans aucun malheur à travers

de tant de périls.

La- cherté de blé qui continuoit , avoit

engagé la France à en faire acheter dans le

Nord une grosse quantité. Aussi-tôt que le

Roi eut été informé que les navires , qui Pa*

voient chargé , étoient à Vleckeren , il en-

voia ordre, à M. Bart , qu'il avoit fait Che

valier de l'Ordre Militaire de Saint Louis au

commencement de cette année seize cens

quatrevingt quatorze , de les aller chercher.

Il sortit du Port de Dunkerque le x8. de

Juin avec son Escadre composée de six vais

seaux de guerre : mais Pimpatience aiant fait

partir cette Flote marchande au nombre de

cent & quelques voiles , sous l'efcorte de

trois vaisseaux Suédois & Danois , elle fut

rencontrée entre le Texel & le Vlie par le

Contre-Amiral de Frise , nommé Hidde de

Vries , qui commandoit une Escadre forte

de huit Navires de Guerre , qui s'en empara

aussitôt : mais le lendemain M. Bart

découvrit cette Flôte. Au desespoir de la

voir au pouvoir des ennemis , il vit bien qu'il

s'agissoit de faire une action aussi éclatante

qu'utile pour le service du Roi , & le soula

gement de ses sujets. Celà lui fit prendre fur

le champ la résolution de combàtre les Ho

landois , quoiqu'il leur étoit inférieur en nom

bre & en Artilerie. Aussi-tôt qu'il eut don

né ses ordres aux Capitaines de son Escadre ,

ilataqua le Contre-Amiral de cinquante-huit

piéces de Canon & l'aborda , après avoir

fait fur lui , à la petite portée du Pistolet ,

fa décharge du canon & de la mousquette-

rie , qui mit près de quatre-vingt hommes

hors de combat , & s'en empara en moins d'u

ne demie heure. Le reste de son Esquadre fit

la même manœuvre : & deux autres Vai£

seaux Holandois , dont l'un étoit de 50.

canon & l'autres de 36, furent enlevez de la

même manière. Le cinq qui restoient , évitè

rent l'abordage , & s'enfuirent à pleines voiles

dans leurs ports. M. Bart reprit inconti

nent après toute la Flôte , enleva tous les

Maîtres & Matelots que les Holandois y

avoient mis, & donna ordre de le suivre

à tous les bâtimens destinez pour Dunker

que , où il arriva le 3. de juillet fur les

deux heures de Paprès-midi , avec ion Ef-

quadre , les trois Vaisseaux de guerre pris

fur les ennemis de 58. jx. & 34. canons ,

& trente de ceux qu'il avoit pris , chargez

de grain. Le reste de la Flôte continua fa

route vers le Havre & les autres ports de

France,

1693
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1694 ^,far^ce » fotaurt leur deflinarion. L’Efca- j 
dre de M. n’eut qu’un Lieutenant & ! 
quinze hommes de'tuez, & environ fo. 
bleflez: mais il y eut fur les trois Vaifleaux 
Holandois que l’on avoit pris, 300. hom­
mes tuez ou bleflez, Sc entr’autres le Con­
tre-Amiral fut blefle d’un coup de piftolet 
dans la poitrine, d’un coup de moufquet au 
bras gauche qu’il lui falut couper ; Sc de 
trois coup de fàbre à la tête. Il mourut 
de lès bleflures quelques jours après qu’il fut 
arrivé à Dunkerque. Ce combât le donna 
à la vûë de trois Vaifleaux de guerre Sué­
dois & Danois , qui en furent les fpe&ateurs. ' 
Tant de fameux exploits , & des fervices 
importans engagèrent le Roi, de donner à

L I V R

M. Bart des Lettres de Noblefle.
Il eli bien glorieux de Commencer Cettei 

de là Famille par un grand nombre de fervi- 
ces éclatans oc de belles avions j celle-ci 
fut fi agréable à toute la France , où elle 
remit l’abondance , que l’on y frappa cette 
Medaille , pour en conferver la mémoire* 
On y voit au bord de la mer la proüe d’un 
Vaifleaux, & fur le rivage la Déefle Ceres t 
qui tient des épis de Blé. La legende: An­
nona Augujla ' Sc l’exergue : Fugatis aut 
castis Batavorum NaVibus. M. DC. XCIV* 
Signifient : la France pourvû'è de Blé par 
les foins du Roi ; après la défaite dune 
Efcadre Holandoife 1694*

E VIII. reu
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Il y avoit longtems que les ennemis fâ­
chez de voir enlçver un li grand nombre de 
leurs Navires par les Armateurs de Dunker­
que, avoient envie, pour le venger de tant 
de pertes, de bombarder cette place. Les 
Anglois chargèrent le Chevalier Schovel de 
tenter cette entreprilè.

* Le zo. Septembre il vint fe poller dans 
Angio» la fofle qui eli à la hauteur du Vieu-Mardik • 

à une lieüe & demie de cette Ville , avec 
ïmkerjne. pius de foixante tant Vaifleaux de guerre , 

Frégates, Galiotes à bombes, Barques à ma­
chines , que bâtimens de charge. Le Ma­
réchal de Valeroi, qui étoit alors à Ipre , 
le Duc dû Maine, Sc le Conte de Touloufe 
fe rendirent d’abord avec quelques troupes 
pour raffiner les Dunkerquois ; mais comme 
le Commandant de la Place Sc Meffieurs de 

* la Marine s’étoient déjà précautionnez con­
tre les entreprifes des ennemis, ils trouvè­
rent toutes chofes en bon ordre. Le Che­
valier Schovel, qui avoit beaucoup d’envie 
de maltraiter Dunkerque^, n’oublia rien pour 
venir à fes fins : mais il y trouva tant de 
difficulté, à caufe de la fituation de la place, 
qu’avant que de j etter des bombes , il vou­
lut fonder les environs de la Rade. U com­
manda pour cet effet douze Chaloupes fou­

... tenues de quatre Frégates de 18. à 20. pièces 
de canon , lefquelles s’étant avancées le 
21. vers les deux heures de l’après-midi à 
la haute mer, on leur tira tant des coups de 
canon de deux Frégates , qui étoient à la 
tête des jetées, du Risban , & de la Cita­

delle , que ceux qœ les conduifloient, furent 
bien-tôt obligez d’aller rejoindre le Chevalier 
Schovel, à qui ils dirent , qu’ils croioient 
qu’il n’étoit pas poflible de faire le moindre 
mai à la Ville , fi avant toutes chofes on 
ne ruinoit les deux Forts des jettées Sc le 
Risban. *

Le 22. l’Amiral Anglois voulut efiàier de 
mettre le feu à ces Forts avec deux de fes 
Barques à machine, Sc il promit une recom­
pense confiderable aux Capitaines de ces 
brûlots , s’ils y pouvoient réüffir. Pour 
faire donc cette grande expedition, on vit 
arriver fur les deux heures de l’après-midi, 
la mer étant pleine, environ 36. Frégates , 
Galiotes à bombes, machines Sc chaloupes, 
qui vinrent fe potter dans la Rude, devant 
le port. lis y furent longtems à confulter 
Sc tâtonner ; enfin fur les cinq heures ils 
detâcherent une de leurs Barques à machine , 
dans le deflèin de ruiner le Fort qui eli à 
l’Efl : mais un coup de canon tiré de ce me­
me Fort y mit le feu, avant qu’elle eut été 
conduite, où le Capitaine la voulut placer, 
Sc l’empêcha de faire aucun mai. Un mo­
ment après ils en detâcherent une autre vers 
les Château de l’Oüeft. Elle s’avança beau­
coup davantage ; mais elle renverla fur le 
côte, Sc le feu y aiant été mis , elle creva 
avec aufli peu ae fuccés que la prémiere.

Le 23. les ennemis ne firent aucun mou* 
vement. Le 24. ils vinrent devant la Ville, 
où ils s’amuferent quelque tems à faire fon* 
der par des Chaloupes , Sc aiant reconnu 

•’ " ’ ' que
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France , suivant leur destination. L'Esca-

dre de M. Bart n'eut qu'un Lieutenant &

quinze hommes de ' tuez , & environ jo.

blessez : mais il y eut fur les trois Vaisseaux

Holandois que l'on avoit pris, 300. hom

mes tuez ou blessez , & entr'autres le Con

tre-Amiral fut blessé d'un coup de pistolet

dans la poitrine , d'un coup de mousquet au

bras gauche qu'il lui salut couper ; & de

trois coup de sabre à la tête. Il mourut

de ses bleíïïires quelques jours après qu'il fut

arrivé à Dunkerque. Ce combat se donna

à la vúë de trois Vaisseaux de guerre Sué

dois& Danois , qui en furent les spectateurs.

Tant de fameux exploits , & des services

importans engagèrent le Roi , de donner à

M. Bart des Lettres de Noblesse.

II est bien glorieux de commencer ceííd

de si Famille par un grand nombre de servi

ces éclatans oc de belles actions : celle-ci

fut û agréable à toute la France , où ellô

remit l'abondance , que l'on y frappa cette

Médaille , pour en conserver la mémoire*

On y voit au bord de la mer la proíle d'un

Vaisseaux , & íur le rivage la Déesse Ceres t

qui tient des épis de Blé. La légende : An-

nona Augufla ; & Pexergue: Fugatis aut

captis Batavorum Navibus. M. DC. XCIV.

Signifient : la France pourvuè de Blé far

les foins du Roi ; après la défaite d'une

Escadre Holandoife 1694.
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II y avoit longtems que les ennemis fa-

chez de voir enlever un si grand nombre de

leurs Navires par les Armateurs de Dunker

que , avoient envie , pour se venger de tant

de pertes , de bombarder cette place. Les

Anglois chargèrent le Chevalier Schovel de

tenter cette entreprise.

Le zo. Septembre il vint se poster dans

íes Anglois Ja fosse qui est à la hauteur du Vieu-Mardik

7mTardtr * xme neíie & demie de cette Ville , avec

Junkerjue. plus de soixante tant Vaisseaux de guerre ,

Frégates , Galiotes à bombes , Barques à ma

chines , que bâtimens de charge. Le Ma

réchal de Villeroi , qui étoit alors à Ipre ,

le Duc du Maine , & le Conte de Toulouse

se rendirent d'abord avec quelques troupes

pour rassurer les Dunkcrquois ; mais comme

le Commandant de la Place & Messieurs de

la Marine s'étoieut déja précautionnez con

tre les entreprises des ennemis , ils trouvè

rent toutes choses en bon ordre. Le Che

valier Schovel , qui avoit beaucoup d'envie

de maltraiter Dunkerquq, n'oublia rien pour

venir à ses fins : mais il y trouva tant de

difficulté , à cause de la situation de la place,

qu'avant que de jetter des bombes , il vou

lut sonder les environs de la Rade. Il com

manda pour cet efîet douze Chaloupes sou-

tenues de quatre Frégates de 10. axo.pieces

de canon , lesquelles s'étant avancées le

xi. vers les deux heures de Paprès-midi à

la haute mer , on leur tira tant des coups de

canon de deux Frégates , qui étoient à la

tête des jetées , du Risban , & de la Cita

delle , que ceux qui les conduissoient , furent

bien-tôt obligez d'aller rejoindre le Chevalier

Schovel, à qui ils dirent , qu'ils croioient

qu'il n'étoit pas possible de faire le moindre

mal à la Ville , si avant toutes choses on

ne ruinoit les deux Forts des jettées & le

Risban.

Le xx. l'Amiral Anglois voulut essaier de

mettre le feu à ces Forts avec deux de ses

Barques à machine , & il promit une recom

pense considérable aux Capitaines de ces

brûlots , s'ils y pouvoient réussir. Pour

faire donc cette grande expédition , on vit

arriver fur les deux heures de l'après-midi ,

la mer étant pleine, environ 36. Frégates ,

Galiotes à bombes , machines & chaloupes,

qui vinrent se poster dans la Rade , devant

le port. Ils y furent longtems à consulter

& tâtonner ; enfin fur les cinq heures ils

détachèrent une de leurs Barques à machine ,

dans le dessein de ruiner le Fort qui est à

l'Est : mais un coup de canon tiré decemê-

me Fort y mit le feu , avant qu'elle eut été

conduite , où le Capitaine la voulut placer ,

& l'empêcha de faire aucun mal. Un mo

ment après ils en détachèrent une autre vers

les Château de l'Oilest. Elle s'avança beau

coup davantage ; mais elle renvcrla fur le

côte , & le feu y aiant été mis , elle creva

avec aussi peu de succès que la première.

Le Z3. les ennemis ne firent aucun mou

vement. Le 14. ils vinrent devant la Ville ,

où ils s'amusèrent quelque tems à faire Ion*

der par des Chaloupes , & aiant reconnu

que
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Charges.

i6q±. £lue leur expedition étoit impraticable, ils | 
remirent à la voile le %6. au matin avec 1 
leurs Galiotes, pour aller bombarder Calais, 
après avoir renvoié leurs Barques à machines 
aux dunes , d’où les ennemis firent en mê­
me tems partir neufVaifleaux de guerre Ho­

, landois , qui y étoient pour croifer devant 
Dunkerque , & pour rendre l’entrée & la 
fortie pius difficile.

Les Miniftres de France aiant feit infinuer 
par les Intendans des Provinces aux Magi­
strats & Villes du Roiaume , de faire un 

' Don Gratuit au Roi, pour l’aflifter dans cette
guerre, ce departement en fit un de 111650. 
Livres , dans lequel Dunkerque en paia 
44000. Pour trouver cette F inan ce, le Mar 
giftrat fit une taxe iùr tous les habitans de 
la Ville.

Rachat de Ce ne fût pas la feule fomme que Dun- 
diynfit kerque donna. Voici ce qu’il paia encore 

fou Roi pendant cette année pour le rachat 
des Charges.

Le Roi aiant créé des Offices de BrafTeurs 
par fon Edit du mois de Mars 1693., le Magi­
strat les racheta pour 96000. livres, dont les 
BrafTeurs de la Ville fournirent 30000. livres 
fur plufieurs conditions qui leur étoient fort 
avantageufes , & le refte fut trouvé par un 
O&roi fur les Bierres.

Par un Edit du mois de Mars de la même 
année, on avoit créé des Offices de Cabare­
tiers & Hôteliers , qui furent rachetez par 
le Magiftrat pour 19800. livres : mais pour 
trouver cette fomme, il fut obligé d’accor­
der la levée de quatre fols par pot de Vin , 
&de fept fols fix deniers par tonne de forte 
Bierre, & d’un Tol par pot d’Eau de vie, & 
ce à celui qui la prendroit à moins de tems. 
On l’entreprit pour deux ans & neuf mois.

Par un autre Edit du mois de Mars de cette 
année le Roi créa des Offices de Procureurs, 
Sindics, & Treforiers des corps de Ville 
que le Magiftrat racheta pour 33000. livres.

Ét enfin par Edit du mois de Mars aiant 
aufli été créé des Controleurs des aéfces des 
Notaires , Les Magiftrats du Departement 
les rachetèrent pour la fomme de 44000. 
livres , en laquelle Dunkerque paia 6600. 
livres: fi bien que le Roi tira de Dunkerque 
pendant cette année 199400. livres.

Au commencement de la Campagne de 
feize cens quàtrevingt-quinze le Comte de 
Montai arriva à Dunkerque, pour comman­
der un Camp-volant entre cette Ville & cel­
le de Fumes.

M. de la Borry Maior de Dunkerque, & 
fort avancé en âge, eut la permiflion de fo 
retirer chez lui, avec une penfion de 1400. 
livres fur le revenu de la Maiorité t qui lui 
devoit être paiée par M. Bruldrt, Capitaine 
des Grenadiers du Regiment de Picardie, qui 
vint remplir fo place.

On fit au commencement de cette année Deuomtre. 
le Dénombrement des habitans de cette Vil- ***** 
le, dont voici l’extrait. * d^Dmàn

Les Anglois & les Holandois toûjours que. 
fâchez du grand nombre de Navires que nos 
Armateurs leur enlevoient journellement , 
voulurent eflàier une fécondé fois de bom­
barder Dunkerque. lis firent pour celà des 
préparatifs fi confiderables , qu’ils crurent 
n’avoir rien oublié, pour rétlflir mieux qu’au 
prémier qu’ils avoient entrepris.

Le 4. d’Aouft fur les quatre heures de 
l’après-midi on vit paroître une Flôte de 
quatrevingt Voiles, qui vint moüiller dans 
fo fofle du Vieu-Maraik, éloignée, comme 
nous l’avons déjà dit, d’une Helle & demie 
de cette Ville. On donna aufli-tôt ordre 
de tranfporter dans fo Baflè-Ville tout le 
brai , goudron , paille & autres matières 
combustibles, & aux habitans de mettre 
quelque cuve ou banque remplie d’eau dans 
les rues devant leurs portes , pour s’en fer- 
Vir en cas d’accident : & en même tems on 
drefta une Bâterie de plufieurs pièces de ca- • 
non fur l’eftran vers la Haïe des Rofeaux, 
qui renferme l’Efpfonade du côté de l’Eft.

Le 5. le vent étant du Nord, les ennemis ne 
firent aucun mouvement : mais furent ren­
forcez de 4. Vaifleaux de guerre Holandois.

Le 6. au matin l’Amiral Barklay tira qua­
tre coups de canon , qui étoient le Agna! 
d’apariller , puis qu’en même tems on vit

f>lus de trente Navires à fo voile. lis moüil- 
erent peu après , à fo reforve d’une feule 

Kefche qui ailoit & venoit. A midi on vit 
venir toute fo Flôte, qui mouilla entre les 
bancs. Il arriva ici vers le foir quelque Ca­
valerie , pour garder fo bâterie que l’on a-

voit

* Dénombrement de la Vide & BaJJeVtüe de Dunkerque, fait en Janvier

Maifttu
EcdefUfitqmas 
Stadleri & 
Reguliers

Hommes ou 
Chefs de 
Fatuité

Pemma 
marie*, (jr 
Veuves

Garfms 
audejfm 
de 14, mu

Fides
de j u tau

Germani 
audejjow 
de* 14. ans

Fides
aeuUjpms 
de ix, uns

Valets Ser venta Pauvret Total

x$i4. *7*
19*0, ^1

I90. 57*. *039. 2091. 294. 45*. 334. 1X3X5.
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1694. que leur expédition ctoit impraticable, ils |

remirent à la voile le x6. au matin avec '

leurs Galiotes, rxmr aller bombarder Calais,

après avoir renvoie leurs Barques à machines

aux dunes , d'où les ennemis firent en mê

me tems partir ncufVaisseaux de guerre Ho-

landois , qui y étoient pour croiser devant

Dunkcrque , & pour rendre Pentrce & la

sortie plus difficile.

Les Ministres de France aiant fait insinuer

par les Intendans des Provinces aux Magi

strats & Villes du Roiaume , de faire un

» Don Gratuit au Roi , pour l'assister dans cette

guerre , ce département en fit un de 1 1 iójo.

Livres , dans lequel Dunkerque en paia

44000. Pour trouver cette Finance , le Ma-

Îfistrat fit une taxe fur tous les habitans de

a Ville.

Rachât de Ce ne fut pas la feule somme que Dun-

divtrfts kerque donna. Voici ce qu'il paia encore

Charges. . Jk . , '1 t_ *

au Roi pendant cette annec pour le rachat

des Charges.

Le Roi aiant creé des Offices de Brasseurs

par son Edit du mois de Mars 1 69 3 . , le Magi

strat les racheta pour 96000. livres, dont les

Brasseurs de fa Ville fournirent 30000. livres

fur p'ufieurs conditions qui leur étoient fort

' avantageuses , & le reste fut trouvé par un

Octroi fur les Bierres.

Par un Edit du mois de Mars de la même

année , on avoit creé des Offices de Cabare-

tiers & Hôteliers , qui furent rachetez par

le Magistrat pour 19800. livres : mais pour

trouver cette somme , il fut obligé d'accor

der la levée de quatre sols par pot de Vin ,

& de sept sols fix deniers par tonne de forte

Bierre , & d'un sol par pot d'Eau de vie , &

ce à celui qui la prendroit à moins de tems.

On l'entreprit pour deux ans &neuf mois.

Par un autre Edit du mois de Mars de cette

année le Roi crea des Offices de Procureurs ,

Sindics , & Trésoriers des corps de Ville ,

que le Magistrat racheta pour 33000. livres.

Et enfin par Edit du mois de Mars aiant

aussi été creé des Contrôleurs des actes des

Notaires , Les Magistrats du Département

les rachetèrent pour la somme de 44000.

livres , en laquelle Dunkerque paia 6600.

livres : si bien que le Roi tira de Dunkerque

pendant cette année 199400. livres.

Dénombre.

ment des

Habitans

Au commencement de la Campagne de 169s.

seize cens quatrevingt-quinze le Comte de

Montai arriva à Dunkerque , pour comman

der un Camp-volant entre cette Ville excel

le de Furnes.

M. de la Borry Maior de Dunkerque, &

fort avancé en âge , eut la permission de se

retirer chez lui, avec une pension de 1400.

livres fur le revenu de la Maiorité t qui lui

devoit être paiée par M. Brulart , Capitaine

des Grenadiers du Régiment de Picardie, qui

vint remplir fa place.

On fit au commencement de cette année

le Dénombrement des habitans de cette Vil

le , dont voici l'extrait. *

Les Anglois & les Holandois toûjours

sachez du grand nombre de Navires que nos

Armateurs leur enlevoient journellement ,

voulurent essaier une seconde fois de bom

barder Dunkerque. Ils firent pour celà des

préparatifs fi considérables , qu'ils crurent

n'avoir rien oublié, pour réussir mieux qu'au

prémier qu'ils avoient entrepris.

Le 4. d'Aoust for les quatre heures de

l'après-midi on vit paroître une Flôte de

quatrevingt Voiles , qui vint mouiller dans

la fosse du Vieu-Mardik , éloignée , comme

nous l'avons déja dit , d'une lieUe & demie

de cette Ville. On donna aussi-tôt ordre

de transporter dans la Basse-Ville tout le

brai , goudron , paille & autres matières

combustibles , & aux habitans de mettre

quelque cuve ou barique remplie d'eau dans

les rues devant leurs portes , pour s'en ser

vir en cas d'accident : & en meme tems on

dressa une Bâterie de plusieurs piéces de ca

non fur l'estran vers la Haïe des Roseaux ,

qui renferme l'Esplanade du côté de l'Est.

Le j . le vent étant du Nord , les ennemis ne

firent aucun mouvement : mais furent ren

forcez de 4. Vaisseaux de guerre Holandois.

Le 6. au matin l'Amiral Barklay tira qua

tre coups de canon , qui étoient le signal

d'apariller , puis qu'en même tems on vit

Íilus de trente Navires à la voile. Ils rnoUil-

erent peu après , à la reserve d'une seule

Keschc qui alloit & venoit. A midi on vit

venir toute la Flôte , qui mouilla entre les

bancs. Il arriva ici vers le soir quelque Ca

valerie , pour garder la bâterie que l'on a-

voit

...
'

* Dénombrement de la Ville èrBalTe-Ville de Dunkerque , fait en Janvier lô-pj.
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voit Stolki ^ 1’efoau, & pour s’oppofer 
* au débarquement, fi les ennemis avoient en­

vie d’en foire quelqu’un.
Le 7. les Anglois n’executerent rien. Seu­

lement 14. ou ij. Navires vinrent lur les 
quatre heures de l’après-midi vers la Ville : 
mais quelque tems après ils s’en retournè­
rent avec les autres dans leur premier pofte, 
à la hauteur du Vieu-Mardik.

Le 8. les ennemis ne firent aucun mouve­
ment. lis furent renforcez ce jour-là de 
pius de 30. bâtimens , la plûpart petits; ce 
qui fit croire que c’étoient des Galiotes à 
bombes. Enfin on compta que la Flôte pou- 
voit être forte de 114. voiles.

Le 9. vers le fept heures du matin toute 
la-Flôte fe mit fous voile ; mais vers les dix 

. heures elle mollitia près du Fort de Bois.
Le io. au foir un détachement de la Flôte 

avança derrière le Banc-bracq vers l’endroit 
marqué A., feifont mine de vouloir palier le 
Banc : mais fons y refter longtems , il fo 
laifla dériver à l’avantage du juflant vers 
l’Oüeft jufqu’au Nord de Vieu-Mardik.

Le 11. après avoir fait rous ces mouve- 
mens pour venir dans la Rade, les ennemis 

t y entrèrent enfin fers les fopt heures du ma­
tin. Toute leur Flôte mouillée du côté de 
Gravelines étoit composée de nx. voiles ,

♦ Sc le détachement qu’ils firent, ne fut que 
,de foixante, içavoir : de 16. Frégates depuis 
2,4. jufqu’à 40. pièces de canon, de 18. Ga­
liotes à bombes & de 4. brûlots, le refte é­
tant grottes. Chaloupes & autres Bâtimens. 
Les Galiotes à bombes commencèrent de tirer 
à huit heures du matin, étant à la voile, mais 
fons aucun effet, à cavriè de leur grand éloi­
gnement. Une heure après elles mottillerent 
devant le Fort de l’Oüeft en forme de croif- 
font à la portée du canon, comme le marque 
la lettre X. Les F régates mouillèrent derrière, 
Sc dans leurs intervalles, le vent étoit Sud- 
Oüeft, petit vent & très-beau tems, la mer 
fort calme, aiant été baffo à 6. heures. M. 
Bart commandoit au Fort de Bonne Elpe- 
rance du côté d’Eft, & M. de Saint-Claire 
Capitain de Vaiifoau aa *Château-Verd du 
côté d’Oüeft. M. Derlingue Chef d’Elqua- 
dre , qui commandoit fo Marine à Dunker­
que, detâcha -auffi-tôt neuf Chaloupes fous 
les ordres du Chevalier de Montgon , pour 
aller fo potter le long /de la terre du côté 
de l’Otteft, & au vent des forts, dans l’en­
droit marqué X., pour coupèr les Brûlots & 
les machines, que les ennemis'tenteraient 

* de faire dériver lui; fles^ FoftSv à la foveijfc 
des vents & de la marée. Il poda lésWhf' 

3 autres Chaloupes entre les deux Têtes des Jet­
tées , fous le commandement du Marquis 
de Chat eburenant, afin de les avoir prêtes 
dans les autres befbins , qui pourraient fur- 
venir. Il y avoit dans ce meme endroit un 

Tom, Il
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Ponton avec quelques pièces de canon de 1095*. 
vingtquatre, qui tiraient à fleur d’eau, com­
mandé par M. de la Ferrierei

Depuis neuf heures du matin jufqü’à trois Attgloh 
heures après-midi les ennemis bombardèrent bombardent 
fons relâche , pointant fur les Forts des Tê- fort‘ 
tes , fur le Risban , & fur les Chaloupes Dnnkerqnt, 
poftées IbuS le Fort de Bois. Vers les trafo 
neures le Commandant Anglois mit tin Pa­
villon rouge à fon Maft-d’avant. A ce li­
gnai plufieurs Frégates & autres Bâtimens 
appareillèrent, & leurs grolfos Chaloupes 
coururent le long de la terre du côté du 
Fort-Mardik , ou Fort de Bois , à delfein 
apparement de couper les Chaloupes de Dun­
kerque poftées en ce lieu-là, & de les mettre 
entr’elles& leurs Frégates appareillées. Pour 
prévenir ce delfoin, M. Fier lingue s’embar­
qua dans une des Chaloupes qu’il avoit fait 
mouiller entre les Têtes des Jettées; &fuivi • 
des huit autres, il alla joindre celles qui 
étoient le long de la terre. Il ordonna au 
Chevalier de Montgon de refter dans fon mê­
me pofte avec dix Chaloupes qu’il lui laifla, 
pour obferver les brûlots & les machines des 
ennemis ; & avec fix autres chaloupes à ca­
non , foûtenuës par fix à Amples perriers, 
commandées par le Marquis de Chdteaûre- _ 
nant, il alla droit à celles des ennemis ; lef> 
quelles aiant fait mine d’aprocher, refterent 
à l’endroit marqué F. M. Derlingue avan­
ça jufqulà l’endroit marqué'B. , d’où il fit 
tirer le cation de fes Chaloupes lur celles des 
ennemis. Il fut tiré fi jufte & fi à propos, 
qu’elles revirerent auffi-tôt, & allèrent fo 
porter fous le canon de leurs Frégates , qui 
étoient fous voile. Elles firent pendant cet­
te pouriuite un fi grand feu fur les chalou­
pes de Dunkerque , & les .preflerent de fi 
prés, qu’elles les obligèrent de revenir join- 
are les autres à l’endroit marqué X. Il n’y 
eut cependant du côté des François qu’un fol- 
dat de tué d’un boulet de canon dans la cha- , 
loupe du Chevalier de Loy nés, avec qui s’é- ; 
toit embarqué M. Derlingue, qui après cette j 
pouriuite remit les chaloupes dans leurs pré- ! 
miers poftes , fous le commandement de j 
Meffieurs de Montgon & de Châteaurenant, •
8c revint dans le Château de Bonne Elpe- j 
rance. • j

Pendant que les ennemis jettoient à force ! 
des bombes & çarcâfles f la mer montoit, I.
& à mefure qu’elle s’enfloit , le vent s’aug- j 
menta, & empêcha les ennemis de tirer bien i 

j jufte ; car on vit tomber des bombes à l’en- ■ 
droit -marqué qui-venaient de celai-mar-d
qtié 0.vUne au&$ tirée'de l’endroit D. tom­
ba à celui marqué E. Sur les quatre £eu- • 
res, les-Frégates, qui avoient mis à la voi­
le, s’aprocherent à la bonne portée du ca­
non des Forts , & firent lùr eux un très- " 
grand feu , pour fovorifer l’effet de quatre 

O brûlots
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1695". &abHe mr l'estrau, & pour s'opposer

au débarquement , si les ennemis avoient en

vie d'en faire quelqu'un.

Le 7. les Anglois n'exécutèrent rien. Seu

lement 14. ou if. Navires vinrent sor les

quatre heures de l'après-midi vers la Ville :

mais quelque tems après ils s'en retournè

rent avec les autres dans leur premier poste,

à la hauteur du Vieu-Mardik.

Le 8 . les ennemis ne firent aucun mouve

ment. Ils furent renforcez ce jour-là de

plus de 3 o. bâtimens , la plûpart petits ; ce

qui fit croire que c'étoient des Galiotes à

bombes. Enfin on compta que la Flòte pou-

voit être forte de 114. voiles.

Le 9. vers le sept heures du matin toute

la Flôte se mit sous voile : mais vers les dix

heures elle mouilla près du Fort de Bois.

Le 10. au soir un détachement de la Flôte

avança derrière le Banc-bracq vers Pendroit

marqué A., failant mine de vouloir passer le

Banc : mais lans y rester longtems , il se

laissa dériver à l'avantage du jussant vers

l'OUest jusqu'au Nord de Vieu-Mardik.

Le 11. après avoir fait tous ces mouve-

mens pour venir dans la Rade , les ennemis

( y entrèrent enfin vers les sept heures du ma

tin. Toute leur Flôte mouillée du côté de

Cravelines étoit compoíee de nx. voiles ,

« & le ditachement qu'ils firent , ne fut que

,de soixante , lçavoir : de 16. Frégates depuis

a4. jusqu'à 40. piéces de canon, de 18. Ga

liotes à bombes & de 4. brûlots , le reste é-

tant grosses. Chaloupes & autres Bâtimens.

Les Galiotes à bombes commencèrent de tirer

à huit heures du matin , étant à la voile , mais

fans aucun effet , à cauiè de leur grand éloi

gnement. Une heure après elles mouillèrent

devant le Fort de l'OUest en forme de crois

sant à la portée du canon , comme le marque

la lettre X. Les Frégates mouillèrent derrière,

& dans leurs intervalles , le vent étoit Sud-

OUest , petit vent & très-beau tems , la mer

fort calme , aiant été basse à 6. heures. M.

Bart commandoit au Fort de Bonne Espé

rance du côté d'Est , & M. de Saint-Claire

Capitain de Vaisseau an 'Château-Verd du

côté d'OUest. M. <Derlingue Chef d'Esqua-

dre , qui commandoit la Marine à Dunker-

que , détacha aussi-tôt neuf Chaloupes fous

les ordres du Chevalier de Montgon , pour

aller se poster le long , de la terre du côté

de l'OUest , & au vent des Forts , dans l'en

droit marqué X., pour couper les Brûlots &

les machines, que les ennemis' tenteroient

de faire dériver fur les^ Forts' à la faveur

des vents & de la marée. II posta lés 'neuf4'

^ autres Chaloupes entre les deux Têtes des Jet-

tées , fous le commandement du Marquis

de Chateàurenant , afin de les avoir prêtes

dans les autres besoins , qui pourroient sur

venir. II y avoit dans ce même endroit un

Tom. II.

Ponton avec quelques piéces de canon de tty$%

víngtquatre , qui tiroient à fleur d'eau , com

mandé par M. de la Ferfiere.

Depuis neuf heures du matin jusqu'à trois ils /^g^

heures après-midi les ennemis bombardèrent bombardent

fans relâche , pointant fur les Forts des Tê- jj^f"^*"

tes , fur le Risban , & sor les Chaloupes D,Jkerqut.

postées sous le Fort de Bois. Vers les trois

heures le Commandant Anglois mit Un Pa

villon rouge à son Mást-d'avant. A ce si*

gnal plusieurs Frégates & autres Bâtimens

appareillèrent , & leurs grosses Chaloupes

coururent le long de la terre du côté du

Fort-Mardik , ou Fort de Bois , à dessein

apparement de couper les Chaloupes de Dun-

kerque postées en ce lieu-là , &de les mettre

entr'elles & leurs Frégates appareillées. Pour

prévenir ce dessein , M. Derlingue s'embar-'

qua dans une des Chaloupes qu'il avoit fait

mouiller entre les Têtes desjettées; & suivi

des huit autres, il alla joindre celles qui

étoient le long de la terre. Il ordonna au

Chevalier de montgon de rester dans son mê

me poste avec dix Chaloupes qu'il lui laissa ,

pour observer les brûlots & les machines des

ennemis ; & avec six autres chaloupes à ca*

non , soûtenuës par six à simples perriers ,

commandées par le Marquis de Châteaâre-

nant , il alla droit à celles des ennemis ; les

quelles aiant fait mine d'aprocher , restèrent "?

à l'endroit marqué F. M. Derlingue avan

ça jufquíà l'endroit marqué B. , d'où il fit

tirer le canon de ses Chaloupes sor cel'es des

ennemis. II fut tiré si juste & si à propos ,

qu'elles revirerent aussi-tôt , & allèrent se

poster sous le canon de leurs Frégates , qui

étoient sous voile. Elles firent pendant cet

te poursoite un si grand feu sor les chalou

pes de Dunkerque , & les jpresserent de si

prés, qu'elles les obligèrent de revenir join

dre les autres à l'endroit marqué X. II n'y

eut cependant du côté des François qu'un sol

dat de tué d'un boulet de canon dans la cha

loupe du Chevalier de Luynes , avec qui s'é-

toit embarqué M. T)er4ingue , qui après cette j

poursoite remit les chaloupes dans leurs pre

miers postes , sous le commandement de !

Messieurs de Montgon & de Cbâteaurenant, >

& revint dans le Château de Bonne Ëípe- j

rance. ■ 1

Pendant que les ennemis, jettoient à force

des bombes & carcasses la mer montoit, I.,

& à mesure qu'elle s'enfloit , le vent s'aug- j

menta , & empêcha les ennemis, de tirer bien i

juste; car on vit tomber des bombes à l'en- !

droit -marqué Q. ^ q«i venóient decelai-mar-^

qtté C.' Une autre- tïrée ^de l'endroit D. tom

ba à celui marqué E. Sur les quatre jheu-

res, les* Frégates, qui avoient mis à la voi

le, s'aprocherent à la bonne portée du ca

non des Forts , & firent sor eux un très-

grand feu , pour favoriser l'esfet de quatre

O brûlots

■



i6q<. brûlas qu’ils envoierent fur les Forts des 
y ’ deux Têtes ; deux lur le Fort de l’Oüeft:, & 

deux fur le Fort de l’Eft : mais le canon de 
ces deux Forts fit un feu fi terrible Fur eux, 
qu’il les obligea bientôt à fe remettre à leur 
premiere diftance. Le premier brûlot qu’ils 

' détachèrent, partit de l’endroit marqué M., 
& continua fa route avec une grande fumée 
fuivant la ligne ponéhiée M. P. N. Il avoit 
à ftribord une chaloupe , où il y avoit fix 
hommes debout, qui l’abandonnèrent, & fè 
retirèrent au pius vite , de crainte des cha­
loupes qui étoient à l’endroit marqué X., 
fous les ordres du Chevalier de Montgon. 
En effet dès que M. de Montgon aperçût le 
brûlot, il alla avec fes chaloupes droit à lui; 
ce qui obligea les ennemis d’y mettre le feu 
de fort loin. Celà n’empêcha pas aux Fran­
çois de jetter des grapins à fon bord, & de 

■ ie remorquer avec une intrépidité incroiable 
jufqu’à l’endroit marqué N., où il acheva 
de brûler, fans faire aucun mai.

Un peu après ils firent partir un autre brû­
lot de l’endroit W., qui vint enfumant vers 
le Château de Bonne Efperance, d’où il re­
çût tant de coups de canon, qu’il dériva

IO6 HISTOIRE DE

un peu. En même tems leMarquis de Cbd- 
teaurenant fit aprocher fes chaloupes, Ta ern­
eba , & le traina jufqu’à l’endroit marqué 
V., où étant échoué il brûla longtems, fans 
fauter, quoi qu’on reconnut apres que dé­
toit une barque à machine, remplie de bom­
bes, carcaffes , & autres artifices.

Après celà ils envoierent deux autres brû­
lots des endroits marquez Z.T., qui vinrent 
en jettant quantité de fumée : mais le ca­
non des Forts fut fervi fi à propos, & les 
chaloupes furent les chercher avec tant d’af- 
furance, qu’aiant manqué leur route, ils fu­
rent acrochez & menez aux endroits Z*.T*. 
où ils échoüerent.

On aura de la peine à croire l’ardeur & 
l’intrépidité que montrèrent en cette occa-; 
fion tous les Officiers qui commandoient les 
chaloupes. lis étoient tous perfuadez, que 
ces brûlots étoient de ces.machines terribles, 
dont les ennemis menaçoient depuis long­
tems les Forts & les Jettées de Dunkerque : 
ils voioient le haut de ces brûlots déjà tout 
enflammé ; cependant ce danger aparent ne 
les empêcha pas de faire ce que nous venons 
de dire.

DUNKERQUE.
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j6qï brûlots qu'ils envoierent fur les Forts des

' deux Têtes ; deux fur le Fort de l'Oiìest , &

deux fur le Fort de l'Est : mais le canon de

ces deux Forts fit un feu si terrible fur eux ,

qu'il les obligea bientôt à fe remettre à leur

première distance. Le premier brûlot qu'ils

détachèrent , partit de l'endroit marqué M. ,

& continua fa route avec une grande fumée

suivant la ligne ponctuée M. P. N. II avoit

à stribord une chaloupe , où il y avoit six

hommes debout , qui l'abandonnerent , & fe

retirèrent au plus vite , de crainte des cha

loupes qui étoient à l'endroit marqué X. ,

fous les ordres du Chevalier de Montgon.

En effet dès que M. de Montgon aperçût le

brûlot , il alla avec fes chaloupes droit à lui;

ce qui obligea les ennemis d'y mettre le feu

de fort loin. Celà n'empêcha pas aux Fran

çois de jetter des grapins à son bord , & de

ie remorquer avec une intrépidité incroiable

jusqu'à l'endroit marqué N. , où il acheva

de brûler , fans faire aucun mal.

Un peu après ils firent partir un autre brû

lot de l'endroit W. , qui vint en fumant vers

le Château de Bonne Espérance , d'où il re

çût tant de coups de canon , qu'il dériva

un peu. En même tems le Marquis deCbâ- i6y$,

teaurenant fit aprocher fes chaloupes, l'acro-

cha , & le traina jusqu'à l'endroit marqué

V. , où étant échoué il brûla longtems , fans

sauter , quoi qu'on reconnut âpres que c'é-

toit une barque à machine, remplie de bom

bes, carcasses , & autres artifices.

Après celà ils envoierent deux autres bru-

lots des endroits marquez Z.T. , qui vinrent

en jestant quantité de fumée : mais le ca

non des Forts fut servi si à propos , & les

chaloupes furent les chercher avec tant d'al-

lûrance , qu'aiant manqué leur route , ils fu

rent acrochez & menez aux endroits

où ils échouèrent.

On aura de la peine à croire l'ardeur &

l'intrepidité que montrèrent en cette occa

sion tous les Officiers qui commandoient les

chaloupes. Ils étoient tous persuadez , que

ces brûlots étoient de ces machines terribles

dont les ennemis menaçoient depuis long

tems les Forts & les Jettées de Dunkerque :

ils voioient le haut de ces brûlots déja tout

enflammé ; cependant ce danger aparent ne

les empêcha pas de faire ce que nous venons

de dire.
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j£Q Après cette vaine tentative les ennemis 
longèrent à fe retirer vers les fix heines & 
demie. La mer perdoit il y avoit déjà long­
tems î mais les courans , qui ne faifoient 
que commencer de porter à l’Oüeft:, obli­
gèrent fept à huit Frégates, à qui ils avoient 
donné ordre Üe canonner les Forts , d’en 
aprocher de trop près en courant leurs bor­
dées. Les Forts prirent ce tems fi jufte, & 
fi à propos, & leur canon fut fi bien fervi, 
que pour s’en éloigner , une Frégate de x8. 
canons , trois Galiotes & un petit bâtiment 
s’échouèrent lur le Brack au Nord-oüeft des 
Jettées. Ces bâtimens furent lecourus par 
toutes les chaloupes de l’armée ennemie, & 
plufieurs Frégates demeurèrent auprès d’eux 
pour les garder.

Sur les neuf heures la marée aiant remis 
à flot les chaloupes de Dunkerque poftées 
entre les deux Têtçs, M. Derltngue s’em­
barqua dans celle du Chevalier de Montgon, 
& luivi de toutes les autres , à qui il avoit 
ordonné de fe ferrer de près , de crainte de 
feparation pendant la nuit , il alla chercher 

1 ces bâtimens échoüez, à deflèin de les brû­
ler ; mais il les chercha inutilement : la nuit, 
qui étoit très-obfcure , & les courans l’em- 
pêcherent de les trouver. Enfin lors qu’il 
vit que la mer avoit aflez monté pour avoir 
pû les mettre à flot, & qu’ainfi il auroit été 
inutile de les chercher davantage, il ramena 
toutes les chaloupes à l’entrée des Jettées.

Le ix. au matin on ne vit pius les Galio­
tes qui avoient été échouées : mais on aper­
çût que vers les cinq heures la Frégate ve- 
noit de mettre à la voile, remorquée par 
plufieurs chaloupes des ennemis qui l’aidoient 
à louvoier pour fortir de la Rade, le vent 
étant à l’Oüeft, mais foible. M. 'Derlingue 
ordonna auffi-tôt à ldi. de Saint-Vol de pren­
dre les fix chaloupes de garde, & de s’avancer 
dans la Rade, pour l’obferver : & comme 
cette Frégate en louvoiant fut obligée de 
s’aprocher des Forts , leur canon fit lùr elle
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un fi grand feu , qu’il la contraignit de s*a 1- i6ÿf l 
1er échoüer une fécondé fois fur le Brack I.

Lors que la mer eut aflez perdu , & que 
cette Frégate fut aflez à la bande pour ne 
pouvoir fe fervit de Ion canon, M. Derlin-

fue y alla avec toutes les chaloupes. Il mit 
i. de Saint-Vol à la tête avec quatre cha­

loupes à canon : quatre chaloupes à perriers 
commandées par M. de Chateaurenant le 
fuivirent pour le foûtenir : M. Derltngue fe 
mit à la queue avec les dix autres, pourfoû- 
tenir les huit prémières. Dans cette difpo- 
Arion ils allèrent droit à la Frégate échoüée,
& malgré le feu de trois Frégates Holandoi- 
fesqui lagardoientà demie portée de canon,
& qui pour leur préfenter le côté , s’étoient 
entraverfées avec des croupies, M. de Saint- 
Vol avec les quatre chaloupes canonnières 
l’aborda , aiant auparavant ecarté avec fig-i 
canon plufieurs autres chaloupes qui la gÊ- 
doient aufli. Les quatre chaloupes comman­
dées par M. de Chateaurenant abordèrent 
prefqu’en même tems , & enfin toutes les 
autres. M. de la Bruyere fauta le prémier 
dans la Frégate, & l’equipage compoïe en­
core de foixante hommes, y compris le Ca­
pitaine & le Lieutenant qui y étoient reliez, 
aiant demandé quartier, on y mit le feu par 
l’avant & par l'arriéré , apres qu’on eut fait 
palier dans les chaloupes tous les hommes 
qui s’y étoient trouvez.

De pius de ixoo. bombes , fans compter 
les carcafles , que les ennemis jetterent le 
onzième depuis les huit heures du matin juf­
qu’à fept heures du foir, dix tombèrent dans 
le Risban, où ils pointèrent principalement.
Elles y tuèrent M. de Berdds Capitaine du 
Regiment etHumieres , qui y étoit allé par 
curiofité, & n’y firent d’ailleurs que des le­
gers dommages. U en tomba une Fur le Fort 
Vert , où elle ne fit que fon trou. Quel­
ques-unes portèrent auprès du Fort de Re­
vers, c’eft à dire quinze ou feize cens toifes 
du lieu d’où ils partirent.

E VIII. JO*
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Cette expedition coûta tant d’argent am 
ennemis , & ils y réüffirent fi mai , qu’il 
n’ont pius eu envie d’y revenir. D’unautn 
côté on eut tant de joie en France d’apren 
dre que cette entreprife, loin d’avoir repon

du aux grandes efperances que les ennemis 
en avoient conçûës , n’avoient abouti qu’à 
des bravades fort inutiles , que l’on y fit 
frapper la Medaille que nous raportons ici. 
Elle repréfente dans le Port de la Ville une 

O z Galère
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* Après cette vaine tentative les ennemis

songèrent à se retirer vers les six heures &

demie. La mer perdoit il y avoitdéja long-

rems : mais les courans , qui nc faisoient

que commencer de porter à l'OUest , obli

gèrent sept à huit Frégates , à qui ils avoient

donné ordre de canonner les Forts , d'en

aprocher de trop près en courant leurs bor

dées. Les Forts prirent ce tems si juste , &

fi à propos , & leur canon fut si bien servi ,

que pòur s'en éloigner , une Frégate de 18.

canons , trois Galiotes & un petit bâtiment

s'échoilerent fur le Brack au Nord-ouest des

Jettées. Ces bâtimens furent secourus par

toutes les chaloupes de l'armée ennemie , &

plusieurs Frégates demeurèrent auprès d'eux

pour les garder.

Sur les neuf heures la marée aiant remis

à flot les chaloupes de Dunkerque postées

entre les deux Têtes , M. Derlingue s'em

barqua dans celle du Chevalier de Montgon,

& luivi de toutes les autres , à qui il avoit

ordonné de se serrer de près , de crainte de

séparation pendant la nuit , il alla chercher

ces bâtimens échouez , à dessein de les brû

ler ; mais il les chercha inutilement : la nuit ,

qui étoit très-obscure , & les courans l'em-

pêcherent de les trouver. Enfin lors qu'il

vit que la mer avoit assez monté pour avoir

pû les mettre à flot , & qu'ainsi il auroit été

inutile de les chercher davantage , il ramena

toutes les chaloupes à Pentrée des Jettées.

Le ix. au matin on ne vit plus les Galio

tes qui avoient été échouées : mais on aper

çût que vers les cinq heures la Frégate ve-

noit de mettre à la voile, remorquée par

plusieurs chaloupes des ennemis qui l'aidoient

à louvoier pour sortir de la Rade , le vent

étant à l'OUest , mais foible. M. Tìerlingue

ordonna aussi-tôt à M. de Saint -Toi de pren

dre les six chaloupes de garde , & de s'avancer

dans la Rade , pour l'obscrver : & comme

cette Frégate en louvoiant fut obligée de

s'aprocher des Forts , leur canon fit lur elle

un si grand feu , qu'il la contraignit de s*aí- 169fì

ler échouer une seconde fois fur le Brack I.

Lors que la mer eut assez perdu , & que

cette Frégate fut assez à la bande pour ne

pouvoir se servir de son canon , M. Derlin-

fue y alla avec toutes les chaloupes. II mie

1. de Saint-Tol à la tête avec quatre cha

loupes à canon : quatre chaloupes à perriers

commandées par M. de Châteaurenant le

suivirent pour le soûtenir : M. T)erlingue se

mit à la queuë avec les dix autres , pour soû

tenir les huit prémieres. Dans cette dispo

sition ils allèrent droit à la Frégate échoííée,

& malgré le feu de trois Frégates Holandoi-

fes qui la gardoient à demie portée de Cânon ,

& qui pour leur présenter le côté , s'étoient

entraversées avec des croupies , M. de Saint'

Toi avec les quatre chaloupes canonnières

l'aborda , aiant auparavant écarté avec

canon plusieurs autres chaloupes qui la gar

doient aussi. Les quatre chaloupes comman

dées par M. de Châteaurenant abordèrent

prelqu'en même tems , & enfin toutês les

autres. M. de la Bruyère fauta le premier

dans la Frégate , & l'equipage composé en

core de soixante hommes , y compris le Ca

pitaine & le Lieutenant qui y étoient restez,

aiant demandé quartier , on y mit le feu par

l'avant & par l'arriere , âpres qu'on eut fait

passer dans les chaloupes tous les hommes

qui s'y étoient trouvez.

De plus de iioo. bombes , fans compter

les carcaíïès , que les ennemis jestèrent le

onzième depuis les huit heures du matin jus

qu'à sept heures du soir, dix tombèrent dans

le Risban , où ils pointèrent principalement.

Elles y tuèrent M. de Berdas Capitaine du

Régiment dHunieres , qui y étoit allé par

curiosité , & n'y firent d'ailleurs que des lé

gers dommages. Il en tomba une fur le Fort

Vert , où elle ne fit que son trou. Quel

ques-unes portèrent auprès du Fort de Re

vers , c'est à dire quinze ou ieize cens toiles

du lieu d'où ils partirent.

 

Cette expédition coûta tant d'argent aux

ennemis , & ils y réussirent si mal , qu'ils

n'ont plus eu envie d'y revenir. D'un autre

côté on eut tant de joie en France d'apren-

dre que cette entreprise , loin d'avoir repon

du aux grandes espérances qûe les ennemis

en avoient conçûës , n'avoient abouti qu'à

des bravades fort inutiles , que l'on y fit

frapper la Médaille que nous raportons ici.

Elle représente dans le Port de la Ville une

O z Galère
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Galère à l’antique ; audevant on voit le dé­
bris d’une Galiote , & en éloignement une 
Bombe qui crève en l’air. La legende : 
DUNKERIA ILLÆSA , lignifie : ‘Dun­
kerque bombardé fans aucun dommage. L’e­
xergue marque le date 1695".

Les Revenus de la France n’étant pas fuffi- 
fans pour loûtenir une aufli. grande guerre 
que celle que le Roi avoit depuis quelques 
années contre tant d’ennemis , Sa Majefté 
fut obligée , pour en loûtenir la dépenle, 
d’établir la Capitation dans Ion Roiaume. 
Celle de Dunkerque monta cette année à 
ao$60. livres.

Au mois de Septembre M. le Comte de 
Lomont, lors Maréchal de Camp des Armées 
du Roi, vint commander à Dunkerque, & 
quelque tems après M. de la Neuville, qui

P étoit Lieutenant de Roi, aiant obtenu la 
rmifllon de fe retirer à caufe defesincom- 

moditez , M. de Condray, qui l’avoit été 
de Pignerol , vint prendre fa place.

Le Corps de Calèrnes conftruit proche de 
l’Abrevoir, qui eft derrière la Mailon de la 
Confrérie de Saint Sebaftien, fut achevé cet­
te année. Il coûta;8io^.û, livres.

On acheva aufli la Grande Citerne que le 
Roi fàifoit conftruire entre l’Eglile Paroilfiale 
& la Place Roiale. La Ville y contribua 
iÿ917. livres.

Au commencement de l’Année mii fix 
-cens quatrevingt-feize , Sa Majefté étant 
tout-à-fait contente des fervices importans 
que M. Bart lui avoit rendus en plufieurs 
occasions , Elle lui donna une penfion de 
deux mille livres, & fit fon Fils Lieutenant 
de Vaifleau , quoi qu’il ne fut Enfeigne que 
depuis deux ans.

M. ‘Patoulet Intendant delaMarine étant 
mort dans tui voiage qu’il fit à Paris, M. de 
Ceberet, qui l’étoit du Port-Loüis , fut en­
voie ici.

. La France fit dans ce tems-là de grands 
préparatifs à Dunkerque & à Calais, pour 
aider Jaques IL Roi d’Angleterre à rentrer 
dans fes Etats. Ce Prince partit de Saint 
Germain à la fin de Février, ce arriva le pré­
mier de Mars à Calais , où il trouva un In­
tendant de Marine , des Commiflaires , des 
Ingenieurs, des amas de Vivres & de muni­
tions , 8c tout l’atirail néceflaire * pour une 
grande entreprife , quantité de Troupes de 
débarquement commandées par le Marquis 
d'Harcourt, & un nombre incroiable de 
Barques de Tranlport. Après que le Roi 
d’Angleterre eut refté quelques jours à Ca­
lais , il vint à Dunkerque , accompagné du 
Maréchal de Bouflers, du Marquis d'Har­
court , 8c de plufieurs Seigneurs Anglois. 
Il y fut reçû avec toutes les marques d’hon­
neur imaginables. Le lendemain il fut à la 
tête des Jettées , pour voir les Vaifleaux,

qui étoient à la Rade, 8c qui dévoient être 
commandez les uns par M. de Nemond, 8c 
les autres par M. Bart.

Le jour fuivant le Roi retourna à Calais, 
où il refta fi longtems par les vents contrai­
res , que les Anglois & les Holandois en 
furent avertis aflez-tôt pour prévenir le coup; 
car on vit d’abord comparaître à la hauteur 
de Gravelines une Flôte de pius de foixante 
voiles, commandée par l’Amiral Rujfel, qui 
fit échoüér cette expedition, 8c retourner 
le Roi Jaques à Saint-Germain.

La Cour voiant, que les vaifleaux, qui 
étoient à Dunkerque fous le commandement 
de M. Bart, ne pouvoient pas fervir à quoi 
elle les avoit deftinez ; Le Roi lui envoia M.Bm. 
ordre d’aller croifer dans le Nord. M. Bart fit 
aufiitôt préparer toutes chofes ; 8c après a­
voir pris fes mefùrés, il fortit de la Rade de 
Dunkerque le ix. de Mai la nuit. Il fût 
obligé de traverfer, le boute-fèu à la main, 
vingtdeux Vaifleaux Anglois , qui étoient 
mouillez hors des bancs , pour lui boucher 
le paflage. Après un mois de croifiere il fit 
rencontre d’une Flôte Holandoife, qui étoit 
partie de la rade d’Elfeneur dansleSund, 
compofée de 106.Navires, efeortez par cinq 
Vaifleaux de Guerre. Il attaqua aufiitôt les 
Vaifleaux d’Efcorte , & les emporta tous à 
l’abordage , après line^inediocre refiftance: 
durant laquelle du côté des Holandois le 
Capitaine Bucking fut blefle à mort, le Ca­
pitaine Alewin tué, & le Capitaine Vander 
Berg blefle, avec un fi grand nombre d’Ofïi- 
ciers & de Matelots , que dans le Vaifleau 
de Vander Berg il y eut trente-quatre hom­
mes tuez , & dixhuit bleflez. Cependant 
trois Armateurs Dunkerquois , qui avoient 
fuivi la Flôte , s’y étant mêlez , fécondez 
par les Vaifleaux de M. Bart, s’emparèrent 
d’environ quarante-cinq Navires, & rançon­
nèrent les autres. M. Bart fit cette hardie 
expedition, nonobftant une Efquadre Ho­
landoife de treize gros Vaifleaux de Guerre 
8c de deux Brûlots, fortie de Vlie pour l’al­
ler chercher , qui étoit à trois lieues au vent 
de lui lors qu’il commença le combat, & 
qui fe trouva à deux portées de canon quant 
il fut fini : ce qui l’obligea à mettre le feu 
à quatre Navires de Guerre qu’il avoit pris, 
après avoir mis onze ou douze cens Holan­
dois dans une Frégate de x6. canons , qu’il 
renvoia chez eux , à condition qu’ils ren- 
voicroient ce Bâtiment à Dunkerque, aiant 
retenu deux Capitaines pour ôtages : après 
quoi il fit voile pour gagner le deilus du 
vent aux ennemis , ce qu’il fit en très-peu 
de tems.

Le Vaifleau qui portoit les équipages de 
ceux qui avoient été brûlez , & plufieurs 
Navires Marchands qui s’étoient échapez , 
étant arrivez à Amfterdam , on ména qua-

trevingt

108 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

per

, Galère à l'antique ; audevant on voit le dé-

* ^ bris d'une Galiote , & en éloignement une

Bombe qui crève en l'air. La légende :

DUNKERCA ILL&SA , signifie : <Dun-

kerque bombardésans aucun dommage. L'e-

xergue marque le date 1695".

Les Revenus de la France n'étant pas suffi-

fans pour soutenir une aussi, grande guerre

que celle que le Roi avoit depuis quelques

années contre tant d'ennemis , Sa Majesté

fut obligée , pour en soutenir la dépense,

d'établir la Capitation dans son Roiaume.

Celle de Dunkerque monta cette année à

aofóo. livres.

Au mois de Septembre M. le Comte de

Lomont , lors Maréchal de Camp des Armées

du Roi , vint commander à Dunkerque , &

quelque tems après M. de la Neuville , qui

étoit Lieutenant de Roi , aiant obtenu la

fornission de se retirer à cause de ses incom-

moditez , M. de Condray , qui l'avoit été

de Pignerol , vint prendre fa place.

Le Corps de Casernes construit proche de

TAbrevoir, qui est derrière la Maison de la

Confrérie de Saint Sebastien , fut achevé cet

te année. II coûta. 8 10^6. livres.

On acheva aussi la Grande Citerne que le

Roi faiioit construire entre l'Eglise Paroissiale

& la Place Roiale. La Ville y contribua

179 17. livres.

, . Au commencement de l'Année mil six

9 • cens quatrevingt-leize , Sa Majesté étant

tout-à-fait contente des services importans

que M. Bart lui avoit rendus en plusieurs

occasions , Elle lui donna une pension de

deux mille livres , & fit son Fils Lieutenant

de Vaisseau , quoi qu'il ne fut Enseigne que

depuis deux ans.

M. Tatoulet Intendant de laMarine étant

mort dans un voiage qu'il fit à Paris , M. de

Ceberet , qui l'étoit du Port-Louis , fut en-

voié ici.

La France fit dans ce tems-là de grands

préparatifs à Dunkerque & à Calais , pour

aider Jaques II. Roi d'Angleterre à rentrer

dans ses Etats. Ce Prince partit de Saint

Germain à la fin de Février , & arriva le pré-

mier de Mars à Calais , où il trouva un In

tendant de Marine , des Commissaires , des

Ingénieurs , des amas de Vivres & de muni

tions , & tout l'atirail nécessaire ' pour une

grande entreprise , quantité de Troupes de

débarquement commandées par le Marquis

d'Harcourt , & un nombre incroiable de

Barques de Transport. Après que le Roi

d'Angleterre eut resté quelques jours à Ca

lais , il vint à Dunkerque , accompagné du

Maréchal de Bouflers , du Marquis d'Har

court , & de plusieurs Seigneurs Anglois.

Il y fut reçû avec toutes les marques d'hon

neur imaginables. Le lendemain il fut à la

tête des Jettées , pour voir les Vaisseaux ,

qui étoient à la Rade, & qui dévoient être

commandez les uns par M. de Nemond, &

les autres par M. Bart.

Le jour suivant le Roi retourna à Calais ,

où il resta si longtems par les vents contrai

res , que les Anglois & les Holandois en

furent avertis assez-tôt pour prévenir le coup;

car on vit d'abord comparoître à- la hauteur

de Gravelines une Flôte de plus de soixante

voiles, commandée par l'Amiral Rujsel, qui

fit échoiler cette expédition, & retourner

le Roi Jaques à Saint-Germain.

La Cour voiant , que les vaisseaux , qui

étoient à Dunkerque sous le commandement M« «•

de M. Bart , ne pouvoient pas servir à quoi

elle les avoit destinez ; Le Roi lui envoia M.Bm.

ordre d'aller croiser dans le Nord. M. Bart fit

aussitôt préparer toutes choses ; & après a-

voir pris ses mesures, il sortit de la Rade de

Dunkerque le ix. de Mai la nuit. Il fut

obligé de traverser , le boute-feu à la main ,

vingtdeux Vaisseaux Anglois , qui étoient

mouillez hors des bancs , pour lui boucher

le passage. Après un mois de croisière il fit

rencontre d'une Flôte Holandoise , qui étoit

partie de la rade d'Elseneur dans le Sund ,

composée de 106. Navires, escortez par cinq

Vaisseaux de Guerre. II attaqua aussitôt les

Vaisseaux d'Escorte , & les emporta tous à

l'abordage , après une- médiocre résistance :

durant laquelle du côté des Holandois le

Capitaine Buching fut blessé à mort , le Ca

pitaine Alewìn tué , & le Capitaine Vander

Berg blessé , avec un si grand nombre d'Offi

ciers & de Matelots , que dans le Vaisleau

de Vander Berg il y eut trente-quatre hom

mes tuez , & dixhuit blessez. Cependant

trois Armateurs Dunkerquois , qui avoient

suivi la Flôte , s'y étant mêlez , secondez

par les Vaisseaux de M. Bart , s'emparèrent

d'environ quarante-cinq Navires , & rençon-

nerent les autres. M. Bart fit cette hardie

expédition, nonobstant une Esquadre Ho

landoise de treize gros Vaisseaux de Guerre

& de deux Brûlots , sortie de Vlie pour l'al-

ler chercher , qui étoit à trois lieues au vent

de lui lors qu'il commença le combat , &

qui le trouva à deux portées de canon quant

il fut fini : ce qui l'obligea à mettre le feu

à quatre Navires de Guerre qu'il avoit pris ,

après avoir mis onze ou douze cens Holan

dois dans une Frégate de z6. canons , qu'il

renvoia chez eux , à condition qu'ils ren-

voieroient ce Bâtiment à Dunkerque , aiant

retenu deux Capitaines pour otages : après

quoi il fit voile pour gagner le dessus du

vent aux ennemis , ce qu'il fit en très-péu

de tems.

Le Vaisseau qui portoit les équipages de

ceux qui avoient été brûlez , & plusieurs

Navires Marchands qui s'étoient échapez ,

étant arrivez à Amsterdam , on ména qua-

trevingt



1696.

L I V R E VIII

trevingt bleflez à l’hôpital: ce qui caufaune 
telle confternation , & une fi grande emo­
tion parmi le peuple , qu’il fat fur le point 
de piller les maiions des Officiers de l’Ami­
rauté , les acculant d’être caufe des pertes 
continuelles qu’il fouffroit dans fon commer­
ce par le peu de foin qu’ils avoient de four­
nir des Efquadres fuffilantes. Ces Officiers 
pour appaifer cette populace irritée , furent 
ravis de trouver l’occafion de faire palTer au 
travers d’Amfterdam les Matelots d’un petit 
bâtiment armé eu courfe qui venoic d’être 
pris.

M. Bart continua la Courle, & interrom­
pit fi fort la pêche du haran , que les Ho- 
landois n’envoierent cette année que trente 
ou quarante bâtimens pour la faire , au lieu 
de quatre ou cinq cens qu’ils avoient coû- 
tume d’y emploier. L’épouvante étoit telle­
ment par tout , que la Flôte Holandoil'e, 
deltinée pour la Molcovie, relacha en Nor- 
wegue, quoi qu’efcortée de huit Vaifleaux 
de Guerre , parce qu’ils avoient apris que 
M. Bart croiioit au Nord ; & elle ne fortit 
de ce païs-là que pour s’en retourner en Ho- 
lande, fans avoir achevé fon voiage. Enfin 
la grande Flôte Holandoife, qui feifoit ordi­
nairement trois ou quatre voiages dans la 
Mer Baltique , n’en fit qu’une cette année, 
& celà avec une grande Efcorte : de lorte

2ue la petite Efquadre commandée par M.
iart obligea les ennemis d’entretenir pen­

dant cinq mois cinquante-deux Vaifleaux de 
Guerre, divifez en trois Efquadres , l’une 
commandée par le Contre-Amiral bleu d’An­
gleterre nommé Bembow, l’autre par Ming- 
der, & la troifiépae par Van Zei : & lors 
que M. Bart fut contraint de relâcher à 
Dunkerque à la fin de fes vivres , il fut ob­
ligé de traverfèr les deux Efquadres de Bem­
bow & de Van Zei de trente-trois Vaifleaux 
de Guerre, qui l’attendoient furfonpaflage, 
ce qu’il fit heureufement. '

Les Pauvres Clairifles, Religieufes Angloi- 
fes, aiant ajoûté un terrain aflez confidera- 
ble à leur Convent, y firent beaucoup tra­
vailler cette année.

Le 19. de Septembre mourut à Dunker­
que le Comte de Montai à l’âge de 77. ans. 
Il étoit Lieutenant Général des Armées du

Roi, Gouverneur de Mont-Roîal * & com- t6o6t 
mando it les Troupes qui étoient dans ce * 
Païs-ci.

La Ville de Dunkerque fût encore obii- 
gée Cette année de paier plufieurs fom- 
mes au Roi pour le rachat des Charges*
Par fon Edit au mois de Mars 1694. aiant 
créé des Offices de Controleurs Verificateurs . 
des Recettes Génerales 8c Recouvrçmens 
Particuliers des deniers communs, Patrimo­
niaux , Taxations, Conceflions , Otftrois*
Levées, Coleites, & autres Impofitions Pu­
bliques , & des Subftituts des Procureurs Sin­
dies, le Magiftrat les racheta pour zzooo* 
livres.

Par Edit du mois de Décembre 1693* S* 
Majefté aiant créé des Huifliers-Audienciers* 
le nommé George ‘Doudy acheta cet Office 
pour Dunkerque , qu’il revendit au Magi­
ftrat zloo. livres.

Par Edit du mois de Mars de Cette année 
on créa des Offices de Jurez-Mouleurs, Vifi- 
teurs , Compteurs, Pefeurs & Mefureurs de 
bois à brûler & charbons, que le Magiftrat 
racheta pour 35^00. livres. Pour trouver 
cette fomme, il donna pour un tems la le­
vée des droits que le Roi atribüoit à ces Of­
fices. Un particulier l’entreprit pour trois 
ans & fix mois,

Par autre Edit le Roi créa des Offices de 
Jurez-Prifeurs , Arpenteurs , 8c Greffier de 
l’Ecritoire , que les Magiftrats du Départe­
ment rachetèrent pour yoooo. livres , dans 
lefquelles la Ville & Territoire de Dunker­
que paierent 3960. livres. ,

Par Edit du mois d’o&obré 1694. le Roi 
aiant taxé ceux qui joUifioient des eaux des 
Rivieres navigables & non navigables, four* 
ces des Rivieres publiques & autres. Le 
Département fe racheta pour 39600. livres# 
en quoi Dunkerque paia 7700.

Par Edit du mois de Mars 1696. le Roi 1 
créa des Offices de Jaugeurs des Fûtailles « 
que le Département redima pour 66000. li« 
vres. Dunkerque en donna 11343.

Enfin par Edit du mois de Novembre 169 y* 
le Roi aiant ordonné la vente à fon profit 
des Offices de Police, dont les Corps dé 
Ville difpofoient, les Magiftrats du Dépar­
tement les rachetèrent 77000. livres , dans

lefquelles

Dénombrement de la Ville & Baffe-Ville de Dunkerque, fait en Janvier :

■ •

1696.

Raia Mai fon s
Eccle/ïaft ujati 
Seculiers & 
Reguliers

Hommes ou 
Chefs de 
Famille

Femmes 
matie** & 
Veuves

Garçons 
audens 
de 14. ans

Fides 
audcjfus 
de il. ans

Garçons
audejfîus
de 14. ani

Fides 
audeffous 
de il. ans

’ Valets Servantes Total

62. XSS4. 293 16 8p. W7« 339* 54*. ‘ «95. 245*. AtH 64*. 12739.
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1696. trevingt blessez à l'hôpital : ce qui causa une

telle consternation , & une si grande émo

tion parmi le peuple , qu'il fut sur le point

de piller les maisons des Officiers de l'Ami

rauté , les accusant d'être cause des pertes

continuelles qu'il soufTroit dans son commer

ce par le peu de foin qu'ils avoient de four

nir des Efquadres suffisantes. Ces Officiers

pour appailer cette populace irritée , furent

ravis de trouver l'occafion de faire passer au

travers d'Amsterdam les Matelots d'un petit

bâtiment armé en course qui venoit d'être

pris.

M. Bart continua fa course , & interrom

pit si fort la pêche du haran , que les Ho-

landois n'envoierent cette année que trente

ou quarante bâtimcns pour la faire , au lieu

de quatre ou cinq cens qu'ils avoient cou

tume d'y emploier. L'épouvante étoit telle

ment par tout , que la Flôte Holandoife ,

destinée pour la Moicovie , relâcha en Nor-

wegue , quoi qu'escortée de huit Vaisseaux

de Guerre , parce qu'ils avoient apris que

M. Bart croiloit au Nord ; & elle ne sortit

de ce païs-là que pour s'en retourner en Ho-

lande , lans avoir achevé Ion voiage. Enfin

la grande Flôte Holandoife , qui faiioit ordi

nairement trois ou quatre voiages dans la

Mer Baltique , n'en fit qu'une cette année ,

& celà avec une grande Escorte : de iorte

que la petite Esquadre commandée par M.

Éart obligea les ennemis d'entretenir pen

dant cinq mois cinquante-deux Vaisseaux de

Guerre, divisez en trois Efquadres , l'une

commandée par le Contre-Amiral bleu d'An

gleterre nommé Bembow , l'autre par Ming-

der , & la troisième par Van Zel : & lors

que M. Bart fut contraint, de relâcher à

Dunkerque à la fin de ses vivres , il fut ob

ligé de traverser les deux Efquadres de Bem

bow & de Van Zel de trente-trois Vaisseaux

de Guerre, qui l'attendoient fur son passage,

ce qu'il fit heureusement.

Les Pauvres Clairisses , Religieuses Angloi-

ses , aiant ajoûté un terrain assez considéra

ble à leur Convent , y firent beaucoup tra

vailler cette année.

Le xo. de Septembre mourut à Dunker

que le Comte de Montai à l'âge de 77. ans.

fi étoit Lieutenant Général des Armées du

Roi, Gouverneur de Mont-Roiat , & com- x^6,

mandoit les Troupes qui étoient dans ee

Païs-ci.

La Ville de Dunkerque fut encore obli

gée cette année de paier plusieurs som

mes au Roi pour le rachat des Charges*

Par Ion Edit du mois de Mars 1694. aiant

creé des Offices de Contrôleurs Vérificateurs .

des Recettes Générales & Recouvremens

Particuliers des deniers communs , Patrimo

niaux , Taxations , Concessions , Octrois *

Levées , Colectes , & autres Impositions Pu

bliques , & des Substituts des Procureurs Sin-

dics , le Magistrat les racheta pour xxooo*

livres.

Par Edit du mois de Décembre 1693; Sà

Majesté aiant creé des Huissiers-Audienciers,

le nommé George Doudy acheta cet Office

pour Dunkerque , qu'il revendit au Magi

strat z 100. livres.

Par Edit du mois de Mars de cette année

on créa des Offices de Jurez-Mouleurs , Visi

teurs , Compteurs , Peíéurs & Mesureurs de

bois à brûler & charbons , que le Magistrat

racheta pour 35100. livres. Pour trouver

cette somme , il donna pour un tems la le

vée des droits que le Roi atribuoit à ces Of

fices. Un particulier l'entreprit pour trois

ans & six mois,

Par autre Edit le Roi créa des Offices de

Jurez-Prifeurs , Arpenteurs , & Greffier de

ì'Ecritoire , que les Magistrats du Départe

ment rachetèrent pour 50000. livres , dans

lesquelles la Ville & Territoire de Dunker

que paierent 3960. livres.

Par Edit du mois d'octobre 1694. Ie

aiant taxé ceux qui joilissoient des eaux des

Rivières navigables & non navigables , sour

ces des Rivières publiques & autres. Le

Département se racheta pour 39600. livres*

en quoi Dunkerque paia 7700.

Par Edit du mois de Mars 1696. le Roi

créa des Offices de Jaugeurs des Fûtailles .

que le Département redima pour 66000. li«

vres. Dunkerque en donna 1x343.

Enfin par Edit du mois de Novembre 1695*

le Roi aiant ordonné la vente à son profit

des Offices de Police, dont les Corps de

Ville diíòosoient, les Magistrats du Dépar

tement les rachetèrent 77000. livres , dans

lesquelles

Dénombrement de la Ville & Bajse-Ville de Dunkerque , fait en Janvier l6<>6.

Ecclefìajìtques

Séculiers O"

Réguliers

Hommes ou 1 Femmes

Chefs de ! mariez* &

Famille 1 Veuves

Garçons

audejfus

de 14. ans

Fslies

audejfus

de 12. ans

Garçons

audcjjbus

de 14. ans

met

audejjòus

dt 12. ans

Rues Maisons Valets Servantes Total

«2. 15 54. 193 1689. 1 3<*77> 359- 54». ' ^Ì9S^ 1458. 272. 64t. 12739.
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ëSo6 ^clue^es Ôunfccrqae contribua de 301 fo.
•* ' Et la Capitation monta à 10339. bvres. 

Si bien que Dunkerque naia au Roi pendant 
cette année en tout 133891. livres.

Une Trêve deux fois réitérée avec la Sa- 
voye aména à la fin la paix dans la France, 
qui fut lignée le 19. Aouft. Le pius ferme 
lien tia Traité fat le Mariage deMonfeigneur 
le Duc de Bourgogne Fils aîné de Monfei- 
gneur le Dauphin avec la ‘PrinceJJe de Sa­
voy e. On rendit au Duc Pignerol rafe, a­
vec tout ce qu’on avoit conquis fur lui. Cet­
te paix particuliere, comme nous le verrons, 
nous en aména l’année fuivante une génera­
le, qui mit fin à une guerre, qui avoit mis 
prefque toutes les Puiflances de l’Europe en 

' armes.
l^97- En attendant qu’elle fut abfolument con­

clue , & nonobftant les foins qu’eurent les 
• Anglois & les Holandois de tenir pius de 
vingt Navires de Guerre devant le Port, 
pour empêcher la Courfo aux Dunkerquois, 
ils armèrent pius fortement que jamais, & 
firent cet hiver un grand nombre de prifes,

* dans lefquelles s’étant trouvé quelques Offi­
ciers François réfugiez, quiétoient au forvi- 
ce d’Angleterre, ceux de l’Amirauté de Dun­
kerque les firent venir devant eux le 17. de 
Janvier feize cens quatrevingt-dixfept, & leur 
firent voir un ordre de la Cour, pour ufor de 
réprefijûlle contr’eux à l’occafion du Capitaine 
Vanghau, qui avoit été exécuté en Angleter­
re : que neanmoins le Roi s’étoit contenté de 
faire condamner l’un d’eux aux Galères ; fur 
quoi oh leur dit de tirer au fort. Ces Officiers 
le refufèrent, alléguant, qu’étant dans le car­
tel , ils n’étoient pas dans le cas qu’on leur 
objeûoit. Cependant ceux de l’Amirauté n’y 
eurent point d’égard : mais firent tirer les 
billets par une autre perfonnë. Le fort tom­
ba fur M .de Bordenave Officier dans le Ré­
giment de la Melloniere, lequel on mit d’a­
bord dans la prifon, d’où quelque tems après 
on le ména à Paris dans les priions de la 
Porte de. la Tournelle , où l’on met ceux 
qui font condamnez aux Galères.

Les Armateurs de Dunkerque continuant 
leur courfe , rencontrèrent le x. de Mars 
Ters le pas de Calais la Flôte qui venoit d’Ir­
lande « de Topfam à Oftende , chargée 
d’Etoffès de Laine, de Cuirs, de Beurre, de 
Bœuf-falé, & d’autres marchandées, & eu 
prirent pius de vingt , qu’ils menèrent ici 
malgré les ennemis poftez devant ce Port 
pour le bloquer.

Cette perte fit tant de bruit en Angleter­
re , que la Chambre-Barte fut obligée d’exa­
miner les plaintes que les Proprietaires de 
ces Navires faifoient contre l’Amirauté, pré­

- tendant qu’elle n’avoit pas pourvû à la lèu- 
reté de leur Flôte, nonobftant la communi­
cation qui lui avoit été donnée par une Let-

Ilo HISTOIRE DE

tre écrite d’Oftende , par laquelle on avoit 
donné avis des Armateurs fortis de Dunker­
que : mais après qu’on eut entendu fur cela 
les réponfes de ceux de l’Amirauté, elle fut 
déchargée de cet affaire.

Le X7. d’Avril le Roi de France fit un rem-

{Jacement de quelques Officiers Généraux de 
a Marine, & entr’autres nomma M. Bart 

Chef d’Efcadre du Nord , qui reçût ordre 
quelque tems après, d’armer fix ou feptVaifo 
féaux qu’il y avoit à Dunkerque en état d’al­
ler en mer.

Dans ce tems-Ià le Primat de Pologne & 
l’Abé de Polignac écrivirent au Roi de Fran­
ce , que la préfence du Prince de Conti y 
étoit abfolument néceflàire , pour fo mettre 
à la tête de fon parti , & pour difputer la 
Couronne de Pologne au Duc de Saxe. Sur 
ces inftances préflantes , le. voiage de ce 
Prince, fur lequel on avoit été longtems à 
fo déterminer, fut abfolument refolu. Aufli- 
tôt le Roi en donna avis à M. Bart, & lui 
ordonna de tenir fon Efoadre prête pour ce 
voiage. En effet le Prince de Conti arriva 
le de Septembre à Dunkerque, accompagné 
des Chevaliers d’Angoulême, de Sillery, 8c 
de Laufun , 8c aiant avec lui ( à ce qu’on 
difoit) huit cens mille livres en Loüis-d’or, 
un million en Pierreries , & deux millions 
en Lettres de Change. Il s’embarqua le 6. 
au foir, 8c le 7. M. Bart, avec fon Efqua- 
dre compofee de fix Vaifleaux & une Fré­
gate , parta devant Oftende , & fit fa route 
la nuit, nonobftant 19. Navires de Guerre, 
qui s’étoient poftez au Nord de Dunkerque 
pour s’oppofcr à fon partage. Le jour étant 
venu, il en rencontra deux autres à la voile 
& neuf mouillez entre la Meufo & la Tha- 
mife : mais ni les uns ni les autres ne pu­
rent l’empêcher de pafler. M. de Nogent, 
commandant la Frégate La Volage, le qui- 
ta le io. au matin entre leCap-d’Erneufe en 
Norwegue 8c le Vieckeren à dix lieues ai 
mer., pour porter des nouvelles. Le 13. 
l’Efcadre de M. Bart mouilla devant Elfo- 
neur, & le 14 elle parta fur les cinq heures 
du foir devant le Château de Cronenbourg, 
qui commande le détroit du Sund. Le Roi 
8c la Reine de Danemarc, les Princefles & 
toute la Cour fo trouvèrent fur la terraffèdu 
Baftion qui donne dans la mer, pour voir 
parter foli Altefle. Les Vaifleaux étant ob­
ligez , pour faire leur route, de s’en apro- 
cher à deux portées de moufquet, après les 
falves ordinaires de part & d’autre, le Prin­
ce de Conti fit faluer la Reine de quinze 
coups de canon, à quoi elle répondit de neuf; 
que tira le Château. L’Efcadre fur depuis 
le if. jufqu’au 17. devant Copenhague. Ce 
jour-là elle en partit, aiant le vent contrai­
re ; ce qui fut la caufo qu’elle n’arriva à la 
Rade de Dantzic que le z6. , où elle fut fà-

luée
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1606 lesquelles Dunkerque contribua de 3CZ50.

" Et la Capitation monta à 20339. Mvres.

Si bien que Dunkerque paia au Roi pendant

cette année en tout 133892. livres.

Une Trêve deux fois réitérée avec la Sa-

voye aména à la fin la paix dans la France ,

qui fut signée le 19. Aoust. Le plus ferme

lien du Traité fut le Mariage de Monseigneur

le Duc de Bourgogne Fils aîné de Monsei

gneur le "Dauphin avec la 'Princejse de Sa-

vqye. On rendit au Duc Pignerol raie , a-

vec tout ce qu'on avoit conquis sûr lui. Cet

te paix particulière, comme nous le verrons ,

nous en aména Tannée suivante une généra

le , qui mit fin à une guerre , qui avoit mis

presque toutes les Puissances de l'Europe en

armes.

I^97- En attendant qu'elle fut absolument con

clue* , & nonobstant les foins qu'eurent les

Anglois & les Holandois de tenir plus de

vingt Navires de Guerre devant le Port,

pour empêcher la Course aux Dunkerquois ,

ils armèrent plus fortement que jamais , &

firent cet hiver un grand nombre de prises ,

r dans lesquelles s'étant trouvé quelques Offi

ciers François réfugiez , qui étoient au servi

ce d'Angleterre , ceux de l'Amirauté de Dun

kerque les firent venir devant eux le 27. de

Janvier seize cens quatrevingt-dixsept , & leur

firent voir un ordre de la Cour , pour user de

répresaille contr'eux à l'occasion du Capitaine

Vanghau , qui avoit été exécuté en Angleter

re : que néanmoins le Roi s etoit contenté de

faire condamner l'un d'eux aux Galères ; sûr

quoi oh leur dit de tirer au sort. Ces Officiers

le résinèrent , alléguant , qu'étant dans le car

tel , ils n'étoient pas dans le cas qu'on leur

objectoit. Cependant ceux de PAmirauté n'y

eurent point d'égard : mais firent tirer les

billets par une autre personne. Le sort tom

ba sur M. de Bordenave Officier dans le Ré

giment de la Melloniere , lequel on mit d'a

bord dans la prison , d où quelque tems après

on le ména à Paris dans les prisons de la

Porte de, la Tournellc , où l'on met ceux

qui font condamnez aux Galères.

Les Armateurs de Dunkerque continuant

leur course , rencontrèrent le 2. de Mars

vers le pas de Calais la Flôte qui venoit d'Ir

lande 8c de Topsam à Ostende , chargée

d'Etoffés de Laine , de Cuirs , de Beurre , de

Bœuf-salé , & d'autres marchandises , & en

prirent plus de vingt , qu'ils ménerent ici

malgré les ennemis postez devant ce Port

pour le bloquer.

Cette perte fit tant de bruit en Angleter

re , que la Chambre-Basse fut obligée d'exa

miner les plaintes que les Propriétaires de

ces Navires faisoient contre l'Amirauté , pré-

. - tendant qu'elle n'avoit pas pourvu à la leu-

reté de leur Flòtc , nonobstant la communi

cation qui lui avoit été donnée par une Lec-

tre écrite d'Ostende , par laquelle on avoit

donné avis des Armateurs sortis de Dunker

que : mais après qu'on eut entendu fur celà

les réponses de ceux de l'Amirauté , elle fût

déchargée de cet affaire.

Le 17. d'Avril le Roi de France fit un rem-

fdacement de quelques Officiers Généraux de

a Marine , & entr'autres nomma M. Bart

Chef d'Escadre du Nord , qui reçût ordre

quelque tems après , d'armer six ou lept Vais

seaux qu'il y avoit à Dunkerque en état d'al

ler en mer.

Dans ce tems-là le Primat de Pologne &

l'Abé de Polignac écrivirent au Roi de Fran

ce , que la présence du Prince de Conti y

étoit absolument nécessaire , pour se mettre

à la tête de son parti , & pour disputer la

Couronne de Pologne au Duc de Saxe. Sur

ces instances prenantes , le voiage de ce

Prince, fur lequel on avoit été longtems à

se déterminer , fut absolument résolu. Aussi

tôt le Roi en donna avis à M. Bart , & lui

ordonna de tenir son Escadre prête pour ce

voiage. En estet le Prince de Conti arriva

le 5- . de Septembre à Dunkerque , accompagné

des Chevaliers d'Angoulême , de Sillery , &

de Laufun , 8c aiant avec lui ( à ce qu'on

difoit ) huit cens mille livres en Louis-d'or,

un million en Pierreries , & deux millions

en Lettres de Change. II s'embarqua le 6.

au soir, & le 7. M. Bart , avec son Efqua-

dre composée de six Vaisseaux & une Fré

gate , passa devant Ostende , & fit sa route

la nuit, nonobstant 19. Navires de Guerre,

qui s'étoient postez au Nord de Dunkerque

pour s'opposer à son passage. Le jour étant

venu , il en rencontra deux autres à la voile

& neuf mouillez entre la Meuse & la Tha-

mise : mais ni les uns ni les autres ne pu

rent l'empêcher de passer. M. de Nagent ,

commandant la Frégate La Volage , le qui-

ta le 10. au matin entre leCap-d'Erneusc en

Norwegue & le Vleckeren à dix lieues en

mer , pour porter des nouvelles. Le 13.

PEfcadre de M. Bart mouilla devant Else-

neur, & le 14 elle passa sur les cinq heures

du soir devant le Château de Cronenbourg ,

qui commande le détroit du Sund. Le Roi

éc la Reine de Danemarc , les Princesses &

toute la Cour se trouvèrent fur la terrasse du

Bastion qui donne dans la mer , pour voir

passer son Altesse. Les Vaisseaux étant ob

ligez , pour faire leur route , de s'en apro-

cher à deux portées de mouíquet , après les

salves ordinaires de part & d'autre , le Prin

ce de Conti fit saluer la Reine de quinze

coups de canon , à quoi elle répondit deneuf,

que tira le Château. L'Elcadre fût depuis

le 15-. jusqu'au 17. devant Copenhague. Ce

jour-là elle en partit , aiant le vent contrai

re ; ce qui fut la cause qu'elle n'arriva à la

Rade de Dantzic que lc 26. , eù elle fut sa

luée
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luce de quelques coups de Canon par le Châ- 
’ teau. Plufieur Evêques & Grands Seigneurs 

de Pologne vinrent auffitôt trouver le Prin­
ce de Conti , & lui firent de grandes pro­
meces. Le 13. O&obre ils tinrent une Af- 
femblée Generale à Oliva: mais il ne fe palla 
rien, qui répondit aux efperances qu’ils lui 
avoient données. Il s’aperçût allez qu’on 
l’amulbit, & que la plûpart de ceux qui fè 
difoient lui être les pius affc&ionnez, paroif- 
foient être pius emprelfez à recevoir de l’ar­
gent , qu’à prendre des mefiires promptes & 
efficaces , pour le mettre en état d’executer 
leurs refolutions. Celà lui fit enfin prendre 
celle de revenir en France. L’Efcadre de 
M. Bart fe remit à' la voile le 11. de No­
vembre, & le io. de Décembre le Prince de 
Conei arriva à Dunkerque , d’où il partit le 
lendemain pour Paris.

La Paix 4e Ce P”nce » 4ui étoit parti d’ici pendant 
Rifwk.4 la guerre, trouva la paix à Ion retour ; car 

la France l’avoir conclue avec la Holànde le 
io. Septembre: avec l’Efpagne le 23.: avec 
l’Angleterre le 27. du même mois : & avec 
l’Empereur & l’Empire le 30. d’Oéfobre.

Par ce Traité la France rendit à l’Efpagne 
ce qu’elle*avoit conquis fur elle depuis la 
Paix de Nimwegue. Le Duc de Lorraine fut 
mis en pofleffion de fès Etats : l’Eleéteur de 
Trêves rentra dans la Ville Capitale : Stras­
bourg demeura au Roi Très-Chrétien : & 
on convint que le Rhin ferviroit de bornes 
à la France.

Pendant cette derniere guerre les Arma­
teurs de Dunkerque firent pour vingt-deux 
millions cent foixante-fèpt mille livres de 
prifes fur les ennemis, qu’ils avoient menées 
dans ce Port.

Voici ce que Dunkerque paia pour le ra­
chat des Charges pendant cette année. Par 

. Edit du mois d’O&obre 1694. le Roi avoit 
créé des Offices de Raporteurs-Certificateurs 

, des faifies réelles , criées & fubhaftations. 
Le Département les racheta pour 22000. li­
vres, en quoi la Ville & Territoire deDun- 
kerque paierent 3200. livres.

Par Edit du mois de Mars 1691. onavoit 
créé des Offices de Maîtres & Gardes Jurez 
& Sindics des Corps des Marchands &Com- 
munautez d’Arts oc Métiers : & par autre 
Edit du mois de Mars 1694, des Offices 
d’Auditeurs des Comptes des mêmes Corps 
&Communautez. Le Département en donna 
iioooô. livres , en quoi Dunkerque paia 
33000., ce qui fut reparti fur les NegocianS 
& Marchands en gros & en détail.

Par Edit du mois de Novembre 1695. le 
Roi créa des Offices de Confeillers Penfion- 
naires, & d’Officiers de Police. Le Magi­
ftrat racheta les trois Charges de Penfion- 
naires de Dunkerque pour 37750. livres. 
Pour trouver cette Finance , les trois Pen-
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fionnaires, qui étoient en charge , avance- 1697. 
rent chacun 10000. livres, à condition qu’on 
leur paieroit l’intérêt au denier leize de fix 
mille livres feulement chacun, & que les au­
tres 4000. leur leroientrembourlees par quar­
tier , fçavoir tous les ans mille livres ; & le 
reliant fut paié par la Ville.

Par Edit du mois de Décembre 1696. on 
créa des Offices de Greffiers-SindiCs pour la 
reformation des Rolles des Tailles & Impo- 
fitions, que le Magiftrat redima pour 4970. 
livres.

Par Edit du mois de Novembre 1697. on 
créa des Offices d’Auditeurs & Raporteurs 
des Comptes des Çommunautez. Le Dépar­
tement les racheta pour 44000. livres, dans 
lefquelles la Ville oc Territoire de Dunker­
que paierent 12817. *

La Capitation monta à 19874. livres. Si 
bien que Dunkerque paia au Roi cette an­
née 111789. livres.

J’ajouterai les Charges que laville rache­
ta dans les années 1698., 1699., & 1700.
Par Edit du mois de Janvier 1690. on avoit 
créé des Offices de Jurez-Crieurs d’Enterre- 
mens, que le Magiftrat racheta pour 4400. 
livres. ,

Par Edit du mois de Février 16.. le Roi 
confirma tous les particuliers & communau- 
tez, qui joüifloient de Foires & Marchez, 
en leur pofleffion, & obligea les Magiftrats 
duDépartement de financer pour celà 22000. 
livres, dans lefquelles Dunkerque paia 4400.

Par Edit du mois de Février 1696. on éta­
blit le Controle des Exploits. Le Départe­
ment le racheta 81700. livres, en quoi Dun­
kerque paia 17000.

Par Edit du mois de Mars 1694. onavoit 
établi des Controleurs des taxes des dépens, 
que Dunkerque racheta pour 1177. livres.

Et enfin par Edit du mois de Novembre 
1696. le Roi aiant créé des Offices de Gar­
de-Sels des Sentences & Jugemens, Ordon­
nances & autres Aétes Judiciaires , le Ma­
giftrat les racheta pour. 11000. livres.

Tellement que Dunkerque paia au Roi 
pendant cette guerre 701006. livres, fans 
y .comprendre ce que quelques particuliers 
donnèrent pour leurs Charges.

La guerre fi onereufe aux deux parties, & 
fi remplie d’évenemens extraordinaires, aiant 
pris fin, comme nous venons de le voir, 
après avoir durée neuf ans ; la France y 
trouva fes avantages à la finir : les Alliez y 
trouvèrent auffi les leurs : & les peuples com- 
mançoient à joüir par tout des douceurs de 
la Paix, qui avoit été fi longtems l’objét 
de leurs vœux. Il fembloit qu’il n’y avoit 
que Dunkerque feul, à qui cette Paix étoit 
malheureufe : car les Marchands s’étant re­
mis au Commerce, il leur fut fi contraire, 
qu’une grande partie diffipa en peu de tems
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jrág- luée de quelques coups de Canon par le Châ

teau. Plusieur Evêques & Grands Seigneurs

de Pologne vinrent aussitôt trouver le Prin

ce de Conti , & lui firent de grandes pro

messes. Le 1 3 . Octobre ils tinrent une Af-

semble'e Générale à Oliva: mais il ne se passa

rien , qui répondit aux espérances qu'ils lui

avoient données. Il s'aperçût assez qu'on

Pamusoit , & que la plûpart de ceux qui se

disoient lui être les plus affectionnez, parois-

soient être plus empressez à recevoir de Par-

gent , qu'à prendre des mesures promptes &

efficaces , pour le mettre en état d'exécuter

leurs resolutions. Celà lui fit enfin prendre

celle de revenir en France. L'Eícadre de

M Bart le remit à la voile le n. de No

vembre, & le i o. de Décembre le Prince de

Conti arriva à Dunkerque , d'où il partit le

lendemain pour Paris.

La Paix de ^e Psmce » <lm ctoit Part* d'ici pendant

Rijwk.^ la guerre , trouva la paix à son retour ; car

la France l'avoit conclue' avec la Holande le

ao. Septembre: avec PEÍpagne le 2 3. : avec

PAngleterre le 27. du même mois : & avec

l'Empereur & l'Empire le 30. d'Octobre.

Par ce Traité la France rendit à l'Espagne

ce qu'elle* avoit conquis íur elle depuis la

Paix de Nimwegue. Le Duc de Lorraine fut

mis en possession de ses Etats: PElecteurde

Trêves rentra dans fa Ville Capitale : Stras

bourg demeura au Roi Très-Chrêtien : &

on convint que le Rhin scrviroit de bornes

à la France.

Pendant cette derniere guerre les Arma

teurs de Dunkerque firent pour vingt-deux

millions cent soixante-sept mille livres de

prises fur les ennemis , qu'ils avoient menées

dans ce Port.

Voici ce que Dunkerque paia pour le ra

chat des Charges pendant cette année. Par

Edit du mois d'Octobre 1694. le Roi avoit

creé des Offices de Raporteurs-Certificateurs

. des saisies réelles , criées & subhastations.

Le Département les racheta pour 2x000. li

vres , en quoi la Ville & Territoire de Dun

kerque paierent 3200. livres.

Par Edit du mois de Mars 1691. on avoit

creé des Offices de Maîtres & Gardes Jurez

& Sindics des Corps des Marchands &Com-

munautez d'Arts oc Métiers : & par autre

Edit du mois de Mars 1694, des Offíces

d'Auditeurs des Comptes des mêmes Corps

& Communautez. Le Département en donna

1 10000. livres , en quoi Dunkerque paia

3 3000. , ce qui fut reparti fur les NegocianS

& Marchands en gros & en détail.

Par Edit du mois de Novembre 1695. le

Roi créa des Offices de Conseillers Pension

naires , & d'Officiers de Police. Le Magi

strat racheta les trois Charges de Pension

naires de Dunkerque pour 37750. livres.

Pour trouver cette Finance , les trois Pen-

sionnaíres , qui étoient en charge , avance- 1697,

rent chacun 1 0000. livres , à condition qu'on

leur paieroit Pinterêt au denier seize de six

mille livres seulement chacun, & que les au

tres 4000. leur feroient remboursées par quar

tier , fçavoir tous les ans mille livres ; & lc

restant fut paie par la Ville.

Par Edit du mois de Décembre 1696. on

créa des Offices de Greffiers-Sindics pour la

reformation des Rolles des Tailles & Impo

sitions , que le Magistrat redima pour 495-0.

livres.

Par Edit du mois de Novembre 1697. on

créa des Offices d'Auditeurs & Raporteurs

des Comptes des Communautez. Le Dépar

tement les racheta pour 44000. livres , dans

lesquelles la Ville & Territoire de Dunker

que paierent 12815". *

La Capitation monta à 19874. livres. Si

bien que Dunkerque paia au Roi cette an

née 11 1589. livres.

J'ajouterai les Charges que la Ville rache

ta dans les années 1698. , 1699., & 1700.

Par Edit du mois de Janvier 1690. on avoit

creé des Offices de Jurez-Crieurs d'Enterre-

mens , que le Magistrat racheta pour 4400.

livres.

Par Edit du mois de Février 16.. le Roi

confirma tous les particuliers & communau

tez, qui joiiissoient de Foires & Marchez,

en leur possession , & obligea les Magistrats

du Département de financer pour celà 22000.

livres , dans lesquelles Dunkerque paia 4400.

Par Edit du mois de Février 1696. on éta

blit le Contrôle des Exploits. Le Départe

ment le racheta 8i5"oo. livres , en quoi Dun

kerque paia 1 5"ooo.

Par Edit du mois de Mars 1694. on avoit

établi des Contrôleurs des taxes des dépens,

que Dunkerque racheta pour 115" 5*. livres.

Et enfin par Edit du mois de Novembre

1696. le Roi aiant creé des Offices de Gar

de-Sels des Sentences & Jugemens , Ordon

nances & autres Actes Judiciaires , le Ma

gistrat les racheta pour 11 000. livres.

Tellement que Dunkerque paia au Roi

pendant cette guerre 5*01 005. livres, fans

y comprendre ce que quelques particuliers

donnèrent pour leurs Charges.

La guerre si onéreuse aux deux parties , &

si remplie d'évenemens extraordinaires , aiant

pris fin, comme nous venons de le voir,

après avoir durée neuf ans ; la France y

trouva ses avantages à la finir : les Alliez y

trouvèrent aussi les leurs : & les peuples com-

mançoient à joilir par tout des douceurs de

la Paix, qui avoit été si longtems Pobjét

de leurs vœux. Il fembloit qu'il n'y avoit

que Dunkerque seul , à qui cette Paix étoit

malheureuse : car les Marchands s'étant re

mis au Commerce , il leur fut si contraire ,

qu'une grande partie dissipa en peu de tems
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les fommes immenfes que leur avoit produit 
la Courfe : & après des pertes confiderables 
plusieurs furent obligez de manquer; & les 
pius forts aiant entrainé les pius foibles, on 
ne vit que des faillites en cette Ville.

Je raporterai ici quel étoit dans ce tems- 
là le commerce maritime que les Dunker- 
quois faifoient, ou par leurs propres Vaif- 
féaux, ou par les navires étrangers.

lis envoioient à la Pêche du Haran dix 
ou douze bâtimens , & environ le même 
nombre à la Pêche de la Morue fur Ifland 
& fur le Dogrebanc.

.lis envoioient tous les ans pour le com­
merce des Vins, de l’Eau-de-vie, & du Sei, 
dixhuit à vingt VaifTcaux à Bourdeaux, à 
Nantes , & à la Rochelle , dont quelques- 
uns alloient* à fret, pour le compte des Mar­
chands de Lille, Ipre, Tournai, & autres 
Villes de la Flandre Françoifè : les autres 
alloient pour le compte de ceux de Dunker­
que. La pius grande partie de ce commer­
ce fe faifoit par échange de quelques denrées 
ÔC manufactures du Païs qu’on y portoit.

lis faifoient un commerce • très-mediocre 
en Portugal, où ils n’envoioient tout au pius. 
chaque année que trois ou quatre petites Fré­
gates, qui y portoient des Toiles, Fil à coudre, 
Etamines & autres manufactures de la Flan­
dre Françoifè; & en raportoient des Huiles, 
des Fruits, du Sei, & quelques petites par­
ties de Tabac de Vizine.

Comme il étoit reftéici deladerniereguer- 
plufieurs gros VaifTeaux , qui n’étoient pro­
pres qu’aux commerces,de Cadis & du Le­
vant, nos Négocians, pour ne les pas laifTer 
inutiles , étoient obligez de les envoier à 
ces deux commerces.

lis envoioient donc tous les ans à Cadis 
environ treize ou quatorze Bâtimens , tant 
pour leur compte que pour celui des Mar­
chands de Lille, de Valenciennes, &c. lis 
alloient chargez de Manufactures de toutes 
ces Villes , & raportoient des Vins , des 
Raifins, des Huiles, des Figues, de l’Indi­
go , de la Cochenille, des Laines, &c.

lis n’en raportoient point des Barres ni 
des Piaftres , parce qu’elles n’avoient pas 
un cours fuffifant à la Monnoie de Lille ; 8c 
lors qu’ils en raportoient, ils les envoioient 
en Holande, ou elles valoient davantage.

La qualité de ces mêmes VaifTeaux trop 
grands pour les autres commerces leur im- 
pofoit lamêmeneceffité de faire celui du Le­
vant , malgré le peu de profit qu’ils y trou- 
voient. lis y envoioient à peu près le mê­
me nombre de VaifTeaux qu’à Cadis, 8c char­
gez de même : mais à caufe de l’Impofition 
de vingt pour cent fur les marchanaifes de 
retour, ils étoient obligez d’envoier ces re­
tours en Holande , où prefque tout étoit 
confommé en frais, en comnüffions, & en
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changes & rechanges: fi bien que ce n’étoit 1698. 
à proprement parler que pour les Holandois 
qu’ils faifoient ce commerce.

Lè commerce qu’ils faifoient. au Nord, 
confiftoit en huit ou neuf Vaifleaux qu’ils y 
envoioient tous les ans, chargez de Sei, de 
Vin, d’Eau-de-vie 8c de Tabac. IlsTen ra­
portoient du Chanvre, du Fer, du Cuivre, 
du Goudran, du Brai, des Mâts, des Plan­
ches , des Poutres, de la Graine-de-lin, &
& autres marchandées de ce Païs-là.

Les commerces qu’ils faifoient par le moien 
des navires étrangers, étoient fur la Holan­
de , Angleterre, Irlande & Hambourg.

La furabondance qu’ont ces Nations de 
toutes nos denrées , la défenfe de la plûpart 
de nos Manufaôhires dans leurs Païs , & la 
difficulté qu’y trouvent les étrangers pour y 
charger à cueillette, empêchent les Dunker- 
quois d’y envoier leurs Vaifleaux. D’ailleurs 
la vigilance & l’attention de ces Nations à 
tout ce qui peut avancer leur commerce, & 
leur aporter quelque profit, leur fait toû- 
jours prévenir dans tous les Païs du monde 
les belonis qu’on y peut avoir de leurs mar- 
chandifes , 8c ne leur permet pas d’attendre 
qu’on aille les chercher chez eux.

Les Dunkerquois ne laiflfent pourtant pas 
d’y envoier quelques bâtimens , mais rare­
ment. , .

Les Holandois', les Anglois , les Irlan­
dei ÔC les Hambourgois aportoient ici, foit 
pour leur propre compte, foit pour les Mar­
chands de Dunkçrque, de Lille , Tournai,
Ipre, &c. du Haran, de la Morue,, du Sau­
mon , 8c autres poifions falez, du Beurre, 
du Fromage , du Tabac, des Mofcovades, 
du Sucre rafiné, de l’Huile 8c des Fanons 
de Baleine, du Fer-blanc , des Laines , du 
Boeuf-fàlé, du Suif, de la Cire, des Epice­
ries, des Drogueries, desSoies, delaClin- 
caillerie, du Plomb, de l’Etain, des Fruits 
du Levant, 8cc. & faifoient prefque tout Ce 
commerce en argent.

Les Négocians prétendoient que le com­
merce étoit alors fi confiderablement dimi­
nué à Dunkerque 1. Par les differentes at­
teintes qu’on avoit données à la franchii du 
Port : a. A caufe que le haran & la morue 
de la pêche de cette Ville n’avoient pas l’a­
vantage qu’il falloir fur le haran 8c la morue 
de la pêche des Holandois ; & 3. Par l’in­
égalité des Droits fur le vin , l’eau-de-vie,
& le fel, qu’il y avoit entre Calais & Dun­
kerque : puifque le vin envoié en Flandre 
par Dunkerque paioit vingt-quatre livres par 
tonneau pius que par Calais : que l’eau-de- 
vie envoié par Dunkerque paioit trente-fix 
livres par tonneau pius que par Calais: &que 
le fel envoié par Dunkerque paioit onze mis 
onze deniers pius par rafierc mefure égalizée, 
que lors qu’il étoit envoié par Calais.

Cette
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i(>q8 *es sommes immenses que leur avoit produit

la Course : & après des pertes considérables

plusieurs furent obligez de manquer ; & les

plus forts aiant entraîné les plus foibles , on

ne vit que des faillites en cette Ville.

Je raporterai ici quel étoit dans ce tems-

là le commerce maritime que les Dunker-

quois faisoient , ou par leurs propres Vais

seaux , ou par les navires étrangers.

Ils envoioient à la Pêche du Haran dix

Etat du ou douze bâtimens , & environ le même

*!5Z,. nombre à la Pêche de la Morue fur Island

quoh. ÔC fur le Dogrebanc.

Ils envoioient tous les ans pour le com

merce des Vins , de l'Eau-de-vie , & du Sel,

dixhuit à vingt Vaisseaux à Bourdeaux, à

Nantes , & à la Rochelle , dont quelques-

uns alloient» à fret , pour le compte des Mar

chands de Lille , Ipre , Tournai , & autres

Villes de la Flandre Françoise : les autres

alloient pour le compte de ceux de Dunker-

quc. La plus grande partie de ce commer

ce se faisoit par échange de quelques denrées

& manufactures du Païs qu'on y portoit.

Ils faisoient un commerce • très-mediocre

en Portugal , où ils n'envoioient tout au plus

chaque année que trois ou quatre petites Fré

gates, qui y portoient des Toiles, Fil à coudre,

Etamines & autres manufactures de la Flan

dre Françoise ; & en raportoient des Huiles,

des Fruits , du Sel , & quelques petites par

ties de Tabac de Vizine.

Comme il étoit resté ici de la derniere guer-

plusieurs gros Vaisseaux , qui n'étoient pro

pres qu'aux commerces.de Cadis & du Le

vant , nos Négocians , pour ne les pas laisser

inutiles , étoient obligez de les envoicr à

ces deux commerces.

Ils envoioient donc tous les ans à Cadis

environ treize ou quatorze Bâtimens , tant

pour leur compte que pour celui des Mar

chands de Lille , de Valenciennes , &c. Ils

alloient chargez de Manufactures de toutes

ces Villes , & raportoient des Vins , des

Raisins , des Huiles , des Figues , de l'Indi-

go , de la Cochenille , des Laines , &c.

Ils n'en raportoient point des Barres ni

des Piastres , parce qu'elles n'avoient pas

un cours suffisant à la Monnoie de Lille ; &

lors qu'ils en raportoient , ils les envoioient

cn Holande , ou elles valoient davantage.

La qualité de ces mêmes Vaisseaux trop

grands pour les autres commerces leur im-

posoit la même nécessité de faire celui du Le

vant , malgré le peu de profit qu'ils y trou-

voient. Ils y envoioient à peu près le mê

me nombre de Vaisseaux qu'à Cadis , & char

gez de même : mais à cause de PImposition

de vingt pour cent sur les marchandises de

retour , ils étoient obligez d'envoier ces re

tours cn Holande , où presque tout étoit

consommé en frais , en commissions , & en

changes & rechanges: si bien que ce n'étoit 1698.

à proprement parler que pour les Holandois

qu'ils faisoient ce commerce.

Le commerce qu'ils faisoient au Nord ,

consistoit en huit ou neuf Vaisseaux qu'ils y

envoioient tous les ans , chargez de Sel , de

Vin, d'Eau-de-vie & de Tabac. Ils en ra

portoient du Chanvre , du Fer , du Cuivre ,

du Goudran , du Brai , des Mâts , des Plan

ches , des Poutres , de la Graine-de-lin , &

& autres marchandises de ce Païs-là.

Les commerces qu'ils faisoient par le moien

des navires étrangers , étoient fur la Holan

de , Angleterre , Irlande & Hambourg.

La surabondance qu'ont ces Nations de

toutes nos denrées , la défense de la plupart

de nos Manufactures dans leurs Païs , & la

difficulté qu'y trouvent les étrangers pour y

charger à cueillette, empêchent les Dunker-

quois d'y envoier leurs Vaisseaux. D'ailleurs

la vigilance & l'attention de ces Nations à

tout ce qui peut avancer leur commerce , &

leur aporter quelque profit , leur fait tou

jours prévenir dans tous les Païs du monde

les besoins qu'on y peut avoir de leurs mar

chandises , & ne leur permet pas d'attendre

qu'on aille les chercher chez eux.

Les Dunkerquois ne laissent pourtant pas

d'y envoier quelques bâtimens , mais rare

ment.

Les Holandois', les Anglois , les Irlan-

dois & les Hambourgois aportoient ici , soit

pour leur propre compte , soit pour lesMar

chands de Dunkerque , de Lille , Tournai ,

Ipre , &c. du Haran , de laMoruë, , du Sau

mon , & autres poissons salez , du Beurre ,

du Fromage , du Tabac , des Moscovades ,

du Sucre rafiné , de l'Huile & des Fanons

de Baleine , du Fer-blanc , des Laines , du

Bœuf-salé , du Suif, de la Cire , des Epice

ries , des Drogueries , des Soies , de la Clin-

caillerie , du Plomb , de l'Etain , des Fruits

du Levant , &c. & faisoient presque tout ce

commerce en argent.

Les Négocians prétendoient que le com

merce étoit alors si considérablement dimi

nué à Dunkerque 1 . Par les différentes at

teintes qu'on avoit données à la franchise du

Port: x. A cause que le haran & la moruë

de la pêche de cette Ville n'avoient pas l'a-

vantage qu'il falloit fur le haran & la moruë

de la pêche des Holandois ; & 3 . Par l'in-

égalite des Droits íur le vin , l'eau-de-vie ,

& le sel , qu'il y avoit entre Calais & Dun

kerque : puisque le vin envoié en Flandre

par Dunkerque paioit vingt-quatre livres par

tonneau plus que par Calais : que l'eau-de-

vie envoié par Dunkerque paioit trente-six

livres par tonneau plus que par Calais : & que

le sel envoié par Dunkerque paioit onze sols

onze deniers plus par rasierc mesure égalizée,

que lors qu'il étoit envoié par Calais.

Cette

»
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K '■ Cette difference engageoit les Marchands 
des Villes de Flandre, du Hainaut, & de 
l’Artois , de tirer toutes ces marchandifes 
préférablement par Calais.

Au commencement de l’année fèize cens 
quatrevinet-dixneuf M. çDemadrys Intendant 
de ce p^epartement mourut à Dunkerque. 
Il fiit*remplacé par M. Barentin Maître des 
Requêtes ; qui ne fut pas plûtôt arrivé en 
cette^Ville, qu’il remarqua que le commer­
ce y languifloit extrêmement, & qu’il alloit 
périr tout-à-fait , ft on ne lui donnoit un 
prompt & puiflant fècours pour le foûtenir. 
Et comme on lui fit entendre, que l’unique 
moien de le faire fleurir , étoit le rétablifïe- 
ment de la franchife du Port ; il y travailla 
ferieufement, & en fit de fi bons Memoi­
res , lefquels il apuia fi vivement pendant un 
voiage qu’il fit à la Cour , qu’il l’engagea à 
remettre Dunkerque dans fes anciens Privi­
lèges. En effet au commencement de l’an- 

1700. nee dixfept cens le Roi rétablit entièrement 
la franchife du Port par fon Arrêt du 30. 
Janvier , & fa Déclaration du 16. Février, 
que Ton verra ci-après. Mais comme on ne 
fera pas fâché peut-être de fçavoir aupara­
vant les principales raifons dont M. Baren- 
tin fe iervit pour engager la Cour à rétablir 
la franchife ,du Port de Dunkerque , je ra-

rrterai ici un Extrait du Mémoire qu’il fit 
ce fujét.

EXTRAIT

Du Mémoire de M. BarentiM.

D Epris que la guerre eft finie, lesMemoir* de _
1 J Marchands de Dunkerque fentent 

Frarport dt vlveinent te défaut de leur franchi/è, 
Dunkerque & demandent avec inftance quelle leur 
RoTïüiJ?- Jott rendue , & il femble quon ne 
tordi. peut fe dijpenfer de la leur accorder. 

La ville de Dunkerque eft importante 
par les dépenfes que le Roi y a faites: 
elle te fi auffi par elle-même. Sa fitua- 
tion au milieu des Nations Mar itimes, 

avec lefquelles la Fance eft le plu s or­
dinairement en guerre, la rend utile dans 
ce tems-ld, & fin importance pendant 
la guerre merite quon y ait attention d 
la foûtenir pendant la paix. Comme 
elle ri a ni denrées ni manufaftures, elle 
ne peut être fiûtenuê que par fin Com­
merce Maritime y lequel ne peut êtrefiû- 
tenu jque par la franchife de fin Port.

L utilité de cette franchife ne doit pas 
être feidement confiderée par raport d

E VIII. m

la Ville de Dunkerque y elle le doit être 1700 
auffi par raport d la Province, par ra­

port au Roiaume , & par raport aux 
Fermes du Roi.

Par raport d la> Ville, en ce que la 
Ville de Dunkerque ri aiant ni denrées 
ni manufaftures , ne peut être fiûtenuê 
que par le Commerce maritime, & que 
fin Commerce maritime prêt d tomber 
ne peut être fiûtenuê que par cette fran­
chie.

Que la franchife rétablira dans la 

Vide C entrepos des étrangers , fur quoi 
on fait obferver , que bien quil riy 
ait que quatre efpécès de marchandifes 

qui paient les Droits des tentrée du 
Port y fçavoir le poifjon filé, le froma­
ge y le fiere étranger , & les marchan­
difes du Levant , la franchife du Port 
& le commerce en font autant interrom­
pus y que fi toutes fortes de marchandifes 

y paioient * parce que les Commis des 
Traites y pour percevoir les Droits de 
celles qui en doivent, vifitent également 
celles qui rien doivent pas. lis font dé- 
baler y décaiffer & défoncer ceUes qui 
font enfermées, & caufent par Fa aux 
Marchands des frais dembalage, & gâ­
tent foment Us marchandifes. Ajoûtez 

d cela y que ces quatre ejpéces de mar­
chandées y aiant paie des Droits dans 
le Port y ne font pius en état de fortrir 

par mer y pour être commercé es en con­
currence avec cedes des autres étrangers, 
qui ne ks ont point paiez. Arifi tani 
que ces droits fubfifieront, ks étrangers 
préféreront toujours au Port de Dunker­
que , quoique pius commode , les Ports 
de Holande, pour leurs entrepos.

Cet entrepos, outre ks ricbejjes quil 
aportera aux Marchands & aux Bour­
geois par les commiffions, changes &ma- 
gafinageSy fera fibfflerun nombre infi­
ni de peuple par k travail qu il lui pro­
curera dans ks chargemenSy décharge- 
menSy emballages, &c.

Les étrangers fréteront ks Vaiffeaux 
de Dunkerque préférablement a tous au­
tres pour les commerces dont ks retours 
devront fe faire dans leur Ville, & arifi 
ces Vaiffeaux ne refter ont pas, comme 

P ils
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^ Cette difFerence engageoit les Marchands

99' des Villes de Flandre, du Hainaut, & de

l'Artois , de tirer toutes ces marchandises

préférablement par Calais.

Au commencement de Tannée seize cens

quatrevin^t-dixneuf M. Demadrys Intendant

de ce Département mourut à Dunkerque.

II fut*remplacé par M. Barentin Maître des

Requêtes ; qui ne fut pas plûtôt arrivé en

cetté'Ville , qu'il remarqua que le commer

ce y languiíîbit extrêmement , & qu'il alloit

périr tout-à-fait , si on ne lui donnoit un

prompt & puissant secours pour le soûtenir.

Et comme on lui fit entendre, que Tunique

moien de le faire fleurir , étoit le rétablisse

ment de la franchise du Port ; il y travailla

sérieusement , & en fît de si bons Mémoi

res , lesquels il apuia si vivement pendant un

voiage qu'il fit à la Cour , qu'il Tengagea à

remettre Dunkerque dans ses anciens Privi

lèges. En effet au commencement de Tan-

1700. née dixsept cens le Roi rétablit entièrement

la franchise du Port par son Arrêt du 30.

Janvier, & sa Déclaration du 16. Février,

que Ton verra ci-après. Mais comme on ne

íera pas fiché peut-être de sçavoir aupara

vant les principales raisons dont M. Baren

tin se servit pour engager la Cour à rétablir

la franchise du Port de Dunkerque , je ra-

porterai ici un Extrait du Mémoire qu'il fit

à ce lùjét.

EXTRAIT

Du Mémoire de M. BarentiM.

Mémoire de

JLJ Marchands de Dunkerque sentent

Frarubtje^ vivement le défaut de leur franchise ,

& demandent avec infiance quelle leur

RoTíuì J0lt renduë , & il semble quon ne

cordé. peut se dispenser de la leur accorder.

La Ville de Dunkerque est importante

par les dépenses que le Roi y a faites:

elle Ceft aujjt par elle-même. Sa situa

tion au milieu des Nations Maritimes ,

avec lesquelles la Fance eft le plu s or-

dinairement en guerre , la rendutile dans

ce tems-la , & son importance pendant

la guerre mérite quon y ait attention a

la soûtenir pendant la paix. Comme

elle n a ni denrées ni manufaclures , elle

ne peut être foûtenue que par son Com

merce Maritime , lequelnepeut êtresou

tenu jqtœ par la franchise de son Port.

Vutilité de cette franchise ne doitpas

être feulement considérée par raport a

la Ville de Dunkerque, elle k doit être 1700.

aujfi par raport à la Province , par ra

port au Roiaume , & par raport aux

Fermes du Roi.

Par raport a la Ville , en ce que la

Ville de Dunkerque n'aiant ni denrées

ni manufaclures , ne peut être foûtenue

que par le Commerce maritime , & que

son Commerce maritime prêt ìi tomber

ne peut être foûtenue que par cettefran

chise.

Que la franchise rétablira dans la

Ville fentrepos des étrangers , fur quoi

on fait observer , que bien quil ríy

ait que quatre espèces de marchandises

qui paient les Droits des fentrée du

Port , savoir le poijjon salé , le froma

ge , le sucre étranger , & les marchan

dises du Levant , la franchise du Port

& le commerce en font autant interrom

pus , que fi toutes sortes de marchandises

y paioient parce que les Commis des

Traites, pour percevoir les Droits de

celles qui en doivent, visitent également

celles qui rìen doivent pas. Ils font dê-

baler , décaisser & défoncer celles qui

font enfermées , & causent par la aux

Marchands des frais iïembalage , èrgâ

tent souvent les marchandises. Ajoûtez

a cela , que ces quatre espèces de mar

chandises, aiant paié des Droits dans

le Port , ne font plus en état de sortir

par mer , pour être commercées en con

currence avec celles des autres étrangersy

qui ne les ont point paiez. Ainfi tant

que ces droits subsisteront , les étrangers

préféreront toujours au Port de Dunker

que , quoique plus commode , les Ports

de Rolande, pour leurs entrepos.

Cet entrepos , outre les richesses qu 'il

aportera aux Marchands & aux Bour

geois par les commiffions , changes &ma

gasinages , fera subsister un nombre infi

ni de peuple par le travail qu'il lui pro

curera dans les chargemens, décharge-

mens, emballages, &c.

Les étrangers fréteront ks Vaisseaux

de Dunkerque préférablement a tous au

tres pour les commerces dont les retours

devront se faire dans leur Ville , & ainfi

ces Vaisseaux ne resteront pas , comme

P ils
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1700. font à lofent > inutiles dans te Port.
A la faveur de cette franchife ks 

Marchands dé Dunkerque reprendront 
k commerce du Levant, quils ont pref 

que abandonné , ou"quits ne font qti au 
profit des Hélandois.

Pour faire le commerce du Levant 
avec pius d'avantage, les Dtmkerquois 
feront excitez d rétablir la pêche du ha­

ran.
Les Flamans Efpagnols, brouillez avec 

les Holandois pour la défenfe de leurs 
manufaftures , & de leur poijfon , ne 
manqueront pas , dès que la franchifeL 
du port fera accordée, de fe tourner du 

cêté de Dunkerque ,pour en tirer ks mar­
chandifes du Levant, dont ils ont be foin. 
Ceux d'Anvers ont déjà écrit fur ce fu- 
jét a des marchands de Dunkerque, & 
cet artick mérité attention , parce qu'il 
efi important, & quil dépend d'unec'rr- 
confiance legére , dont il faut fe fervir. 
Les Flamans Efpagnols, qui ne peuvent 
fe pafier de ces fortes de marchandifes, 
& qui den peuvent eux-mêmes faire le 
commerce par mer , feront obligez mal­

gré leurs brouiller tes de relier partie avec 
ks Holandois.

L'utilité de la franchife par raport a 
la Province confine , en ce que l Aug­

mentation quelle aportera au commerce, 
& par k grand abord des étrangers, 
il fe fera une pius grande confomption 

de fes denrées, foit pour ks vivres de 
mer, foit pour ks vivres de la terre.

Dae k commerce s'augmentant , la 
confomption des ouvrages de manufallu­
res s'augmentera par une fuite nece(faire.

Quo la pius grande confomption de 
■fes denrées donnera lieu d la culture de 
fes terres abandonnées.

Que la pius grande confomption de 

fes ouvrages de manufactures donnera 
keu d les augmenter, & que Tune & 
Vautre augmenteront k nombre des ha­

bit ans. *
Que la grande abondance qui fe trou­

vera d Dunkerque des denrées & des 
ouvrages des manufactures étrangères, 
que ne produit pas k Païs , & dont il 
ne peut fe pafier, en répandra une bien

pius grande quantité dans la Province, 
& en diminuera beaitcoup k prix.

Que k grand abord de Vaiffeaux 
étrangers & autres qui viendront d Dun­
kerque , donneront lieu d un pius grand 

commerce par échange de denrées & 
d'ouvrages de manufactures, & quainfi 

il finira moins d'argent de la Province.

La franchife du Port de Dunkerque 
fera utik par raport au Roiaume, en 

ce qu'empêchant l argent de forth du 
Pais autant qti il fait a prefent, & au 

contraire y en fayant entrer , elle met­
tra la Province en état de paier pius 
difement en tems de paix ks fubfides or­
dinaires , & en tems de guerre ks fe- 

cours extraordinaires quelle fournit.
Et enfin que laugmentation quelle 

aportera au commerce de Dunkerque, 
augmentera k nombre défis Vaiffeaux, & 
de fes gens de mer. C eft par k moien de 
cette franchife, des richejjes quelle avoit 

répandue dans cette Ville, & du grand 
nombre, de Vaiffeaux & gens de guerre 

quelle y avoit attirez , que dès le com­
mencement de la derniereguerre, les Dan- 
kerquois fo font vûs en état d interrom­

pre dans toutes ces mers le commerce des 
ennemis, d'armer contre eux un nombre 
infini de Vaiffeaux, & de faire few eux 

pour pius de vingt millions de prtfes.
Avant que d'expftquer en quoi confi- 

fte r utilité de la franchife du Port de 
Dunkerque par raport aux Fermes du 
Roi, on r aportera ks objections qu'on a 
faites d cet égard, & ce qui a été ré­
pondu pour les détruire. •

Des ks prémières demandes qui ont 
été faites de la franchife du Port de 
Dunkerque, on aobjeCtê enprémier Beu, 
que fùppofé cette franchife on ne pour- 
roit pius diflinguer d la fortie de Dun­
kerque par terre les fùcres rafinez dans 
la Ville qui ne paient en fort ani que fix 
livres par cent pefant, des fùcres rafinez 

étrangers qui paient vingt-deux livres 
dix fols.

On a répondu d cela , que les fùcres 
rafinez fortant de Dunkerque , pour le 
compte de qui que ce foit, que du Ra- 
fineur, feront reputez étrangers.
Quon

1700
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plus grande quantité dans la Province , 1 700.

& en diminuera beaucoup le prix.

1700. sont a prefent, inutiles dans le Port.

A la faveur de cette franchise les

Marchands de Dunkcrque reprendront

le commerce du Levant , qu'ils ont pres

que abandonné , ou"qu 'ils ne font qu'au

profit des Holandois.

Pour faire le commerce du Levant

avec plus d'avantage, les Dnnkerquois

feront excitez a rétablir lapêche duha-

ran.

Les Flamans Espagnols , brouillez avec

les Holandois pour la défense de leurs

manufactures , & de leur poisson , ne

manqueront pas , dès que la franchise,

du portfera accordée , de fe tourner du

côté de Dunkerque ,pour en tirer les mar

chandises du Levant , dont ils ont besoin.

Ceux d"Anvers ont déja écrit fur cefiir-

jét à des marchands de Dunkerque , &

cet article mérite attention , parce qu'il

est important , & quil dépend dune cir

constance legére , dont ilfaut se servir.

Les Flamans Espagnols , qui ne peuvent

se paster de ces sortes de marchandises,

& qui n en peuvent eux-mêmes faire le

commerce par mer , fermit obligez mal

gré leurs broùilleries de relierpartie avec

les Holandois.

Vutilitê de la franchise parraport a

la Province confifte , en ce que lAug

mentation quelle aportera au commerce,

& par le grand abord des étrangers ,

U fi fera une plus grande consomption

de ses denrées , soit pour les vivres de

mer , soit pour les vivres de la terre.

Que le commerce s augmentant , la

consomption des ouvrages de manufactu

res s'augmentera par une faite nécessaire.

Que la plus grande consomption de

ses denrées donnera lieu a la culture de

ses terres abandonnées.

Que la plus grande consomption de

ses ouvrages de manufactures donnera

steu à les augmenter, & que fune &

l'autre augmenteront le nombre des ha

bitans. •

Que la grande abondance quise trou

vera a Dunkerque des denrées & des

ouvrages des manufactures étrangères,

que ne produit pas le Pals , & dont il

ne peut fi pafjer , en répandra une bien

Que le grand abord de Vaisseaux

étrangers & autres qui viendront a Dun-.

kerque , donneront lieu a un plus grand

commerce par échange de denrées &

d'ouvrages de manufactures , & qùainsi

ilsortira moins d'argent de la Province.

La franchise du Port de Dunkerque

sera utile par raport au Roiaume , en

ce qu'empêchant l'argent de sòrtir du

Pdis autant qu'ilfait à prefint , & au

contraire y en faisant entrer , elle met

tra la Province en état de paier plus

aisément en tems de paix les subsides or

dinaires , & en tems de guerre les se

cours extraordinaires quelle fournit.

Et enfin que laugmentation quelle

aportera au commerce de Dunkerque,

augmentera le nombre défis Vaisseaux, &

de fis gens de mer. C'estpar le moien de

cette fratichifi , des richestes qu'elle avoit

répandue dans cette Ville , & du grand

nombre de Vaisteaux & gens de guerre

qu'elle y avoit attirez , que des le com

mencement de la derniereguerre , les Dnn

kerquois fi font vus en état dinterrom

pre dans toutes ces mers le commerce des

ennemis , d'armer contre eux un nombre

infini de Vaisseaux , & de faire far eux

pour plus de vingt millions de prises.

Avant que d'expliquer en quoi confi

fte l'utilité de la franchise du Port de

Dunkerque par raport aux Fermes du

Roi , on raportera les objections qu'on a

faites a cet égard, & ce qui a été ré

pondu pour les détruire.

Des les prémieres demandes qui ont

été faites de la franchisé du Port de

Dunkerque , on a objecté enprémier lieu,

que fiippofê cette franchise on ne pour-

ro'it plus distinguer a la sortie de Dun

kerque par terre les sucres rafinez dans

la Ville qui ne paient en sortant que six

sivres par cent pesant , des sucres rafinez

étrangers qui paient vingt-deux livres

dix fols.

Òn a répondu à celìi , que les fiicres

rafinez sortant de Dunkerque , pour le

compte de qui que ce soit , que du Ra-

fineur , seront reputez étrangers.

Qu'on
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Quoyi ferbtt faire au Rafineur de 
Dunkerque un ferment folemnel de ne 

faire finir pour fin comte que desfu- 

cres rafinez chez lui. ,
Qu 'il feroit obftgê de déclarer au 

Commit des Traites tous les fùcres bruts 
quil recevait, quil Jèroit ordonné au 
Commis des Traites de verifier de tems 

en tems , fi la quantité des fùcres raji- 
nez fortispour le compte du Rafineur nex- 
cede point celle, quauroient pû produire 
fes Jucres bruts ; & que le Rafineur fe- 
roitcondamné en trois mille livres d'a­
mende pour toutes les fraudes où il fer oit 

fùrpris. .
On a objefté en fécond lieu, que fùp- 

pofé la même franchife du Port , on ne 
pourroit pius diftinguèr a la finie de 
Dunkerque par terre le smo lue s & autres 
poiffons étrangers, qui doivent jufqu'a 
prefent fix livres de droits par tome', 
de ceux de là pêche des Dunkerquois, 

qui ne doivent rien.
On a répondu , que pour pouvoir les 

difiinguèr y il fer oit mis parle Magiftrat 
une marque fur tous les barrils des Pê­

cheurs de Dunkerque , lors quils forti- 
roient pour aller a la pêche \ qti a leur 
retour ces barrils feroient vérifiez ; que 

les proprietaires déclarer oient la quantité 
de ces barrils quils deftineroient a la 
confomption de la Ville y & celle deftinée 
pour paffer dans la Province. Que ceux 
deftinez a la confomption de la Ville fe­
roient laijjez libres ; que ceux de/linez et 
paffer dans (a Province feroient depofez 

en des magazins, dont les Commis des 
Traites & les Proprietaires ateroient cha­
cun une clef : qti ils rien feroient tirez 
que pour être tranfportez hors de la 
Ville ; & que tous autres poiffons de cette 
qualité feroient reputez étrangers.

On a de pius répondu , que comme 
Cette pêche étoit peu confederatie a Dun­

kerque y & le deviendrait bien moins en­
core y fe le Droit fer le poijfon étranger 

étoit diminué , les Dunkerquois , pour 
lever cette difficulté , confentiyoient vo­

lontiers , que leur pêche & celle des étran­
gers fujfent également traitez.

En troifiéme heu on a objefté, que

E V I I I. 115

la franchife du Port étant accordéeon 1709, 

ne pourroit pius difiinguèr a la Jortie de 
Dunkerque par terre les marchandifes de , 
Holande & d Angleterre , qui font de 
même qualité y & qui doivent des droits 
differens.

On a répondu y ad outre que ces mar- 
chandefes font aifees "a difiinguèr par 

leur figure , & par leurs qualitez diffe­
rentes y on daura far cela aux portes de 
Dunkerque que la même difficulté, qui 
fe trouve a prefent dans le Port, lors 
que les marchandifes du cru d'une de ces 
Nations font aportez far les bâtimens de 

l'autre : comme par exemple , lort que 
les fromages de Holande viennent fur um 
Bâtiment Anglois.

On a objefté en quatrième lieu, qden 
fùppofant toûjours la franchife du Port, 
il ne feroit pas poffible de diftinguèr a la 
firtie de Dunkerque les draperies étran­

gères.} qui doivent des Droits , des ou* 
vrages des manufactures du Pats, qui 
étant entrées a Dunkerque, peuvent en 
firtir fans rien paier. » .

Il a été répondu , que pour prévenir 
toute fraude â cet égard, les Dunker­
quois confentiront , que toutes draperies 
fujfent indiftinftement réputées étrangè­
res au finir de là Ville.

Ces quatre objections contiennent tou­
tes ks difficultez, qui ont été propofées 

contre la franchife du Port de Dunker­
que par raport aux Fermes du Roi: ér, 
comme il paroît fufffamment par les ré- 
ponfes qui y ont été faites, que cette 
franchife ne fiauroit être mifible aux 

Fermes y il ne refte pita qu'a expliquer, 
en quoi elk peut leur être utile*

Le Port de Dunkerque eft grand <& 
de difficile garde j les pones de la Vide 
au contraire font tres-aifies a garder. 
Cependant lors que des marchandifes \ 
qui doivent des Droits dans k P on, y 
ont pafjé en fraude y elks paffent aux 
portes de la Vilk fans aucune difficulté y 
& fans rien paier. Par la confronta­
tion des Regiftres des Domaines qui per­
çoivent aux pones de la Vilk leur droit 
far le poijfon falê, avec ceux des Traî- 

tes y qui perçoivent ce même droit dans 
Pi k
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1700. Qiion feroit faire au Rafineur de

Dimkerque un ferment solemnel de ne

faire sortir pour /on comte que des su

cres rafinez chez lui.

Quìl feroit obligé de déclarer au

Commis des Traites tous les sucres bruts

qu'il recevoit , qu'il feroit ordonné au

Commis des Traites de vérifier de tems

en tems , fi la quantité des sucres rafi

nez sortispour le compte du Rafineur rìex

cède point celle quauroient pû produire

fes sucres bruts ; & que le Rafineur fe

roit condamné en trois mille livres d'a

mende pour toutes les fraudes ou ilferoit

feirpris.

On a objeâé en second lieu , que feip-

po/é la même franchise du Port , on ne

pourroit plus difiinguer a la sortie de

Dunkerque par terre les molúesér autres

poissons étrangers , qui doivent jusqu'à

présent fix livres de droits par tonnes

de ceux de la pêche des Dunkerquois y

qui ne doivent rien.

On a répondu , que pour pouvoir les

difiinguer , il feroit mis par le Magistrat

une marque fur tous les barrils des Pê

cheurs de Dunkerque , lors qu'ils firti-

roient pour aller a la pêche ; qu'a leur

retour ces barrils feroient vérifiez ; que

les propriétaires déclareroient la quantité

de ces barrils qu'ils defiineroient à la

consomption de la Ville , & celle defiinée

pour passer dans la Province. Que ceux

defiinez a la consomption de la Ville fe

roient laissez libres 5 que ceux de/liftez a

pajjer dans la Province feroient depofez

en des magazins, dont les Commis des

Traites & les Propriétaires amoient cha

cun une clef : qu 'ils n en feroient tirez

que pour être transportez hors de la

Ville j & que tous autrespoissons de cette

qualité feroient repitíez étrangers.

On a de plus répondu , que cotranc

cette pêche étoit peu considérable à Dun

kerque , & le deviendroit bien moins en

core , fi le Droitfer le poison étranger

étoit diminué , les Dunkerquois , pour

lever cette difficulté , consentiroient vo-

. lontierSy que leurpêche & celle des étran

gers fussent également traitez.

En troisième lieu on a objetfé, que

la franchise du Port étant accordée , on

ne pourroit plus difiinguer a la sortie de

Dunkerque par terre les marchandises de

Rolande & dAngleterre , qui font de

même qualité , & qui doivent des droits

differens.

On a répondu , qúoutre que ces mar-

chandefes font aisées a difiinguer par

leur figure , & par leurs qualitez diffé

rentes y on n'aura fur cela aux portes de

Dunkerque que la même difficulté , qui

se trouve à présent dans le Port , lors

que les marchandises du cru d'une de ces

Nations font aportez fur les bâtimens de

l'autre : comme par exemple , lors que

les fromages de Holande viennent fur un

Bâtiment Anglois.

On a objeâé en quatrième lieu , qu'en

feippofànt toujours la franchise du Port ,

// ne feroit pas possible de difiinguer a la

sortie de Dunkerque les draperies étran

gères, qui doivent des Droits , des ou

vrages des manufactures du Païs, qui

étant entrées a Dunkerque y peuvent en

fortir fans rien paier. - .

II a été répondu , que pour prévenir

toute fraude a cet égard , les Dunker-

quois consentiront , que toutes draperies

fusent indifiincJement réputées étrangè

res au sortir de là Ville.

Ces quatre objecJions contiennent tou*

tes les difficultez , qui ont été proposées

contre la franchise du Port de Dunker

que par raport aux Fermes du Roi : &

comme ilparoît suffisamment par les ré

ponses qui y ont été faites y que cette

franchisé ne feauroit être nuisible aux

Fermes , // ne refte plus qu'a expliquer ,

en quoi elle peut leur être utile.

Le Port de Dunkerqne efi grand &

de difficile garde -, les portes de la Ville

au contraire font tres-aifees a garder.

Cependant lors que des marchandises \

qui doivent des Droits dans le Port , y

ont pafjé en fraude y elles pafjent aux

portes de la Ville fans aucune difficulté y

&fans rien paier. Par la confronta

tion des Regifires des Domaines quiper

çoivent aux portes de la Ville leur droit

fur le poijjon salé , avec ceux des Trai

tes , qui perçoivent ce même droit dans

Pi le

1700.
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lis HISTOIRE DE

le port, il a été vérifié , que depuis le 
prémier Ottobre 1697. jufqii au prémier 

Mars 1698. on a fraudé les Fermiers 
des Traites fur les moitiés feules de 45000. 
livres de droits, & l année précédente 
pour pius de 75000. livres , qti ils au- 
roient reçues, fi comme les Fermiers des 
Domaines ils percevoient ces droits aux 
portes de la Ville. Il fe fait des frau­
des fur les autres marchandifes d propor­
tion j & ainfi il faut compter pour pro­
fit aux Fermes du Roi toutes les fraudes 
que la franchife du Port leur épargne- 

roit, en tranfportant la perception de 
ces droits, du Port aux portes de laville.

La grande abondance de marchandi­
fes que la franchife du Port attirer oit d 
Dunkerque , en feroit paffer dans la 
Flandre Françoifè une bien pius grande 
quantité, qu il rien paffe prêfentement, 

& les droits des Fermes feroient encore 
augmentez par fa.

Le pajjage de Dunkerque dans la Flan­
dre Espagnole étant commode par les ca­

naux , & les marchandifes Je trouvant 
toutes tranfportées d Dunkerque , il eft 
vrai-femblabié , que les. Marchands du 
Pats-Bas Efpagnol les feroient fouvent 
paffer par la Flandre Françoifè , plûtôt 
que de les rifquer par mer ; ce qm feroit 

un nouveau produit pour les Fermes.
Les Fermiers d aiant pius d garder le 

Port, épargnerai pour 6000. livres de 
gages qu ils paient aux Commis & au­
tres entretenus pour fa garde.

Tout ce que la franchife duPortpeutfai­
re perdre aux Fermiers du Roi, ne confifte 
qti aux droits qui auroient été perçûsdans 
le Port farce qui fera confommê dans la 
Ville des quatre elpèces de marchandifes 
qui doivent aâueSement des droits \ parce 

que le farpkts de ces marchandifes paf 
font par terre dans la Flandre Françoifè, 
paiera aux portes les mêmes droits qti il 
auroit paié dans le Port.

Mejfieurs Le Normande^ Langlois 

Fermiers Généraux, qm ont examiné la 
chofe far les lieux, ont évalué cette perte 
d vingt-cinq ou trente müle livres, en 

fappofant même que de tout ce qui eft con- 
fommé de ces fortes de marchandifes,

DUNKERQUE.

rien rien foit pajjé en fraude: & film j;M< 

compare cette porte avec les avantages 
qui en reviendraient, on la trouvera très- 
legére & peu digne d'attention.

Pour toutes ces raiftms , & far tout 
pour empêcher la chute entière du com- 
meroe de cette Ville , il paroa que Ion 
ne peut fe difpetfar d'accorder a Dun­
kerque la franchife de fan Port, &c.

extrait

Des Regiftres du Coufali d'Etat.

TTEU au Confeil d’Etat du Roi 
y la Reauête préfentée en icelui 

ar les Magiftrats, Négocians & Ha- 

itans de la Ville de Dunkerque, 
contenant que Sa Majefté, dans la 
vue d’étendre le commerce de ladite 
Ville, & même d’y attiter celui des 
étrangers, auroit par fa Déclaration 
du mois de Novembre 1661. confir­
mé les Privilèges & Franchifès du 
Port, Havre ôc Ville de Dunkerque,
& habitans d’icelle, Ôc les exemptions 
de tous droits d’entrée Ôc de fortie 
dont ioüilfoient tant- les Négocians 
& habitans de la Ville, que les étran­
gers qui y venoient faire commerce : 
que leldits Négocians & habitans de 

Dunkerque, pour correfpondre aux 
bonnes intentions de Sa Majefté, fe 
feroient appliquez depuis ladite Dé­
claration à faire des habitudes 6c des 
liaiffons de commerce dans les Païs 
étrangers, pour y tranfporter Ôc dé­
biter les marchandifes provenant des 
Pêches , Cru , & Manufactures du 
Roiaume; en retour defquelles, ou 

lors que les étrangers viennent eux- 
mêmes prendre lefdites marchandifes 
à Dunkerque, les habitans & Négo­
cians de ladite Ville lbnt obligez de 
recevoir des marchandifes provenant 
des Pêches , Cru , & Fabriques des, 

Païs étrangers ; lefquelles entroient 
en confequence de ladite Déclaration 
librement / & fans paier aucuns droits 

dans ladite Ville de Dunkerque, Port 
ôc Havre d’icelle j d’où partie étoient

ne HTSTOIRE DE DUNKERQUE.

1700. k fort, il a été vérifié , que depuis le

prêmier Oclobre 1697. jusqu'auprêmier

Mars 1698. on a fraudé les Fermiers

des Traites fur les moluèsseules 4 5 ooo .

livres de droits , & lannée précédente

pour plus de 75000. livres , qu'ils au-

roient reçues , fi comme les Fermiers des

Domaines ils percevoient ces droits aux

portes de la Ville. IIse fait des frau

des fur les autres marchandises a propor

tion ; & ainsi il faut compter pour pro

fit aux Fermes du Roi toutes les fraudes

que la franchise du Port leur épargne

rait, en transportant la perception de

ces droits du Port aux portes de la Ville.

La grande abondance de marchandi

ses que la franchise du Port attireroit a

Dunkerque , en feroit pajfer dans la

Flandre Françoise une bien plus grande

quantité , qu'il n en passe présentement ,

& les droits des Fermes Jèroient encore

augmentez par la.

Lepajjage de Dunkerque dans la Flan

dre Espagnole étant commode par les ca

naux , & les marchandises Je trouvant

toutes transportées a Dunkerque , // eft

vraisemblable , que les Marchands du

Pais-Bas Espagnol les feroient souvent

pajfer par la Flandre Françoise , plutôt

que de les risquer par mer ; ce quiferoit

un nouveau produit pour les Fermes.

Les Fermiers rìaiant plus a garder le

Port, épargneront pour 6000. fivres de

gages qùils paient aux Commis & au

tres entretenus pour fa garde.

Tout ce que lafranchis duPortpeutfai

re perdre aux Fermiers du Roi , ne confifie

qu'aux droits qui auraient été perçus dans

le Port fur ce qui fera consommé dans la

Ville des quatre espèces de marchandises

qui doivent aclueUement des droits y parce

que le surplus de ces marchandas paf

jant par terre dans la Flandre Françoise,

paiera aux portes les mêmes droits qu'il

auroit paie dans le Port.

Mejjieurs Le Normand & Langlois

Fermiers Généraux , qui ont examiné la

chose Jùr les lieux , ont évalué cetteperte

a vingt-cinq ou trente mille livres, en

supposant même que de tout ce qui eft con

sommé de ces sortes de marchandises ,

rien tien soit pajjè en fraude: &film i7ôfti

compare cette perte avec les avantages

qui enreviendroient , on la trouvera tres-

legêre & peu digne d'attention. •.

Pour toutes ces raisons , & fur tout

pour empêcher la chûte entière du com

merce de cette Ville , ilparoit que son

ne peut se dispenser d'accorder a Dun

kerque la franchise de son Port , &c.

EXTRAIT

Des Registres du Conseil d'Etat.

VEU au Conseil d'Etat du Roi

la Requête présentée en icelui

ar les Magistrats , Négocians & Ha-

itans de la Ville de Dunkerque,

contenant que Sa Majesté , dans la

vûë d'étendre le commerce de ladite

Ville , & même d'y attiter celui des

étrangers , auroit par fa Déclaration

du mois de Novembre 1661. confir

mé les Privilèges & Franchises du

Port, Havre & Ville de Dunkerque,

& habitans d'icelle , & les exemptions

de tous droits d'entrée & de sortie

dont ioùistoient tant les Négocians

& habitans de la Ville , cjue les étran

gers qui y venoient faire commerce :

que leídits Négocians & habitans de

Dunkerque, pour correspondre aux

bonnes intentions de Sa Majesté, se

feroient appliquez depuis ladite Dé

claration à faire des habitudes & des

liaiísons de commerce dans les Pais

étrangers , pour y transporter & dé

biter les marchandises provenant des

Pêches , Cru , & Manufactures du

Roiaume; en retour desquelles, ou

lors que les étrangers viennent eux-

mêmes prendre leidites marchandises

à Dunkerque , les habitans & Négo

cians de ladite Ville font obligez de

recevoir des marchandises provenant

des Pêches , Cru , & Fabriques des

Pais étrangers 5 lesquelles entroient

en conséquence de ladite Déclaration

librement y & fans paier aucuns droits

dans ladite Ville de Dunkerque, Port

& Havre d'icelle -, d'où partie étoient

tranf-
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J70p' tranfportées pius avant dans le Roiao- 

me pour y être cpnfommées, en paiant 
les droits fuivant les Tarifs, Arrêts, 
8c Réglemens aux Bureaux établis à 
ceteffét aux environs de ladite Ville, 
& partie étoient tranfportées en d’au* 

tresPaïs étrangers; ce qui donnoit lieu 
à une grande étendue de commerce, 
dont il revenoit un avantage confide- 

rable au Roiaume : & que Sa Maje­
fté aiant jugé à propos pendant les 
dernieres guerres d’augmenter par dif­
ferens Arrêts les droits d’entrée fur 
certaines efpéces de marchandifes, 

& den établir des nouveaux fur des 
efpéces qui n’étoient pas exprimées 
dans les Tarifs , Arrêts & Régle­
mens, & même de faire lever ces 
droits à toutes les entrées du Roiau­
me, le Port & Havre de ladite Ville 
de Dunkerque fè feroient trouvez 
compris dans l’execution defdits Ar­
rêts , ce qui en a détourné le com­
merce qui s’y faifoit réciproquement

{
>ar lefdits Négocians 8c habitans de 
adite Ville , 8c par les Négociais 
étrangers, & feroit un préjudice con- 

fiderable à ladite Ville, & au com­
merce neceffaire pour la confomma- 
tion des denrées & marchandifes du 
cru, fabrique 8c pêche tant des ha­

bitans . Négocians de ladite Ville 
de Dunkerque, que des autres fùjets 
de Sa Majefté, s’il n y étoitjpourvû. 
A ces Causes , requérant lefdits Ma­
giftrats , Négocians 8c Habitans de 
ladite Ville de Dunkerque, qu’il plût 
à Sa Majefté de rétablir dans lès Pri- 
viléges, la liberté, franchifès & ex­
emptions contenues en ladite Décla­
ration , ce fàifànt les décharger de 

paier les droits portez par les Tarifs, 
Arrêts , & Réglemens faits depuis 
ladite Déclaration, dont la levée eft 
ordonnée à toutes les entrées 8c for­
ties du Roiaume: Vu auffi ladite Dé­
claration du mois de Novembre 1661. 

les Tarifs, Arrêts & Réglemens faits 
pour la levée des droits aux entrées 
& forties du Roiaume depuis ladite 
Déclaration , les Memoires fournis

E VIII. nr

par Maître Thotnas Tmpfiw Adjudi­

cataire des Fermes Génerales de Sâ 
Majefté fur le contenu en ladite Re­

quête , 8c les avis, des Sieurs Demon 
ciryi 8c Barentin fucceffivement lutea- 
dans de lajuftice, Police & Finan­
ces de Dunkerque, le tout vû 8c con­
fédéré , oüi le Raport du Sieur Cha* 
millari Confeiller ordinaire au Con­
cii Roial, Controleur Général des 
Finances , le Roi en fon Confèil, 
Aiant égard à ladite Requête, a or­
donné 8c ordonne, que ladite Décla­
ration du mois de Novembre 166t* 
fera executée félon fà forme 8c teneur, 
& conformement à icelle , que tou­
tes fortes de marchandifes venant des 

Païs étrangers pourront entrer libre­
ment , & être confommez dans lef­
dits Port , Havre 8c Ville de Dun­
kerque, fans paier aucuns droits de 
fortie, de quelque nature ou qualité 
qu’ils fbient , pour être tranfportées 
dans les Pais étrangers, ou dans les 

Ports, \{llles & Provinces du Roiau­
me ; & en confèquence ordonne Sa 
Majefté, que les Bureaux établis dans 
lefdits Port, Havre 8c Ville de Dun­
kerque pour la perception des droits 
d’entrée & de fortie defdites mar­
chandifes feront ôtez, 8c établis aux 

portes de ladite Ville du côté de la 
terre, ou autres lieux les pius con­
venables des environs de ladite Ville, 

ainfi qu’il fera réglé par ledit Sieur 
Barentmy en préfènee dudit Templier 
ou de fès Commis , & des Echevins 

8c Magiftrats de ladite Ville , pour 
y être les droits d’entrée paiez fui­

vant les Tarifs, Arrêts & Réglemens 
pour celles defdites marchandifes 
étrangères, qui entreront par terre 
de ladite Ville de Dunkerque dans 
la Flandre ou autres Païs, Terres 8c 
Seigneuries de l’obéïfTartce de Sa Ma­
jefté , & les droits de fortie paiez 
pour les marchandifes, qui fortiront 
defdits Païs de robéïffance de Sa Ma­

jefté par lefdits Bureaux , pour en­
trer dans ladite Ville de Dunkerque, 
fans néanmoins que les marchandi*

fes,

*700»
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me pour y être consommées , en paiant

les droits suivant les Tarifs , Arrêts,

& Réglemens aux Bureaux établis à

ceteffét aux environs de ladite Ville,

& partie étoient transportées end'au-

tresPaïs étrangers; ce qui donnoit lieu

à une grande étendue de commerce,

dont il revenoit un avantage considé

rable au Roiaume : & que Sa Maje

sté aiant jugé à propos pendant les

dernieres guerres d'augmenter par dif-

ferens Arrêts les droits d'entrée íìir

certaines espèces de marchandises,

& d'en établir des nouveaux fur des

eípéces qui n'étoient pas exprimées

dans les Tarifs , Arrêts & Régle

mens, & même de faire lever ces

droits à toutes les entrées du Roiau

me, le Port & Havre de ladite Ville

de Dunkerque se feroient trouvez

compris dans l'execution defdits Ar

rêts , ce qui en a détourné le com

merce qui s'y faisoit réciproquement

par lefdits Négocians & nabitans de

ladite Ville , & par les Négocians

étrangers, &feroit un préjudice con

sidérable à ladite Ville , & au com

merce nécessaire pour la consomma

tion des denrées & marchandises du

cru , fabrique & pêche tant des ha-

bitans . Négocians de ladite Ville

de Dunkerque, que des autres lùjets

de Sa Majesté, s'il n'y étoit pourvu*

A ces Causes , requérant leídits Ma

gistrats , Négocians & Habitans de

ladite Ville de Dunkerque , qu'il plût

à Sa Majesté de rétablir dans ses Pri

vilèges , la liberté , franchises & ex

emptions contenues en ladite Décla

ration , ce faisant les décharger de \

paier les droits portez par les Tarifs,

Arrêts , & Réglemens faits depuis

ladite Déclaration , dont la levée est

ordonnée à toutes les entrées & sor

ties du Roiaume: Vu auíîì ladite Dé

claration du mois de Novembre 1661.

les Tarifs , Arrêts & Réglemens faits

pour la levée des droits aux entrées

& sorties du Roiaume depuis ladite

Déclaration , les Mémoires fournis

par Maître Thomas Tetnpstéf Adiudi- t^ÓQk

cataire des Fermes Générales de Sâ

Majesté fur le contenu en ladite Re

quête, & les avis des Sieurs Dema-

drys & Barentin successivement Inten-

dans de la Justice , Police & Finan

ces de Dunkerque, le tout vû & con*

sidéré , oui le Raport du Sieur Cba>*

mil/art Conseiller ordinaire au Con

seil Roial, Contrôleur Général des

Finances , le Roi en son Conseil,

Aiant égard à ladite Requête , a or- •■

donné & ordonne , que ladite Décla

ration du mois de Novembre i66í<

sera exécutée selon fa forme & teneur,

& conformément à icelle , que tou

tes sortes de marchandises venant des

Pais étrangers pourront entrer libre

ment , & être consommez dans lef

dits Port , Havre & Ville de Dun

kerque, fans paier aucuns droits de

sortie , de quelque nature ou qualité

qu'ils soient , pour être transportées

dans les Pais étrangers , ou dans les

Ports , Villes & Provinces du Roiau

me ; & en consequence ordonne Sa

Majesté , que les Bureaux établis dans

lefdits Port , Havre & Ville de Dun

kerque pour la perception des droits

d'entrée & de sortie desdites mar

chandises seront ôtez , & établis aux

portes de ladite Ville du côté de la

terre, ou autres lieux les plus con

venables des environs de ladite Ville,

ainsi qu'il sera réglé par ledit Sieur

Barentin , en présence dudit Templier

ou de ses Commis , & des Echevins

& Magistrats de ladite Ville , pour

y être les droits d'entrée paiez sui

vant les Tarifs , Arrêts & Réglemens

pour celles deíHites marchandises

étrangères, qui entreront par terre

de ladite Ville de Dunkerque dans

la Flandre ou autres Pais , Terres &

Seigneuries de l'obéïssance de Sa Ma

jesté , & les droits de sortie paiez

pour les marchandises , qui sortiront

defdits Pais de l'obéïssance de Sa Ma

jesté par lefdits Bureaux , pour en

trer dans ladite Ville de Dunkerque,

fans néanmoins que les marchandi

ses,



1700. fes, dont l’entrée & la confomma- 
tion font généralement prohibées dans 
le Roiaume, ou celles dont l’entrée 
eli fixée par certains Ports, puifTent 
entrer dans la Flandre , ou autres 

Païs, Terres & Seigneuries de l’o- 
béiffance de Sa Majefté par lefdits 
Bureaux, qui feront établis à la for-

lis HISTOIRE DE

tie de ladite Ville. Et pour l’exe- 1700. 
eudon du préfent Arrêt feront tou­
tes Lettres néceffaires expédiées.
Fait au Confeil d’Etat du Roi, tenu 
à Verfàilles le trentième jour de 
Janvier mii fept cens. Collationné,
Signé Goujon.

DUNKERQUE.

DECLARATION

DU ROI.

OUÏS par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre:
A tous ceux qui ces préfentes Lettres verront , Salut. Nous 
avons par l’Arrêt de notre Confeil du 30.Janvier dernier ordonné, 
que notre Déclaration du mois de Novembre 1661. feroit exécu­

tée felon la forme & teneur, & conformement à icelle que toutes fortes de 
marchandifes venant des Païs étrangers pourront entrer librement , & être 
confommées dans les Port, Havre & Ville de Dunkerque, fans paier aucuns 
droits d’entrée, ou autre de quelque nature & qualité qu’ils foient, & for- 
tir par mer defdites Ville, Port & Havre de Dunkerque, fans paier aucuns 

droits de fortie de quelque nature & qualité qu’ils foient , pour être tranf­
portées dans les Païs étrangers, ou dans les autres Ports, Villes & Provin­
ces de nôtre Roiaume, en confoquence, Nous avons ordonné, que les Bureaux 
établis dans lefdits Port, Havre & Ville de Dunkerqne pour la perception 
des droits d’entrée & de fortie defdits marchandifes feroient ôtez & établis 
aux portes de ladite Ville du côté de la terre, ou autres lieux les pius con­
venables des environs de ladite Ville, amii qu’il fera réglé par Nôtre Amé ôc 
Féal Concilier en Nos Confèils, Maître des Requêtes? ordinaire de Nôtre 
Hôtel, le Sieur Barentin, Intendant de Juftice, Police & Finances au Dé­
partement de Dunkerque, en préfènee de Thomas Tempfter Fermier Général 
de Nos Fermes unies, ou de les Commis, & des Echevins & Magiftrats 
de ladite Ville, pour y être les droits d'entrée paiez , luivant les Tarifs, 
Arrêts & Réglemens, pour celles defdites marchandifes étrangères, qui en­
treront-par terre de ladite Ville de Dunkerque dans la Flandre , ou autres 
Païs , Terres & Seigneuries de nôtre obéïffance, Ôc les droits de fortie paiez * 
pour les marchandi^ qui fortiront defdits Païs par lefdits Bureaux , pour 

entrer dans ladite Ville de Dunkerque, fans neanmoins que les marchandi­
fes, dont l’entrée & la confommation font généralement prohibées dans nô­
tre Roiaume , ou celles dont l’entrée eft fixée par certains Ports , puifïènt 
entrer dans la Flandre , ou autres Païs , Terres & Seigneuries de nôtre 
obéïffance , par les Bureaux qui feront établis à la fortie de ladite-Ville :

, & pour l’execution dudit Arrêt Nous avons ordonné que toutes Lettres né- 
cefiaircs feroient expédiées. A ces Causes , & autres à ce Nous mou- . 
vans, & de nôtre certaine foience , pleine-puiffance , & Authôrité Roiale, 
Nous avons par ces préfentes, fignées de nôtre main, dit & ordonné , di- 
fons & ordonnons, voulons ôc nous plaît conformement audit Arrêt de Nô­

tre Confeil du 30. Janvier dernier, ci attàché fous le Contrefoel de Nôtre 
Chancelerie, que Nôtredite Déclaration du mois de Novembre i66z. foit

executée
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ses , dont l'entrée & la consomma

tion sont généralement prohibées dans

le Roiaume, ou celles dont l'entrée

est fixée par certains Ports , puissent

entrer dans la Flandre , ou autres

Païs , Terres & Seigneuries de l'o-

béissance de Sa Majesté par lesdits

Bureaux , qui seront établis à la for-

tie de ladite Ville. Et pour l'exe-

cution du présent Arrêt seront tou

tes Lettres nécessaires expédiées.

Fait au Conseil d'Etat du Roi , tenu

à Versailles le trentième jour de

Janvier mil sept cens. Collationné,

Signé Goujon.

1700.

 

DEGLARATIO N. ...

DU ROI.

OUIS par la grâce de Dieu Roi de France et de Navarre :

A tous ceux qui ces présentes Lettres verront , Salut. Nous

avons par l' Arrêt de nôtre Conseil du 3 o. Janvier dernier ordonné,

que nôtre Déclaration du mois de Novembre 1661. seroit exécu

tée selon ia forme & teneur, & conformément à icelle que toutes sortes de

marchandises venant des Pais étrangers pourront entrer librement , & être

consommées dans les Port , Havre & Ville de Dunkerque , fans paier aucuns

droits d'entrée , ou autre de quelque nature & qualité qu'ils soient , & sor

tir par mer desdites Ville , Port & Havre de Dunkerque , fans paier aucuns

droits de sortie de quelque nature & qualité qu'ils soient , pour être transi

portées dans les Païs étrangers , ou dans les autres Ports , Villes & Provin

ces de nôtre Roiaume , en conséquence , Nous avons ordonné , que les Bureaux

établis dans lesdits Port, Havre & Ville de Dunkerqne pour la perception

des droits d'entrée & de sortie desdits marchandises seroient ôtez & établis

aux portes de ladite Ville du côté de la terre , ou autres lieux les plus con

venables des environs de ladite Ville , ainsi qu'il fera réglé par Nôtre Amé &

Féal Conseiller en Nos Conseils , Maître des Requêtes ordinaire de Nôtre

Hôtel , le Sieur Barentin , Intendant de Justice , Police & Finances au Dé

partement de Dunkerque, en présence de Thomas TetnpRer Fermier Général

de Nos Fermes unies , ou de ses Commis , & des Echevins & Magistrats

de ladite Ville , pour y être les droits d'entrée paiez , suivant les Tarifs ,

Arrêts & Réglemens , pour celles deídites marchandises étrangères , qui en

treront par terre de ladite Ville de Dunkerque dans la Flandre , ou autres

Païs , Terres & Seigneuries de nôtre obéissance , & les droits de sortie paiez

pour les marchandises qui sortiront defdits Païs par leídits Bureaux , pour

entrer dans ladite Ville de Dunkerque , fans néanmoins que les marchandi

ses , dont l'entrée & la consommation sont généralement prohibées dans nô

tre Roiaume , ou celles dont l'entrée est sixée par certains Ports , puissent

entrer dans la Flandre , ou autres Païs , Terres & Seigneuries de nôtre

obéissance , par les Bureaux qui seront établis à la sortie de ladite- Ville :

& pour l'execution dudit Arrêt Nous avons ordonné que toutes Lettres né

cessaires seroient expédiées. A ces Causes , & autres à ce Nous mou-

vans , & de nôtre certaine science , pleine-puissance , & Authorité Roiale ,

Nous avons par ces présentes , signées de nôtre main , dit & ordonné , di

sons & ordonnons , voulons & nous plaît conformément audit Arrêt de Nô

tre Conseil du 30. Janvier dernier , ci attaché sous le Contrefcel de Nôtre

Chancelerie , que Nôtredite Déclaration du mois de Novembre 166%. soit

exécutée
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executée felon fa forme 8c teneur : ce faisant que toutes fortes de marchali- ijqq, 

difes , venant des Païs étrangers , pourront entrer librement , & être con- 
fommées dans lefdits Port, Havre & Ville de Dunkerque, fans paier aucuns 
droits d’entrée, ou autres de quelque nature 8c qualité qu’ils foient ; & for- 
rir par mer defdits Ville, Port & Havre de Dunkerque, fans paier auffi 
aucuns droits de fortie, de quelque nature & qualité qu’ils foient, pour être 
tranfportées dans les Païs étrangers, ou dans les Ports, Villes & Provinces 
du Roiaume ; & en conféquence, voulons, que les Bureaux établis dans 
lefdits Port, Havre & Ville de Dunkerque , pour la perception des droits 
d’entrée foient ôtez, 8c établis aux portes de ladite Ville du côté de la ter­
re , ou autres lieux les pius convenables des environs de ladite Ville , ainfî 
qu’il fera réglé par ledit Sieur Barentin en préfénce dudit Templier, ou de fes 
Commis , & des Echevins & Magiftrats de ladite Ville, pour y être les 
droits d’entrée paiez, fuivant les Tarifs, Arrêts & Réglemens, pour celles 
defdites marchandifes étrangères, qui entreront par terre de ladite Ville de 
Dunkerque dans la Flandre, ou autres Païs, Terres & Seigneuries de nôtre 
obéïfTance, & les droits de fortie paiez pour les marchandifes qui fortiront 
defdits Païs par lefdits Bureaux pour entrer dans ladite Ville de Dunker­
que ; fans neanmoins que les marchandifes, dont l’entrée & la confomma- 
tion font généralement prohibées dans le Roiaume, ou celles dont l’entrée 
eft fixée par certains ports, puifTent entrer dans la Flandre ou autres Païs, 
Terres & Seigneuries de nôtre obéïfTance parlefditsBureaux qui feront éta­
blis à la fortie de ladite Ville. Si donnons en Mandement à nos Arnei,
8c Féaux Confeillers les Gens tenans nôtre Cour des Aides à Paris, que ces

Î)réfèntes ils aient à faire lire, publier 8c enregiftrer, & le contenu en mel­
es garder & executer félon là forme & teneur, nonobftant tous Edits, Dé­

clarations 8c autres chofés à ce contraires , auxquels Nous avons dérogé 8c 
dérogeons par ces préféntes : aux copies defquelles, collationnées par l’un 
de nos Amez 8c Féaux Confeillers & Secretaires, voulons que foi foit ajou­
tée, comme à l’original , Car tel est nôtre plaisir. En témoin de 
quoi Nous avons fait mettre nôtre Scel à cefHites préféntes. Donne’ à 
Verfailles le féiziéme jour de Février l’An de Grace mii lépt cens, 8c de 
nôtre Régné le cinquante-féptiéme. Signé LOUIS. Et pius bas , Par k 

Roly Le Tellier.

LeRoi délirant de foûtenir les Négocians de 
Dunkerque, y établit une Chambre compofée 
d’un Prélident & de quatre Confeillers, dont 
deux doivent être pris du nombre des Eche­
vins , & les deux autres des pius Notables 
Marchands, & d’un Penlîonaire , tous à la 
nomination de l’Intendant. lis doivent s’af 
fembler deux fois par femaine, pour confé­
rer fur les moiens d’empêcher les abus, de 
prévenir les delordres, de faire fleurir le Com­
merce , & généralement pour faire tout ce 
qui eli capable de le bonifier & de l’augmenter. 
L’Intendant de terre & celui de la marine 
peuvent enfemble où feparément être pré- 
lèns, quant il leur plaît, aux afîemblées, 8c 
y préfider ; mais l’Intendant de terre nom­
me feul le Prélident ( qui doit être non 
commerçant ) & le Penlionaire ; 8c renou­
velle les Confeillers.

Sa Majefté annexa peu de tems après à 
cette Chambre le Droit de la Minque fur la 
vente du PoilTon, 8c celui de lefter les Vaif­
feaux à l’exclulion de tous autres. .

Cette Chambre voiant que les Commiffiii- 
res de France 8c de Holande avoient arrêté 
le Tarif ou Réglement de Commerce, tra­
vaillèrent avec loin à trouver les moiens de 
le rétablir à Dunkerque. Elle fit plufieurs 
Memoires pour être préfentez au Confeil de 
Commerce que le Roi venoit d’établir à 
Paris, où toutes les affaires du Négoce Ione 
difeutées & examinées, pour y être pour vù 
par Sa Majefté, fur le raport qui lui en eft 
fait. Ce Conléil étoit alors compole de M. 
ChumiUard Controleur Général des Finan­
ces, de M. de 7ont char train .Secretaire 
d’Etat, de M. Ame lot Confeiller d’Etat, de 
MelÜturs d’Harnoton 8t Banyn et Anger*

•üilliers
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exécutée selon sa forme & teneur : ce faisant que toutes sortes de marchan- i700-

dises , venant des Pais étrangers , pourront entrer librement , & être con

sommées dans lesdits Port, Havre & Ville de Dunkerque, íans paier aucuns

droits d'entrée , ou autres de quèlque nature & qualité qu'ils soient î & íbr-

rir par mer deldits Ville , Port & Havre de Dunkerque , fans paier auísi

aucuns droits de sortie, de quelque nature & qualité qu'ils soient, pour être

transportées dans les Pais étrangers, ou dans les Ports, Villes & Provinces

du Roiaume ; & en conséquence , voulons , que les Bureaux établis dans

leídits Port , Havre & Ville de Dunkerque , pour la perception des droits

d'entrée soient ôtez , & établis aux portes de ladite Ville du côté de la ter

re , ou autres lieux les plus convenables des environs de ladite Ville , ainsi

qu'il fera réglé par ledit Sieur Barent'm en présence dudit Templier , ou de ses

Commis , & des Echevins & Magistrats de ladite Ville , pour y être les

droits d'entrée paiez , suivant les Tarifs , Arrêts & Réglemens , pour celles

desdites marchandises étrangères , qui entreront par terre de ladite Ville de

Dunkerque dans la Flandre , ou autres Païs , Terres & Seigneuries de nôtre

obéissance , & les droits de sortie paiez pour les marchandises qui sortiront

deldits Païs par leídits Bureaux pour entrer dans ladite Ville de Dunker

que ; íans néanmoins que les marchandises , dont l'entrée & la consomma

tion font généralement prohibées dans le Roiaume , ou celles dont l'entrée

est fixée par certains ports , puissent entrer dans la Flandre ou autres Païs ,

Terres & Seigneuries de nôtre obéissance par lesdits Bureaux qui seront éta

blis à la sortie de ladite Ville. Si donnons en Mandement à nos Amez*

& Féaux Conseillers les Gens tenans nôtre Cour des Aides à Paris , que ces

présentes ils aient à faire lire , publier & enregistrer , & le contenu en icel-

les garder & exécuter selon fa forme & teneur, nonobstant tous Edits , Dé

clarations & autres choies à ce contraires , auxquels Nous avons dérogé &

dérogeons par ces présentes : aux copies desquelles, collationnées par l'un

de nos Amez & Féaux Conseillers & Secrétaires , voulons que foi íoit ajou

tée, comme à l'original , Car tel est nôtre plaisir. En témoin de

quoi Nous avons fait mettre nôtre Scel à cefdites présentes. Donne' à

Versailles le seizième jour de Février l'An de Grâce mil sept cens , & de

nôtre Règne le cinquante-septième. Signé LOUIS. Et plus bas , Par le

Roi y Le Tellier.

LeRoi désirant de soûtenir les Négocians de

Dunkerque , y établit une Chambre composée

Chambre de d'un Président & de quatre Conseillers , dont

étS"" t*eux boivent être pris du nombre des Eche-

Dunkerque. vins , & les deux autres des plus Notables

Marchands , & d'un Pensionaire , tous à la

nomination de PIntendant. Ils doivent s'as

sembler deux fois par semaine , pour confé

rer sur les moiens d'empêcher les abus , de

prévenir les désordres , de faire fleurir le Com

merce , & généralement pour faire tout ce

qui est capable de le bonifier & de l'augmenter.

L'Intendant de terre & celui de la marine

peuvent ensemble où séparément être pré-

íens , quant il leur plaît , aux assemblées , &

y présider ; mais PIntendant de terre nom

me seul le Président ( qui doit être non

commerçant ) & le Pensionaire ; Sc renou

velle les Conseillers.

Sa Majesté annexa peu de tems après à

cette Chambre le Droit de la Minque fur la

vente du Poisson , & celui de lester les Vais

seaux à l'exclusion de tous autres. .

Cette Chambre voiant que les Commislai-

res de France & de Holande avoient arrêté

le Tarif ou Règlement de Commerce , tra

vaillèrent avec soin à trouver les moiens de

le rétablir à Dunkerque. Elle fit plusieurs

Mémoires pour être présentez au Conseil de

Commerce que le Roi venoit d'établir à

Paris , où toutes les affaires du Négoce lonc

discutées & examinées , pour y être pourvû

par Sa Majesté , lur le raport qui lui en est

fait. Ce Conseil étoit alors composé de M.

Chamillard Contrôleur Général des Finan

ces , de M. de Tontchartrain , Secrétaire

d'Etat , de M. Amelot Conseiller d'Etat , de

Messieurs d'Harnoton & Banyn d'Anger-

villiers



1700.

Mort dalioi 
d* E/pagne , 
i qui le Duo 
4? Anjou 
fucctdc.

I7OI.

120 HISTOIRE DE
. ' •

villier s Maîtres des Requêtes, & de douze 
des principaux Marchanas du Roiaume, dont 
il y en a toûjours eu deux de la Ville de Paris, 
8c les autres font pris des Villes de Rotten, 
Bourdeaux, Lion, Marfeiile, la Rochelle, 
Nantes , Saint-Malo , Lille , Baionne , & 
Dunkerque.

A la fin de cette année on acheva le corps 
des Cafernes bâti proche le Baftion d’Anjou, 
qui coûta à laville 61019. livres. ,

Les Marchands de Dunkerque qui s’étaient 
datez, que la Paix feroit refleurir le Com­
merce , ne laifTerent pas d’entrevoir de cer­
tains nuages, qui fembloient le menacer d’une 
nouvelle tempête, ÔC que la mort prochaine 
du Roi d’Efpagne, qui n’avoit point d’Enfans, 
pourroit caufêr des nouvelles guerres. En 
effét ce Prince mourut le prémier Novembre, 
après avoir par fon Teftament appellé à la 
fucceffion de tous fes Roiaumes oc Etats le 
Hue d Anjou fécond Fils deMonfeigneur le 
Dauphin ; & Sa Majefté Très-Chrétienne 
aiant accepté leTefhment, le nouveau Roi 
d’Efpagne partit pour aller prendre Pofleffion 
de ces vaftes Etats. Cet evenement impré- 
vû mit en mouvement l’Empereur, l’Angle­
terre & la Holande. Tout parut dilpofe à 
la guerre , ôc fa France de fon côté le pré­
para à leur faire tête , & à diffiper leurs 
complots, tant par la voie de la Négociation 
que par celle des Armes.

Le 6,'Février de l’année dix fept cens & un 
les Troupes de France entrèrent dans toutes 
les placés Efpagnoles des Païs-Bas , où il y 
avoit garnifoh Holandoife, lefquelles fe fe- 
tirerent dans les Villes de la Domination 
de leur Republique, qui ne fut pas jpeu fur- 
prife de fe voir fi fubitement privée de . là 
nouvelle proie. On s’écria fort à la Haie 
contre cette prétendue violence, & le Roi 
y envoia le Comte d Avaux pour faire con- 
noître aux Holandois le défir qu’il avoit de 
maintenir la Paix, ôc pour leur offrir toutes 
les feuretez raifonnables & fuffifantes : mais 
les efprits y étoient portez à la guerre, aulfi 
bien que ceux de leurs anciens Alliez , & 
leur Stadt- houder partit de Londres le 
xi. Juin pour paffer en Holande, pour y ap- 
puier par fa préfence les délibérations des E­
tats Généraux , Ôc pour travailler à une 
nouvelle ligue contre la Maifon de France.

La France & l’Efpagne nouvellement u- 
niës par des nœuds fi chers ôc fi puiflans, 
tachèrent de leur côté d’engager quelques 
Princes dans leur intérêts, pour éviter d’en­
trer en guerre s’il étoit poflible. L’Empereur 
Leopold du fien , qui vouloit à toutes for­
ces placer l’Archiduc fon fécond Fils fur le 
Trône d’Efpagne, fe jetta dans les bras que 
l’Angleterre & les Etats Généraux lui ten- 
doieut avec joie, ÔC il n’oublia rien pour 
fortifier fon parti d’autant de Princes qu’il

DUNKERQUE.

y en pût entraîner : & quoi qu’il ne s’agit 
alors que des intérêts de fà Maifon ôc de 
celle de Bourbon , il eut le credit, foit par 
promefles, foit par menaces, de faire décla­
rer cette guerre au nom de tout l’Empire , 
nonobftant les proteftations de plufieurs 
Princes, Etats, Cercles ôc Villes de ce va­
tte corps , qui refufoient de concourir au 
chimérique intérêt que les creatures de là 
Maifon d’Aûtriche leur y vouloient faire 
prendre. Il fit afiembler des Troupes furie 
Rhin, &il en envoia en Italie. La France y 
fit auffi marcher les fiennes, elles s'appro­
chèrent , & le 9. Juillet la guerre y com­
mença par un choc près de Carpi.

Les nouvelles que la Cour de France re- 
cevoit du Comte d Avaux fon Ambaflàdeür 
en Holande, lui aiant fait voir toutes les appa­
rences d’une guerre, qui étoit fur le point de 
fe déclarer , fongea à s’oppofer vigoureufè- 
ment à fes ennemis. Elle fit mettre toutes 
fes places frontières en bon Etat, & envoia 
à Dunkerque fix Galères, qui y arrivèrent le 
13. Juillet, dont voici les noms.

L'Heureufe, Commandée par le Cheva­
lier de la Ta ie trie.

La Cairae, par le Chevalier de Langeron.
La Triomphante , par le Chevalier de 

Valence. ' y*
' La Martiale, par$Vf. de Levi.

L'Emeraude 1 par le Æfçvalier de Fon­
tei. . . ’

La Mar qui fe,. par M. de Monvilliers.
Lé à8. de Juillet le Marquis de Villars 

Envoié Extraordinaire du Roi Très-Chrétien 
à la Cour de yibnne,' s’én retira, & le 13. 
d’Aouft, le Comte d Avaux partit de la 
Haie , pour s’en retourner en France. Le 
il. de Septembre fuivant, la ceremonie du 
Mariage entre le Roi d’Efpagne & la Tr’tn- 
cejfe de Sovoie fe fit à Turin, de le lende­
main la nouvelle Reine en partit, pour aller 
trouver fon Epoux.

Pendant que tout étoit en joie à Madrid, 
ÔC qu’on y etoit occupé à faire les prépara­
tifs desNôces de ‘Phïlïpc V., on eut la dou­
leur à Saint-Germain de perdre Jaques II. 
Roi d’Angleterre. Sa Majefté Très-Chré­
tienne y alla complimenter la Reine ÔC le 
Prince de Galles, auquel ce Monarque dé­
clara en termes fort obligeans , qu’il le re- 
connoifloit en qualité de Roi d’Angleterre, 
d’Ecofle ÔC d’Irlande : & le Roi Guillaume 
aiant apris peu de jours après cette déclara­
tion \ il manda au Comte de Manchefier 
fon Ambafladeur en France de fe retirer in- 
ceflamment ; ce qu’il fit fans prendre congé.

La France voiant alors la guerre inévita­
ble , pour s’y préparer elle rétablit la Capi­
tation , & s’appliqua aux moiens d’augmen­
ter fes Finances. La peur des Traîtans, & 
de plufieurs npuveautez, fit prendre le parti

«os

1701.

Guerrei* 
fijn cm 
P Empan
& fis tik

LdCurit 
Fr sect tt 
vüefxfo 
1ère tifa 
krpt.

Digitized by boogie

120 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

1700.

Mort titiRoi

fEspagne ,

è qui le Duc

d'Anjou

succède.

1701.

villters Maîtres des Requêtes , & de douze

des principaux Marchands du Roiaume , dont

il y en a toûjours eu deux de la Ville de Paris,

& les autres sont pris des Villes de Rollen ,

Bourdeaux, Lion, Marseille, la Rochelle,

Nantes , Saint-Malo , Lille , Baionne , &

Dunkerque.

A la fin de cette année on acheva le corps

des Casernes bâti proche le Bastion d'Anjou ,

qui coûta à la Ville 6x019. livres.

Les Marchands de Dunkerque qui s'étoient

ílatcz , que la Paix feroit refleurir le Com

merce , ne laissèrent pas d'entrevoir de cer

tains nuages , quisembloient le menacer d'une

nouvelle tempête , & que la mort prochaine

du Roi d'Espagne , qui n'avoit point d'Enfans,

pourroit causer des nouvelles guerres. En

effet ce Prince mourut le premier Novembre,

après avoir par son Testament appelle à la

succession de tous ses Roiaumes & Etats le

*Duc d1Anjou second Fils de Monseigneur le

Dauphin ; & Sa Majesté Très-Chrêtienne

aiant accepté le Testament , le nouveau Roi

d'Espagne partit pour aller prendre Possession

de ces vastes Etats. Cet événement impré

vu mit en mouvement l'Empereur , l'Anglc-

terre & la Holande. Tout parut disposé à

la guerre , & ía France de son côté se pré

para à leur faire tête , & à dissiper leurs

complots , tant par la voie de la Négociation

que par celle des Armes.

Le 6. Février dépannée dix sept cens& un

les Troupes de France entrèrent dans toutes

les places Espagnoles des Païs-Bas , où il y

avoit garnison Holandoise , lesquelles se re

tirèrent dans les Villes de la Domination

de leur Republique , qui ne fut pas peu sur

prise de se voir si subitement privée de sa

nouvelle proie. On s'écria fort à la Haie

contre cette prétendue violence , & le Roi

y envoia le Comte d'Avaux pour faire con-

noître aux Holandois le désir qu'il avoit de

maintenir la Paix , & pour leur offrir toutes

les seuretez raisonnables & suffisantes : mais

les esprits y étoient portez à la guerre, aussi

bien que ceux de leurs anciens Alliez , &

leur Stadt- bouder partit de Londres le

1 1 . Juin pour passer en Holande , pour y ap-

puier par fa présence les délibérations des E-

tats Généraux , & pour travailler à une

nouvelle ligue contre la Maison de France.

La France & l'Espagne nouvellement u-

niës par des noeuds si chers & si puissans ,

tachèrent de leur côté d'engager quelques

Princes dans leur intérêts , pour éviter d'en

trer en guerre s'il étoit possible. L'Empereur

Leopold du sien , qui vouloit à toutes for

ces placer PArchiduc son fécond Fils fur le

Trône d'Espagne , se jetta dans les bras que

l'Angleterre & les Etats Généraux lui ten-

doieut avec joie, & il n'oublia rien pour

fortifier son parti d'autant de Princes qu'il

y en pût entraîner : & quoi qu'il he s'agit

alors que des intérêts de fa Maison & de

celle de Bourbon , il eut le crédit , soit par

promesses , soit par menaces , de faire décla

rer certe guerre au nom de tout l'Empire ,

nonobstant les protestations de plusieurs

Princes , Etats , Cercles & Villes de ce va

ste corps , qui refusoient de concourir au

chimérique intérêt que les créatures de là

Maison d'Aûtriche leur y vouloient faire

prendre. Il fit assembler des Troupes fur le

Rhin , & il en envoia en Italie. La France y

fit aussi marcher les siennes , elles s'appro

chèrent , & le 9. Juillet la guerre y com

mença par un choc près de Carpi.

Les nouvelles que la Cour de France re-

cevoit du Comte a Avaux son Ambaíîadeur

en Holande , lui aiant fait voir toutes les appa

rences d'une guerre , qui étoit fur le point de

se déclarer , songea à s'opposer vigoureuse

ment à ses ennemis. Elle fit mettre toutes

ses places frontières en bon Etat , & envoia

à Dunkerque six Galères , qui y arrivèrent le

1 3 . Juillet , dont voici les noms.

L'Heureuse , Commandée par le Cheva

lier de la 'Paletrie.

La Talme , par le Chevalier de Langeron.

La Triomphante , par le Chevalier de

Valence. y»

La Martiale , par M. de Levi.

L'Emeraude, par le Chevalier de Fon-

tette. . .

La Marquise , par M. de Monvilliers.

Lèx8. de Juillet le Marquis de Vïllars

Envoié Extraordinaire du Roi Très-Chrêtien

à la Cour de Vienne, s'en retira, & le 13.

d'Aoust. le Comte d'Avaux partit de ía

Haie , pour s'en retourner en France. Le

1 1 . de Septembre suivant , Ia cérémonie du

Mariage entre le Roi d'Espagne & la 'Prin

ceffe de Sovoie se fit à Turin, & le lende

main la nouvelle Reine en partit , pour aller

trouver son Epoux.

Pendant que tout étoit en joie à Madrid,

& qu'on y etoit occupé à faire les prépara

tifs des Noces àcThilipc\. , on eut la dou

leur à Saint-Germain de perdre Jaques II.

Roi d'Angleterre. Sa Majesté Très-Chrê

tienne y alla complimenter la Reine & le

Prince de Galles , auquel ce Monarque dé

clara en termes fort obligeans , qu'il le re-

connoissoit en qualité de Roi d'Angleterre,

d'Ecosse & d'Irlande : & le Roi Guillaume

aiant apris peu de jours après cette déclara

tion ', il manda au Comte de Manchester

son Ambassadeur en France de se retirer in

cessamment ; ce qu'il fit fans prendre congé.

La France voiant alors la guerre inévita

ble , pour s'y préparer elle rétablit la Capi-

tation , & s'appliqua aux moiens d'augmen

ter ses Finances. La peur des Traîtans , &

de plusieurs nouYeautez , fit prendre le parti

aux
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Gmriía

sujet Mr<

l'Emptrv
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1701, aux Magiftfâtg de la Flandre Occidentale, 
* d’offrir de paier annuellement au Roi Tix 

cens mille livres, à condition qu’il n’y fe- 
roit fait pendant la guerre aucune levee de 
Capitation, ni de Milices, création de Char­
ges nouvelles,Traites, Impofitions extraor­
dinaires , ni aucunes Demandes, fous quelque 
prétexte que ce pourroit être, tant à la char­
ge des communautez, que des particuliers, 
& qu’enfin le paiement de cette fomme cef- 
feroit le jour de la Publication de la Paix. 
Ces ofires furent reçûës. La Ville deDun-

E V I I T. 121

kerque paia vingthuit mille livres pour fou 
contingent, & fon Territoire 6914. livres 
6. Ibis i, denier.

Sur la repréfentation faite à la Cour, que 
l’on avoit remarqué un endroit du côté de 
l’Efl , éloigné d’environ 800. toifes de la 
Place , d’où les ennemis pourroient facile­
ment bombarder une partie de cette Ville, 
le Roi ordonna d’y conftruire un petit Rif- 
ban , que l’on appella le Fort Blanc , dont 
voici la vûë ou le pourfil , avec la maniera 
dont il a été confiruit, & fon ufage.

elevation du nouveau Ri (ban de Dunkerque au Front du côté
1er aui a été fdit en jyôj. pour empecher le bombardement,

D^fre tiere del

CONSTRUCTION DU PETIT RISBAN.

Confinii» T ’ON a confiruit ce Risban lur le fable à 
‘bmotrdu •*—' vingc toifes près du bord delabafle-mer 
Fort-blanc, de vive-eau, où lamer monte ordinairement 
&Jbnufoge 13. ou 14. piez. On a commencé par for­

mer des faffi nages , & en même tems à en- 
veloper le Terrain qu’il devoit occuper fui- 
vant l'on trace par un fil de pal-planches de 
quatre pouces d’épaiffeur, pour faciliter les 
fondations de 14. piez de largeur, & de 13. 
piez de profondeur, ne lui en pouvant don­
ner davantage, à caufe de la quantité d’eau 
qui filtroit Idus les fables. Cette fondation 
fut pouffée de la même largeur & profon­
deur dans tout le circuit de ce Risban, & 
fut conflruite en gros libages & mortier de 
chaux de Boulogne nouvellement éteinte , 
par parties de cinq, à fix toiles de longueur 
entre chaque marée, & que Poa arrafîoit à

la hauteur de la tête des pal-planches, 8e quo 
l’on couvroit de nattes ôc de quelques faflt- 
nes , chargées de pierres à la marée mon­
tante , pour conferver le mortier contre le 
batement de mer.

Après avoir fait retraite fur fondation, ou 
reduifiit à douze piez d’épaifleur le revête­
ment de maçonnerie , & on lui donna un 
fixiéme de talud extérieurement.

A mefure qu’on élevoit ces revétemens*1 
on formoit de petites rampes defafimage du 
côté de la mer, pourconlèrver lesparemens 
des pierres de taille, & l’on preffoit en mê­
me tems les remblais de fable que l’on re- 
couvroit à chaque marée par de petits lits 
de falfines, pour empêcher que la mer ne 
les entrainat. Quelques précautions cepen­
dant que l’on ait pril'es pour la confervation 
de l’ouvrage contre les accidens de la mer, 
auxquels il fe trouvoit expofé dans le matt­

on vais
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iyo\f aux Magistrats de la Flandre Occidentale ,

d'offrir de paier annuellement au Roi six

cens mille livres , à condition qu'il n'y se-

roit fait pendant la guerre aucune levée de

Capitation, ni de Milices, création de Char-

ces nouvelles , Traites , Impositions extraor

dinaires , ni aucunes Demandes , fous quelque

prétexte que ce pourroit être, tant à la char-

ce des communautez, que des particuliers,

& qu'enfin le paiement de cette somme cef-

seroit le jour de la Publication de la Paix.

Ces offres furent reçues. La Ville deDun-

kerque paia vingthuit mille livres pour son

contingent , & son Territoire 692.4. livres

6. sols 1 f denier.

Sur la représentation faite à la Cour , que

l'on avoit remarqué un endroit du côté de

l'Est , éloigné d'environ 800. toises de la

Place , d'où les ennemis pourroient facile*

ment bombarder une partie de cette Ville ,

le Roi ordonna d'y construire un petit Rif-

ban , que l'on appella le Fort Blanc , dont

voici la vûë ou le pourfil , avec la maniera

dont il a été construit , & son usage.

J701.
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CONSTRUCTION DU PETIT RISBAN.

CotisiraSìon T 'ON a construit ce Risban fur le fable à

jupetitRis. vin2,t toifes pr^s fa bor(j de la basse-mer

ban ou du . . >-> x í «» -

Fort-blanc, de vive-eau , ou lamer monte ordinairement

«?■son usage 13. ou 14. piez. On a commencé par for

mer des raffinages , & en même tems à en-

veloper le Terrain qu'il devoit occuper sui

vant son trace par un fil de pal-planches de

quatre pouces d'épaisseur , pour faciliter les

fondations de 14. piez de largeur , & de 13.

piez de profondeur , ne lui en pouvant don

ner davantage , à cause de la quantité d'eau

qui fikroit lòus les fables. Cette fondation

fut poussée de la même largeur & profon

deur dans tout le circuit de ce Risban , &

fut construite en gros libages & mortier de

chaux de Boulogne nouvellement éteinte ,

par parties de cinq, à six toises de longueur

entre chaque marée , & aue l'on arraiíoi t à

la hauteur de la tête des pal-planches, & que

l'on couvroit de nattes & de quelques fassi-

nes , chargées de pierres à la marée mon

tante , pour conserver le mortier contre le

batement de mer.

Après avoir fait retraite sor fondation, on

reduissit à douze piez d'épaisseur le revête

ment de maçonnerie , & on lui donna un

sixième de talud extérieurement.

A mesure qu'on élevoit ces revétemensv

on formoit de petites rampes de fassinage du

côté de la mer, pour conlèrver lesparemens

des pierres de taille , & l'on pressoit en mê

me tems les remblais de fable que l'on re*

couvroit à chaque marée par de petits lits

de fassines , pour empêcher que la mer ne

les entraînât. Quelques précautions cepen

dant que l'on ait prises pour la conservation

de l'ouvrage contre les accidens de la mer ,

auxquels il se trouvoit exposé dans le mau-

vais
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vais tems, la met n’a pas iaifle d’y cao/ërda 
dégât, eu dé trui {Tant pour environ qua­
rante mille cinq cens livres fur le compte du 
Hoi, non compris les faux frais & la depeniè 
pour le compte de l’Entreprenneur , aux­
quels il étoit obligé par ion marché.

Les parapets de ce Risban étoient à l’épreu­
ve du canoa. La partie qui regarde la rade, 
& qui pourroit s’oppofer au bombardement 
par mer, étoit percée de douze embrasures ; 
& fa gorge, qui cjonnoit un revers aux at­
taques du côté de Nieuport, 8c qui fe pré- 
fentoit à la dune , étoit percée de fix em- 
brafures , trois desquelles étoient malquées.

Il y avoit deux grands foûterrains , un 
magafin à poudre , 8c une cazamatte à l’é­
preuve des bombes , un corps de garde en 
haut deplein-pié àlabaterie, avec un corps 
de; garde pour l’Officier , un logement de 
configne , une galerie à clef pour y retirer 
de$ gargoufes & les armemens du canon, 
avçc une bonne citerne d’eau douce de dix 
piefz en quarré , & de fix à fept piez de hau­
teur ; & enfin des greniers , qui auroient 
pû. fer Vir de logemens ou de petits magafins 
dans le béloin.

.USAGE DE CE RISBAN.

LES Bombardemens par mer ont donné 
lieu à la conftru&ion de cet ouvrage, 

que l’on avoit placé à l’endroit où les Galio- 
tes à bombes pouvoient fe potter le pius avan- 
tageufement en pleine mer , pour bombar­
der Dunkerque. -

Çe petit Risban étoit éloigné d’environ 
75’p. toifes du corps de la Place, & à 600. 
toiles du Château-Gaillard. Il défendit par­
faitement la partie orientale de la rade , où 
eft le meilleur mouillage : 8c outre l’utilité 
de1 cet ouvrage pour la confervation de la 
Place contre les bombardemens par mer de 
ce côté-là, il défendit à revers les attaques 
de la Place du côté de Nieuport, & pou- 
voit retarder confiderabletnent le tra­
vail d’une tranchée ; de maniéré qu’il au- 
roit mis l’ennemi, qui auroit voulu tenter 
le fiége de Dunkerque , dans l’obligation 
d’attaquer ce petit Risban , dont après qu’il 
fe ferait rendu maître, il n’en auroit pû ti­
rer aucun avantage pour empêcher l’entrée 
& la fortie du Port, & auroit même trouvé 
de grandes difficultez à s’y établir , étant 
commandé du canon de la Place , du Châ­
teau-Gaillard , du Fort-Vert, & du Gros 
Risban.

U étoit impoffible à l’ennemi de venir à 
ce petit Risban par tranchées, parce qu’il 
ne reftoit à fee que trois ou quatre heures 
par jour, & fe trouvoit à 400. toifes éloig­
né de la dune, 8c la plage de l’intervalle eft 
inondée à toutes les pleines-mers. L’on a-

12a HISTOIRE DE

voit prévena leo avantagés que Vouweri ait» 
toit pû tiret de çes dunes» aisaoi donné à ce 
Risban de gros parapets de maçonnerie de 
ce côté-là , 8c y aiant pratiqué deux petits: 
demi-battions flanquez, pons eh aflurcr la 
gorge par où Ÿennemis en pourroit aprocher 
le pius facilement » après y avoir frit brè­
che du canon à la dune. Ce Risban a coû­
té au Roi fuivant le toile 1x1238. livres 3. 
fols.

La guerre, dont on étoit menacé depuis 
longtems, & qui dès l’année précédente 
avoit éclatée en Italie , s’y fit encore avec

{dus de vigueur au commencement de mii 
èpt cens deux, auffi-bien qu’en Alemagne, 
& tout étoit en mouvement, lors qu’on a- 

prit la mort de Guillaume III. Roi d’Angle­
terre, arrivée le 19. Mars. La commune 
opinion étoit, que cette mort feroitprendre 
une nouvelle face aux affaires de l’Europe : 
mais elle n’y aporta aucun changement. La 
PrincefTe Anne , Epoufe du Prince George 
de ‘Danemarc, Fille de l’infortuné Roi Ja­
ques II., aiant été proclamée Reine de la 
Grande Bretaigne, elle parut tout-à-fait por­
tée à la guerre , & animée par les grandes 
promettes de fon Parlement, elle la déclara 
a la France & à l’Eipagne au mois de Mai. 
L’Empereur 8c les Holandois firent le mê­
me , & furent fùivis de prefque tous les E­
tats de l’Empire , à la reierve des Electeurs 
de Bavière 8c de Cologne.

Le Roi, qui s’attendoit bien à une rup­
ture, avoit envoié des ordres dans les Ports 
de France d’armer les Vaiflèaux de Guerre 
qui y étoient, & particulièrement à Dun­
kerque. L’on y travailla auflitôt à armer 
une Efçadre , qui devoit être commandée 
par M. Bart, à qui le Roi avoit envoié un 
fort beau Vaiflèau de 70. pièces de canon, 
appelle Le Feudant ». fort bon voilier, nou­
vellement confiruit au Havre, & fur lequel 
M. Bart fe devoit mettre à la tête de cette 
Efcadre. Ce brave Officier rayi de monter 
ce Navire , travailla avec tant d’aéliViré à 
mettre fes Vaiffeaux en état d’aller eh mer, 
qu’il fut furpris d’une Plurefife qui le mit an 
tombeau le 27. d’Avril, à l’âge de ?x. ans, 
regrêté généralement de tout le monde, 8c 
particulièrement du Roi, qui fçavoit bien, 
qu’il ne trouverait qu’avec peine un Officier 
de fa capacité, pour remplir un pofte auffi dif­
ficile que celui de ce Port.

Ce fameux Marin, qui a fait tant de bruit 
fur l’Océan , étoit né à Dunkerque. Soa 
Pere, qui étoit homme de mer, lui fit apren- 
dre le même métier : 8c dès fà tendre jeu­
nette il s’en fut en Holande , où il navigea 
longtems : mais le Roi de France aiant dé­
claré la guerre à cette Republique , il ne 
voulut pas fervir contre fon Prince & R Pa­
trie. Il revint à Dunkeaque, où il fut en

courfe.
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vais tems , la mer n'a pas laissé d'y causer du t

dégât en détruifìant pour environ qua- |

rante mille cinq cens livres fur le compte du

Roi , non compris les faux frais & la dépense

pour le compte de PEntreprenneur , aux

quels il étoit obligé par son marché.

Les parapets deceRisbanétoient àl'épreu-

ve du canon. La partie qui regarde la rade,

qui pourroit s'opposer au bombardement

par mer , étoit percée de douze embrasures ;

&sa gorge, qui donnoit un revers aux at

taques du côté de Nieuport , & qui se pré-

sentoit à la dune , étoit percée de six em

brasures , trois desquelles étoient masquées.

Il y avoit deux grands souterrains , un

magasin à poudre , & une cazamatte à l'é-

preuve des bombes , un corps de garde en

haut deplein-pié àlabaterie, avec un corps

de garde pour l'Officier , un logement de

consigne , une galerie à clef pour y retirer

des gargouses 8c les armemens du canon,

avec une bonne citerne d'eau douce de dix

pidz en quarré , & de six à sept piez de hau

teur ; & enfin des greniers , qui auroient

pû servir de logemens ou de petits magasins

dans le besoin.

.USAGE DE CE RISBAN.

LES Bombardemens par mer ont donné

lieu à la construction de cet ouvrage ,

que l'on avoit placé à l'endroit où les Galio-

tes à bombes pouvoient se poster le plus avan

tageusement en pleine mer , pour bombar

der Dunkerque.

Çe petit Risban étoit éloigné d'environ

75"p. toises du corps de la Place, & à 6oo.

toises du Château-Gaillard. II défendit par

faitement la partie orientale de la rade , où

est le meilleur mouillage : & outre l'utilité

de cet ouvrage pour la conservation de la

Place contre les bombardemens par mer de

ce côté-là , il défendit à revers les attaques

de la Place du côté de Nieuport , & pou-

voit retarder considérablement le tra

vail d'une tranchée ; de manière qu'il au-

roit mis l'ennemi , qui auroit voulu tenter

le siège de Dunkerque , dans l'obligation

d'attaquer ce petit Risban , dont après qu'il

se seroit rendu maître , il n'en auroit pû ti

rer aucun avantage pour empêcher l'entrée

& la sortie du Port , & auroit même trouvé

de grandes difficultez à s'y établir , étant

commandé du canon de la Place , du Châ

teau-Gaillard , du Fort-Vert , & du Gros

Risban.

U étoit impossible à l'ennemi de venir à

ce petit Risban par tranchées , parce qu'il

ne restoit à sec que trois ou quatre heures

par jour , & se trouvoit à 400. toises éloig

né de la dune , & la plage de l'intervalle est

inondée à toutes les pleines-mers. L'on a-

voit prévenu les avantages que l'ennemi au

roit pû tirer de ces dunes % aianc donné à ce

Risban de gros parapets de maçonnerie de

ce côté-là , & y aiant pratiqué deux petits

demi-bastions flanquez , pour en assurer la

gorge par où l'ennemis en pourroit aprocher

le plus facilement , après y avoir fait brè

che du canon à la dune. Ce Risban a coû

té au Roi suivant le toise 1x1x38. livres 3.

fols.

La guerre , dont on étoit menacé depuis

longtems , & qui dès Tannée précédente

avoit éclatée en Italie , s'y fit encore avec

plus de vigueur au commencement de mil

sept cens deux, aussi-bien qu'en Alemagne,

& tout étoit en mouvement , lors qu'on a-

prit la mort de Guillaume III. Roi d'Angle

terre, arrivée le 19. Mars. La commune

opinion étoit, que cette mort feroit prendre

une nouvelle face aux affaires de l'Europe :

mais elle n'y aporta aucun changement. La

Princesse Anne , Epouse du Prince George

de 'Danemarc , Fille de l'infortuné Roi Ja

ques II. , aiant été proclamée Reine de la

Grande Bretaigne, elle parut tout-à-fait por

tée à la guerre , & animée par les grandes

promesses de son Parlement , elle la déclara

a la France & à l'Espagne au mois de Mai.

L'Empereur & les Holandois firent le mê

me , & furent suivis de presque tous les E-

tats de l'Empire , à la reíerve des Electeurs

de Bavière 8c de Cologne.

Le Roi , qui s'attendoit bien à une rup

ture, avoit envoié des ordres dans les Ports

de France d'armer les Vaisseaux de Guerre

qui y étoient , & particulièrement à Dun

kerque. L'on y travailla aussitôt à armer

une Escadre , qui devoit être commandée

par M. Bart , à qui le Roi avoit envoié un

fort beau Vaisseau de 70. piéces de canon ,

appellé Le Feudant fort non voilier , nou

vellement construit au Havre , & fur lequel

M. Bart se devoit mettre à la tête de cette

Escadre. Ce brave Officier ravi de monter

ce Navire , travailla avec tant d'activité à

mettre ses Vaisseaux en état d'aller en mer ,

qu'il fut surpris d'une Pluresiè qui le mit au

tombeau le %j. d'Avril , à l'âge de jx. ans ,

regrêté généralement de tout le monde , &

particulièrement du Roi , qui sçavoit bien ,

qu'il ne trouveroit qu'avec peine un Officier

de sa capacité , pour remplir un poste aussi dif

ficile que celui de ce Port.

Ce fameux Marin, qui a fait tant de bruit

sur l'Ocean , étoit né à Dunkerque. Son

Pere , qui étoit homme de mer , lui fit apren-

dre le même métier : & dès fa tendre jeu

nesse il s'en fut en Holande , où il navigea

longtems : mais le Roi de France aiant dé

claré la guerre à cette Republique , il ne

voulut pas servir contre son Prince & sa Pa

trie. Il revint à Dunkeaque , où il fut en

course.
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JW^/eanoSart Chcvaïïërde lOrdre militaire de Scotus, '■ 
Ir chef d'fs cadre désarmées navales du dAoy.|

t70i C0Ur^e- U s,’y fit d*abord fi bien diftingner • 
7 * qu’on le fit Lieutenant d’une Frégate : quel­

que teins après Capitaine : & M> de Vau- 
ban , qui avoit entendu beaucoup parler de 
Fes belles aâions, releva fi fort fon merite 
à la Cour, qu’à la paix de 1678. le Roi le 
fit Lieutenant de Vaifleau. Nous avons mar­
qué de quelle maniéré il eli parvenu aux 
charges oc emplois les pius diflinguez de la 

. mer; voici à peu près Ion portrait.
Il avoit la taille audeflus de la mediocre ; 

le corps bien fait, robufte, & capable de 
refifter à toutes les fatigues de la mer. Il 
avoit les traits du vifage bien formez, les 
yeux bleus, le teint beau, les cheveux blonds, 
la phifionomie heureufe & tout-à-fàit reve- 
Venante. 11, avoit beaucoup de bons fens, 
l’efprit net & folide , une valeur ferme & 
toûjours égale. Il étoit fobre, vigilant & 
intrépide: aufli prompt à prendre fon parti, 
que de fang froid à donner fes ordres dans 
le combat; où on l’a toûjours vu avec cette

Î>réfence d’elprit fi rare & fi néceflàire en de 
èmblables occafions. Il fçavoit parfaitement 

bien fon métier ; & il l’a fait avec tant de 
défintereflement, d'approbation & de gloire, 
qu’il n’a dû la fortune & fon élévation qu’à 
la capacité & à là valeur.

M. de Poïnti , fi connu par la fameufe 
expedition de Carhagene , laquelle n’avoit 
pas peu contribué à l’élever à la dignité de 
Chef d’Efcadre , fut nommé à la place de

M. Barti pour commander les Vaifleau* du 
Roi que l’on armoit à Dunkerque. Il parut 
d’abord, qu’il avoit envie de fe rendre aufli 
formidable au* ennemis que fon Prédecet 
four, par les foins emprefiez qu’il fo donna 
à mettre fon Efcadre en état d’aller en mer. 
L’Elpagne aiant déclaré la guerre au mois de 
Juin, 8c la France au commencement de 
Juillet, à l’Empereur, à l’Angleterre , aux 
Etats Généraux des Provinces Unies , & à 
leurs Alliez, M. de Pointi fo dilpolà à faire 
fortir fes Vaifleaux du Port de Dunkerque * 
pour executer les defleins qu’il avoit médi­
tez ; mais les Armateurs de cette Ville fo­
rent pius diligens que lui : car le Roi ne leur 
eut pas plûtôt donné la permiflion de courir 
for les ennemis, qu’ils forent en mer, 8c 
amenèrent ici un grand nombre deprifes fort 
confiderables.

Les fix Galères de ce Port eurent enfoite 
ordre d’aller à Oftende. Elles partirent d’ici 
le 6. de Juin avec un grand calme. En che­
min elles attaquèrent quelques Vaifleaüx de 
Guerre Holanthus, dont l’un appellé La Li­
corne de 48. canons fut enlevé , & amené 
quelque tems après à Dunkerque. Cette 
aéfion fot fi agréable à la Cour, que le Che­
valier de la Paletrie Commandant des Ga­
lères , qui avoit le pius contribué à la prifo 
de ce Navire , en fut recompenfé de la dig­
nité de Chef d’Efcadre.

- M. de P oint i délirant aufli de fo fignaler,
Qj. fortit

17OX.
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akt Chevalier de lOrdre militaire deS'Couis,

Ir chef dùcadre désarmées avivâtes du úxoy.
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course. II sty fit d*abord <ï bien distinguer ,

qu'on le fit Lieutenant d'une Frégate : quel

que tems après Capitaine : & M. de Vau-

ban , qui avoit entendu beaucoup parler de

ses belles actions , releva si fort ion mérite

à la Cour, qu'à la paix de 1678. le Roi le

fit Lieutenant de Vaisseau. Nous avons mar

qué de quelle manière il est parvenu aux

charges & emplois les dIus distinguez de la

mer ; voici à peu près son portrait.

II avoit la taille audefîus de la médiocre ;

le corps bien fait , robuste , & capable de

résister à toutes les fatigues de la mer. Il

âvoit les traits du visage bien formez , les

Íreux bleus , le teint beau , les cheveux blonds,

a phisionomie heureuse & tout-à-fait reve-

venante. II .avoit beaucoup de bons sens ,

l'eíprit net & solide , une valeur ferme &

toûjours égale. II étoit sobre, vigilant &

intrépide : aussi prompt à prendre son parti ,

que de sang froid à donner ses ordres dans

le combat ; où on l'a toûjours vû avec cette

présence d'esprit si rare & si nécessaire en de

semblables occasions. Il sçavoit parfaitement

bien son métier ; & il l'a fait avec tant de

désintéressement , d'approbation & de gloire ,

qu'il n'a dû sa fortune & son élévation qu'à

sa capacité & à sa valeur.

M. de Tointì , si connu par la fameuse

expédition de Carhagene , laquelle n'avoit

pas peu contribué à íélcver à la dignité de

Chef d'Escadre , fut nommé à la place de

M.Êarti pour commander les Vaisseaux du

Roi que l'on armoit à Dunkerque. Il parut

d'abord , qu'il avoit envie de se rendre aussi

formidable aux ennemis que son Prédecefc

seur , par les foins empressez qu'il se donna

à mettre son Escadre en état d'aller en mer.

L'Eípagne aiant déclaré la guerre au mois de

Juin, & la France au commencement de

Juillet , à PEmpereur , à l'Angleterre , aux

Etats Généraux des Provinces Unies , & à

leurs Alliez , M. de 'Pointì se disposa à faire

sortir ses Vaisseaux du Port de Dunkerque »

pour exécuter les desseins qu'il avoit médi

tez ; mais les Armateurs de cette Ville fu

rent plus diligens que lui : car le Roi ne leur

eut pas plûtôt donné la permission de courir

fur les ennemis, qu'ils furent en mer, &

amenèrent ici un grand nombre de prises fort

considérables.

Les six Galères de ce Port eurent ensuite

ordre d'aller à Ostende. Elles partirent d'ici

le 6. de Juin avec un grand calme. En che

min elles attaquèrent quelques Vaisseaux de

Guerre Holandois , dont l'un appellé La Li

corne de 48. canons fut enlevé , & amené

quelque tems après à Dunkerque. Cette

action fut si agréable à la Cour , que le Che

valier de la Taletr'te Commandant des Ga

lères , qui avoit le plus contribué à la prise

de ce Navire , en suc recompensé de la dig

nité de Chef d'Escadre.

M. de 'Pointi désirant aussi de se signaler,

Qz sortit

1701.
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fortii à la fin du Pott avec ion Efcadre, & 
fe mit à la rade : mais aiant aperçû de loin 
d’un côté plufieurs Navires de Guerre Anglois 
commandez par le Capitaine Beaumont, 8c 
quelques Vaifleaüx Holandois, quiyavoient 
été envoiez pour i’obferver, il parut décon­
certé ; & la confiance qu’eurent les ennemis 
d’y refter pendant toute la campagne , fit

ftrendre le parti à M. de B oint i de la finir à 
a rade. Le public incertain fl cette vûë l’a- 

voit embarafle , ou quels ordres il avoit de 
la Cour , jugea par cette manœuvre, que 
l’on n’avoit jamais vû faire à fon Prcdçccf- 
leur, qu’il n’avoit pas été fort avantageux à 
M. de Pointi de fuccedcr à un Officier aufli 
habile & aufli entreprenant que M. Bart.

La France , qui fongeoit à augmenter fes 
Finances, fit un Edit , par lequel les pour- 
vûs d’Offices, qui avoient acquis le droit 
d’hérédité, y étoient maintenus & confir­
mez en paiant une nouvelle Taxe. Comme 
j’étois du nombre / je fis des repréfentations 
ali Roi, qui eut la bonté de modérer confi- 
derablement celle que l’on vouloir me taire 
paier ; & le Magiftrat de Dunkerque donna 
quatre cens quarante livres pour l’ürncê de 
premier Huiflicr Audiencier qu’il avoir réu­
ni , & quinze cens liVfés pour la Charge de 
Greffier des Orphelins..

L’hiver étant le tems le pius propre pour 
la courte, lesArnAateurs fortirent decéPort, 
& y amenèrent plufieurs prifes vers la fin de 
cette aimée, 8t au commencement de alii 
fept cens trois. Entr’autres M. de Saint-Bol 
Capitaine des Vaifleaüx du Roi , qui avoit 
été pendant plufieurs années le Compagnon 
fidéle de M. Bart dans le Nord & ailleurs, 
& qui commandoit alors l'Adroit de 40. ca­
nons, prit à l’abordage un Vaifleau Anglois 
de 31. pièces , qu’il amena à Dunkerque.

Le 19. d’Avril fuivant il fe remit en mer 
avec un navire de 41. canons, accompagné 
du Milfort de 14., dé deux Vaifleaüx d’O- 
ftende , l’un nommé La Reine etEfpagne 
de 41. , & un autre de dix canons, 8c de 
deux Armateurs Dunkerquois de 16. canons 
chacun. Le ai. il rencontra une Flôte de 
•50. à 60. voiles, quiétoitpartie de laMeufè 
pour s’en aller à Londres, efeortée de qua­
tre à cinq Navires de Guerre de 40., ya., 
& $6. canons, & il refolut aufli-tôt de les 
attaquer. Il donna le lignai, 8c en même 
tems s’attacha au convoi de ja. pièces, qu’il 
emporta après un rude combat. Un autre 
de 40. pièces eut le même fort : les autres 
s’enfuirent avec trois Jachts : & pendant le 
combat les Armateurs firent quatorze ou quin­
ze prifes fort richement chargées, qui furent 
amenées dans ce Port 8c dans celui d’Oftende. 
lis en auraient pris davantage, fans une pluie 
& une brume extraordinaires , qui favorife- 
rent la fuite des Anglois.

t2+ HISTOIRE DE

Ces fùiards n’eurent pas plûtôt aporté 1703* 
cette trille nouvelle en Angleterre, que l’on 
y équipa en toute diligence une Efcadre , 
pour venir bloquer le Port de Dunkerque: 
mais quelques ordres qu’on eut données à 

. ces Vaifleaüx Anglois , ils ne purent empê­
cher la Frégate La Sirène de 30. canons,

. commandée par le Capitaine André Bart,
-d'y entrer de Cadix par le Nord-Ecoflè en 
moins de fix femaines.

Pendant que les Vaifleaüx de Dunkerque 
faifoient des merveilles fur mer , les armées 
qui étoient dans les Païs-bas fe mirent en 
mouvement pour faire l’ouverture de la cam­
pagne. Les Alliez après avoir forcé le zy. 
de Juin quelques avenues des Lignes que les 
François 8c les Efpagnols avoient faites dans 
le Pais , de Waes, voulurent eflàier le pré- BâtaMt 
miertde Juillet de fiercer aufli celles d’An- d'Eekarm. 
vers, dims le deflein d’attaquer l’Armée de 
F rance & d’Efpagnf proche d’E ckeren : mais 
ils furent fi vivement chargez de tous cotez, 
qu’aprèsnm combat très-fanglant 8c très-opi­
niâtre fls furent contraints de fè retirer avec 
précipitation t & d’abandonner leurs tentes 
& leurs bagages , fix pièces de canon , 44. 
mortiers, & iyo. chariots d’artilerie , avec 
perte de 4000. hommes qui refterent fur la 
place , 8c 500. prifonniers. Peu de tems 
après on en fit des feux de joie à Dunkerque.

Dans le tems qu’on étoit à fè réjoüir des 
avantagés que l’Armée de France & d’Efpa- 
gne avoit remportez fur les Alliez, onaprit ComUt/Sa 
le combat que M. de Saint-Bol avoit dori- mr> 
né fur mer le zz. de Juin: Il étoit parti de
la rade de Dunkerque le 8. du mêmé mois, 
fàifant voile vers le Nord avec Le Salisbitri 
de 50. canons, l'Adroit de 40., le Ludlow 
de 3 z., 8c le Milfort d’autant de canons , 
cçs Vaifleaüx commandez par Meilleurs de 
Sève , de Roc que feuille , & de Marinae. 
lis furent pourfuivis par le Vice-Amiral Beau­
mont avec fept Vaifleaüx Anglois ; mais in­
utilement : & lfe zz. M. de Saint-Bol dé­
couvrit au Nord-eft près des Oreades une 
Flôte de 180. Buflès ou Barques de Pêcheurs 
de haran, efeortées par quatre Vaifleaüx de 
Guerre Holandois , dont deux étoient de 
46. canons & de deux cens hommes d’équi­
page chacun , 8c les deux autres de z6. 8c . 
xq. canons. Il leur donna chafle, & les 
aprocha à neuf heures du matin , le vent é- 
tanr au Sud. Il fit le fignal du combat. Le 
Commandant Holandois fit mettre fes Vaif- 
féaux en ligne , fè tint au vent de la Flôte, 
afin de lui donner le tems d’éenaper , & fit 
plufieurs mouvemens pour éviter l’abordage. 
Neanmoins M. de Saint-Bol aborda Ion Vaif- 
fèau , nommé le Soleil Doré , de 46. ca­
nons ; M. de Sève aborda le Château dKAn- 
vers de pareille force ; & Meilleurs de Roc- 
quefeüiUe 8c de Manilae abordèrent les deux

autres.
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sortit à la fin du Poit avec son Escadre, &

se mit à la rade : mais aiant aperçû de loin

d'nn côté plusieurs Navires de Guerre Anglois

commandez par le Capitaine Beaumont , &

quelques Vaisseaux Holandois , qui y avoient

été envoiez pour l'observer , il parut décon

certé ; & la constance qu'eurent les ennemis

d'y rester pendant toute la campagne , fît

prendre le parti à M. de Fointi de la finir à

la rade. Le public incertain fi cette vue' l'a-

voit embarassé , ou quels ordres il avoit de

la Cour , jugea par cette manœuvre , que

Ton n'avoit jamais vû faire à íòn Prédéces

seur , qu'il n'avoit pas été fort avantageux à

M. de Fointi de succéder à un Officier aussi

habile & aussi entreprenant que W: Bart.

La France , qui songeoit à augmenter ses

Finances , fit un Edit , par lequel les pour

vus d'Offices, qui avoient acquis le droit

d'hérédité, y étoient maintenus & confir

mez en paiant une nouvelle Taxe. Comme

j'étois du nombre ,- je fis des représentations

au Roi , qui eut la bonté de modérer consi

dérablement celle que l'on vouloit me faire

paier ; & le Magistrat de Dunkerque donna

quaTrç cens quarante lfvrcs" pòur FÔnSce' de

premier Huissier Audiencicr qu'il avoit réu

ni , & quinze cens livres pour la Charge de

Greffier des Orphelins. .

L'hiver étant le tems 1c plus propre pour

la course , les Armateurs sortirent de ce Port,

& y amenèrent plusieurs prises vers la fin de

cette année , & au commencement de mil

sept cens trois. Entr'autres M. de Saint-'Fol

Capitaine des Vaisseaux du Roi , qui avoit

été pendant plusieurs années le Compagnon

fidèle de M. Bart dans le Nord & ailleurs ,

& qui commandoit alors PAdroit de 40. ca

nons , prit à l'abordage un Vaisseau Anglois

de 31. piéecs , qu'il amena à Dunkerque.

Le 19. d'Avril suivant il se remit en mer

avec un navire de 42. canons , accompagné

du Milfort de 24. , de deux Vaisseaux d'O

stende , l'un nommé La Reine d'Espagne

de 42. , & un autre de dix canons , & de

deux Armateurs Dunkerquois de 16. canons

chacun. Le zi. il rencontra une Flôte de

50. à 60. voiles, qui étoit partie de la Meuse

pour s'en aller à Londres , escortée de qua

tre à cinq Navires de Guerre de 40. , 52.,

& 56. canons, & il résolut aussi-tòt de les

attaquer. Il donna le signal , & en même

tems s'attacha au convoi de 5-2. piéces, qu'il

emporta apres un rude combat. Un autre

de 40. piéces eut íe même sort : les autres

s'enfuirent avec trois Jachts : & pendant le

combat les Armateurs firent quatorze ou quin

ze prises fort richement chargées , qui furent

amenées dans ce Port & dans celui d'Ostende.

Ils en auroient pris davantage , fans une pluie

& une brume extraordinaires , qui favorisè

rent la fuite des Anglois.

Ces fuîards n'eurent pas plutôt aporté 1703.

cette triste nouvelle en Angleterre, que l'on

y équipa en toute diligence une Escadre ,

pour venir bloquer le Port de Dunkerque:

mais quelques ordres qu'on eut données à

ces Vaisseaux Anglois , ils ne purent empê

cher la Frégate La Sirène de 30. canons,

commandée par le Capitaine André Bart ,

d'y entrer de Cadix par le Nord-Ecosse en

moins de six semaines.

Pendant que les Vaisseaux de Dunkerque

faisoient des merveilles fur mer , les armées

qui étoient dans les Païs-bas se mirent eu

mouvement pour faire l'ouverture de la cam

pagne. Les Alliez après avoir forcé le 27.

de Juin quelques avenues des Lignes que les

François & les Espagnols avoient faites dans

le Païs . de Waes , voulurent essaier le pré- Bátaìffe

mier de Juillet de forcer aussi celles d'An- d'Eckeren.

vers , dans le dessein d'attaquer l'Armée de

France& d'Espagne; proche d'Eckeren : mais

ils furent si vivement chargez de tous côtez,

qu'après ;ùn combat très-langlant & très-opi

niâtre ils furent contraints de se retirer avec

précipitation , & d'abandonner leurs tentes

& leurs bagages , ftx piéces de canon , 44.

mortiers, & 15-0. chariots d'artilerie , avec

perte de 4000. hommes qui restèrent fur la

place , & 5-00. prisonniers. Peu de tems

après on en fit des feux dejoie à Dunkerque.

Dans le tems qu'on étoit à se réjoitir des

avantages que l'Armée de France & d'Espa

gne avoit remportez íur les Alliez , on aprit Combat fia

le combat que M. de Saint-Fol avoit don- "

né fur mer le 22. de Juin. II étoit parti de

la rade de Dunkerque le 8 . du même mois <

faisant voile vers le Nord avec Le Salisbur't

de 50. canons, PAdroit de 40., le Ludlow

de 32. , & le Milfort d'autant de canons ,

cçs Vaisseaux commandez par Messieurs de

Séve , de Rocquefeiïille , & de Marillac.

Ils furent poursuivis par le Vice-Amiral Beau-

mont avec sept Vaisteaux Anglois ; mais in

utilement : & le 22. M. de Saint-Fol dé

couvrit au Nord-est près des Orcades une

Flôte de 180. Busses ou Barques de Pêcheurs

de haran , escortées par quatre Vaisseaux de

Guerre Holandois , dont deux étoient de

46. canons & de deux cens hommes d'équi

page chacun , & les deux autres de 26. &

24. canons. Il leur donna chasse, & les

aprocha à neuf heures du matin , le vent é-

tanr au Sud. Il fit le signal du combat. Le

Commandant Holandois fit mettre ses Vais

seaux en ligne , se tint au vent de la Flôte ,

afin de lui donner le tems d'écnaper , & fit

plusieurs mouvemens pour éviter l'abordage.

Néanmoins M. de Saint-Fol aborda lòn Vais

seau , nommé le Soleil Doré , de 46. ca

nons ; M. de Séve aborda le Château d>An-

vers de pareille force-, & Messieurs de Roc-

quefeuille 8c de Marillac abordèrent les deux

autres.

 

 



LIVRE VIII.

IJ03. antres. M. de Saint-Tol s^tvo^xz du Soleil 
doré après un combat fort opiniâtre, & M. 
de Seve étoit aufli fur le point de fe rendre 
maître du Château d'Anvers , quant le feu ; 
prit aux poudres de ce Vaifleau , qui fauta 

v en l’air, & endomagea tellement /’Adroit, 
qu’il coula à fond un demi quart d’heure a­
près. Auflî-tôt M. de Saint-Tol fit lignai 
aux deux autres Vaifleaüx d’allçr fecourir 
l’équipage. M. de Rocquefeüille , qui ve­
nait de s’emparer du Vaifleau qu’il attaquoit 
nommé le Wolzwinde, y envoia la chalou­
pe & fon canot, & M. de Marinae aban­
donna le Vaifleau qu’il combâtoit , & dont 
il alloit bien- tôt iè rendre maître, pour s’a­
vancer du même côté. M. de Saint-Tol y 
envoia aufli Ion canot & la chaloupe, &de 
cette maniéré on laura Meilleurs de la Rou- 
laye Lieutenant de Vaifleau & Vander Mefch 
Capitaine de Flute, cinquante matelots ou 
loldats, 3c quatre Holandois du navire brû- 

, lé : mais on ne put empêcher que M. de 
Sève, M. de Soijfy ion prémier Lieutenant, 
& la pius grande partie de l’équipage ne fuf- 
font noiez. Le Soleil doré avoit été aufli fi 
mai traîté * qu’il coula à fond peu de tems 
après.

Le combat étant fini , M. de Saint-Tol 
ne vit pius la Flôte Holandoile : elle avoit 

. ‘ forcé de voiles, pour s’éloigner à la faveur 
d’une brume fort épaifle qui l’empêcha de la 
pourfuivre , en forte que ceux de loii Efca- 
dre furent obligez de travailler à le racom- 
moder , pour le mettre en état de l’aller 
chercher.

Le 14. M. de Saint-Tol cingla vers Tille 
4e Forille, pour aprendre des nouvelles de 
la Flôte : mais les vents l’aiant contrarié,

. il fut trois jours avant de la pouvoir gaigner. 
A une demie lieue de-là il prit un petit bâti­
ment Ecoflois venant de Hitland, qui l’aflu- 
ra d’avoir laifle toute la Flôte dans une baie , 
qui eli dans cette lile. Celà lui aiant été 
confirmé par une autre prife Ecofioifo, il 
fit voile de ce côté-là, & le a 8. étant à deux 
lieues de cette terre , il aperçût à huit heu­
res du foir ce qu’il cherchoit. Il avançalur 
eux ; mais le pea de nuit qu’il y avoit dans 
ce païs-là leur fervit à entrer dans des Ports 

» tout le long de la côte.
Le 19. M. de Saint-Tol donna à M. Bart 

Lieutenant de Vaifleau ( qui fuit en tout les 
trâces de fon illuftre Pere ) le Commande­
ment de quatre chaloupes, pour aller brûler 
cette Flôte de Pêcheurs dans les Ports où 
ils étoient. Il partiç du bord à fept heures 
du matin , & s’en alla droit à terre. Dans 
le prémier Port où il entra, il y trouva trois 
bâtimens de la Flôte, qu’il brûla, malgré la 
moulqueterie des équipages , qui s’étoient 
retranchez derrière les roches. De-là il s’en 
fut tout le long de la côte, où il en brûla

encore douze àutres * fons trouver aucune 
refiftence. Enluitè de quoi il alla dans ùn 7 * 
endroit, où on lui avoit dit qu’il y eh avoit 
vingt fept , dont tous les équipages ali 
nombre de trois cens hcftnmes s’étoient re­
tranchez. Celà lui fit mettre pié à terré . 
avec quarante-cinq hommes , tant foldats 
que matelots. Il le poda fur une hauteur * 
d’où il fit tirer deux ou trois décharges * 
après quoi il les attaqua l’épée à la main dans 
leurs retranchemens , & les obligea de ga­
gner la montagne. Enfin fo voiant maître " 
de l’endroit où ils étoient, & par confoquent 
des vingt-fept bâtimens , il les brûla tous ;
& puis s’en retourna à bord , la nuit ne lui 
permettant pas d’aller pius loin.

Le 30. IA., de Saint-Tol étant averti, qu’il 
y en avoit bien ixo. dans le Port de Breflèy- 
Sound, couvert par la petite lile deBrefley* 
il poda le Ludlow à la pafle du Nord, le 
Milfort à celle du Sud , & il envoia M. de 
Roquefeüille avec les trois chaloupes & le9 
trois canots bien armez pour brûler les Bar- ' 
ques. Il les trouva fous un Fort nommé 
Leerwie, dont les Holandois s’étoient em­
parez. lis y avoient arboré leur Pavillon,
8c formé à terre deux gros Bataillons de trois 
mille matelots. M. de Rocquefeüille elfina 
une décharge de canon & de moufqueterie 
du Fort, qui uebleflaperfonne, & qui n’em­
pêcha pas qu’aiant fait fauter fes gens à ter­
re , ils ne miflent le feu aux barques , qui 
furent toutes conlùmées en peu de tems, & 
dont le nombre fo trouva monter à cent foi- 
xante.

Après cet exploit M. de Saint-fol diftri* 
hua quelques Barques, qui avoient été con- 
fervées, aux Officiers & aux équipages qu’il 
avoit pris, 8c qu’il envoia en Holande, laifi 
fant dans Tille pius de deux mille matelots 
Holandois.

U envoia enlùite M. Jamin Capitaine dé 
brûlot avec itfVolzwïnde à Dunkerque, où 
il publia la nouvelle de cette expedition, & fut 
de-là la porter à la Cour. La perte des Ho­
landois fut eftimée à deux millions, 8c à 
pius de quatre, en comptant le profit qu’ils 
auraient- faits fur le produit de leur pêche. 
Trilles fruits de la guerrei

On aprit en après, que le quatrième con­
voi Holandois, qui s’étoit fauvé à force de 
voiles, étoit entré fort délabré dans le port 
de Leith en Ecofle proche d’Edimbourg : 
qu’il avoit eu pius de quarante hommes tuez 
& bleflez , ce que le Capitaine étoit des 
derniers.

Les Barques que M. de Saint-Tol. avoit 
données à quelques-uns des équipages, étant 
arrivées en Holande, n’eurent pas plûtôt ra- 
porté la deftrudfon de la Flôte , que Ton y 
vit tout le monde dans une trilieffo 8c one 
conflernation inconcevables , rien n’étant

pius
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3 _ autres. M. de Saint-Pol s'empara du Soleil

doré après un combat fort opiniâtre , & M

de Seve étoit aussi fur le point de se rendre

maître du Château d'Anvers , quant le feu

prit aux poudres de ce Vaisseau , qui fauta

en l'air , & endomagea tellement PAdroit ,

qu'il coula à fond un demi quart d'heure a-

près. Aussi-tôt M. de Saint-Tol fit signal

aux deux autres Vaisseaux d'aller secourir

l'équipage. M. de Rocquefeùille , qui ve-

noit de s'emparer du Vaisseau qu'il attaquoit

nommé le Wolzwinde , y envoia la chalou

pe & son canot , & M. de Alarillac aban

donna le Vaisseau qu'il combâtoit , & dont

il alloit bien- tôt ie rendre maître , pour s'a-

Vancer du même côté. M. de Saint-'Pol y

envoia aussi ion canot & ia chaloupe , & de

cette manière on iauva Meílieurs de laRou-

laye Lieutenant de Vaisseau ScVander Mefcb

Capitaine de Flûte, cinquante matelots ou

soldats , & quatre Holandois du navire brû

lé : mais on ne pût empêcher que M. de

Séve , M. de Soijjy ion premier Lieutenant,

& la plus grande partie de l'équipage ne fus

sent noiez. Le Soleil doré avoic été aussi si

mal traité ♦ qu'il coula à fond peu de tems

après.

Le combat étant fini , M. de Saint-Tol

ne vit plus la Flôre Holandoiíe : elle avoit

forcé de voiles , pour s'éloigner à la faveur

d'une brume fort épaisse qui l'empêcha de la

poursuivre , en lorte que ceux de ion Esca

dre furent obligez de travailler à le racom-

moder , pour ie mettre en état de Palier

chercher.

Le X4. M. de Saint-Tol cingla vers Plíle

de Forilie , pour aprendre des nouvelles de

la Flôte : mais les vents l'aiant contrarié ,

íl fut trois jours avant de la pouvoir gaigner.

A une demie lieuë de-là il prit un petit bâti

ment Ecossois venant de Hitland , qui l'assu-

ra d'avoir laissé toute la Flôte dans une baie,

qui est dans cette Ifle. Celà lui aiant été

confirmé par une autre prise Ecossoilè , il

fit voile de ce côté-là , & le z 8 . étant à deux

lieuës de cette terre , il aperçût à huit heu

res du soir ce qu'il cherchoit. II avança íur

eux ; mais le peu de nuit qu'il y avoit dans

ce païs-là leur servit à entrer dans des Ports

tout le long de la côte.

Le 29. M. de Saint-'Pol donna à M. Bart

Lieutenant de Vaisseau ( qui fuit en tout les

traces de son illustre Pere) le Commande

ment de quatre chaloupes , pour aller brûler

cette Flôte de Pêcheurs dans les Ports où

ils étoient. II partit du bord à sept heures

du matin , & s'en alla droit à terre. Dans

le prémier Port où il entra , il y trouva trois

bâtimens de la Flôte , qu'il brûla , malgré la

moulqueterie des équipages , qui s'étoient

retranchez derrière les roches. De-là il s'en

fut tout le long de la côte , où il en brûla

encore douze áutres , fans trouver aucune ,

resistence. Ensuite de quoi il alla dans un

endroit , où on lui avoit dit qu'il y en avoit

vingt sept , dont tous les équipages au

nombre de trois cens hommes s'étoient re

tranchez. Celà lui fit mettre pié à terre

avec quarante-cinq hommes , tant soldats

ue matelots. Il lé posta íur une hauteur ;

'où il fit tirer deux ou trois décharges ;

après quoi il les attaqua l'épée à la main dans

leurs retranchemens , & les obligea de ga

gner la montagne. Enfin se voiant maître

de l'endroit où ils étoient , & par conséquent

des vingt-sept bâtimens , il les brûla tous ,

& puis s'en retourna à bord , la nuit ne lui

permettant pas d'aller plus loin.

Le 30. Wl.de Saint-Pol étant averti, qu'il

y en avoit bien izo. dans le Port de Brcíîey-

Sound, couvert par la petite Ifie deBressey,

il posta le Ludlow à la passe du Nord , le

Milfort à celle du Sud , & il envoia M. de

Roquefeùille avec les trois chaloupes & les

trois canots bien armez pour brûler les Bar

ques. Il les trouva fous un Fort nommé

Leerwie , dont les Holandois s'étoient em

parez. Ils y avoient arboré leur Pavillon ,

& formé à terre deux gros Bataillons de trois

mille matelots. M. de Rocquefeùille essuia

une décharge de canon & de mousqueterie

du Fort , qui ne blessa personne , & qui n'em

pêcha pas qu'aiant fait fauter fes gens à ter

re , ils ne missent le feu aux barques , qui

furent toutes consumées en peu de tems , &

dont le nombre le trouva monter à cent soi

xante.

Après cet exploit M. de Saint-fol distri

bua quelques Barques , qui avoient été con

servées , aux Officiers & aux équipages qu'il

avoit pris , & qu'il envoia en Holande , lais

sant dans l'Iíle plus de deux mille matelots

Holandois.

Il envoia ensuite M. Jamin Capitaine de

brûlot avec \zlVolzwinde àDunkerque, où

il publia la nouvelle de cette expédition , & fut

de-là la porter à la Cour. La perte des Ho

landois fut estimée à deux millions, & à

plus de quatre , en comptant le profit qu'ils

auroient faits fur le produit de leur pêche.

Tristes fruits de la guerre !

On aprit en après, que le quatrième con

voi Holandois , qui s'étoit sauvé à force de

voiles , étoit entré fort délabré dans le port

de Leith en Ecosse proche d'Edimbourg :

qu'il avoit eu plus de quarante hommes tuez

& blessez , & que le Capitaine étoit des

derniers.

Les Barques que M. de Saint-Pol avoit

données à quelques-uns des équipages , étant

arrivées en Holande , n'eurent pas plûtôt ra-

porté la destruction de la Flôte , que l'on y

vit tout le monde dans une tristesse & une

consternation inconcevables , rien n'étant

plus

d
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La Flôte Holandoife de la Meufe , forte 
de pius de deux cens BuflTes, efcortée par 
quatre Convois, n’eut pas plûtôt apris l’ex- 
pedition de M. de Saint-Tol, qu’elle fe re­
tira à la rade de Leith, n’ôfant tenir la mer 
pour faire fa pêche , de crainte d’un pareil 
fort. Cette retraite ne carda pas un petit 
dommage au commerce de cette Republique.

M. de Tontchartrain Secretaire d’Etat 
manda dans ce tems-là aux Officiers de l’A­
mirauté de Dunkerque, que les Villes An- 
featiques aiant accepté les Evocatoires de 
l’Empereur, Sa Majefté ordonnoit aux Ar­
mateurs d’arrêter & de mener en France tous 
les Vaifleaüx de ces Villes , qui font Ham­
bourg , Lubeck & Bremen, à la referve tou­
tefois de ceux du Duché de Bremen, qui fe- 
roient munis d’un pafleport du Roi de . Sue­
de. Cet ordre n’excita pas peu les Arma­
teurs de Dunkerque à augmenter le nombre 
des navires qu’ils avoient en courfe ; en for­
te qu’ils amenèrent en ce Port plufieurs pri­
fes confiderables.

Le prémier de Septembre partit de la rade 
de Dunkerque le Comte de la Luferne, pour 
aller dans le Nord-Ecofle , avec les Vaif- 
féaux l'Amphitrite de fo. canons qu’il com- 
mandoit, le Jerfey de 44:, 8c le Jeu de 

• 36. canons, montez par M. de Camini 8c
Beaujeu. Le 9. il joignit l’Efcadre de M. 
de Saint-Tol, à la hauteur d’Alberdin& de 
Boncanés. Et le io. au matin ils découvri­
rent la Flôte de la pêche du haran de la 
Meufe , forte de pius de dèux cens voiles , 
& efcortée de quatre VaifTeaux de guerre 
Holandois de 50. & 40. Canons. lis firent 
auffi-tôt force de voiles 8c les joignirent en 
peu de tems. M. de Saint-Tol voiant que 
Fa nuit s’approchoit, prit le parti de les faire 
attaquer par le Jerfey, le Ludlow 8c le Jeu,

' & M. de la Luferne s’attacha au Comman­
dant du Convoi Holandois, qui fe rendit, 
après avoir efluié deux bordées de près. M. 
de Camelii & de Roquefeüille en firent au­
tant de deux autres, qui les amenèrent de mê­
me: mais le quatrième étant très-bon voilier, 
échapa, & fe fauva â la faveur de l’obfcuri- 
té. Les Bâtimens de la Flôte fe feporerent 
pendant la nuit, & on n’en prit que trente & 
un, fans ceux qui furent rançonnez par di­
vers Armateurs de Dunkerque. M. de Saint- 
Tol fit mettre fur trois ou quatre de ces 
Barques les 800. Holandois faits prifonniers 
en cette a&ion, & M. de la Luferne, qui 
avoit pris auparavant un Vaifleau Holandois 
de 30. Canons, l’envoiaàBreft par leNord- 
Ecofle fous le commandement de IA. vander 
Mefch. t

• Vers ce même tems-la deux Frégates de 
Dunkerque de 14. canons chacune , com­

mandées par les Capitaines Bette 8C Rein- % 
fchote , qui avoient été à Cadis richement 
chargées, arrivèrent ici à la Rade avec quel- 
qùes rançons faites en chemin. lis avoient 
aufli fait trois prifes , dont ils en avoient 
envoié une à la Rochelle : mais aiant été 
obligé de relâcher avec les deux autres pro­
che de Bergue en Norwegue, les Danois fè 
faifirent d’une, qui s’étoit un peu trop ap­
prochée de terre. Et dans la crainte de per­
dre aufli l’autre, ils la déchargèrent ; & après 
avoir mis les marchandlfes, dont elle etoit 
chargée, dans leurs bords , ils la brûlèrent.

Ces Frégates raporterent, que Don TedrO 
Colarti né de Dunkerque étoit mort à Cadis 
à l’âge d’environs 90. ans. L’envie qu’il eut 
d’aprendre le métier de la mer l’engagea à 
l’âge de 13. ou 14. ans d’aller à Cadis dans 
une Frégate adreflee à M. Jean de Wint 
d’Ipre , un des pius riches Marchands Fla- 
mans, qui s’étoient établis en Efpagne. Auffi- 
tôt que la Frégate y fut arrivée, le Capitaine 
envoia Colaert chez M. de Wint pour lui 
remettre un paquet de confequence. Ce 
Négociant curieux d’aprendre des nouvelles 
de ce Païs-ci , fit plufieurs quefttons à ce 
jeune Garçon. Il lui répondt avec beaucoup 
d’efprit 8c de jugement. Celà plût tant à 
de Wint, qu’il engagea Colaert à refter au­
près de lui à Cadis. Il l’emploia dans fon 
Comptoir, où il s’acquita fi bien de fon devoir, 
qu’il gaigna entièrement l’amitié de fon maî­
tre ; qui voulant lui faire du bien, lui permit, 
au bout de quelque tems, de faire de petites 
affaires pour fou compte. Elles luiréüffirent 
toutes à fouhait, & à la fin de quelques an­
nées de Wint voiant à Colaert un fondaflèz 
confiderable , l’aflocia dans fon commerce. 
Il fembloit qu’ils avoient en même tems 
aflocié avec eux le bonheur & la fortune. 
Tout leur fut favorable. *De Wint confide- 
rant fon grand âge, 8c content de la bonne 
conduite & de la capacité de fon jeune afi 
fbcié, à qui il laifloit la direction de pref- 
que toutes les affaires, lui offrit fa Fille en 
mariage. Colaert qui n’auroit jamais ofe 
efperer un bonheur pareil, accepta avec joie 
une jeune & aimable perfonne, qui lui fài- 
foit un établiflement des pius confiderables. 
Enfin fa fortune s’eft tellement acrûë de­
puis , qu’il eft mort Chevalier de l’Ordre 
Militaire de Saint-Jaques, Marquis du Titre 
de Caftille,, & riche, à ce qu’on prétend, 
de fept ou huit millons d’écus ou pius.

Le if.d’Odfobre vers lefôir les Vaifleaüx 
commandez par M- de Saint-Tol 8c de la. 
Luferne arrivèrent à la Rade de Dunkerque 
juftement à tems, pour accompagner de leur 
canon 8c moulqueterie les feux de joie que 
la marine faifoit ce jour-là pour la vi&oire 
remportée en Alemagne par le Duc de Ba­
vière & le Maréchal deVillars fur le Comte

de
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plus sensible à ce peuple , que les malheurs

qui arrivent à leurs pêches.

La Flòte Holandoiíe de la Meuse , forte

de plus de deux cens BulTes , escortée par

quatre Convois , n'eut pas plutôt apris l'ex-

pcdition de M. de Saint-Pol , qu'elle se re

tira à la rade de Leith , n'osant tenir la mer

pour faire sa pêche , de crainte d'un pareil

lort. Cette retraite ne caula pas un petit

dommage au commerce de cette Republique.

M. de 'Pontchartrain Secrétaire d'Etat

manda dans ce tcms-là aux Officiers de l'A-

mirauté de Dunkerquc , que les Villes An-

featiques aiant accepte les Evocatoires de

l'Empcreur , Sa Majesté ordonnoit aux Ar

mateurs d'arrêter & de mener en France tous

les Vaisseaux de ces Villes , qui font Ham

bourg , Lubeck & Bremen , à la réserve tou

tefois de ceux du Duché de Bremen , qui íè-

roient munis d'un passeport du Roi de Sué

de. Cet ordre n'excita pas peu les Arma

teurs de Dunkerque à augmenter le nombre

des navires qu'ils avoient en course ; en sor

te qu'ils amenèrent en ce Port plusieurs pri

ses considérables.

Le premier de Septembre partit de la rade

de Dunkerque le Comte de la Lufcrne , pour

aller dans le Nord-Ecosse , avec les Vais

seaux ÏAmphitrite de fo. canons qu'il com-

mandoit, le Jersey de 44. , & le Jeu de

36. canons, montez par M. de Camilli &

Beaujeu. Le 9. il joignit PEfcadre de M.

de Saint-Vol, à la hauteur d'Alberdin& de

Boncanés. Et le 10. au matin ils découvri

rent la Flôte de la pêche du haran de la

Meuse , forte de plus de deux cens voiles ,

& escortée de quatre Vaisseaux de guerre

Holandois de 50. & 40. Canons. Ils firent

aussi-tôt force de voiles & les joignirent en

peu de tems. M. de Saint-Pol voiant que

ia nuit s'approchoit , prit le parti de les faire

attaquer par le Jersey , le Ludlow bile Jeu,

& M. de la Luserne s'attacha au Comman

dant du Convoi Holandois , qui se rendit ,

après avoir essuie deux bordées de près. M.

de Camilli & de Roqueseïùlle en rirent au

tant de deux autres , qui les amenèrent de mê

me: mais le quatrième étant très-bon voilier,

échapa , & se sauva à la faveur de l'obscuri-

té. Les Bâtimens de la Flôte se séparèrent

pendant la nuit , & on n'en prit que trente &

un , sans ceux qui furent rançonnez par di

vers Armateurs de Dunkerque. M. de Saint-

Pol fit mettre fur trois ou quatre de ces

Barques les 800. Holandois faits prisonniers

cn cette action , & M. de la Luserne , qui

avoit pris auparavant un Vaisseau Holandois

de 30. Canons , l'envoiaàBrest par le Nord-

Ecosse fous le commandement àcM. vander

Mesch.

Vers ce même tcms-la deux Frégates de

Dunkerque de 24. cauons chacune , corn-

mandées par les Capitaines Bette & Rein» % „ j

schote , qui avoient été à Cadis richement

chargées , arrivèrent ici à la Rade avec quel

ques rançons faites en chemin. Ils avoient

aussi fait trois prises , dont ils en avoient

envoié une à la Rochelle : mais aiant été

obligé de relâcher avec les deux autres pro

che de Bergue en Norwegue , les Danois se

saisirent d'une , qui s'étoit un peu trop ap

prochée de terre. Et dans la crainte de per

dre aussi l'autre , ils la déchargèrent ; & après

avoir mis les marchandises , dont elle etoit

chargée , dans leurs bords , ils la brûlèrent.

Ces Frégates raporterent , que Don Pedro

Colarti né de Dunkerque étoit mort à Cadis

à l'âge d'environs 90. ans. L'envie qu'il eut

d'aprendre le métier de la mer rengagea à

l'âge de 13. ou 14. ans d'aller à Cadis dans

une Frégate adressée à M. Jean de Wtnt

d'Ipre , un des plus riches Marchands Fla-

mans , qui s'étoient établis en Espagne. Aussi

tôt que la Frégate y fut arrivée, le Capitaine

envoia Colaert chez M. de fVint pour lui

remettre un paquet de conséquence. Ce

Négociant curieux d'aprendre des nouvelles

de ce Païs-ci , fit plusieurs questibns à ce

jeune Garçon. II lui répondt avec beaucoup

d'esprit & de jugement. Celà plût tant à

de ÌVint , qu'il engagea Colaert à rester au

près de lui à Cadis. II l'emploia dans son

Comptoir , où il s'acquita si bien de son devoir,

qu'il gaigna entièrement l'amitié de son maî

tre ; qui voulant lui faire du bien , lui permit ,

au bout de quelque tems, de faire de petites

affaires pour son compte. Elles lui réussirent

toutes à souhait , & à la fin de quelques an

nées de Wtnt voiant à Colaert un fond assez

considérable , l'associa dans son commerce.

II sembloit qu'ils avoient cn même tems

associé avec eux le bonheur & la fortune.

Tout leur fut favorable. *De Wint considé

rant son grand âge , & content de la bonne

conduite & de la capacité de son jeune af-

socié , à qui il laissoit la direction de pres

que toutes les affaires , lui offrit fa Fille en

mariage. Colaert qui n'auroit jamais oie

espérer un bonheur pareil , accepta avec joie

une jeune & aimable personne , qui lui fai-

soit un établissement des plus considérables.

Enfin fa fortune s'est tellement acrûë de

puis , qu'il est mort Chevalier de l'Ordre

Militaire de Saint-Jaques , Marquis du Titre

de Castille , & riche, à ce qu'on prétend,

de sept ou huit milions d'écus ou plus.

Le 1 5-. d'Octobre vers le soir les Vaisseaux

commandez par M. de Saint-Pol Sc de la

Luserne arrivèrent à la Rade de Dunkerque

justement à tems , pour accompagner de leur

canon & mouíqueterie les feux de joie que

la marine faisoit ce jour-là pour la victoire

remportée en Alemagne par le Duc de Ba

vière & le Maréchal deVillars fur le Comte

de
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de Stirnia Général des Troupes de l’Empire, 
qui perdit en cette occafion pius de huit 
mille hommes tuez ou prifonniers. Et ce ne 
lurent pas là les feuls avantages que les trou­
pes de France & de Bavière eurent cette 
année dans ce Païs-là, car elles s’emparèrent 
de Kel, de Ratisbonne, de Brifac, de Lan­
dau , de Kempen, & de laville d’Ausbourg. 
De leur côte les Impériaux fe faifirent de 
Bonn & de Rhinberg. En Italie les Fran­
çois prirent Bercello, dans les Païs-Bas les 
Alliez s’emparèrent des Villes de Limbourg & 
de Gueldre, & cette année finit par la de­
claration de guerre que la France fit en Dé­
cembre contre le Duc de Savoie, dont l’infi­
delité lui donnoit de fi juftes raifons de rom­
pre avec lui.

En dixfept cens quatre les Armateurs de 
Dunkerque continuèrent à y mener plufieurs 
prifes, 8c les Marchands a faire leur com­
merce. Ces derniers eurent le plaifir de voir 
arriver ici au mois de Mars un grand nom­
bre de leurs navires qui venoient de France, 
chargez de vin, d’eau-de-vie, defel & d’au­
tres marchandifes : mais le Saint-Jean Fré­
gate de 14. canons commandée par le Capi­
taine Charles Herpin, venant de Cadis fort 
richement chargée, fat prife dans la Man­
che par deux Vaifleaüx de Guerre Zelan- 
dois, après quatre heures de combat, pen­
dant iefquelles le Capitaine Herpin fat tué, 
8c les Zelandois eurent pius de cinquante 
hommes morts & tuez.

Le 5'. d’Avril les Vaifleaüx du Roi le Fen­
dant 8c le More, commandez par le Comte 
de la Luferne, & la Frégate que montoir 
M. Jatnin, partirent de la rade de Dunker­
que , & le Capitaine André Bart avec la 
Sirene profita de leur départ pour fe mettre 
du large , & pour faire pius feurement fa 
route vers Cadis par le Nord-Ecofle.

L’Archiduc Charles , à qui l’Empereur 
Ion Pere avoit donné le nom de Roi d’Efpa- 
gne, s’étant embarqué far la Flôte Angloife 
qui étoit en Holande, arriva le 7. de Mars 
à Lisbonne, après un trajét de douze jours, 
& le 30 du même mois ‘Philippe V. Roi 
d’Efpagne informé de fa reception , déclara 
la guerre aux Portugais.

La petite Edufe que l’on avoit faite ci- 
devant dans le Canal de Bourbourg proche 
de Dunkerque étant entièrement déperie, on 
y fit conftruire une pius grande , qui fat a­
chevée cette année. Elle coûta 58339. li­
vres 14 fols 3.deniers, dont Bourbourgpaia 
381x6. livres 9. fols 6. deniers , faivant la 
repartition qui en fat faite , 8C Dunkerque 
XOZI3. livres 4. Ibis 9. deniers, par raport 
au Pont qui fut compris dans cette dépenfè.

Dans ce même tems mourut ici M. de Ce- 
heret Intendant de la Marine , & M. Gati- 
nes arriva le 1. de Mai à Dunkerque pour

L I V R

remplir ce pofte. vjo*
L’Ele&eur de Cologne , qui s’étoit retiré ** 

dans le Païs-Bas , eut la curiofité de voir L'Eliator 
Dunkerque. Il y arriva le 17. de Mai avec 
une faite d’environ foixante perfonnes : mais Dmktrqa» 
comme il venoit incognito , il ne voulut ni iaeo£"it9' 
compliment, ni canon, ni aucune autre ce­
remonie. Il logea chez le Comte de Lomon, 
Commandant de la Ville , qui n’oublia rien 
pour le regaler magnifiquement ; ce que fi­
rent aufli M[. B or enfin &M. Gatines, chez 
qui il mangea.

Le lendemain le tems étant beau, & la 
mer calme, les Galères fartirent toutes de 
ce port pour aller en rade, L’Ele&eur s’em­
barqua lur celle de M. Paletrie, qui lui en 
fit voir tous les exercices. Ce plaifir fat a£ 
faifbnné par celui de voir arriver deux Ar­
mateurs de Dunkerque avec deux riches pri- 
fes; 8c le xo. au matin ce Prince fort latis- 
fait de fa curiofité partit pour lore.

Dix jours après la Fregate le Saint-Eloi 
de 14 canons, commandée par leCapiraine 
Reinfchote, arriva ici de Cadis par le Nord- 
Ecofle fort richement chargée, 8c avec 8000. 
livres de rançons qu’il avoit faites dans fa 
route.

Au mois de Juin on reçût la nouvelle à 
Dunkerque, de la Naiffance du Duc deBre- 
taigne, avec ordre de chanter le Te <Deumt 
8c de faire des feux de joie, ce qui fat exé­
cuté avec toutes les démonftrations de joie 
pofiîbles. Pour embellir la Fête , tous les 
habitans de la Ville firent des Illuminations 
aux frontilpices de leurs maifbns. M. le Com- . 
te de Lomon 8c M. Barentin donnèrent eba- 
cun un magnifique repas : le Magiflrat fit 
couler deux fontaines de vin devant l’Hôtel 
de Ville, & le fair il y donna le Bai, où rien 
ne fat épargné pour regaler toutes les per- 
fonnes qui y étoient.

La France aiant befoin de nouvelles Finan­
ces , pour fe mettre en état de s’oppofer aux 
progrès des armes de tant de Puiflances li­
guées contr’elle, 8c qui s’enorgueillifloient par 
davantage qu’ils venoient de remporter pro­
che de Hochftet far l’armée du Roi 8c far celle 
de Bavière , Sa Majefté envoia ordre à M. 
Barentin de faire entendre aux Magiftrats 
de fon Département, que s’ils vouloient con­
tinuer à fo garantir des propofitions desTrai- 
tans, 8c de nouvelles affaires de Finances, 
il faloit augmenter la fbmme de fix cens 
mille livres qu’ils paioient pour l’abonnement 
qu’ils avoient fait. Conformement à cet or­
dre M. Bar en tin les fitaflemblertousàDun- 
kerque, 8c après une délibération ils offri­
rent une augmentation de cent mille livres, 
qui fat aggreée par la Cour. Amii au lieu 
de fix cens mille livrés , le département en 
naia depuis ce tems-là fept cens mille. dans 
lefquelles la Ville de Dunkerque contribua

39630.
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Le Roi dé

voie.

• 70, de Stirum General des Troupes de l'Empire,

qui perdit en cette occasion plus de huit

mille hommes tuez ou prisonniers. Et ce ne

furent pas là les seuls avantages que les trou

pes de France & de Bavière eurent cette

année dans ce Païs-là , car elles s'emparèrent

de Kel , de Ratisbonne , de Brisac , de Lan

dau , de Kempen , & de la Ville d'Ausbourg.

De leur côte les Impériaux se saisirent de

Bonn & de Rhìnberg. En Italie les Fran

çois prirent Bercello , dans les Païs-Bas les

Alliez s'emparèrent des Villes de Limbourg&
dare la . „, , . * , r . i °.

guerre au de Gueldre , & cette annee hnit par la de-

Duc de Sa- claration de guerre que la France fit en Dé

cembre contre le Duc de Savoie , dont l'infi-

delité lui donnoit de si justes raisons de rom

pre avec lui.

En dixfept cens quatre les Armateurs de

' Dunkerque continuèrent à y mener plusieurs

prises , & les Marchands à faire leur com

merce. Ces derniers eurent le plaisir de voir

arriver ici au mois de Mars un grand nom

bre de Jeurs navires qui venoient de France,

chargez de vin, d'eau-de-vie , de sel &d'au-

tres marchandises : mais le Saint-Jean Fré

gate de 24. canons commandée par le Capi

taine Charles Herpn , venant de Cadis fort

richement chargée , fut prise dans la Man

che par deux Vaisseaux de Guerre Zelan-

dois , après quatre heures de combat , pen

dant lei quelles le Capitaine Herpin fut tué ,

& les Zelandois eurent plus de cinquante

hommes morts & tuez.

Le 5. d'Avril les Vaisseaux du Roi le Fen

dant & le More , commandez par le Comte

de la Lujerne , & la Frégate que montoit

M. Jamin , partirent de la rade de Dunker

que , & le Capitaine André Bart avec la

Sirène profita de leur départ pour se mettre

áu large , & pour faire plus seurement fa

route vers Cadis par le Nord-Ecosse.

L'Archiduc Charles , à qui l'Empereur

son Pere avoit donné le nom de Roi d'Espa

gne , s'étant embarqué fur la Flôte Angloise

qui étoit en Holande, arriva le 7. de Mars

à Lisbonne , après un trajét de douze jours ,

& le 30 du même mois Philippe V. Roi

d'Espagne informé de là réception , déclara

la guerre aux Portugais.

La petite Ecluse que l'on avoit faite ci-

devant dans le Canal de Bourbourg proche

de Dunkerque étant entièrement déperie , on

y fit construire une plus grande , qui fut a-

chevée cette année. Elle coûta 5-8339. li

vres 14 sols 3. deniers, dont Bourbourg paia

38126. livres 9. fols 6. deniers , suivant la

repartition qui en fut faite , & Dunkerque

20213. livres 4. fols 9. deniers, par raport

au Pont qui fut compris dans cette dépense.

Dans ce même tems mourut ici M. de Ce-

beret Intendant de la Marine , & M. Gati-

nes arriva le 1. de Mai à Dunkerque pour

remplir ce poste. fjOA

L'Electeur de Cologne , qui s'étoit retiré,

dans le Païs-Bas , eut la curiosité de voir VEUatur

Dunkerque. II y arriva le 17. de Mai avec ^J*?*"*

une iùite d'environ soixante personnes : mais Dunkerqu*

comme il venoit incognito , il ne voulut ni

compliment , ni canon , ni aucune autre cé*

remonie. II logea chez le Comte de Lomon,

Commandant de la Ville , qui n'oublia rien

pour le régaler magnifiquement ; ce que fi

rent aussi M,. Bâtentin ôcM.Gatines , chez

qui il mangea.

Le lendemain le tems étant beau , & la

mer calme , les Galères sortirent toutes de

ce port pour aller en rade, L'Electeur s'em

barqua iur celle de M. Paletrie , qui lui en

fit voir tous les exercices Ce plaisir fut as

saisonné par celui de voir arriver deux Ar

mateurs de Dunkerque avec deux riches pri

ses; & le 10. au matin ce Prince fort satis

fait de fa curiosité partit pour Ipre.

Dix jours après la Frégate le Saint-Eloi

de 24 canons, commandée par le Capitaine

Reinfchote , arriva ici de Cadis par le Nord-

Ecosse fort richement chargée , & avec 8000.

livres de rançons qu'il avoit faites dans ía

route.

Au mois de Juin on reçût la nouvelle à

Dunkerque, de la Naissance du Duc deBre-

taigne , avec ordre de chanter le Te Deum,

& de faire des feux de joie , ce qui fut exé

cuté avec toutes les démonstrations de joie

possibles. Pour embellir la Fête , tous les

habitans de la Ville firent des Illuminations

aux frontispices de leurs maisons. M. leCom- .

te de Lomon & M. Barentin donnèrent cha

cun un magnifique repas : le Magistrat fie

couler deux fontaines de vin devant l'Hôtel

de Ville , & le soir il y donna le Bal , où rien

ne fut épargné pour régaler toutes les per

sonnes qui y étoient.

La France aiant besoin de nouvelles Finan

ces , pour se mettre en état de s'opposer aux

progrés des armes de tant de Puissances li

guées contr'elle, & qui s'enorgueillissoient par

l'avantage qu'ils venoient de remporter pro

che de Hochstet fur l'armée du Roi & fur celle

de Bavière , Sa Majesté envoia ordre à M.

Barentin de faire entendre aux Magistrats

de son Département , que s'ils vouloient con

tinuer à se garantir des propositions des Trai-

tans , & de nouvelles affaires de Finances ,

il faloit augmenter la somme de six cens

mille livres qu'ils paioient pour Pabonnement

qu'ils avoient fait. Conformément à cet or

dre M. Barentin les fit assembler tous à Dun

kerque , & après une délibération ils offri

rent une augmentation de cent mille livres ,

qui fut aggreée par la Cour. Ainsi au lieu

de six cens mille livrés , le département en

paia depuis ce tems-là sept cens mille . dans

lesquelles la Ville de Dunkerque contribua

39630.



1704. 39^3°- livres 16. ibis 8. deniers, & fon ter­
* ritoire 8130. livres 18. Ibis 4. deniers.

Le Duc de Bavière, qui après la malheu- 
reufo bâtaille d’Hochftet avoit été obligé de 
quitter fes Etats, vint au mois de Décembre 

■ dans les Pais-bas, dont il avoit été déclaré 
Vicaire Général. Ainfi finit cette année, 
pendant laquelle la France avoit pris au Duc 
de Savoie Sufe, Verceil, Ivrée, & le Val 
d’Aoftc ; & fon armée navale avoit rempor­
tée un avantage considerable proche de Ma­
laga fur la Flôte des Anglois 8c des Holan­
dois : mais parmi ces heureux fuccés elle 
avoit eu le déplaifir de perdre Landau.

1705’. Au commencement de l’année dixfept cens
cinq les Armateurs de Dunkerque conti- 
nuoient de faire plufieurs prifes fur les enne­
mis , & ils en amenoient chaque jour dans 

' ce Port.
J’*' L’Eleéteur de Cologne content du voiage 

P EU fleur qu’il avoit fait à Dunkerque, y revint le x6.
de Cologne à d’Avril, & fut reçû cette fois avec tous les 
Dunkerque, honneurs dûs à un Prince de fon rang. Une 

> ‘ partie de la garnifon étoit en haie des deux 
côtez des ruës, par où il devoit pafler, de­
puis le Canal de Furnés, où il débarqua , 
jufqu’à la Maifon du Comte de Lomont, où 
on avoit préparé fon Logement. Il fut reçû 
au bruit du Canon ; on lui donna une garde 
à là porte; & le corps du Magiftrat le fut 
complimenter , & lui préfenta le Vin de 
Ville. Le 17. il dina chez M. Barentin, 8c 
cnfuite il fut voir les Fortifications & le Port. 
Le x8. il s’en alla à Oftende , pour s’abou­
cher avec le Duc deBavierre fon Frere, qui 
faifoit la vifite des Places de Flandre. Le 
2,9. il vint dîner au Parc de la Marine chez 
M. de Gatines, 8c le 3 o. il s’en retourna à Lille.

Peu de tems après M. de Gatines aiant 
demandé à fo retirer, l’Intendance de Dun­
kerque fut donnée à M. du Guaj/ Commif 
làire Général, qui y arriva le prémier de 
Mars pour prendre pofleflïon de cet Emploi.

La prémieçe chofo dont la Cour le cnar- 
gea, fut de donner fes foins à faire mettre 
en état l’Efcadre que M. de Saint-Tol de­
voit commander. Ses Vaifleaüx étant prêts 
au mois d’Oâobre, il fortit de ce Port, 8c 
mit à la voile. Auffitôt qu’on aprit à Dou­
vres , qu’on avoit vû le zq. cette Efcadre 
à l’hauteur du Cap Lezart, on en donna avis 
à l’Amirauté de Londres. Elle dépêcha d’a­
bord le Vaiffoau nommé Yljpfwicfi au Che­
valier Jennings, qui croifoit dans le Sown- 
dings, pour l’avertir de fo tenir fur fes gar­
des; & elle renforça le Convoi des Vaif- 
feaux arrivez des Indes à Kinfàle.

Le 30. M. d!? Saint-Tol avec fon Efcadre 
compofée de cinq Navires de Guerre, aux­
quels cinq Armateurs de Dunkerque s’étoient 
joints, croifoit fur le Dogerbanc, où il prit 
huit Vaiffeaux Anglois chargez de Morues.

128 HISTOIRE DE

Le 31. il découvrit une Flôte Angloifode 
douze Navires Marchands, qui venoient de 170ƒ 
la Mer Baltique , efcortée par quatre Vaif- 
féaux de Guerre , deux de $z. conons, & 
les autres de 40. M. de Saint-Tol donna 
ordre à M. Bart commandant l’Hermine de 
fo rendre maître des Bâtimens Marchands ; 
ce qu’il fit avec le fecours des cinq Arma­
teurs , qui l’avoient joint. Il attaqua avec 
le Salisbury le Commandant Anglois , M. 
de Rocquefeüille avec le Trothé s’attacha 
au Tafcoal, 8c M. Heimequin avec le Jer­
fey fut droit au troifiéme nommé les Sorlin­
gues. Dans cette aétion, qui fut rude & 
opiniâtre , M. de Saint-Tol aiant été mal- 
heureufement tué d’un coup de moufquet, 
le Comte d’llliers, fon Capitaine en fécond, 
prit le commandement du Vaifleau* & ache­
va avec beaucoup de valeur le combat, qui 
avoit dure trois heures. Dans le tems que 
les Vaiffoaux Anglois furent abordez & pris, 
le Triton, qui n’avoit pû joindre, arriva fur 
la fin de l’aâion, & le Chevalier de Gay eux 
qui la commando^ eut le bras emporté d’un 
coup de canon. Toutes ces prifes , & les 
trois Convois Anglois furent heureufoment 
conduits à Dunkerque. Il y eut bien 
900. Anglois prifonniers , fans les morts 
8c les bleffoz. Il y en eut aufli dans l’Ef­
cadre de M. de Saint-Tol ; car ces for­
tes d’évenemens ne fo paflènt pas autrement.
Lé Comte dJllliers en porta la nouvelle an 
Roi : mais quelque fatisfàâion que Sa Ma­
jefté eut d’aprendre le grand nombre de pri­
fes que l’on avoit faites fur les ennemis , & 
avec quelle valeur & quelle intrépidité les 
Vaifleaüx avoient enlevé les Navires Anglois, 
elle ne laiflà pas de témoigner le regret qu’elle 
avoit, d’avoir perdu M. de Saint-Tof qu’elle 
confideroit & qu’elle eftimoit beaucoup pour 
fà valeur , fa bonne conduite, & ^’applica­
tion qu’il avoit à bien remplir toutes les fon- 
étions de fon Emploi. M. de Rocquefeüille, 
qui acheva le combat après  ̂ueM. de Saint- 
Tol eut été tué , fut gratifie d’une penfion 
de mille livres & de la Croix de Saint LoUis,
8c le commendement de l’Efcadre du Nord 
fut donné au Chevalier de Fourbin , ancien 
Capitaine de Vaifleau, qui avoit fait ci-de- • 
vànt plufieurs campagnes avec M. Bart.

M. Barentin mourut fubitement à Ipre le 
7. de Septembre. Le Roi nomma à l’Inten- . 
dance de ce Département M. le Marquis de 
Ber nier es, Maître des Requêtes & Inten­
dant du Hainaut 8c des Armées de Sa Ma­
jefté , qui ne vint à Dunkerque qu’à la fia 
de la campagne.

Comme nous n’avons pas encore parlé de 
l’Hôpital général ou Maifon des Pauvres, 
que l’on a établie en cette Ville, je rapor- 
terai ici fuccin&ement en quel tems , oc de 
quelle maniéré elle a été mifo dans l’état
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1704. 39^3°- ^vres 16. sols 8. deniers, & son ter

ritoire 8130. livres 18. sols 4. deniers.

Le Duc de Bavière , qui après la malheu

reuse bataille d'Hochstet avoit été obligé de

quitter ses Etats , vint au mois de Décembre

dans les Pais-bas , dont il avoit été déclaré

Vicaire General. Ainsi finit cette année,

pendant laquelle la France avoit pris au Duc

de Savoie Suse, Verceil, Ivrée, & le Val

d'Aostc ; & son armée navale avoit rempor

tée un avantage considérable proche de Ma-

laga fur la Flôte des Anglois & des Holan-

dois : mais parmi ces heureux succès elle

avoit eu le déplaisir de perdre Landau.

1705". Au commencement de Tannée dixlèpt cens

cinq les Armateurs de Dunkerque conti-

nuoient de faire plusieurs prises fur les enne

mis , & ils en amenoient chaque jour dans

ce Port.

tamr*ÌT L'Electeur de Cologne content du voiage

VEJeâeur Qu'il avoit fait à Dunkerque , y revint lezó.

deCo/ogtteà d'Avril, & fat reçû cette fois avec tous les

Dtmktrque. nonneurs dûs à un Prince de son rang. Une

1 ' partie de la garnison étoit en haie des deux

côtez des rues , par où il devoit passer , de

puis le Canal de Fumes , où il débarqua ,

jusqu'à la Maison du Comte de Lomont , où

on avoit préparé son Logement. II fut reçû

au bruit du Canon ; on lui donna une garde

à fa porte ; & le corps du Magistrat le fut

complimenter , & lui présenta le Vin de

Ville. Le x7. il dîna chez M. Barentin , &

ensuite il fut voir les Fortifications& le Port.

Le ^ 8. il s'en alla à Ostende , pour s'abou

cher avec le Duc deBavierre son Frère, qui

fàifoit la visite des Places de Flandre. Le

2.9. il vint dîner au Parc de la Marine chez

M. de Gatines, & le 3 o. il s'en retourna à Lille.

Peu de tems après M. de Gatines aiant

demandé à se retirer , l'Intendance de Dun

kerque fut donnée à M. du Guay Commis

saire Général , qui y arriva le prémier de

Mars pour prendre possession de cet Emploi.

La prémiete choie dont la Cour le char

gea , fut de donner ses soins à faire mettre

cn état l'Efcadre que M. de Saint-Tol de

voit commander. Ses Vaisseaux étant prêts

au mois d'Octobre , il sortit de ce Port , &

mit à la voile. Aussitôt qu'on aprit à Dou

vres , qu'on avoit vû le 15. cette Escadre

à l'hauteur du Cap Lezart , on en donna avis

à l'Amirauté de Londres. Elle dépêcha d'a

bord le Vaisseau nommé VIpJwick au Che

valier Jennings , qui croisoit dans le Sown-

dings , pour l'avertir de se tenir fur ses gar

des; & elle renforça le Convoi des Vais

seaux arrivez des Indes à Kinsale.

Le 30. M. de Saint-Tol avec son Escadre

composée de cinq Navires de Guerre , aux

quels cinq Armateurs de Dunkerque s'étoient

joints , croisoit sur le Dogerbanc , où il prit

huit Vaisseaux Anglois chargez de Morues.

Le 31. il découvrit une Flôte Angloisede

douze Navires Marchands , qui venoient de *70$-

la Mer Baltique , escortée par quatre Vais

seaux de Guerre , deux de jx. conons, &

les autres de 40. M. de Saint-Vol donna

ordre à M. Bart commandant l'Hermine de

se rendre maître des Bâtimens Marchands ;

ce qu'il fit avec le secours des cinq Arma

teurs , qui l'avoient joint. II attaqua avec

le Salisbury le Commandant Anglois , M.

de Rocquefeùille avec le Trothé s'attacha

au 'Pafcoal , & M. Hennequin avec le Jer

sey fut droit au troisième nommé les Sorlin

gues. Dans cette action , qui fut rude &

opiniâtre , M. de Saint-Vol aiant été mal

heureusement tué d'un coup de mousquet ,

le Comte d'Illiers, son Capitaine en second,

prit le commandement du Vaisseau , & ache

va avec beaucoup de valeur le combat , qui

avoit duré trois heures. Dans le tems que

les Vaisseaux Anglois furent abordez& pris,

le Triton, qui n'avoit pû joindre, arriva fur

la fin de l'action , & le Chevalier de Cqyêux

qui la commandoit eut le bras emporté d'un

coup de canon. Toutes ces prises , & les

trois Convois Anglois furent heureusement

conduits à Dunkerque. Il y eut bien

900. Anglois prisonniers , fans les morts

& les blessez. Il y en eut aussi dans l'Ef

cadre de M. de Saint-Tol ; car ces sor

tes d'évenemens ne se paíîènt pas autrement.

Lé Comte d'Illiers en porta la nouvelle au

Roi : mais quelque satisfaction que Sa Ma

jesté eut d'aprendre le grand nombre de pri

ses que l'on avoit faites fur les ennemis , &

avec quelle valeur & quelle intrépidité les

Vaisseaux avoient enlevé les Navires Anglois,

elle ne laiíTa pas de témoigner le regret qu'elle

avoit, d'avoir perduM. de Saint-Tol , qu'elle

considérois & qu'elle estimoit beaucoup pour

fa valeur , fa bonne conduite, & l'applica-

tion qu'il avoit à bien remplir toutes les fon

ctions de son Emploi. M.de Rocquefeùille,

qui acheva le combat après que M. de Saint-

"Toi eut été tué , fut gratifie d'une pension

de mille livres & de la Croix de Saint Loílis,

& le commendement de l'Efcadre du Nord

fut donné au Chevalier de Fourbin , ancien

Capitaine de Vaisseau , qui avoit fait ci-de

vant plusieurs campagnes avec M. Bart.

M. Barentin mourut subitement à Ipre le

7. de Septembre. Le Roi nomma à l'Inten

dance de ce Département M. le Marquis de

Bernieres , Maître des Requêtes & Inten

dant du Hainaut & des Armées de Sa Ma

jesté , qui ne vint à Dunkerque qu'à la fin

de la campagne.

Comme nous n'avons pas encore parlé de

l'Hôpital général ou Maison des Pauvres,

que l'on a établie en cette Ville , je rapor-

terai ici succinctement en quel tems , & de

quelle manière elle a été mise dans l'état
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où on la voit.
Le Magiftrat attentif à tout ce qui pou* 

voit être avantageux aux pauvres, remarqua 
qu’il y avoit plufieurs petites maifons fituées 
en differens endroits de la Ville , deftinées 
pour la demeure des pius neceflîteux, qui 
leur étoient d’un très-petit fecours, & d’ail­
leurs fi vieilles & fi caduques, qu’il en au- 
roit coûté confiderablement pour les rendre 
habitables.

Ces confiderations engagèrent le Magi­
ftrat en 1691. à demander au Vicariat de l’E­
vêché d’Ipre la permiflion de vendre ces 
maifons. Elle lui fut accordée, à condition 
d’emploier l’argent qui en proviendroit , en 
l’aquifition d’un Bâtiment propre à y loger 
les pauvres ; ce qui ne put être exécuté qu’eu 
l’an 1694. que les heritiers de 'Dominique 
Audiquet mirent en vente une grande mai­
fon fi tuée au bout de la rue des vieux quar­
tiers. Le Magiftrat perfuadé qu’il nepouvoit 
pas mieux emploier les deniers'des pauvres 
qui étoient reftées entre fes mains, l’acheta 
quinze mil|e cent cinquante livres.

E VIII. 429

Cette Maifon ne fut pas plûtôt aux pau- -ijqc 
vres, que le Magiftrat longea forieufèment 
à leur y procurer un établiffèment utile & 
folide. Il y pratiqua toutes les coinmoditez 
convenables, & nomma quatre Directeurs, 
un Greffier & un Receveur , pour en avoir 
le gouvernement & le foin. Et afin de la 
rendre pius fpacieufe & en augmenter le loge­
ment, le Magiftrat aquit en 1701. des he­
ritiers de Mathieu Shnai & du Sr. Jaques 
Hettor, un terrain vague qui y étoit atenant, 
pour la fomme de deux mille livres, for le­
quel il fit conftruire un fécond Bâtiment , 
qui coûta vingt mille cinq cens livres.

En 1707. le Roi aiant fait don à M. de 
Vdune d’un terrain que l’on avoit été obligé 
de féparer du jardin de l’Hôpital des troupes 
de la garnifon, pour former la ruë d’Anjou,
& qui fe trouvât contigu à .la Maifon des 
pauvres ; le Magiftrat l’acheta de ce Dona­
taire deux mille cent cinquante livres pour 
l’atacher à cette Maifon, & la rendre par-là 
encore pius grande & pius commode.

Fin du huitième Livre.

Tom. IT, * Hi*
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où on la voit.

Le Magistrat attentif à tout ce qui pou-

voit être avantageux aux pauvres , remarqua

qu'il y avoit plusieurs petites maisons situées

en diffèrens endroits de la Ville , destinées

pour la demeure des plus nécessiteux, qui

leur étoient d'un très-petit secours , & d'ail

leurs si vieilles 8c si caduques , qu'il en au-

roit coûte considérablement pour les rendre

habitables.

Ces considérations engagèrent le Magi

strat en 169 1. à demander au Vicariat de TE-

vêché d'Ipre la permission de vendre ces

maisons. Elle lui fut accordée , à condition

d'emploier l'argent qui en proviendroit , en

l'aquisition d'un Bâtiment propre à y loger

les pauvres ; ce qui ne put être exécuté qu'eu

l'an 1694. que les héritiers de Dominique

Audiquet mirent en vente une grande mai

son située au bout de la rue des vieux quar

tiers. Le Magistrat persuadé qu'il nepouvoit

pas mieux emploier les deniers "des pauvres

qui étoient restées entre ses mains , Tacheta

quinze mille cent cinquante livres.

Cette Maison ne fut pas píútôt aux pau

vres , que le Magistrat songea sérieusement

à leur y procurer un établissement utile &

solide. Il y pratiqua toutes les commoditez

convenables , & nomma quatre Directeurs ,

un Greffier & un Receveur , pour en avoir

le gouvernement & le foin. Et afin de la

rendre plus spacieuse & en augmenter le loge

ment, le Magistrat aquit en 170%. des hé

ritiers de Mathieu S'mai & du Sr. Jaques

Heffor, un terrain vague qui y étoit atenant,

pour la somme de deux mille livres , sûr le

quel il fit construire un second Bâtiment ,

qui coûta vingt mille cinq cens livres.

En 1707. le Roi aiant fait don à M. de

Vaune d'un terrain que l'on avoit été obligé

de séparer du jardin de l'Hôpital des troupes

de la garnison , pour former la ruë d'Anjou,

& qui se trouvât contigu à la Maison des

pauvres ; le Magistrat Tacheta de ce Dona

taire deux mille cent cinquante livres pour

Tatachcr à cette Maison , & la rendre par-là

encore plus grande & plus commode.

1705-.

Fin du huitième Livre.
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HISTOIRE

D E

DUNKERQUE

LIVRE NEUVIEME

Contenant plufieurs Cour fes & Prifes faites far les ennemis de la France, quel­
ques Combats far Mer, , une expedition far îEcoJfe , la prife & reprife 
de plufieurs Villes, les Négociations entre la France & l'Angleterre pour une 
fujpenfion d Armes, a l'ejfêt de laquelle Dunkerque fut remis aux Anglois , 
& la fafpenfion d'Armes conclue d Utrecht.

U commencement de l’an­
née mii fept cens fix on 
fit le Dénombrement des 

J Habitans de Dunkerque. 
Les Armateurs y amenè­
rent un grand nombre de 
prifes faites fur les enne- 

Tout y étoit en joiemis.
& dans l’attente d’une heureufe caml 

i’onprajï:lors 5lu’, 
’ar

pâme,
ouleur,aprit avec une extrême doul 

que l'armée de France , commandée par le 
-----------  * - ile,Duc de Bavière & le Maréchal de Villeroy, 

avoit. été défaite à Ramillies par celle des 
Alliez le 13. Mai , jour de la Pentecôte.

Après cette défaite le Maréchal de Ville­
roy fe retira avec une partie 'de l’armée fous 
Gand , & le relie fe raha prez de Namur. 
Les forces de France étant amii divifces, on

fut obligé d’abandonner à la merci du Vain- iyo6. 
queur Bruxelles ,Louvain > Anvers, & Mali- 
nés ; & les Alliez s’attachant à pourfuivre 
les François dans leur retraite, s’avancèrent 
du côté de Gand, que l’on abandonna, aufli 
bien que Bruges, & peu de jours après Dam­
me & Audenarde.

Les marches fi précipitées avoient infi­
niment fatigué les Troupes Françoilès. On 
envoia à Dunkerque les Moufquetaires du 
Roi, & les Grenadiers à cheval. lis y re­
lièrent quelque tems pour s’y remettre de 
ce qu’ils avoient fouflèrt; les prémiers logè­
rent chez les Bourgeois, & les autres dans 
les Pavillons des Officiers.

Cependant pôur arrêter la rapidité des con­
quêtes de l’armée vidorieufe des Alliez, les 
François mirent une forte gamifon danslpre

. fous

•

Dénombrement de Dunkerque, fait en Mars & Avril 1706.

ifim
Ecelefiafiiques 
Seculiers & 
Reguliers

Hommes ou 
Chefs de 
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née mil sept cens six on

fit le Dénombrement des

Habitans de Dunkerque.

Les Armateurs y amenè

rent un grand nombre de

prises faites fur les enne

mis. Tout y étoit enjoie

& dans Pattente d'une heureuse campagne ,

lors qu'on jyaprit avec une extrême douleur,

que l'armee de France , commandée par le

Duc de Bavière & le Maréchal de Vìlleroy ,

avoit été défaite à Ramillies par celle des

Alliez le Z3. Mai , jour de la Pentecôte.

Après cette défaite le Maréchal de Ville-

roy le retira avec une partie de l'armée fous

Gand , & le reste se ralia prez de Namur.

Les forces de France étant ainsi divisées , on

fut obligé d'abandonner à la merci du Vain- jyo6.

queur Bruxelles , Louvain , Anvers , & Mali

nes ; & les Alliez s'attachant à poursuivre

les François dans leur retraite , s'avancèrent

du côté de Gand, que l'on abandonna , aussi

bien que Bruges , & peu dejours après Dam-

me & Audenarde.

Les marches si précipitées avoient infi

niment fatigué les Troupes Françoises. On

envoia à Dunkerque les Mousquetaires du

Roi , & les Grenadiers à cheval. Ils y re

stèrent quelque tems pour s'y remettre de

ce qu'ils avoient souffert ; les premiers logè

rent chez les Bourgeois , & les autres dans

les Pavillons des Officiers.

Cependant pour arrêter la rapidité des con

quêtes de l'armée victorieuse des Alliez , les

François mirent une forte garnison dans Ipre

fous

Dénombre?nent de Dunkerque, fait en Mars & Avril 1706.

Fcclefiastsaut,

Séculiers &

Réguliers

BVMMS ou Femmes

maries. &

Veuves

Garcens

audejjus

de 14. ans

Fille,

attdejjiu

de iï. tns

Garçons

audcjjòus

de la, ans

Filles

audejpius

de 11. ans

Maifais Chefs de

Famille

Valets Servantes Tttal
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LIVRE II

fous le commandement de M. de Chevilli 
Lieutenant General, dans Oftendé fous les 
ordres du Comte de la Mothe, & dans Nieu- 
port fous ceux de M. de la Connelaye Capi­
taine aux Gardes. Ces Places furent munies 
de toutes les chofos neceflaires pourfoûtenir 
un long fiége : & pour rendre leur accès pius 
difficile aux ennemis , les Commandans de 
ces deux dernieres ouvrirent leurs Eclufes, 
afin de les éloigner par leurs inondations.

De fi fages précautions n’empêcherent pas 
le DuC de Marlbourong de venir camper à 
Rouflelare le 18. de Juin, & de s’avancer 
le jourfoivant àBecelare à deux petites lieues 
d’Ipre, & en même tems de paroître vouloir 
faire inveftir Nieuport par lé Corps-d’armée 
que le Velt-Marêchal d'Auverkercke com- 
mandoit.

Le Maréchal de Villeroy, qui étoit à Ber- 
gues, y aiant apris ces nouvelles, & fça- 
chant combien il importoit de conferver une 
Place aufli forte que Dunkerque, tint Con­
ili de Guerre à ce fojét. Il y apella M. 
de Bernier es Intendant de ce Département, 
& M. de Moyenneville Ingenieur en chef, 
& on y propofa divers expediens pour met­
tre Dunkerque à fabri des iufoltes de l’En- 
nani : mais M. de Moyenneville afliira qu’il 
n’y en avoit point de meilleur, que de faire un 
Camp Retranché prez de frette Place, for le 
modelé que M. deVauban avoit propofé plu­
fieurs fois. Ce Camp devoit Commencer de­
puis Dunkerque le long du Canal de laMoeu- 
re, jufqu’au grand Steendam , & de-là le 
long du Canal de Bernards-leet vers le Fort- 
Loüis, & de l’autre cpté du Canal de Ber­
gnes , depuis ce Canal julqu’à celui de Bour- 
bourg , en revenant vers la Ville jufqu’à 
l’Eclufo.

Cet ouvrage fut approuvé , & l’on com­
manda auflitôt dix mille Pionniers pour y 
travailler. Mais comme il faloit beaucoup 
de tems pour le finir, le Maréchal de Ville- 
roy n’eut pas plûtôt apris qu’on avoit lâché 
les eaux àOftende & à Nieuport, qu’il vou­
lut abfolument qu’on fit la même chofe à 
Dunkerque : & il avoit déjà fait entrer par 
le Canal delaMoeure quelque eau falée dans 
le païs, où elle auroit fait un mai confide- 
rable, fi le Roi n’y eut heureufementenvoié 
le Maréchal de Vauban , pour y comman­
der. Il y arriva le zo. , qui étoit le même 
jour qu’on avoit fait des coupures dans la 
digue de ce Canal ; mais aflèz-tôt pour les 
faire remplir, 8c empêcher le dégât du païs.

La prefence du pius habile Ingenieur de 
l’Europe avoit déjà diflipé en partie l’alarme 
qu’avôit caufé à Dunkerque l’aproche du 
Velt-Marêchal Auverkercke : mais on s’y 
raflura entièrement, quand on vit les Alliez 
s’attacher au fiége d’Oftende , ÔC quiter 
brufquement le deflein de former celui de

Nieuport, qu’ils jugèrent fané doute très- j-0(j 
difficile, fort long, & prefque impraticable 
à caufe de l’inondation. D’ailleurs les Ho­
landois craignirent peut-être, &avecraifon, 
qu’après la prife de Nieuport, Dunkerque, 
qui depuis longtems étoit regrêté par la Na* 
tion Angloifo, ne tombât malgré eux entre 
fos mains , & n’en fut à l’avenir d’autant 
mieux conferVé, que la pofleflion de cette 
Ville établiroit fon commerce, & facilite- 
roit le tranlport de fos Troupes dans les 
Païs-bas. •

A juger de la difpofition du Comte de la 
Mothe à fo défendre dans Ofteude, on ne 
fo foroit jamais imaginé, qu’une place, dont 
les Efpagnols ne purent autrefois fo rendre 
Maîtres qu’après trois ans & quelques mois 
de fiége, devoit être réduite en moins de huit 
jours de tranchée ouverte , & rendue aux 
Alliez le 8. de Juillet. La Garnifon Fran- 
çoifo en fortit cependant ce jour-là , & fut 
conduit à Dunkerque. Les Troupes Walon-» 
nés fo retirèrent à Mons. Cette nouvelle 
conquête, foivie de celle de Menin, à la 
défenfo duquel M. de Caraman n’aquit pas 
pius de reputation, puifque cette importante 
Forterefle fut prife le 13. Juillet, après dix­
fept jours de tranchée ouverte, & treize jours 
d’attaque. Dendremonde, Ville forte par fa 
fituation & par fes eaux , eut le même forti 
Il eft vrai qu’elle auroit tenu bien pius long­
tems, fi elle eut été pius aportée d’être fecou- 
ruë, & fi M. de Verboom, Ingenieur Géne- 
rai d’Elpagne , qui y avoit déjà pius d’ûne 
fois introduit des vivres, n’eut pas eu à tra- . 
verier tout le Brabant, occupé.pftr les enne­
mis. lis tombèrent for Ath , dont ils le 
rendirent les maîtres le a a. du même mois.

Quelque éloignée de Dunkerque que fut 
l’Armée des Alliez, le Maréchal de Vauban 
ravi de voir à foli arrivée que l’on travailloit 
au Camp Retranché, donna tous fes foins à 
prefler & à perfectionner cet onvrage : Mais 
comme il n’étoit pas du goût de tout le inon­
de , le Maréchal envoia à la Cour le Me- 
moire fuivant, jpour prouver folidement com­
bien il étoit néccflaire pour la confervation 
de Dunkerque, & il donna en même tems 
une idée jufte des inondations qui fo peuvent 
faire dans ce Païs-ci en cas de néceflité, & 
des menagemens qu’il faut garder dans ces 
conjonctures.

Defcription des Inondations, & du 
Camp Retranché de Dunkerque.

L
Es Inondations marquées far l'an­
cien plan , ne font pas fidèles ; car \ 
leur niveau a été pris far l'élévation des 

pius hautes marées dans l'Eclufe de Ber­
gnes, ou elles fe donnent "a plantes Ec/f-

Rz fées,
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* sous le commandement de M. de Chevilli

' ' Lieutenant General , dans Ostende fous les

ordres du Comte de la Mothe , & dans Níeu-

port sous ceux de M. de la Connelaye Capi

taine aux Gardes. Ces Places furent munies

de toutes les choses nécessaires pour soutenir

un long siège : & pour rendre leur accès plus

difficile aux ennemis , les Commandans de

ces deux dernieres ouvrirent leurs Ecluses ,

afin de les éloigner par leurs inondations.

De si sages précautions n'empêchèrent pas

le Duc de Marlbourong de venir camper à

Rousselare le 18. de Juin, & de s'avancer

le jour suivant à Becelare à deux petites lieuës

d'Ipre , & en même tems de paroître vouloir

faire investir Nieuport par lé Corps-d'armée

que le Velt-Marêchal dAuverkercke com-

mandoit.

Le Maréchal de Villeroy , qui étoit à Ber-

gues , y aiant apris ces nouvelles , & fça-

chant combien il importoit de conserver une

Place aussi forte que Dunkerque , tint Con

seil de Guerre à ce sujét. Il y apella M.

de Bernieres Intendant de ce Département ,

& M. de Moyenneville Ingénieur en chef,

& on y proposa divers expediens pour met

tre Dunkerque à l'abri des iusultes de l'En-

nemi : mais M. de Moyenneville aíîura qu'il

n'y en avoit point de meilleur , que de faire un

Camp Retranché prez de eette Place , íìir le

modelé que M. deVauban avoit proposé plu

sieurs fois. Ce Camp devoit commencer de

puis Dunkerque le long du Canal delaMoeu-

re, jusqu'au grand Steendam , 8c de-là le

long du Canal de Bernards-leet vers le Fort-

Loiiis , & de l'autre côté du Canal de Ber-

gues , depuis ce Canal jusqu'à celui de Bour-

bourg , en revenant vers la Ville jusqu'à

l'Ecluse.

Cet ouvrage fut approuvé , & l'on com

manda aussitôt dix mille Pionniers pour y

travailler. Mais comme il faloit beaucoup

de tems pour le finir , le Maréchal de Ville

roy n'eut pas plutôt apris qu'on avoit lâché

les eaux à Ostende & à Nieuport , qu'il vou

lut absolument qu'on fit la même chose à

Dunkerque : & il avoit déja fait entrer par

le Canal delaMoeure quelque eau salée dans

le païs , où elle auroit fait un mal considé

rable , si le Roi n'y eut heureusement envoié

le Maréchal de Vauban , pour y comman

der. Il y arriva le 20. , qui étoit le même

jour qu'on ayoit fait des coupures dans la

digue de ce Canal ; mais assez-tôt pour les

faire remplir , & empêcher le dégât du païs.

Lá présence du plus habile Ingénieur de

l'Europe avoit déja dissipé en partie Palarme

qu'avoit causé à Dunkerque l'aproche du

Velt-Marêchal Auverkercke : mais on s'y

raíîura entièrement , quand on vit les Alliez

s'attacher au siège d'Ostende , & quiter

brusquement le dessein de former celui de

Nieuport , qu'ils jugèrent saná doute très- ty0fi

difficile , fort long , & presque impraticable

à cause de l'inondation. D'ailleurs les Ho-

landois craignirent peut-être, & avec raison,

qu'après la prise de Nieuport , Dunkerque ,

qui depuis longtems étoit regrêté par la Na*

tion Angloise , ne tombat malgré eux entre

ses mains , & n'en fut à l'avenir d'autant

mieux conservé , que la possession de cette

Ville établiroit son commerce , & facilite-

roit le transport de ses Troupes dans les

Païs-bas.

A juger de la disposition du Comte de la

Mothe à se défendre dans Ostende , on ne

se seroit jamais imaginé , qu'une place , dont

les Espagnols ne purent autrefois se rendró

Maîtres qu'après trois ans & quelques mois

de siège, devoit être reduite en moins de huit

jours de tranchée ouverte , & rendue aux

Alliez le 8. de Juillet. La Garnison Fran

çoise en sortit cependant ce jour-là , & fut

conduit à Dunkerque. Les Troupes Walon-1

nés se retirèrent à Mons. Cette nouvelle

conquête , suivie de celle de Menin , à la

défense duquel M. de Caraman n'aquit pas

plus de réputation , puisque cette importante

Forteresse fut prise le 23. Juillet, après dix-

septjours de tranchée ouverte , & treizejours

d'attaque. Dendremonde , Ville forte par fa

situation & par ses eaux , eut le même fort.

Il est vrai qu'elle auroit tenu bien plus long

tems , si elle eut été plus aportée d'être secou

rue , 8c si M. de Verboom , Ingénieur Gene

ral d'Espagne , qui y avoit deja plus d'une

fois introduit des vivres , n'eut pas eu à tra- .

verser tout le Brabant , occupé par les enne

mis. Ils tombèrent fur Ath , dont ils le

rendirent les maîtres le 2.2. du même mois.

Quelque éloignée de Dunkerque que fut

l'Armée des Alliez , le Maréchal de Vauban

ravi de voir à son arrivée que l'on travailloic

au Camp Retranché , donna tous ses soins à

presser & à perfectionner cet ouvrage : Mais

comme il n'étoit pas du goût de tout le inon

de, le Maréchal envoia à la Cour le Mé

moire suivant , pour prouver solidement com

bien il étoit nécessaire pour la conservation

de Dunkerque , & il donna en même tems

une idée juste des inondations qui se peuvent

faire dans ce Païs-ci en cas de nécessité , &

des menagemens qu'il faut garder dans ces

conjonctures.

Description des Inondations , & du

Camp Retranché de Dunkerque.

LEs Inondations marquées fir fan

cien plan , ne font pas fidèles ; car

leur niveau a été pris fir rélévation des

plus hautes marées dans VEcluse de Bcr-

gues j ou elles se donnent a plaines Ecb-

Rx fées,
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1706. fees, auffi-bien que par celles de Fumes 
& de la Moewe. Par les Canaux de 
Bergues, de Fumes, de la Moeure, & 
de Bourbourg, elle les remplit borda bord 
dès la prémiere : mais elles fe répandent 
& Je perdent après en partie fw la fer- 
perfide du pais , dont elles remplirent 
les Water gans & petits foffez, ce qui 

arrive en 11. ou 13. marées : mais non 
■ d pareille hauteur quelle s'élève dans les 

Eclufes : il leur faudro it pius de fix mois ; 
mais bien d quelque pié & demi, ou d 
deux ptez ; ce qui retranche beaucoup de 
cette grande nape d'eau repréjentée par 
les Inondations marquées Jitrce plan, & 
laijfe de grandes langues de terre joig- 
nani les dunes, qui ne s'inondent jamais. 
Les environs du Fort-Louis ne s'inondent 
que par partie : mais fort bien ceux du 
Fort-François jufqüà Bergues , & au 
tiers de Ja diftance au Fort-Loùis j le 
bas du pats étant de ce côté, & non de ce­
lui des dunes. Cette bajjure, pow m'ex­
pliquer en termes du païs, s étend dune 
part jufqüd la Moeure dans le Fwn- 
Ambacht & Franc de Bruges jufqüd 
OJlende, & au dela jufques versl'Éclu- 

fe, & d'autres d Bourbourg, Païscon- 
quis & reconquis, jufquau delà du Fort 
de Nieullay: de forte que qui voudrait 
faire jouer les Eclufes du Fort de Nieul­
lay , Calais, Gravelines, Dunkerque & 
Nieuport d même tems , formeroit une 
inondation génerale, qui metteroit tout 
le pais feus l'eau, aux digues prez qui 
foûtiennent les grands Canaux , laif- 

fant toûjours un quart ou une demie lieue 
de large atenant des dunes, qui ne s in­
ondent point. Tout le pais Jujet aux in­
ondations efe gras , fertile en bled, & 
en fourages de toutes efpéces , plein de 
Bétail & très-bons pâturages : mais ce­
lui en aprochant les dunes eftfortfableux 

& mediocre. Aufwplus ces inondations 
fe peuvent rendre generales & particu­
lières. La generale s'étenderoit depuis 
le Franc de Bruges, jufques y compris le 
Gouvernement de Calais , & auroit de­
puis une demie lieue jufqüà une lieue & 
demie, & deux lieues de large, fer pius 

de quatorze lieues de longueur.
La prémier e des particulières efe celle

qui fe peut faire par les Eclufes de NieuL 1706. 
lay & de Calais jufqüau bord de la Ri­

viere d'Aa , ou elle peut être terminée 
par les digues de cette Riviere.

La i. depuis la Riviere d'Aa jufqüau 
Canal de Bergues & de Bourbourg par 
les Eclufes de Gravelines & de Dunker­
que , en fermant toutes les échapées dans 
le Canal de Bergues du côté de la Moeure.

La 3* depuis le Canal de Bergues 
jufqüaux Canaux de Loo & d'Hont- 
fehote par les Eclufes de Dunkerque.

La 4. depuis le Canal de Loo jufqüd 
celui de l Iper par les Eclufes de Nieu­
port. Celle-ci. metteroit fous l eau pref- 
que tout le Fum'-Ambacht.

Il y en a encore une cinquième d faire 
depuis l Iper ou Canal de Nieuport d Ipre 
jufqüau Canui de Bruges , qui gâteroit 
tout le Franc de Bruges. Il efe prefque 
tout inondé de thewe que j'écris ceci,
& une petite partie de la Châteknie de 
Fumes aux environs de Nieuport. Tou­
tes ces inondations fe peuvent faire indé­
pendamment l'une de tautre , pourvu 
qü on y prenne garde : mais lew ufage 
demande beaucoup de ménagement ir de 

Conduite : car fi l'on ne prend bien gar­
de, t eau falée a bientôt guigné païs.
Au relie les païfans s'en défendent avec 
une obftination invincible : cor il ri y en 
a point, qui ne s environne de digues hà 
& fin territoire, autant qüil peut. Et 

comme il y a toûjours des parties des ter­
res pius élevées les unes que les autres j 
il y a aufji quelques endroits qui ne s'in­
ondent point. L'eau falée gâte le pais 
qu'elle inonde pow cinq ou fix ans au 
moins : mais l'eau douce ne le gâte point.
Ce fi pow quoi les environs de Bergues au 
delà de la Colme, qui font prèfentement 
inondées * ne le font que des eaux dou­
ces , que l'on tire de la Riviere d'Aa, 
qui efe bonne & abondante. On en peut 
même inonder au be foin le pais entre la­
dite Colme & le Canal de Bergues. Le 
Canal de Bourbourg ri efe encoreplein que 
des eaux douces de cette Riviere, &pour- 
roit contribuer ctmfiderablement aux in­
ondations du pan : mais fi V ennemi, af­
fligeant Dunkerque, avoit occupé le cô­
té de Grave ânes, aufitôt on metteroit 

les
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t70($. fies, auffi-bien que par celles de Furnes

& de la Moeure. Par les Canaux de

Bergues, de Furnes, de la Moeure, &

de Bourbourg , elle les remplit bordà bord

des la prémiere : mais elles fi répandent

&fi perdent après en partie fur la fit-

perficie du pais , dont elles remplissent

les Watergans ér petits fojsez , ce qui

arrive en n. ou 13. marées: mais non

a pareille hauteur quelle s élevé dans les

Ecluses : il leur faudroitplus defìx mois ;

mais bien a quelque pié ér demi , ou a

deux piez ; ce qui retranche beaucoup de

cette grande nape d'eau représentée par

les Inondations marquées fur ce plan , ér

laisse de grandes langues de terre joig

nant les dunes , qui ne s inondent jamais.

Les environs du Fort-Louis ne s inondent

que par partie : mais fort bien ceux du

Fort-Francois jusqu'à Bergues , & au

tiers de fa distance au Fort-Louis ; k

bas du pais étant de ce coté , & non de ce

lui des dunes. Cette bajfure , pour m ex

pliquer en termes du pais , s étend dune

part jusqua la Moeure dans le Furrì-

Ambacht & Franc de Bruges jusqua

Ostende, & au delà jusques vers fEclu

se , & d'autres à Bourbowg , Pais con

quis & reconquis , jusqu'au delà du Fort

de Nieullay: de forte que qui voudroit

faire jouer les Eclufis du Fort de Nieul

lay, Calais, Gravelines , Dunkerque &

Nieuport à même tems , formeroit une

inondation générale , qui metteroit tout

le pais fous seau , aux digues prez qui

soutiennent les grands Canaux , lais

sant toujours un quart ou une demie lieue

de large atenant des dunes , qui ne s'in

ondent point. Tout le pais sujet aux in

ondations efl gras , fertile en bled , ér

en fourages de toutes espèces , plein de

Bétail ér tres-bons pâturages : mais ce

lui en aprochant les dunes eflfortsableux

ér médiocre. Aitsurplus ces inondations

se peuvent rendre gênerales & particu

lières. La generale s'étenderoit depuis

le Franc de Bruges , jusques y compris le

Gouvernement de Calais , ér auroit de

puis une demie lieue jusqua une lieue ér

demie, & deux lieuès de large, surplus

de quatorze lieues de longueur.

La prèmiere des particulières efl celle

qui fi peut faire par les Eclufis de NieuU 1706.

lay ér de Calais jusqu'au bord de la Ri

vière d'Aa , ou elle peut être terminée

par les digues de cette Rivière.

La 2. depuis la Rivière d'Aa jusqu'au

Canal de Bergues & de Bourbourg par

les Eclufis de Gravelines & deDunker-

que , en fermant toutes les èchapêes dans

le Canalde Bergues du coté de la Moeure.

La 3. depuis le Canal de Bergues

jusqu'aux Canaux de Loo & d'Hont-

fchote par les Ecluses de Dunkerque.

La 4. depuis le Canal de Loo jusqu'il

celui de fIper par les Eclufis de Nieu

port. Celle-ci. metteroit fous l'eau pres

que tout le Furn -Ambacht.

11y en a encore une cinquième àfaire

depuis fIper ou Canal de Nieuport à Ipre

jusqu'au Canal de Bruges , qui gâteroit

tout le Franc de Bruges. IIest presque

tout inondé de Fheure que j'écris ceci,

& une petite partie de la Châtelenie de

Fumes aux environs de Nieuport. Tou

tes ces inondations fi peuvent faire indé

pendamment l'une de l'autre , pourvu,

qu'on y prenne garde : mais leur usage

demande beaucoup de ménagement h" de

conduite : car fi l'on ne prend bien gar

de, l'eau salée a bientôt guigné pais.

Au reste les paifans s'en défendent avec

une obstination invincible : car il n'y en

a point , qui ne s'environne de digues lui

& fin territoire, autant qu'il peut. Et

comme ily a toujours desparties des ter

res plus élevées les unes que les autres j

ily a au/st quelques endroits qui ne s'in

ondent point. L'eau salée gâte le pais

quelle inonde pour cinq ou Jix ans au

moins : mais l'eau douce ne legâtepoint.

C'est pourquoi les environs de Bergues au

delà de laColme , qui font présentement

mondées , ne le font que des eaux dou

ces , que l'on tire de la Rivière d'Aa ,

qui est bonne & abondante. On enpeut

même inonder au besoin le pais entre la

dite Colme & le Canal de Bergues. Le

Canal de Bourbourg n est encoreplein que

des eaux douces de cette Rivière , &pour-

roit contribuer considérablement aux in

ondations du pais : mais fi l'ennemi , as

siégeant Dunkerque , avoit occupé le cô

té de Gt-avelines , auffitôt on metteroit

les
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1706. to marées dans le Canal de Bourboarg, 
pour gâter ces eaux douces , &, les ren­
dre inutiles a f ennemi. Voila un Croton 
abrégé, des inondations quon peut faire 
en ee Pali, & Jur lefqueües je fuis fort 
en garde far le fait du pour & contre. 
Le pour ; pour inonder tout ce qui pour­
rait nuire â ces Places : & le contre ; pour 
conferver le pais , <£r ne rien faire que 
bien a propos quand on ne pourra 
pius s'en defendre. C'eft ce qui fait gran­
de parita de mon attention depuis, que je 

fuis, ici y tout le.pais étant cbuvert d'une 

trés-ricbe moïfjon , & de grande quan­
tité de foin , dont il eft bon pour les ha­
bitons & pour le Roi, de profiter tant 

quon pourra.

Du Cariip Retranché.

e '* .....

I
L y a pius de douze ans què le Camp 
Retranché fut propofè , comme une 
pièce néeefjaire â la défence de Dunker- 

què : mais la propofition ne futpoint écou­
tée. M. le Maréchal de Valeroi étant 
venu iii en dernier Rai. quelque texis 

avant mon arrivée , & l'aiànt reconnu 
d la fohcitatiùn du Sieur de Moyenne- 
ville Ingenieur en chef, en ordonna fexe­
cution, & fit commander pour cet effet 
dix d douze mille pdifans de robii fiance 
du Roi ; au mien de quoi, on a levé les 
grojfes terres en quinze jours -, en forte 

que lé Retranchement a pius de 4000. 
toifes de tour, a 6., 7., d 8. toifes de 
foffé de large, far 6. d 7. piez de pro- I 

fondeur. Je compte de l’aprofondir en­
core de deux piez par tout, & delega- 

. vomer comme une pièce qui doit être per- 
petuelfe j ni pius ni mins. que les dehors 

de la place ; fan parapet devant avoir 
iz. piez d'épais , fera d l'épreuve du 
canon de 4., 8.,& 12. livres de bal­
le, & élevé de neuf piez audeffits du 
niveau de la campagne -, miennant quoi 
il aura l'élévation néceffaire pour couvrir 
la cavalerie, & dominer far les digues, 
qui bordent les Canaux , qui lui firvi- 
rota d'avant-foffe. Il aura aujjt fept 

piez d'eau. Son fofjé & fan circuit fera 

accompagné des Canaux de la Morne

E I X. 13s

& de Bourbourg , qui font des 14. d 1706. 
iy. toifes de large , fur 8. d 9. piez ; 
d'eau courante, quand les marées joue­
ront dedans, qui échaperont far beaucoup 
dès parties baffes de btor voifinage ,qu el­

les mutileront ça & Id , qui pius•, qui 
moins, adroit & d gauche de leurs cours.
Il fera foûtenu par les derrières, &par 
les cotez, du canon de la Ville, & flatt- 
qué par la fête du Fort-Louis, qui a 
80. toifes d'inondation au dela de foli 
avant-foffé ; de forte qtiil n'y a, point de 
pièce dans la fortification de Dunkerque 
pius avantagée ’ de l'art & de la nature 
que celle-ld. Je compte de la meubler 

de 40. a 50. pièces de cation de far dé 
8. & 4. livres de balle, montées fur des 
affûts marins, ou d demi-marins , avec 
toutes les plate-formes & equipages né- 
cejfaires , & d'y faire un Corp de gay- 

de & guérites.légères.
A l'égard de fes proprietez, voilà la 

di/pofition dont elles doivent être précé­
dées , & fappofi la garnifon de Dunker­
que forte de dix bataillons, parce quelle 
a dix baflions de circuit, comptant les 
baiallions d joo. hommes , un bataillon 
pour la Citadelle, & un pour l'ouvrage 
d come de Nieuport, ce qui fait douze.
Je ne compte rien pour la Baffe-Ville, 
ni pour le Risban. Cette garde fe fera 
par détachement, un bataillon pour eba- 
cm des Forts-Loüis & François, & huit 
bataillons dans Bergues’, parce qu'elle a 
le circuit de huit bà(lions , & les Fons 
Suiffè &, Lapin à garder. Tous ces ha­
tai llons-ld joints enfemble feront vingt* 

deux , qui ne veulent pour tout dire qdon­
ze mije hommes , les fuppofant couplets 
à 500. hommes chacun, chofetrès-rare,. 
èr qui ne fi trouve pius. De ces ba* 
taillons je compte d'en tirer fix de Dan- 

kerque, & quatre de Bergues, pour les 
faire camper dans le Camp Retranché, 
auxquels den faudra joindre huit decant* 
pagne , ce qui fera dixhuit en tout le 
camp, auxquels on pourra ajoûter f. d
6. Regimens de Cavalerie & Dragons,

& tous les Officiers d'Artilerie & Canon- 
mers néceffaires. Cette Cavalerie, auffi- t 

bien que partie de l'Infanterie du Camp,
fervira

!
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1706. les marées dans le Canaí de Bourbourg ,

pour gâter ces eaux douces , &, les ren

dre inutiles a fennemi. Voilà un craion

abrégé des inondations qu'on peut faire

en ce Pais , &jur lesquelles je fuis fort

en garde fur le fait du pour & contre.

Le pour ; pour inonder tout ce qui pour-

roit nuire a ces Places: & le contre; pour

conserver le pais , & ne rien faire que

bien a propos , . & quand on ne pourra

plus s en défendre. Ceft ce quifaitgran

de partie de mon attention depuis que je

fais ici , tout le pais étant couvert d'une

tres-riche mois]On , & de grande quan

tité de foin , dont il eft bon pour les ha-

bitans & pour le Roi , de profiter tant

qtion pourra.

Du Camp Retranché.

IL y a plus de douze ans que le Camp

Retranché fut propose , comme une

piéce nécejjaire à la dèfence de Dunker-

que: mais la proposition nefutpoint écou

tée. M. le Maréchal deVilleroi étant

venu ici en dernier lieu, quelque tems

avant mon arrivée , & l'aiant reconnu

à la filicitation du Sieur de Moyenne-

ville Ingénieur en chef, en ordonna éxe

cution, & fit commander pour cet effèt

dix a douze mille pàifans de l'obéiffance

du Roi -, au moien de quoi on a levé les

grosses terres en quinze jours ; en forte

que le Retranchement a plus de 4000.

toises de tour , a 6., 7. , a 8. toises de

fojjé de large , far 6. a 7. piez depro

fondeur. Je compte de l'aprofondir en

core de deux piez par tout , & de lega-

zonner comme une piéce qui doit êtreper

pétuelle , ni plus ni moins que les dehors

de la place ; fin parapet devant avoir

1 2. piez d'épais ,fera à fépreuve du

canon de 4. , 8. , & 12. livres de bal

le, & élevé de neuf piez audeffus du

niveau de la campagne ; moiennant quoi

il aura félévation nécessaire pour couvrir

la cavalerie , & dominer far les digues ,

qui bordent les Canaux , qui lui servi

ront davant-fojfè. II aura auffi sept

piez d'eau. Sonfojjé &fin circuit fera

accompagné des Canaux de la Moeure

& de Bourbourg , qui font des 14. à 1706.

I y. toises de large , far 8. a 9. piez .

d'eau courante , quand les marées joue

ront dedans, qui échaperont fier beaucoup

des parties baffes de leur voisinage , qùel

les mouilleront ça & la , qui plus , qui

moins , a droit & agauche de leurs cours.

IIfera soutenu par les derrières , &par

les cotez , du canon de la Ville , & flan

qué par la tête du Fort-Louis , qui a

80. toises d'inondation au delà de son

avant-fofjè ; deforte qu'il n'y a point de

piéce dans la fortification de Dunkerque

plus avantagée de fart & de la nature

que celle-là. Je compte de la meubler

de 40. à 50. pièces de canon de fer de

8. & 4- livres déballe, montéesfw des

affûts marins, ou à chnhnarins , avec

toutes les plate-formes & équipages né

cessaires , & d'y faire un Corp de gar

de & guérites légères.

A l'égard defes proprietez , voilà la

disposition dont elles doivent être précé

dées , & supposé lagarnison de Dunker

que forte de dix bataillons , parce quelle

a dix baflions de circuit , comptant les

batallions à joo. hommes , un bataillon

pour la Citadelle, & un pour fouvrage

à corne de Nieuport, ce qui fait douze.

Je ne compte rien pour la BaJJe-Ville ,

ni pour le Risban. Cette garde se fera

par détachement , un bataillon pour cha

cun des Forts-Loùis & François , & huit

bataillons dans Bergues , parce qu'elle a

le circuit de huit baflions , & les Forts

Suisse & Lapin à garder. Tous ces ba

taillons-là joints ensemble feront v'wgt-

deux , qui ne veulent pour tout dire qu'on

ze mille hommes , les supposant complets

à 500. hommes chacun , chose tres-rare ,

& qui ne fi trouve plus. De ces ba

taillons je compte d'en tirer fix de Dun

kerque , & quatre de Bergues , pottr les

faire camper dans le Camp Retranché ,

auxquels ilenfaudrajoindre huit de cam

pagne , ce qui fera dixhuit en tout k

camp, auxquels on pourra ajouter 5. à

6. Regimens de Cavalerie & Dragons,

& tous les Officiers d'Artilerie & Canon

niers nécessaires. Cette Cavalerie , aujjì-

bien que partie de l'Infanterie du Camp,

servira



1706. fervira aufoûtien dupaffage du Vierhout 
prcz de Nieuport avec les detachemens 

quon pourra tirer de Fûmes & Nieuport, 
comme nous dirons dans l'Etat General 
que je compte d'envoier, quand jequite- 
rai ce païs-ci. Parlons pvèfentement de 

Jon U/àge.

Proprietez dü Camp.

1 '

P
Rém 'mement fi Dunkerque efi affie- 

gé, & le Camp garni de Troupes, 
il empêchera abfolwnent la communication 

des quartiers de Nieuport & de Grave- 
iimes, qui fefi d'ailleurs le long de l'efiran 
par le Chenal & les Foi’ts qui le bordent.
2. Il ouvrira la porte au Jecours du cô­
té de Bergues. 3. Si l'ennemi les em­
pêche de ce côté par l'attaque de cette 
Place, d'autres portes leur feront ouver­
tes par les avenues de Nieuport & de 
Gravelines r car il efi impoffible qu’il en 

puijje tant fermer. 4. Si par une dé­
cente il s dvanture de mettre d terre & 
de former un gros quartier entre Grave- 
fines & Dunkerque , de quoi viveront- 
ils ? Car ils feront obligez de tirer toka 
de la mer , qui n'efi toûjours gracieufe 
ni fidéle la non pius qu ailleurs. 5. Si
une armée de feecours un peu forte enca- 
valerie s'introduit par Grave fines, com­
ment lui refifier ont-ils ? Car n'aiant, ni 
ne pouvant avoir que fort peu de cava- 
lene, par raport d nous, ils feront en 
danger de très-mal paffer leur tems, d 

. caufe de la largeur de f efiran , qui ne 
fepeut retrancher. 6. Si l'ennemi, pour 
prévenir les fecours du côté de Bergues, 

f attaque la prémier e, le Camp la pourra 
Jbûtenir de toutes fees troupes, & y rele­
ver & décendre la garde, comme pour­
rait faire la garnifen même, & s'en re­
venir coucher au Camp, quand elles au­
ront relevées paix & alfi, fans craindre 
d'être tourmentées par les bombes ni le 
canon, & encore moins par les pierres.
7. Suppofons que l'ennemi pût prendre 
Bergues, chofe peu convenable, le même 
Camp feûtienderoit, & feroit valoir la 

fortification des Forts-François & Louis 
dans toute leur étendue, & pourrait en-

134 HISTOIRE DE

core fe retrancher fur le Bemards-leet, 1706. 
qui efi un fort bon canal, & même Jbû­
tenir contre le Fort-Louis, en demofijfant 

fin derrière , chofe fort facile en pareil 
cas. 8. Si l'ennemi attaque Dunkerque 
la prémiere, les troupes du Camp feront 
le même effet pour Ja défenfe que pour 

celle de Bergues ; car pouvant relever la 
garde aux attaques, comme l'ennemi dans 
les tranchées, il fera en état de lui refi- 
fier , comme de fy attaquer , & de lui 

tailler de la befeigne pour un très-long 
tems. 9. Ce Camp avec la BaJfe-viUe

feroit encore très-utile pour retirer en 
feuretê les gens inutils de la Ville, les 
vaches, les moutons de la garnifon, les 

gros bagages des troupes quon envoiera 
feus Nieuport, quon ne voudra pas re­
cevoir dans la Ville. On y pourra auffi
faire camper les troupes paffantes , afin 
de n'en être pas incommodé dans laville,
& faire obferver la diciphne d toutes, 
puisqu'il aura les ouvertures & fermetu­
res comme une place, & qu'il pourra être 
gardé de même. Quand il riauroitque 
ces petites proprietez , ce feroit toûjours 
une grande décharge pour la Ville , qui 
étant très-peuplée & fort preffée de mai* 

fons, dont toutes les toitures, clofons & 

planches ne font que fapin, on y verrekt 
aparemment bien-tôt beau feu , fi elle 

étoit attaquée. Au furplus ce Camp ne 
fora que peu ou point attaquable, puis 

qu'outre ces grands canaux qui tenvi­
ronnent , les échapées d'eau, qui forti- 
ront de leurs plenitudes , inonderont pius 
des deux tiers de fies environs, quand les 

Eclufes joueront 5 & pour cela il n'y aura 
qu'a faire de petites ouvertures dans les 
bords du côté du .dehors quand on en au­
ra befoin ; chofe bien-tôt faite.

On peut d'autant moins doûter des ve- 

ritez contenues en ce Mémoire, que tout 
ce qui s'avance en faveur de ce Camp, 
ne fl pas moins demonfiratif quune pro­
pofition de geometrie.

Voila feffet que doit produire le Camp 
Retranché de Dunkerque. On peut voir 
prêfinternent, s'il a été entrepris maL 
a-propos, & s'il y a deraifon depfeffer 

f achèvement.
Pendant

DUNKERQUE.
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r706. servira au soûtien dupassage du Vierbout

prcz de Nieuport avec les detachemens

qtìon pourra tirer de Furnes & Nieuport,

comme nom dirons dans rEtat General

que je compte d'envoier , quandje quite-

rai ce païs-ci. Parlons présentement de

son Usage.

Proprietez du Camp.

1 N

PRêmierement JïDunkerque est afsie-

gé y & le Camp garni de TroupeSy

il empêchera absolument la communication

des quartiers de Nieuport & de Grave-

fines , qui Pest d'ailleurs le long de sestran

par le Chenal & les Forts qui le bordent.

2. // ouvrira la porte au secours du cô

té de Bergues. 3. Si fennemi les em

pêche de ce côté par fattaque de cette

Place y d'autresportes leur seront ouver

tes par les avenues de Nieuport & de

Gravelines r car il eft impossible qu'il en

puijje tant fermer. 4. Si par une dé

cente il savanture de mettre a terre &

de former un gros quartier entre Grave-

lines & Dunkerque , de quoi viveront-

ils ? Car ils feront obligez de tirer tout

de la mer , qui n est toujours gracieuse

ni fidèle la non plus qu'ailleurs, j. Si

une armée de secours un peu forte en ca

valerie s introduit par GraveRnes , com

ment lui refisteront-ilsì Carn'aiant, ni

ne pouvant avoir que fort peu de cava

lerie , par raport a nous , ils seront en

danger de tres-mal poster leur tems , a

cause de la largeur de sestran , qui ne

sepeut retrancher. 6. Si sennemi , pour

prévenir ks secours du côté de Bergues y

fattaque laprémiere , le Camp la pourra

soutenir de toutes ses troupes y & y rele

ver & décendre la garde , comme pour-

roit faire la garnison même , & s'en re

venir coucher au Camp , quand elles au

ront relevées paix & aise , sans craindre

d'être tourmentées par les bombes ni le

canon y & encore moins par les pierres.

7. Supposons que l'ennemi pût prendre

Bergues , chose peu convenable , le même

Camp Joûtienderoit , & feroit valoir la

fortification des Forts-François & Louis

dans toute leur étendue , & pourroit en-

core se retrancher sur le Bernards-leet , t7C6

qui est un fort bon canal, & mêmesou

tenir contre le Fort-Loùis , en démolissant

son derrière , chose fort facile en pareil

cas. 8. Si fennemi attaque Duníerque

la prémiere , les troupes du Camp feront

le même effet pour fa défense que pour

celle de Bergues ; car pouvant relever la

garde aux attaques , comme l'ennemi dans

les tranchées , ilfera en état de lui rési

lier , comme de l'y attaquer , & de lui

tailler de la besoigne pour un tres-long

tems. 9. Ce Camp avec la Baffè-ville

feroit encore tres-utik pour retirer m

feureté les gens inutils de la Ville , les

vaches , les moutons de la garnison , les

gros bagages des troupes qu'on envoiera

fous Nieuport , qu'on ne voudra pas re

cevoir dans la Ville. Qn y pourra aujji

faire camper les troupes passantes , afin

de n'en être pas incommodé dans laVilky

& faire observer la diciplme a toutes ,

puis qu'il aura les ouvertures & fermetu

res comme une place y & qu'ilpourra être

gardé de même. Quand il n'aitroit que

ces petites proprietez , ce feroit toujours

une grande décharge pour la Ville , qui

étant tres-peuplêe & fort preffée de mai

sons , dont toutes les toitures , cloisons&

planches ne font que sapin , on y verroit

aparemment bien-tôt beau feu , Ji elle

êtoit attaquée. Au surplus ce Camp ne

fera que peu ou point attaquable , puis

qu'outre ces grands canaux qui îenvi

ronnent , les èchapées d'eau , qui sorti

ront de lews plénitudes , inonderont plus

des deux tiers de ses environs y quandles

Eclusesjoueront ; & pour cela il n'y aura

qu'a faire de petites ouvertures dans les

bords du côté du dehors quand on en au*

ra besoin ; chose bien-tôt faite.

Qn peut d'autant moins douter des ve-

rìtez contenues en ce Mémoire , que tout

ce qui s'avance en faveur de ce Camp,

n'est pas moins démonstratif qu'une pror

position de géométrie.

Voila teffet que doitproduire le Camp

Retranché de Dunkerque. Onpeut voir

présentement , s'il a été entrepris mal-

a-propos , & s ily a déraison depreffer

sachèvement.

Pendant
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Differentes 
courfes C 
prifes faites 
fur Its An­
glais & les 
Holandois.

LIVE

Pendant qtfon écoit occupé à perfedion* 
ner cet ouvrage, qui devoit rendre cette Vil­
le encore pius inacceflible aux ennemis du 
côté de la terre; le Chevalier de Forbin Ca-

{ritaine de Vaifléau, qui avoit ci-devant fait 
a guerre dans le Nord avec M. Bart, 8c 

qui depuis s’étoit fait craindre aux Corfaires

E IX. tu

qui inftftoient le Golphe de Venife, y arri- r-0^ 
va pour commander une Efcadre , qui de- * 
voit le rendre redoutable du côté de la men 
Voici les noms des Vaifleaux dont elle fpt ’ 
compofée, 8c des Capitaines qui les com­
mandèrent.

ESCADRE COMMANDEE PAR M, DE FORBIN*

Mrs.

Capitaines* VaiJJeaux. Canons* Hommes*

DE FORBIN Le Mars f4 380
DE ROCQUEFEUILLE Le Prothe’e 48 330
DE VEZINS Le Salisburi s 0 340
DE TOUROUVRE Le Blakwàl 4f 340
DE LANGUETOT Le Gersey 46 30Q
Le Comte DTLLIERS La Driade 44 x8o
D’HENNEQUIN Les Sorlingues 3X 190
BART L’Heroïne XO IXO

8 339 xx8o

BE S T E N B U STEL, Bâtiment Oftendois, La Conquérante 
IB L E T, autre Bâtiment Oftendois, L’Aigle
LARMUS, Corfaire Dunkerquois, Le Dragon volant

14
io

8

M. de Forbin partit de la rade de Dun­
kerque avec fon Efcadre le 1. Juin ; 8c le 
7. étant environ à trois lieuës de cette Ville, 
il vit une Flôte de 18. Bâtimens Anglois, 
fortis de Holande, efcortez par un Vaifleau 
de 54. canons , apellé le Centurion, un des 
meilleurs voiliers d’Angleterre, & de deux 
Barques-longues. Auflitôt que les Anglois 
eurent aperçû l’Efcadre, le convoi s'enfuit ; 
8c quoi que tous les autres firent de même, 
on ne laiflà pas d’en prendre fopt. Le len­
demain M. de Forbin donna ordre aux Sor­
lingues , à l’Aigle, & au *Dragon volant, 
de 1 les convoier jufqu’à Dunkerque , où ils 
arrivèrent peu de tems après.

Le ix. /Heroine 8c la Conquérante firent 
chacun une prife : celle de /’Heroine étoit 
un petit bâtiment chargé de fcigle, d’avoine 
& d’autre grain, qu’elle eut ordre de brûler, 
ce qu’elle fit. La prife de l’Oftendois étant

Silus riche, M. de Forbin trouva à propos de 
’envoier à Dunkerque.

Le xx. étant proche de Tile de Feril, ils 
prirent un bâtiment du port de 14. tonneaux, 
qui venoit de Bergues en Norwegue, chargé 
de planches & de goudron : mais le peu de 
valeur de cette prife fit prendre le parti à 
M. de Forbin d’y mettre le feu.

Le $. Juillet l’Oftendois & le Corlâire de 
Dunkerque prirent un Dogre Holandois , 
qu’ils rançonnèrent mille écus.

Le 6. M. de Forbin donna à Beftenbuftel 
des depêches pour les porter à Dunkerque, 
8c le lendemain les Sorlingues 8c la Barque-

longue de Dunkerque, qui avoient mené les 
priles, vinrent rejoindre l’Efcadre, qui étoit 
proche de Catenefle en Ecofle.

Le ix. l'Efcadre n’étant gueres loin de 
Tile de Saint-Kilda, on aperçût vers les fepÇ 
heures du matin deux Vaifleaux qu’on tâcha 
de ne pas perdre de vûë toute la nuit, 8c le 
Gerfey les obforva fi bien, qu’il fe trouva 
prez d’eux le lendemain â trois heures du 
matin. U en prit un richement chargé ; c’é- 
toit un Fleflïnguois armé à Middelbourg ; il 
s’apelloit la lutile d'Hambourg, avoit 40. ca­
nons montez, & en pouvoit porter f6., avec 
xoo. hommes d’équipage. Il étoit chargé 
de dix Çaifles d’argent, dont deux furent 
pillées : de plufleurs marchandées, de vin 
& de vivres qu’il portoit aux Indes. L’autre 
fut pris par M. de Rocquefeuille, qui elfina 
une bordée. Il avoit x6. Canons , étoit ar­
mé en Holande, 8c chargé de clinquaillerie 8C 
de toile raiée pour Caraflào. lis les amari- 
nerent, & M. de Forbin donna le comman­
dement du Dogre à M. Crombrugghe, &de 
l’autre à TA.de Fondes Enfeigne dans le B ro­
thae , avec ordre de fe rendre au premier 
Port de France, fousl’efcorte de M. le Com­
te d'IHiers qui montoit la cDriade.

Le x. d’Aouft ils aperçûrent fous le vent 
un navire, qui venoit fur eux. lis le chaf- 
ferent auflitôt. Il les Crut Anglois, 8c vint 
pafler fous la poupe du Mars avec pavillon 
Holandois. $i-tôt qu’il eut vû fa meprile, il 
arriva , pour s’éloigner. On fit fur lui 
une decharge de moufqueterie , qui ne lé

fit
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Pendant qu'on étoit occupé à perfection

ner cet ouvrage, qui devoit rendre cette Vil

le encore plus inaccessible aux ennemis du

côté de la terre; le Chevalier de Forbin Ca-

Întaine de Vaisseau , qui avoit ci-devant fait

a guerre dans le Nord avec M. Bart , &

qui depuis s'étoit fait craindre aux Corsaires

qni infestoient le Golphe de Venise , y arri

va pour commander une Escadre , qui de

voit le rendre redoutable du côté de la mer.

Voici les noms des Vaisseaux dont elle fat

composée , & des Capitaines qui les com

mandèrent.
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ESCADRE COMMANDES PAR M. DE FORBIN.

Capitaines. Vaisseaux. Canons. Hommes.

Mrs. DE FORBIN

DE ROCQUEFEUILLE

DE VEZINS

DE TOUROUVRE

DE LANGUETOT

Le Comte D'ILLIERS

D'HENNEQUIN

BART

Le Mars

Le Prothe'e

Le Salisburi

Le Blakaval

Le Gersey

La Driade

Les Sorlingues

L'Heroïne

8

54 380

48 330

50 340

45* 340

46 300

44 280

3* 190

20 120

339 2280

BESTENBUSTEL, Bâtiment Ostendois , La Conquérante

IB L E T , autre Bâtiment Ostendois , L'Aigle

L ARMU S , Corsaire Dunkerquois , Le Dragon volant

14

10

8

Différentes

courses O"

prisés faites

fur les An

M. de Forbin partit de la rade de Dun

kerque avec son Escadre le 2. Juin ; & le

7. étant environ à trois lieues de cette Ville,

il vit une Flôte de 18. Bâtimens Anglois,

sortis de Holande , escortez par un Vaisseau

ghis & les Je canons , apellé le Centurion , un des

Holandots. memeurs voiliers d'Angleterre , & de deux

Barques-longues. Aussitôt que les Anglois

eurent aperçu l'Escadre , le convoi s'enfuit :

& quoi que tous les autres firent de même ,

on ne laissa pas d'en prendre sept. Le len

demain M. de Forbin donna ordre aux Sor

lingues , à l1"Aigle , & au 'Dragon volant ,

de les convoier jusqu'à Dunkerque , où ils

arrivèrent peu de tems après.

Le 12. VHéroïne & la Conquérante firent

chacun une prise : celle de FHéroïne étoit

un petit bâtiment chargé de seigle , d'avoine

& d'autre grain, qu'elle eut ordre de brûler,

ce qu'elle fit. La prise de l'Ostendois étant

. plus riche , M. de Forbin trouva à propos de

l'envoier à Dunkerque.

Le 22. étant proche de Pile de Feril , ils

prirent un bâtiment du port de 14. tonneaux,

qui venoit de Bergues en Norwegue , chargé

de planches & de goudron : mais le peu de

valeur de cette prise fit prendre le parti à

M. de Forbin d'y mettre le feu.

Le 5-, Juillet l'Ostendois & le Corsaire de

Dunkerque prirent un Dogre Holandois ,

qu'ils rançonnèrent mille écus.

Le 6. M. de Forbin donna à Bestenbustel

des dépêches pour les porter à Dunkerque ,

& le lendemain les Sorlingues & la Barque-

longue de Dunkerque , qui avoient mené les

priles, vinrent rejoindre l'Escadre, qui étoit

proche de Catenesse en Ecosse.

Le 12. l'Escadre n'étant gueres loin de

Pile de Saint-Kilda , on aperçût vers les sept

heures du matin deux Vaisseaux qu'on tâcha

de ne pas perdre de vûe* toute la nuit, & le

Gersey les observa si bien , qu'il se trouva

prez d'eux le lendemain h trois heures du

matin. Il en prit un richement chargé ; c'é

tait un Flessinguois armé à Middelbourg ; il

s'apelloit la Vtlle d'Hambourg, avoit 40. ca

nons montez, & en pouvoit porter 5"6.,aveC

200. hommes d'équipage. II étoit chargé

de dix Caisses d'argent , dont deux furent

pillées : de plusieurs marchandises, de vin

& de vivres qu'il portoit aux Indes. L'autre

fut pris par M. de Rocquefeuille , qui essuia

une bordée. 11 avoit 26. canons , étoit ar

mé en Holande , & chargé de clinquaillerie ÔÇ

de toile raiée pour Caraíîao. Ils les amari-

nerent , & M. de Forbin donna le comman

dement du Dogre à M. Crombrugghe , & de

l'autre à M. de Vandes Enseigne dans le Tro-

thée , avec ordre de se rendre au premier

Port de France , sous Pescorte de M. le Com

te d'Illiers qui montoit la Driade.

Le 2. d'Aoust ils aperçûrent sous le vent

un navire , qui venoit fur eux. Us le chas

sèrent aussitôt. II les Crut Anglois , & vint

passer fous la poupe du Mars avec jpavillon

Holandois. Si-tôt qu'il eut vû fa mépriie , il

arriva , pour s'éloigner. On fit íur lui

une décharge de mousqueterie , qui ne lé

fit
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fit pas amener. On lui tira plufieurs coups 
de canon, dont on lui mit bas Ton grand 
perroquet. Le Trot bée & le Blakwal qui 
le trouvèrent le pius prex de lui , tirèrent 
plufieurs coups, qui le firent amener. C’étoit 
un Dogre à trois mats , nommé le Foiffon- 
volant, qui revenoit de Portugal, &fàifoit 
route vers Cork en Irlande. Il fe trouva 
chargé defel, &dei7.caifles de citrons, mais 
le peu de profit qu’il y auroit eu à l’envoier 
en France, fit refoudre M. de Forbin de le 
rançonner fept mille livres.

Le il. l’Efcadre arriva à Breli ..pour y 
caréner de nouveau , à caufe que leur caré­
né étant vieille, ils ne marchoient pas aflcz 
bien.

Le i8. Septembre M. de Forbin partit de 
Breli. Le 21. le Frothée l’avertit qu’il étoit 
incommodé. Il eut ordre d’aller à Dunker­
que , pour raccommoder Ion grand chou- 
quet, qu’il difoit être rompu.

Le 2. d’Oétobre, à la pointe du jour, ils 
aperçûrent une Flôte d’environ 60. bâtimens, 
qui étoient convoiez par fix Vailfeaux de 
Guerre de 46. canons jufqu’à 56. lis fe pré­
parèrent au combat en armant fur eux. 
Les ennemis mirent pavillon^Holandois, 
& le Commandant fit le fignal d’ordre 
de combat. M. de Forbin fit pafler fes 
Vaifleaux à poupe, & leur dellina le Navire 
qu’ils dévoient aborder. L’Heroine »& les 
Sorlingues dévoient attaquer le premier de la 
queue : le Gerfey le fécond : la Driade lé 
troifiéme : le Mars le quatrième, qui étoit 
le Commandant : le Blakwal le cinquième,

' & le Salisburi celui de la tête. Le grand 
air qu’avoit le Mars , le fit depafler le Ho- 
landpis, dont il afluia la bordée, & à qui il 
donna toute la fienne, foûtenuë d’une forte 
mc*ifqueterie. Il arriva de nouveau pour 
l’aborder, ’ & y réülfit. Le Holandois refi- 
lla au Afor-r,quelque tems avec beaucoup de 
vigueur :smàis le feu continuel, & le grand 
nombre de grenades qu’on lui jetta, ralentit 
nn peu fa defenfe, & les gens du Mars fau­
tèrent à bord du Holandois, qui fe rendit. 
Pendant qu’ils étoient occupez à leur expe­
dition , le bâtiment que devoit aborder le 
Blakwal, & qui fe trouva de l’avant du 
Mars,fe hilla couler, pour le mettre entre 
deux feux. Cette manoeuvre fut caulè d nu 
contretems tout-à-fâit deiagreable ; car le 
Blakwal, qui vint pour l’aborder fous le 
vent, le trouva pris de Ion calme ; & ne 
pouvant pius manœuvrer . tomba fur le Mars, 
& s’entraverfa fous la poupe , & fous celle 
du Holandois, d’où le feu, qui s’etoit cou­
vé quelque tems, fortit avec tant de violen­
ce , que M. de Forbin prit le parti de faire 
couper toutes les manœuvres , qui le pou- 
voient acrocher à ce bâtiment & au Blak­
wal , mit tout ce qui lui reltoit de voiles

i36 HISTOIRE DE

dehors, & fe dégagea par ce moien. Le I70<5 
Mars étoit à peine hors d’afîàire, qu’un au­
tre Holandois , qui n’avoit point été abor­
dé, arriva fur lui, & voulut profiter du défi- 
ordre où il étoit : mais il lui fit connoître, 
qu’il lui refloit aflèz de force pour le bien 
recevoir. Le bâtiment ennemis foûtint peu 
& amena après quelques volées. La'necef- 
fité où le Mars fe trouva de s’éloigner du 
Commandant Holandois , qui commençoit 
à paroître tout en feu , & dont le Blakwal 
ne faifoit que de fe feparer , l’empêcha d’a- 
mariner ce fécond bâtiment, & fe repofà de 
ce loin fur les vaifleaux qui le fuivoient. Il 
avoit befoin de fe raccommoder. Le vent 
fraichit, & il tâcha de fe mettre en état de 
foûtenir le mauvais tems. Une partie des 
gens du Mars, qu’on avoit laiué dans le 
Commandant Holandois , fe fauva à bord 
du Blakwal, & M. Dalonne premier Lieu­
tenant de M. de Forbin , après avoir fait 
couper l’amarre de la chaloupe, fe jetta à la 
mer avec quelques matelots , & saignèrent 
h Dr iode. On ne pût fçavôir le nombre 
de ceux qui périrent dans ce bâtiment qui 
fauta en l’air. Le vaifleau que les Sorlingues 
& 1’Heroïne avoient abordé, & qu’on leur 
avoit defliné , fe rendit : mais peu de tems 
après les Sorlingues hilla pavillon rouge, & 
tira quelques coups de canon , pour lignai 
d’incommodité ; & M. de Forbin , voiant 
qu’il étoit obligé de faire vent arriéré, don­
na ordre au Gerfey d’arriver fur lui, pour le 
fecourir. Le fécond bâtiment que le Mars 
avoit fait amener , arriva fur les trois Ho­
landois , que les autres bâtimens François 
n’avoient pû aborder, & avec qui ils avoient 
canonné longtems. Il y eut en cette occa- 
fion plufieurs Officiers & matelots bleflèz 
& tuez. M. de Brefme Capitaine de Fréga­
te , embarqué fur le Mars , fiit tué d’un 
coup de fufil dans h tête, & M. de Fallas 
Enleigne fur. le même vaifleau reçût un coup 
de fauconneau dans le bras. Le Chevalier 
de Ligondez Enfeigne dans le Blakwal eut 
un bras* & une jambe emportez , dont il 
mourut trois heures après. M. de la Rille- 
rie, Enfeigne & Commandant des gardes 
de la marine à Dunkerque , fut tue .dans 
1’Heroine. Le Chevalier de Tavanne Garde 
de la marine, jeune-homme qui promettoit 
beaucoup, eut le même fort dans la Dr'tade,
M. Barentin Lieutenant de Vaifleau & Ca­
pitaine de Compagnie , & M. Defirie En* 
feigne eurent chacun un bras emporté. M. 
de Gourville Enfeigne de Vaifleau dans les 
Sorlingues eut un coup de fufil dans la gor­
ge, & Vi.de Saint-Fol Enfeigne dans XHe­
roine fut blefle d’un écht au pié.

Le 17. O&obre M. de Forbin avec fou . 
Efcadre & fa prife arriva à 1a tade de Dun­
kerque , & le lendemain il entra dans les

Jettees.

DUNKERQUE.
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1706. ^ Pas amener- On mi tira plusieurs coups

de canon, dont on lui mit bas son grand

perroquet. Le Trothée & le Blakwal qui

ic trouvèrent le plus prez de lui , tirèrent

plusieurs coups , qui le firent amener. C'étoit

un Dogrc à trois mats , nommé le Toifson-

volant , qui revenoit de Portugal , & faisoit

route vers Cork en Irlande. II se trouva

chargé de sel , & de 27. caisses de citrons, mais

le peu de profit qu'il y auroit eu à l'envoier

en France , fit résoudre M. de Forbin de le

rançonner sept mille livres.

Le II. l'Eicadre arriva à Brest , pour y

caréner de nouveau , à cause que leur caré

né étant vieille , ils ne marchoient pas assez

bien.

Le 18. Septembre M. de Forbin partit de

Brest. Le 21. le Trothée l'avertit qu'il étoit

incommodé. II eut ordre d'aller à Dunker-

que , pour raccommoder son grand chou-

quet , qu'il disoit être rompu.

Le 2. d'Octobre , à la pointe du jour , ils

* aperçurent uneFlôte d'environ 60. bâtiraens,

qui étoient convoiez par six Vaisseaux de

Guerre de 46. canons jusqu'à 56. Ils se pré

parèrent au combat en arrivant sur eux.

Les ennemis mirent pavillon^ Holandois,

& le Commandant fit le signal d'ordre

de combat. M. de Forbin fit passer lès

Vaisseaux à poupe , & leur destina le Navire

qu'ils dévoient aborder. VHéroïne . & les

Sorlingues dévoient attaquer le premier de la

queuë : le Gerfey le second : la Driade le

troisième : le Mars le quatrième , qui étoit

le Commandant : le Blakwal le cinquième,

& le Salisburi celui de la tête. Le grand

air qu'avoit le Mars , le fit dépasser le Ho-

landois , dont il assuia la bordée , & à qui il

donna toute la sienne , loûtenuë d'une forte

mousqueter'ie. Il arriva de nouveau pour

l'aborder , -& y réussit. Le Holandois rési

sta au Mars,quelque tems avec beaucoup de

vigueur : 1 mais le feu continuel , & le grand

nombre de grenades qu'on lui jetta, ralentit

un peu fa défense , & les gens du Mars fau

tèrent à bord du Holandois , qui se rendit.

Pendant qu'ils étoient occupez à leur expé

dition, le bâtiment que devoit aborder le

Blakwal , & qui se trouva de l'avant du

Mars , se laissa couler , pour le mettre entre

deux feux. Cette manœuvre fut cause d'nu

contretems tout-à-fait delagréable ; car le

Blakwal , qui vint pour saborder fous le

vent , se trouva pris de son calme ; & ne

pouvant plus manœuvrer , tombafur le Mars,

& s'entraverfa sous fa poupe , & sous celle

du Holandois , d'où le feu , qui s'étoit cou

vé quelque tems , sortit avec tant de violen

ce , que M. de Forbin prit le parti de faire

couper toutes les manœuvres , qui le pou-

voient acrocher à ce bâtiment & au Blak

wal , mit tout ce qui lui restoit dévoiles

dehors , & se dégagea par ce moien. Le I70g

Mars étoit à peine hors d'affaire , qu'un au

tre Holandois , qui n'avoit point etc abor

dé , arriVa fur lui , & voulut profiter du dés

ordre où il étoit : mais il lui fit connoítrc ,

qu'il lui restoit assez de force pour le bien

recevoir. Le bâtiment ennemis soutint peu

& amena après quelques volées. La; néces

sité où le Mars íe trouva de s'éloigner du

Commandant Holandois , qui commençoit

à paroître tout en feu , & dont le Blakwal

ne faisoit que de fe séparer , l'empêcha d'a-

mariner ce second bâtiment , & se reposa de

ce loin sur les vaisseaux qui le suivoient. II

avoit besoin de se raccommoder. Le vent

fraîchit , & il tâcha de se mettre en état de

soutenir le mauvais tems. Une partie des

gens du Mars , qu'on avoit laine dans le

Commandant Holandois , se sauva à bord

du Blakwal , & M. Dalonne premier Lieu

tenant de M. de Forbin , après avoir fait

couper l'amarre de la chaloupe , fe jetta à la

mer avec quelques matelots , & gaignerent

la 'Driade. On ne pút sçavòir le nombre

de ceux qui périrent dans ce bâtiment qui

fauta en Pair. Le vaisseau que les Sorlingues

& YHéroïne avoient abordé , & qu'on leur

avoit destiné , se rendit : mais peu de tems

après les Sorlingues hissa pavillon rouge , &

tira quelques coups de canon , pour signal

d'incommodité ; & M. de Forbin , voiant

qu'il étoit obligé de faire vent arriére , don

na ordre au Gerfey d'arriver fur lui , pour le

secourir. Le second bâtiment que le Mars

avoit fait amener , arriva sur les trois Ho

landois , que les autres bâtimens François

n'avoient pù aborder, & avec qui ils avoient

canonné longtems. II y eut en cette occa

sion plusieurs Officiers & matelots bleslez

& tuez. M. de Brefme Capitaine de Fréga

te , embarqué fur le Mars , fut tué d'un

coup de fusil dans la tête , & M. de Tallas

Enseigne fur le même vaisseau reçût un coup

de fauconneau dans le bras. Le Chevalier

de Ligondez Enseigne dans le Blakwal euc

un bras' & une jambe emportez , dont il

mourut trois heures après. M. de la Rille-

rie , Enseigne & Commandant des gardes

de la marine à Dunkerque , fut tue .dans

YHéroïne. Le Chevalier de Tavanne Garde

de la marine , jeune-homme qui promettoit

beaucoup, eut le même sort dans la 'Driade.

M. Barentin Lieutenant de Vaisseau & Ca

pitaine de Compagnie , & M. 'Deftrie En

seigne eurent chacun un bras emporté. M.

de Gourville Enseigne de Vaisseau dans les

Sorlingues eut un coup de fusil dans la gor

ge , & M. de Saint-Tol Enseigne dans YHé

roïne fut blessé d'un éclat au pié.

Le 17. Octobre M. de Forbin avec son .

Escadre & sa prise arriva à la rade de Dun

kerque , & le lendemain U entra dans les

Jettées,
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t * JettéeS^ Où îl trouva le Frothée , qui après 
' T* en être forti, y avoit amené une prife ri­

chement chargee.
Ce ne forent pas les feules prifés qui arri­

vèrent en ce port, les Armateurs particuliers 
en firent aufli de fort confiderables pendant 
cet hiver.

. Au commencement de l’année dixfept cens 
fept, M- du Guay Intendant de là marine

î 37
reçût ordre de foire mettre eu état lès Vâif- fjof. 
féaux de l’Efcadre que devoit commander 
le Chevalier de Forbin : & aufli-tôt que la 
faifon permit de travailler à la terre, M de 
Bernieres commanda xooo. pionniers dans 
fon Departement pour perfectionner le Camp 
Retranché. lis y travaillèrent tout l’été pour 
le perfectionner entièrement.

ESCADRE DE M. FORBIN.

Capitaines. VaiJJeaux. Canons.

Mrs. DE FORBIN Le Mars S 4
DE ROCQUEFEUILLE La Dauphine 56
DE VEZINS Le Salisburi 51
DE TOUROUVRE Le Blakwal 51
D’HENNEQUIN Le Fidele 56
Le Comte D’ILLIERS Le Prothe’e 46
Le Chevalier DE NANGY Le Grifon 44
BART Le Gersey 40
CROMBRUGGHE La Driade 40

CORVETTES.

Mrs DE SOUL AIGRE
,• a

La Cigale 8
DE GOURVILLE La Vipere 8
PERRIER La Levrette 8
VANDER MESCH L’Aigle 8

13 4 n

Tous ces Vaifleaux étant prêts à mettre 
Ù la voile , M. de Forbin partit le n. de 
Mai à trois heures du matin.

Le ix. environ midi la Fregate la Victoi­
re, commandée par le Capitaine Saus , la 
Fortune, & deux autres Corfaires de Dun­
kerque joignirent l’Efcadre. Le Capitaine 
Saus mit fon pavillon en berne, & tira quel­
ques coups de canon , pour foire connoître 
à M. de Forbin qu’il avoit envie de lui par­
ler. Le Mars braflà en panne pour l’atten­
dre; & le Capitaine Saus étant venu à bord, 
dit à M. de Forbin qu’il avoit vû à dix heu­
res du matin 38. ou 40. Navires Marchands 
fortant des Dunes , & cotoiant Douvres, 
fous l’efcorte de 4. Vaifleaux de fo. à 60. 
canons, qui vouloient entrer dans la Man­
che. U raporta encore d’avoir vû outre celà 
cinq autres navires marchands mouillez à la 
rade des Dunes, avec un feul Vaifleau de 
Guerre. Cet avis fit prendre à M .de For­
bin 4c parti de les luivre dans la Manche. Il 
mit pavillon de chafle, & courut toutes voi­
les dehors pour tacher de les joindre. A une 
heure après midi il aperçût la terre d’Angle­
terre , d’où il entendit plufieurs coups de ca­
non. Environ trois heures il vit fur le Châ­
teau de Douvres le pavillon Anglois , 8c il 

, . Tom. II. -

palla devant avec pavillon Holandois. Il 
continua de courir , 8c vers les quatre heu­
res du foir il découvrit la Flôte dont il avoit 
eu avis. Elle étoit au travers de Blankelf. 
Il chafla jufqu’au foir, 8c la nuit il continua 
de courir fous les huniers.

Le 13. il vit diftinâement la Flôte. Elle 
étoit de fo. voiles , efeortée de trois Vaif. 
foaux de Guerre, dont le Commandant nom. 
mé l’Hamtoncourt étoit de 71. canons mon­
tez , le Grafton , qui étoit le fécond , de 
même force & d’autant de canons , & le 
troifiéme , qui s’apelloit le Roialoak , étoit 
de 76. canons montez. M. de Forbin mit 
pavillon de confeil, & refolut de les atta­
quer. Le Salisburi & le Fidéle eurent ordre 
d’attaquer le Roialoak, qui étoit à la queue : 
le Mars fécondé du Frothée devoit aborder 
le Commandant, qui fo trouvoit le focond 
de la ligne, &le Grafton, qui étoit à la tc- 
te , fot deftiné à l’attaque de la Dauphine 
8c du Grifon ; enfin le Blakwal 8c le Ger- 
fey refterentpour donner du focours aux Vai£ 
féaux de l’Elcadre, qui auraient pû en avoir 
befoin. Après que M. de Forbin eut donné 
fes ordres, il fo diipofo au combat: mais les 
vents qui avoient régné jufqu’alors de l’E. 
N. E. à l’ES.E., paflerent à l’O.S.O. La 

• S Flôte

Autre Ceto* 
bat far mtr.
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Í7Ô- Jettées\ où il trouva le Trothée , qui après

en être sorti , v avoit amené une prise ri

chement chargée.

Ce ne furent pas les seules prises qui arri

vèrent en ce port, les Armateurs particuliers

en firent aussi de fort considérables pendant

cet hiver.

. Au commencement de l'année dixscpt cens

sept , M. du Guay Intendant de la marine

reçût ordre de faire mettre en étât les Vais

seaux de l'Escadre que devoit commander

le Chevalier de Forbin : & aussi-tôt que la

saison permit de travailler à la terre , M de

Bernieres commanda 2000. pionniers dans

son Département pour perfectionner le Camp

Retranché. Ils y travaillèrent tout Tété pour

le perfectionner entièrement.
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Mrs.

ESCADRE DE M. FORBIN.

Capitaines.

DE FORBIN

DE ROCQUEFEUILLE

DE VEZINS

DE TOUROUVRE

D'HENNEQUIN

Le Comte D'ILLIERS

Le Chevalier DE NANGY

BART

CROMBRUGGHE

VaiJJeawc. Canons.

Le Mars 5*4

La Dauphine 56

Le Salisburi 52

Le Blakwal 52

Le Fidèle 56

Le Prothe'e 46

Le Grifon 44

Le Gersey 40

La Driade 40

CORVETTES.

Mrs DE SOULAIGRE

DE GOURVILLE

PERRIER

VANDER MESCH

Tous ces Vaisseaux étant prêts à mettre

à la voile , M. de Forbin partit le n. de

Mai à trois heures du matin.

Le 12. environ midi la Frégate la ViSîoi-

re , commandée par le Capitaine Sans , la

Fortune , & deux autres Corsaires de Dun-

kerque joignirent l'Escadre. Le Capitaine

Saus mit son pavillon en berne, & tira quel

ques coups de canon , pour faire connòítre

Ò.M. de Forbin qu'il avoit envie de lui par

ler. Le Mars brassa en panne pour l'atten-

dre ; & le Capitaine Saus étant venu à bord,

dit à M. de Forbin qu'il avoit vû à dix heu

res du matin 38. ou 40. Navires Marchands

sortant des Dunes , & cotoiant Douvres,

fous l'escorte de 4. Vaisseaux de 5o. à 60.

canons , qui vouloient entrer dans la Man

che. Il raporta encore d'avoir vû outre celà

cinq autres navires marchands mouillez à la

rade des Dunes , avec un seul Vaisseau de

Guerre. Cet avis fit prendre à M. de For

bin le parti de les suivre dans la Manche. Il

mit pavillon de chasse, & courut toutes voi

les dehors pour tacher de les joindre. A une

heure après midi il aperçût la terre d'Angle

terre , d'où il entendit plusieurs coups de ca

non. Environ trois heures il vit fur le Châ

teau de Douvres le pavillon Anglois , & il

Tom. U.

La Cigale

La Vipère

La Levrette

L'Aigle
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8

8
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paíîa devant avec pavillon Holandois. II

continua de courir , & vers les quatre heu

res du soir il découvrit la Flôte dont il avoit

eu avis. Elle étoit au travers de Blankelf.

II chassa jusqu'au soir , & la nuit il continua

de courir sous les huniers.

Le 13. il vit distinctement la Flôte. Elle

étoit de 5-0. voiles , escortée de trois Vais

seaux de Guerre, dont le Commandantnom

mé YHamtoncourt étoit de 72. canons mon

tez , le Grafton , qui étoit le second , de

même force & d'autant de canons , & le

troisième , qui s'apelloit le Roialoak , étoit

de 76. canons montez. M. de Forbin mic

pavillon de conseil , & résolut de les atta

quer. Le Salisburi & le Fidèle eurent ordre

d'attaquer le Roialoak , qui étoit à la queue" :

le Mars secondé du Trotbée devoit aborder

le Commandant , qui se trouvoit le second

de la ligne, &le Grafton, qui étoit à la tê

te , fut destiné à Pattaque de la 'Dauphine

& du Grifon ; enfin le Blakwal & le Ger

sey restèrent pour donner du secours aux Vais

seaux de l'Escadre , qui auroient pû en avoit

besoin. Après que M. de Forbin eut donné

ses ordres, il le disposa au combat: mais les

vents qui avoient régné jusqu'alors de l'E.

N. E. à l'E S. E. , passèrent à l'O. S.O. La

S Flôte

Autre Com

batJtir viei.

 



jjo7. Flôte Angloife fe trouva par ce inoien au 
vent de l’Efcadre ; ce qui obligea M. de For­
fait de louvoier jufqu’à onze heures , pour 
regagner fon avantage. Les convois faifoient 
route à petite voile, & fe regloient fur tous 
ies mouvemens de l’Efcadre : de forte que 
M. de Forbin aiant plufieurs fois mis en pan­
ne pour laifler palier les bâtimens qui dé­
voient attaquer le Grafton , les Anglois fi­
rent de même. Pendant cette ina&ion les 
Corfaires, qui étoient avec M. de Forbin, 
aiant fait quelques prifos, arrivèrent pour le 
rejoindre. A la fin le Blakwal impatient 
de ce long retardement, força de voile ; & 
quoique ce ne fut pas fa deflination, il arri­
va fur le Roialoak, qui étoit à la queue, & 
lui donna toute fa bordée. Ce navire y ré­
pondit avec tant de vivacité , & fes forces 
étoient tellement fuperieures à celles du Blak­
wal, qu’il eut été coulé à fond, s’il eut été 
Jongtems à fon travers : mais les grapins 
rompirent, & il depaflà. Outre le feu du 
Roialoak il avoit efiuié plufieurs bordées de 
YHamptoncourt, qui en fe laiflànt couler 
l’avoit mis entre deux feux. On peut juger 
par là de l’état où fo trouva M. de Tourou- 
vre. Il étoit abfolument defagreé, & avoit 
cent hommes hors de combat. Le parti qu’il 
avoit pris, fit changer de relolution à M. de 
Forbin, qui fans penfer à ce que feroient 
les autres de fon Efoadre , fo vit contraint 
d’aller au focours du Blakwal. U força de 
voile furl 'Hamptoncourt, l’aborda, & elfina 
beaucoup de feu. Si la refiftance de l’An- 
glois fut vive, l’attaque ne le fut pas moins. 
Son Capitaine fut tue d’un coup de fufil que 
lui tira M. de Forbin, à qui cette perte don­
na l’avantage, & les gens du Mars en you- i 
lurent profiter. M.d'Olonne , qui en etoit 
le premier Lieutenant, fuivi de M. Gejlin 
Garde de la marine , de quelques foldats & 
inatelots , & d’un Quartier-maître , fauta 
dans le bord de l’Anglois , & ce dernier en 
avoit amené le Pavillon , lors que les gra- 
pins du Mars manquèrent. M. de Forbin 
déborda malgré lui, & laiflà à la merci de I 
l’ennemi M. d'Olonne & les autres de fon I 
équipage qui étoient dedans. Le Frothée I 
qui fo devoit féconder, étoit fort éloigné de I 
lui, & l'Hamptoncourt voiant fo Mars de- I 
croché , reprit courage , & fit prifonniers J 

* les François qui n’avoient point été tuez. I 
Le Gerfey voiant M JeForbtn feparé, abor- I 
da l’Anglois, & lui envoia une bordée. Il I 
manqua fon abordage. L’Anglois ne fo de- I 
couragea pas : mais fo Fidéle qui ayoit vû | 
prendre la fuite au Roialoak qui lui étoit de- 
ltiné, revint fur Y Hamptoncourt, fo dema- 
ta, & eut l’honneur de lui voir amener fon 
Pavillon. Il envoia fa chaloupe au bord du 
Mars, & elle ramena M. d’Olonne fort mai- I 
traité, & M. Gejlin blcfle de trois coups de

La 'Dauphine fccondée dq Griffaf, 
I fo bâtit longtems contre fo Grafton, qui fo 
I rendit à l’abordage. Le Roialoak échapa, 
I & gaigna la côte fort mai en ordre. Les 
I Corfaires de Dunkerque firent vingt prifos, 
I chargées de differentes marchandifos. La 
I perte de monde fut confiderable de part & 
I d’autre. Il y eut dans fo Mars M. de Vil- 
I b lain Capitaine de Fregate , & M. Defcalis 
I Enfeigne tuez , & vingt foldats & pius de 
I foixante matelots tuez ou bleflez. Mrs. du 
I Meney, Froville, & Gejlin, fenes & Def­
I ra&ny Gardes de la marine bleflbz. Le Blak- 
I wal ne fit pas une moindre perte. M. Def 
I villier s Enfeigne de Vaifleau y fut tué: piu- 
I fleurs Gardes de la marine bleflez , & près 
! de cent hommes hors de combat. Le Che- 
I valies de Vexans Capitaine de Vaifleau, com- 
I mandant fo Salisburi fut tué. M. F aide au Ca­
I pitaine de Compagnie eut fo même fort. Enfin 

dans fo Grifon M. de Sainte-Honorine eut une 
jambe & les deux mains emportez , dont il 
mourut ici quelques jours après. Le combat 
fini, M. de Forbin amenales prifos à Dunker­
que, où il arriva fo 14. On les fit entrer dans 
fo Port, & les Vaifleaux de Guerre s’y rétabli­
rent du defordre où ils étoient. La Dauphine 
fut contrainte de changer de grand-mât : fo 
Blakwal de beaupré, & de mât de mifaine : 
fo Salisburi de fon beaupré : & enfin tous les 
Vaifièaux eurent befoin de groflès reparations. 
M .de Forbin envoia à terre fo Fils de M. du 
Guay Intendant de la marine en ce port, qui é- 
toit Garde de la marine dans la Fregate la Vi- 
pere, commandée par M. de Go uru Ule. Aufli- 

I tôt qu’il fut arrivé, il prit lapofie, & alla por­
ter à M. de Fontchartrain la nouvelle de ce 
combat, qui fit tant de plaifir au Roi, que

{>roportionnantfesrecompenfes à la valeur de 
’adion, il fit M.de Forbin Chef d’Efcadre, 

après quoi il changea fo Titre de Chevalier 
qu’il portoit en celui de Comte -, 8cM.deMan­
gy Capitaine de Frégate commandant fo Gri­
fon , qui fut dépêché en Cour pour détailler 
l’aétion, fut fait Capitaine de Vaifleau.

Pendant que les navires de l’Efoadre fo 
racommodoient à la rade , 8c fo mettoienc 
en état de pouvoir fe remettre à la Voile, 
les Anglois paroifloient quelques fois au delà 
des bans au nombre de 9. ou io., iz., 15*., 
17. & io. On defarma les Corvettes , & 
on remplaça les Officiers morts 'par ceux qui 
les commandoient.

Le io. de Juin M. de Forbin voiant qu’il 
ne manquoit pius rien à fon Efcadre , par­
tit de la rade de Dunkerque.

Le Fidéle demata de fon beaupré, &peu 
de tems après de celui de mifaine. "Le Mars 
revira fur lui, pour lui donner le focours* ne- 
ceflàire. Le lendemain la Dauphine aiant 
donné à connoître , en mettant un pavillon 
blanc au beaupré, qu’elle avoit envie de par-
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Fiôte Angloise se trouva par ce moien au

vent de l'EÍcadre ; ce qui obligea M. de For

bin de louvoier jusqu'à onze heures , pour

regagner son avantage. Les convois faisoient

route à petite voile , & se regloient sur tous

les mouvemens de l'Escadre : de sorte que

M. de Forbin aiant plusieurs fois mis enpan

ne pour laisser pafler les bâtimens qui dé

voient attaquer le Grafìou , les Anglois fi

rent de même. Pendant cette inaction les

Corsaires , qui étoient avec M. de Forbin ,

aiant fait quelques prises , arrivèrent pour le

rejoindre. A la fin le Blakwal impatient

de ce long retardement , força de voile ; &

quoique ce ne fut pas fa destination , il arri

va fur le Roialoak , qui étoit à la queue* , &

lui donna toute fa bordée. Ce navire y ré

pondit avec tant de vivacité , 8c ses forces

etoient tellement supérieures à celles du Blak

wal, qu'il eut été coulé à fond , s'il eut été

longtems à son travers : mais les grapins

rompirent , & il dépassa. Outre le feu du

Roïaloak il avoit essuié plusieurs bordées de

YHamptoncourt , qui en se laissant couler

l'avoit mis entre deux feux. On peut juger

par là de l'état où se trouva M. de Tourou-

vre. II étoit absolument desagreé , & avoit

cent hommes hors de combat. Le parti qu'il

avoit pris, fit changer de résolution kM.de

Forbin , qui fans penser à ce que feroient

les autres de son Escadre , se vit contraint

d'aller au secours du Blakwal. II força de

voile fur YHamptoncourt , l'aborda , & essuia

beaucoup de feu. Si la résistance de l'An

glois fut vive , l'attaaue ne le fut pas moins.

Son Capitaine fut tue d'un coup de fusil que

lui tira M. de Forbin, à qui cette perte don

na l'avantage , & les gens du Mars en vou

lurent profiter. M. d'Olonne , qui en étoit

le premier Lieutenant, suivi de M. Gejlin

Garde de la marine , de quelques soldats &

matelots , & d'un Quartier-maître , fauta

dans le bord de l' Anglois , & ce dernier en

avoit amené le Pavillon , lors que les gra

pins du Mars manquèrent. M. de Forbin

déborda malgré lui , & laissa à la merci de

l'ennemi M. d'Olonne & les autres de son

équipage qui étoient dedans. Le Trothée

qui le devoit seconder, étoit fort éloigné de

lui , & YHamptoncourt voiant le Mars dé

croché , reprit courage , & fit prisonniers

les François qui n'avoient point été tuez.

Le Gerfey voiant M. de Forbin séparé , abor

da l'Anglois , & lui envoia une bordée. Il

manqua son abordage. L'Anglois ne se dé

couragea pas : mais le Fidèle qui avoit vû

prendre la fuite au Roialoak qui lui étoit de

stiné , revint fur YHamptoncourt , le dema-

ta , & eut Phonneur de lui voir amener son

Pavillon. Il envoia fa chaloupe au bord du

Mars , &elle ramena TA. d'Olonne fort mal

traité , & M. Gejlin blessé de trois coups de

fusil. La 'Dauphine secondée du Gri/òx, 1707.

se bâtit longtems contre le Grafton , qui se

rendit à l'abordage. Le Roialoak échapa ,

& gaigna la côte fort mal en ordre. Les

Corsaires de Dunkerque firent vingt prises ,

chargées de différentes marchandises. La

perte de monde fut considérable de part &

d'autre. II y eut dans le Mars M. de Vtl-

blain Capitaine de Frégate , & M. Dejcalis

Enseigne tuez , & vingt soldats & plus de

soixante matelots tuez ou blessez. Mrs. du

Meney, Troville, & Gejlin , Jenes&.'Def-

ragny Gardes de la marine blessez. Le Blak

wal ne fit pas une moindre perte. M. 'Des-

villiers Enseigne de Vaisseau y fut tué : plu

sieurs Gardes de la marine blessez , & près

de cent hommes hors de combat. Le Che

valier de Vezïns Capitaine de Vaisseau , com- \

mandant le Salisburi fut tué. M. Faideau Ca

pitaine de Compagnie eut le même sort. Enfin

dans le Grifon M. de Sainte-Honorine eut une

jambe & les deux mains emportez , dont il

mourut ici quelques jours après. Le combat

fini , M. de Forbin amenales prises à Dunker

que , où il arriva le 14. On les fit entrer dans

le Port , & les Vaisseaux de Guerre s'y rétabli

rent du désordre où ils étoient. 1LaeDaupbine

fut contrainte de changer de grand-mât : le

Blakwal de beaupré , & de mât de misaine :

le Salisburi de son beaupré : & enfin tous les

Vaisseaux eurent besoin degrosses raparations.

M. de Forbin envoia à terre le Fils de M. du

Guay Intendant de la marine en ce port , qui é-

toit Garde de la marine dans la Frégate la Vi

père , commandée par M. de Gourville. Aussi

tôt qu'il fut arrivé , il prit la poste , &alla por

ter à M. de Tontchartrain la nouvelle de ce

combat , qui fit tant de plaisir au Roi , que

proportionnant ses recompenses à la valeur de

Faction, il fit M. de Forbin Chef d'Escadre ,

après quoi il changea le Titre de Chevalier

qu'il portoit en celui de Comte ; &M. deNan-

gy Capitaine de Frégate commandant le Gri

fon , qui fut dépêché en Cour pour détailler

Faction , fut fait Capitaine de Vai/seau.

Pendant que les navires de l'Escadre se

racommodoient à la rade , & se mettoient

en état de pouvoir se remettre à la voile ,

les Anglois paroissoient quelques fois au delà

des bans au nombre de 9. ou 10. , ix. , ij. ,

17. & zo. On desarma les Corvettes , &

on remplaça les Officiers morts par ceux qui

les commandoient.

Le 10. de Juin M. de Forbin voiant qu'il

ne manquoit plus rien à son Escadre , par

tit de la rade de Dunkerque.

Le Fidèle demata de son beaupré , &peu

detems après de celui de miíàine. "Le Mars

revira fur lui , pour lui donner le secours*né

cessaire. Le lendemain la 'Dauphine aiant

donné à connoitre , en mettant un pavillon

blanc au beaupré , qu'elle avoit envie depar-
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1er au Mars, il braflà en panne pour l’at­
tendre, & M. de Rocquefeuille dit que là 
polaine étoit éventée oc démontée. M. de 
Forbin lui ordonna deluivre le Fidéle àMa- 
fterland ou à Gottenbourg, de s’y racommo- 
der & de l’y attendre.

Le xi. les Vaifleaux de l’Efcadre fe trou­
vèrent à 61. degrez & if. minutes de latitu­
de, où il n’y avoit point du tout de nuit, 
8c ils fe crurent prez d’entrer dans un rude 
hiver, fans aucunement s’apercevoir quails 
étoient à la fin de Juin. Le 15”. ils furent 
à 66.degrez zy.minutes , & ils refentirent 
le froid fi cuifant qu’il peut être au mois de 
Janvier en France.

Le prémier de Juillet étant à 69. degrez 
3ç.minutes de latitude, à cinq heares après 
midi le Grifbn fit lignai d’un bâtiment fons 
le vent. Le Mars le chafla tout dehors. 
A neuf heures du foir il lui tira un coup de 
canon , & braflà en panne pour l’attendre. 
C’étoit un Pinaflè qui avoit pavillon Mofco- 
yite. A dix heures le maître vint à bord, 
qui dit qu’il venoit d’Angleterre, où il avoit 
pris du drap qu’il portoit à Archangel. Ce­
pendant comme il étoit Holandois , 8c là 
carguaifon étoit Anglôife , M. de Forbin le 
fit brûler, après en avoir fait tirer 16. balots 
de drap, ce qui étoit tout ce qu’on trouva 
dans ce bâtiment de 400. tonneaux, de io. 
canons montez, 8c de ya. hommes d’équi­
page , dont il y avoit 3 o. Molcovites , & 
le refte Holandois 8c Ambourguois. On les 
mit dans les Vaifleaux de l’Elcadre, qui fe 
trouvèrent le 8. proche de l’Ile de Samien à 
la côte de Saint-Marc , environ 60. lieues 
du Nord-cap, à 70. degrez 30.minutes. Le 
io. ils virent l’Ile de Tonfond. Le 13. à 
fix heures ils fe trouvèrent à trois lieuës de 
Tile de Suroey, & à neuf heures 4 une lieuë 
de terre, qui étoit Knaaunie , lile dingen 

' leur demeurant au Sud à quatre lieuës ou 
environ. Leiy. ils fe trouvèrent à 18.lieuës 
du Nord-cap à 7a. degrez 16. minutes.

Le 18. à onze heures du matin ils aper- 
çûrent un navire à la Cape, qu’ils chaflèrent, 
& le joignirent à midi. C’étoit une Pinaflè 
Anglôife , chargée de drap & de charbon 
de terre, nommee 1 * Africaine. V ers les onze 
heures ils découvrirent un autre petit bâti­
ment , & le joignirent auffi-rôt. C’étoit un 
Hambourguois nommé la Conftante-Galley, 
chargé de banques vuides , allant à Kola 
charger du fàumon. M. de Soubras Com- 
miflàire de la marine y fut le lendemain, pour 
faire enlever les marchandées de ces prifes. 
U trouva dans l’Anglois 8. balots de drap & 
400. faumons de plomb dans fon left, dont 
on n’en pût tirer que i6z. ; & il tira zz. pe­
tits barrils d*eau-dc-vie d’environ dix pots 
chacun. Après que tout celà eut été trans­
porté à bora des Vaifleaux de l’Efcadre, M.

É I X. 139

de Forbin fit mettre le feu à la Pinaflè î 1707, 
mais il Conferva la petite Queche Ambour- ‘ 
guoife , dont il fit une decouverte, parce 
qu’elle alloit très-bien.

Le zo. ils aperçûrent la terre , c’ctoit U 
pointe de Kegor: àfept heures ils virent deux 
navires , qui couroient comme eux , & un 
qui couroit à terre. lis le chaflèrent : mais 
le calme les empêcha de le joindre. A une 
heure après midi, la Decouverte aperçût 
cinq navires à terre , qu’ils crurent mouil­
lez , & continuèrent la chaflè fur ceux de­
vant eux. A deux heures ils fe trouvoient 
au travers deVifland, apellé communément 
des François Pile des Pêcheurs. A fix heu­
res du foir le Blakwal fe trouvant afièzprez 
d’un des bâtimens, M. de Forbin le laiflà 
chaflèr felli, & courut droit à terre. A huit 
heures il découvrit neuf vaifleaux au vent,
& le navire qui étoit fi prez du Blakwal, 
vira de bord , pour gagner à terre. M. de 
Forbin fit virer aufli , & fe trouva en peu 
de tems fort proche de lui fous le vent. Il 
lui fit tirer un coup de canon à boulet, qui 
le frapa dans le bois ; cependant il n’amena 
pas : on lui en tira un autre , & à dix heu­
res il braflà en panne pour attendre le Mars 
à deux lieuës de Kelduin. On envoia à bord 
un Pilote & huit matelots , qui menèrent à 
bord de M. de Forbin le Capitaine, qui étoit 

amjeune-homme Anglois , avec huit de fes 
gB». Ce bâtiment étoit une Pinque nom­
mée Leunion and Benjamin, apartenante à 
fon pere. Il étoit frète en Angleterre, lege, 
chargé de fon felli left. Il donna avis que 
la Flôte Anglôife étoit au vent. M. de For­
bin fit promptement virer de bord , & cin­
gla fur des bâtimens qu’il avoit vûs : mais à 
onze heures du foir la brûne melée d’une 
groflè pluie le furprit, 8c continua toute la 
nuit. •

Le il. à cinq heures après midi 1 e Grifbn 
prit une Pinque Anglôife , & envoia dire à 
M. de Forbin qu’elle étoit chargée de ixp. 
balots de drap, & d’une caiflè d’argent.

Le zi. à lept heures du matin M.. de For­
bin découvrit 48. vaiflèaux au vent. Aufli­
tôt il revira de bord, & cingla au pius prex.
A dix heures il fo trouva à cinq lieuës de la 
Flôte, & il vit plufieurs navires écartez, il 
paflà fous le vent à la vûë de ces Vaiflèaux x 
fous pavillon Holandois. Il n’aperçût ni le 
Blakwal ni le Frothée, ce qui lui fit refou- . 
dre de tâcher de les joindre , avant de don­
ner dans la Flôte. A midi il vit la ‘Driade 
& la Queche, qui avoit été à terre le matin, 
forçant de voiles pour joindre le Mars. A 
une heure M. de Forbin braflà en panne,
& à deux heures aiant donné fignal pour 
faire paflèr tous les Vaiflèaux à poupe, il 
leur donna les ordres pour le combat, dès 
qu’ils auroient joint les deux autres navires,
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ler au Mars , il braíîa en panne pour Pat-

tendre , & M. de Rocquefeuille dit que sa

polaine étoit éventée & démontée. M. de

Forbin lui ordonna de suivre le Fidèle àMa-

sterland ou à Gottenbourg, de s'y racommo-

der & de l'y attendre.

Le 2 i . les Vaisseaux de PEscadre se trou

vèrent à 62. degrez & 25". minutes de latitu

de , où il n'y avoit point du tout de nuit ,

& ils se crurent prez d'entrer dans un rude

hiver, fans aucunement s'apercevoir qu'ils

étoient à la fin de Juin. Le 25. ils furent

à 66. degrez 25:. minutes , & ils resentirent

le froid si cuisant qu'il peut être au mois de

Janvier en France.

Le premier de Juillet étant à 69. degrez

3 f. minutes de latitude, à cinq heures après

midi le Grifon fit signal d'un bâtiment fous

le vent. Le Mars le chassa tout dehors.

A neuf heures du soir il lui tira un coup de

canon , & brassa eu panne pour Pattendre.

C'étoit un Pinaíïè qui avoit pavillon Mosco

vite. A dix heures le maître vint à bord ,

qui dit qu'il venoit d'Angleterre , où il avoit

pris du drap qu'il portoit à Archangel. Ce

pendant comme il étoit Holandois , & ía

carguaison étoit Angloise , M. de Forbin le

lit brûler, après en avoir fait tirer r 6. balots

de drap , ce qui étoit tout ce qu'on trouva

dans ce bâtiment de 400. tonneaux , de 20.

canons montez, & de yz. hommes d'équi-

age , dont il y avoit 30. Moscovites , &

e reste Holandois & Ambourguois. On les

mit dans les Vaisseaux de PEscadre , qui se

trouvèrent le 8 . proche de Pile de Samien à

la côte de Saint-Marc , environ 60. lieues

du Nord-cap, à 70. degrez 3 o. minutes. Le

îo. ils virent Pile de Tonsond. Le 13.

six heures ils se trouvèrent à trois lieuës de

Hie de Suroey , & à neuf heures 3 une lieue"

de terre , qui étoit Knaaunie , Pile d'Ingen

leur demeurant au Sud à quatre lieuës ou

environ. Le 1 $ . ils se trouvèrent à 1 8 . lieuës

du Nord-cap à 72. degrez 16. minutes.

Le 18. à onze heures du matin ils aper

çûrent un navire à la Cape , qu'ils chassèrent,

& le joignirent à midi. C'étoit une Pinasse

Angloise , charmée de drap & de charbon

de terre , nommée ¥Africaine. Vers les onze

heures ils découvrirent un autre petit bâti

ment , & le joignirent aussi-rôt. C'étoit un

Hambourguois nommé la Conjìante-Galley ,

chargé de banques vuides , allant à Kola

charger du saumon. M. de Soubras Com-

miíîaire de la marine y fut le lendemain , pour

faire enlever les marchandises de ces prises.

II trouva dans PAnglois 8 . balots de drap &

400. saumons de plomb dans son lest , dont

on n'en pût tirer que 262. ; & il tira 22. pe

tits barrils d'eau-de-vie d'environ dix pots

chacun. Après que tout celà eut été trans

porté à bord des Vaisseaux de PEscadre , M.

de Forbin fit mettre le feu à la Pinasse :

mais il conserva la petite Queche Ambour-

guoise , dont il fit une découverte , parce

qu'elle alloit très-bien.

Le 20. ils aperçûrent la terre , c'étoit la

pointe de Kegor : à sept heures ils virent deux

navires , qui couroient comme eux , & un

qui couroit à terre. Ils le chassèrent : mais

le calme les empêcha de le joindre. A une

heure après midi , la Découverte aperçût

cinq navires à terre , qu'ils crurent mouil

lez , & continuèrent la chasse fur ceux de

vant eux. A deux heures ils se trouvoient

au travers de Viíland , apellé communément

des François Plie des Pêcheurs. A six heu

res du soir leBlakwal se trouvant assez prez

d'un des bâtimens, M. de Forbin le laiíîa

chasser seul , & courut droit à terre. A huit

heures il découvrit neuf vaisseaux au vent ,

& le navire qui étoit si prez du Blakwal,

vira de bord , pour gagner à terre. M. de

Forbin fit virer aussi , & se trouva en peu

de tems fort proche de lui fous le vent. Il

lui fit tirer un coup de canon à boulet , qui

le frapa dans le bois ; cependant il n'amena

pas : on lui en tira un autre , & à dix heu

res il brassa en panne pour attendre le Mars

à deux lieuës de Kelduin. On envoia à bord

un Pilote & huit matelots , qui menèrent à

bord de M. de Forbin le Capitaine , qui étoit

un jeune-homme Anglois , avec huit de ses

gens. Ce bâtiment étoit une Pinque nom

mée Leunion and Benjamin , apartenante à

son pere. II étoit frète en Angleterre , lege ,

chargé de son seul lest. Il donna avis que

la Flôte Angloise étoit au vent. M. de For

bin fit promptement virer de bord , & cin

gla sur des bâtimens qu'il avoit vûs : mais à

onze heures du soir la brûne mêlée d'une

grosse pluie le surprit , & continua toute la

nuit.

Le 21. à cinq heures après midi le Grifon

prit une Pinque Angloise , & envoia dire à

M. de Forbin qu'elle étoit chargée de 120.

balots de drap , & d'une caisse d'argent.

Le 22. à sept heures du matin M. de For

bin découvrit 48 . vaisseaux au vent. Aussi

tôt il revira de bord , & cingla au plus prez.

A dix heures il se trouva à cinq lieuës de la

Flôte , & il vit plusieurs navires écartez. Il

passa sous le vent à la vûë de ces Vaisseaux

sous pavillon Holandois. II n'aperçût ni le

Blakwal ni le Trothée , ce qui lui fit résou

dre de tâcher de les joindre , avant de don

ner dans la Flôte. A midi il vit la Tìriade

& la Queche, qui avoit été à terre le matin,

forçant de voiles pour joindre le Mars. A

une heure M. de Forbin braíïa en panne ,

& à deux heures aiant donné signal pour

faire passer tous les Vaisseaux à poupe, il

leur donna les ordres pour le combat , dès

qu'ils auroient joint les deux autres navires.
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tyç>7-
. A trois heures k Queche, qui avoit été à 
terre, envoia à bord du Mars un canot, 
dans lequel il y avoit huit Laponois , Pilo­
tes de Kelduin. lis étoient couverts de ro­
bes «de peau de mouton, avec des bonnets 
depareilleétoffe, 8c des botines à la mofco- 
vite, les cheveux roux & la barbe de mê­
me. M. de Forbin fit embarquer leur ca­
not , & ils demeurèrent à fon bord jufqu’à 
ce qu’il pût aller mouiller. Il aprit du Ca­
pitaine Anglois , qui étoit dans le Mars, 
que cette Flôte étoit chargée de drap, con- 
voiée par trois Navires de Guerre, dont deux 
étoient de 60. canons , nommez le *1)fors 
& le Suallon , & l’autre de 40. apellé le 
‘Portsmouth. A quatre heures & demi trois 
navires arrivèrent fur l’Elcadre de M. de For­
ata , qui mit pavillon Holandois. C’étoient 
des bâtimens Anglois, qui la reconnurent, 
8c tinrent le vent pour tâcher de joindre leur 
Flôte. A fix heures PEfcadre revira de bord, 
pour courir fur eux. A huit heures elle fe 
trouva allez prez d’un. On lui tira un coup 
de canon, pour le faire arriver. U brada en 
panne. M. de Forbin y envoia un canot, 
qui amena le Capitaine à fon bord. Il venoit 
de Nieuchâtel, & n’avoit que trois balots 
de drap 8c du charbon de terre pour Mofco- 
vie. Les VaifiTeaux que M. de Forbin avoit 
perdus de vûë , chaflèrent les autres , doni 
le Grifbn en prit un.

Le 23. M. de Forbin aperçût auvent qua­
tre navires, undefquels coula bas. C’étoient 
des priies que le Prothée avoit faites II 
étoit fous le vent de ces prilès, & fit le fig- 
nâl de reconnoifiancc. Le Mars y répon­
dit , & il arriva lur lui. A cinq heures M. 
de Forbin fe trouva environ à deux lieuës de 
terre vis-à-vis k riviere de Kok. Il vira de 
bord, 8c courut au large. A fept heures il 
vit fous le vent un navire qu’il crut le Blak- 
•Wal. C’étoit une de fes prifes qui le rejoig­
nit. Il y avoit deux jours qu’il n’avoit vû la 
priiè hambourgoife nommée k Confiante- 
Galley, ni k premiere prife du Grifbn. A 
cinq heures une autre prife , qui s’étoit fe- 
parée de M. de Forbin dans la brune , le 
rejoignit, 8c lui dit qu’elle s’étoit trouvée au 
milieu de k Flôte Anglôife, qui louvoioit 
pour aller mouiller à Kelduin : que la plu­
part des convois s’étoit détaché pour kenaii 
fer : mais qu’elle avoit gaigné le vent pour 
le rejoindre.

Le 24. à huit heures du matin l’Efeadre 
étant à environ cinq lieuës de terre , M. de 
Forbin donna ordre qu’on fe dilpofat au com­
bat , en cas que k Flôte fut à Kelduin. A 
neuf heures il vit fous le vent trois navires. 
C’étoit le Blakwal, qui lui fit le lignai de 
reconnoiflance. U avoit deux prifes avec lui.
Il joignit PEfcadre , & chafTa à terre com­
me elle. A fix heures le Salisburi palla à
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bord de M. de Forbin, & loi dit qu’d croioit 
fon grand mât d’hune incommode. A neuf 
heures PEfcadre fè trouva à trois lieuës de 
Kelduin : mais à onze heures k brune étant 
venuë fort épaflîè , M. de Forbin ne jugea 
pas à propos d’accofter k terre , 8c fit les 
fignaux pour virer de bord.

Le 25*. M. de Tonronvre vint .à bord du 
Mars , 8c dit à M. de Forbin, qu’il avoit 
brûlé le 22. unegroflè Flûte très-riche, char­
gée de 76. balots de drap , loo. iàumons de 
plomb , 860. plaques de cuivre , 160. ton­
neaux de foufre , & 426. pièces de bois de

Araiae , parce qu’il n’auroit pû l’amariner , 
ans fe défaire d’une bonne partie de fon é­

quipage.
Le 27. à dix heures du matin M. de For­

bin vit la terre, que les Pilotes reconnurent 
pour Kelduin. U arriva deilus, reïtera Tes 
ordres pour le combat, en cas qu’il y eut 
des Navires de Guerre mottillez, 8c devoit 
attaquer le premier. A une heure tout le 
monde fut difpofé au combat. M. de For­
bin découvrit fept bâtimens , qui arrivèrent 
fur lui. Il continua de courir , 8c il entra 
vent-arriere dans Kelduin. Il y avoit quatre 
navires mottillez avec Pavillon Anglois. 
Quand il fut proche d’eux, il hilla Pavillon 
François, 8c auffi-tôt ils amenèrent le leur. 
A trois heures tous les Capitaines vinrent à 
bord , 8c on aprit d'eux , qu’il y avoit un 
Hambourgeois de 24. canons mottillé au fond 
de k baye. A quatre heures M. de Forbin • 
mottilla. Les navires qu’il avoit vûs au lar­

S, arrivèrent dans Kelduin, pour y mottil- 
*. C’étoient lès prilès que k brune avoit 

fèparées de lui.
Le 28. on fit encore venir à bord du Mort 

les Capitaines Anglois , pour faire leur de­
claration au Commiffiüre. Une de ces prifes 
fè trouva chargée de 26. balots de drap. Urne 
de 2j. balots , & les deux autres teges. A 
midi un navire entra dans 1a baye avec Pa­
villon Anglois. C’étoit 1a priiè du Grifbn. 
M. de Forbin voiant une fi grande quantité 
de prifonners , jugea à propos de leur don* , 
ner une Flûte avec des vivres. ■

Le 3 r. M. de Forbin fit depiecer quelques- 
unes des prifes, pour faire du bois à lès 
Vaifleaux.

Le prémier d’Aoull on porta à bord da 
Mars cent faumons de plomb, qui s’étoient 
trouvez dans une des prifes, M. de Forbin 
fit armer en guerre k Confiante-Galley , & 
on 1a nomma la Comtejfe de forbin. Il en 
donna le commandement à M. de Pontifer 
Sous-Brigadier des Gardes de k marine de 
Breli. Il lui fit donner pour trois mois de 
vivres , 8c lui donna fes ordres pour aller à 
Maller land ou à Gottenbourg , trouver la 
‘Dauphine 8t le Fidéle ', qui dévoient être 
dans on de ces ports. ■ •
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j^t07 . A trois heures la Queche, qui avoit été à

terre , envoia à bord du Mars un canot ,

dans lequel il y avoit huit Laponois , Pilo

tes de Kelduin. Ils étoient couverts de ro

bes -de peau de mouton, avec des bonnets

de pareille étoffe , & des botines à la mosco

vite , les cheveux roux & la barbe de mê

me. M. de Forbin fit embarquer leur ca

not , & ils demeurèrent à son bord jusqu'à

ce qu'il pût aller mouiller. Il aprit du Ca

pitaine Anglois , qui étoit dans le Mars ,

que cette Flôte étoit chargée de drap, con-

voiée par trois Navires de Guerre, dont deux

ctoient de 60. canons , nommez le Ufors

& le Suallon , & l'autre de 40. apellé le

'Portsmouth. A quatre heares& demi trois

navires arrivèrent fur l'Eícadre de M. de For-

bïn , qui mit pavillon Holandois. C'étoient

des bâtimcns Anglois , qui la reconnurent ,

& tinrent le vent pour tâcher dejoindre leur

Flôte. A six heures l'Eícadre revira de bord,

pour courir fur eux. A huit heures elle se

trouva assez prez d'un. On lui tira un coup

de canon , pour le faire arriver. Il brassa en

panne. M. de Forbin y envoia un canot,

qui amena le Capitaine à son bord. II venoit

de Nieuchâtel , & n'avoit que trois balots

de drap & du charbon de terre pour Mosco

vie. Les Vaisseaux que M. de Forbin avoit

perdus de vûë , chassèrent les autres , dont

le Grifon en prit un.

Le 23. M. de Forbin aperçut auvent qua

tre navires, un desquels coula bas. C'étoient

des priíes que le Prothée avoit faites II

étoit fous le vent de ces prises , & fit le sig

nal de reconnoissancc. Le Mars y répon

dit , & il arriva fur lui. A cinq heures M.

de Forbin se trouva environ à deux lieuës de

terre vis-à-vis la rivière de Kola. II vira de

bord , & courut au large. A sept heures il

vit fous le vent un navire qu'il crut le Blai-

wal. C'étoit une de les prises qui le rejoig

nit. Il y avoit deux jours qu'il n'avoit vû la

prise hambourgoise nommée la Conjìante-

Galley , ni la prémiere prise du Grison. A

cinq heures une autre prise , qui s'étoit sé

parée de M. de Forbin dans la brune , le

rejoignit , & lui dit qu'elle s'étoit frouvée au

milieu de la Flôte Angloisc , qui louvoioit

pour aller mouiller à Kelduin : que la plû-

part des convois s'étoit détaché pour la chas

ser : mais qu'elle avoit gaigné le vent pour

le rejoindre.

Le 24. à huit heures du matin l'Efcadre

ctant à environ cinq lieuës de terre , M. de

Forbin donna ordre qu'on fe diípofat au com

bat , cn cas que la Flôte fut à Kelduin. A

neuf heures il vit fous le vent trois navires.

C'étoit le Blakwal , qui lui fit le signal de

reconnoissancc. Il avoit deux prises avec lui.

II joignit l'Eícadre , & chassa à terre com- I

me elle. A six heures le Salisburi passa à '

bord de M. de Forbin, & lui dit qu'il croioit x^07

son grand mât d'hune incommode. A neuf

heures l'Efcadre se trouva à trois lieuës de

Kelduin : mais à onze heures la brune étant

venuë fort épaisse , M. de Forbin ne jugea

pas à propos d'accoster la terre , & fit les

signaux pour virer de bord.

Le 25-. M. de Tourouvre vint à bord du

Mars , & dit à M. de Forbin , qu'il avoit

brûlé le 22. une grosse Flûte très-riche, char-

géê de 76. balots de drap , 100. saumons de

plomb , 860. plaques de cuivre , 160. ton

neaux de soufre , & 4x6. piéces de bois de

gaiac , parce qu'il n'auroit pû Pamariner ,

fans se défaire d'une bonne partie de son é-

quipage.

Le 27. à dix heures du matin M. de For

bin vit la terre , que les Pilotes reconnurent

pour Kelduin. II arriva dessus , réitéra ses

ordres pour le combat , en cas qu'il y eut

des Navires de Guerre mouillez , & devoit

attaquer le premier. A une heure tout le

monde fut disposé au combat. M. de For

bin découvrit sept bâtimens , qui arrivèrent

fur lui. II continua de courir , & il entra

vent-arriere dans Kelduin. II y avoit quatre

navires mouillez avec Pavillon Anglois.

Quand il fut proche d'eux , il hissa Pavillon

François, & aussi-rôt ils amenèrent le leur.

A trois heures tous les Capitaines vinrent à

bord , & on aprit d'eux , qu'il y avoit un

Hambourguois de 24. canons mouillé au fond

de la baye. A quatre heures M. de Forbin

mouilla. Les navires qu'il avoit vûs au lar

ge , arrivèrent dans Kelduin , pour y mouil

ler. C'étoient ses prises que la brune avoit

séparées de lui.

Le 28. on fit encore venir à bord du Mars

les Capitaines Anglois , pour faire leur dé

claration au Commissaire. Une de ces prises

sc trouva chargée de z6. balots de drap. Une

de 25-. balots , & les deux autres leges. A

midi un navire entra dans la baye avec Pa

villon Anglois. C'étoit la prise du Grifon.

M. de Forbin voiant une si grande quantité

de prisonners , jugea à propos de leur don

ner une Flûte avec des vivres.

Le 31. "M., de Forbin fitdepiecer quelques-

unes des prises , pour faire du bois à ses

Vaisseaux.

Le prémicr d'Aoust on porta à bord da

Mars cent saumons de plomb , qui s'étoient

trouvez dans une des prises, M. de Forbin

fit armer en guerre la Conftante-Galley , &

on la nomma la Comtesse de Forbin. Il en

donna le commandement à M. de Pontlier

Sous-Brigadier des Gardes de la marine de

Brest. II lui fit donner pour trois mois de

vivres , & lui donna ses ordres pour aller à

Masterland ou à Gottenbourg , trouver la

^Dauphine & le Fidèle , qui dévoient être

dans un de ces ports.
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Le 4. tons les Vaifleaux eurent ordre d’en- 
Voier leurs chaloupes porte* à la <Driade les 
canons, ancres, cables & agrez qu’ils avoient 
eus des prilès que l’on avoit rompues. A 
cinq heures M. de Forbin vit entrer un na­
vire dans la rade. C’étoit une de fes prifes 
qu’il avoit perdue à la mer.

, Le f. oh fit marcher toutes les chaloupes 
de l’Efcadre, pour charger 230. balots de 
drap, & 3. cames de marchandilës, que l’on 
mit dans la SDriade , qui avoit été deftinée 
pour les tranfporter en France ; 8c à onze 
heures on mit le feu à toutes les priies qu’on 
avoit échottées à la côte. ,

Le 8. à neuf heures du matinM. de Forbin 
fortii de Kelduin par la même paflè qu’il étoit 
entré, & doubla la pointe de Lile de Kerbery.

Le il. à fix heures du matin M. de For­
bin découvrit au vent plufieurs navires. Le 
tems étoit embruné. A huit heures un pe­
tit éclairci lui fit voir diftin&ement une Flô­
te de 30. à 40. voiles. Il les chafla fous pas- 
Villon Anglois. A une heure après-midi il 
en joignit un , qui étoit une groflè Flûte 
Holandoife. Il lui tira plufieurs coups de ca­
non. 'Elle brafla en panne, & lui envoia le 
canot. A une heure 8c demie il revira de 
bord pour, fe mettre au vent de la Flôte. On 
dilpoia tout pour le combat. A deux heu­
res il étoit à trois lieuës de terre. C’étoit 
l’HedeWardhuis. A quatre heures la tria­
de fe trouva prez d’une autre Flûte qu’elle 
prit, & qui étoit chargée de drap, d’indigo, 
de cochenille , de cuivre , de fer , de bois 
de campeche, de ioieries, & d’autres riches 
marchandilës. A cinq heures elle en pit 
encore une aufîi riche. A fix heures M, de 
Forbin continua de chaffer à terre pour cou- 
pr chemin à la Flôte , qui tachoit de gag­
ner la côte de Firmark. Environ huit heu­
res le Salisburi chafla un vaifleau qu’il pit. 
L’Efcadre continua de chafler, & fut toute 
la nuit dilpofée au combat.

Le h. à deux heures du matin on vit le 
Salisburi avec fa prife, 8c on s’aperçût que 
les trois Navires de Guerre Holandois, qui 
le voioient éloigné de l’Efcadre , arrivoient 
for lui. M. de Forbin remarquant leur man­
œuvre , difcontinua iachaflè pour arriver lur 
eux, ce qui les contraignit d’abandonner le 
Salisburi, & lui donna la facilité de join­
dre l’Efcadre avec fa prife. Les Convois 
gaignerent à terre, pur pendre des navires 
de la Flôte, qui la côtoioient. M. de For­
bin continua de chafler plufieurs bâtimens, 
■qui étoient prez de terre. A cinq heures chi 
matin, ils entrèrent les uns après les autres au 
nombre de quatorze dans une anfe qui parut 
fort profonde. lis firent le tour de Lile de 
Wardhuis, & fe jetterent fous un pctirFort,

2 ui leur fut d’un foible fecours. M. de For- 
in fit detàcher les chaloupes & les canots,
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foûtenus du Frothée 8c du Gerfey. lis eu- 1707» 
trerent dans la bayé , 8c chaflèrent jufqa’à / 
ce qu’ils eurent joint ces vaiflèaux. M. de 
Forbin éloigna la terre , 8c palla par l’autre 
entrée. Il trouva ces quatorze navires é- 
choilez 8c mouillez. La pius grande partie 
des Holandois s’étoient fauvez à terre, & y 
avoient, fiiivant les aparences, envoié leurs 
meilleurs effets. Les chaloupes les prirent 
fous le Fort, d’où on leur tira dix ou douze 
coup de fufil. A trois heures il envoia le 
Maior faluer de la part le Gouverneur de 
cette Fortereflè. U fut reçû allez honnête­
ment : mais le Gouverneur lui dit, qu’il 
trouvoit fort mauvais , que l’on prit Idus 
fon Fort des vaifleaux, qui s’étoient mis fous 
fa protection. On lui répondit, que fa foi* 
bleflè le mettant hors d’état de les fècourir, 
il ne devoit pas trouver ce procédé mauvais.
A cinq heures M. de Soubras fut à bord de 
deux prifes , qui étoient mouillez prez de 
terre, & il y fit pofer les feaux du Roi. El­
les fe trouvèrent richement chargées.

Le 13. ce Commiflaire fit fit ronde dans 
toutes ces prifes, & y apofa les feaux. Les 
chaloupes les avoient amarinées, & on palla 
toute la journée à renflouer celles qui étoient 
échouées.

Le 14. M. de Forbin deflina quatre de ces 
bâtimens pour les charger des marchandilës 
des autres. Il donna le commandement du 
Saint-Faut au Sr. Fer ter l’aîné Garde de la 
marine : le Sr. Fier an eut le Sainf-Fhili- 
fo, le Sr. Lothon le Navigateur de Mofco» 
vie, 8cle Sr.deSylly la Cornelia. CeStrois 
derniers étoient auffi Gardes de la marine.
M. de Soubras envoia en même tems des 
Ecrivins du Roi, pour veiller aù décharge­
ment des autres prilès , 8c pour l’embarque­
ment dans ces quatre Flûtes.

Le ijr. on travailla fortement à déchar­
ger ces bâtimens , & M. de Forbin fit de- ( 
fenfe à tous les autres Vaiflèaux d’y laiflèr 
aller perfonne , afin qu’il n’y eut point de 
deforme.

Le 16. on continua à décharger les mar- 
chandifes des prifes, pour les porter dansles- 
quatre Flûtes. A trois heures après midi le6 
Capitaines Holandois vinrent à bord de M, 
de Forbin, pour lui offrir de rançonner leurs 
vaiflèaux leges, 8c l’on convint de 6000. li­
vres pour chaque bâtiment.

Le 17. le vent étant forcé, une des prifes 
derada. On fit le fignal au Salisburi pour 
la rejoindre. Il apareilla 8c chafià an large;
Elle étoit déjà déchargée. M. de Lille en 
prit deux hommes qui étoient dedans pour 
gardiens , 8c la coula bas. On trouva dans 
ces prifes plufieurs François que l’on amena 
en France, & l’on fçût d’eux, que la Flôte 
Holandoife, dont M. de Forbin avoit dix- . 
fept bâtimens tous bien chargez, étoit pour

Archan-
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Le 4. tous les Vaisseaux eurent ordre d'en-

voier leurs chaloupes porter à la Driade les

canons , ancres , cables & agrez qu'ils avoient

eus des prises que l'on avoit rompues. A

cinq heures M. de Forbin vit entrer un na

vire dans la rade. C'étoit une de ses prises

qu'il avoit perdue à la mer.

Le 5:. on fit marcher toutes les chaloupes

de l'Escadre, pour charger 2.30. balots de

drap, & 3. cailles de marchandées, que l'on

mit dans la Driade , qui avoit été destinée

pour les transporter en France ; & à onze

heures on mit le feu à toutes les priies qu'on

avoit échouées à la côte.

Le 8 . à neuf heures du matin M. de rorbin

sortit de Kelduin par la même passe qu'il étoit

entré , & doubla la pointe de l'IIe de Kerbery.

Le 11. à six heures du matin M. de For

bin découvrit au vent plusieurs navires. Le

tems étoit embruné. A huit heures un pe

tit éclairci lui fit voir distinctement une Flô-

te de 30. à 40. voiles. II les chaíîa fous pa

villon Anglois. A une heure après-midi il

en joignit un , qui étoit une grosse Flûte

Holandoile. II lui tira plusieurs coups de ca

non. Elle brassa en panne , & lui envoia le

canot. A une heure Ôc demie il revira de

bord pour se mettre au vent de laFlòte. On

dispola tout pour le combat. A deux heu

res il étoit à trois lieuës de terre. C'étoit

l'Ue de Wardhuis. A quatre heures la Dria

de se trouva prez d'une autre Flûte qu'elle

prit , & qui étoit chargée de drap , d'indigo,

de cochenille , de cuivre , de fer , de bois

de campeche , de ioieries , & d'autres riches

marchandées. A cinq heures elle en prit

encore une aussi riche. A six heures M. de

Forbïn continua de chasser à terre pour cou

per chemin à la Flore , qui tachoit de gaig-

ner la côte de Firmark. Environ huit heu

res le Salisburi chassa un vaisseau qu'il prit.

L'Escadre continua de chasser , & rut toute

la nuit disposée au combat.

Le ii. à deux heures du matin on vit le

Salisburi avec fa prise , & on s'aperçût que

les trois Navires de Guerre Holandois , qui

le voioient éloigné de l'Escadre , arrivoient

sor lui. M. de Forbin remarquant leur man

oeuvre , discontinua la chasse pour arriver sur

eux , ce qui les contraignit d'abandonner le

Salisburi , & lui donna la facilité de join

dre l'Escadre avec ia prise. Les Convois

gaignerent à terre , pour prendre des navires

de la Flôte , qui la côtoioient. M. de For

bin continua de chasser plusieurs bâtimens ,

qui étoient prez de terre. A cinq heures du

matin , ils entrèrent les uns après les autres au

nombre de quatorze dans une anse qui parut

fort profonde. Ils firent le tour de l'IIe de

Wardhuis , & se jetterent fous un petit Fort,

qui leur rut d'un foible secours. M. de For

bin fit détacher les chaloupes & les canots ,

foútenus du Trothée & du Gerfey. Ils en- 1707*

trerent dans la baye , & chassèrent jusqu'à

ce qu'ils eurent joint ces vaisseaux. M. de

Forbin éloigna la terre , & passa par l'autre

entrée. 11 trouva ces quatorze navires é»

choUez & mouillez. La plus grande partie

des Holandois s'étoient sauvez à terre , & y

avoient , íùivant les aparences , envoié leurs

meilleurs effets. Les chaloupes les prirent

íous le Fort , d'où on leur tira dix ou douze

coups de fusil. A trois heures il envoia le

Maior saluer de la part le Gouverneur de

cette Forteresse. Il fut reçû assez honnête

ment : mais le Gouverneur lui dit , qu'il

trouvoit fort mauvais , que l'on prit lous

son Fort des vaisseaux , qui s'étoient mis fous

fa protection. On lui répondit , que ia foi-

blesse le mettant hors d'état de les secourir ,

il ne devoit pas trouver ce procédé mauvais.

A cinq heures M. de Soubras fut à bord de

deux prises , qui étoient mouillez prez de

terre , & il y fit poser les seaux du Roi. El

les se trouvèrent richement chargées.

Le 1 3 . ce Commissaire fit fa ronde dans

toutes ces prises , & y aposa les seaux. Les

chaloupes les avoient amarinées , & on pasla

toute la journée à renflouer celles qui étoient

échouées.

Le 14. M. de Forbin destina quatre de ces

bâtimens pour les charger des marchandées

des autres. II donna le commandement du

Saint-Taul au Sr. Terier l'aíné Garde de la

marine : le Sr. Tieran eut le Saint-Wtli-

pe , le Sr. Lothon le Navigateur de Mosco*

uie, &le Sr.de Sylly la Comelia. Ces trois

derniers étoient aussi Gardes de la marine.

M. de Soubras envoia en même tems des

Ecrivins du Roi , pour veiller au décharge

ment des autres prises , & pour rembarque

ment dans ces quatre Flûtes.

Le ij. on travailla fortement à déchar

ger ces bâtimens , & M. de Forbin fit dé

fense à tous les autres Vaisseaux d'y laisser

aller personne , afin qu'il n'y eut point de

desordre.

Le 16. on continua à décharger les mar

chandises des prises , pour les porter dans les

quatre Flûtes. A trois heures après midi les

Capitaines Holandois vinrent à bord de M.

de Forbin, pour lui ossrir de rançonner leurs

vaisseaux leges, & l'on convint de 6000. li

vres pour chaque bâtiment.

Le 17. le vent étant forcé , une des prises

derada. On fit le signal au Salisburi pour

la rejoindre. II apareilla 3c chafìa au large.

Elle étoit déja déchargée. M. de Lille cn

prit deux hommes qui étoient dedans pour

gardiens , & la coula bas. On trouva dans

ces prises plusieurs François que l'on amena

en France , & l'on sçût d'eux , que la Flôte

Holandoise , dont M. de Forbin avoit dix-

sept bâtimens tous bien chargez , étoit pour

Archan-
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40. à 5*0. canons.
Le 18. tous les balots & marchandifes 

n’aiant pû tenir dans les trois premieres Flû­
tes deftinées pour venir avec 1’Efcadre , on 
fit embarquer le vin 8c le bois de campeche 
dans la quatrième, qui étoit la Cornelia, & 
M. de Forbin (celia à demeure les écoutilles 
de ces navires, dans lefquels on mit encore 
les ancres, canons, cables 8c voiles des au­
tres bâtimens qu’on avoit defagréez. A qua­
rte heures après midi on remorqua, 8c on 
fit échoüer à la core cinq Flûtes leges.

Le 19. dès le matin , tous les Vaifleaux 
eurent ordre de tirer des gens de leurs équi­
pages, pour armer ces Flûtes. On envoia les 
chaloupes leur faire de l’eau , & on leur af- 
figna les Vaifleaux de l’Efcadre , où ils dé­
voient prendre des vivres. A quatre heures 
après midi on mit le feu dans cinq prilès 
échouées.

Le ao. M. de Forbin fit tirer un coup de 
Canon , pour faire lignai de defafïburcher. 
Les quatre Flûtes fe trouvèrent toutes dilpo- 
fées. Le Maior fut lùr les huit heures porter 
les inltruétions que M. de Forbin avoit fai­
tes pour la route vers Breli, avec ordre aux 
quatre Flûtes d’apareiller incefiamment. A 
neuf heures on leva la maîtrefle-ancre, 8c 
l’on envoia brûler quatre autres prifes. A 
dix heures l’Efcadre fe trouva à la voile, & 
fortit par où elle étoit entrée; & enfin à mi­
di elle commença à perdre de vûë lile de 
Wardhuis : mais les Flûtes qui voguoient 
fort-mal, obligèrent M. de Forbin de ralen­
tir fa marche. Toutes voiles dehors , elles 
avoient de* la peine à fuivre, quoiqu’il n’eut 
que fes huniers.

Le io. M. de Forbin fe trouva à la hau­
teur du Nord-cap, qu’il depaflà.

Le i. de Septembre étant à lile de Fero, 
îl y envoia toutes les chaloupes pour faire 
de l’eau. Le 8. il fe trouva a environ ü. 
lieuës de Rochol, & le ü. un coup de vent 
lui fit perdre de vûë une des Flûtes.

Le 13. il fe trouva à 75. lieuës de Biat 
ques ; le 17. à 5°- lieuës de Cap-clare ; le 
ii. à i3. lieuës des Sorlingues. Le 13. il dé­
couvrit Oüefiant, & le 24. il moüilla dans 

,1a rade de Breli. La même nuit il vit 
entrer dans la rade uii navire qu’il reconnut 
avec beaucoup de fàtisfa&ion pour la qua­
trième Flûte que le meauvais tems avoit lë- 
parée de lui.

M. de Forbin prit danscevoiage 33. Vaif- 
feaux Anglois & Holandois, dont il en brûla 
8c coula à fond 14., en rançonna quatre, 
8c ramena avec lui le petit Bâtiment Ham- 
bourguois , & quatre Flûtes , qui étoient 
chargées des marchandifes lùivantes :

Des Prifes Anglôife s. -

i30. Balots de Drap.
3. Cailles de marchandifes.

360. Saumons de Plomb, 
i. Caille d’Argent.

Des ‘Prifes Holandoifes.
- * (

119. Balots de Drap , 8c d’Etoffes (Tor 8c 
de foie.

143. Barrils d’indigo, Cochenille, & d’au­
tres bonnes drogues.

izOi Cailles de toutes fortes de marchandilës. 
48. Boucaux auffi de toutes fortes de mar­

chandifes.
i z. Grandes Chaudières de cuivre à brafleur. 
84. Paquets de Fil d’Archal.

575’. Feuilles de Fer.
48. Feuilles de Cuivre rouge.

104.1 Banques de Vin.
S- Banques de morceaux d’Yvoirc.

2-3- Ancres.
17. Cables.
2.4. Canons.

7. Grelins.
45’. Voiles.

Le 19. d’Oétobre M. de Forbin fortit de 
Breli avec fon Efcadre de fix Vaifleaux , 8c 
celle que commando^ M. du Guay-Trouyn, 
qui étoit de pareil nombre, fçavoir le Lys, 
Y Achile, le Maure , le Jafon, la Gloire, 
& YAmafotie.

Le ai. ils virent une Flôte de 130. voiles, 
qui alloit à Lisbonne porter des vivres & 
plufieurs chevaux pour le Roi de Portugal. 
Elle étoit convoiée de cinq Navires de Guer­
re , dont le Commandant nommé le Cum­
berland étoit monté de 80. canons , 8c per­
cé pour 85. "Le Devonshire en avoit 85., 
le Chene Rotui 76., 8c le Chefter 8c le Rubi 
chacun f4. A midi étant lùr le Cap-lezard 
les cinq Navires fe rangèrent d’abord en li­
gne. M. du Guay, qui marchoit beaucoup 
mieux que M. de Forbin, fo trouva avec fon 
Efcadre le pius prez de ces Navires, 8c fans 
autre confeil aborda le Cumberland, qu’il 
mit en très-mauvais état. Le gros tems l’aiant 
fait déborder, il ne lui tira que là volée, 8c 
lui fit amener fon pavillon : aâion d’autant 
pius glorieufe , que ce Navire étoit de 85. 
canons 8c de pius de 800 hommes d’équi­
page. Le feu lut violent de part 8c d’autre. 
L'Achile 8c le Maure qui fo trouvèrent pius

(irez du Chene Koiei, qui étoit à la queue, 
’accollerent fans le pouvoir aborder, tant il 

s’opiniâtra à forcer de voiles, lis furent con­
traints de canonner. Son mât de beaupré, 
qui vint bas, donna lieu de croire qu’il pouroit 
être joint; mais ü étoit û bon voüier, qu’il fo

trouva
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I70* Archangel , où ils alloient au nombre de 47.

fous PEscorte de trois Navires de Guerre de

40. à 5*0. canons.

Le 18. tous les balots & marchandises

n'aiant pû tenir dans les trois premières Flû

tes destinées pour venir avec ['Escadre , on

fît embarquer le vin & le bois de campeche

dans la quatrième , qui étoit la Cornelia , &

M. de Forbin scella à demeure les ecoutilles

de ces navires , dans lesquels on mit encore

les ancres , canons , cables & voiles des au

tres bâtimcns qu'on avoit desagréez. A qua

tre heures après midi on remorqua , & on

fit échoUer à la côte cinq Flûtes ícges.

Le 19. dès le matin , tous les Vaisseaux

eurent ordre de tirer des gens de leurs équi

pages, pour armer ces Flûtes. Onenvoiales

chaloupes leur faire de l'eau , & on leur as

signa les Vaisseaux de l'Efcadre , où ils dé

voient prendre des vivres. A quatre heures

après midi on mit le feu dans cinq prises

échouées.

Le 20. M. de Forbin fit tirer un coup de

canon , pour faire signal de desaírburcher.

Les quatre Flûtes se trouvèrent toutes dispo

sées. Le Maior fut fur les huit heures porter

les instructions que M. de Forbin avoit fai

tes pour la route vers Brest , avec ordre aux

quatre Flûtes d'apareiller incessamment. A

neuf heures on leva la maîtresse-ancre , &

l'on envoia brûler quatre autres prises. A

dix heures l'Efcadre se trouva à la voile , &

sortit par où elle étoit entrée ; & enfin à mi

di elle commença à perdre de vûë l'Ile de

Wardhuis : mais les Flûtes qui voguoient

fort-mal , obligèrent M. de Forbin de ralen

tir fa marche. Toutes voiles dehors , elles

avoient de la peine à suivre , quoi qu'il n'eut

que ses huniers.

Le 20. M. de Forbin se trouva à la hau

teur du Nord-cap , qu'il dépassa.

Le 2. de Septembre étant à l'Ile de Fero,

il y envoia toutes les chaloupes pour faire

de l'eau. Le 8. il se trouva à environ 22.

lieuës de Rochol, & le 1 z. un coup de vent

lui fit perdre de vûë une des Flûtes.

Le 13. il se trouva à 75. lieuës de Blas

ques ; le 17. à 50. lieuës de Cap-clare ; le

2,1. à 23.Keuës des Sorlingues. Le 23. il dé

couvrit Ottessant , & le 24. il mouilla dans

la rade de Brest. La même nuit il vit

entrer dans la rade un navire qu'il reconnut

avec beaucoup de satisfaction pour la qua

trième Flûte que le meauvais tems avoit sé

parée de lui.

M. de Forbin prit dans ce voiage 3 3 . Vais

seaux Anglois& Holandois , dont il en brûla

& coula à fond 24. , en rançonna quatre ,

& ramena avec lui le petit Bâtiment Ham-

bourguois , & quatre Flûtes , qui étoient

chargées des marchandises suivantes :

Des Trises Angloijès.

z3 o. Balots de Drap.

3 . Caisses de marchandises.

360. Saumons de Plomb.

1 . Caisse d'Argent.

1707»

*Des Trises Holandoifes.

1

219. Balots de Drap , & d'Etosses d'or &

de soie.

143 . Barrils d'Indigo , Cochenille , & d'au

tres bonnes drogues,

120. Caisses de toutes fortes de marchandises.

48. Boucaux aussi de toutes sortes de mar

chandises.

1 2 . Grandes Chaudières de cuivre à brasseur.

84. Paquets de Fil d'Archal.

5 7 5- Feuilles de Fer.

48. Feuilles de Cuivre rouge.

104: Bariques de Vin.

5". Bariques de morceaux d'Yvoire.

23. Ancres.

17. Cables.

24. Canons.

7. Grelins.

45". Voiles.

Le 19. d'Octobre M. de Forbin sortit de

Brest avec son Escadre de six Vaisseaux , &

celle que commandoit M. du Guay-Trouyn,

qui étoit de pareil nombre , sçavoir le Lys ,

YAchile , le Maure , le Jason , la Gloire ,

6 YAma/one.

Le 21. ils virent une Flore de 13 o. voiles,

qui alloit à Lisbonne porter des vivres & Autre m-

plusieurs chevaux pour le Roi de Portugal. cntre í*

Elle étoit convoiée de cinq Navires de Guer- m'

re , dont le Commandant nommé le Cum-

berland étoit monté de 80. canons , & per

cé pour 86. Le Devonshire en avoit 86.,

le Chêne Roial 76. , & le Chester & le Rubt

chacun 5-4. A midi étant fur le Cap-lezard

les cinq Navires se rangèrent d'abord en li

gne. M. du Guay , qui marchoit beaucoup

mieux que M. de Forbin , se trouva avec son

Escadre le plus prez de ces Navires , & fans

autre conseil aborda le Cumberland , qu'il

mit en très-mauvais état. Le gros tems l'aiant

fait déborder , il ne lui tira que fa volée , &

lui fit amener son pavillon : action d'autant

plus glorieuse , que ce Navire étoit de 86.

canons & de plus de 800 hommes d'équi

page. Le feu fut violent de part & d'autre.

UAchile & le Maure qui se trouvèrent plus

prez du Chêne Roial, qui étoit à la queue,

l'accosterent fans le pouvoir aborder , tant il

s'opiniâtra à forcer de voiles. Ils furent con

traints de canonner. Son mât de beaupré ,

qui vint bas , donna lieu de croire qu'il pouroit

êtrejoint; mais U étoit û bon voilier, qu'il se

trouva
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trouva bientôt hors de portée de canon. M. 
de Forbin trouva à travers de lui le Chefter, 
qui lui tira là bordée : mais il lui fit une vi­
ve réponfo , accompagnée de la moufquete- 
rie : & ‘M. de Forbin fut pour l’aborder, 
mais il ne put ; ce qui fit qu’il donna une 
troifiéme bordée, qui lui fit amener fon pa­
villon. M. de Forbin laiflà le foin à l’Offi­
cier qui commandoit le Maure de l’amari- 
ner, & continua de forcer de voiles pour 
joindre celui de la tête .nommé le ‘Devons­
hire , qui étoit le pius gros , & qui tachoit 
de gagner la Flôte. M. du Guay; jaloux de 
partager avec M. de Forbin la gloire qu’il y 
avoit d’enlever un fi beau navire, forçaaufli 
de voiles. Le Blakwal commandé par M. 
de Tourouvre, dont la valeur & l’intrépidité 
étoient fuffifamment connues , fans les rif- 

• ques évidens où il s’expofà en cette occa­
sion , fo trouva le premier par la hanche de 
ce colofle, de qui il elfina un fi terrible feu, 
qu’il fut contraint après une demie heure de 
combat de fo retirer dematé , pour ceder la

Iiartie à d’autres pius forts & pius frais que 
ui. Le Salisburi, qui foivoit le Blakwal, 

lui envoia deux bordées confocutives, & en 
reçût des très-vives, pendant que M. du Guayt 
qui étoit de l’avant, & qui fo tenoit par le 
boifloir de tribord, luidonnoit de très-rudes 
déchargés. A peine le Salisburi fut reculé 
pour laiflèr pafler çje l’avant M. de Forbin, 
qui vouloit abôrder le Devonshire, que l’on 
vit le fou dans fa galerie de tribord. L’apa- 
rence qu’il étoit pius grand dedans ce navire 
qu’il ne paroifloit dehors , empêcha M. de 
Forbin dé l’aborder eflèâivement ; & à pei­
ne l’eut-il depafle , qu’il amena , contraint 
par fo feu qui fo devoroit. Il fut en un mo­
ment tout en flamme; & cette quantité pro- 
digieufe d’Anglois, qui un quart d’heure au­
paravant cherchoit à anéantir les François 
par fo grand feu qu’elle faifoit fur eux , fo 
vit réduite à implorer leur focours pour écha- 
per des flammes qui étoient prêtes a les con- 
liuner. Le gros vent & la mer prodigieufo 
empêchèrent de les fauver. Le rifque qu’ils 
y auroient couru , leur fit faire de forieufos 
reflexions : & ce fut avec une fenfible dou­
leur que M. de Forbin 8c tous les Capitaines 
de fon Efcadre & de celle de M. du Guay 
virent pius de 500. perfonnes fo précipiter 
dans la mer, pour éviter fo feu qui les chaf- 
foit hors de four vaifleau. En un mot, ce . 
beau navire fo confirma , fans qu’on pût fo 
fecourir, & pius de mille âmes y périrent 
malheureufoment, y compris les troupes paf- 
iàgéres que la Reine d’Angleterre envoioit 
en Efpagne. Toute la haine des vainqueurs 
céda à un fpeétaclefi digne de pitié : & ils 
auroient bien voulu iàuver de fi braves gens; 
mais on ne pût les Retirer de l’eau où ils s’é­
toient précipitez eux-mêmes. Deux navires

de, l’Efcadre de M. du Guay chaflèrent fo iyo7, 
Rubi, qu’ils prirent après une longue refi- * 
Hence. Les Vaiflèaux des deux Efcadres fi­
rent des merveilles : mais ce ne fut pas fàns 
perdre bien du monde. Dans fo Mars il y . 
eut M. d'Olonne Capitaine de Fregate & M. 
de Sainfray Brigadier des Gardes de la ma­
rine de tuez , ÔC pius de douze autres bons 
Officiers furent tuez ou bleflèz. La ‘Driade 
que l’on avoit deftiné pour donner dans la 
Flôte, ne laiflà pas de trouver à travailler.
Elle prit un Navire Anglois de 16. canons, ' 
chargé de mâts. Un petit Maloïn, qui étoit 
forti la veille, & que fo hazard conduifitfur 
ce parage, eut ordre de l’amariner. Laplû- 
part des navires de l’Efcadre de M. de For- 
«« furent degréez & dematez.

Le 22. à neuf heures du matin fo Mars 
découvrit deux navires auvent, qui fàifoient 
tous deux les fignaux d’incommodité. C’é- 
toit la Gloire , qui avoit toûjours accom­
pagné l’Amiral Anglois, lequel étoit dematé 
de tous fes mâts. Elle en avoit tiré zoo. 
Anglois , & mis xoo. François en compag­
nie de 400. Anglois qui y refloient. M. de 
Forbin voiant la difficulté que ce navire au- 
roit à fo tirer d’intrigue fans mâts ni voiles, 
fo refolut à lui donner une remorque : on 
lui fila un grelin , & l’Officier qui en avoit 
fo commandement eut ordre de tacher de 
mater quelque mât d’hune.

Le 27. M .de Forbin avec les Vaifleaux de 
fon Efcadre entra dans la rade de Brefl , & .
donna fos depêches à M. de Tourouvre pour 
porter en Cour la nouvelle d’une affaire fi 
glorieufe.

On aprit dans la fuite , que pendant le 
combat la plûpart des vaiflèaux marchands 
& de tranfport de la Flôte Anglôife s’étoient 
fàuvez à Kiniàl, & dans d’autres ports d’Ir­
lande : mais qu’on en avoit conduit dans les 
ports de France -un afiez grand nombre.

L’Efcadre de M. de Forbin s’étant entie- 
rement raccommodée pendant les huit jours 
qu’elle retia à Brefl, remit à la voile fo y. 
de Novembre, & fo 8. elle entra dans la ra­
de de Dunkerque, où elle moüilla. M. de 

' Forbin & quelques Officiers vinrent fo raê- 
me jour 'à terre , & peu de jours après on 
fit entrer les vaiflèaux dans fo Baffin, où l’on 
avoit déjà nais la Dauphine & fo Fidéle, 
qui étoient arrivez fo 11. Septembre avec 
une prifo qu’ils avoient faite en chemin.

Quelque tems après M. ‘PouJJin Refident 
de France à Copenhague envoia à Sa Maje- 
flé Tres-Chrê tienne un Mémoire que fo Roi 
de Danemarc lui avoit fait préfonter , par 
lequel il fo plaijgnoit fort du procédé de M. 
de Forbin : prétendant qu’il avoit violé les 
droits de la Fortereffo de Wardhuis , lors 
qu’il avoit pris les Vaiflèaux Holandois fous 
ce Fort, ou ils dévoient être en feureté. Le
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trouva bientôt hors de portée de canon. M,

*7°7- je porb'ttt trouva à travers de lui le Chefter,

qui lui tira fa bordée : mais il lui fit une vi

ve réponse , accompagnée de la moufquete-

rie : & M. de Forêt» fut pour saborder,

mais il ne put ; ce qui fit qu'il donna une

troisième bordée , qui lui fit amener son pa

villon. M. de Forbin laissa le soin à POffi-

cier qui commandoit le Maure de l'amari-

ner , & continua de forcer de voiles pour

joindre celui de la tête .nommé le Devons-

bire , qui étoit le plus gros , & qui tachoit

de gagner la Flôte. M. du Guay jaloux de

partager avec M. de Forbin la gloire qu'il y

avoit d'enlever un si beau navire , força aussi

de voiles. Le Blakwal commandé par M.

de Tourouvre , dont la valeur & l'intrepidité

étoient suffisamment connues , fans les ris

ques évidens où il s'exposa en cette occa

sion , se trouva le premier par la hanche de

ce colosse , de qui il essuia un si terrible feu,

qu'il fut contraint après une demie heure de

combat de se retirer dematé , pour céder la

partie à d'autres plus forts & plus frais que

lui. Le Salisburi , qui íuivoit le Blakwal,

lui envoia deux bordées consécutives , & en

reçût des très-vives , pendant que M. du Guay,

qui étoit de Pavant , & qui le tenoit par le

boissoir de tribord , lui donnoit de très-rudes

décharges. A peine le Salisburi fut reculé

pour laisser pasler cje l'avant M. de Forbin ,

qui vouloit aborder ie<Devonshire , que l'on

vit le feu dans fa galerie de tribord. L'apa-

rence qu'il étoit plus grand dedans ce navire

qu'il ne paroissoit dehors , empêcha M. de

Forbin de l'aborder effectivement ; & à pei

ne l'eut-il dépassé , qu'il amena , contraint

par le feu qui le devoroit. Il fut en un mo

ment tout en flamme; & cette quantité pro

digieuse d'Anglois , qui un quart d'heure au

paravant cherchoit à anéantir les François

par le grand feu qu'elle faisoit fur eux , se

vit reduite à implorer leur secours pourécha-

per des flammes qui étoient prêtes à les con

sumer. Le gros vent & la mer prodigieuse

empêchèrent de les sauver. Le risque qu'ils

y auroient couru , leur fit faire de sérieuses

reflexions : & ce fut avec une sensible dou

leur que M. de Forbin & tous les Capitaines

de son Escadre & de celle de M. du Guay

virent plus de 500. personnes se précipiter

dans la mer , pour éviter le feu qui les chaf-

soit hors de leur vaisseau. En un mot , ce

beau navire se consuma , sans qu'on pût le

secourir , & plus de mille ames y périrent

malheureusement, y compris les troupes pas

sagères que la Reine d'Angleterre envoioit

en Espagne. Toute la haine des vainqueurs

céda à un spectacle fi digne de pitié : & ils

auroient bien voulu sauver de si braves gens;

mais on ne pût les^retirer del'eau où ils s'é-

toient précipitez eux-mêmes. Deux navires

de PEscadre de M. du Guay chassèrent le I

Rubi , qu'ils prirent après une longue resi-

stence. Les Vaisseaux des deux Escadres fi

rent des merveilles : mais ce ne fut pas fans

perdre bien du monde. Dans le Mars il y

eut M. d'Olonne Capitaine de Frégate & M.

de Sainfray Brigadier des Gardes de la ma

rine de tuez , & plus de douze autres bons

Officiers furent tuez ou blessez. La Driade

que l'on avoit destiné pour donner dans la

Flôte , ne laissa pas de trouver à travailler.

Elle prit un Navire Anglois de 16. canons,

chargé de mâts. Un petit Maloïn , qui étoit

sorti la veille , & que le hazard conduisit sur

ce parage, eut ordre de Pamariner. Laplû-

part des navires de PEscadre de M. de For*

bin furent degréez & dematez.

Le zz. à neuf heures du matin le Mars

découvrit deux navires auvent, qui faisoient

tous deux les signaux d'incommodité. C'é-

toit la Gloire , qui avoit toûjours accom

pagné PAmiral Anglois , lequel étoit dematé

de tous ses mâts. Elle en avoit tiré zoo.

Anglois , & mis zoo. François en compag

nie de 400. Anglois qui y restoient. M. de

Forbin voiant la difficulté que ce navire au-

roit à se tirer d'intrigue fans mâts ni voiles,

se résolut à lui donner une remorque : on

lui fila un grelin , & POfficier qui en avoit

le commandement eut ordre de tacher de

mater quelque mât d'hune.

Le 27. M., de Forbin avec les Vaisseaux de

son Escadre entra dans la rade de Brest , &

donna ses dépêches à M. de Tourouvre pour

porter en Cour la nouvelle d'une affaire si

glorieuse.

On aprit dans la fuite , que pendant le

combat la plúpart des vaisseaux marchands

& de transport de la Flôte Angloise s'étoient

sauvez à Kinsal , & dans d'autres ports d'Ir

lande : mais qu'on en avoit conduit dans les

ports de France -un assez grand nombre.

L'Efcadre de M. de Forbin s'étant entiè

rement raccommodée pendant les huit jours

qu'elle resta à Brest , remit à la voile le 5-,

de Novembre , & le 8. elle entra dans la ra

de de Dunkerque , où elle mouilla. M. de

Forbin & quelques Officiers vinrent le mê

me jour à terre , & peu de jours après on

fit entrer les vaisseaux dansleBastìn, où l'on

avoit déja mis la 'Dauphine & le Fidèle,

qui étoient arrivez le n. Septembre avec

une prise qu'ils avoient faite en chemin.

Quelque tems après M. Toujjìn Résident

de France à Copenhague envoia à Sa Maje

sté Tres-Chrêtienne un Mémoire que le Roi

de Danemarc lui avoit fait présenter , par

lequel il se plaignoit fort du procédé de M.

de Forbin : prétendant qu'il avoit violé les

droits de la Forteresse de Wardhuis , lors

qu'il avoit pris les Vaisseaux Holandois sous

ce Fort , où ils dévoient être en feureté. Le

Roi
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Roi deDanemarc fur la fin du Mémoire de- 
mandoit fatisfàârion & reftitution des vaif- 
feaux. M. de Forbin répondit à ce Mémoi­
re , que fi les Vaifieaux Holandois, dont le 
Roi de Danemarc demandoit la reftitution, 
euflent été pris fous la Fortcrcfle de Ward­
huis , le Gouverneur n’auroit pas manque de 
canonner les Armateurs François : mais que 
ces Vaifieaux avoient été enlevez dans une 
plage aflez éloignée de. cette Fortereflè, & 
que fi de pareils endroits mettoient les navires 
ennemis à couvert, on n’en pourroit prendre

DUNKERQUE.

aucun. Cette affaire n’eut point d’autre fuite, I70- 
M. du Gué Baignols étant fort valetudi- ' 

naire, quita l’Intendance de Lille. Le Roi 
la donna à M. de Bernieres, 8c celle du de­
partement de Dunkerque à M. le Blanc, 
Maître des Requêtes & Intendant d’Auvergne.

Si les Vaifieaux du Roi caulerent des per­
tes confiderables aux ennemis, les bâtimens 
des particuliers ne leur firent pas moins de 
dammages. Voici les noms de ceux qui fu­
rent armez cette année dans le port de Dun­
kerque. .

Vaïjjeaux. CanonsCapitaines.

JAQUES LARMUS 
JEAN BUDAERT 
JEAN VERMEERE 
BALTHAZAR ROSE 
ADRIEN LE FRANC 
JEAN FILS GERARD 
CORNILLE MEYNE 
MATHIEU DE WULF 
JEAN SIMOENS 
FRANCOIS RAINSCHOTE 
MICHEL VAN STAVEL 
ANTOINE LOGÏER 
BASMAISON 
PIERRE FRERAERT 
ANDRE’ BART 
JAQUES GLASON 
JEAN VANDEN BUSSCHE 
FRANCOIS FALQUENIER 
FRANCOIS POULAIN 
DUVAL DU MANOIR 
LE DEZ
HENRISTAPPE 
LE Sr. LE BLANQUES 
LOUIS LE MEL 
CORNILLE SAUS 
JEAN POUR '
NICOLAS BAETEMAN 
PIERRE WORMHOUT

Le Chevalier Bart. io
Le petit Soleil. 16
La Victorieuse. ii
Le Neptune 11
L’Ameriquaine 16
L’Esperance. io
La Sirene. 30
Le Barentin. 16
La Fidele x8
La petite Sirene. 18
La Galere de Dunkerque a8
La Levrette. IO
L’Agille. 8
Le Roi d’Espagne. 11
La Reconnoissance, %6 <
Le Duc de Vendôme 16
Le Coq_ hardi.
La Fortune. *4
L’Heroïne. 16
La petite Revange 16
La Trompeuse. 11
Le Marquis de Bernieres 1 11
Le Zephire. 2-4
L’Ecueuil. 16
Les Sorlingues 30
La Fortune. 16
La Victoire 16
L'Entreprenante. 16

Les Galeres, qui étoient en ce port, ja­
loux d’y voir courir à la gloire de fimples 
particuliers, fans la partager avec eux, vou­
lurent profiter du beau tems qu’il faifoit pour 
armer 8c inquiéter à leur tour leë ennemis 
de l’Etat. Elles fortirent au commencement 
de Septembre , 8c prirent une Fregate An- 
gloife de 14. canons , efeortant une petite 
Flôte , qui fe fauva dans les ports d’Angle­
terre.

La Courfè n’occupa pas toute feule les 
Dunkerquois : ils s’appliquoient en même 
tems à leur commerce. Il arriva ici plufieurs 
vaifieaux de France ; 8c à la fin d’Aouft for­
cit de ce port pour Cadis la Fregate le Saint- 
Eloi de x4.cânonst dont la carguaifon compo­
sée de balots fut eftimée pius de fix cens mille 
livrés. Le jr. de Septembre partirent encore

d’ici deux Frégates pour la mer du fud fort 
richement chargées : 8c le 14. d’O&obre la 
Fregate apellée le *Duc de Bavière de 30. 
canons fit voile pour Cadis, avec une fi gran­
de quantité de marchandifes precieulès, que 
fon chargement fut eftimé neuf cens mille 
livres. Elle revint ici le 3. Janvier avec des 
retours fort confiderables.

Le Capitaine Mathieu de Wulf, com­
mandant la Fregate le Barentin , monté de 
z6. canons 8c de 170. hommes d’équipage, 
à une heure après minuit aperçût un navire 
au vent de lui, faifaînt route pour la Man­
che. Il le chafla , 8c l’aiant atteint, il lui* 
tira deux coups de canon, pour le faire ame­
ner. Ce que n’aiant voulu faire, de Wulf Fa­
roella d’afiez prez pour pouvoir lui deman­
der d’où étoit le navicre. Martin Laurenfin

Capitaine
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Roi deDanemarc sur la fin du Mémoire de-

mandoit satisfaction & restitution des vais

seaux. M. de Forbin répondit à ce Mémoi

re , que si les Vaisseaux Holandois , dont le

Roi de Danemarc demandoit la restitution ,

eussent été pris fous la Forteresse de Ward-

huis , le Gouverneur n'auroit pas manqué de

canonner les Armateurs François : mais que

ces Vaisseaux avoient été enlevez dans une

plage assez éloignée de. cette Forteresse, &

que si de pareils endroits mettoient les navires

ennemis à couvert , on n'en pourroit prendre

Capitaines.

JAQUES LARMUS

JEAN BUDAERT

JEAN VERMEERE

BALTHAZAR ROSE

ADRIEN LE FRANC

JEAN FILS GERARD

CORNILLE MEYNE

MATHIEU DE WULF

JEAN SIMOENS

FRANÇOIS RAINSCHOTE

MICHEL VAN STAVEL

ANTOINE LOGIER

BASMAISON

PIERRE FRERAERT

ANDRE' BART

JAQUES GLASON

JEAN VANDEN BUSSCHE

FRANÇOIS FALQUENIER

FRANÇOIS POULAIN

DUVAL DU MANOIR

LE DEZ

HENRI STAPPE

LE Sr. LE BLANQUES

LOUIS LE MEL

CORNILLE SAUS

JEAN POUR

NICOLAS BAETEMAN

PIERRE WORMHOUT

Les Galères , qui étoient en ce port , ja

loux d'y voir courir à la gloire de simples

particuliers , fans la partager avec eux , vou

lurent profiter du beautems qu'il faifoit pour

armer & inquiéter à leur tour les ennemis

de PEtat. Elles sortirent au commencement

de Septembre , & prirent une Frégate An-

gloise de 24. canons , escortant une petite

Flôte , qui se sauva dans les ports d'Angle

terre.

La Course n'occupa pas toute feule les

Dunkerquois : ils s'appliquoient en même

tems à leur commerce. Il arriva ici plusieurs

vaisseaux de France ; & à la fin d'Aoust sor

tit de ce port pour Cadis la Frégate le Saìnt-

Eloi de z4.cânons, dont la carguaison compo

sée de balots fut estimée plus de six cens mille

livres. Le j. de Septembre partirent encore

aucun. Cette affaire n'eut point d'autre íuite. 1707,

M. du Gué Baignols étant fort valétudi

naire , quita Plntendance de Lille. Le Roi

la donna à M. de Bernieres , & celle du dé

partement de Dunkerque à M. le Blanc,

Maître des Requêtes&Intendantd'Auvergne.

Si les Vaisseaux du Roi causèrent des per

tes considérables aux ennemis , les bâtimens

des particuliers ne leur firent pas moins de

dammages. Voici les noms de ceux qui fu

rent armez cette année dans le portdeDun»

kerque.

 

Vaiffeaux. Canons

Le Chevalier Bart.

Le petit Soleil.

La Victorieuse.

Le Neptune

L'Américaine

L'Esperance.

La Sirène.

Le Barentin.

La Fidèle

La petite Sirène.

La Galère de Dunkerque

La Levrette.

L'Agille.

Le Roi d'Espagne.

La Reconnoissance,

Le Duc de Vendôme

Le Coq_ hardi.

La Fortune.

L'Heroïne.

La petite Revange

La Trompeuse.

Le Marquis de Bernieres

Le Zephire.

L'Ecueuil.

Les Sorlingues

La Fortune.

La Victoire

L'Entreprenante.

20

16

22

ii

16

20

30

16

28

18

28

10

8

12

7,6 <

7.6

14

14

j6

16

22

22

24

25

30

26

26

16

d'ici deux Frégates pour la mer du sud fort

richement chargées : & le 24. d'Octobre la

Frégate apellée le Duc de Bavière de 30.

canons fit voile pour Cadis, avec une si gran

de quantité de marchandises précieuses , que

son chargement íùt estimé neuf cens mille

livres. Elle revint ici le 3. Janvier avec des

retours fort considérables.

Le Capitaine Mathieu de Wulf', com

mandant la Frégate le Barentin , monté de

26. canons & de 170. hommes d'équipage,

à une heure après minuit aperçût un navire

au vent de lui , faisant route pour la Man

che. II le chassa , & Paiant atteint , il lui

tira deux coups de canon , pour le faire ame

ner. Ce que n'aiant voulu faire , de IVulfPa-

procha d'assez prez pour pouvoir lui deman

der d'où étoit le naviere. Martin Laurenfin

Capitaine
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Capitaine de ceCorfàire de Fleffingue lui dit 
d’un ton fort fier : Et vous d’où êtes-vous ? 
(De WUlf aiant répondo qu’il étoit de-Dun­
kerque , le vaifleau chaflc lui donna toute 
fa bordée; ce qui fit connoître à de Wulf, 
qu’il avoit à faire à un ennemi. Il l’aborda 
auflitôt : mais le Fleflînguois aiant brafle fes 
voiles au vent , le navire recula. Au con­
traire celui de de Wulf, qui avoit trop d’air, 
avança; en forte qu’il fut contraint de débor­
der , laiflànt un de fes matelots à bord de 
fon ennemi ; lequel étant pafle dans la hune 
du mât d’avant pour jetter des grenades , 
étoit fauté dans la même hune du Fleflïn- 
guois, qui lui fit quartier à caufe de là bra­
voure , & pour fçavoir quel étoit le vaifleau 
qui l’avoit abordé. Etant informé que le 
Bar eut in n’éüoit pas un navire fi fort que le 
fien , & que fon artilerie & fon équipage 
étoient de moindre force que ceux de là Fré­
gate, il fo prépara au Combat , 'exhorta fes 
matelots à bien loûtenir l’honneur de la Ze- 
lande, & fit cloüer les écoutilles. De l’au­
tre côté le Capitaine de Wulf , qui avoit re­
connu à la lueur du feu du canon, que le 
yaifleau qu’il avoit ataqué étoit un Corfàire 
pris lùr les Dunkerquois, apellé le Comte de 
Teuloufe, de pius de combat que là Frega­
te , . eut encore pius d’envie de le rejoindre. 
Il fit donner de l’eau-de-vie à fon équipage , 
& Içüt fi bien l’animer , qu’il le trouva dil- 
polé à tout? (De Wulf rayi de le voir fi bien 
fécondé , garda fon ennemi à vûë autant 
qu’il pût toute la nuit ; & dès que le jour 
parut, il fut à lui ; & l’aiant alongé , Ü lui 
donna fa bordée fi à propos , qu’il lui mit 
plufieurs hommes hors de combat. Le Ze­
landois tita la fienne avec moins d’effet ; & 
le9‘deux navires étant abordez , furent ata- 
chez enfemble par derrière & par devant, 
fans le pouvoir aefàire. Environ cinquante 
hommes du Barentin làuterent dans le bord 
du Zelandois ; lefquels aiant fait main-baflè 
fur tout ce qui fe préfenta devant eux avec pi­
ques, grenades, piltolets, fabres & haches, 
pendant que la moufqueterie joüoit d’un au­
tre côté, le carnage fut des pius grands. Les 
cinquante hommes fe rendirent maîtres du 
gaillard d’arriere. Le Capitaine de Wulf 
voiant que l’ennemi ne fe rendoit pas, après 
un horloge d’aétion, envoia encore foixante 
hommes* à l’abordage , pour renforcer les 
prémiers qui y étoient. Les uns & les au­
tres ataquerent fi vivement les ennemis, qu’ils 
les obligèrent enfin à demander quartier, a­
près un autre horloge de combat : en forte 
que ces deux bateaux bâtirent pendant deux 
grandes horloges avec une bravoure furpre- 
nante de part & d’autre : le Zelandois aiant 
pius de 70. hommes tant tuez que bleflèz. 
Cette aéiion parut fi belle, qu’on eu fit un 
récit au Rof, à qui on fit connoître en mê- 
- Tom. IL
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me tems que le Capitaine de Wulf avoit don- 1707. 
né encore d’autres marques de fa valeur , *
conduit dans le port de Dunkerque plufieurs 
vaifleaux de guerre , qu’il avoit pris , beau­
coup pius forts que celui qu’il montoit. ’ Il 
revint ici avec fa' prife le ao. cPO&obre, & 
peu de jours après, le Roi lui envoia une E­
pée, pour lui faire connoître combien fava- 
leur oc fes fervices lui étoient agréables.

Il ne fo paflà rien de particulier , comme 
nous l’avons vû, dans le Païs-bas, pendant , 
la campagne de 1707. : mais les évenemens 
de celle de mii fept cens huit furent pius 
confiderables.

Au commencement de cette année, les r7°8« 
Seigneurs qui étoient à Saint Germain au­
près de la Reine Doüariere d’Angleterre & expedition 
du Roi fon Fils, étant informez au mécon- firPEcoft. 
tentement que l’Union de Roiaumes ayoit 
caulë en Ècoflè, profitèrent de cette occafion 
pour lçavoïr les fentimens des mécontensde 
ce Roiaume , par la bonne correlpondance 
qu’ils y ténoient. lis étoient promptement 
informez de tout ce qui fo pafloit, & des 
fentimens de la Nation. lis les communi­
quèrent à la Reine d’Angleterre, qui fit con­
noître à la Cour de France combien les ef- 
prits étoient difpofez en Ecoflè à y recevoir ,
le Prince fon Fils Comme leur legitime Roi.
Sa Majefté Très-Chrétienne toûjours pru ­
dente , ne voulut rien précipiter dans cette 
affaire, jufqu’à ce qu’elle fut perfuadée qu’on 
étoit prêt en Ecoflè d’y recevoir ce jeune 
Prince , & de le loûtenir. Pour en être 
certain} il envoia fecretelnent à Edimbourg 
le Chevalier de Kongi Capitaine de Vaifleau 
avec des Lettres de créance -, & des inftru- 
étions pour reconnoitre la dilpofitibn de la 
Nobleflfe & du peuple. Le Chevalier revint 
avec de bonnes affurances, que le Roi d’An­
gleterre trouverait en Ecofle un parti confi- 
derable prêt à le joindre ; de forte qu’il y 
avoit tout lujet d’efperer ùn heureux litcces 
de cette expedition. -

Les chofes étant dans cette fituation , 
l’affàire fut communiqué à la Cour de Ro­
me , & repréfenté comme une occafion très- 
avantageufe pour fes intérêts , & pour la 
propagation de la Religion Catholique: à 
quoi le Prince joignit une Lettre des pius 
touchantes & des pius relpeéhieufes pour Sa 
Sainteté, qui approuva fort l’entreprife , 8c ' 
remit en France , à ce qu’on prétendit, 
une femme confiderable , pour en faciliter 
l’execution. x

Le Roi de France voulant auflï contribuer 
à faire réüflîr un fi grand deflein, donna 
ordre à M. du Guay Intendant de la Marine, 
d’équiper au plûtôt les Vaiflèaux de Guerre 
qu’il y avoit dans le Baffin de Dunkerque, /
& y envoia le Comte dè Fortin, qu’il a- 
voit nommé pour les commander, afin de 
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I707 Capitaine de ce Corsaire de Flessingue lui dit

d'un ton fort fier : Et vous d'où êtes-vous?

fDe IVulfaiant réponda qu'il étoit de Dun-

kerque , le vaisseau chasse lui donna toute

fa bordée ; ce qui fit connoître à de Wulfy

qu'il avoit à faire à un ennemi. II l'aborda

aussitôt : mais le Flessinguois aiant brassé fes

voiles au vent , le navire recula. Au con

traire celui de de IVulf, qui avoit trop d'air ,

avança; en forte qu'il fut contraint de débor

der , laissant un de les matelots à bord de

son ennemi ; lequel étant passé dans la hune

du mât d'avant pour jetter des grenades ,

étoit lauté dans la même hune du Flessin

guois, qui lui fit quartier à cause de fa bra

voure , & pour içavoir quel étoit le vaisseau

qui l'avoit abordé. Etant informé que le

Barentïn n'étoit pas un navire si fort que le

sien , & que son artilerie & son équipage

étoient de moindre force que ceux de fa Fré

gate , il le prépara au combat , exhorta ses

matelots à bien soutenir l'honneur de la Ze-

lande , & fit clotter les écoutilles. De l'au

tre côté le Capitaine de Wulf, qui avoit re

connu à la lueur du feu du canon , que le

vaisseau qu'il avoit ataqué étoit un Corlàire

pris mr les Dunkerquois , apellé le Comte de

Tmloufe , de plus de combat que fa Fréga

te , . eut encore plus d'envie de le rejoindre.

II fit donner de l'eau-de-vie à son équipage ,

& fçut si bien í'animer , qu'il le trouva dif-

polé à tout! De ÌVulf"ravi de se voir si bien

secondé , garda son ennemi à vûë autant

qu'il pût toute la nuit ; & dès que le jour

parut , il fut à lui ; & l'aiant alongé , il lui

donna fa bordée si à propos , qu'il lui mit

plusieurs hommes hors de combat. Le Ze

landois tira la sienne avec moins d'effet ; 3c

les' deux navires étant abordez , furent ata-

chez ensemble par derrière & par devant ,

fans se pouvoir défaire. Environ cinquante

hommes du Barentïn fautèrent dans le bord

du Zelandois ; lesquels aiant fait main-basie

sor tout ce qui se présenta devant eux avec pi

ques , grenades , pistolets , sabres & haches ,

pendant que la mousqueterie joiloit d'un au

tre côté, le carnage rut des plus grands. Les

cinquante hommes se rendirent maîtres du

gaillard d'arrière. Le Capitaine de ÌVulf

voiant que l'ennemi ne se rendoit pas , après

un horloge d'action , envoia encore soixante

hommes à l'abordage , pour renforcer les

prémiers qui y étoient. Les uns & les au

tres ataquerent si vivement les ennemis , qu'ils

les obligèrent enfin à demander quartier , a-

près un autre horloge de combat : en sorte

que ces deux bateaux bâtirent pendant deux

grandes horloges avec une bravoure surpre

nante de part & d'autre : le Zelandois aiant

plus de 70. hommes tant tuez que blessez.

Cette action parut si belle , qu'on en fit un

récit au Ros, à qui on fit connoître en mê-

•* Tom.U.

me tems que le Capitaine deWulfavoit don- 1707.

né encore d'autres marques de là valeur , i&

conduit dans le port de Dunkerquc plusieurs

vaisseaux de guerre , qu'il avoit pris , beau

coup plus forts que celui qu'il montoit. II

revint ici avec fa prise le 10. d'Octobre, &

peu de jours après, le Roi lui envoia une E-

{)ée , pour lui faire connoître combien fa va-

eur oc ses services lui étoient agréables.

II ne se paíîa rien de particulier , comme

noús l'avons vû , dans le Païs-bas , pendant

la campagne de 1707. : mais les évenemens

de celle de mil sept cens huit furent plus

considérables.

Au commencement de cette année les r708«

Seigneurs qui étoient à Saint Germain au- ^rel'arat'fS
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pres de la Remc Doiiaricre d Angleterre & expédition

du Roi son Fils, étant informez du mécon- surl'Eeofc.

tentement que l'Union de Roiaumes avoit

caulë en Ecosse , profitèrent de cette occasion

pour sçavoïr les scntimens des mécontens de

ce Roiaume , par la bonne correspondance

qu'ils y ténoient. Ils étoient promptement

informez de tout ce qui se passoit , & des

scntimens de la Nation. 11s les communi

quèrent à la Reine d'Angleterre , qui fit con

noître à la Cour de France combien les es

prits étoient disposez en Ecosse à y recevoir

le Prince son Fils Comme leur légitime Roi.

Sa Majesté Très-Chrêtienne toujours pru

dente , ne voulut rien précipiter dans cette

affaire , jusqu'à ce qu'elle fut persuadée qu'on

étoit prêt en Ecosse d'y recevoir ce jeune

Prince , & de le soutenir. Pour en être

certain , il envoia secrètement à Edimbourg

le Chevalier de Nangy Capitaine de Vaisseau

avec des Lettres de créance , & des instru

ctions pour reconnoître la disposition de ía

Noblesse & du peuple. Le Chevalier revint

avec de bonnes assurances , que le Roi d'An

gleterre trouveroit en Ecosse un parti consi

dérable prêt à le joindre ; de sorte qu'il y

avoit tout sujet d'espérer un heureux succès

de cette expédition.

Les choses étant dans cette situation ,

Paffàire fut communiqué à la Cour de Ro

me , & représenté comme une occasion très-

avantageuse pour ses intérêts , & pour la

propagation de la Religion Catholique: à

quoi le Prince joignit une Lettre des plus

touchantes & des plus respectueuses pour Sa

Sainteté , qui approuva fort Pentreprise , &

remit en France , à ce qu'on prétendit ,

une somme considérable , pour en faciliter

l'execution. N

Le Roi de France voulant aussi contribuer

à faire réussir un fi grand dessein , donna

ordre à M. du Guay Intendant de la Marine,

d'équiper au plûtôt les Vaisseaux de Guerre

qu'il y avoit dans le Bassin de Dunkerque , ,

& y envoia le Comte de Forésin , qu'il a-

voit nommé pour les commander , afin de

T donner
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donner fes foins qu’ils fofiènt prêts le plû- 
tôt qu’il feroit pomble. '

Les Vaifieaux du Roi, & les Navires 
des particuliers , que l’on avoit deftinezpour
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les accompagner en cette expedition, étant 
en état à la fin de Février, on en fit aller une 
grande partie à la Rade, & on eu donna 
avis à la Cour.

DUNKERQUE.

ESCADRE DES VAISSEAUX DU ROI.

VmJfeaujc. Canons.Capitaines.

Mrs. DE FORBIN
DE TOUROUVRE 
DE NANGIS 
DU QUESNEL 
GERARDIN 
PE RAMBURES 
CROMBRUGGUE 
VANDER MESCH 
POULOY

Le Mars f4
L’Auguste 5-4
Le Salisburi §2.
Le Blakwal $n
Le Grifon - 44
Le Prothe’e . 46
La Driade 40
Le Tigre
La Comtesse de Forbin

Frégates des Armateurs particuliers.

Le Barentin.
Le Comte de Toulonfo.
Le Zephire.
La Tromp-Galère.
Le Duc de Vendôme.
La Galère de Dunkerque.
La Pinque du Zephire.
La Sirene.

. La Recounoifiànce.
La Revange.
Le Neptune.
L’Ameriquaine.
Le Chevalier Bart.
L’Entreprenante. ,
Le Guerrier.
Le Château de Delft.
Le Fidéle.
La Fidéle.
La Querelle-revange.

. On embarqua dans les Vaifieaux du Roi 
8c dans ceux des particuliers une grande 
quantité de Munitions de Guerre , que l’on 
lira des Magafins de Dunkerque, dont voici 
le detail.
4. Pièces de fonte de 14. 
f. Affûts à haut rottage. N 
f Avantrains de 24. 
f. Paires d’armes de 2,4.
2000. Boulets de 14.
4. Pièces de fonte de ix. 
f. Affûts à bant rottage. 
f. Paires d’armes de ix.
5. Avantrains de ix.
2000. Boulets.
10. Pièces de fonte de 4.
11. Affûts à haut rottage de 4. 
ix. Avantrains à pièces de 4. 
xooo. Boulets.
i. Roue d’affût de rechange.
36. Coins de mire.
i. Chèvre complete, garnie de fon Cable.

x Mortiers de fonte de 8. pouces.
4. Affûts pour leidits mortiers de 8. pouces.
3. Coins de mire pour lefdits mortiers. 
1000. Bombes de 8. pouces.
ifoo. Fufées pour ladites bombes, dont 

7f0. chargées. .
loo. Livres de Salpêtre. •
fo. Livres de Soufre. .
300. Livres de Mèche.
6000. Grenades à main, non chargées. 
10000. Fufées à grenades.
100000. De poudre.
40060. De plomb en balles. • 
x >86. Pierres à fufil. 
t /ooo. Baionettes.
940. Paires des Piftolets.
1000. Moufquets 8c Carabines.
13X. Marteaux pour carabines.
140. Poufiè-balles pour carabines.
1. Tamis de foie, garni de fes tambours. 
2800. Beches ou pelles à fer.
800. Hoieaux.
1300. Picoiaux. . 
foo. Serpes, 
xoo. Haches.
308. Pics à rocs.
13. Baguettes de fer à grenades.,
6. Maillots de for à bombes. 
io. Marteaux à bombes.
2. Tamis de crin, garnis de leurs tam­

bours.
4. Damoifelles à bàtrc terre.
2. Chapitaux ou platines de plomb.
6. Cuvettes à bombes.

Il arriva en-même tems à Dunkerque ix. 
Bataillons pour être embarquées for cette 
Flôte, dont nous joindrons ici la lifte avec 
les noms de leurs Colonels.

BATAILLONS. COLONELS.
2. Du Regini, de Luxembourg M«ucroy.
2. Du Regini, de Beani Montendre.
z. Du Regini. Boulonnois Cray .

' z.
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donner ses foins qu'ils fuslènt prêts le plu

tôt qu'il seroit possible.

Les Vaisseaux du Roi , & les Navires

des particuliers , que l'on avoit destinez pour

unpagner cn cette expédition , étant X70g

à la fin de Février , on en fit aller une

les accoi

cn état à la J

grande partie à la Rade , & on en donna

avis à la Cour.

ESCADRE DES VAISSEAUX DU ROI.

Mrs.

Capitaines. Vaisseaux. Canons.

DE FORBIN Le Mars
54

DE TOUROUVRE L'Auguste
54

DE NANGIS Le Salisburi 5i

DU QUESNEL Le Blakwal 5i

GERARDIN Le Grifon
44

DE RAMBURES Le Prothe'e 4(í

CROMBRUGGUE La Driade 40

VANDER MESCH Le Tigre

POULOY La Comtesse de Forbin

Frégates des Armateurs particuliers.

Le Barentin.

Le Comte de Toulouse.

Le Zephire.

La Tromp-Galére.

Le Duc de Vendôme.

La Galère de Dunkerque.

La Pinque du Zephire.

La Sirène.

La Reconnoilîànce.

La Revange.

Le Neptune.

L'Ameriquaine.

Le Chevalier Bart.

L'Entreprenante,

Le Guerrier.

Le Château de Delft.

Le Fidèle.

La Fidèle.

La Querelle-revange.

On embarqua dans les Vaisseaux du Roi

& dans ceux des particuliers une grande

quantité de Munitions de Guerre , que l'on

tira des Magasins de Dunkerque , dont voici

le detail.

4. Pièces de fonte de 14.

5". Affûts à haut rollage.

6. Avantrains de 14.

f. Paires d'armes de 14.

2000. Boulets de 24.

4. Pièces de fonte de 12.

5-. Afîuts à haut roiiage.

f. Paires d'armes de 12.

y. Avantrains de 12.

2000. Boulets.

10. Pièces de fonte de 4.

11. AfBts à haut roUage de 4.

12. Avantrains à pièces de 4.

2000. Boulets.

1. Rouë d'assiit de rechange.

36. Coins de mire.

i. Chèvre complète , garnie de son Cable.

a Mortiers de fonte de 8. pouces.

4. Afrïïts pour lesdits mortiers de 8. pouces.

3 . Coins de mire pour lesdits mortiers.

1000. Bombes de 8. pouces.

00. Fusées pour lesdites bombes , dont

75"0. chargées.

100. Livres de Salpêtre.

5-0. Livres de Soufre.

300. Livres de Mèche.

6000. Grenades à main , non chargées.

10000. Fusées à grenades.

100000. De poudre.

40000. De plomb en balles.

2 >86. Pierres à fusil.

1 .000. Baionettes.

940. Paires des Pistolets.

1000. Mousquets & Carabines.

132. Marteaux pour carabines.

140. Pousse-balles pour carabines.

1. Tamis de foie , garni de ses tambours.

2800. Bêches ou pelles à fer.

800. Hoieaux.

1300. Picoiaux.

foo. Serpes.

200. Haches.

308. Pics à rocs.

1 3 . Baguettes de fer à grenades.

6. Maillots de fer à bombes.

10. Marteaux à bombes.

Tamis de crin , garnis de leurs tam

bours.

Damoiselles à bâtre terre.

Chapitaux ou platines de plomb.

Cuvettes à bombes.

II arriva en même tems à Dunkerque 12.

Bataillons pour être embarquées fur cette

Flôte, dont nous joindrons ici la liste avec

les noms de leurs Colonels.

BATAILLONS. COLONELS.

2. Du Regim.de Luxembourg Maucroy.

2. Du Regim. de Bearn Montendre.

2. Du Regim. Bouionnois Crecy

x.

4-

2.

6.
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as DuRegim. de Boisfermé Bois fermé.
' a. Du Regini. d’Agenois Meufe. 
z. Du Regini. d’Auxerrois dAnfreville.

On paia comptant i joo. livres de grati­
fication aux Colonels, 900 aux Lieutenant- 
Colonels & aux Maiors , 600. aux Capitai­
nes , 400. aux Lieutenans, & aux autres Of* 
liciers à proportion. Le Comte de Gacé 
commandoit ces Troupes , & fons lui Mrs. 
de Rpffey, de Vibrai, 8c quelques autres, 
8c M. a Andreaei en étoit l’Intendant.

On. vit aufli arriver à Dunkerque plufieurs 
perfonnes de la Cour de Saint-Germain, dont 
les principaux étoient.

Le Duc de Berth, & (es deux Fils.
Milord Amilton.
Milord Midelton avec fes deux Fils.
Milord Talbot.
Milord Bleydon, Controleur de la Mai- 

fon du Roi.
Milord Galmoy , premier Gentilhomme.
Milord Griffin.
M. de Vreux.
M. eDorington% Lieutenant Général.
M. Fils gerardi Maréchal de Camp.
M. Geydon, Brigadier.
Plufieurs Gentilshommes de la fuite du 

Roi, & pius de cent Officiers des Brigades 
Irlandoifes d'Aubriau , de F.lsgerara, de 
Barwic & de Boucane.

Lejeune Roi d’Angleterre ravi de trouver 
l’occafion de fe fignaler, poufTé par la gloire 
& par un noble aefir de paroître digne du 
Trône , reçût les complimens de toute la 
Cour de France fur l’expedition qu’il alloit 
entreprendre , chacun s’empreflànt de lui 
foubaiter un heureux fuccés. Enfin il prit 
congé des Princes 8c Princefles du Sang, & 
la veille de fon départ le Roi de France 
fut à Saint - Germain lui rendre vifite. Il 
reçût Sa Majefté d’un air refpeâueux & ten­
dre tout enfemble, au milieu d’une foule 
de courtifans , la remerciant eu des termes 
fort vifs de tout ce qu’il lui avoir plû de 
foire , pour afïurer le fuccés de cette entre- 
prife. Le Roi, qui lui avoit déjà envoié neuf 
cens mille livres en Or , lui répondit fort 
obligeamment, qu'il ri étoit fas venu four 
recevoir fes remerciemens ; mais four lui 
foubaiter un heureux voiage , Qf four lui 
donner une Efée , le friant de la forter 
four la bonne caufe, ® de je fouvenir% que 
d étoit une Efée Françoife. Le Prince pé­
nétré du compliment de Sa Majefté Tres- 
Chrêtienne, l’aflura, que s'il étoit afer, heu­
reux four fè voir fur le Trône de fes ancê­
tres , il ne fe content eroit fas de la remer­
cier far Lettres ÖJ far Ambajfadeurs : mais 
qu'il lui donner oit des freuves de fa grati­
tude far fes allions.

Le 7. de Mars le Prince fit fes adieux à
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la Reine & i la Princeflc fo Soeur, dont. 
l’affii&ion ne fe peut exprimer. La Reine ^ * 
fo Mere , qui avoit quelques épargnes de fo 
penfion qu’elle recevoit de fo France, lui 
avoit donné quarante mille Lottis-d’Or en 
efpéces, & pour deux cent quatrevingt mil­
le livres en Bijoux. Après ces adieux , le 
jeune Roi partit dç Saint-Germain en chaifc 
de pofte, accompagné follement de Milord 
Midelton , de drat *6*totifchOftime$ de fo 
Maifon, & de deux Vâlèts de Chambre. Le 
9. au foir il arriva à Dunkerque , 8c logea 
chez M. du Guay, au parc de fo marine.

Tout étant prêt pour cette expedition , 
le Roi de France , qui ne doutoit prefque 
pas du fuccés , crût qu’il étoit inutile d’en 
foire pius longtems un miftere : & dans 
cette penfée il expédia le lendemain du dé­
part du Prince , fo Lettre fuivante à lès 
Miniftres à Rome, en SuifTe, dedans les au­
tres placés.

• ' " cV

I
* At crû depuis longtems, que kentii 

Gênerai de P Eur ope extgeoït dè moi, 
que je foumijje au Roi d'Angleterre 

les fee our s necèffaires four remonter fur 
le Trône de fes ancêtres > ne doutant point 
que la Paix Generale ne dût être une 
faite infallibile du fuccés de cette entre- 
prife, & que les fijets de ce Prince ne 
sefiimaffent heureux de le rétablir dans 
la dignité de fes prêdecejjeurs, & de fe 
délivrer par ce moten des charges conti­
nuelles qui les acablent, pour foûtenir 

une Guerre, qui lew efe fi étrangère.
* Comme les Ecojfois ont encore pius de 

raifem que les Anglois d'être malcotttens 
du préfent Gouvernement de la Grande- 
Bretagne, VOccafion m'a paru favorable 
de rendre à cette Nation fon Legitime 

Souverain , & de mettre ce Prince en 
Etat de la délivrer de f'oppreffionquelle 
foufre depuis la revolution arrivée feus 

le dernier Roi £ Angleterre Jaques II.
Cesraifems nioni determine d équiper 

une Efcadre de mes Vaijfeaux d Dan- - 
kerque , & d donner an Roi d'Angle­
terre un nombre confiderable de mes 
Troupes pow l'acompagner en Ecojfe ,
& fecowrr fes fidèles fijets qui fe font 

déclarez pow hi. .
Il part did pow Dunkerque , dans 

le defiem de s'y embarquer , & de fo 
rendre en Ecojfe en toute deligence. Son 

intention n efe pas d entrer dani leRoiau*

T» me
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1708. lï ^U ^egîra« de Boisfermé Boisfermé.

a. Du Regim. d'Agenois Meuse.

2. Da Regim. d'Auxerrois dAnsrevìlle.

On paia comptant 15-00. livres de grati

fication aux Colonels , 900 aux Lieutenant-

Colonels & aux Maiors , 600. aux Capitai

nes , 400. aux Lieutenans , & aux autres Os-

liciers à proportion. Le Comte de Gacé

commandoit ces Troupes , & lòus lui Mrs.

de Ruffey , de Vibrai , & quelques autres ,

& M. d'Andrezel en étoit l'Intendant.

On. vit aussi arriver à Dunkerque plusieurs

personnes de la Cour de Saint-Germain , dont

les principaux étoient.

Le Duc de Terth , & ses deux Fils.

Milord Amilton.

Milord Midelton avec ses deux Fils.

Milord Talbot.

Milord *Pleydon , Contrôleur de la Mai

son du Roi.

Milord Galmoy , premier Gentilhomme.

Milord Griffin.

M. de Freux.

M. Dorington , Lieutenant General.

M. Filsgerard, Maréchal de Camp.

M. Geydon, Brigadier.

Plusieurs Gentilshommes de la fuite du

Roi , & plus de cent Officiers des Brigades

Irlandoiíes òtAubriau , de F.lsgerard, de

Barwic 8c de Boucque.

Le jeune Roi d'Angleterre ravi de trouver

l'oecasiou de se signaler , poussé par la gloire

& par un noble désir de paroître digne du

Trône , reçût les complimens de toute la

Cour de France fur l'expedition qu'il alloit

• entreprendre , chacun s'empressant de lui

souhaiter un heureux succès. Enfin il prit

congé des Princes & Princesses du Sang , &

la veille de son départ le Roi de France

fut à Saint - Germain lui rendre visite. Il

reçût Sa Majesté d'un air respectueux enten

dre tout ensemble , au milieu d'une foule

de courtisans , la remerciant en des termes

fort vifs de tout ce qu'il lui avoit plû de

faire , pour aíïurer le succès de cette entre

prise. Le Roi , qui lui avoit déja envoie neuf

cens mille livres en Or , lui répondit fort

obligeamment , qu'il rìétoit sas venu four

recevoir ses remerciemens ; mais four lui

souhaiter un heureux voiage , four lui

donner une Efée , le friant de la forter

four la bonne cause , © de Je souvenir , que

c'étoit une Efée Françoise. Le Prince pé

nétré du compliment de Sa Majesté Tres-

Chrêtienne , l'assura , que s'il étoit ajfez heu

reux four se voir sur le Trône de ses ancê

tres , il ne se contenteroit pas de la remer

cier far Lettres &far Ambassadeurs : mais

qu'il lui donneroit des freuves de fa grati

tude far ses actions.

Le 7. de Mars Je Prince fit ses adieux à

la Reine & à la Princesse fa Sœur , dont

PafTIiction ne se peut exprimer. La Reine

sa Mere , qui avoit quelques épargnes de là

pension qu'elle recevoit de la France , lui

avoit donné quarante mille Louis-d'Or en

espèces , & pour deux cent quatrevingt mil

le livres en Bijoux. Après ces adieux , le

Jeune Roi partit de Saint-Germain en chaise

de poste , accompagné seulement de Milord

Midelton i de deux Gentilshommes de fa

Maison , & de deux Valets de Chambre. Le

9. au soir il arriva à Dunkerque , & logea

chez M. du Guay , au parc de la marine.

Tout étant prêt pour cette expédition ,

le Roi de France , qui ne doutoit presque

pas du succès , crût qu'il étoit inutile d'est

faire plus longtems un mìstere : & dans

cette pensée il expédia le lendemain du dé

part du Prince , la Lettre suivante à ses

Ministres à Rome , en Suisse , & dans les au

tres places.

17.0-8.

I'Ai crû depuis longtems , que le bien

Gênerai de fEurope exigeoit de moi ,

que je fourni/Je au Roi d'Angleterre

les fecows nécessaires pour remonter fur

le Trône de ses ancêtres ; ne doutant point

que la Paix Générale ne dût être une

faite infaltibile du succès de cette êntre-

prise , & que les sujets de ce Vrince ne

s'estimassent heureux de le rêtabhr dans

la dignité de ses prêdecejjeurs , & de se

délivrer par ce moien des charges conti

nuelles qui les acablent , pour soûtenir

une Guerre , qui leur eft fi étrangère.

Comme les Ecossais ont encore plus de

raison que les Anglois d'être malcontens

du présent Gouvernement de la Grande-

Bretagne, l'oecafion tria paru favorable

de rendre a cette Nation son Légitime

Souverain , & de mettre ce Prince en

Etat de la délivrer de foppression quelle

soufre depuis la révolution arrivéefous

le dernier Roi d'Angleterre Jaques II.

Ces rasons m'ont détermine à équiper

une Escadre de mes Vaisseaux à Dun

kerque , & à donner au Roi d'Angle

terre un nombre confiderable de mes

Troupes pour l'acompagner en Ecosse ,

& secourir Jes fidèles sujets qui se sont

déclarez pour lui.

II part d'ici pour Dunkerque , dam

le dessein de sy embarquer , & de se

rendre en Ecojje en toute deligence. Son

mention tiest pas d'entrer dam kRoiau-

Tx w*
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Granii 
fréporotift 
its Anglois 
poor faire 
avorter ce 

Atffèia.

préfenterent l’Adreflé faivante à Sa Majefté 
Êretannique.

14* HISTOIRE DE DUNKERQUE.

me par droit de conquête : mais dob- 
bliger les peuples d le recevoir comme ce­
lui d qui il apartient légitimement. U 
en afer a de même avec tous les peuples 
de fes Etats y qui lui renderont i obèïf- 
fance quils lui doivent y & il ne dïjitn- 
guera jes jujets que par le zele & l'af- 
feâion qu ils lui témoigneront, fans au­
cun égard d la Religion quils profejjenty 
voulant leur laijfèr une entier e liberté la

-r. -Mon dejfein n'eft pas d augmenter ma 
put JJ ame par les fecours que je fournis d 
ce Prince pour fin rétabüjjement. fe 

fins affin content de faire un Alle de 

ffuftiçt y en vengeant ï honneur des Têtes 
"Couronnées , qui a reçû un fit grand ou­
trage en la Perfmne du Roi J on Pere: 
ér;fîtes vaux feront parfaitement aeora- 

pli§ xfi Dieu bemjfant mes efforts y le fia- 
cés de cette entrepyije me fournit les 
miens de procurer d toute I' Europe une 
Paix durable y qùi lui eft fi necefjaire.

Comme la reflation que j'ai prife , 
fera bien-tôt ùubüque dans toute l'Eu­
rope y mon dejfein efi, que vous en par­

liez conformement d cette infiruftion. 
Dorme à Verfailles le 8. Mars 1708.

- * ' * y ...
À la reception de cette Lettre Sa Sainteté 

ordonna des prières publiques de quarante 
heures dans les Eglifes Angloifes , Ecofloi- 
fes & Irlandoifes à Rome , pour le fuccés 
de l’entreprife, & accorda des Indulgences à 
tons ceux qui iroient y faire leurs prières.

Quelques précautions qu’on prit pour te­
nir- cette expedition fecréte, les mouvemens 
que Poa fut obligé de faire, en découvrirent 
quelque chofe. Les Holandois en furent 
les premiers informez , & en donnèrent a- 
▼is a M, Cadogan. Ce Général Anthus , 
attentifs aux préparatifs qui fe faifoieut a Dun­
kerque , en- donna aufli avis en Angleterre, 
quoique jufqu’à l’arrivée du Roi en cette 
Ville il lui fut impoffible de découvrir au 
jufte à quoi ils étoient deftinez : mais dès 
qu’il fç0.t ce Prince à Dunkerque , il ne 
douta pius du deflein. Il en écrivit aufïï-tôt 
en Angleterre; far quoi M. JBoite Secretaire 
d’Etat informa la Chambre des Communes, 
que la Reine lui avoit ordonné de leur com­
muniquer les avis qu’elle venoit de recevoir 
des grands préparatifs que les François fai- 
foient à Dunkerque , pour une invafiQn en 
Angleterre , & de l’arrivée du Prince dans 
la même Ville; far quoi les deux Chambres

N
Ous les tres-humbles & très-fi­
dèles jujets de Vôtre Majefiéy les 
Seigneurs Spirituels & Temporels, & les 

Communes de la Grande-Bretagne af 
femblez en Parlement, Nous prenons la 
liberté de rendre d Vôtre Majefté nos 
trés-humbles Allions de Graces, de ce 
quil lui d plû de communiquer d fin 
Parlement les avis quelle a reçûs, du 
dejje'm formé par le prétendu Prince de 
Galles y pour faire une invafion dans 
ce Rotaume , fiûtenu des forces de la 

France.
Nous cormoijjons également k bonheur 

dont nous jdùfffons fius Vôtre Majefté , 

& les dangereufes confieque tu es aime 
pareille entreprifi, tant pour Vôtre Per­

fonne , que pour Vôtre Gouvernement : 
ce ft pourquoi que nous venons, les cœurs 
peiietrez de t intérêts que nous prenons 
d Vôtre confervation , conjurer Vôtre 
Majefté de prendre un foin particulier 
de fa Perfonne Rotate, & l'affwer que de 
de nôtre côté nous femmes unanimement 
& fortement refohts d facrifier nos biens 
& nos vies pour la defenfe dé Vôtre 
Majefté, & fon droit inconteftable d la 

Couronne de ces Roiaumes contre le pré­
tendu Prince de Galles , & contre tous 
vos autres ennemis tant au dedans qu au 

dehors.
Les précautions que Vôtre Majefté a dé­

jà prifes pour la défenfe de fes Etats y & 
particulièrement la diligence avec laquelle 

elle d fait équiper une fi grande Flôte 
en fi peu de temSyraffwent tous vos bons 
fiqets y qui fora auffitres-fenfibles au zela 

que les Etats Généraux ont témigné en 
cette occafion.

Nôtre devoir nous engage de Jupiter 
très-humblement Vôtre Majefté y qtiil tui 
plaifi de faire exécuter les Loix contre 
les Papiftes & les non-jureurs, & de don­
ner fis ordres pour faire arrêter toutes 

les perfonnes que Vôtre Majefté aura 
lieu de foupçonner de mauvatfe intention 
pow fa Perfonne & pow fin Gouver­

nement y avec lews armes & lews cbe* 

taux.
Et
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1.708. me par droit de conquête : mais dob-

bliger les peuples a le recevoir comme ce

lui à qui il apartient légitimement. 11

en usera de même avec tous les peuples

de ses Etats , qui lui renderont lobéis

sance quils lui doivent , & il ne distin

guerases fiìjets que par le zele & laf-

feélion qu ils lui témoigneront , fans au

cun égard a la Religion quils profefient,

voulant leur laijjer une entière liberté la

dessus.

Mon dessein n est pas daugmenter ma

puissance par les secours que je fournis à

ce Prince pour son rétablissement. Je

fuis assez content de faire un Aâe de

Justice , en vengeant ïhonneur des Têtes

Couronnées , qui a reçû un fi grand ou

trage en la Personne du Roi son Pere:

& mes vœux seront parfaitement acom-

plis ,fi Dieu bénissant mes éjsorts, le fùc-

cês de cette entrepris me fournit les

miens de procurer à toute l Europe une

Paix durable , qui lui est fi nécessaire.

Comme la résolution que foi prise ,

fera bien-tôt publique clans toute fEu

rope , mon dessein est , que vous en par

liez conformément a cette instruction.

Donné a Versailles le 8. Mars 1708.

• ■ * /

A la réception de cette Lettre Sa Sainteté

ordonna des prières publiques de quarante

heures dans les Eglises Angloises , EcoíToi-

scs & Irlandoises à Rome , pour le succès

de l'entreprise , & accorda des Indulgences à

tous ceux qui iroient y faire leurs prières.

Quelques précautions qu'on prit pour te

nir cette expédition secrète , les mouvemens

que l'on fut obligé de faire , en découvrirent

quelque chose. Les Holandois en furent

les prémiers informez , & en donnèrent a-

vis à M. Cado^an. Ce Général Anglois ,

attentifs aux préparatifs qui se faisoient à Dun

kerque , en donna aussi avis en Angleterre ,

Gmit quoique jusqu'à Parrivée du Roi en cette

fréparatifs Ville il lui fut impossible de découvrir au

*' juste à quoi ils étoient destinez : mais dès

avorter ce
qu'il sçût ce Prince à Dunkerque , il ne

étffiin. douta plus du dessein. Il en écrivit aussi-tôt

en Angleterre ; fur quoi M. Boite Secrétaire

d'Etat informa la Chambre des Communes ,

que la Reine lui avoit ordonné de leur com

muniquer les avis qu'elle veuoit de recevoir

des grands préparatifs que les François fai

soient à Dunkerque , pour une invasion en

Angleterre , & de l'arrivée du Prince dans

la même Ville ; for quoi les deux Chambres

présentèrent PAdresse suivante à Sa Majesté ,-cg

Bretannique.

NOus les tris-humbles & tres-fi-

déles sujets de Vôtre Majesté , les

Seigneurs Spirituels & Temporels , & les

Communes de la Grande-Bretagne as

semblez en Parlement , Nous prenons la

liberté de rendre a Vôtre Majesté nos

très-humbles Aflions de Grâces , de ce

qu 'il lui a plu de communiquer a fin

Parlement les avis quelle a reçus , du

dessein formé par le prétendu Prince de

Galles , pour faire une invasion dans

ce Roiaume , soutenu des forces de la

France.

Nous connoijjons également le bonheur

dont nous jouissons fous Vôtre Majesté ,

& les dangereuses conséquences a*une

pareille entreprise , tant pour Vôtre Per

sonne , que pour Vôtre Gouvernement :

ceft pourquoi que nous venons , les cœurs

pénétrez de linterêts que nous prenons

a Vôtre conservation , conjurer Vôtre

Majesté de prendre un foin particulier

de sa Personne Roiale , & Vassurer que de

de nôtre côté nous sommes unanimement

& fortement résolus a sacrifier nos biens

& nos vies pour la défense de Vôtre

Majesté, &son droit incontestable à la

Couronne de ces Roiaumes contre le pré

tendu Prince de Galles , & contre tous

vos autres ennemis tant au dedans quau

dehors.

Lesprécautions que Vôtre Majesté a dê-

ja prises pour la défense de ses Etats , &

particulièrement la diligence avec laquelle

elle a fait équiper une fi grande Flôte

enfi peu de teins , rassurent tous vos bons

sujets , qui font aujjitres-fènfibles au zele

que les Etats Généraux ont témoigné en

cette occasion.

Nôtre devoir nous engage de stplier

tres-humblement Vôtre Majesté , qtiil lui

plaise de faire exécuter les Loix contre

les Papistes & les non-jureurs , & de don

ner ses ordres pour faire arrêter toutes

les personnes que Vôtre Majefté aura

lieu de soupçonner de mauvaise intention

pour sa Personne & pour son Gouver

nement , avec leurs armes & leurs che*

vaux.

Et

;
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Et comme nous ne doutons pas, qu'avec 
la benediction de Dieu far les feins que 
Vôtre Majefté continuera d prendre, les 
deffeins de vos ennemis ne tournent d leur 
confafion , Nous embraftons cette occa- 
fion avec plaifir, pour témoigner d Vôtre 
Majefté & d tout P univers, que jarhais 
aucune entreprifi de cette nature ne fera 
capable de nous empêcher de Jbûtenir Vô­
tre Majefté dans la préfente Guerre con­
tre la France y & que nous lui aiderons 
de toutes nos forces d la pourfuivre avec 
vigueur y jufqtid ce que la Monarchie

2
agne fait rendue a la Maifon d’Aû- 

que Vôtre Majefté ait eu la 
gloire de confanmer le grand outrage 

du rétabüffement de la liberté de f.Eu­

rope. ; ;

La Reine répondit à cette Adreffe :
■ ’ . 1 ; . . •

Milords et Messieurs.

I
 ’Ai une fi parfaite confiance en ,la 
protection divine y dsr je fins telle- 
rnent àjfarée de la fidelité de met 
bons fajets y que j'efpere que cette entre­

prifi ne tournera qudù de f avant age de 

ceux qui Tont formée. .
fe fins extrêmement finfible d T affe­

ction que vous me témoignez, & d Pinte­
re f que vous prenez d ta confervation 

de' ma Ver forme & de mon Gouverne­
ment y & faurai un égard tres-particu- 
6er aux' avis que vous me donnez en 

cette occafion.
Je fais aujfi tfes-contente de lajuft'tce 

que vont rendez aux Etats Généraux , 
en marquant avec quel foin ils veillent 

à nôtre feureté y & avec quelle prompti­
tude Os nous ont donné tous le fecours 
qu iî leur étoit pofftbk.

’ Lès fermes reflations que vous témoig­
nez en tQUtet rencontres y pour me foûte-, 
nir dani cette Guerre, jufques d une heu­

rni & jem'afflre quelles décourageront 

entièrement nôtre emmi commun , 
qu elles ne contribueront pas peu d. raffû­

ter tous nos Alliés y & d leur procurer 

de nouveaux avantages. <

Les Commîmes ordonnèrent suffi , qnll fut

dreflTé un Bill pour «morifer Sa Majefté , à I70|( 
s’afïurer de tous ceux qu'elle foupçonneroit * 
d’avoir confpiré contre Sa Perfonne & fon 
Gouvernement ; 8c fuivant les defîrs du Par­
lement dans l’Adreffe des deux Chambres, la 
Reine fit publier une proclamation qui de* 
cl aro irie prétendu Prince de Galles, &tous 
fes adherans , partifans & complices , traî­
tres & rebelles ; enjoignant très-étroitement 
à tous Catholiques dé le retirer dans les lieux 
de lecus demeures , dé ne s’en éloigner que 
de cinq, miles au pius : 4e fortir des Villes 
de Londres 8c de Weftmunfter, & de cous 
les environs à dix miles de diftance.

Qn remarquera ici en paflant ,que les Ca­
tholiques d’Angleterre 8c d’Ecof&foufïrirent 
certainement beaucoup en plufieurs endroits 
à cette occafion ; 8c que , quoi que» leurs 
principesdes obligeaient à fouhaiter dubiea 
au Prince , cependant ils ne fe 'donnèrent 
aucuns mouvemens pour cette affaire, per- 
foadez que fl ellenerettfToit pas, ils feraient 
infalliblement expofez à de nouvelles foû- . 
frances. . . ^

On préfenta de pius un Bill, dans lequel 
il y avoit une claulë pour dilpenferjes Vaif 
faux de l’obéïflanceà leurs Suprieurs eo cer­
tains endroits de l’Ecofièyen cas qu’ils prif- 
fent le parti du Prince , & ce Bill fut prêt 
à pafler. Et outre l'AdrefTe précédente que 
les deuk Chambres préfenterent en commun,, 
il en parut deux autres ' le 13 . Mars én rei* 
ponfe à la Harangue de la Reine du io., 
qui eöntcnóit dès expreflion trèstyfcsienres 
contre le Prince & fes Adherans: - ’> "1

Sur le prémier avis dé l'armement que 
l’on fàifoit à Dunkerque , le Maior Géne* 
rai Cédogme’étok rendu à Bruxelles, pom: 
concerter avec M. d'Auverkercke an embar- 

uement de Troitóes Angloifes pour la Gran- 
e Bretagne, 8c les moiens de remplacer les 

Gamifbns d’où on les titeroit. De Bruxelles 
le Maior Général partit pour Gand ; 8c aiant 
conféré avec le Général Lumley Gouverneur 
de la Place 8c Commandant du chef des 
Troupes Angloifes, les ordres forent donnez 
à dix Bataillons de le tenir prêts à marcher 
à toute heure. Cela fait, le Général fè ren­
dit à Oftende pour y hâter les préparatifs 
qui s’y faifoient pour le tranfport de ces 
Troupes-, afin que tout fut met quand on 
auroit favis certain de l’embarquement a- 
&uel de' douze Bataillon François , qui dé­
voient acompagner le Prince dans foai expé­
dition.- ^ . .

D’un, autre côté for le prémier brait qui 
s’étoit répandu des préparatifs que l’on fàifoit 
à Dunkerque, l’Amirauté de la Gfande-Brc- 
tagne avoit équipé une Flôte avec une elii»- 
gence fl grande , que le même jéur que le ^ 
Prince étoit arrive én cette Ville * on vit 
vers lesquatre heures de l’aptès-midi paroftre

»7»
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1.708. Et comme nous ne doutons pas ,qu'avec

la benedicJion de Dieu far les Joins que

Vôtre Majesté continuera a prendre , les

desseins de vos ennemis ne tournent a leur

confafion , Nous embrajjons cette occa-

fion avec plaifir , pour témoigner a Votre

Majesté & à tout funivers , que jamais

aucune entreprise de cette nature ne fera

capable de nous empêcher de soutenir Vô

tre Majesté dans la préfente Guerre con

tre la France , & que nous lui aiderons

de toutes nos forces a la poursuivre avec

vigueur , jusqu'à ce que la Monarchie

d'Espagne soit rendue a la Maison d'Au

triche , & que Vôtre Majesté ait eu la

gloire de consommer le grand ouvrage

du rétabsi/setnent de la liberté de sEu

rope.

La Reine répondit à cette Adresse: '

Milords et Messieurs.

I'Ai une fi parfaite confiance en la

proteâion divine , & je suis telle

ment assurée de la fidélité de mes

bons sujets , que j'ejpere que cette entre

prise ne tournera quau desavantage de

ceux qui sont formée.

jfe suis extrêmement sensible à Vaffe

ction que vous me témoignez , & à Vinté

rêt que vous prenez a la conservation

de ma Perfenne & de mon Gouverne

ment , & jaurai un égard tres-particu-

fier aux avis que vous me donnez en

cette occafion.

Je fais auffi très-contente de lajustice

que vous rendez aux Etats Généraux ,

en marquant avec quel foin ils veillent

a nôtre feureté , & avec quelle prompti-

tîide ils nous ont donné tous le secours

qu'il leur étoit pojjible.

Lés fermes résolutions que vous témoig

nez en toutes rencontres ,pour mestûte-

nir dans cette Guerre jusques a une heu

reuse conclusion ,/ont tres-obtigeantespour

moi-, &jem assure quelles décourageront

entièrement nôtre enn'tmi commun , &

quelles ne contribueront pas peu à rajju-

rer tous nos Alliés , & a leur procurer

de nouveaux avantages.

LesCommunes ordonnèrent aussi , qu'il fut

dressé un Bill pour autoriser Sa Majesté , à ijç&t

s'assurer de tous ceux qu'elle soupçonneroit

d'avoir conspiré contre Sa Personne & son

Gouvernement ; & suivant les désirs du Par

lement dans l'Adresse des deux Chambres, la

Reine fit publier une proclamation qui de-

claroit le prétendu Prince de Galles , & tous

ses adherans , partisans & complices , traî

tres & rebelles : enjoignant très-étroitement

à tous Catholiques de ie retirer dans les lieux

de leurs demeures , de ne s'en éloigner que

de cinq miles au plus : de sortir des Villes

de Londres & de Westmunster , & de tous

les environs à dix miles de distance.

On remarquera ici en passant, que les Ca

tholiques d'Angleterre& d'Ecosse souffrirent

certainement beaucoup en plusieurs endroits

cette occasion ; & que , quoi que leurs

principes les obligeassent à souhaiter du bien

au Prince , cependant ils ne se donnèrent

aucuns mouvemens pour cette affaire , per

suadez que si ellenerellssoit pas, ils seroienc

infalliblement exposez à de nouvelles soû-

frances.

On présenta de plus un Bill , dans lequel

il y avoit une clauíè pour dispenser les Vais-

faux de Tobéíssanceà leurs Suprieurs en cer

tains endroits de l'Ecosse , en cas qu'ils pris

sent le parti du Prince , & ce Bill fut prêt

à passer. Et outre l'Adresse précédente que

les deux Chambres présentèrent en commun*

il en parut deux autres le 13. Mars en re>-

ponfe à la Harangue de la Reine du 10. ,

qui contenoit des expression très-violentes

contre le Prince & ses Adherans: ->

Sur le prémier avis de l'armement que

l'on faifoit à Dunkerque , le Maior Géné

ral Cadogan s'étoit rendu à Bruxelles , pour

concerter avec M. d'Auverkercke un embar

quement deTroupes Angloifes pour la Gran

de Bretagne , & les moiens de remplacer les

Garnisons d'où on les titeroit. De Bruxelles

leMaior Général partit pour Gand ; & aiant

conféré avec le Général Lumley Gouverneur

de la Place & Commandant en chef des

Troupes Angloifes , les ordres furent donnez

à dix Bataillons de se tenir prêts à marcher

à toute heure. Celà fait , le Général se ren

dit à Ostende pour y hâter les préparatifs

qui s'y faifbient pour le transport de ces

Troupes, afin que tout fut prêt quand on

auroit l'avis certain de rembarquement a-

ctuel de douze Bataillon François , qui dé

voient acompagner le Prince dans son expé

dition.

D'un autre côté sur le prémier bruit qui

s'étoit répandu des préparatifs que l'on failòit

à Dunkerque , l'Amirauté de la Grande-Bre

tagne avoit équipé une Flôte avec une dili

gence si grande , aue le même jour que le 4

Prince étoit arrive en cette Ville , on vit

vers les quatre heures de l'après-midi paroítre

*7»



27. Vaifleaux de Guerre Anglois, comman- 
" de/, par le Chevalier Bing. lis vinrent Io 

potter dans la Fofle dü Vieu-Mardik à une 
lieue ÔC demie de Dunkerque, & envoierent 
deux Barques jufques dans la Rade, pour re­
connoitre les Navires qui y ctoient.

Le io. à onze heures du matin ces Vaif- 
feaux Anglois fe mirent fous voile, ôc vers 
les deux heures après-dîner, ils moüillerent 
à une lieue au delà de Vieu-Mardik.

Le il. après-midi les Troupes s’embar­
quèrent , ôc le Roi d’Angleterre , qui penla 
faire de même, fe trouva fort incommodé. 
En effet ou trouva le lendemain, qu’il avoit 
la rougeolle avec une forte fièvre. Ce fut 
un contretems fâcheux , qu’on n’avoit pu 
prévoir , & qui peut-être fut la caufe que 
l’on n’a pu débarquer en Ecoflè; car le ix. 
les Vaifleaux Anglois fe retirèrent à Douvres.

La maladie du Roi d’Angleterre, & les 
Vaifleaux Anglois, qui avoient parus,furent 
caufe d’un Confeil de Guerre , pour fçavoir 
ce qu’on feroit. Il y fut relolu d’envoier 
à ce fujet une Remontrance à la Cour'de 
France; für quoi Sa Majefté Très Chrétien­
ne fit réponfe, qu’elle rémettoit toute l’af­
faire au jeune Prince ôc à fon Confeil. En­
fin apres en avoir tenu plufieurs , remplis 
d’irrefolution , & le Roi d’Angleterre étant 
entièrement rétabli , il s’embarqua, Je 17. 
vers les quatre heures après-midi à bord de 
M Forbin, acompagné du Duc de Terth, du 
Comte de Gaffé, du Milord Mjdelton , du 
Milord Galmoy ÔC de plufieurs autres, per­
fonnes de diftinftion. .. . * - .r

On fit mouiller deux pêcheurs dans la 
pafle de PE. , qui dévoient montrer des 
feux aux Vaifleaux , pour leur faciliter la 
fortie pendant la nuit. lis fortirent de la 
Rade vers les 6 heures ÔC demie du foir : 
mais le vent leur manqua après avoir doublé 
les bancs » & ils fe virent contraints de mouil­
ler à trois lieuës au N. O. de Nieuport.

Le i8. ils retterent mottillez aumêmeen- 
droit, & furent chargez d’un gros vent de 
N. E. qui fit beaucoup fouflrir tous les Offi­
ciers de terre.
. Le 19 . ils retterent mouilliez dans le mê­
me lieu: à dix heures du loir les vents .étant 
à PE. S. E. ils mirent à la voile.

Le xo. environ 40. Navires de Guerre 
Anglois vinrent fe montrer devant Dunker­
que ; qui ne voiant pius aucuns Vaifleaux 
à la Rade , difparurçnt peu de tems après. 
Vers le midi le Capitaine Saus avec deux 
frégates qu’il commando^, ÔC acompagné de 
deux Bâtimens du Havre & de deux Barques- 
Jongues, prit la route de l’Ecofîè. Le même 
jour le Roi d’Angleterre ouvrit fes paquets, 
& déclara le Comte de Gaffé Maréchal de 
.France, qui prit le nom de Maréchal de 
Maruim. Il y eut auffi quelques Officiers

ISO HISTOIRE DE

Generaux d’avancez. -
, Le 2i. à midi les Pilotes s’eftùnerent à 
FO. S. O. du Cap de Flambourg environ 32. 
lieuës. lis panèrent à la pointe du jour le 
'Dogrebanc. L’aprés-dîné ils portèrent à
l’O. N. O., & fur le foir tous les Vaiflèaux 
mirent à la cape, l’amuze bâbord, les vents 
étant forcez.

Le 22. ils coururent à la cote d’Ecofle , 
les vents étant à PE. S. E. ,&ils reconnurent 
la pointe du Neuchâtel, qui leur reftoit au
S. O. un quart S., les vents vinrent à PE. 
forcez. lis mirent au pius prez, crainte d’être 
affolez à la côte. • , .

Le 23. à cinq heures du matin ils virent 
la terre. lis étoient à dix lieuës au N. de 
la Riviere d’Edimbourg, beau tems, petit 
vent d’E. lis firent le S. pour donner dans 
la Baye. M. de Forbin fit. fignal à one de 
fes Frégates de forcer de voile, pour apren- 
dre des nojivellçs de terre, & les lui aporter; 
Ôc enfin à trois heures après-midi ils mouil­
lèrent au N. de Pile de May, qui eft à 
l’embouchure de la Rivire.

Dans ce tems-là , tout étoit dans la der­
nière confufion en EcofTe. Les amis du jeune 
Roi , ÔC ceux qui fouhaitoient que fon expe­
dition réttffit, étoient dans des aprehenfions 
continuelles d’être arrêtez ÔC mis en prifon. 
Les autres ne craignoient pas feulement les 
Vaiflèaux François qui dévoient faire inva­
sion dans le Roiaume : mais ils étoient aulfi 
dans de grandes alarmes du côté des amis 
du Prince, qui fe trouvoient dans le Païs , 
anrehendattt qu’ils ne prifTent les armes en 
divers endroits ÔC en même tems.

D’un autre côté, tout étoit en alarmes à 
Edimbourg : les Magiftrats y aflèmblcrent 
toutes les Communautez, pour fçavoir quel 
fecours ils en pourraient attendre, tant pour 
fè défendre contre les François , que pour 
maintenir la tranquilité dans la Ville : après 
quoi il fut refolu que les Bourgeois monte­
raient la garde par tour , & qu’ils fèroient 
toûjours prêts à fe rendre à leurs pottes, au 
premier lignai.

On fit après celà une exa&e recherche 
des perfonnes fuJpeétes de correfpondance 
avec le Prince, oc Pop s’aflurà de.plufieurs 
fur les moindres foupçons qu’elles pouvoient 
fàvorifer fon deflèin. Le Duc d’'Hamiltont 
à!Athol ôc de Gordon furent du nombre , 
outre beaucoup d’autres perfonnes de confi- 
deratioh. •

Cependant les Vaiflèaux François levèrent 
l’ancre le 24. à la pointe du jour, pour en­
trer dans la riviere. La 'Decouverte vit plu- 
fieursvoilesau S. O. UAmeriquaine fai dé­
tachée pour les reconnoitre, & fit le fignal 
que c’etoit la Flôte Angbifè compoféede 
28. Navires, qu’on jugea être les mêmes , 
qui «voient parus devant Dunfcrque. M.

DUNKERQUE.
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iso HISTOIRE DE DUNKERQUE.

j 17. Vaisseaux de Guerre Anglois, comman

dez par le Chevalier Bing. Ils vinrent sc

poster dans la Fosse du Vieu-Mardik à une

licuë & demie de Dunkcrque , & envoierent

deux Barques jusques dans la Rade , pour re-

connoître les Navires qui y étoient.

Le 10. à onze heures du matin ces Vais

seaux. Anglois se mirent sous voile , & vers

les deux heures après-diner , ils mouillèrent

à une lieuë au delà de Vieu-Mardik.

Le 11. après-midi les Troupes s'embar

quèrent , & le Roi d'Angleterre , qui pensa

faire de même , se trouva fort incommodé.

En effet on trouva le lendemain , qu'il avoit

la rougeolle avec une forte fièvre. Ce fut

un contretems fâcheux , qu'on n'avoit pu

prévoir , & qui peut-être fut la cause que

l'on n'a pu débarquer en Ecosse ; car le ix.

les Vaisseaux Anglois se retirèrent à Douvres.

La maladie du Roi d'Angleterre , & les

Vaisseaux Anglois , qui avoient parus ,furent

cause d'uu Conseil de Guerre , pour íçavoir

ce qu'on feroit. II y fut relolu d'envoier

à ce sujet une Remontrance à la Cour de

France ; sur quoi Sa Majesté Très Chrétien

ne fit réponse , qu'elle rémettoit toute l'af-

faire au jeune Prince & à son Conseil. En

fin après en avoir tenu plusieurs , remplis

d'irrésolution , & le Roi d'Angleterre étant

entièrement rétabli', il s'embarqua le 17.

vers les quatre heures après-midi à bord de

M Forbin , acompagne du Duc de Tertio , du

Comre de Gajsé du Milord Midelton , du

Milord Galmoy & de plusieurs autres per

sonnes de distinction.

On fit mouiller deux pêcheurs dans la

passe de l'E. , qui dévoient montrer des

feux aux Vaisseaux , pour leur faciliter la

sortie pendant la nuit. Ils sortirent de la

Rade vers les 6 heures ÔC demie du soir :

mais le vent leur manqua après avoir doublé

les bancs , & ils se virent contraints de mouil

ler à trois lieuës au N. O. de Nieuport.

Le 18. ils restèrent mouillez au même en

droit , & furent chargez d'un gros vent de

N. E. qui fit beaucoup souffrir tous les Offi

ciers de terre.

Le 19. ils restèrent mouilliez dans lc mê

me lieu: à dix heures du loir les vents étant

à l'E. S. E. ils mirent à la voile.

Le 10. environ 40. Navires de Guerre

Anglois vinrent se montrer devant Dunker-

que; qui ne voiant plus aucuns Vaisseaux

à la Rade , disparurent peu de tems après.

Vers le midi le Capitaine Saus avec deux

Frégates qu'il commandoit , & acompagné de

deux BâtimensduHavre&de deux Barques-

longues , prit la route de l'Ecosse. Le même

jour le Roi d'Angleterre ouvrit ses paquets ,

& déclara le Comte de Gajsé Maréchal de

France , qui prit le nom de Maréchal de

Matignon. II y eut aussi quelques Officiers

Généraux d'avancez.

Le ii. à midi les Pilotes s'estimèrent à

l'O.S. O. du Cap de FUmbourg environ 31.

lieuës. Ils passèrent à la pointe du jour le

Dogrebanc. L'aprés-diné ils portèrent à

l'O. N. O. , & fur le soir tous les Vaisseaux

mirent à la cape , l'amuze bâbord , les vents

étant forcez.

Lc xx. ils coururent à la côte d'Ecofîè ,

les vents étant à l'E. S. E. , &ils reconnurent

la pointe du Neuchâtel , qui leur restoit au

S. O. un quart S. , les vents vinrent à l'E.

forcez. Ils mirent au plus prez , crainte d'être

assolez à la côte.

Le 13. à cinq heures du matin ils virent

la terre. Ils étoient à dix lieuës au N. de

la Rivière d'Edimbourg, beau tems, petit

vent d'E. Ils firent le S. pour donner dans

la Baye. M. de Forbin fit signal à une de

ses Frégates de forcer de voile , pour apren-

dre des nouvelles de terre , & les lui aporter;

& enfin à trois heures après-midi ils mouil

lèrent au N. E. de Plie de May , qui est à

l'embouchure de la Rivire.

Dans ce tems-là , tout étoit dans la der

niere confusion en Ecosse. Les amis du jeune

Roi, & ceux qui souhaitoient que son expé

dition réussit , étoient dans des aprehensions

continuelles d'être arrêtez & mis en prison.

Les autres ne craignoient pas seulement les

Vaiíîeaux François qui dévoient faire inva

sion dans le Roiaumc : mais ils étoient aussi

dans de grandes alarmes du côté des amis

du Prince , qui se trouvoient dans le Païs ,

aprehendant qu'ils ne prissent les armes en

divers endroits & en même tems.

D'un autre côté , tout étoit en alarmes à

Edimbourg : les Magistrats y assemblèrent

toutes les Communautez , pour sçavoir que!

secours ils en pourroient attendre , tant pour

se défendre contre les François , que pour

maintenir la tranquilité dans la Ville : après

quoi il fut résolu que les Bourgeois monte-

roient la garde par tour , & qu'ils seroient

toujours prêts à se rendre à leurs postes, au

prémier signal.

On fit après celà une exacte recherche

des personnes íusoectes de correspondance

avec le Prince , oc l'on s'assura de plusieurs

fur les moindres soupçons qu'elles pouvoient

favoriser son dessein. Le Duc SHamilton,

â'sífholôc de Gordon furent du nombre ,

outre beaucoup d'autres personnes de consi

dération.

Cependant les Vaisseaux François levèrent

l'ancre le 24. à la pointe du jour , pour en

trer dans la rivière. La Découverte vit plu

sieurs voiles au S. O. \JAmeriquaine fut dé

tachée pour les rcconnoítre , & fit le signal

que c'etoit la Flôte Angloise composée de

28. Navires, qu'on jugea être les mêmes ,

qui avoient parus devant Dunkcrque. M.



1708.

tes Anglais 
attaquent 
PEfcadre 
Früftfois,

Forbin fe releva de la Baye avec ttnpetk 
vent, 8c mit flamme d’ordre ÔC Pavillon de 
confeil. On y%envoia toutes les Chaloupés 
à bord, qui rafwrterent pour tout ordre que 
c’étoient les ennemis, 8c qu’il faloit forcer de 
voile. Ce tems perdu donna aux Anglois 
celui d’àprocher les François, 8c de leur 
donner chafïè. Le vent étant foible , cinq 
de leurs Vaiflèaux qui marchoient le mieux, 
fe detacherent du gros, & gagnèrent de ma* 
niere l’Efcadre de M. de Forbin , qu’elle 
craignit de fe trouver engagée dans uue af­
faire génerale. Sur les deux heures le pré­
mier Anglois appelle le Douvres de J4. ca­
nons joignit l'Augufte, 8c le canona pendant 
trois heures en failànt route : mais laite de fon 
fou, il le quita pour attaquer le Salisburi , 
qui fe trouva à l’arriere un peu au vent, dans 
le deflèin de le couper. Il manœuvra pour 
lui gagner le vent 8c le canona* Le Blakwal, 
qui étoit au vent, lui donna quelques bor­
dées , qui l’oblig^ent d’arriver. Il ne quita 
pas priiè, 8c fè remit fous le vent du Salis­
buri , la canonade dura jufqu’à la nuit. Les 
autres Anglois aprocherent, & celui qui 
tenoit la tète , tira auffi quelques coups 
au Salisburi. Comme les Vaiflèaux de M. 
de Forbin étoient difperfez , & les Anglois 
fort près d’eux, il fit faire fàuflè route pen­
dant toute la nuit, ce qui eut fon effet.

Leaf, ils fo trouvèrent au nombre de vingt 
voiles affez éloignez des Anglois. A midi 
le Mars mit Pavillon de cOnieil. Tous les 
Capitaines furent à bord. Il fut refolu que 
n’aiant pû faire le debarquement dans la Ri* 
Viere d’Edimbourg , il faloit le tenter dans 
une anfe voifine, qui fo nomme Cromarty 
du Cap de Bokanes, qui leur refloit par l’e* 
Hime au N. environ onze lieuës. Il fut 
queftion d’avoir des Pilotes pour les y con­
duire , 8c pour donner les lumières & con- 
coiffances dont ils avoient befoin: mais com­
me il ne s’en trouva aucun dans l’Efcadre 
qui connut ce port , M. de Forbin détacha 
une Frégate avec Mrs. Caron 8c Bonywpoux 
en aller chercher au Cap de Bokanes.
. Toute cette journée les vents furent fa­
vorables pour la route du Nord-Ecoffo: mais 
for les onze heures du foir il fo leva un gros 
tems fort contraire, qui aiant continué le 
lendemain z6. avec violence, M. de Forbin 
reprefenta qu’il étoit tems de parler au Roi 
d’Angleterre for les inconveniens qu’il y au­
rait de continuer cette route , qui étoit la 
difperfion inévitable du relie de fa Flôte , 
dont les Bâtimens qui fo trouveraient dif­
perfez , corneraient rifqtte de tomber entre 
les maias des Anglois, ou de périr for les 
côtes, s’ils y étoient poullèz, ou même de 
manquer de vivres. v

L’impofTibiiité à Mrs. Caron 8c Bonyn 
dfaprochcr de* terre paria tempête qtfil fai*

î, I V R

foie, 8c par confoquent d’amener des Pilotes 1708, 
pour conduire les VâifTeaux de l’Efcadre , qm retata^ 
l’incertitude & les rifques du debarquement •****■■* 
dans un Port qu’on ne connoifToit pas, 8c 
où les Anglois pouvoient entrer & les join­
dre , & d’autres rifques & difficultez aiant été 
expofez au Roi d’Angleterre par M. de Forbin 
en préfence du Maréchal de Matignon , du 
Duc de Berth, des Milords Midelton, A- 
milton 8c Galmoy, de M. d Andresii 8c de 
M. Beauharnois, qui a été fait enfuite Inten- ~ 
dant de Rochefort, le Roi de l’avis unanime 
de tous ces Seigneurs fo détermina de retour­
ner à Dunkerque , où il arriva le 7. Avril,
8c où pareillement tous les autres Navires 
de l’Efcadre arrivèrent , à la referve du Sa­
lisburi , qui avoit été obligé de ceder à la 
force , & de fo rendre au Leonard commandé 
par M. Gordon après une refiflance longue 
8c opiniâtre.

On prit à bord du Salisburi 'Milot&Grif- 
fin, les deux Fils du Comte de Midelton, le 
Colonel Wanchuf, le Marquis de Levi, le 
Marquis de Meufe, un Aide-de-Camp, deux 
Lieutenant-Colonels, cinq Capitaines, deux 
Lieutenans François, quinze Lieutenans Ir- 
landois, dix Sergeans , dix Coporaux , dix 
Aufpeçades avec - M. de Segent CommifTaire 
des Guerres, & environ 180. Soldats , ou* 
tre l’équipage du VaifTeau. Comme les qua­
tre premiers étoient fojets de la Grande-Bre* 
tagne, auffi-bien que les quinze Lieutenans 
Irlandois , ils forent mis dans les priions de . 
Londres , les uns à la Tour , 8c les autres . 
à Newgate. On conduifit auffi à Londres 
plufieurs prifonniers d’Etat qui avoient été 
enfermez dans le Château d’Edimbouig , a-

Kès quoi Ou les élargit fons Caation , à ‘ 
Exception de quelques-uns contre lefqüels 

il y avoit des informations particulières : 
mais celà n’eut pas d’autre foite , 8c perfon­
ne ne foufrit pour cette affaire. Il eli vrai 
que le Milord Griffin fot condamné à la 
mort for une profeription précédente , qui 
l’avoit déclaré criminel de haute trahifon, 8c 
même que les ordres furent donnez pour 
fon execution : mais il obtint un delai de 
la Reine , & mourut de maladie dans la 
Tour le io. Novembre 1710. Le Chevalier 
B in g aiant demeuré dans le Port de Leith 
jufqu’à ce qu’il eut avis que la Flôte Fran- 
çoife étoit retournée à Dunkerque, fit voile 
pour les Dunes. Ainfi finit cette expedition, 
qui avoit jetté la Grande-Bretagne dans une 
extrême confofion de craintes & d’efperances.

Le Parlement ne fot pas content de l’A­
miral Bing , parce que fous prétexte que 
fes VaifTeaux he pouvoient pas renir la mer, 
il étoit relié dans la Rade de Leith , lors

Îu’il s’agifîbit de pourfuivre l’Efcadre de M.
7orbin dans fo retraite ; & l’on prétendoit 

qu’il en aurore pû enlever la pius grande 
. partie.
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1708 ^* Forbin se releva de la Baye avec un petit

vent , 5c mit flamme d'ordre & Pavillon de

conseil. Ost yiînvoia toutes les Chaloupes

à bord, qui rapòrterent pour tout ordre que

c'étoient les ennemis, & qu'il faloit forcer de

voile. Ce tems perdu donna aux Anglois

celui d'aprocher les François , & de leur

donner chaíle. Le vent étant foible , cinq

de leurs Vaiíîeaux qui marchoient le mieux,

se détachèrent du gros , & gagnèrent de ma

nière l'Escadre de M. de Forbin , qu'elle

craignit de se trouver engagée dans uue af

faire générale. Sur les deux heures le pré-

mier Anglois appelle le Douvres de 54. ca

nons joignit ¥Auguste , & 1c canona pendant

tes Anglois trois heures en faisant route : mais lasie de íbn

attaquent £u jj |e qUjta poUr attaquer Je Salisburi .

Frírtfois, °«U1 Ie trouvaal arriére un peu au vent , dans

le dessein de le couper. II manoeuvra pour

lui gagner le vent & le canona» Le Blakwal,

qui étoit au vent , lui donna quelques bor

dées , qui l'obligerent d'arriver. Il ne quita

pas prise , & se remit sous le vent du Salis

buri , la canonade dura jusqu'à la nuit. Les

autres Anglois aprocherent , & celui qui

tenoit la téte , tira auíîì quelques coups

au Salisburi. Comme les Vaisseaux de M.

de Forbin étoient dispersez , & les Anglois

fort près d'eux , il fit faire fausse route pen

dant toute la nuit, ce qui eut son effet.

Lexf.iisse trouvèrent au nombre de vingt

voiles assez éloignez des Anglois. A midi

le Mars mit Pavillon de conseil. Tous les

Capitaines furent a bord. II fut résolu que

n'aiant pû faire le débarquement dans la Ri

vière d'Edimbourg , il faloit le tenter dans

une anse voisine , qui se nomme Cromarty

du Cap de Bokanes , qui leur restoit par l'e-

stime au N. environ onze lieuës. Il fut

question d'avoir des Pilotes pour les y con

duire , & pour donner les lumières & con-

coissances dont ils avoient besoin: mais com

me il ne s'en trouva aucun dans l'Escadre

qui connut ce port , M. de Forbin détacha

une Frégate avec Mrs. Caron & Bonyn pour

en aller chercher au Cap de Bokanes.

Toute cette journée les vents furent fa

vorables pour la route du Nord-Ecosse : mais

for les onze heures du soir il se leva un gros

tems fort contraire , qui aiant continué le

lendemain z6. avec violence , M. de Forbin

représenta qu'il étoit tems de parler au Roi

d'Angleterre fur les inconveniens qu'il y au-

roit de continuer cette route , qui étoit la

dispersion inévitable du reste de sa Flôte ,

dont les Bâtimens qui se trouveroient dis-

Îiersez , coureroient risque de tomber entre

es mains des Anglois , ou de périr fur les

côtes , s'ils y étoient poussez , ou même de

manquer de vivres.

L'impossibilité à Mrs. Caron 8c Bonyn

d'aprocher de terre par la tempête qu'il fai-
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soit, & par conséquent d'amener des Pilotes 1708.

pour conduire les Vaisseaux de l'Escadre , qui rttt

l'incertitude & les risques du débarquement "j * Dm'

dans un Port qu'on ne connoissoit pas , & ?,ií'

où les Anglois pouvoient entrer & les join

dre ,& d'autres risques &difficultez aiant été

exposez au Roi d'Angleterre par M. de Forbin

en présence du Maréchal de Matignon , du

Duc de Tertb , des Milords Midelton, A-

milton & Galtnoy , de M. dAndrezel & de

M. Beauharnois , qui a été fait ensuite Inten

dant de Rochefort , le Roi de l'avis unanime

de tous ces Seigneurs se détermina de retour

ner à Dunkerque , où il arriva le 7. Avril ,

& où pareillement tous les autres Navires

de l'Escadre arrivèrent , à la reserve du Sa-

lisburi , qui avoit été obligé de céder à la

force, & de se rendre au Léopard commandé

par M. Gordon après une résistance longue

& opiniâtre.

On prit à bord du Salisburt Milord Grif-

fin , les deux Fils du Comte de Midelton , le

Colonel Wanchup , le Marquis de Levi , le

Marquis de Meuse , un Aide-de-Gamp , deux

Lieutenant-Colonels , cinq Capitaines , deux

Lieutenans François , quinze Lieutenans Ir-

landois , dix Sergeans , dix Coporaux , dix

Aufoeçades avec M. de Segent Commissaire

des Guerres, & environ 180. Soldats , ou*

tre l'équipage du Vaisseau. Comme les qua

tre prémiers étoient sujets de la Grande-Bre

tagne , aussi-bien que les quinze Lieutenans

Irlandois , ils furent mis dans les prisons de

Londres , les uns à la Tour , & les autres

à Newgate. On conduisit aussi à Londres

plusieurs prisonniers d'Etat qui avoient été

enfermez dans le Château d'Edimbourg , st

ores quoi on les élargit fous Caution , à

ì'exception de quelques-uns contre lesquels

il y avoit des informations particulières :

mais celà n'eut pas d'autre fuite , & person

ne ne soufrit pour cette affaire. Il est vrai

que le Milord Grifjin fut condamné à la

mort sur une proscription précédente , qui

l'avoit déclaré criminel de haute trahison , &

même que les ordres furent donnez pour

son exécution : mais il obtint un délai de

la Reine , & mourut de maladie dans la

Tour le 20. Novembre 1710. Le Chevalier

Bing aiant demeuré dans le Port de Leith

jusqu'à ce qu'il eut avis que la Flôte Fran

çoise étoit retournée à Dunkerque , fit voile

pour les Dunes. Ainsi finit cette expédition,

qui avoit jette la Grande-Bretagne dans une

extrême confusion de craintes & d'espérances.

Le Parlement ne fut pas content de l'A-

miral Bing , parce que sous prétexte que

ses Vaisseaux he pouvoient pas tenir la mer ,

il étoit resté dans la Rade de Leith , lors

qu'il s'agissoit de poursuivre l'Escadre de M.

Forbin dans fa retraite ; & l'on prétendoit

qu'il en auroit pû enlever la plus grande

partie.



i_0g partie. C’cft pourquoi la Chambre des Com­
munes ordonna aux Officiers de l’Amirauté 
de lui communiquer la lifte des VaifTeaux 
qui avoient été lous le commandement de 
cet Amiral , lors qu’il prit la route de l’É- 
cofîè, ÔC de marquer l’etat de leur force.

Au contraire le Roi de France content des 
foins que le Comte de Forbin & M. du Guay 
Intendant de la Marine au Port de Dunkerque, 
s’étoient donnez pour hâter cet armement, ôc 
de tous les fèrvices qu’ils avoientrendus en cet­
te occafion ,leur donna à chacun une penfion 
de mille écus, & une gratification de quatre 
mille livres, pour les depenfes extraordinaires 
que l’un avoit faites pendant que le Roi d’An­
gleterre avoit été embarqué , ôc l’autre du­
rant le tems qu’il avoit logé chez lui.

Il eft certain, que fi cette entreprifè eut 
réüffië, c’eut été fraper un grand coup, qui 
auroit fait une terribile diverfion, ôc caufe 
un étrange derangement dans IcsaffiaireS des 
Alliés aUPaïs-Bas. Auffi cette nouvelle alar­
ma fi fort les Anglois , qu’auffi-tôt qu’on 
eut apris à Londres que l’Efcadre de M. de 
Forbin étoit partie de Dunkerque , il y eut 
un fi grand concours de monde qui alla por­
ter des billets à la banque pour en retirer 

' leur argent, que la Cour d’Angleterre fut 
obligée d’en prendre connoiflàncc : ÔC pour 
arrêter l’importunité de ces demandeurs, la­
quelle tendoit vifiblement à la ruine du cre­
dit de la banque, ôc par contrecoup de ce­
lui de l’Echiquier même, le Grand Trefb- 
rier, par ordre de la Reine , fit fçavoir aux 
Direâeurs de la banque , qu’il avoit trois 
cens mille livres fterling à leur fervice , ôc 
que pour afturer le credit de leurs billets, il 
donneroit un intérêt de fix pour cent : mais 
les nouvelles qu’on reçût que le Roi d’Angle­
terre n’avoit pas réüffi en Ecoflè, raffinèrent 
pius les cfprits que toutes les autres afluran- 
ces qu’on avoit taché de leur donner.

Ce ne fut pas la feule chofe qui occu­
pa les Anglois , car auffi-tôt qu’on eut 
publié les préparatifs que l’on fàifoit à 
Dunkerque, ils en furent fi alarmez, qu’ils 
mirent tout en ufage pour tâcher de dé­
concerter un deflèin qui leur parut d’une 
fi grande importance. lis firent marcher

I$2 HISTOIRE DE

vers l’Ecoflè toutes les troupes qui fe trou- t 
voient en Angleterre. Cinq Compagnies 
de Tender gras, qui alloient s’embarquer pour 
Flandre, reçûrent un contre-ordre ÔC marchè­
rent vers la cdte de la Province de Kent, ÔC 
on manda du Païs-bas dixhuit Bataillons An­
glois, qui s’embarquèrent à Oftende, &en 
partirent le x8. Mars pour l’Angleterre fous 
le Convoi de n. Vaiflèaux de guerre com­
mandez par l’Amiral Backer. Tous ces mou- 
vemens firent afièz connoître combien cette 
entreprife les avoit intriguez.

Les Vaifleaux du Roi ne furent pas plû- 
tôt de retour à Dunkerque, qu’on y travailla 
à l’armement d’une autre Ef cadre, qui devoit 
auffi être commandée par le Comte de For­
bin , ôc qui étoit compofée de neuf VaifTeaux, 
fçavoir : Y Hamptoncourt, le Grafton , le 
Mars, Y Augufte, le Blakwal, le Trothée, 
le Grifon , les Sorlingues ÔC le Zephire. 
Cette Efcadre promettoit^ beaucoup, tant 
par la force des Vaiflèaux , que par la va­
leur des Officiers jjui les montoient. Cepen­
dant il n’eft pas difficile défaire le récit de cette 
campagne, qui commença le 5. de May ÔC 
finit le 14. Aouft, fans s’élogner d’ici. Les 
ennemis eurent tant de foin d’obferver les 
VaifTeaux de M. de Forbin, qu’ils l’oblige- 
rent de refter moüille à la rade de Dunker­
que , le veillant toûjours de très-prez, ÔC 
gardant les paffes de cette rade avec trois 
Efcadres de pius de 40. VaifTeaux de ligne 
en tout. Mais du moins fi l’Efcadre ne fit 
pas autant de mai aux ennemis que pendant 
les campagnes précédentes , elle leur occu­
pa un pius grand nombre de leurs Vaiflèaux 
de guerre , dont ils ne purent fe fèrvir 
ailleurs pendant tout ce tems-là, &qui leur 
coûtèrent des fommes fort confiderebles à 
les entretenir pendant prez de quatre mois , 
qu’ils furent à-fe morfondre devant le Port 
de Dunkerque fans demarer de là.

A la fin d’Aouft la Cour ordonna de de­
farmer l’Hamptoncourt, le Graxon, les Sor­
lingues ÔC le Zephire , ôc laiflà armez les 
cinq autres, qu’elle donna à M. de Tour ou- . 
vre à commander, ôc il prit fi bien fesme- 
fures, qu’il fortit, nonobftanttout le foin que 
les ennemis prirent à garderies deux paffes.

DUNKERQUE.

ESCADRE COMMANDEE PAR M. DE TOUROUVRE

Capitaines.
Mrs. DE TOUROUVRE 

DE GABARET 
LE COMTE D’ILLIERS 
D’H ENNE QU IN 
DU QUESNEL

Vatjjeawc. Canons.

Le Mars 54
Le Grifon 44
Le Prothe’e 4*
L’Auguste 54
Le Blakwal 5*4

Le 16. September M. de Tourouvreyvitsx. I lance des ennemis , comme ils n’y Voioient 
de la. Rade , Ôc aiant pâlie malgré la vigâ- | pius aucun Vaifleau , ils fe retirèrent fort 
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1708 Partie- C'est pourquoi la Chambre des Com

munes ordonna aux Officiers de l'Amirauté

de Jui communiquer la liste des Vaisseaux

qui avoient été fous le commandement de

cet Amiral , lors qu'il prit la route de l'E-

cofîe , & de marquer l'etat de leur force.

Au contraire le Roi de France content des

soins que le Comte de Forbìn8cM. du Guay

Intendant de la Marine au Port de Dunkerque,

s'étoient donnez pour hâter cet armement , &

de tous les services qu'ils avoient rendus en cet

te occasion , leur donna à chacun une pension

de mille écus, & une gratification de quatre

mille livres , pour les dépenses extraordinaires

que l'un avoit faites pendant que le Roi d'An

gleterre avoit été embarqué , & l'autre du

rant le tems qu'il avoit logé chez lui.

II est certain , que si cette entreprise eut

réussie , c'eut été fraper un grand coup , qui

auroit fait une terribile diversion , & causé

uii étrange dérangement dans les asilaires des

Alliés au Paîs-Bas. Aussi cette nouvelle alar

ma si fort les Anglois , qu'aussi-tôt qu'on

eut apris à Londres que* l'Efcadre de M. de

Forb'tn étoit partie de Dunkerque , il y eut

un si grand concours de monde qui alla por

ter des billets à la banque pour en retirer

' leur argent , que la Cour d'Angleterre fut

obligée d'en prendre connoissance : & pour

arrêter l'importunité de ces demandeurs , la

quelle tendoit visiblement à la ruine du cré

dit de la banque , & par contrecoup de ce

lui de l'Echiquier même , le Grand Tréso

rier , par ordre de la Reine , fit sçavoir aux

Directeurs de la banque , qu'il avoit trois

cens mille livres sterling à leur service , &

que pour assurer le crédit de leurs billets , il

donneroit un intérêt de six pour cent : mais

les nouvelles qu'on reçût que le Roi d'Angle

terre n'avoit pas réussi en Ecosse , rassurèrent

plus les esprits que toutes les autres assuran

ces qu'on avoit taché de leur donner.

Ce ne fut pas la feule chose qui occu

pa les Anglois , car aussi -tôt qu'on eut

publié les préparatifs que l'on íàifoit à

Dunkerque , ils en furent si alarmez , qu'ils

mirent tout en usage pour tâcher de dé

concerter un dessein qui leur parut d'une

li grande importance. Ils firent marcher

vers PEcosse toutes les troupes qui se trou- ijoZ.

voient en Angleterre. Cinq Compagnies

de 'Pendergras , qui alloient s'embarquer pour

Flandre , reçurent un contre-ordre & marchè

rent vers la cote de la Province de Kent , &

on manda du Païs-bas dixhuit Bataillons An

glois, qui s'embarquèrent à Ostende, &en

partirent le x8. Mars pour l'Angleterre fous

le Convoi de 12. Vaisseaux de guerre com

mandez par l'Amiral Backer. Tous ces mou»

vemens firent assez connoítre combien cette

entreprise les avoit intriguez.

Les Vaisseaux du Roi ne furent pas plû-

tôt de retour à Dunkerque , qu'on y travailla

à l'armement d'une autre Eícadre , qui devoir

aussi être commandée par le Comte de For

b'tn , & qui étoit composée de neufVaisseaux,

sçavoir : VHamptoncourt , le Grafton , le

Mars , XAuguste , le Blakwal , le Trotbée ,

le Grifon , les Sorlingues & le Zephïre.

Cette Escadre promettoit, beaucoup, tant

par la force des Vaisseaux , que par la va

leur des Officiers qui les montoient. Cepen

dant il n'est pas difficile défaire le récit de cette

campagne, qui commença le 5. de May &

finit le 24. Aoust , fans s'élogner d'ici. Les

ennemis eurent tant de foin d'observer les

Vaisseaux de M. de Forb'tn , qu'ils l'oblige-

rent de rester mouille à la rade de Dunker

que , le veillant toujours de très-prez , &

gardant les passes de cette rade avec trois

Escadres de plus de 40. Vaisseaux de ligne

en tout. Mais du moins si l'Escadre ne fit

pas autant de mal aux ennemis que pendant

les campagnes précédentes , elle leur occu

pa un plus grand nombre de leurs Vaisseaux

de guerre , dont ils ne purent se servir

ailleurs pendant tout ce tems-Ià , & qui leur

coûtèrent des sommes fort considerebles à

les entretenir pendant prez de quatre mois ,

qu'ils furent à le morfondre devant le port

de Dunkerque fans demarer de là.

A la fin d'Aoust la Cour ordonna de de

sarmer YHamptoncourt , le Grafton , les Sor

lingues & le Zephïre , & laisîà armez les

cinq autres , qu'elle donna à M. de Tourou-

vre à commander, 8c il prit si bien les me

sures , qu'il sortit , non obstant tout le soin que

les ennemis prirent à garderies deux passes.

ESCADRE COMMANDES PAR M. DE TOUROUVRE

Capitaines.

Mrs. DE TOUROUVRE

DE GABARET

LE COMTE D'ILLIERS

D'HENNEQUIN

DU QUESNEL

Vaijjeattx.

Le Mars

Le Grifon

Le Prothe'e

L'Auguste

Le Blakwal

Canons.

54

44

48

54

54

Le 16. Scptember M. de Tourouvre^zxút I lance des ennemis , comme ils n'y Voioient

de la Rade , & aiant passé malgré la vigi- | plus aucun Vaisseau , ils fe retirèrent fort

las



17 o8. las d’avoir ft longtems & fi inutiliment blo­
qué cette Efcadre.

Le 17. d’Oétobre M. de Tourouvre entra 
dans le Port de Breli pour fe racommoder. 
On y defarma le Grifon, & on fit pafler fon 
équipage fur les autres Vaifleaux, pour rem­
placer les malades & les deferteurs , après 
quoi PEfcadre fortit de ce Port, 8c fo mit à 
la voile le 5. Décembre. .

Le ij. il reprit une Frégate de Saint-Malo 
de io. canons, qui avoit été prife trois jours 
auparavant par deux Fleflinguois. Elle ve­
noit de Plauance, 8c étoit chargée de Mo­
rue fêche. M. de Tourouvre l’envoia aufli­
tôt avec ordre de fo rendre dans le prémier 
Port de France. .

Le 17. il aperçût un Navire. Le Trot bée 
le chafla, & le prit. C’étoit un Fleflinguois 
de 14. canons chargé de vivres pour Lisbon­
ne , forti du Texel le 7. avec 19. hommes 
d’équipage. Trothée Tamarina , & M. 
Terrier l’aîné Garde de la marine s’embarqua 
dans ce Vaifleau, avec ordre de le conduire 
en France. .

Le xi. le Trothée aiant chafle encore uii 
autre Bâtiment , le fit amener. C’étoit un 
brûlot lege,parti de la Jamaïque le x8. Sep­
tembre avec une Efcadre Angloiffe M. To- 
met y fut envoié, 8c on trouva dans le co- 
fre du Capitaine 316. piaftres , & quelques 
menues monnoies, que Ton aporia au Com- 
miflaire du Mars. '

Le x. Janvier 1709. le Trothée étant en 
très-mauvais état , tant par fon mât rompu 
que par une voie d’eau qu’il avoit reçûë , 
M. ae Tourouvre l’envoia à Breli.

Le 6. à onze heures du matin la Tiecou- 
verte avertit d’un Navire : on chafla defliis.
A trois heures après midi le Blakwal, qui 
étoit de Tavant, lui fit amener fon Pavil­
lon. C’étoit un Bâtiment Anglois venant 
de Nieve. Il étoit chargé de iyo. boucailes 
& quelques barriques de fucre : 8c avoit 
16. canons & 13. hommes d’équipage. M. 
de Tourouvre donna le commandement de 
cette prife à M. Terrier le jeune , pour la 
mener en France.

Le 9. à neuf heures du matin, M. de Tou­
rouvre aperçût l’Efcadre Bleue d’Angleterre 
de neuf Vaifleaux de Guerre , commandée 
par l’Amiral Bing, qui fàifoit route fur lui : 
mais quand les Anglois virent que les Vaif- 
foaux François chafloient lur eux , ils revi­
rent de bord. Sept prirent chafle, & deux 
qui étoient les pius gros , relièrent avec tou­
tes leurs voiles , à la referve de leurs baflès 
voiles, qui étoient carguées. Les François 
continuèrent de les aprocher , afin de les 
bien connoître : & quand les Anglois les 
virent à environ une demie lieuë d’eux, leurs 
deux gros Navires mirent côté en travers ,
8c les fept autres virèrent tout d’un coup
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. de bord. Pour lors les François s’apercevant 
que c’étoit une Efcadre , revirerent aufli de 
bord, & prirent chafle. Le Mars 8c le Blak­
wal voulurent tenir le vent : mais ce ne fut 
pas là leur meilleur parti, car deux de ces An­
glois le leur gagnèrent à vûë d’œil. Le Blak­
wal continua de tenir le vént , & M. de 
Tourouvre prit vent largue , qui eli le pius 
fort du Mars. Heureul'ement pour lui que 
les deux premiers des Vaifleaux Anglois , 
fous le vent delquels il étoit , n’arriverent 
point: mais continuèrent de chafler fur le 
Blakwal. Les fopt autres vinrent for le 
Mars ,8c à deux heures de Taprès-midi, ils 
étoient à une demie portée de canon de lui. 
Le calme Je prit , & dura jufqu’à près de 
cinq heures, entremêlé de quelques grains ; 
ce qui le fit defofperer d’éviter les Anglois. 
Il s’attendoit à recevoir la bordée de deux 
de leurs Vaiflèaux les pius avancez , qui 
parurent vouloir lui prêter le côté, 8c il fo 
préparoit à leur lâcher la fienne : mais apa- 
remment qu’ils croioicnt, Paiant joint en fi 
peu du tems, le livrer à leur Commandant, 
qui étoit de Tarriere , fans tirer un coup de 
canon. Leur manœuvre fit juger à M. de 
Tourouvre, qu’étant fept Vaiflèanx, le pius 
petit aufli fort que lui , qu’ils efperoient de 
le prendre fans defeqfe ; car les deux pré-, 
miers ferrerent leurs perroquets , & leurs 
menuës voiles devant, pour ne pas pafler 
leur Amiral. .

Pendant cette manoeuvre le Mars de fon 
côté travailla à éviter un combat, où il n’y 
avoit aucune aparence d’aquerir de l’honneur,. 
la partie n’étant pas é^ale. M. de Tourou-, 
vre fit jetter un ancre a la mer, & plufieurs 
autres chofos , pour aleger le Vaifleau : 
fit larguer deux piez du grand étay , ôter, 
les coins des mâts, 8c feier jles plats-bords. 
Vers les cinq heures le vent fréchit; &d’a-, 
bord que le vent fut fur les voiles du Mars,. 
il partit de devant les Anglois comme un 
éclair. Les deux qui avoient ferré leurs 
parroquêts, voulurent les remettre dehors : 
mais le pius proche de M. de fourouvre 
dentata de fon grand mât de perroquet ; 8c tout. 
rellflît fi favorablement, qu’à .fix heures le 
Mars étoit à pius de trois portées de canon 
des Anglois. Le Blakwal s’étoit tiré d’in­
trigue , 8c à fept heures M. de Tourouvre 
fo vit entièrement debarrafle , & arriva le 
*6. à la Rade de Dunkerque , où le Tro­
thée 8c le Blakwal étoient mouillez. lis y 
étoient arrivez une heure devant lui, & 
T Augufte y vint aufli peu de tems après. Ce 
dernier étoit refié feparé de TEfcadre depuis 
le ay. Décembre.

Pendant cette courfe, qui ne produifit rien 
de confiderable , la campagne s’avança en 
Flandre, 8c on aprit avec beaucoup de dou­
leur , que le 13. d’Oâobre la Ville de Lille
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j^og las d'avoir fi longtems & si inutiliment blo

qué ccttc Escadre.

Le 17. d'Octobre M. de Tourouvre entra

dáns le Port de Brest pour se racommoder.

On y désarma le Grifon , & on fit passer son

équipage sur les autres Vaisseaux , pour rem

placer les malades & les déserteurs , après

quoi l'Escadre sortit de ce Port , & se mit à

la voile le 5". Décembre.

Le 1 3 . il reprit une Frégate de Saint-Malo

de xo. canons, qui avoit été prise troisjours

auparavant par deux Flessinguois. Elle ve-

noit de Plaisance , & étoit chargée de Mo

rue sèche. M. de Tourouvre l'envoia aussi

tôt avec ordre de se rendre dans le prémier

Port de France.

Le 17. il aperçût un Navire. Le Trothée

le chaíïà , & le prit. C'étoit un Flessinguois

de 14. canons chargé de vivres pour Lisbon

ne , sorti du Texel le 7. avec 19. hommes

d'équipage. Le Trothée l'amarina , & M.

Terrier l'aîné Garde de la marine s'embarqua

dans ce Vaisseau , avec ordre de le conduire

en France.

Le xr. le Trothée aiant chassé encore un

autre Bâtiment , le fit amener. C'étoit un

brûlot lege, parti de ia Jamaïque Je x 8. Sep

tembre avec une Escadre Angloise. M. To

mes y fut envoié , 8c on trouva dans le co-

fre du Capitaine 31 6. piastres , & quelques

menues monnoies , que l'on aporta au Com

missaire du Mars.

Le x. Janvier 1709. le Trothée étant en

très-mauvais état , tant par son mât rompu

que par une voie d'eau qu'il avoit reçûë ,

M. de Tourouvre l'envoia à Brest.

Le 6. à onze heures du matin la Décou

verte avertit d'un Navire : on chaíîa dessus.

A trois heures après midi le Blakwal , qui

étoit de l'avant , lui fit amener son Pavil

lon. C'étoit un Bâtiment Anglois venant

de Nieve. Il étoit chargé de 1 5-0. boucaUes

& quelques barriques de íucre : & avoit

16. canons & 13. hommes d'équipage. M.

de Tourouvre donna le commandement de

cette prise à M. Terrier le jeune , pour la

mener en France.

Le 9. à neuf heures du matin , M. de Tou

rouvre aperçût l'Escadre Bleuë d'Angleterre

de neuf Vaisseaux de Guerre , commandée

par PArairal Bing , qui faisoit route sur lui :

mais quand les Anglois virent que les Vais

seaux François chaísoient fur eux , ils revi

rent de bord. Sept prirent chasse , & deux

qui étoient les plus gros , restèrent avec tou

tes leurs voiles , à la reserve de leurs basses

voiles , qui étoient carguées. Les François

continuèrent de les aprocher , afin de les

bien connoître : & quand les Anglois les

virent à environ une demie lieuë d'eux , leurs

deux gros Navires mirent côté en travers ,

& les sept autres virèrent tout d'un coup

de bord. Pour lors les François s'apercevant

que c'étoit une Escadre , revirerent aussi de

bord, & prirent chasse. Le Mars& le Blak

wal voulurent tenir le vent : mais ce ne fut

pas là leur meilleur parti, car deux de ces An

glois le leur gagnèrent à vûë d'ceil. Le Blak

wal continua de tenir le vent , & M. de

Tourouvre prit vent largue , qui est le plus

fort du Mars. Heureusement pour lui que

les deux premiers des Vaisseaux Anglois ,

sous le vent desquels il étoit , n'arrivèrent

point mais continuèrent de chasser fur le

Blakwal. Les sept autres vinrent fur le

Mars , & à deux heures de l'après-midi , ils

étoient à une demie portée de canon de lui.

Le calme Je prit , & dura jusqu'à près de

cinq heures , entremêlé de quelques grains ;

ce qui le fit désespérer d'éviter les Anglois.

II s'attendoit à recevoir la bordée de deux

de leurs Vaisseaux les plus avancez , qui

parurent vouloir lui prêter le côté , & il se

préparoit à leur lâcher la sienne : mais apa-

remment qu'ils croioient , l'aiant joint en si

peu du tems , le livrer à leur Commandant,

qui étoit de l'arriere , fans tirer un coup de

canon. Leur manoeuvre fit juger à M. de

Tourouvre , qu'étant sept Vaisseaux , le plus

petit aussi fort que lui , qu'ils esperoient de

le prendre sans défense ; car les deux pré-,

miers serrèrent leurs perroquets , & leurs

menues voiles devant , pour ne pas passer

leur Amiral.

Pendant cette manœuvre le Mars de son

côté travailla à éviter un combat , où il n'y

avoit aucune aparence d'aquerir de l'honneur, .

la partie n'étant pas égale. M. de Tourou

vre fit jetter un ancre a la mer, &plusieurs

autres choses , pour aleger le Vaiíseau :

fit larguer deux piez du grand étay , ôter,

les coins des mâts , & scier ,les plats-bords.

Vers les cinq heures le vent fréchit; &d'a- ,

bord que le vent fut fur les voiles du Mars,

il partit de devant les Anglois comme un

éclair. Les deux qui avoient serré leurs

parroquêts , voulurent les remettre dehors :

mais le plus proche de M. de Tourouvre

demata de son grand mât de perroquet ; & touc

reiissit si favorablement , qu'à six heures le

Mars étoit à plus de trois portées de canon

des Anglois. Le Blakwal s'étoit tiré d'in

trigue , & à sept heures M. de Tourouvre

se vit entièrement débarrassé , & arriva le

x6. à la Rade de Dunkerque , où íe Tro-

thée & le Blakwal étoient mouillez. Ils y

étoient arrivez une heure devant lui , &

1''Auguste y vint aussi peu de tems après. Ce

dernier étoit resté séparé de l'Escadre depuis

le 19. Décembre.

Pendant cette course , qui ne produisit rien

de considérable , la campagne s'avança en

Flandre , & on aprit avec beaucoup de dou

leur , que le 23. d'Octobre la Ville de Lille

V s'étoit
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1709 s’étoit 'rendue aux Alliez , après un Siège 
'* long & opiniâtre.

La Perce de cette place fit un tort extrê­
me au Commerce de Dunkerque , & obligea 
leMagittrat cPenvoier auflitôt à Menin pour 
faire un Traité de Contribution, que IeTer- 

. ritoire de Dunkerque ne pouvoit pius éviter 
de paier. II fut arrêté le x7.d’Oûobre avec 
M. Brill, qui en étoit le Receveur Général 
pour les Holandois, & le Territoire fut obligé 
de paier pour les fix prémières années de la 
Guerre, commencées le if. Mai 1701., & 
finies le 14. Mai 1708., une Tomme de 231 x 3. 
florins h. patars argent fort, & 291. florins 
pour le droit de Sauvegarde , & du Bureau, 
fans compter plufieurs autres frais. Il n’au- 
roit pas été pofliblc aux Habitans du Terri­
toire de Dunkerque, vû Ta petite étendue , 
de paier cette fomme en ft peu de tems , 
fi la Ville ne leur eut fait des avances confi­
derables. Enfin les Contributions pour la 
foite furent réglées à f391. florins 11. pa­
tars argent fort par an, & 291. florins pour 
les frais de Sauvegarde & du Bureau.

Le lendemain que ce Traité fut fig'né , 
mourut ici M. Brulard Maior de cette Vil­
le , & il fut remplacé par M. Brulard fon 

' frere, qui avoit été Maior à Menin. Cette 
' mort fut fuivie le xd. Décembre de celle de 

M. du Coudray Lieutenant de Roi de Dun­
kerque , à qui M. de Tournin Maréchal de 

, Camp fucceda.
Pendant cette même année on établir l’a- 

vantchemin-couvcrt , qui embrafloir l’ou­
vrage à come de la porte de Nieuport, & 
s’étendoit jufqu’au Canal de Fumes, en cou­
vrant la demi-lune ou Redoute avancée fur 
le bord de ce Canal, qui defendoit le pont 
du petit Steendam.

Le froid qui commença le y. de Janvier 
de l’année mii fept cens neuf , fut fi 
grand & fi exceffif, qu’il cauta une mifrre 
génerale dans une grande partie de l’Europe. 
La plûpart des arbres moururent, & pref- 
que tous les grains furent gelez : ce qui les 
tendit fi chers , que la rafiere de bled fe 
vendoit à Dunkerque jufqu’à 60. 70. 75*. 
livres & pius, & les autres grains à propor­
tion. On peut s’imaginer par là, combien 

v le peuple fouffroit d’une pareille difette, qui 
aurait été encore pius grande, fans le fecours 
qu’on tira du Nord , par les foins des Mar­
chands de Cette Ville, lis ne furent cepen­
dant pas tout à fait heureux dans leur entre- 
prife ; car les Anglois , qui les veilloient 
très-exa&ement, leur prirent quelques Bâti- 
mens, qui venoient de Danzic, chargez de 
bled, & leur cauforent une perte fort con- 
fiderable.

Plufieurs de ces Négocians fo dedomage- 
rent de ces pertes par un grand nombre de 

' prifos qu’ils firent far les ennemis. Lacourfe
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fot favorable aux Dunkerquois, 6c donna liei! 
à plufieurs adions de vigueur. Noos avons 
raporté une des pius belles qui s’étoit faite 
en 1707. par ae Wulf en attaquant ; eu 
voici une autre qui eli encore pius brillante 
en fo défendant. Si ce ne fot pas par le 
même Capitaine , ce fot par la même Fré­
gate le Barentin. *

Le Capitaine T terre Freraert Comman­
dant ce Corfaire monté de x8. canons, 4. 
pierriers & 180. hommes d’équipage , étant 
parti de la Tade le 15. Mars, pour foire la 
courfe, après avoir fait plufieurs prilès & 
rançons , fo trouva le ix. de Mai a la hau­
teur de Weftcappelàune heure après minuit 
pris d’un tems calme, & au milieu de cinq 
Corfaires Fleflinguois : une de 44. pièces, 
deux de 36. à 38. pièces, & deux autres de 
26. à 28. canons.' Freraert fo voiant en 
quelque maniéré hors d’efpoir d’échaper , 
apella tout fon équipage, & leur fàifont voir 
le peril dans lequel ils étoient, il les exhorta 
de vaincre, où de mourir plûtôt que de ne 
pas ramener leur Frégate à Dunkerque : en­
fin qu’il y alloit 'de leur gloire , & que s’ils 
vouloient le féconder , il fo fàifoit fort de 
les tirer du peril ; leur prometant de pius, que 
s’ils étoient allez heureux pour fo tirer d’in­
trigue , ’ quoi qu’ils euflent encore trois lè- 
maines à achever leur courfe , il les tien- 
droit quites de ce tems, & qu’ils iroieat 
defarmer à Dunkerque. L’équipage qui n’en- 
vifàgeoit que l’avantage de finir le voiage , 
pour aller recevoir de l’argent par un autre 
engagement , répondit qu’il etoit prêt de 
faire tout ce que le Capitaine voudroit. 
Freraert leur fit après cela diftribuer l’eau- 
de-vie , fuivant l’ufage de la mer , fe pré­
para à la defenfo , 6c fit mettre à cet efföt 
dix à douze hales de laine qu’il avoit en­
levées d’une prife qu’il avoit foite , dans les 
hautbans & fur les vibords , pour mettre 
fon équipage à fabri de la moufqueterie. 
Pendant cet intervalle les cinq Corfaires en­
nemis s’aprocherent, & le ferrèrent de ma- 
niere qu’il ne pouvoit s’enfuir. lis lui criè­
rent avec un porte-vois , qu’il eut à fo ren­
dre , & qu’il ne pouvoit leur échaper. Ce- 
là ne pût ébranler Freraert de la réfolution 
qu’il avoit prife de fo fauveur. H fit charger 
fon canon, & donna fes bordées fi à propos 
à tous les Vaifleaux qui l’aprochoient, qu’au­
cun n’ôfa venir à l’abordage. lis fo canone- 
rent d’une telle force, qu’à peine lui laif- 
foient - ils fo tems de charger foli canon , 
& celà depuis une heure après minuit, jaf- 
qu’à onze heures du matin, - toûjours à por­
tée de la voix du Vaifleau ennemi de 44. 
pièces, dans lequel il y avoit fix matelots du 
Capitaine Freraert, qui avoient été pris dans 
un Vaifleau par un Fleflinguois. Le Capi- 

. taiae du Navire de 44. pieces dit à ces fix
matelots
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f s'çtoit 'rendue aux Alliez , après un Siège

long & opiniâtre.

La Perte de cette place fit un tort extrê

me au Commerce de Dunkerque , & obligea

Ic Magistrat d'envoier aussitôt à Menin pour

faire un Traité de Contribution , que le Ter

ritoire de Dunkerque ne pouvoit plus éviter

de paier. H fut arrêté le 27. d'Octobre avec

M. BriU, qui en étoit le Receveur Général

pour les Holandois , & le Territoire fut obligé

de paier pour les six prémieres années de la

Guerre, commencées le 15*. Mai 1701., &

finies le 1 4. Mai 1708., unesomme de 2 3 1 2 3 .

florins 12. patars argent fort, & 291. florins

pour le droit de Sauvegarde , & du Bureau ,

fans compter plusieurs autres frais. II n'au-

roit pas été possible aux Habitans du Terri

toire de Dunkerque, vû fa petite étendue" ,

de paier cette somme en n peu de tems ,

fî la Ville ne leur eut fait des avances consi

dérables. Enfin les Contributions pour la

mite furent réglées à 5391. florins 12. pa- '

tars argent fort par an , & 191. florins pour

les frais de Sauvegarde & du Bureau.

Le lendemain que ce Traité fut signé ,

mourut ici M. Brulard Maior de cette Vil

le , & il fut remplacé par M. Brulard son

Frère , qui avoit été Maior à Menin. Cette

mort fut suivie le 26. Décembre de celle de

M. du Coudray Lieutenant de Roi de Dun

kerque , à qui M. de Tournin Maréchal de

Camp succéda.

Pendant cette même année on établit Pa

vantchemin-couvert , qui embrassoit Pou-

vrage à corne de la porte de Nieuport , &

s'étendoit jusqu'au Canal de Furnes , en cou

vrant la demi-lune ou Redoute avancée fur

le bord de ce Canal , qui defendoit le pont

du petit Steendam.

Le froid qui commença le 5. de Janvier

de Pannée mil sept cens neuf , fut si

grand & si excessif , qu'il causa une misère

générale dans une grande partie de PEurope.

La plupart des arbres moururent , & pres

que tous les grains furent gelez : ce qui les

lendit si chers , que la rasiere de bled se

vendoit à Dunkerque jusqu'à 60. 70. 75.

livres & plus , & les autres grains à propor

tion. On peut s'imaginer par là , combien

le peuple soussroit d'une pareille disette , qui

auroit été encore plus grande , fans le secours

qu'on tira du Nord , par les soins des Mar

chands de Cette Ville. Ils ne furent cepen

dant pas tout à fait heureux dans leur entre

prise ; car les Anglois , qui les veilloient

très-exactcment , leur prirent quelques Bâti-

mens , qui venoient de Danzic , chargez de

bled , & leur causèrent une perte fort con

sidérable.

Plusieurs de ces Négocians se dedomage-

rent de ces pertes par un grand nombre de

prises qu'ils firent fur les ennemis. La course

fut favorable aux Dunkerquois , & donna lieu jyoy

à plusieurs actions de vigueur. Nous avons

raporté une des plus belles qui s'etoit faite

en 1707. par de Wuls en attaquant ; en

voici une autre qui est encore plus brillante

en se défendant. Si ce ne fut pas par le

même Capitaine , ce fut par la même Fré

gate le Barentïn.

Le Capitaine T'terre Freraert Comman

dant ce Corsaire monté de 28. canons, 4.

pierriers & 180. hommes d'équipage , étant PUniFu.

parti de la rade le 1$. Mars, pour faire la raert-

course, après avoir fait plusieurs prises &

rançons , se trouva le 12. de Mai à la hau

teur de Westcappel à une heure après minuit

pris d'un tems calme , & au milieu de cinq

Corsaires Flessinguois : une de 44. piéces ,

deux de 36. à 38. piéces, & deux autres de

26. à 28. canons. Freraert se voiant en

quelque manière hors d'espoir d'échaper ,

apella tout son équipage , & leur faisant voir

le péril dans lequel ils étoient , il les exhorta

de vaincre , où de mourir plûtôt que de ne

pas ramener leur Frégate à Dunkerque : en

fin qu'il y alloit de leur gloire , & que s'ils

vouloient le féconder , il se faisoit fort de

les tirer du péril ; leur prometantdeplus, que

s'ils étoient asséz heureux pour se tirer d'in

trigue , quoi qu'ils eussent encore trois se

maines à achever leur course , il les tien-

droit quites de ce tems , & qu'ils iroient

desarmer à Dunkerque. L'équipage qui n'en-

visageoit que l'avantage de finir le voiage ,

pour aller recevoir de l'argent par un autre

engagement , répondit qu'il etoit prêt de

faire tout ce que le Capitaine voudroit.

Freraert leur fit après celà distribuer Peau-

de-vie , suivant Pusage de la mer , se pré

para à la défense , & fit mettre à cet effet

dix à douze baies de laine qu'il avoit en

levées d'une prise qu'il avoit faite , dans les

hautbans & fur les vibords , pour mettre

son équipage à Pabri de la mousqueterie.

Pendant cet intervalle les cinq Corsaires en

nemis s'aprocherent , & le ferrèrent de ma

nière qu'il ne pouvoit s'enfuir. Ils lui criè

rent avec un porte-vois , qu'il eut à se ren

dre , & qu'il ne pouvoit leur échaper. Ce

là ne pût ébranler Freraert de la résolution

qu'il avoit prise de se sauveur. II fit charger

son canon , & donna ses bordées si à propos

à tous les Vaisseaux qui Paprochoìent , qu'au

cun n'ôsa venir à l'abordage. Ils le canone-

rent d'une telle force , qu'à peine lui lais-

soient - ils le tems de charger son canon ,

& celà depuis une heure après minuit , jus

qu'à onze heures du matin , -toûjours à por

tée de la voix du Vaisseau ennemi de 44.

piéces , dans lequel il y avoit six matelots du

Capitaine Freraert , qui avoient été pris dans

un Vaisseau par un Flessinguois. Le Capi

taine du Navire de 44. piéces dit à ces íîx

matelots
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matelots : Vôtre Capitaine efi-il fou de fe 
vouloir de fendre contre nous cinq ? Il fa- 
crifie mai à propos ceux de fin équipage, qu i 
font des Ce fars paria manœuvre qu'ils font : 
mais je lui promets, que dès qu'tl fera pris, 
je le ferai pendre à la vergue de fon Va 'tf- 
feau, pour lui aprendre de ne pas facrifier, 
comme il*fait, des braves gens mai à propos: 
car à moins d'un miracle , il ne peut s'é- 
chaper. Cependant Freraert de fon côté 
exortoit toujonrs fes braves Dunkerquôis à 
«ne vigoureufe defenfc. Il voioit que le 
Fleflinguois ne vouloit pas en venir à un 
abordage : qu’ils ne cherchoient qu’à le cou­
ler bas à coup de canon, ôc qu’il ne pou- 
voit fortir de ce danger qu’en paflant fous 
le canon du Bâtimens ennemi de 44. pièces.
Il fut donc droit à lui, feignant de le vou­
loir aborder : ôc lui aiant donné fa bordée , 
il lui rompit fon mât de hune, fon niât de 
perroquet, Ôc plufieurs manœuvres, ce qui 
le mit hors d’état de lui pouvoir donner 
chafle. Trois autres firent ce qu’ils purent 
pour l’ateindre à force de voiles, ÔC le chaf­
lèrent jufques dans les bancs, où il trouva 
là fureté. Il entra à Dunkerque le 13., ôc il 
defarma , ainfi qu’il l’avoit promis à fon é­
quipage, n’aiant eu heureufement dans cette 
aâions fi vive & fi longue qu’un homme de 
tué Ôc cinq bleflèz , par le moien des hales 
de laine , dans lefquelles on trouva une in­
finité de balles de moufquet, & qui avoient 
fort à propos préfervé l’équipage.

A quelque tems de là on aprit que le 
Vaifleau ennemis de 44. canons étoit entré 
le lendemain de cette a&ion dans Fleflingue, 
très-endommagé , & qu’il avoit été obligé 
de defarmer , aiant eu 14. hommes tuez & 
plufieurs bleflèz : qu’un autre pius petit y 
étoit aufli entré , aiant plufieurs coups à 
l’eau, & prêt à couler-bas : & que les trois 
autres continuoient leur courfe , quoi qu’ils 
euflent perdu beaucoup de monde dans ce 
combat, où ils avoient tant de fùperiorité ; 
& ce qui étoit d’autant pius furprenant, c’efl 
que le moindre de ces cinq Vaifleaux étoit ca­
pable de prendre le Barentin, fi cette foperio- 
rité de force n’eut été furmontée par celle 
de la valeur du Capitaine ôc de fon équipage.

Vers le mois de Mai, les bruits de Paix, 
qui fe repandoient, adoucifloient en quel­
que maniéré les manx que la cherté des 
grains caufoit, & l’on fè flatoit que le Pré­
sident Rouillé, que le Roi Très-Chrétien 
avoit envoié en Holande, étoit fort avancé 
en fa négociation , d’autant que fur ce qu’il 
avoit mandé à la Cour de France, le Mar­
quis de Torci , Secretaire d’Etat pour les 
affaires étrangères, étoit arrivé le 8. Mai à la 
Haie, pôurTaîder dans ce grand ouvrage . 
où pour mieux dire , pour y mettre la der 
niere main. Après plufieurs conferences

E IX.
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tenues à ce fujet, le Marquis /* Torci par- 1709, 
tit de Holande pour retourner à VerfaiUes , *
chargé des Préliminaires de la Paix que les 
Alliez propofoient, & qu’ils avoient fignez 
le x8. Mai. Le Roi ne pouvant accepter des 
Conditions fi exorbitantes ôc fi dures , en­
voia ordre au Préfident Rouillé, qui étoit 
refté à la Haie, de revenir inceflàmment, ÔC 
d’abandonner une Négociation fi infru&ueu- 
fe ôc fi peu fincere de la part de fes enne­
mis. Quelque tems après, les Holandois 
aiant rendu les Préliminaires publics, on y vit 
à Dunkerque avec autant d’indignation que 
d’étonnement l’Article 17., dont voici la 
teneur.

Art. 17.

Sadite Majefté promet de faire Ya- 
fer let Fortifications de la Ville de Dun­
kerque , du Port & des Riskans, & ce 

qui en pomroit dépendre, a fes dépens, 
faris exception -, de forte que moitié def 

dites Fortifications feit rafée , èr la 
moitié du Port comblée , dans l'efpace 
de deux mois, & f autre moitié des 
Fortifications rafee , au/Ji-bien que tau- 
tre moitié du Port comblée dans t efpace 
de deux autres mois ; le tout "a ta fa- 

tisfaftion de la Reine de la Grande-^ 
Bretagne, & des Etats Généraux ,fans 
qtiil feit permis de rétablir ces Fortifi­
cations , & de rendre le Port navisa-, 
ble h jamais, ni direftement ni inatre- 

élement. ' .

On aprit en même tems que M. Boite 
Secretaire d’Etat de la Grande-Bretagne , 
pouffé , à ce qu’on prétendoit, par les Ho­
landois , avoit infpiré cette penfee au Par­
lement d’Angleterre , en repréfentant à. la 
Chambre des Communes , que la Guerre 
aiant coûté tant de fang & de tre fors à la 
Nation Anglôife , il étoit jujle qu'elle en 
retirât quelque fruit à la cone lu fo f d'une 
Faix : que lors qu'on viendroit à en trai­
ter , on devoit inffter à la demolition des 
Fortifications de la Ville dé‘Dunkerque ,
& à la ruine de fin Tort,' qui caufoit tant 
de perte à leur Commerce.

. Ce difeours produifit l’effet qu’on s’en é- 
toit promis, oc le Parlement préfènta à ce 
fujet l’Adreflè fuivantc à la Reine.
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matelots : Vôtre Capitaine est-il fou de se

vouloir défendre contre nous cinq ? 11 sa

crifie malàpropos ceux de Jòn équipage, qui

Jònt des Césars par la manœuvre qu'ils font :

maisje lui promets , que dès qu'ilferapris,

Je le ferai pendre à la vergue de son Vais

seau , pour lui aprendre de ne pas sacrifier,

comme il*fait , des braves gens mal àpropos:

car à moins d'un miracle , il ne peut s'é-

chaper. Cependant Freraert de son côté

cxortoit toujours ses braves Dunkerquois à

une vigoureuse défense. Il voioit que le

Fleíîìnguois ne vouloit pas en venir à un

abordage : qu'ils ne cherchoient qu'à le cou

ler bas à coup de canon , & qu'il ne pou-

voit sortir de ce danger qu'en passant lous

le canon du Bâtimens ennemi de 44. piéces.

Il fut donc droit à lui , feignant de le vou

loir aborder : & lui aiant donné fa bordée ,

il lui rompit son mât de hune , son mât de

perroquet , & plusieurs manœuvres , ce qui

le mit hors d'état de lui pouvoir donner

chasse. Trois autres firent ce qu'ils purent

pour l'ateindre à force de voiles , & le chas

sèrent jusques dans les bancs , où il trouva

fa fureté. II entra à Dunkefque le 13., & il

desarma , ainsi qu'il l'avoit promis à son é-

quipage , n'aiant eu heureusement dans cette

actions si vive & si longue qu'un homme de

tué & cinq blessez , par le moien des baies

de laine , dans lesquelles on trouva une in

finité de balles de mousquet , & qui avoient

fort à propos préservé l'équipage.

A quelque tems de là on aprit que le

Vaisseau ennemis de 44. canons étoit entré

le lendemain de cette action dans Flessingue,

très-endommagé , & qu'il avoit été obligé

de désarmer , aiant eu 24. hommes tuez &

plusieurs blessez : qu'un autre plus petit y

étoit aussi entré , aiant plusieurs coups à

l'eau , & prêt à couler-bas : & que les trois

autres continuoient leur course , quoi qu'ils

eussent perdu beaucoup de monde dans ce

combat , où ils avoient tant de supériorité ;

& ce qui étoit d'autant plus surprenant , c'est

que le moindre de ces cinq Vaiíîeaux étoit ca

pable de prendre le Barentin , si cette supério

rité de force n'eut été surmontée par celle

de la valeur du Capitaine & de son équipage.

Vers le mois de Mai , les bruits de Paix ,

qui se repandoient, adouciflbient en quel

que manière les maux que la cherté des

grains causoit , & l'on se flatoit que le Pré

sident Rouillé , que le Roi Très-Chrêtien

avoit envoié en Holande , étoit fort avancé

en fa négociation , d'autant que fur ce qu'il

avoit mandé à la Cour de France , le Mar

quis de Torci , Secrétaire d'Etat pour les

affaires étrangères , étoit arrivé le 8. Mai à la

Haie , pour l'aîder dans ce grand ouvrage ,

où pour mieux dire , pour y mettre la der

niere main. Après plusieurs conférences

tenues à ce sujet, le Marquis de Torci par- 170^,

tit de Holande pour retourner à Versailles ,

chargé des Préliminaires de la Paix que les

Alliez propoloient , & qu'ils avoient signez

le 28. Mai. Le Roi ne pouvant accepter des

Conditions si exorbitantes & si dures , en-

voia ordre au Président Rouillé , qui étoit

resté à la Haie , de revenir incessamment , &

d'abandonner une Négociation si infructueu

se & si peu sincère de la part de ses enne

mis. Quelque tems après , les Holandois

aiant rendu les Préliminaires publics , on y vit

à Dunkerque avec autant d'indignation que

d'étonnement l'Article 17., dont voici la

teneur.

Art. 17.

Sadite Majesté promet de faire ra-

fer les Fortifications de la Ville de Dun

kerque, du Port & des Risbans, & ce

qui en pourroit dépendre, a fes dépens ,

Jans exception ; de forte que moitié des-

dites Fortifications soit rasée , & la

moitié du Port comblée , dans respace

de deux mois , & l'autre moitié des

Fortifications rafle , aufíi-bien que l'au

tre moitié du Port comblée dans fespace

de deux autres mois ; le tout a la sa

tisfaction de la Reine de la Grande- J-

Bretagne , & des Etats Généraux , fans v

qúil soit permis de rétablir ces Fortifi

cations , & de rendre le Port naviga

ble à jamais , m directement ni indire

ctement.

On aprit en même tems que M. Boitó

Secrétaire d'Etat de la Grande-Bretagne ,

poussé , à ce qu'on prétendoit , par les Ho

landois , avoit inspiré cette pensée au Par

lement d'Angleterre , en représentant à. la

Chambre des Communes , que la Guerre

aiant coûté tant de sang & de trésors à la

Nation Angloife , il étoit Juste qu'elle en

retirât quelque fruit à la conclusion d'une

'Paix : que lors qu'on viendroit à en trai

ter , on devoit insister à la démolition des

Fortifications de la Ville de Dunkerque ,

à la ruine de son Tort , qui causoit tant

de perte à leur Commerce.

Ce discours produisit l'essét qu'on s'en é-

toit promis , 8c le Parlement présenta à ce

sujet l'Adresse suivante à la Reine.

Vz se*
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N
 Otis les tres-hnmbles & fidèles fer 

jets de V. M. les Seigneurs Ec- 
clefiafiiqnes & Seculiers & les Commîmes 

ajfemblez en Parlement, confederata la 
grande effufion de fang, & les fommes 

immenfes qu ïl en a coûté a V.M. & a 
fes Alliez y pour feûtenir cette longue 
Guerre y & a Jurer Je s libertez de l Eu­
rope y fetplions V. M. que pour conferver 

fia tranquihté y & prévenir de nouveaux 
troubles, il plaife a V.M. en finijfant 
la Guerre , de conferver & d établir 

une bonne & ferme amitié entre tous 
les Alliez : d'obliger le Rot de France 
de reconnoitre le Titre de V. M. & la 

fetcceffion dans la Ligue Protefiante, com­

me elle efi établie parlesloix de la Gran­
de Bretagne j que vos Alliez s'engagent 
den être garrans : comme auffi qtiil 
plaife a V. M. de faire en forte que le 
Prétendant "a la Couronne forte du Roi- 

aume de Fr ance, fans qu il lui feit per­

mis dy revenir y pour troubler le Régné 
de V. M. ou de Vos Her itiers & Suc- 
cejfeurs dans la Ligue Protefiante: & 
enfin que pour la Jureté des Etats de 

V. M. la confervation du Commerce , 
& le bien de tous les Alliez y il plaife a 
V. M. de faire en forte que les Forti­
fications & le Port de Dunkerque fotent 

démolis & ruinez.

<

REPONSE DE LA REINE.

J
T E fins du même fentbnent que les 

deux Chambres touchant cette Adref 
fe y comme je l ai été dans toutes les 
autres de même nature. Je vous qfju- 

re y que je ferai tous mes efforts, pour 
parvenir d la fin que vous jouhaitez.

Quelques paines que fi fient aux D imker- 
quois ÔC cet Article & cette Adrefle , qui 
tendoient à la ruine de leur Ville, ils furent 
confolez peu de tems aprez , en aprenant 
que le Roi de France avoit rejette ces Pro- 
pöfitions, & ils fe flaterent qu’avec le tems 
la fortune leur deviendrait pius favorable.

Les aparences d’une Paix prochaine étant 
entièrement évanotliës, les Païs-bas conti-

I nuerent d’etre encore le grand Theatre de 
I la Guerre, après l’avoir été infru&ueufement 
I des Négocians de la Paix ; ôc chaque parti 
I fe prépara à une vigoureufe campagne, la­

quelle fe termina par la priiè de Tournay 
& de Mons, qui tombèrent fous le pouvoir 
des Alliez.

A la fin de cette année mouAitM. Robiih 
Dire&eur des Fortifications des Villes de 
Flandre du côté de la mer. .M. de Moyen- 
nevïlle , qui avoit été depuis plufieurs 
années Ingenieur en Chef à Dunkerque, ÔC 
qui depuis longtems avoit fait les fondions 
de M. Robini, à caufe de fa maladie , fût 
nommé pour remplir ce pofte, qu’il meri- 
toit par la capacité & par lès lèrvices. C’efl: 
à lui que je fuis redevable de plufieurs Plans 
Ôc deflèins qu’il m’a donnez, pour embellir 
cet ouvrage.

Il fit faire cette année une lunette avancée 
fur l’Efplanade de Nieuport, avec un avant- 
chemin-couvert , qui retomboit julques fur 
le bord de la mer , & fur le canal du Port, 
ôc fon projet étoit de faire une pareille lu­
nette fur cette Efplanade, &de coutinuer cet 
avantchemin-couvert, pour mettre cette 
tête de Fortification dans toute fa perfe­
ction.

Au commencement de l’année mii fept 
cens dix, de nouvelles Négociations de Paix 
donnèrent quelques raions d’efperance à 
l’Europe gemifiànte. M. ‘Pettecutn Mini- 
ftre du Duc de Holftein-Gottorf , fit à ce 
fitjet un voiage en France au mois de Janvier. 
On y tint depuis ce tems-là plufieurs Con- 
feils à la Cour touchant les nouvelles Pro- 
pofitions de Paix avec les AUiei. Celles 
du Roi furent envoiées en Holande , 8c les 
unes ÔC les autres furent rendues publiques 
quelque tems après, Ôc renouvelèrent les Ju­
lies alarmes des Habitats de Dunkerque, en 
voiant dans le 3. Article une Condition, qui 
leur devoit être fi préjudiciable.

Article 3.

Sa Majefté fera vafer les Fortifica­
tions de Dunkerque y & combler le Port, 
avec firomeffe quelles ne pourront jamais 
être rétablies. .

Quelles que fufiènt ces Propofitions , 
vraies ou non, il eft certain , que le Maré­
chal dDxelles & l’Abé de Polignac Pléni­
potentiaires de France arrivèrent le 9. de 
Mars à Gertrudenberg , Heu deftiné aux 
Confèrences qu’on vouloir tenir pour traiter 
de la Paix.

Le 18. du même mois mourut ici M. de 
Bourjin Gouverneur duRisban, & M. dtAu- 
barede Lieutenant Colonel du Régiment de
Lafare

%
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NOus les tres-hnmbles & fidèles Jii-

jets de V. M. les Seigneurs Ec

clésiastiques & Séculiers & les Communes

assemblez en Parlement , considérant la

grande effusion de sang , & les sommes

immenses qu 'il en a coûté à V.M. & a

ses Alliez , pour sòûtenir cette longue

Guerre , & assurer Jes libériez de fEu

rope , siiplions V. M. que pour conserver

sa tranquilité , & prévenir de nouveaux

troubles , il plaise a V. M. en finissant

la Guerre , de conserver & détablir

une bonne & ferme amitié entre tous

les Alliez : d'obliger le Roi de France

de reconnoítre le Titre de V. M. & la

succession dans la Ligue Protefiante , com

me elle efi établie parlesloix de la Gran

de Bretagne •> que vos Alliez s'engagent

den être garrans : comme auffi qu'il

plaise a V. M. de faire en sorte que le

Prétendant à la Couronne forte du Roi-

aume de France , sans quil luisoit per

mis dy revenir , pour troubler le Règne

de V. M. où de Vos Héritiers & Suc

cesseurs dans la Ligue Protestante: &

enfin que pour la fureté des Etats de

V. M. la conservation du Commerce ,

& le bien de tous les Alliez , il plaise a

V. M. de faire en sorte que les Forti

fications & le Port de Dunkerque soient

démolis & ruinez.

*

REPONSE DE LA REINE.

IE fuis du même sentiment que les

deux Chambres touchant cette Adres

se y comme je sai été dans toutes les

autres de même nature, jfe vous assu

re , que je ferai tous mes efforts , pour

parvenir a la fin que vous souhaitez.

Quelques paines que fissent aux Dunker-

quois & cet Article & cette Adresse , qui

tendoient à la ruine de leur Ville , ils furent

consolez peu de tems aprez , en aprenant

que le Roi de France avoit rejette ces Pro

positions , & ils se flaterent qu'avec le tems

la fortune leur deviendroit plus favorable.

Les aparences d'une Paix prochaine étant

entièrement évanouies , les Païs-bas conti-

nuerent d'être encore le grand Théâtre de 1705.

la Guerre , après l'avoir été infructueusement

des Négocians de la Paix ; & chaque parti

se prépara à une vigoureuse campagne , la

quelle se termina par la prise de Tournay

& de Mons , qui tombèrent sous le pouvoir

des Alliez.

A la fin de cette année mouflitM. Roblin

Directeur des Fortifications des Villes de

Flandre du côté de la mer. M. de Moyen-

neville , qui avoit été depuis plusieurs

années Ingénieur en Chef à Dunkerque , &

qui depuis longtems avoit fait les fonctions

de M. Roblin , à cause de sa maladie , fut

nommé pour remplir ce poste , qu'il meri-

toit par ía capacité & par lès services. C'est

à lui que je luis redevable de plusieurs Plans

& desseins qu'il m'a donnez , pour embellir

cet ouvrage.

II fit faire cette année une lunette avancée

fur PEÍplanade de Nieuport , avec un avant-

chemin-couvert , qui retomboit jusques fur

le bord de la mer , & fur le canal du Port,

& son projet étoit de faire une pareille lu

nette fur cette Esplanade, &de coutinuer cet

avantehemin-couvert , pour mettre cette

tête de Fortification dans toute fa perfe

ction.

Au commencement de Tannée mil íêpt 1710.

cens dix , de nouvelles Négociations de Paix

donnèrent quelques raions d'espérance à

l'Europe gémissante. M. 'Pettecum Mini

stre du Duc de Holstein-Gottorp , fit à ce

sujet un voiage en France au mois de Janvier.

On y tint depuis ce tems-là plusieurs Con

seils à la Cour touchant les nouvelles Pro

positions de Paix avec les Alliez. Celles

du Roi furent envoiées en Holande , & les

unes & les autres furent rendues publiques

quelque tems après, & renouvellerent les ju

stes alarmes des Habitans de Dunkerque , en

voiant dans le 3. Article une Condition qui

leur devoit être si préjudiciable.

Article 3.

Sa Majefiê fera raser les Fortifica

tions de Dunkerque y & combler le Port ,

avec pìomejfe quelles ne pourront jamais

être rétablies.

Quelles que fussent ces Propositions ,

vraies ou non , il est certain , que le Maré

chal d'Vxe/tes & l'Abé de Tolignac Pléni

potentiaires de France arrivèrent le 9. de

Mars à Gertrudenberg , lieu destiné aux

Conférences qu'on vouloit tenir pour traiter

de la Paix.

Le 1 8 . du même mois mourut ici M. de

Bourfin Gouverneur du Risban , & M. d"Au-

barede Lieutenant Colonel du Régiment de

Lafare
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Lafare loi (accéda encetemploi.
Comme les pourparlers de Paix n’en fbp- 

pofent pas toûjours la conclufion, on fongea 
lerieufement de part 8c d’autre à bien foûte- 
nir la Guerre, oc aux préparatifs de la cam­
pagne. Elle commença au mois de Mai par 
le liège de Douai, que M. <t Albergoti rendoit 
aux Alliez le 17. Juin, après une refiflance 
longue 8c opiniâtre, & Bettinae, Saint-Ve­
nant & Aire- eurent le même fort.

La Guerre que l’on feifoit dans les Païs- 
Bas, n’empêcha pas de continuer les confe­
rences de Gertrudenberg. Les Couriers ne

E II 157

faifoient que d’aller de cette place à Ver- 
failles & d’en revenir : mais à la fin toutes 
ces courtes, auffi-bien que toutes les confe­
rences, devinrent inutiles. On ne pût con­
venir de rien ; ce qui obligea le Maréchal 
d*üxelles 8c l’Abé de ‘Polinae de quiter la 
Holande le 17. de Juillet pour s’en retour­
ner en France.

Les Dunkerquois ne voiant pius aucune 
aparence de Paix, firent plufieurs arméniens 
pour la courfe , dont le pius confidens 
ble fut commandé par le Capitaine Sous.

ESCADRE.

Capitaines. Vaiffeaux. Canons,

SAUS L’auguste S 4
BAETEMAN Le Blakwal 70
POMET Le Prothe’e 4»
LARMUS La Diane 34
DE BLANQUES Le Zephire z6
DOSQUE , Le Chev. St* George xo

Hommes.

460
4x0
400
xoo
190
izo

6.

Le 1. d’O&obre à huit heures du matin 
ils partirent de la Rade de Dunkerque , & 
le 4. étant par le travers de Cherbourg, ils 
prirent un Bâtiment lege de Gernefei

Le 8. la ‘Driade donna chafife à un Bâti­
ment, qui amena aufiitôt. Il étoit de 14. 
canons & de 31. hommes d’équipage, chargé 
à Roterdam pour Lisbonne, de grains & d’au­
tres marchandées. Le Capitaine Saus l’cn- 
voia à Dunkerque. .

Le h. ils reprirent un VaifTeaux François 
venant de Bourdeaux, chargé de vin, d’eau- 
de-vie &c. pour la Martinique. Il avoir été 
pris le jour précèdent par une Frégate de 
Fleflingue apellée le Pot d’Etain de %6. ca­
nons & de 160. hommes d’équipage ; & cette 
Frégate eut le même fort que la prife qu’elle 
avoit faite.

Le ix. ils fe rendirent maîtres d’un Paquet- 
bot Anglois, qui alloit à Lisbonne.

Le 17. le Zephire & le Chevalier Saint- 
George entrèrent dans la Corogne avec le 
Pot d"Etain 8c la prife. Le refte de l’Efca- 
dre y arriva auffi deux jours après. Le Ca-

Eitaine Saus fit charger les marchandées de 
i prife dans la Frégate de Fleffingue, 8c lui 

donna ordre d’aller à Dunkerque.
Le X3. ils fortirent de ce Port, & le pré­

mier de Novembre ils prirent un Bâtiment 
Portuguais / chargé de fix cens caillés de Su­
cre blanc, de S- où 600. cuirs, d’un peu de 
poudre d’or, 8ç de quelques crufedes, ^le­
quel ils conduifirent à la Corogne.

Le 16. ils prirent un VaifTeau Bifcain de 
140. tonneaux chargé de balots , .tabac 8c

a.31* 1790.-

autres marchandées. Il portoit pavillon An­
glois , venoit de Londres , & débit qu’il 
alloit à Cadis : mais on jugea que Ion defc 
fein étoit d’entrer dans Lisbonne » parce 
que fon paffeport ne lui permettoit ‘pas de 
porter des manufactures.

Le xi. ils prirent un petit Brigantin An­
glois , charge à Londres de vivres 8c mar­
chandées, pour les Canaries. Trois jours a­
près ils fe feifirçnt encore d’un autre Bri­
gantin Anglois chargé de viande , ferine , 
poifTon 8c légumes. Il venoit du Nord, 8c 
alloit à Lisbonne. Le 3. Décembre ils coa- - 
duéuent auffi ces prifes à la Corogne , où 
ils déchargèrent les marchandées de la prife 
Portugaife & du Brigantin dans un VaifTeau 
de l’Efcadre , qui fortit de ce Port le 18., 
prit le xx. un petit Bâtiment de Gernefei , 
8c le X4. au foir arriva à la Rade de Dun­
kerque. . I

Le 6. de Janvier mii fept cens onze le 
Capitaine Salis mit à la voile pour achever 
fe courfe, 8c il trouva le même jour proche 
la côte d’Angleterre une Flôte d’environ xo. 
voiles, efeortées par deux Vaiffeaux de guer­
re , Tun de jx. canons & l’autre de 30. Ces 
convois fe voiant trop foibles, s’enfuirent. 
Les Vaiffeaux de Dunkerque prirent onze 
où douze Bàtimens , & en firent échoüer 
trois, dont deux furent brûlez : & dans ce 
tems-là cinq gros Navires de guerre An­
glois arrivèrent au vent de l’Efcadre de M. 
Sans, ce qui l’obligea de fe retirer avec lept 
prifes à Ambleteufe, les autres étant entrées 
dans Calais & Boulogne. Il arriva le 18. & fe

171a
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Lasare lui succéda en cer emploi.

Comme les pourparlers de Paix n'en sup

posent pas toûjours la conclusion , on íbngea

iërieusement de part & d'autre à bien soute

nir la Guerre , & aux préparatifs de la cam-

{>agne. Elle commença au mois de Mai par

e siège de Douai , que M. d'Albergoti rendoit

aux Alliez le 27. Juin, après une résistance

longue & opiniâtre , & Bethune , Saint-Ve

nant & Aire eurent le même iort.

La Guerre que l'on íàisoit dans les Païs-

Bas , n'empêcha pas de coutinuer les confé

rences de Gertrudenberg, Les Couriers ne

faisoient que d'aller de cette place à Ver

sailles & d'en revenir : mais à la fin toutes

ces courses, aussi-bien que toutes les confé

rences, devinrent inutiles. On ne pût con

venir de rien ; ce qui obligea le Maréchal

dVxelles & l'Abé de Tolignac de quiter la

Holande le 25-. de Juillet pour s'en retour

ner en France.

Les Dunkerquois ne voiant plus aucune

aparence de Paix , firent plusieurs arméniens

pour la course , dont le plus considéra

ble fut commandé par le Capitaine Saus.

Capitaines.

SAUS

BAETEMAN

POMET

LARMUS

DE BLANQUES

DOSQUE

ESCADRE.

Vaisseaux.

l'auguste

Le Blakwal

Le Prothe'e

La Diane

Le Zephire

Canons.

5*4

48

34

26

Le Chev. St. George 20

Hommes.

460

410

400

200

190

120

6. 23^. 1790.

Le 2. d'Octobre à huit heures du matin

ils partirent de la Rade de Dunkerque , &

le 4. étant par le travers de Cherbourg , ils

prirent un Bâtiment lege de Gernesei

Le 8. la Driade donna chasse à un Bâti

ment, qui amena aussitôt. Il étoit de 14.

canons & de 3 1 . hommes d'équipage , chargé

à Roterdam pour Lisbonne , de grains & d'au

tres marchandises. Le Capitaine Saus l'en*

voia à Dunkerque.

Leu. ils reprirent un Vaisseaux François

venant de Bourdeaux , chargé de vin , d'eau-

de-vie &c. pour la Martinique. II avoit été

pris le jour précédent par une Frégate de

Flessingue apellée le Tot d?Etain de 26. ca

nons & de 160. hommes d'équipage ; & cette

Frégate eut le même íort que la prise qu'elle

avoit faite.

Le 1 2. ils se rendirent maîtres d'un Paquet-

bot Anglois , qui alloit à Lisbonne.

Le 17. le Zephire & le Chevalier Saint-

George entrèrent dans la Corogne avec le

Tot dEtain & la prise. Le reste de l'Esca-

dre y arriva aussi deux jours après. Le Ca-

Î)itaine Saus fit charger les marchandises de

a prise dans la Frégate de Flessingue , & lui

donna ordre d'aller à Dunkerque.

Le 23. ils sortirent de ce Port, & lepré-

mier de Novembre ils prirent un Bâtiment

Portuguais , chargé de six cens caisses de Su

cre blanc , de 5". où 600. cuirs , d'un peu de

poudre d'or, & de quelques crusades , le

quel ils conduisirent à la Corogne.

Le 16. ils prirent un Vaisseau Biscain de

140. tonneaux chargé de balots , tabac &

1710.

autres marchandises. Il portoit pavillon An

glois , venoit de Londres , & disoit qu'il

alloit à Cadis : mais on jugea que son des

sein étoit d'entrer dans Lisbonne , parce

que son passeport ne lui permettoit pas de

porter des manufactures.

Le 21. ils prirent un petit Brigantin An

glois , charge à Londres de vivres & mar

chandises pour les Canaries. Trois jours a-

près ils se saisirent encore d'un autre Bri

gantin Anglois chargé de viande , farine ,

poisson & légumes. Il venoit du Nord , 8c

alloit à Lisbonne. Le 3 . Décembre ils con

duisirent aussi ces prises à la Corogne , où

ils déchargèrent les marchandises de la prise

Portugaise & du Brigantin dans un Vaisseau

de l'Escadre , qui sortit de ce Port le 18.,

prit le 22. un petit Bâtiment de Gernesei ,

& le 24. au soir arriva à la Rade de Dun

kerque. . \

Le 6. de Janvier mil sept cens onze le

Capitaine Saus mit à la voile pour achever

fa course, & il trouva le même jour proche

la côte d'Angleterre une Flôte d'environ 20.

voiles , escortées par deux Vaiíîeaux de guer

re, l'un de 5'2. canons & l'autre de 30. Ces

convois se voiant trop foibles , s'enfuirent.

Les Vaisseaux de Dunkerque prirent onze

où douze Bâtimens , & en firent échouer

trois , dont deux furent brûlez : & dans ce

tems-là cinq gros Navires de guerre An

glois arrivèrent au vent de l'Escadre de M.

Saus , ce qui l'obligea de se retirer aveciept

prises à Ambleteuse , les autres étant entrées

dans Calais & Boulogne. Il arriva le 1 8 . & se

posta

1711.
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r7ii, P°fta de maniéré que les Anglois ne purent 
’ lui faire aucun dommage ; en forte qu’ils le 

retirèrent après beaucoup de tentatives inuti­
les, & le zi. M. Saus arriva heureufement 
à Dunkerque avec fon Efcadre & fes prifes.

La France voiant derechef fes demarches 
pour la Paix infru&ueufes, le Confoil tourna 
toutes fes attentions à foûtenir une Guerre fi 
opiniâtre de la part de fes ennemis. Pour 
trouver les fonds neceflàires à toutes les dé­
pends qu’elle entraine après elle , Le Roi 
par fa Declaration du 14. O&obre 1710. 
aiant ordonné la levée du dixiéme denier de 
tous les revenus du Roiaume, on voulut au 
commencement de l’année 1711. l’établir 
dans ce Departement, & l’on fit à ce fujet 
une aflèmblée des Députez de fes Magiltrats 
dans la Ville d’Ipre , où'il fut refblu d’offrir 
à racheter l’établiflement de cette Declara­
tion. On reçût ces offres , & le Roi dé­
chargea le Departement pour la fournie de 
deux cens mille livres par chaque année ; 
fçavoir: cent cinquante mille pour les Châte- 
lenies , & cinquante mille pour les Villes ; 
& l’on fut obligé d’augmenter confiderable- 
ment la capitation pour la levée de ce nou­
veau tribut.

La même année » pour perfectionner les 
Fortifications de Dunkerque, on fit une grof- 
fe demi-lune fur la chauffée de Gravelines , 
qui couvre l’Eclufe du canal de Bourbourg , 
& qui defend d’un côté la place, & de l’autre 

’ le Camp retranché, qu’elle termine entiere- 
ment.

Le 14. d’Avril Monfoigneur le Dauphin 
Afer* A mourut à Mendon, de la petite vero le, âgé 
Daupbm A de 49. ans. Le Magi Urae de Dunkerque re- 
dTrEmu. ÇÛt ordre de porter le deüil pendant un an, 
WtUTi de faire celebrer un Service pour le repos de 

l’ame de ce Prince , & de fuivre en cette 
joccafion tout ce qui avoit été fait à la

DUNKERQUE.

mort de la Reine. On célébra un Service l-u 
Solemnel à l’Eglife Paroiflïale avec beaucoup ’
de magnificence & de pompe, & l’on fit 
enfuite la même chofe dans tous les Con­
vents de la Ville.

Trois jours après l’Empereur mourut à 
Vienne de la même maladie, à l’âge de 33. 
ans. On ne doûta point que cette derniere 
mort ne jportât du changement dans les - 
affaires génerales de l’Europe , & l’on la 
regardoit comme un événement capable d’a-

Î>lanir les difficultez qu’on avoit trouvées à 
a Paix. En effet les bruits en recommencè­
rent , & l’on afiuroit même alors qu’on tra- 
vailloit après aux équipages des Plénipoten­
tiaires.

Cependant les Armateurs de Dunkerque 
continuoient toûjours leurs courfes avec foc- 
cés , & fortoient de ce Port en grand nom­
bre. On y eut avis de Nantes, que le 11* 
de Juillet le Capitaine Vermaire comman­
dant la Fidéle de z8. canons , & le Capi­
taine Freraert, qui montoit la Mutine de 
16. pièces , deux Frégates de Dunkerque , 
en compagnie d’un Corfaire de Baionne a- 
pellé le Jupiter de 3 6. canons , y étoient 
arrivez avec fix prifes Holandoifos venant 
de Curafiau , 8c chargées d’une fi grande 
quantité de riches marchandifes, que la ven­
te qu’on en avoit faite, montoit à quinze 
cens cinquante mille livres.

De fi riches prifos donnèrent envie à quel­
ques particuliers de témoigner à la Cour l’in­
clination qu’ils avoient d’armer en courfe les 
Vaiffeaux du Roi, qui reftoient à Dunker­
que à rien faire. SaMajefté les leur accorda. 
lis y firent auffi-tôt travailler, & ils en don­
nèrent le Commandement à M. Saus , que 
le Roi venoit de faire Capitaine de Frégate, 
for le raport qu’on lui avoit fait de la capa­
cité & de la valeur de cet Officier.

ESCADRE DE M. SAUS.

Vaiffeaux Canons. Hommes.
Le Grafton 70 510
L’Auguste $6 yoo -
Le Proth’ee 48 440
Le Blakwai» 5*0 44°
La Fortune x6 170
Le Zephire z6 . *7°

Capitaines.
Mrs. SAUS .

BART 
POMET 
ANDRE’ BART 
LE COMTE DU GUAY 
DE BLANQUES

6.

M. Saus mit à la voile le iy. d’Aôuft , 
pour aller croifer fur les côtes de Portugal. 
Le 25-. étant à la hauteur de Lisbonne, il 
aperçût une Flôte de yô. à 58. Vaiffeaux 
Marchands, efeortée par deux Navires de 
guerre de 76. à 60. canons. Les aiantjoint 
for les huit heures du foir, le Commandant

%j6. 1x70.

Holandois lui demanda d’où il étoit. M. 
Saus lui répondit : de Withal. Le Holan­
dois lui repartit que leur Flôte étoit du Tef- 
fel, pour fo rendre à Lisbonne ; 8c M. Sous 
aiant apris par-là que cette Flôte étoit enne­
mie, fo prépara auffi-tôt à l’ataquer. Il or­
donna à quelques Bâtimens de fon Efcadre de

l’obferver
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17".

Mort du

Dauphin de

fronce, &

de Pf

posta de manière que les Anglois ne purent

lui faire aucun dommage ; en sorte qu'ils se

retirèrent après beaucoup de tentatives inuti

les, & le 12. M. Saus arriva heureusement

à Dunkerque avec son Escadre & ses prises.

La France voiant derechef ses démarches

pour la Paix infructueuses , le Conseil tourná

toutes ses attentions à soûtenir une Guerre si

opiniâtre de la part de ses ennemis. Pour

trouver les fonds nécessaires à toutes les dé

penses qu'elle entraine après elle , Le Roi

par fa Déclaration du 14. Octobre 1710.

aiant ordonné la levée du dixième denier de

tous les revenus du Roiaume , on voulut au

commencement de Tannée 171 1. rétablir

dans ce Département , & l'on fit à ce sujet

une assemblée des Députez de ses Magistrats

dans la Ville d'Ipre , où il fut résolu d'ofFrir

à racheter rétablissement de cette Déclara

tion. On reçût ces offres , & le Roi dé

chargea le Département pour la somme de

deux cens mille livres par chaque année ;

sçavoir: cent cinquante mille pour les Châte-

lenies , & cinquante mille pour les Villes ;

& l'on fut obligé d'augmenter considérable

ment la capitation pour la levée de ce nou

veau tribut.

La même année , pour perfectionner les

Fortifications de Dunkerque , on fit une gros

se demi-lune sur la chaussée de Gravelines ,

qui couvre l'Ecluse du canal de Bourbourg ,

Sc qui défend d'un côté la place , & de l'autre

le Camp retranché , qu'elle termine entière

ment.

Le 14. d'Avril Monseigneur le Dauphin

mourut à Mendon, de la petite vérole , âgé

de 49. ans. Le Magistrat de Dunkerque re

çût ordre de porter le deuil pendant un an ,

de faire célébrer un Service pour le repos de

l'ame de ce Prince , & de íûivre en cette

.occasion tout ce qui avoit été fait à la

mort de la Reine. On célébra un Service

Solemnel à l'Eglise Paroissiale avec beaucoup

de magnificence & de pompe , & l'on fit

ensuite la même chose dans tous les Con-

vents de la Ville.

Trois jours après l'Empereur mourut à

Vienne de la même maladie , à l'âge de 3 3 .

ans. On ne douta point que cette derniere

mort ne portât du changement dans les

affaires générales de l'Europe , & l'on la

regardoit comme un événement capable d'a

planir les difficultez qu'on avoit trouvées à

la Paix. En cfíet les bruits en recommencè

rent , & l'on aííùroit même alors qu'on tra-

vailloit après aux équipages des Plénipoten

tiaires.

Cependant les Armateurs de Dunkerque

continuoient toûjours leurs courses avec suc

cès , & sortoient de ce Port en grand nom

bre. On y eut avis de Nantes , que le 1 1 <

de Juillet le Capitaine Vermaire comman

dant la Fidèle de 28. canons , & le Capi

taine Freraert , qui montoit la Mutine de

26. pièces , deux Frégates de Dunkerque ,

en compagnie d'un Corsaire de Baionne a-

pellé le Jupiter de 36. canons , y étoient

arrivez avec six prises Holandoises venant

de Curaíîau , & chargées d'une si grande

quantité de riches marchandises , que la ven

te qu'on en avoit faite , montoit à quinze

cens cinquante mille livres.

De si riches prises donnèrent envie à quel

ques particuliers de témoigner àlaCourl'in-

clination qu'ils avoient d'armer en course les

Vaisseaux du Roi , qui restoient à Dunker

que à rien faire. Sa Majesté les leur accorda.

Ils y firent auífi-tôt travailler , & ils en don

nèrent le Commandement à M. Saus , que

le Roi venoit de faire Capitaine de Frégate,

fur le raport qu'on lui avoit fait de la capa

cité & de la valeur de cet Officier.

1711.

ESCADRE DE M. SAUS.

Mrs.

Capitaines. Vaisseaux Canons. Hommes.

SAUS Le Grafton 70 550

BART L'AtGUSTE
S*

500

POMET Le Proth'ee 48 440

ANDRE' BART Le Blakwal 50 440

LE COMTE DU GUAY La Fortune 170

DE BLANQUES Le Zephire 26 . 170
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M. Saus mit à la voile le 15. d'Aóust ,

pour aller croiser sur les côtes de Portugal.

Le 25-. étant à la hauteur de Lisbonne, il

aperçût une Flôte de 56. à 58. Vaisseaux

Marchands, escortée par deux Navires de

guerre de 56. à 60. canons. Les aiantjoint

íùr les huit heures du loir , le Commandant

Holandois lui demanda d'où il étoit. M.

Saus lui repondit : de Withal. Le Holan

dois lui repartit que leur Flôte étoit du Tef-

scl , pour ie rendre à Lisbonne ; & M. Saus

aiant apris par-là que cette Flôte étoit enne

mie , le prépara aussi-tôt à l'ataquer. Il or

donna à quelques Bâtimens de son Escadre de

i'observer
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I7II. l'oWèrver de prez , & de foire des prifes à 
la pointe du jour , pendant qu’il ataqueroit 
les Convois : & ceux-là, qui votaient bien 
que la partie n’étoit pas égale, forcèrent de 

v voiles, ÔC fe tirèrent d’intrigue à la faveur 
de la nuit. Le matin M. Saus trouva que 
fes Vaiffeaux avoient amariné treize Flûtes 
qu’ils avoient prifes. Elles le trouvèrent 
chargées de blé, de fer, d’acier, de. lin , 
de cnauvre, de toile erae, de poudre & de 
pluffeurs autres marchandées. Elles forent 
envoiées fous efeorte à Cadis, où elles arri: 
Verent le 19. ; & M. Saus continua de croi- 
fer devant Lisbonne, & quelque tèms après 
il y fit encore fept prifës chargées de bié , 
de morues, & de cuirs verts , qu’il envoia 
auffi à Cadis, continuant toûjours fa courfe. 
Il fo faifit d’un Bâtiment Suédois chargé de 
fol, qui avoit été pris, & enfuîte abandon­
né par les Turcs. Il rançonna deux Navires 
Anglois, & prit un Dogre chargé de figues, 
qu’il envoia à Dunkerque, où il arriva avec 
Ion Efcadre le 15. Décembre. La vente de 
ces prifes & de leurs marchandilès monta à 
pius de fopt cens mille livres.

Outre rEfcadre de M. Saus, on arma èet 
hiver à Dunkerque pius de quarante Frégates, 
qui ne furent pas auffi heureufes que les an­
nées précédentes ; car elles firent peu de 
prifos, & les Armateurs au contraire firent 
des pertes fort confiderables.

Il ne fo palla non pius rien de remarqua­
ble en Flandre cette campagne. Elle fo ter­
mina toute à la prife de Bouchain , qui fo 
rendit aux Alliez le iz. Septembre , & le 
ii. d’O&obre fo fit l’EleéHon de l’Archiduc 
Charles à l’Empire, laquelle aporta bien du 
changement dans les deflèins& dans la con­
duite de ceux qui avoient fait de fi grands 
efforts pour le foire monter fur le Trône 
d’Efpagne.

A la fin de ce même mois on recommen­
ça de parler de Paix, for ce que M. ‘Prior, 
auparavant Secretaire de l’Ambaffàde en 
France fous Milord Jerfey, y faifoit de tems 
en tems des Voiages , & que M. Ménager 
étoit à Londres de la part de la France, pour 
donner des ouvertures d’accommodement ,

' fous prétexte de convenir for quelques points 
de commerce. La France aiant vû que tout 
ce qu’elles avoit offert à la Haie, & à Ger- 
trudenberg , pour parvenir à la Paix , a- 
voit été inutile , avoit pris ce nouveau che­
min , pour venir à fon but : & le change­
ment de Minipera en Engleterre lui donnoit 
lieu d’dperer qu’elle trouverait peut-être les 
Anglois pius dîfoofoz à la Paix que leurs Al­
liez. Cette Négociation particuliere devint 
à la fin publique, & Fon vit paraître des Ar­
ticles Préliminaires de la part de la.France, 
que M. Ménager avoit figpées à Londres le 
Z7. Septembre 1711. & dont ce fixiéme Ar­

ticle regardoit Dunkerque, & contenoit ce 1711. 
qui fuit.

Article 6.

Quoi que Dunkerque ait coûté au Roi 
de tres-grofies femmes, tani pour P ri­
queri que pour le fortifier, & qu il feit 

necefaire de faire encore une dêpenfe con- 
fiderable pottr en vafer les ouvrages, Sa 
Majefté veut bien cependant Rengager 
d ks faire démolir immédiatement apres. ~ 
la conclufion de la Paix a condition 
qu'on lui donnera un équivalent pour les 
Fortifications d fia fetisfaffion : & com­

me l'Angleterre ne peut pas fournir cet 
équivalent, la difeufion en fera remife 
aux Conferences, qui fe tiendront pour 
la Négociation de la P aix.

Cet équivalait que la France demandoit 
fut regardé par les Dunkerquois comme un 
expedient pour détourner le mai, dont ils 
étoient menacez. Ce qui foit bien voir qu’il 
n’y a rien qui fefle pius aifoment impreffion 
dans nous, que les chofes qui nous plaifent,
& que nous defirons.

Le Comte io GdUas Ambaffâdeur de l’Em­
pereur à Londres feclié de cette Négocia­
tion , y tint des difcoûrs qui déplurent fo 
fort à la Reine d’Angleterre, qu’elle lui fit 
dira, qu'il ne devoit pius venir à la Cour: 
qdetle ne vouloit pius rien recevoir de fa 
part, & qu'il pourvoit den retourner quand 
il veudroit.

Les nouvelles qu’on eut ici de toutes parts,' 
que la maladie contagieufe augmentait con- 
fiderabletnentftrles côtes de lamer Baltique,
& qu’on avoit pris dfes précautions contre 
ce mai en Angleterre, & en, Hofande , en­
gagèrent le Magiftrat de Dunkerque à fonger 
fort forieufement d’en prendre auffi de fon 
côté. Pour en éviter la communication',, on 
établit le io. d’Oétabre une chaloupe à la 
rade, pour y foire moüiller rous les Vaiffeaux 
Marchands, Armateurs , ou Prifos venant 
du Nord , afin de les examiner , auparavant 
de leur donner la permiïïion d’entrer dans le 
Port, & l’on fit un Bureau de fanté au Châ­
teau de l’Eft , qui eli à la tête des Jettées * 
où il y avoit toûjours deux Marchands de la 
Ville, qui étoient obligez d’y aller pendant 
trois jours de fuite, au bout defquels ils é- 
raient relevez par deux autres , fuivant le 
Rolle qui en fot foit. C’étoit à ceux-ci que 
la chaloupe venoit raportér quels étoient les 
Vaîfleaux, qui étoient venus en rade. S’ils ve- 
noient desPaïs qui n’étoient pas fofpeéts, ils 
four permettoient l’entrée : mais s’ils arri- '

voient
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! Pobserver de prez , & de faire des prises à

la pointe du jour , pendant qu'il ataqueroit

les Convois : & ceux-là , qui voioient bien

que la partie n'étoit pas égale , forcèrent de

voiles , 8c se tirèrent d'intrigue à la faveur

de la nuit. Le matin M. Saus trouva que

fes Vaisseaux avoient amariné treize Flûtes

qu'ils avoient prises. Elles se trouvèrent

chargées de blé , de fer, d'acier, de lin ,

de chauvre , de toile crue" , de poudre & de

plusieurs autres marchandises. Elies furent

envoiées fous escorte à Cadis , où elles arri

vèrent le 29.; & M. Saus continua de croi

ser devant Lisbonne , & quelque tems après

il y fit encore sept priíès chargées de bié ,

de morues , & de cuirs verts , qu'il envoia

aussi à Cadis , continuant toujours íà course.

Il se saisit d'un Bâtiment Suédois chargé de

sel , qui avoit été pris , & enluite abandon

né par les Turcs. Il rançonna deux Navires

Anglois , & prit un Dogre chargé de figues,

qu'il envoia à Dunkerque , où il arriva avec

son Escadre le 15". Décembre. La vente de

ces priles & de leurs marchandées monta à

plus de íèpt cens mille livres.

Outre PEscadre de M. Saus , on arma cet

hiver à Dunkerque plus de quarante Frégates,

qui ne furent pas aussi heureuses que les an

nées précédentes ; car elles firent peu de

prises , & les Armateurs au contraire firent

des pertes fort considérables.

Il ne se passa non plus rien de remarqua

ble en Flandre cette campagne. Elle se ter

mina toute à la prise de Bouchain , qui se

rendit aux Alliez le ix. Septembre , & le

ix. d'Octobre se fit l'Election de l'Archiduc

Charles à l'Empire , laquelle aporta bien du

changement dans les desseins & dans la con

duite de ceux qui avoient fait de si grands

efforts pour le faire monter fur le Trône

d'Espagne.

A la fin de ce même mois on recommen

ça de parler de Paix , fur ce que M. Trïor ,

auparavant Secrétaire de l'Ambaíîade en

France fous Milord jersey , y laisoit de tems

en tems des voiages , & que M. Ménager

étoit à Londres de la part de la France , pour

donner des ouvertures d'accommodement ,

fous prétexte de convenir fur quelques points

de commerce. La France aiant vû que tout

ce qu'elles avoit offert à la Haie , & à Ger-

trudenberg , pour parvenir à la Paix , a-

voit été inutile , avoit pris ce nouveau che

min , pour venir à son but : & le change

ment de Ministère en Engleterre lui donnoit

lieu d'espérer qu'elle trouveroit peut-être les

Anglois plus disposez à la Paix que leurs Al

liez. Cette Négociation particulière devint

à la fin publique , & l'on vit paroítre des Ar

ticles Préliminaires de la part de la- France ,

que M. Ménager avoit signées à Londres le

27. Septembre 1711. & dont ce sixième Ar-

ticle regardoit Dunkerque, Sc contenoit ce 1711,

qui fuit.

Article 6.

Quoi que Dunkerque ait coûté au Roi

de tfes-grofies sommes , tant pour sa-

querir que pour le fortifier , & qui/soit

necejjairede faire encore une dépense con

sidérable pour en raser les ouvrages , Sa

Majesté veut bien cependant s engager

a les faire démolir immédiatement âpres. "

la conclusion de la Paix ,. a condition

quon lui donnera un équivalent pour les

Fortifications a fa satisfaclion : & com

me rAngleterre ne peut pas fournir cet

équivalent , la discussion en fera remise

aux Conférences , qui se tiendront pour

la Négociation de la Paix.

Cet équivalent que la France demandoit

fut regardé par les Dunkerquois comme un

expédient pour détourner le mal , dont ils

étoient menacez. Ce qui fait bien voir qu'il

n'y a rien qui fasse plus aisément impression

dans nous , que les choses qui nous plaisent ,

& que nous desirons.

Le Comte de Gallas Ambassadeur de l'Em-

pereur à Londrès sache de cette Négocia

tion , y tint des discours qui déplurent íî

fort à la Reine d'Angleterre , qu'elle lui fie

dire, qu'il ne devois plus tenir à la Cour z

qu'elle ne vouloit plus rien recevoir de fa

part , @ qu'il pouvoit s'en retourner quand

il voudroit.

Les nouvelles qu'on eut ici de toutes parts,

que la maladie contagieuse augmentott con

sidérablement fur les côtes de la mer baltique,

& qu'on avoit pris dès précautions contre

ce mal en Angleterre , & en Hofande , en

gagèrent le Magistrat de Dunkerque à songer

fort sérieusement d'en prendre aussi de ion

côté. Pour en éviter la communication , on

établit le 10. d'Octobre une chaloupe à la

rade , pour y faire mouiller tous les Vaisseaux

Marchands , Armateurs , ou Prises venant

du Nord , afin de les examiner , auparavant

de leur donner la permission d'entrer dans le

Port , & l'on fit un Bureau de santé au Châ

teau de l'Est , qui est à la tête des Jettées ,

où il y avoit toujours deux Marchands de la

Ville , qui étoient obligez d'y aller pendant

trois jours de fuite, au bout desquels ils é-

toient relevez par deux autres , suivant le

Rolle qui en fut fait. C'étoit à ceux-ci que

la chaloupe venoit raporter quels étoient les

Vaisseaux , qui étoient venus en rade. S'ils ve-

noient des Païs qui n'étoient pas suspects , ils

leur permettoient l'entrée : mais s'ils arri-

voienc
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voient de quelque endroit infe&é, on leur or- 
donnoit de relier en rade pendant un Certain 
tems, & on ne les laiffoit entrer qu’après qu’il 
étoit expiré , & que le Vaifleau, les mar­
chandées & tous ceux de l’équipage avoient 
été parfumez. Cette précaution dura jufqu’à 
ce que ce mai eut celle dans le Nord. , 

Le difeours hautain du Comte de Gallas, 
dont nous avons parlé , celui de M. Buys 
que les Etats Généraux avoient envoié à Lon­
dres , ni les intrigues du Prince Eugene, qui 
étoit venu à leur fècours , ne purent pour 
ce coup empêcher le cours de la Négociation 
de la Paix, 8c de fixer le Congrès à Utrecht, 
où leslVliniflres intereffez au Traité dévoient 
le rendre le ix. de Janvier 17Ü. Le Secre­
taire d’Etat d’Angletefcte en donna avis à M. 
de Torci^J^yhix manda que les Holandois 
enteraient pius facilement dans les fenti- 
meffs de la Reine , fi on leur donnoit con- 

^Aoiffance de la Barrière qu’on leur dellinoit, 
conformement au Mémoire qüe M. Gaul­

tier avoit remis à Sa Majefté Bretanique au 
mois de Novembre, qui portoit entre autres, 
qua le Roi Très-Chrétien confentoit que les 
Holandois euflènt une Barrière fuffifaritepour 
affûter la tranquilité de leur République : que 
pour faciliter cette Barrière, il cederoit Me­
nin,. Ipre ,8c Fûmes, & enfin qu’il feroit dé­
molir Dunkerque immédiatement après la 
Conclufionde la Paix , tant du côte de la 
terre , que du côté de la mer , fans exce­
ption : mais comme on étoit convenu entre 
le Roi de France 8c la Reine d’Angleterre 
de donner un équivalent fuffifànt pour cette 
demolition, que Sa Majefté Très-Chrétienne 
demandait Lille & Tournay.

Les Paffeports neceffaires aiant étéenvoiez 
dès le 17. de Décembre , le Roi de France

leo HISTOIRE DE

I x. Février, 8c que Monfeigneur le Dauphin x 
en aiant été vivement frappé, étoit décédé 
le 18. de la même maladie.

Monfeigneur le Dauphin laiffà deux Prin­
ces , dont l’aîné fut auffi-tôt déclaré Dau­
phin : mais la mort l’enleva le 8. Mars , a­
près quatre jours de maladie ; ainfi trois 
Dauphins, 8c une Dauphine grofle de quel­
ques mois , moururent dansl’efpace d’environ 
dix mois, ce qui n’eft pas arrivé depuis que 
ce titre eft affèêté aux heritiers prefomptifs 
de la Couronne de France.

Le Magiftrat de Dunkerque , ainfi que 
ceux de toutes les autres Villes du Roiaume, 
reçûrent ordre de prendre le deilil, 8c de fai­
re un Service de la même maniéré qu’on 
l’avoit fait pour les Funérailles deMonfèi- 
gneur le Dauphin , Pere de ces llluftres dé­
funts. Ce Service fut célébré folemnelement 
dans l’Eglife Paroiftiale avec toute la Pompe 
convenable en pareil cas, ce qui fe fit aulïï 
fucceffivement dans les autres Egllfes 8c les 
Convents de la Ville.

La Reine d’Angleterre voulant faire part 
à fon Parlement des Négociations dela Paix, 
elle s’y rendit au mois de Juin, & fit à ce 
fujet aux deux Chambres une ample Haran­
gue , qui contenoit un Plan de la Paix Gé­
nerale , 8c entre autres l’Article fuivant :

La demolition de Dunkerque ajfure- 
va de mieux en mieux le Commerce dani 

ces quartiers-ci
# ,

Quelques Pairs firent une longue prote- 
dation contre le projet de Paix mentionné 
dans la Harangue de la Reine, où fe trou­
va ce qui fuit:

DUNKERQUE.

nomma pour fes Plénipotentiaires le Maré­
chal (tux elle s , l’Abe de ‘Polignac 8c M. 
Ménager, & la Reine d’Angleterre nomma 
l’Evêque de Britoi 8c le Comte de Stafford. 
lis forent fluvis du Comte de Sinzendorf, 8c 
de M. Consbruk Plénipotentiaires de l’Empe­
reur, qui arrivèrent à la Haie le 11. Janvier, 
& le 9. Février à Utrecht.

Deux jours après les Plénipotentiaires de 
France préfenterent au Congrès un écrit , 
dont voici le deuxieme Article:

Quant d la demolition de Dunkerque, 
quoi que mus avouons quelle contribuera 
beaucoup d la fureté de nôtre Commerce, 
cependant nous avons raifon de craindre, 
par ce qui a été dit dans le debae ,, 
qu'on nef pas encore convenu de la dé­
molir , que moiennant m équivalent qui 
Joit d la Jatisfaftion du Roi de France.

2. Article.
Sa Majefté fera démolir toutes les 

Fortifications de Dunkerque , ‘immédia­
tement apres la Faix, moiennant un 
équivalent d fa fatisfaâion.

Ces offres continuèrent d’alarmer la Ville 
de Dunkerque , qui peu de tems après eut 
encore la douleur d’aprendre que Madame 
la Dauphine étoit morte de la rougeolle le

Sa Majefté Bretanique peu contente du 
procédé de ces Seigneurs Anglois, 8c voiant 
que les Holandois repondoient mai aux 
avances qu’elle leur avoit faites, de concou­
rir avec elle à rendre la Paix à l’Europe ; 
Elle donna ordre à Milord Bolinbroke de 
mander au Marquis de Toni , que la Reine 
confentoit à une ceflâtion d’armes , à des 
conditions portées par un Mémoire du 5. de 
Juin, dont je raporterai ici ce qui regarde 
Dunkerque, 8c la reponfe de la France.

Art*
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17 1 1 . voient de quelque endroit infecté , on leur or-

donnoit de rester en rade pendant un certain

tems , & on neleslaiíToit entrer qu'après qu'il

étoit expiré , & que le Vaisseau , les mar

chandises & tous ceux de l'équipage avoient

été parfumez. Cette précaution dura jusqu'à

ce que ce mal eut cessé dans le Nord.

Le discours hautain du Comte de Gallas ,

dont nous avons parlé , celui de M. Buys

que les Etats Généraux avoient envoié à Lon

dres , ni les intrigues du Prince Eugène , qui

étoit venu à leur secours , ne purent pour

ce coup empêcher le cours de la Négociation

de la Paix , & de fixer le Congrès à Utrecht ,

où les Ministres intéressez au Traité dévoient

se rendre le n. de Janvier i7ix. Le Secré

taire d'Etat d'Angleterre en donna avis à M.

de Torci , & lui manda que les Holandois

entreroient plus facilement dans les scnti-

mens de la Reine , si on leur donnoit con-

noissance de la Barrière qu'on leur destinoit ,

& conformément au Mémoire que M. Gaul

tier avoit remis à Sa Majesté Bretanique au

mois de Novembre , qui portoit entre autres,

qua le Roi Très-Chrêtien consentoit que les

Holandois eussent une Barrière suffisante pour

assurer la tranquilité de leur République : que

pour faciliter cette Barrière , il cederoit Me-

nin , Ipre & Furnes , & enfin qu'il feroit dé

molir Dunkerque immédiatement après la

Conclusion de la Paix , tant du côte de la

terre , que du côté de la mer , sans exce

ption : mais comme on étoit convenu entre

le Roi de France & la Reine d'Angleterre

de donner un équivalent suffisant pour cette

démolition , que Sa Majesté Très-Chrêtienne

demandoit Lille & Tournay.

Les Passeports nécessaires aiant étéenvoiez

dès le 17. de Décembre , le Roi de France

nomma pour ses Plénipotentiaires le Maré

chal dVxelles , l'Abe de Tolignac & M.

Ménager , & la Reine d'Angleterre nomma

l'Evêque de Bristol & le Comte de Staford.

Ils Vurent suivis du Comte de Sinzendorf, &

de M. Consbruk Plénipotentiaires de l'Empe-

reur , qui arrivèrent à la Haie le x 1 . Janvier ,

& le 9. Février à Utrecht.

Deux jours après les Plénipotentiaires de

France présentèrent au Congrès un écrit ,

dont voici le deuxième Article:

2. Article.

Sa Majesté fera démolir toutes les

Fortifications de Dunkerque , immédia

tement âpres la Voix , moiennant un

équivalent a fa satisfaction.

Mort êt la Ces ossres continuèrent d'alarmer la Ville

Dauphin:, de Dunkerque , qui peu de tems après eut

iuurïsDau- cncore *a douleur d'aprendre que Madame

pbins. la Dauphine étoit morte de la rougeolle le

ix. Février, &que Monseigneur le Dauphin

en aiant été vivement frappé , étoit decedé

le 1 8 . de la meme maladie.

Monseigneur le Dauphin laissa deux Prin

ces , dont l'aíné fut aussi -tôt déclaré Dau

phin : mais la mort l'enleva le 8. Mars , a-

près quatre jours de maladie ; ainsi trois

Dauphins , & une Dauphine grosse de quel

ques mois, moururent dansl'espace d'environ

dix mois , ce qui n'est pas arrivé depuis que

ce titre est affecté aux héritiers présomptifs

de la Couronne de France.

Le Magistrat de Dunkerque , ainsi que

ceux de toutes les autres Villes du Roiaume,

reçurent ordre de prendre le deilil , & de fai

re un Service de la même manière qu'on

l'avoit fait pour les Funérailles de Monsei

gneur le Dauphin , Pere de ces Illustres dé

funts. Ce Service fut célébré solemnelement

dans PEglise Paroissiale avec toute la Pompe

convenable en pareil cas , ce qui se fit aulïì

successivement dans les autres Eglises & les

Convents de la Ville.

La Reine d'Angleterre voulant faire part

à son Parlement des Négociations de la Paix,

elle s'y rendit au mois de Juin , & fit à ce

sujet aux deux Chambres une ample Haran

gue , qui contenoit un Plan de la Paix Gé

nérale , & entre autres l'Article suivant :

La démolition de Dunkerque assure

ra de mieux en mieux le Commerce dam

ces quartiers-ci

Quelques Pairs firent une longue prote

station contre le projet de Paix mentionné

dans la Harangue de la Reine , où se trou

va ce qui fuit:

Quant a la démolition de Dunkerque■>

ami que nous avouons qu elle contribuera

beaucoup a la fureté de nôtre'Commerce ,

cependant nous avons raison de craindre ,

par ce qui a été dit dans k débat ,

quon n est pas encore convenu de la dé

molir , que moiennant un équivalent qui

soit à la satisfaction du Roi de France.

Sa Majesté Bretanique peu contente du

procédé de ces Seigneurs Anglois, & voiant

que les Holandois repondoient mal aux

avances qu'elle leur avoit faites , de concou

rir avec elle à rendre la Paix à l'Europe ;

Elle donna ordre à Milord Bolinbroke de

mander au Marquis de Torci , que la Reine

consentoit à une cessation d'armes , à des

conditions porteés par un Mémoire du 5. de

Juin , dont je raporterai ici ce qui regarde

Dunkerque , & la réponse de la France. ■ "

Art-



Articles 
propofiz à la 
Reine d*An­
gleterre 
poor une 
fujpenjion 
d*armes.

\
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Article i.

Que la Garni/on Françoi/e forte de la 
Ville, Citadelle & Forts de Dunkerque y 
& que les Troupes de la Reine y entrent 
le jour que la fafaenfion d armes aura 
Reu: que cette place refie entre les mains 
de la Reine , ju/qu'a ce que les Etats 
Généraux aient confinii d donner m 
équivalent au Roi Trés-Chrétien pour fa 
demolit ion ; bien entendu, qu'en cas que 
Sa Majefté Trés-Chrêtienne fera obligée 
de faire rafer toutes les Fortifications 
de cette R luce, den combler le Port, & 
de détruire les Eclufes , de la maniéré 
requife par les Plénipotentiaires de la 

Reine:
/

Reponfe du Roi envoiée à Londres 
le io. Juin.

* Article 2.

Apres avoir établi le Commerce & le 
cours des Négociations for la bonne foi, 
& la confiance mutuelle, dont on a déjà 
referai les heureux ejfêts > il faut bannir 
jufquaux aparences de la méfiance-, lors 
quon aproche de part & d'autre dans 
fis Propositions , de la fin qtion se fi 
propojee. Le Roi laijfe d juger d lé- 

quite de la Reine de la Grande-Breta­
gne, s'il n'y a pas quelque chofi de dej- 
obRgeant pour lui, dans la demande 
quelle fait, de mettre une Garnifon 
Angloife dans Dunkerque pendant la 

Jufpenfion darmes, & fi le puia daura 

pas Reu de regarder cela, comme fi l'on 
doûtoit de 1 exa&itude de Sa Majefté d 
s'aquifer de fes promeces. Le Roi eft 
perfuadè que la Reine d'Angleterre eft 
bien éloignée d'avoir cette pen fée, aiant 
reçû trop de preuves de Jon eftttne, pour 

le fappofer : & comme il y a longtems

qu'il fait fonds for 1 amitié de la Reine y tfi%> 
non obfiant la continuation de la Guerre > 
il eft auffi perfoadé qu'ellen'infiftera pas 
far cette demande, parce quelle eft in­
utile , & quelle pourroit produire un 
effet contraire aux intentions de cette 
Princejje.

Car il eft certain, que le but de la 
Reine n'eft que d obliger les Holandois d 
donner volontairement au Roi un équi­
valent pour les Fortifications de Dun­
kerque , que Sa Majefté a promis de 
faire démolir.

Il faut vaincre leur obftination, & 
leur faire voir qu'ils ne fiauroient perji- 
fter dans les Jentimens ou ils font, fans 

que le mai en retombe for eux. Mais ce 
n'eft pas les menacer, que de leur decla­
rer que les troupes de la Reine garderont 
les Ville, Citadelle & Forts de Dunkeri 
que, jufqu'd ce que les Etats Généraux . 

aient donné au Roi un équivalent d la 
fatisfadion de Sa Majefté. Le Ro'tjou- 
friroit feul par les nouveaux objtacles 

qu'ils aporteroient a la Paix > & il faut 
des voies oppo/ées pour rendre cette 
République pius flexible.

La condition de combler le Port, é* 
de ruiner les Eclufes de cette Place de­
pend, comme le Roi s'en eft expRqué , 
de la reftitution que Sa Majefté a de­
mandée de Tournai. Il réitéré la pro- 
mefje qu'il en a faite : mais la ruine 
des Eclufes de Dunkerque, caufera celle 

des Pais d'alentour, les amis & les en­
nemis en fouffriront également. Le Roi 
fer oit bien alfi de prévenir cette deftru- 

ftion inutile , d laquelle la Reine de la 
Grande-Bretagne n'a peut-être pas fait 
ajjez d'attention. Sa Majefté fouhaite 
qtion le repréfente encore une fois dcet- 
te Princejje, qui fera enfuite far cet 

Article, ce qu' elle jugera d propos, moien- 
nam la reftitution de Tournai & de fes 

dependances.

La Reine d’Angleterre aiant enfin envoie les derniers Articles qu’elle propofbit poor 
parvenir à one fufpenfion d’armes , je raporterai feulement ici ceux qui regardoient 
Dunkerque, & les Réponfcs du Roi faites le ax. Juin.

Tom. IL X des

Digitized by boogie

T

<

L I V R

. ., Article 2.
Articles

proposez à la

g£Z?cAm~ Qm la Garnison Françoise forte de la

pour une Ville, Citadelle & Forts de Dunkerque ,

Jujpension , in-' 1 t r» •

tsarnits. & que les Iroupes de la Reine y entrent

le jour que la fujpenfion darmes aura

lieu : que cette place refle entre les mains

de la Reine , jusqu'il ce que les Etats

Généraux aient consenti a donner un

équivalent au Roi Tres-Chrêtien pourfa

démolition-, bien entendu, qiìen cas que

Sa Majesté Tres-Chrêtienne fera obligée

de faire raser toutes les Fortifications

de cette Place , d'en combler le Port , &

de détruire les Ecluses , de la manière

requise par les Plénipotentiaires de la

Reine:

Réponse du Roi envoiée à Londres

le 10. Juin.

Article 2.

Après avoir établi le Commerce & le

cours des Négociations fur la bonne foi ,

& la confiance mutuelle , dont on a déja

rejjenti les heureux effets , ilfaut bannir

jusqu'aux aparences de la méfiance, lors

qu'on aproche de part & d'autre dans

fes Proportions , de la fin qùon sefi

proposée. Le Roi laijfe a juger a l'é-

quité de la Reine de la Grande-Breta

gne, s il ríya pas quelque choje de des

obligeant pour lui , dans la demande

quelle fait , de mettre une Garnison

Amgloife dans Dunkerque pendant la

Jujpenfion a*armes , & fi le pulic n aura

pas heu de regarder celà , comme fison

doûtoit de l'exaclitude de Sa Majesté a

saquiter de fes promesses. Le Roi efi

persuadé que la Reine d'Angleterre est

bien éloignée d'avoir cette pensée , aiant

reçû trop de preuves de son estime , pour

k supposer : & comme il y a longtems

E I X. 161

qu 'ilfait fonds fur 1 amitié de la Reine y 171*.

non obfiant la continuation de la Guerre >

il est au/Jì persuadé qu'elle n insistera pas

fur cette demande , parce quelle est in

utile , & qu'elle pomroit produire un

"et contraire aux intentions de cette

Princesse.

Car il eft certain , que le but de la

Reine n'est que d'obliger les Holandois 7t

donner volontairement au Roi un équi

valent pour les Fortifications de Dun

kerque , que Sa Majesté a promis de

faire démolir.

II faut vaincre leur obstination , &

leur faire voir qu'ils ne feauroient persi

fler dans les fentimens ou ils font , Jans

que le mal en retombe feir eux. Mais ce

n eft pas les menacer , que de leur décla

rer que les troupes de la Reine garderont

les Ville , Citadelle & Forts de Dunker

que , jusqu'à ce que les Etats Généraux

aient donné au Roi un équivalent a la

satisfaction de Sa Majesté. Le Roi fou-

friroit seul par les nouveaux obstacles

qu'ils aporteroient à la Paix , & ilfaut

des voies opposées pour rendre cette

Republique plus flexible.

La condition de combler k Port , &

de ruiner les Ecluses de cette Place dé

pend , comme le Roi s'en est expliqué ,

de la restitution que Sa Majesté a de

mandée de Tournai. II réitère la pro

messe qu'il en a faite : mais la ruine

des Ecluses de Dunkerque , causera celle

des Pais d'alentour , les amis & les en

nemis en souffriront également. Le Roi

feroit bien aije de prévenir cette destru

ction inutile , a laquelle la Reine de la

Grande-Bretagne n a peut-être pas fait

afjez d'attention. Sa Majesté souhaite

qùon le représente encore une fois a cet

te Princese , qui fera ensuite Jûr cet

Article , ce qu'ellejugera apropos , moien-

nant la restitution de Tournai & de fes

dépendances.

La Reine d'Angleterre aiant enfin envoie les derniers Articles qu'elle proposoit pour

parvenir à une suspension d'armes , je raporterai seulement ici ceux qui regardoient

Dunkerque, & les Réponses du Roi faites ie z z. Juin.

Tom. II. X des
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Article 3.

La Garnifon Françoilè fortira 

des Ville, Citadelle & Forts de 
Dunkerque , & les Troupes de la 
Reine y entreront le jour que laluf- 
penlîon d’Armes aura lieu : & cette 
Place reliera entre les mains de la 
Reine julqu’à ce que les Etats Géné­
raux ioient convenus de donner à Sa 
Majefté Très-Chrétienne un équiva­
lent pour là démolition, dont elle 
foit latisfaite , bien entendu, en ce 
cas que Sa Majefté Très-Chrétienne 

fera obligée de démolir toutes les 
Fortifications de cette Place , d en 
combler le Port, & d en détruire les 
Eclulès, de la maniéré que les Com- 
milTaires de la Reine l’ont fouhaité.

162 HISTOIRE DE

Article. 4.
Comme la Reine n’a pour objét 

en lès demandés, que d’avoir un ga­
ge de la lureté efe l’execution de 
P Article de la réunion des deux Mo­

narchies : Sa Majefté ne prétend au­

cunement interrompre le Gouver­
nement civil de la Ville de Dunker­

que : elle m’ordonne au contraire 
-d’alfurer de là part, quelle donnera 
les ordres necelTaires , pour qu’on 
laiffe tout lùr le pié , où lbnt les 
choies à préfent : qu’il fera permis 
aux Vailïeaux du Roi, & à ceux des 
particuliers de lortir 8c d’entrer dans 
le Port , aulfi fouvant qu’il lèra ne- 
ceffaire, làns qu’on y aporte le moin­
dre empêchement fous quelque pré­
texte que ce puilTe être : & que tous 
les Vaiffeaux du Roi, aulfi-bien que 
ceux des particuliers y feront en aulfi 
grande fureté , qu’ils le font à pré­

lent.

Après que ces Articles avoient été lignez, 
le Duc d'Ormond conformement aux ordres 
qu’il avoit reçûs de la Reine d’Angleterre , 
déclara au Prince Eugene, 8c aux Députez

DUNKERQÜE.

; Article 3. .

T {E Roi accorde cera.

Article 4.
Comme la Reine na pour objét en fis 

demandes, que d avoir un gage de la 
firretê de fexecution de f Article de la 

Réunion des deux Monarchies: Sa Ma- 
jefté ne prétend aucunement interrompre 

le Gouvernement civil de la Ville de 
Dunkerque , elle tria ordonné au con­
traire adffurer de fa part quelle don­
nera les ordres neceffahres pour qtion 
laiffe tout fur le pié, ou font les ebofis 
a préfent : qtiil fera permis aux Vqifi 

féaux du Roi, & a ceux des parfitti 
fiers y dé fertir& d entrer dans le Port, 
auffi fouvent qu il Jera neceffaire, fons 

qtion y aporte le moindre, empêchement 
fous quelque prétexte que ce puiffe êtrez 

& que tous les Vaiffeaux du Roi, auffi- 
bïen que ceux des partieufters y feront 
en auffi grande Jùreté, qtiils le font à 

préfent. Que les Officiers de Sa Ma­
jefté, qui ont foin des Magafins, tant 
de Mer que de Terre, pourront refter dans 
ladite Ville de Dunkerque, pour y exer­
cer leurs charges , pendant le fijour 
qtiy feront les Troupes Angloifis

des Etats Généraux le 17. Juin, que poil, 
que le Roi de France étoit convenu des 
Articles que la Reine de la Grande-Bretagne 
avoit propofez , pour fervir de fondement

m*»
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Article 3.

E Roi accorde cela.

Article 3.

J f A Garnison Françoise sortira

des Ville, Citadelle & Forts de

Dunkerque , & les Troupes de la

Reine y entreront le jour que la sus

pension d'Armes aura lieu : & cette

Place restera entre les mains de la

Reine jusqu'à ce que les Etats Géné

raux soient convenus de donner à Sa

Majesté Très-Chrêtienne un équiva

lent pour fa démolition, dont elle

soit latisfaite , bien entendu , en ce

cas que Sa Majesté Très-Chrêtienne

fera obligée de démolir toutes les

Fortifications de cette Place , d'en

combler le Port , & d'en détruire les

Ecluses , de la manière que les Com

missaires de la Reine l'ont souhaité.

Article. 4.

Comme la Reine n'a pour objét

en ses demandes , que d'avoir un ga

ge de la íìireté de l'execution de

l'Article de la réunion des deux Mo

narchies: Sa Majesté ne prétend au

cunement interrompre le Gouver

nement civil de la Ville de Dunker-

que : elle m'ordonne au contraire

^'assurer de fa part, qu'elle donnera

les ordres nécessaires , pour qu'on

laisse tout fur le pié , où font les

choses à présent : qu'il sera permis

aux Vaiííeaux du Roi , & à ceux des

Íparticuliers de sortir & d'entrer dans

e Port , aussi fouvant qu'il sera né

cessaire, fans qu'on y aporte le moin

dre empêchement fous quelque pré

texte que ce puisse être : & que tous

les Vaisseaux du Roi , aussi-bien que

ceux des particuliers y seront en aussi

grande fureté , qu'ils le font à pré

sent.

Article 4.

Comme la Reine ria pour objét en fes

demandes , que d'avoir un gage de la

Jhretê de fexécution de rArticle de la

Réunion des deux Monarchies : Sa Ma-

jeflé ne prétend aucunement interrompre

le Gouvernement civil de la Ville de

Dunkerque , elle ma ordonné au con

traire d*assurer de fa part quelle don

nera les ordres nécessaires pour quon

laisse tout fier le pié , ou font les cbofes

a présent : quil fera permis aux Vais

seaux du Roi y & a ceux des particu

liers y dé sortir & dentrer dans le Port,

auffì souvent qu il fera nécessaire , fans

quon y aporte le moindre empêclxment

fous quelque prétexte que ce puisse être:

& que tous les Vaisseaux du Roi , atiffî-

bien que ceux des particuliers y feront

en auffì grande fureté , qu 'ils le font et

présent. Que les Officiers de Sa Ma

jesté, qui ont foin des Magasins y tant

de Mer que de Terre , pourront refler dans

ladite Ville de Dunkerque , pour y exer

cer leurs charges , pendant le séjour

qùy fero?it les Troupes Angloifes

Apres que ces Articles avoient été signez ,

le Duc â Ormond conformément aux ordres

qu'il avoit reçus de la Reine d'Angleterre ,

déclara au Prince Eugène , & aux Députez

des Etats Généraux le 17. Juin , que puis

que le Roi de France étoit convenu des

Articles que la Reine de la Grande-Bretagne

avoit proposez , pour servir de fondement



lyix. i on Armiftice , il ne pouvoit pius couvrir 
le fiége de Quefnoi ; mais qu’il alloitfe retirer 
avec les Troupes d’Angleterre , 8c celles qui 
étoient à fa lolde , & qu’il déclarerait la 
lufpenfion d’armes, auffitôt que les Anglois 
auraient pris polTelfion de Dunkerque. Et 
dans ce même tems-là l’Evêque de Brtjîol 

-déclara au Miniftre des Alliez à Utrecht, 
que la Reine ne fe croioit pius dans aucune 
obligation à leur égard, 8c qu’elle ferait fes 
affaires à part.

JLe Duc dtOrmond voulant donc fe retirer 
de l’Armée des Alliez , les Generaux des 
Troupes Auxiliaires, qui étoient à la folde de 
la Reine d’Angleterre , refuferent de le fui- 

• vre. Auflitôt qu’on eut apris cette nou­
velle à la Cour de France , elle fit Içavoir, 
que tant que les Troupes étrangères qui é- 
toient à la folde d’Angleterre , relieraient 
dans l’Armée des Alliez , on n’évacueroit 
point Dunkerque. ‘ -

Pour terminer cette difficulté la Reine 
de la Grande-Bretagne promit, que fi le Roi 

- de France vouloir remettre Dunkerque en­
tre les mains des Anglois , non obllant que 
les Troupes étrangères en tout on en partie 
refufoient de fe retirer avec le Duc d'Ormond, 
elle conclurait fa Paix particuliere, & laif- 
ferait aux autres Puiflànces un certain tems 
pour accepter les conditions dont la France 
& l’Angleterre conviendraient enfemble. 
Cet offre ne fut pas plûtôt arrivé en France,

au’on l’acceptât, & qu’on en envoiât les or- 
res au Maréchal de VUlars.

Auffi-tôt qu’on eût reçû cette nouvelle 
en Angleterre, on manda auDuc d Ormond,

. de declarer la lufpenfion d’armes , & de fe 
retirer avec les Troupes Angloiiès, & les au­
tres qui voudraient obéïr à les ordres.

Celà n’empêcha pas le Prince Eugene, 
toûjours prêt a traverfer les Négociations de 
la Paix , d’engager les Holandois à entre- 

Dmtlârttkm prendre le fiége de Quefnoi, qui fe rendit 
dut** M- le 14. de Juillet : mais les Alliez , qui en 
ggjft* vouloient aulfi à Arras & à Cambrai, furent 
tri la Frmî- obligez de borner leurs, conquêtes cette cani- 
te & PM- pagne à la prife du feul Quefnoi, qui ne 
gUterre, leur relia pas longtems entre les mains.

Le Duc d'Ormond aiant reçû fes ordres , 
quita l’Armée des Alliez , 8c décampa le 
17. du même mois avec vingt Bataillons 8c 
2.4. Efcadrons toutes Troupes Angloiiès , 
deux Bataillons 8c quatre Efcadrons des 
Troupes de Holjleïn-Gottorp , 8c le Régi­
ment dé Dragons de finale f Liégeois à la 
folde d’Angleterre : 8c le même jour étant 
arrivé à Avene-le-fec, il fit publier une fuf- 
penfion d’armes pour deux mois , avec la 
France 8c l’Efpagne. En même tems le Ma­
réchal de VUlar s fit aulfi publier une pareille 
fiûpenfion entre la France 8c les Anglois.

. Le 18.'le Duc d’Ormond marcha vers
- j

L I V B

; Gand 8c Bruges, où étant arrivé le 13. il y ijVii4 
mit une partie de fes Troupes en garnifon,
& fit camper le relie le long du Canal en- Dunkerque 
tre ces deux Villes. * aT a» -**

M. le Blanc Intendant de Flandre du cô- ‘ '
■ té de la mer vint dans ce tems-là à Dunker­
que , pour y regler avec le Cogite de Lo- 
mont, Commandant de la Place, tout ce 
qu’il fàloit, pour y recevoir les Anglois, 1 
ce dernier aiant reçû ordre du Roi de leur 
remettre la Ville, lors qu’ils s’y prélènte- _ 
raient.

Le 18. de Juillet après midi on vit paraî­
tre la Flôte Angloife, compofee de ix. Vaif­
feaux de guerre, 4. Jachts, & 16. Bâtimens 
de tranlport, commandée par l’Amiral Léake.

Le 19. vers les dix heures du matin M.,
HUI, à qui la Reine d’Angleterre avoit don­
né le Gouvernement de Dunkerque, vint à 
terre. M le Blanc, accompagné de plufieurs 
Perfonnesde confideration, ftit le recevoir à 
l’efcalier du Port, lui louhaita une heureufe 
arrivée de la part du Roi, & le mena loger 
chez lui. Auffi tôt qu’il y fut arrivé , le
Magillrat lui fit fon compliment, & un mo- ' 
ment après le Comte de Lomont le vint voir.
M. HUI lui remit les ordres que le Roi de 
France avoit envoiez à la Reine d’Angleter­
re , & dont il étoit porteur. Ces ordres, qui 
étoient pareils à'ceux que M. de Lomont 
avoit déjà reçûs, lui enjoignoient d’évacuer 
la place & de la remettre aux Anglois, 8c 
peu de tems après ils debarquerent 
Le Régiment des Gardes Ecofibilès. - 
Le Régiment de la Marine.
Le Régiment d'HUI.
Le Régiment de <Defonnay.
Le Régiment de Kane.

Ces Troupes fe rangèrent lùr l’Efplanade 
de Nieuport, & Papres-midi elles prirent 
pofTeflion de la Citadelle, du Risban, &des 
autres Fortereffès du Port, du Fort-Louis, & 
enfuite elles occupèrent les polies de laville.

Vers les fix heures le Comte de Lomont 
aiant affèmblé les quatre Bataillons qui com- 
poloient la Garnilon, quita la Ville, 8c les 
conduifit à Bergues, accompagné de l’Etat- 
Maior de la Place, & des Gouverneurs de 
la Citadelle & du Risban. M. HUI, M. le 
Blanc 8c quelques autres Pcrfonnes accom­
pagnèrent le CV)mte de Lomont jufqu’à une 
demie lieue de la Ville, où ils le quiteront 
pour revenir à Dunkerque.

Les Troupes Françoifes de la Marine, celles 
des galères, quelques Officiers d’Artillerie 
8c Ingenieurs relièrent dans la Place, & les 
emploiez aux Traites 8c aux Domaines con­
tinuèrent à faire leurs fondions comme* au­
paravant. .

Le foir M. le Blanc donna à fouper à M.
HUI, 8c à cous les principaux Officiers An- 
glois. U y eut trais Tables magnifiquement 
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171 2. * un Armistice , il ne pouvoir plus couvrir

le siège deQuefnoi ; mais qu'il alloit se retirer

avec les Troupes d'Angleterre , & celles qui

étoient à fa lòlde , & qu'il declareroit la

suspension d'armes, aussitôt que les Anglois

auroient pris possession de Dunkerque. Et

dans ce même tems-là l'Evêque de Brijìol

déclara au Ministre des Alliez à Utrecht ,

que la Reine ne se croioit plus dans aucune

obligation à leur égard , & qu'elle feroit les

affaires à part.

Le Duc d'Ormond voulant donc se retirer

de l'Armée des Alliez , les Généraux des

Troupes Auxiliaires , qui étoient à la íolde de

la Reine d'Angleterre , refusèrent de le lui-

vre. Aussitôt qu'on eut apris cette nou

velle à la Cour de France , elle fit íçavoir ,

que tant que les Troupes étrangères qui é-

toient à la solde d'Angleterre , resteroient

dans l'Armée des Alliez , on n'évacueroit

point Dunkerque.

Pour terminer cette difficulté la Reine

de la Grande-Bretagne promit , que si le Roi

de France vouloit remettre Dunkerque en

tre les mains des Anglois , non obstant que

les Troupes étrangères en tout on en partie

refusoient de se retirer avec le Duc d'Ormond,

elle concluroit sa Paix particulière, & lais-

seroit aux autres Puiíîances un certain te ms

pour accepter les conditions dont la France

& PAngleterre conviendroient ensemble.

Cet offre ne fut pas plûtôt arrivé en France ,

qu'on l'acceptât , & qu'on en envoiât les or

dres au Maréchal de Villars.

Aussi-tôt qu'on eût reçû cette nouvelle

en Angleterre, on manda au Duc d'Ormond,

de déclarer la iûfpcnsion d'armes , & de se

retirer avec les Troupes Angloises , & les au

tres qui voudroient obéïr à les ordres.

Celà n'empêcha pas le Prince Eugène ,

toûjours prêt à traverser les Négociations de

la Paix , d'engager les Holandois à entre-

Daciarathn prendre le siège de Quesnoi , qui se rendit

d'une sas- le 14. de Juillet : mais les Alliez , qui en

d\£meteti vou^°^ent aun^ * Arras & à Cambrai , furent

treia Frai'- obligez de borner leurs conquêtes cette cana

ri &• rAn- pagne à la prise du seul Quesnoi , qui ne

gUterre. ]cur ^ longtems entre les mains.

Le Duc d'Ormond aiant reçû ses ordres ,

quita l'Armée des Alliez , & décampa le

17. du même mois avec vingt Bataillons &

2.4. Escadrons toutes Troupes Angloises ,

deux Bataillons & quatre Escadrons des

Troupes de Holstein-Gottorp , & le Régi

ment de Dragons de Walef Liégeois à la

solde d'Angleterre : & le même jour étant

arrivé à Avene-le-sec , il fit publier une sus

pension d'armes pour deux mois , avec la

France & l'Efpagne. En même tems le Ma

réchal de Villars fit aussi publier une pareille

suspension entre la France & les Anglois.

Le 18. le Duc $Ormoud marcha vers

- j

Gand & Bruges , où étant arrivé le 23. il y xj\i.

mit une partie de ses Troupes en garnison ,

& fit camper le reste le long du Canal en- Dunkerque

tre ces deux Villes. ^ JJ***

M. le Blanc Intendant de Flandre du cô

té de la mer vint dans ce tems-là à Dunker

que , pour y régler avec le Comte de Lo-

mont , Commandant de la Place, tout ce

qu'il faloit , pour y recevoir les Anglois, 1

ce dernier aiant reçû ordre du Roi de leur

remettre la Ville , lors qu'ils s'y préfente-

roient.

Le 18. de Juillet après midi on vit paroî-

tre la Flôte Angloife, composée de 1 2. Vais

seaux de guerre , 4. Jachts, & 16. Bâtimens

de transport , commandée par l'Amiral Le'ake.

Le 19. vers les dix heures du matin M.

fíill, à qui la Reine d'Angleterre avoit don

né le Gouvernement de Dunkerque , vint à

terre. M le Blanc , accompagné de plusieurs

Personnes de considération , fiat le recevoir à

l'efcalier du Port , lui souhaita une heureuse

arrivée de la part du Roi , & le mena loger

chez lui. Aussitôt qu'il y fut arrivé , le

Magistrat lui fit son compliment , & un mo- '

ment après le Comte de Lomont le vint voir.

M. Hill lui remit les ordres que le Roi de

France avoit envoiez à la Reine d'Angleter

re , & dont il étoit porteur. Ces ordres, qui

étoient pareils à ceux que M. de Lomont

avoit dèja reçûs , lui enjoignoient d'évacuer

la place & de la remettre aux Anglois , &

peu de tems après ils débarquèrent

Le Régiment des Gardes Ecossoilès.

Le Régiment de la Marine.

Le Régiment à'Hill.

Le Régiment de Desonnay.

Le Régiment de Kane.

Ces Troupes se rangèrent íur l'Esplanade

de Nieuport , & l'après-midi elles prirent

possession de la Citadelle, du Risban, &des

autres Forteresses du Port, du Fort-Louis, &

ensuite elles occupèrent les postes de la Ville.

Vers les six heures lc Comte de Lomont

aiant assemblé les quatre Bataillons qui com-

pofoient fa Garnison, quita la Ville, & les

conduisit à Bergues , accompagné de l'Etat-

Maior de la Place , & des Gouverneurs de

la Citadelle & du Risban. M. Hill, M. le

Blanc & quelques autres Personnes accom

pagnèrent le Oomte de Lomont jusqu'à une

demie lieue de la Ville , où ils lc quiterent

pour revenir à Dunkerque.

Les Troupes Françoilès de la Marine , celles

des galères , quelques Officiers d'Artillerie

& Ingénieurs restèrent dans la Place , & les

emploiez aux Traites & aux Domaines con

tinuèrent à faire leurs fonctions comme • au

paravant.

Le soir M. le Blanc donna à souper à M.

Hill, & à tous les principaux Officiers An

glois. II y eut trois Tables magnifiquement
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Mt fervies. De cette maniéré Dunkerque fut 
7 mis entre les mains des Anglois, pour le gar­

der en depót jufqu’à ce queïe Roi eutaccom- 
' pii les conditions de Paix dont il étoit con­
venu avec la Reine de la Grande-Bretagne.

Le xo. l’Amiral Leuke vint à terre vers 
les onze heures du matin, & dina chez M. 
Le Blanc, où l’on tint table longtems, & 
oùilfot bû un grand nombre de fantez, après 
quoi l’Amiral retourna à fon bord furlefoir.

Le lendemain Mrs. HUI, le Blanc, du 
Quay & plufieurs autres Perfonnes forent 

' rendre vifite à M. l’Amiral fur fon bord , 
& le jour fuivant M. le Blanc partit pour

Ipre. '
Le xj. les Bâtimens de tranfport retour-'

nerent aux Dunes, efcortez par un Navire 
de guerre , & le a 8. les autres Vaiffeaux re­
tournèrent auflî en Angleterre, à la referve 
de deux qui refterent longtems à la Rade.

On n’eut pas plûtôt apris à Londres que 
les Troupes avoient pris poffeffion de Dun­
kerque, que la Reine fit tirer le canon du 
parc de Saint-James, une heure après celui 
de la Tour, & fur le foir on fit des feux de 
joie, & des illuminations en divers endroits 
de cette capitale.

M. de Tontchartrain Secretaire d’Etat é­
crivit dans ce tems-là aux Officiers de l’A­
mirauté de Dunkerque la Lettre fuivante:

i6+ HISTOIRE DE

les Troupes, qui étoient à la folde de la 
Reine d’Angleterre, dévoient fe feporcr des 
Alliez ; il n’y avoit cependant qu’un fia­

' taillon , quatres Efcadrons de Holftein, 9c 
deux Efcadrons Liégeois de IValef, qui é- 
raient reftez avec le Duc à'Orwond, pendant 
que les antres avoient foivi l’armée des Al­
liez : mais après quelque conteftarion 8c 
pourparler cette difficulté celia, & on con­
vint de tout. Voions à préfent ce qui fe 
palTa à Dunkerque.

Les Armateurs n’eurent pas longtems à 
courir fur les Anglois ; M. de Bulenkroke 
Secretaire d’Etat d’Angleterre étant pâlie en 
France au mois 4’Aouft , il ligna avec M. 
de Tor fi avant Ion depart de Paris une fuf- 
penfion d’Armes entre les deux Couronnes 
par mer & par terre pour quatre mois. Elle 
fot auffitôt publiée par tout où il étoit con­
venable.

Le io. du même mois il arriva à Dunker­
que les fix Bataillons finvans:

DUNKERQUE.

Bataillons. Hommes.
%. Du Roial EcofTois de izoo.
i. De ^Durel 66%.
i. D'Arfort ôoo.
i. jyEven's
i. De Nioton 6$x.

37XX.

Messieurs

L
e Roi aiant donné des ordres pour 
remettre la Ville, la Citadelle de 
Dunkerque , & les Forts qui en de­

pendent , en dépôt dux Anglois , la 
Garnifon Françoife en devant fortir le 
quatre du mois prochain ; Sa Majefté 
ma ordonné de vous en informer, & 

de vous expliquer qtiil fia pas encore 
été fait aucun changement : que les jtt- 
ges rendront la juftice à t ordinaire : 
qu il fera permis aux Corfaires de con­
tinuer la courfe, & de prendre égale­
ment les Anglois & les Holandois : mais 
vous devez avertir les Armateurs de 
conduire les prifes quils feront fur cette 
prémiere nation dans d autres Forts, fe 

fuis &c. Le 17. Juin 1711.

Il étoit aifé de juger fur cette Lettre que 
l’on avoit fixé le changement qui devoir ar­
river à Dunkerque au 4. de Juillet, & que 
quelques raifons particulières l’avoient retar­
dé jufqu’au dixneuf. On aprit peu de tems 
après la caufe de ce retardement. La Fran­
ce fe plaignait, qu’étant convenu que toutes,

Une Compagnie de cent Bombardiers, & 
vingt pièces de canon.

Les Bombardiers avec le canon forent mis 
dans la Citadelle. Les deux Bataillons du 
Roial-EcolTois entrèrent dans la Ville, & les 
quatre autres refterent campez hors de la por­
te de Nieuport, parce qu’il n’y avoit pas 
affez de place dans les Cafemes pour les lo­
ger avec les autres Troupes Anglôifes. Quel­
que tems après le Bataillon des Guarde E- 
coflbifes & celui de la Marine, s’embarquè­
rent pour s’en retourner en Angleterre, 9c 
auffitôt des Troupes Angloiiès qui étoient- 
campées, entrèrent dans Ta Ville.

Pendant ces entrefaites le Prince Eugene 
aiant concerté avec les Holandois la con­
quête de Landreci, fit inveftir cette Place 
le 17. de Juillet , qui étoit le même jour 
qu’on avoit publié la fufpenfion d’Armes. 
Le Prince d’Anhalt-Dejjdn fit le Siege , 
tandis que le Général Fagei veilloit à la de* 
fenfe des retranchemens avec quarante Ba­
taillons , que le Prince Eugene avec la gran­
de Armée couvrait le Siège, &que le Com­
te d’Albemarle avec un corps de 18. Batail­
lons & quelques Efcadrons, retranchez au 
Camp de Denain , affuroit les Convois des 
vivres &des munitions qu’on tirait de Mar* 
chiennes & d’autres magafins fur l’EfcaQf *
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1712 servies. De cette manière Dunkerque fut

mis entre les mains des Anglois , pour le gar

der en dépôt jusqu'à ce que le Roi eutaccom-

* pli les conditions de Paix dont il étoit con

venu avec la Reine de la Grande-Bretagne.

Le 20. PAmiral Léake vint à terre vers

les onze heures du matin , & dína chez M.

Le Blanc , où l'on tint table longtems , &

où il fut bû un grand nombre de santez , après

quoi PAmiral retourna à son bord fur le soir.

Le lendemain Mrs. Hill , le Blanc , du

Guay & plusieurs autres Personnes furent

rendre visite à M. l'Amiral fur son bord ,

& le jour suivant M. le Blanc partit pour

Ipre.

Le 23. les Bâtimens de transport retour

nèrent aux Dunes , escortez par un Navire

de guerre , & le x 8. les autres Vaisseaux re

tournèrent aussi en Angleterre , à la reserve

de deux qui restèrent longtems à la Rade.

On n'eut pas plûtôt apris à Londres que

les Troupes avoient pris possession de Dun

kerque , que la Reine fît tirer le canon du

parc de Saint-James , une heure après celui

de la Tour , & for Je soir on fit des feux de

joie , & des illuminations en divers endroits

de cette capitale.

M. de Tontehartrain Secrétaire d'Etat é-

crivit dans ce tems-là aux Officiers de l'A-

mirauté de Dunkerque la Lettre suivante :

Messieurs

LE Roi aiant donné des ordrespow

remettre la Ville , la Citadelle de

Dunkerque , & les Forts qui en dé

pendent , en dépôt aux Anglois , la

Garnison Françoise en devant sortir le

quatre du mois prochain ; Sa Majesté

nia ordonné de vous en infirmer, &

de vous expliquer qu'il n a pas encore

été fait aucun changement : que les ju

ges rendront la justice à fordinaire :

qu il fera permis aux Corsaires de con

tinuer la course , & de prendre égale

ment les Anglois & les Holandois: mais

vous devez avertir les Armateurs de

conduire les prises qu'ils feront fur cette

première nation dans dautres Ports. $e

juis &c. Le 17. Juin 171 2.

U étoit aisé de juger sur cette Lettre que

l'on avoit fixé le changement qui devoit ar

river à Dunkerque au 4. de Juillet , & que

quelques raisons particulières l'avoient retar

dé jusqu'au dixneuf. On aprit peu de tems

après la cause de ce retardement. La Fran

ce se plaignoit , qu'étant convenu que toutes

les Troupes, qui étoient à la solde de la 17I

Reine d'Angleterre , dévoient se séparer des

Alliez ; il n'y avoit cependant qu'un Ba

taillon , quatres Escadrons de Holstein , &

deux Escadrons Liégeois de IVales , qui é-

toient restez avec le Duc à'Ormond, pendant

que les autres avoient suivi l'armée des Al

liez : mais après quelque contestation &

pourparler cette difficulté ceíîa , & on con

vint de tout. Voions à présent ce qui se

passa à Dunkerque.

Les Armateurs n'eurent pas longtems à

courir fur les Anglois ; M. de Bulenbroke

Secrétaire d'Etat d'Angleterre étant pasle en

France au mois d'Aoust , il signa avec M.

de Torst avant son départ de Paris une fu£

pension d'Armes entre les deux Couronnes

par mer & par terre pour quatre mois. Elle

fut aussitôt publiée par tout où il étoit con

venable.

Le 10. du même mois il arriva à Dunker

que les six Bataillons fuivans:

Bataillons,

x. Du Roial Ecossois de

1. De *Durel

1. D'Arfort

1. D'Evens

1. De Nioton

Hommes.

1200.

66x.

600.

608.

652.

3722.

Une Compagnie de cent Bombardiers , &

vingt piéces de canon.

Les Bombardiers avec le canon furent mis

dans la Citadelle. Les deux Bataillons du

Roial-Ecossois entrèrent dans la Ville, & les

quatre autres restèrent campez hors de la por

te de Nieuport , parce qu'il n'y avoit pas

assez de place dans les Casernes pour les lo

ger avec les autres Troupes Angloises. Quel

que tems après le Bataillon des Guarde E-

cossoises & celui de la Marine, s'embarquè

rent pour s'en retourner en Angleterre , ÔC

aussitôt les Troupes Angloises qui étoient

campées , entrèrent dans la Ville.

Pendant ces entrefaites le Prince Eugène

aiant concerté avec les Holandois la con

quête de Landrcci , fit investir cette Place

le 17. de Juillet , qui étoit le même jour

qu'on avoit publié la suspension d'Armes.

Le Prince $Anhalt-Dejfan fit le Siège ,

tandis que le Général Fagel veilloit à la dé

fense des retranchemens avec quarante Ba

taillons , que le Prince Eugène avec la gran

de Armée couvroit le Siège, &que le Com

te òìAlbemarle avec un corps de 18. Batail

lons & quelques Escadrons , retranchez au

Camp de Denain , assuroit les Convois des

vivres & des munitions qu'on tiroit de Mai>

chiennes & d'autres magasins fui l'Elcarpe.
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Ce î>iége ne fut pas long; car le Prince 
Eugene fe vit contraint de le lever pref- 
qu’auffitôt qù’il l’eut entrepris. L’impor­
tance de cette Place engagea les Maréchaux 

. de Villars & de Montefquion d’attaquer les 
ennemis , pour les obliger de l’abandonner. 
lis conduinrent fi bien leur deflein, qu’il eut 
un fuccés tout-à-fait heureux, lis commen­
cèrent par l’attaque du Camp que les Alliez 
oÇcupoient à Denain, lequel malgré la force 
dé fes retranchemens fut emporté, & les dix- 
fept Bataillons qui le defendoient , furent 
noiez ou faits prifonniers de guerre , & un 
convoi de pius de 500. chariots deftinez 
pour le Camp devant Landreci, avec une 
nombreufe artilerie furent pris par l’Armée 
Françoife.

Cette Victoire fut fuivie de la prife de 
Marchienncs , où les Alliez avoient fix Ba­
taillons , cinq cens hommes tirez des gar­
nirons ,*& trois Efcadrons cavalerie, qui fu­
rent rous faits prifonniers de guerre, & qUi 
joint à ceux qui furent pris à Denain, & 
dans quelques autres polies le long de l’Ef- 
carpe, faifoient le nombre de pius de fept 
mille Soldats ou Cavaliers , & pius de qua­
tre cens Officiers , parmi lefquels fe trou- 
voient Milord Albemarle Sc plufieurs autres 
Généraux. Les Alliez perdirent une fi gran­
de quantité de canon & de toute forte de 
munition de guerre & de bouche , que leur 
Armée afFoiblie par une perte fi confiderable, 
& ne pouvant pius avoir de communication 
avec les places qu’ils occupoient du côté de 
l’Efcarpe , fut forcée de lever le Siège de 
Landreci le prémier d’Aouft. Elle fit fa 
retraite du côté de Tournai, & palla l’Ef- 
caut le 8. pour tâcher d’inquieter le Siège 
de Doiiai que les François avoient invefti , 
Sc qui fe rendit le 8. Septembre.

• M. de Bulènbroke après avoir conclu la 
lufpenfion d’Armes, dont nous avons parlé, 
partit de Verfailles le 14. d’Aouft, & arriva 
a Dunkerque le 30. vers les neuf heures du 
foir. Le lendemain il vifita les Fortifications, 
de la place , & le prémier de Septembre il 
s’embarqua dans un Jacht, qui etoit venu 
ici pour le mener en Angleterre.

Le 3. d’O&obre le Bataillon des Gardes- 
Ecofloifes y retourna auffi fur les Vaiffeaux 
envoiez pour les tranfporter , & M. HUI , 
qui avoit* été longtems malade, eut permif- 
fion d’aller prendre d’air dans fonpaïs natal, 
pour rétablir fa fanté. Il partit le 8. fur un 
Jacht qu’on lui avoit envoié. M. ‘Hurei 
Brigadier des' Armées de la Reine de la

Grande-Bretaghe, qui fe trouvoit ici en gar* 171*. 
nifon avec fon Régiment, eut ordre de com­
mander en fon abfence : & quelque tems 
après que M. HUI fut arrivé en Angleterre, 
il fût feit Lieutenant Général de l’Artilerie,
& Membre du Confeil Privé.

Pendant ce tems-là le Maréchal de Villars Dotal, 
attentif à profiter de fa viétoire, & qui venoit SÎ«ejhoi & 
de fe rendre Maître de Doiiai, reprit le Quef- 
noi le 14. d’Oétobre avec toute l’artilerie , ksFrmjoit,. 
& Partirai! de guerre que les Alliez avoient % 
deftinez pour Ta conquête de Landreci 8c ' 
de Maubeuge : 8c trouvant que ce n’étoit * 
pas encore aftèz en deux mois de tems, d’a­
voir enlevé le Camp de Denain , pris à dis­
crétion les garnifons de Montaigne & de 
Saint- Amand , obligé les ennemis de lever 
le Siège de Landreci, fait la conquête de 
Marchienncs , de .Doiiai & de Quefnoi , 
il forma encore le Siège de Bouchaia , qui 
fe rendit le 19. d’Oétobre.

Le 7. de Novembre on couclut à Utrecht Sufptnfiou 
une fufpenfion d’Armes entre la France & erumei 
l’Efpagne d’une part, 8c le Portugal de Pau- c.Vtckfà 
tre. Et pour diffiper la crainte que les Al- ütrecbt‘ 
liez avoient conçût de voir quelque jour les 
Couronnes deFrance &d’Efpagne réunies fur 
la tête d’un même Prince , le Roi ‘Philine ,
V. renonça folemnellement à toutes fes pré­
tentions fur le Roiaume de France, pour lui 
8ç pour fes décendans. '

Non obftant la fufpenfion d’Armes avec 
les Anglois , les Armateurs de Dunkerque 
ne laifierent pas de mettre en mer cet hiver 
un grand nombre de Câpres , qui firent fur 
les Holandois plufieurs Prifes fort confide- 
rables, & entre autres une Flûte de quatre 
cens tonneaux deftinée pour la Molcovie 
aiant été menée dans ce Port, le feu s’y prit , _
lors qu’elle n’étoit qu’à moitié déchargée. ' 
Il continua le Bâtiment, & pour pius de cent 
mille livres de marchandifes qui y étoient 
reftées. Heureufèment ce Navire fè trouva 
fi éloigné des autres Vaiffeaux, que le feu ne 
s’y communiqua pas. .

Le 17. Décembre M. Hurei Commandant 
de cette Place pour la Reine d’Angleterre ^ 
mourut, & M. Abercrombie reçût là Com- 
miffion de Maior de la Ville avec le pouvoir 
d’y commander pendant l’abfènce de M. HUI.

Comme le Traité de la fufpenfion d’Armes 
faite entre la France & l’Angleterre le 19.
Aouft pour le terme de quatre mois, devoit 
bientôt expirer, il for prolongué pour quatre 
autres mois le 7. Décembre.

I X. 16$
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Ce SÌége ne fut pas long; car le Prince

Eugène íe vit contraint de le lever pref-

qu'ausïitôt qu'il Feut entrepris. L'impor-

tance de cette Place engagea les Maréchaux

de Vìllars & de Montefquion d'attaquer les

ennemis , pour les obliger de l'abandonner.

Ils conduisirent lì bien leur dessein , qu'il eut

un succès tout-à-fait heureux. Ils commen

cèrent par l'attaque du Camp que les Alliez

oçcupoient à Denain , lequel malgré la force

de ses retranchemens fut emporté, & les dix-

sept Bataillons qui le defendoient , furent

noiez ou faits prisonniers de guerre , & un

convoi de plus de ^oo. chariots destinez

pour le Camp devant Landreci , avec une

nombreuse artilerie furent pris par l'Armée

Françoise.

Cette Victoire fut suivie de la prise de

Marchiennes , où les Alliez avoient fix Ba

taillons , cinq cens hommes tirez des gar

nisons,*& trois Escadrons cavalerie, qui fu

rent tous faits priionniers de guerre , & qui

joint à ceux qui furent pris à Denain, &

dans quelques autres postes le long de l'Es-

carpe , faisoient le nombre de plus de sept

mille Soldats ou Cavaliers , & plus de qua

tre cens Officiers , parmi lesquels se trou-

voient Milord Albemarle & plusieurs autres

Généraux. Les Alliez perdirent une si gran

de quantité de canon & de toute forte de

munition de guerre & de bouche , que leur

Armée afroiblie par une perte si considérable,

& ne pouvant plus avoir de communication

avec les places qu'ils oçcupoient du côté de

l'Escarpe , fut forcée de lever le Siège de

Landreci le prémier d'Aoust. Elle fit sa

retraite du côté de Tournai , & passa l'Es-

caut le 8. pour tâcher d'inquiéter le Siège

de Douai que les François avoient investi ,

8c qui se rendit le 8. Septembre.

• M. de Bulènbroke après avoir conclu la

suspension d'Armes , dont nous avons parlé ,

partit de Versailles le 24. d'Aoust , & arriva

à Dunkerque le 30. vers les neuf heures du

soir. Le lendemain il visita les Fortifications,

de la place , & le prémier de Septembre il

s'embarqua dans un Jacht , qui etoit venu

ici pour le mener en Angleterre.

Le 3 . d'Octobre le Bataillon des Gardes-

Ecossoises y retourna aussi íur les Vaisseaux

envoiez pour les transporter , & M. fíill ,

qui avoit été longtcms malade , eut permis

sion d'aller prendre d'air dans son païs natal ,

pour rétablir fa santé. Il partit le 8. sur un

Jacht qu'on lui avoit envoié. M. Durel

Brigadier des Armées de la Reine de la

Grande-Bretagne , qui se trouvoit ici en gar- 171*.

nison avec son Régiment , eut ordre de com

mander en son absence : & quelque tems

après que M. Hìll fut arrivé en Angleterre ,

il fut fait Lieutenant Général de PArtilerie ,

& Membre du Conseil Privé.

Pendant ce tems-là le Maréchal deVtllars Douai ,

attentif à profiter de fa victoire , &qui venoit S>!«J»oi &

de lé rendre Maître de DoUai , reprit le Ques- n^fnpat

noi le 24. d'Octobre avec toute l'artilerie , /eiFranfoit.

& l'artirail de guerre que les Alliez avoient

destinez pour la conquête de Landreci ÔC

de Maubeuge : ÔC trouvant que ce n'étoit

pas encore aíîez en deux mois de tems , d'a

voir enlevé le Camp de Denain , pris à dis

crétion les garnisons de Montaigne & de

Saint-Amand , obligé les ennemis de lever

le Siège de Landreci , fait la conquête de

Marchiennes , de .DoUai & de Quesnoi .

il forma encore le Siège de Bouchain , qui

se rendit le 19. d'Octobre.

Le 7. de Novembre on couclut à Utrecht Suspension

une suspension d'Armes entre la France & d'Armes

l'Efpagne d'une part , & le Portugal de l'au- c™^.à

tre. Et pour dissiper la crainte que les Al- trcc "

liez avoient conçûë de voir quelque jour les

Couronnes deFrance & d'Espagne réunies sur

la tête d'un même Prince , le Roi cPhiïtpe

V. renonça solemncllemcnt à toutes ses pré

tentions íur le Roiaume de France , pour lui

c£ pour ses dêccndans.

Non obstant la suspension d'Armes avec

les Anglois , les Armateurs de Dunkerque

ne laissèrent pas de mettre en mer cet hiver

un grand nombre de Câpres , qui firent fur

les Holandois plusieurs Prises fort considé

rables , & entre autres une Flûte de quatre

cens tonneaux destinée pour la Moscovie

aiant été menée dans ce Port, le feu s'y prit

lors qu'elle n'étoit qu'à moitié déchargée.

II consuma le Bâtiment, & pour plus de cent

mille livres de marchandises qui y étoient

restées. Heureusement ce Navire se trouva

si éloigné des autres Vaisseaux , que lé feu ne

s'y communiqua pas.

Le 17. Décembre M. Durel Commandant

de cette Place pour la Reine d'Angleterre ,

mourut , & M. Abercrombie reçût fa Com

mission de Maior de la Ville avec le pouvoir

d'y commander pendant Pabsence de M. Hìll.

Comme le Traite de la suspension d'Armes

faite entre la France & l'Angleterre le 19.

Aoust pour Je terme de quatre mois , devoir

bientôt expirer , il fut prolongué pour quatre

autres mois le 7. Décembre.

Fin du Neuvième Livre.
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HI ST O I R E

DE

DUNK ER QUE

LIVRE DIXIEME

Contenant la fufpenfion d Armes entre la France & plufieurs autres Puifiances : 
la conclufionae là Paix deRadftad: quelques Articles de la Paix d Utrecht, por­

tant que les Fortifications de Dunkerque doivent être tous rafez & fon Port 
comblé , une Deputation & Mémoire du Magiftrat de Dunkerque d la Reine 
d Angleterre , pour obtenir quelque grace : plufieurs dijputes & altercations des 
Anglois far la demolition des Forterejfes de la Ville & au Port, avec les répon- 
fes donnez la-dejjus : les dijputes pour & contre là confiruftion du Canal de 
Mardik, & Ja deftruftion : la Mort de Louis XIV. : & quelques autres par- 
ticularitez concernant la France & la Ville de Dunkerque.

gij I l’année qui jrient des’é- 
couler , renferme tant de 
chofes extraordinaires , 
celle-ci n’eft pas moins re­
marquable par plufieurs é- 
venemens finguliers. Nous 
voions la Paix tant défi- 
réefucceder aux calami* 

tez , qui ont fi longtems defolé l’Europe ; 
mais puifquc nous Yoda heureufement par­
venus à la fin d’une fi longue & fi rude guer­
re , nous raporterons ici ce que la courfe à 
produit à Dunkerque pendant les dix années 
que cette guerre a durée. Il s’y eft fait fêi- 
ze cens quatorze Prifes ou rançons , qui 
ont monté à pius de trente millions cinq 
cens mille livres , fans y comprendre les 
Bâtimens ennemis que nos Armateurs ont 
menez en France & en Efpagne , où ils ont 
été vendus..

On ne doûta pius de la Paix fitôt qu’on 
eut apris que les Plénipotentiaires de France 
& d’Angletérre avoient ligné le 14. de Mars

un Traité pour l’évacuation de la Catalogne 
& l’armiftice d’Italie : que le meme jour la 
France & la Savoie étoient convenus d’une 
cefTion d’Armes, 8c que le if. le Parlement 
de Paris folemnellement afTemblé avoit fait 
l’enregitrement dé la rénunciation du Roi 
d’Efpagne à la Couronne de France, & celle 
du Duc de Berry 8c du Duc d'Orleans au 
Roiaume d’Efpagne.

En effet la vidroire de Denain & la con­
quête des Places qui la fuivit, aiant mis 
une partie des ennemis de la France dans la 
neceflité de le relâcher fur leurs demandes , 
& de donner les mains aux favorables dif- 
poficions de la Reine d’Angleterre, les 
Traitez de Paix & de Commerce entre la 
France 8c cette Couronne furent enfin li­
gnez à Utrecht le n. Avril fur les deux 
heures : les Miniftres de Savoie lignèrent auffi 
celui de fon AltefTe Roiale avec Sa Majefté 
Très-Chrétienne : & le même jour à huit 
heures du foir, les Miniftres de Portugal fi* 
gnerent leur Traité, & furent fluvis de ceux

de
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H I S T O I R E

D E

DUNK ER QUE

LIVRE DIXIEME

Contenant la suspension dArmes entre la France & plujieurs autres Puijjances:

la conclusion de la Paix deRadjlad: quelques Articles de la Paix d'Utrecht ,por

tant que les Fortifications de Dunkerque doivent être tous rasez & son Port

comblé , une Députation & Mémoire du Magijlrat de Dunkerque a la Reine

dAngleterre , pour obtenir quelque grâce : plujieurs disputes & altercations des

Anglois for la démolition des Forteresses de la Ville & du Port , avec les répon

ses donnez la-deffus : les disputes pour & contre la conflruclion du Canal de

Mardik , & fa dejìruâion : la Mort de Louis XIV. : & quelques autres par

ticularisez concernant la France & la Ville de Dunkerque.

 
*7*3- ^^^/^^ I Tannée quijrient de s'é

couler , renferme tant de

choses extraordinaires ,

celle-ci n'est pas moins re

marquable par plusieurs é-

vencmens singuliers. Nous

voions la Paix tant dési

rée succéder aux calami-

tez , qui ont si longtems désolé l'Europe ;

mais puisque nous voilà heureusement par

venus à la fin d'une si longue & si rude guer

re , nous raporterons ici ce que la course à

produit à Dunkerque pendant les dix années

que cette guerre a durée. II s'y est fait sei

ze cens quatorze Priies ou rançons , qui

ont monté à plus de trente millions cinq

cens mille livres , fans y comptendre les

Bâtimens ennemis que nos Armateurs ont

menez en France & en Espagne , où ils ont

été vendus.

On ne doûta plus de la Paix sitôt qu'on

cut apris que les Plénipotentiaires de France

& d'Angleterre avoient signé le 14. de Mars

un Traité pour l'évacuation de la Catalogne

& l'armistice d'Italie : que le même jour la

France & la Savoie étoient convenus d'une

cession d'Armes, & que le 15". le Parlement

de Paris solemnellement assemblé avoit fait

Penregîtremcnt de la rénunciation du Roi

d'Espagne à la Couronne de France , & celle

du Duc de Berry & du Duc à'Orleans au

Roiaume d'Espagne.

En effet la victoire de Dcnain & la con

quête des Places qui la suivit , aiant mis

une partie des ennemis de la France dans la

nécessité de se relâcher sur leurs demandes ,

& de donner les mains aux favorables dis

positions de la Reine d'Angleterre , les

Traitez de Paix & de Commerce entre la

France & cette Couronne furent enfin si

gnez à Utrecht le 11. Avril fur les deux

heures : les Ministres de Savoie signèrent auífi

celui de son Altesse Roiale avec Sa Majesté

Très-Chrêtienne : & le même jour à huit

heures du soir , les Ministres de Portugal si

gnèrent leur Traité , & furent suivis de ceux

de
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Les Fortifi­
cations de 
Dunkerque 
doivent &trc 
rofeni Jim 
Pore condio

de Pmflé, qui firent k même chofe versies 
onze heures: enfin le Traité entre la France 
& les Provinces Unies fut ligné leiz.àdeux 
heures du matin : & le Comte de Sinzen- 
dorf Miniftre de l’Empereur n’aiant pû con­
venir d’aucun accommodement, partit le 
if. pour la Cour de Vienne.

Voici ce que porte le neuvième Article du 
Traité entre la France & l’Angleterre, qui 
regarde Dunkerque.

Article 9.
Le Rot Trés-Cbrétien fera rafer les 

Fortifications de la Vide de Dunkerque, 
combler le Port, ruiner les Eclufes, qui 

fervent au nêtoiement du Port, le tout 
d Jes dépens & dans le terme de cinq 
mois apres la Paix concilié & fignêe , 

Jçavoir : les ouvrages de mer dans 
fejpace de deux mois, & ceux de terre 
avec lefdites Eclufes dans les trois Jiù- 
vans , d condition emine que lefdites 
Fortifications y Port & Eclufes ne pour­
ront jamais être rétablis : laquelle de­

molition toutefois ne commencera qua- 
prês que le Roi Três-Chrêtien aura été' 
mis en pojjejfion généralement de tout ce 
qui doit être cédé en équivalent de la 
fufdite demolition.

On n’eut pas plûtôt vû ici cet Article fa­
tal, que le Magiftrat prit le parti d’envoier 
quelqu’un de fon corps en Angleterre, pour 
tâcher d’adoucir des Conditions ,fi ruineufès 
die fi préjudiciables à cette Ville.

Je fus député avec le Sr. Tugghe Confeil- 
1er Penfionnaire , à Ipre pour en conférer 
avec M. le Blanc Intendant de ce Départe­
ment. On réfolut que le Sr. Tugghe iroit à 
la Cour de France demander la permilfion 
d’aller en Angleterre. Le Roi y confentit, 
8c le Sr.Tugghejgmûtd’ici le if. pour Lon­
dres. Mais Iailïons-lui prendre toutes les 
mefures neceflaires à faire réüfiir fa négocia­
tion , pour voir ce qui fé palla ailleurs.

Le terme pour l’évacuation des Pkces fti-

{ralé par le Traité étant fur le point d’expirer, 
e Comte de Tilly , le Général 'Dorp, & le 

Prince de Holftein-beck partirent de Bruxel­
les le zi.Mai, pour fe rendre à Orchies, afin 
dé conférer ià-deflus avec le Maréchal de 
Montefquion, M. de Belliévre Lieutenant- 
Géneral & M. le Blanc Intendant de ce De­
partement. lis en partirent le Z3. après a­
voir réglé le jour que chaque place devoit 
être livrée de part & d’autre, & après avoir 
fixé le traniport des Magafins au terme de 
fix femaines a commencer le prémier de Juin :

t I V

fur quoi Ios Troupes du cantonnement fe fe- %yi$. 
parèrent,& fe mirent en marche, pour s’ap­
procher des places où elles étoient deftinées»

, En conlèquence du Réglement fait à Or- 
chies , la Ville & le Château de Namur , 
furent livrez le zz.aux Troupes Holandoi- 
fes , & les François prirent pofieflion de 
Bethune & de Saint-Venant. Les Anglois 
entrèrent le 3 r. dans Nieuport, les François 
dans Aire , & les Holandois dans Fumes.
Le 4. de Juin les François prirent pofieflion 
de Lille, & les Holandois d’Ipre & de Char­
leroi : mais Luxembourg ne fut évacué que 
le %6.

Peu de tems après cette évacuation , la 
Chambre des Communes pria la Reined’An- 
gleterre par une Adrefle , de lui communi­
quer ce que c’étoit que l’équivalent promis 
à la France pour la démolition de Dunker­
que. Sa Majefté Britannique fit dire à cette 
Chambre le premier de Juillet par le Cheva­
lier de l’Echiquier .* Que fuivant les Traitez 
faits tant entre Elle& le Roi Très-Chrétien, 
qu'entre ce “Prince & les Etats Généraux, 
l'équivalent qui devoit être donné pour la 
démolition de Dunkerque , étoit déjà entre , 
les maius de Sa Majefté Très-Chrétienne, 
d’où on inféra que la Reine vouloit defigner 
la Ville de Lille &c.

, H ne reftoit pius à délirer pour la tran- 
4uilité de l’Europe que la Paix avec l’Em­
pereur , à qui le Roi avoit accordé un ter­
me julqu’au prémier de Juin pour la conclu­
re , & on avoir tout lieu de croire que la 
Maifon d’Aûtriche auroit ligné avec plaifir 
un Traité qui unifioit à fon ancien patrimoi­
ne trois grands Etats capables de fatisfaire. 
trois puifians Princes.

Mais non obftant des avantages fi confi- 
derables, l’Empereur prit des melures pour 
continuer la Guerre ; ce qui obligea le Roi 
d’envoier deux Armées vers les frontières de 
l’Empire fous le commandement des Maré­
chaux de Villars 8c de Be fons , 8c ce der­
nier fit le Siège de Landau , qui fe rendit 
le zo. d’Aouft.

M. de Villars aiant feit reparer & munir 
cette Place de tout ce qui étoit neceflaire à 
fe confervation, décampa pour aller faire le 
Sége de Fribourg. La tranchée fut. ouverte 
devant cette Ville le r. d’Oétobre, & ellefe 
rendit le 16. de Novembre.

Pendant ce tems-là le Sr. Tugghè lé donna 
tous les foins poflibles en Angleterre, pour ' 
faire réülfir fa commiffion. Il trouva le 
moien de s’introduire chez le Duc SOrmond, 
chez le Comte S Oxford grand Trelorier, & 
auprès de Milord Bolinbroke Secretaire d'E­
tat. Ces Seigneurs lui donnèrent de fortes 
elperances pendant quelque tems, & lui 
procurèrent même la permilfion de faire plu­
fieurs Adrefiès, dont voici la principale 8c
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jjjz, de Prusse, qni firent k même chose versles

* ' onze heures: enfin le Traité entre la France

& les Provinces Unies rat signé le iz. à deux

heures du matin : & le Comte de Sinzen-

dorfMinistre de PEmpereur n'aiant pû con

venir d'aucun accommodement , partit le

15". pour la Cour de Vienne.

Voici ce que porte le neuvième Article du

Traité entre la France & l'Angleterre , qui

regarde Dunkerque.

Article 9.

%''ï!utiJk ^e ^ot Tres-Chrétien fera raser les

vu^lrqJe Fortifications de la Ville de Dunkerque■>

ÍSTa/S combler le Port , ruiner les Ecluses , nui

Portctmsbié jervent au netoiement du fort , le tout

a /es dépens & dans le terme de cinq

mois âpres la Paix conclue & signée ,

sçavoir : les ouvrages de mer dans

. se/pace de deux mois, érccux de terre

avec le/dites Ecluses dans les trois stii-

vans , à condition encore que lefdites

Fortifications , Port & Ecluses ne pom^-

ront jamais être rétablis : laquelle dé

molition toutefois ne commencera qua-

pres que le Roi Tres-Chrêtien aura été'

mis en possession généralement de tout ce

qui doit être cédé en équivalent de la

susdite démolition.

On n'eut pas plûtôt vû ici cet Article fa

tal , que le Magistrat prit le parti d'envoier

quelqu'un de ion corps en Angleterre , pour

tâcher d'adoucir des Conditions si ruineuses

& si préjudiciables à cette Ville.

Je ras député avec le Sr. Tugghe Conseil

ler Pensionnaire , à Ipre pour en conférer

avec M. le Blanc Intendant de ce Départe

ment. On résolut que le Sr. Tugghe iroit à

la Cour de France demander la permission

d'aller en Angleterre. Le Roi y consentit ,

& le Sr. Tugghe partit d'ici le 15". pour Lon

dres. Mais laissons-lui prendre toutes les

meíures neceíìaires à faire réussir fa négocia

tion , pour voir ce qui se paíïà ailleurs.

Le terme pour Pévacuation des Places sti

pulé par le Traité étant fur le point d'expirer,

le Comte de Tilly , le Général Dorp , & le

Prince de Holftein-beck partirent de Bruxel

les le xi . Mai , pour se rendre à Orchies , afin

de conférer là-dessus avec le Maréchal de

Montesquion , M. de Belliévre Lieutenant-

Général & M. le Blanc Intendant de ce Dé

partement. Ils en partirent le Z3. après a-

voir réglé le jour que chaque place devoit

être livrée de part & d'autre , & après avoir

fixé le transport des Magasins au terme de

six semaines à commencer le premier de Juin :

fur quoi les Troupes du cantonnement se se- tft^.

parèrent , & se mirent cn marche , pour s'ap

procher des places où elles étoient destinées»

En conséquence du Règlement fait à Or

chies , la Ville & lc Château de Namur ,

furent livrez le zz. aux Troupes Holandoi-

fes , & les François prirent possession de

Bethune & de Saint-Venant. Les Anglois

entrèrent le 3 r. dans Nieuport, les François

dans Aire , & les Holandois dans Furnes.

Lc 4. de Juin les François prirent poflession

de Lille , & les Holandois d'Ipre & de Char-

leroi : mais Luxembourg ne rat évacué que

le z<5.

Peu de tems après cette évacuation , ía

Chambre des Communes pria la Reine d'An

gleterre par une Adresse , de lui communi

quer ce que c'étoit que Péquivalent promis

à la France pour la démolition de Dunker

que. Sa Majesté Britannique fit dire à cette

Chambre le prémier de Juillet par le Cheva

lier de l'Echiquier: Quesuivant les Traitez

faits tant entre Elle © le Roi Très-Chrétien,

qu'entre ce Trince S) les Etats Généraux ,

l'équivalent qui devoit être donné pour la

démolition de Dunkerque , étoit déja entre

les mains de Sa Majesté Très-Chrétienne ,

d'où on infera que la Reine vouloit designer

la Ville de Lille &c.

II ne restoit plus à désirer pour la tran-

^uilité de l'Europe que la Paix avec l'Em

pereur , à qui le Roi avoit accordé un ter

me jusqu'au prémier de Juin pour la conclu

re , & on avoir tout lieu de croire que la

Maison d'Aûtriche auroit signé avec plaisir

un Traité qui unissoit à son ancien patrimoi

ne trois grands Etats capables de iàtisfaire

trois puiííans Princes.

Mais non obstant des avantages si consi

dérables , l'Empereur prit des meíures pour

continuer la Guerre ; ce qui obligea le Roi

d'envoier deux Armées vers les frontières de

l'Empire fous le commandement des Maré

chaux de Villars & de Befons , & ce der

nier fit lc Siège de Landau , qui se rendit

le z o. d'Aonst.

M. de Villars aiant fait reparer 8c munir

cette Place de tout ce qui étoit nécessaire à

sa conservation , décampa pour aller faire le

Sége de Fribourg. La tranchée fut ouverte

devant cette Ville le r. d'Octobre, & elle fer

rendit le 16. de Novembre.

Pendant ce tems-là lc Sr. Tugghe se donna

tous les foins possibles en Angleterre , pour

faire réussir fa commission. II trouva le

moien de s'introduire chez le Duc âìOrmond,

chez le Comte àìOxford grand Trésorier , &

auprès de Milord Bolinbroke Secrétaire d'E

tat. Ces Seigneurs lui donnèrent de fortes

eíperances pendant quelque tems , & lui

procurèrent même la permission de faire plu

sieurs Adresses , dont voici la principale ôc

à
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la derniere , qu’il fi; préfenter à la Reine , 
pour tâcher d’obtenir quelque adouciftèment 
a la refolution rigoureufe qu’on avoit prife 
dans leConfeil contre le Port de Dunkerque.

Très-humble Adreffe préfenpée à la 

Reine de la Grande-Bretagne , 
par le Député ,du Magiftrat de 
Dunkerque auprès de Sa Majefté.

MADAME

L
E Sr. Tugghe Député du Magi­
ftrat de Dunkerque auprès de Vo­

tre Majefté , pom implorer Votre Clé­
mence au fujèt de la démolit ion reflué 
de cette Ville & de fon Port, avoit eft 
géré que par les tres-foûmifes repréfen- 
tatiom qu'il avoit ojè faire touchant la 

mifere extrême du cette démolition va 
réduire prés de huit mille familles, dont 
cette Ville eft compofée , la mifericorde 
de Votre Majefté auroit pû être ébran­
lée ; & que fuivant fa tres-refpeftueufè 

demande, il auroit pû en obtenir la con­
sideration des feules fettêes de ce Port ; 

mais Milord Vicomte de Bolinbroke vo­
tre Secretaire d Etat vient de le fraper 
dm coup de foudre, en lui annonçant, 
que Votre Majefté tia pas trouvé a pro­
pos de r ien changer dans la Sentence ter­
rible quelle a prononcée contre cette Ville, 
& quelle veut que cette fentence foit 
exécutée dans toute fon étendue. Etourdi 
de ce coup le S. Tugghe ne laiffe pas 
de saproeber encore me fois de Vôtre 
Trône redoûtable, ajjuré en cepa parles 
bienfaits que Vôtre Clemence en fait dé­
couler for tous les peuples de la terre , 
& de repréfenter Três-humblement d 
à Vôtre Majefté, qu il ne demande point 
que les travaux qui peuvent fervir d 
Dunkerque, foit pour fon attaque, feit 
pour fo defenfe, f oient confervez, ni du 

côté de la terre, ni du côté de la mer. 
La magnificence de ces travaux, la ter­
reur qu'ils pouvoient 'mfptrer d tous ceux 
qui les voioient, ne touche pius fes mal­
heureux Habit ans. Il ne demande que la 
conjervation desfeulesfettèes quiforment 
& qui entretiennent fon Port, pour pou­

voir par là conferver d fon peuple me

Jubfiftance feulement neceffaire , en le 

mettant en état de continuer fa pèche 
du haran, & quelques autres petits com­
merces le long de la côte.

Vôtre Majefté pleine dime clemence 
naturelle, & d'une charité Chrétienne, 
dont toutes les Nations réfentent les ef­
fets , ne veut point le mai pour le mai > 
& elle ne T admet dans fes reflations 

qu autant qu il eft indifpenfoble & ne- 
ceffdrre felon fes vuès politiques, ér fuir 
vant le bien de fes propres fujêts. Le 
Sr. Tugghe ofera faire obferver d Vôtre 
Majefté que la confervation du Port de 

Dunkerque, dans P Etat nud ou il vient 
d être repréfenté, ne fera non feulement 
pas contraire, ni aux vûês politiques de 
l'Angleterre , ni au bien dés fujêts de 

la Grande-Bretagne : mais quelle fera 
même favorable a I'm & d 1 autre.

Dunkerque a eu le malheur de deve- 
ntr l'objet de la colère de la Grande- 
Bretagne, foit par les armement que le 
Roi y a faits , & qui ont pû pendant 
la derniere guerre traverfer la tran- 

quitaè de vos Roiaumes , & retarder 
léxecution des projéts de Vôtre Majeftê% 
foit aujji par la courfe quont faite fis 
habit ans, laquelle a fouvent interrompu 
& fouvent endommagé le commerce de vos 

fujêts. Mais dans lEtat ou le Supltant 
demande que fon Port foit réduit, deft- 

d-dire dépouillé de tous fes travaux , 
&confervé dans fes feules fettées, il ne 

pourra pius, quelque guerre qui forvietme 
( ce qu il plaife d Dieu de détourner ) m 

former d obftacle aux projéts de Vôtre 

Majefté, ni interrompre le commerce de 
vos fujêts, puis qu alors ce fera une Villa 

toute ouverte du côté de la terre & de 
la mer , abandonnée au prémier occu­
pant , fons defenfe pour celui qui l occu­
pera , & ou toute nation ennemie pourra 
entrer par mer & par terre , pour y 
brûler h* les Vaiffeaux qu'on pourrait y 

armer , & la Ville & le Port même. 
Ainfi dans cet état, Dunkerque ne fera 

pius contraire, & ne pourra pius lêtre» 
ni aux vûes politiques de Vôtre Majefté, 
ni au bien de fes fujêts.

La confervation du Port de Dunker­

que
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á la Reine
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re pour ob

tenir qui

son Por?

ne soit en-

la derniere , qu'il fit présenter à la Reine ,

jpour tâcher d'obtenir quelque adoucissement

a la resolution rigoureuse qu'on avoit prise

dans le Conseil contre le Port de Dunkerque.

Très-humble Adresse présentée à la

Reine de la Grande-Bretagne ,

par le Député vdu Magistrat de

Dunkerque auprès de Sa Majesté.

MADAME

LE Sr. Tugghe Député du Magi

strat de Dunkerque auprès de Vo

tre Majesté , pour implorer Vôtre Clé

mence au ftjêt de la démolition résolue

de cette Ville & de son Port , avoit es

péré que par les très-fûmifis représen

tations qu'il avoit osé faire touchant la

misère extrême ou cette démolition va

reduire près de huit mille familles, dont

cette Ville est composée , la miséricorde

de Votre Majesté auroit pû être ébran

lée, & que suivant sa trés-respefìueufe

demande , il auroit pû en obtenir la con

sidération des seules Jettèes de ce Port ;

mais Milord Vicomte de Bolinbroke vo

tre Secrétaire d'Etat vient de le fraper

dun coup de foudre , en lui annonçant ,

que Vôtre Majesté n a pas trouvé a pro

pos de rien changer dans la Sentence ter

rible quelle a prononcée contre cette Ville,

& quelle veut que cette sentence soit

execitíée dans toute son étendue. Etourdi

de ce coup le S. Tugghe ne laisse pas

de saprocher encore une fois de Vôtre

Trône redoutable , afjurè en cela par les

bienfaits que Vôtre Clémence en fait dé

coder fur tous les peuples de la terre ,

& de représenter Trh-bumblemcnt a

a Vôtre Majesté , qu'il ne demande point

que les travaux qui peuvent servir à

Dunkerque , fit pour son attaque , soit

pour sa défense, soient conservez , ni du

côté de la terre , ni du coté de la mer.

La magnificence de ces travaux , la ter

reur qu'ils pouvoient inspirer à tous ceux

qui les voioient , ne touche plus fes mal

heureux Habitans. II ne demande que la

conservation desseules 'Jettèes quiforment

& qui entretiennentson Port , pourpou

voir par là conserver à fin peuple une |

subsistance seulement nécessaire , en k

mettant en état de continuer sa pêche

du haran , & quelques autres petits com

merces le long de la côte.

Vôtre Majesté pleine dune clémence

naturelle, & d'une charité Clwêtienne ,

dont toutes les Nations réfutent les ef-

fèts , ne veut point le malpour le mal,

& elle ne fadmet dans ses résolutions

qùautant qu 'il est indispensable 0e né

cessaire selon ses vues politiques , ô* sui

vant le bien de ses propres Jujêts. Le

Sr. Tugghe osera faire observer a Vôtre

Majesté que la conservation du Port de

Dunkerque , dans fEtat nud ou il vient

d'être représenté, ne sera non seulement

pas contraire , ni aux vues poíitiques de

l'Angleterre , ni au bien des fajéts de

la Grande-Bretagne : mais quelle fera

même favorable a l'un & à fautre,

Dunkerque a eu le malheur de deve

nir l'objét de la colère de la Grande-

Bretagne , soit par les armemens que le

Roi y a faits , & qui ont pû pendant

la derniere guerre traverser la tran-

quilité de vos Roiawnes , & retarder

ìexécution des projêts de Vôtre Majestés

soit auffi par la course qu'ont faite ses

habitans , laquelle a souvent interrompu

& souvent endommagé le commerce de vos

sujets. Mais dans fEtat ou le Supliant

demande que son Port soit reduit , ceft-

a-dire dépouillé de tous fis travaux ,

& conservé dans fis feules Jettèes , il ne

pourra plus, quelque guerre qui survienne

( ce qu 'il plaise a Dieu de détourner ) ni

former dobstacle aux projéts de Vôtre

Majesté , ni interrompre le commerce de

vos sujéts , puis qu'alors ce fera une Ville

toute ouverte du côté de la terre & de

la mer , abandonnée au prémier occu

pant , fans défense pour celui qui foccu

pera , & ou toute nation ennemie pourra

entrer par mer & par terre , pour y

brûler & les Vaiffeaux qu'on pourroit y

armer , & la Ville & le Port même.

Ainsi dans cet état , Dunkerque nefera

plus contraire , & ne pourra plus fêtre,

ni aux vues politiques de Vôtre Majesté,

ni au bien de fes Jtqêts.

La conservation du Port de Dunker

que
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que fans travaux & fans Üèfenfes pour- I fieu qtien confervant le Port de Dan- 1713; 
ra être dans les fuites également utile , I kerque, les Anglois trouveront par cette 
& devenir même abjolument neceffaire I voie des facilitez prefque égales et celles 
& aux vû'ës politiques de Vôtre Majefté I qu'auront les Holandois -, fur tout fi Vo- 
& au bien de fes fujêts. I tre Majefté voulait , comme elle le peut

Les vû'ès politiques de Vôtre Majefté, I aifement, obtenir du Roi un tranfit ft- 
fur toitt en tems de Paix , fe renfer- I bre & exempt de tous droits , pour les 
ment toutes dans l'augmentation du Com- I marchandifes d'Angleterre, depuis Dun- 
merce de fes fujêts , comme le bien de I kerque jufques dans le Pais-bas Aûtri- 
fes fujêts eft tout renfermé dans f au- I chien, par Lille & par Douai, 
gmentation de leur Commerce. Ainfi I 3. Si f oti comble , ainfi que Vôtre 
en prouvant que la confervation du Port I Majefté l'a refolu, le Port de Donker­
de Dunkerque fera non feulement a- \ que, vos fiqêts fe trouveront par latum 
vantageufè , mais auffi neceffaire au I feulement exclus du commerce du Pal-bas 

Commerce des peuples de la Grande-Bre- Autrichien , mais auffi de celui de la 
tagne, le Supüant prouvera tout ce qui Flandre Françoife , du Hainaut, de y_ 
eft contenu clans fa fécondé Propofition. l'Artois & d'une partie de la Picardie, 

Primo. Dunkerqùe ri eft devenu l'ob- parce qu'ils ri auront pius deport fier toute 
jét de la jaloufie des Holandois, & les \ la côte, pour introduire leurs marchan- 

Holandois n'ont defiré fa deflruélion que difes dans les quatre Provincescelia 
dans la vûë de s'attribuer a eux feuls de Calais ne pouvant pas fervir d ce 

tout le Commerce du Pais-bas Autrichien, commerce.
& tout celia de f Alemagne ; ér ils ont I 4. Si la demolition du Port de Dan- 
craint que ces deux Commerces ne fuffent I kerque ne rebute pas les fujêts de Vôtre 
partagez avec eux par les autres Na- I Majefté du commerce de la Flandre 
fions, fi le Port de cette Ville étoit con- I Françoife, du Hainaut, de l'Artois & 
fervê j parce que ce Port-là eft le feul I d'une partie de la Picardie, & qtiils 
de la côte depuis Oftende en tirant à I entreprérment d'y Jùpléer par les Ports 
l'O'ùeft , par ou les marchandifes des I d'Oftende & de Nieuport, ils feront 
autres Pais étrangers puifient être in- I ce commerce avec des incommoditez in­
troduites dans ce P aïs-là, qu'ils veulent I nies , & rendront par cette voie leurs 
entourer comme et un mur a air an pour I marchandifes mcommerçables par les frais 
s'en conferver toute la confommation par I de voiture qui feront triples, & par 
PEfeaut, par la Lys& par le Rhin : & I les triples droits quelles auront paiez , 
comme il importe infiniment à t Angle- I fçavoir , à la Maifon d'Autriche en 
terre dé ri être pas exclue de ces deux \ entrant dans ce Ports , aux Holandois 
Commerces, il lui importe beaucoup auffi I en paffant par Fûmes, par Ipre, par 

de conferver le Port de Dunkerque, qui Mettin & autres Viles de leur domina- 
eft la feule vote , par ou elle puijfe s'y I tion , & au Roi en entrant dans fon 
maintenir. I Pais : au Reu qtien pafiaiit par Dun-

2. Suppofe que les fijêts de Vôtre kerque dans ces quatre Provinces , les 
Majefté pmjfent malgré les vûë s des Ho- I frais de voiture feront legers, à caüfè 

landois, continuer leur Commerce dans de la commodité des canaux , & ils ne 
le Païs-Bas Aûtrichien par le Port dO- I paieront que le feul droit d'entrée au 
ftende & de N'teuport, ils ne pourront I Roi.
pas l'y foûtenur longtems en concurrence I y. Par le Traité de Commerce établi 
avec eux, à caufe des facilitez & de I entre Vôtre Majefté & Sa Majefté Très- 
la moindre depente que les prémers trou- I Chrétienne , le Tarif de 1671. a été 
veroni en faifant le leur par Iffcaut I confèrvé au Pais Conqtà. Ce Tarif eft 
& par laLys,&des grands detours que I beaucoup pius favorable que celui de 
les autres feront obligez de prendre. Au | 1664. qut doit être fwin dans tous les 

Tom. JI. Y autres
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que sans travaux & fans défenses pour

ra être dans les fuites également utile ,

& devenir même absolument nécessaire

& aux vûes politiques de Votre Majejìé

& au bien de fes fijéts.

Les vues politiques de Vôtre Majejìé ,

fur tout en tems de Paix , se renfer

ment toutes dans 1augmentation du Com

merce de fes fijéts , comme le bien de

ses fijéts efi tout renfermé dans fau

gmentation de leur Commerce. Ainsi

en prouvant que la conservation du Port

de Dunkerque fera non feulement a-

vantageuse , mais au/fi nécessaire au

Commerce des peuples de la Grande-Bre

tagne , le Supliant prouvera tout ce qui

est contenu dans fa seconde Proposition.

Primo. Dunkerqne ríefl devenu l'ob-

jét de la jalousie des Holandois , & les

Holandois n ont désiré fa destruction que

dans la vûe de s attribuer a eux seuls

tout le Commerce du Pais-bas Aûtrichien,

& tout celui de l'Alemagne-, ér ils ont

craint que ces deux Commerces ne fusent

partagez avec eux par les autres Na

tions , fi le Port de cette Ville étoit con

servé ; parce que ce Port-la est le seul

de la cote depuis Ostende en tirant a

l'O'ùeft , par ou les marchandises des

autres Pais étrangers puijjent être in

troduites dans ce Pais-la , qu 'ils veulent

entourer comme d'un mur d'airan pour

s'en conserver toute la consommationpar

VEscaut , par la Lys & par le Rhin :&

comme il importe infiniment a fAngle

terre de n'être pas exclue de ces deux

Commerces , // lui importe beaucoup aujjì

de conserver le Port de Dunkerque , qui

est la feule voie , par ou elle puisse s'y

maintenir.

2. Suppose que les fijéts de Vôtre

Majesté puissent malgré les vûes des Ho

landois , continuer leur Commerce dans

le Pais-Bas Aûtrichien par le Port d'O

stende & de Nieuport , ils ne pourront

pas fy fòûtenir kngtems en concurrence

avec eux , a cause des facilitez & de

la moindre dépense que les premiers trou

veront en faisant le leur par l\Efeaut

& par la Lys , & des grands détours que

les autres feront obligez de prendre. Au

Tom. II.

lieu qu'en conservant le Port de Dun- xyif.

kerque , les Anglois trouveront par cette

voie des facilitez presque égales a celles

qu'auront les Holandois ; fur tout fi Vo

tre Majejìé vouloit , comme elle le peut

aisément, obtenir du Roi un transit li

bre & exempt de tous droits , pour les

marchandises d'Angleterre , depuis Dun

kerque jusques dans le Pais-bas Autri

chien , par Lille & par Douai.

3. Si Ion comble , ainsi que Vôtre

Majesté l'a résolu , le Port de Dunker

que , vos fitjéts je trouveront par la non

seulement exclus du commerce du Pai-bas

Aûtrichien , mais aujji de celui de la

Flandre Françoise , du Hainaut , de

lArtois & d'une partie de ta Picardie,

parce qu'ils n'auront plus deport fur toute

la côte, pour introduire leurs marchan

dises dans les quatre Provinces*, celui

de Calais ne pouvant pas servir a ce

commerce.

4. Si la démolition du Port de Dun

kerque ne rebute pas les fujéts de Vôtre

Majesté du commerce de la Flandre

Françoise , du Hainaut , de l Artois &

d'une partie de la Picardie, & qu'ils

entreprénnent d'y fùpléer par les Ports

d'Oftende & de Nieuport , ils feront

ce commerce avec des incomnwditez infi

nies , & rendront par cette voie leurs

marchandises incommerçables parles frais

de voiture qui feront triples, & par

les triples droits qu'elles auront paiez ,

fçavo'ir , a la Maison d'Autriche en

entrant dans ce Ports , aux Holandois

en passant par Furncs , par Ipre , par

Menin & autres Villes de leur domina

tion , & au Roi en entrant dans fin

Pais : au lieu qu'en passant par Dun

kerque dans ces quatre Provinces , les

frais de voiture feront legers , a caufe

de la commodité des canaux , & ils ne

paieront que le feul droit d'entrée au

Roi.

5. Par le Traité de Commerce établi

entre Vôtre Majesté & Sa Majesté Tres-

Chrétienne , le Tarif de 1671. a été

conservé au Pais Conqui. Ce Tarif est

beaucoup plus favorable que celui de

1664. qui doit être suivi dans tous les

Y autres



*713. autres Ports de la côte du Ponant -, & I Ports d'Oftende ni de Nriuport, avec 1713. 
par cotffèquent la confervation du Port I même toutes les difjficultez & toutes les 
de Dunkerque importe beaucoup au com- I depcnfes , auxquelles ces deux Porte les 

meroe de vos fujêts, puifque ce Port-là affréteront natttrellement, parce que ces 
les fera jouir de ce Tarif pour toutes les marchandifes ne poutroient de ces ports- 
manhandtfes, qui feront par eux (rifti- la être tranjportêes dans les Provinces 
nées pour la confennmation des Provinces Françofes, quen pajjant dans les places 
de Flandre, d'Artois & du Hainaut , occupées par les Holandois , qui vrai- 
att lieu quen pajjant par les autres Ports, \ fernblablement ne leur ouvriraient pas 

ces mêmes marchandifes paieront les droits leurs portes. Ainfi dans ce tems-là au
fuivant le Tarif de 1664. moins la confervation du Port de Dun-

■ 6. Pour confirmer à Vôtre Majefté I kerque fe trouvera neceffaire au commerce
P avantage que trouve le commerce de I des fejêts de Vôtre Majefté. 

fes fetjétspar le Port de Dunkerque, le I 8. La franchife du Port de la Ville 

Sr. Tugghe à l'honneur de lui repré- de Dunkerque, fi Vôtre Majefté veut 
f enter une Lifte de n8. Vaiffeaux An- bien laiffer fléchir la reflation fevére 

glois , qui depuis le 16. Aouft 1711. quelle a prife contre fes fettées, mettra 
jufquau 12. Mai 1713- font venus vos fujêts en état de faire leur com­
itans ce Port-la, &y ont déchargé des meroe avec pius de commodité qu'aucune
carguaifons montant à pius de deux mii- autre Nation dans les Provinces Fran-
ftons de Livres tournois , en lui faifant Çoifes de la Flandre, du Hainaut, de
en même tems obferver : 1. Que com- I l'Artois y de la Picardie, & dans l'A­
me la France étoit pendant ces neuf I lemagne même, par les magafins de dépôt 

mois en guerre avec la Holande , ces I qu'ils pourront y avoir, & qui leur don­

Mar chandif es ne peuvent point avoir neront la commodité de faire leurs envois 
paffé dans les Provinces Autrichiennes en tous ces pdis-tà à point nommé & dans 
quelle occupoit , quelles ri ont pû être les tems propres, 
corfommées que dans les Provinces Fran- \ 9. Suppofé que les contradiâions

çoifes de la Flandre, du Hainaut & de qu'ont trouvées dans la Chambre des 
F Artois , & quen tems de Paix cette Commerces du Parlement de Vôtre Roiau- 
confommation & par confèquent le corn- \ me les S. & 9. Articles du Traité de 

meroe d Angleterre y feront bien pius Commerce conclu par Vôtre Majefté avec
forts. 1. Que comme Dunkerque n'a la France euffent fieu , & quelles dé-
pû fournir en retour des marchandifes tnàjfent les raifons ci-dejjus alkguées

quiba reçû'ès pendant eos neuf mois, ni en faveur de ce commerce par Dunkerque
manufaâures, ni denrées de fon crû , dans les Provinces Françoifes, celles aUe-
parce qu'il rien a point, il a fala qu'il guées en faveur du commerce par Dunker-
les ait entièrement paries en argeta., & que dans le Pals-Bas Aûtricbien & en
quil faudra quil les paie toûjours de Alemagne au moria d'un tranjit libre
même , ce qui eft un avantage très- I & exempt de tous droits , fubfifteroient 

confiderable dans toutes fortes de corn- toûjours ,& fufftroirint pour faire voir à 
merces. Vôtre Majefté, que la confervation de

y. Comme il ri eft pas itnpofjible que ce Port dans fes feules Jettées, dénuées 

dans les fiâtes il arrive quelque rupture de toutes defenfes , fera non feulement 
entre l'Angleterre & la Holande, f An- d'une utiftté três-avantageu/è, maismê- 
gleterre pendant ce tems ( qu'il platfe à me d'une neceftité abfolue au commerce 
Dieu de détourner ) fo trouvera abfoht- de l'Angleterre, 
ment privée du commerce de la Flandre I io. Tous ceux qui ont quelque con- 
Fronçoife , du Hainaut, de f Artois & I noiffançe de la navigation, fouvent que 
d'une partie de la Picardie, pmfqua- I les Vaiffeaux qm fout à la mer , ne
lors elle ne pourra pius le faire par les | foaurorint jamcùsmoir fous le vent affût 

•» . . des
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1713. autres Ports de la cote du Ponant ; &

par conséquent la conservation du Port

de Dunkerque importe beaucoup au com

merce de vos fijéts , puisque ce Port-sa

les fera jouir de ce Tarifpour toutes les

marchandises , qui seront par eux desti-

nées pour la consommation des Provinces

de Flandre , d'Artois & du Hainaut ,

au lieu qiìenpassant par les autres Ports^

ces mêmes marchandises paieront les droits

suivant le Tarif de 1664.

6. Pour confirmer a Vôtre Majesté

lavantage que trouve le commerce de

sès fijéts par le Port de Dunkerque , le

Sr. Tugghe a fhonneur de lui repré

senter une Liste de 118. Vaisseaux An-

glois , qui depuis le 16. Aouft 1711.

jusqu'au 12. Mai 171 3. font venus

dans ce Port-là , & y ont décharge des

carguaijons montant a plus de deux mil

itons de livres tournois , en lui faisant

en même tems observer : 1 . Que com

me la France étoit pendant ces neuf

mois en guerre avec la Holande , ces

Marchandises ne peuvent point avoir

passé dans les Provinces Autrichiennes

quelle occupoit , quelles n ont pu être

consommées que dans les Provinces Fran

çoifes de la Flandre , du Hainaut & de

/'Artois , & qu'en tems de Paix cette

consommation & par conséquent le com

merce clAngleterre y seront bien plus

frrts. z. Que comme Dunkerque ria

pû fournir en retour des marchandises

qu'il a reçû'ès pendant ces neuf mois , ni

manufactures , ni demêcs de son crû ,

parce qu'il n en a point , // a falu qu'il

les ait entièrement paiêes en argent , &

qu'il faudra qu'il les paie toûjours de

même , ce qui est un avantage tres-

confiderable dans toutes sortes de com

merces.

7. Comme il n est pas impossible que

dans les suites il arrive quelque rupture

entre lAngleterre & la Holande , tAn

gleterre pendant ce tems ( qu 'il plaise à

Dieu de détourner ) se trouvera absolu

ment privée du commerce de la Flandre

Fronçoise , du Hainaut , de sArtois &

d'une partie de la Picardie, puisqùa-

lors elle ne pomra plus le faire par les

Ports d'Ostende ni de Nieuport , avec 171 3.

même toutes les dijficultez & toutes les

dépenses , auxquelles ces deux Ports les

ajjujeteront naturellement , parce que ces

marchandises ne pourroient de ces ports-

là être transportées dans les Provinces

Françoifes , quen postant dans les places

occupées par les Holandois , qui vrai

semblablement ne leur ouvriroient pas

leurs portes. Ainsi dans ce tems-là au

moins la conservation du Port de Dun-

kerque Je trouvera nécessaire au commerce

des fijéts de Vôtre Majesté.

8. La franchise du Port de la Ville

de Dunkerque , fi Vôtre Majesté veut

bien laisser fléchir la resolution sevére

qu'elle a prise contre ses jettêes , mettra

vos fijéts en état de faire leur com

merce avec plus de commodité qu'aucune

autre Nation dans les Provinces Fran

çoifes de la Flandre , du Hainaut , de

fArtois y de la Picardie, & dans l'A-

lemagne même , par les magasins de dépôt

qu 'ils pourront y avoir , & qui leur don

neront la commodité de faire leurs envois

en tous ces pais-fa à point nommé& dans

les tems propres.

9. Supposé que les contradictions

qu'ont trouvées dans la Chambre des

Commerces du Parlement de Vôtre Roiau-

tne les 8. ér 9. Articles du Traité de

Commerce conclu par Vôtre Majesté avec

la France eussent lieu , & quelles dé-

truiffènt les raisons ci-destus alléguées

enfaveur de ce commerce par Dunkerque

dans les Provinces Françoifes , celles allé

guées en faveur du commercepar Dunker

que dans le Pais -Bas Autrichien & en

Alemagne au moien d'un transit libre

& exempt de tous droits , fib/ìsteì'oieut

toujours , & (uffiroient pour faire voir à

Vôtre Majestés que la conservation de

ce Port dans ses seules Jettées, dénuées

de toutes défenses , fera non seulement

d'une utilité tres-avantageuse , mais mê

me d'une nece/Jïté abfeluë au commerce

de lAngleterre. .

10. Tous ceux qui ont quelque con-

noïffançe de la navigation , Jçavent que

les Vaisteaux qui Jont a la mer , ne

feauroient jamais avoir fous le vent ajfei

des
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des lieux de retraite, foit pour s'y mettre 
d labri des tempêtes, lors qu'ils en font 
accueillis, foit pour s'y rajufter apres les 
avoir foûtemiés fans naufrage. Le Port 

de Dunkerque eft une de ces retraites 
defirables pour les Vaiffeaux qui font 
leur route pour aller dans le Nord , ou 
pour en revenir. Et quoique lAngle­
terre ait fur fa côte quantité de lieux 
de relâche, il pourra neanmoins fouvent 
arriver apres la demolition des fettêes, 
pour le (quelles on demande grace d Vô­
tre Majefté, que les Vaiffeaux de fes 

fujêts fe trouvent afalez d la côte de 
Dunkerque par de tels vents, que ne 
pouvant gagner la leur , ils feront ré­
duits a regretter inutilement, comme tou- 
tes les autres Nations commerçantes dans 
le Nord, ce Port de falut, dont on les 
aura privez , & que la feule pitié due 
aux perils des navigateurs, auroit dû, 
Jinvant les fentimens les pius ordinaires 
de lhumanité, leur faire conferver.

Pour toutes ces raifons , ceft-d-dire 
pour le peu de dommage que pourra faire 
aux fujêts de Vôtre Majefté, ni d ceux 
de fes Alliez, le Port de Dunkerque dé­
pouillé de toutes fes defenfès tant au côté 
de la mer, que du côté de la terre , 
pour L utilité que le commerce d'Angle­
terre trouvera dans la confervation de 
ce même Port en l'état ci-deffus expliqué, 
& par la perte inut ilement ruineufe que 
foufrrront de fa demolition les malheu­
reux Habitats de cette Ville ; le Ma­
giftrat de Dunkerque & le Sr. Tugghe 
fon Député efperent que Vôtre Majefté 
voudra bien révoquer une partie efe fa 
fentence, en faifant tomber fa foudre 

fur les feuls travaux de guerre, qui ont 
pû attirer fon indignation, & en laiftant 
fùbfifter fes feules Jettêes, qui nû’ès com­
me elles feront, ne pourront pius être 
qiiun objét de pitié: elles feront même 
un monument éternel de Vôtre Gloire , 
puifquen rapeüant fans-ceffe le Jouvenir 
des omemens redoutables , dont Vôtre 
feule volonté les aura dépouillées, elles 

rape lieront en même tems un étemelfou- 
venir de Vôtre Clemence, qui les aura 
confèrvées aux larmes & aux germffe-
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metis des peuples de cette Ville, abimêe 1713 . 

dans la douleur. '
C eft par ces lames & par ces gemijfe- 

mens que le Magiftrat & fon Député 
profternez aux pïez de Vtôre Trône, ê- 
galetnent clement & redoutable , vous 
demandent la confervation de leur Port,
& fipplîent Vôtre Majefté de vouloir 
bien tourner fes regards pitoiables fur 

huit mille Familles , qui vont être er­
rantes & difpérfees , fi par l'execution 
entière & fevére de vos ordres, elles 

font obligées d'abandonner leurs foiers 
pour aller chercher , ou plû-tôt mendier 
le pain que vous leur aurez ôté.

Que Votre mam toûjours bienfaifan- 
te ne foit pas l'inftrumcnt de leur mi- 
fere & de leur difperfion, & que le 
peuple de Dunkerque ne foit pas le feul 
peuple du monde, quipuijje fe plaindre 

de la rigueur d'une Reine , dont toute 
la terre adore & la fagejje & la cle­

mence.

Cette Adrefle imprimée & diftribuée , fit 
beaucoup de bruit à Londres, & donna lieu 
à plufieurs écrits pour & contre, que l’on 
attribua au Capitaine Sue le, au Doéteur 
Swifôc à quelques autres.' Enfin le Sr. Tug­
ghe voiant que non obflant les peines qu’il 
prennoit, & les mouvemens qu’il fe donnoit 
tous le jours , il ne fe trouvoit pas pius a­
vancé, il écrivit au Magiftrat de Dunkerque 
qu’il croioit qu’un pius long féjour en An­
gleterre étoit inutile : fur quoi on lui manda 1 
auffitôt de revenir , & il arriva ici le 13. 
d’O&obre.

Mrs. C ley ton Gouverneur de la Citadelle,
& Armjîrong Ingenieur , qui avoient été 
nommez avec Mrs. HUI & AberCrombie 
Commifiaires pour la demolition de Dim- 
kerque y étant arrivez le io. Septembre ,
& M .le Blanc aiant adjugé l’entreprife du 
râlement, on n’attendoit pius que des Trou­
pes pour y travailler. Elles arrivèrent le 
5.d’Ocftobre au nombre de 8. Bataillons , 
l'çavoir :

i. Du Régiment d'Hainaut. 
i. Du Régiment de Bombe lies. 
i. Du Régiment d'Agenois.
3. Du Régiment de May.
Et une Compagnie de Mineurs.

Les Suides barraquerent vers les Criques 
hors de la Porte Roiale , d’où ils revinrent;

Y a quelque
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1713. desfieux de retraite , feit pour fy mettre

a fabri des tempêtes , lors qu'ils en font

accueillis , soit pour s'y rajuster âpres les

avoir soutenues fans naufrage. Le Port

de Dunkerque est une de ces retraites

dejirables pour les Vaisseaux qui font

leur route pour aller dans le Nord , ou

pour en revenir. Et quoique fAngle

terre ait fur fa côte quantité de lieux

de relâche , il pourra néanmoins souvent

arriver âpres la demoíition des Jettées ,

pour lesquelles on demande grâce a Vo

tre Majesté , que les Vaisseaux de ses

fijéts se trouvent afalez à la cote de

Dunkerque par de tels vents, que ne

pouvant gagner la leur , ils feront re

duits d regretter imailement , comme tou

tes les autres Nations commerçantes dans

le Nord, ce Port de salut , dont on les

aura privez , & que la feule pitié dû'è

aux périls des navigateurs , auroit dû ,

suivant les fentimens les plus ordinaires

de fhumanité , leur faire conserver.

Pour toutes ces raisons , c est-a-dire

pour le peu de dommage que pourra faire

aux sujéts de Vôtre Majesté , ;//' d ceux

de fes Alliez , le Port de Dunkerque dé

pouillé de toutes ses défenses tant du côté

de la mer , que du côté de la terre ,

pour rutilité que le commerce d'Angle

terre trouvera dans la conservation de

ce même Port en fêtât ci-dejfus expliqué,

ér par la perte inutilement ruineuse que

foufriront de fa démolition les malheu

reux Habitans de cette Ville ; le Ma

gistrat de Dunkerque & le Sr. Tugghe

son Député espèrent que Vôtre Majesté

voudra bien révoquer une partie df sa

sentence, en faisant tomber sa foudre

sur les feuls travaux de guerre , qui ont

pû attirer son indignation , & en laifjant

subsister ses feules Jettêes , qui mies com

ine elles feront , ne pourront plus être

qu'un objét de pitié: elles seront même

un monument éternel de Vôtre Gloire ,

puisqu'en rapellant sans-ceffe le souvenir

des ornemens redoutables , dont Vôtre

feule volonté les aura dépouillées, elles

rapelleront en même tems un étemelsou

venir de Vôtre Clémence, qui les aura

conservées aux larmes & aux gemijfe-

mens des peuples de cette Ville , abîmée 171 3.

dans la douleur.

C'est par ces larmes &par ces gemijje-

mens que le Magistrat & son Député

prosternez aux piez de Vtôre Trône , é-

galement clément & redoutable , vous

demandent la conservation de leur Port ,

& supplient Vôtre Majesté de vouloir

bien totmier ses regards pitoiablcs fur

huit mille Familles , qui vont être er

rantes & dispersées , fi par rexécution

entière & sévère de vos ordres, elles

font obligées d'abandonner leurs foiers

pour aller chercher , ou plû-tôt mendier

le pain que vous leur aurez ôté.

Que Votre main toujours bienfaisan

te ne soit pas rinstrument de leur mi

sère é" de leur dispersion, & que le

peuple de Dunkerque ne soit pas le feul

peuple du monde, qui puiffe se plaindre

de la rigueur d'une Reine , dont toute

la terre adore & la sagesse & la clé

mence.

Cette Adresse imprimée 8c distribuée , fît

beaucoup de bruit à Londres , & donna lieu

à plusieurs écrits pour & contre , que l'on

attribua au Capitaine Steele , au Docteur

Swifôc à quelques autres. Enfin le Sr. Tug-

ghe voiant que non obstant les peines qu'il

prennoit, & les mouvemens qu'il se donnoit

tous le jours , il ne íè trouvoit pas plus a-

vancé , il écrivit au Magistrat de Dunkerque

qu'il croioit qu'un plus long séjour en An

gleterre étoit inutile : sur quoi on lui manda

aussitôt de revenir , & il arriva ici le 13.

d'Octobre.

Mrs. Cleyton Gouverneur de la Citadelle ,

& Armstrong Ingénieur , qui avoient été

nommez avec Mrs. HUI & Abercrombie

Commissaires pour la démolition de Dun

kerque y étant arrivez le xo. Septembre ,

& M. le Blanc aiant adjugé Pentreprisc du

rasement , on n'attendoit plus que des Trou

pes pour y travailler. Elles arrivèrent le

5.d'Octobre au nombre de 8. Bataillons ,

lçavoir :

i. Du Régiment $Hainaut,

x. Du Régiment de Bombelles.

1. Du Régiment d'Agenois.

3. Du Régiment de May.

Et une Compagnie de Mineurs.

Les Suisses barraquerent vers les Criques

hors de la Porte Roiale , d'où ils revinrent
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. quelque tertii après à la Baffe-Ville, & les 
7 3 autres hors de la Porte de Nieuport, entre 

la Ville & le Cana! de Furncs.
Avant que de parler de la demolition de 

Dunkerque , jettons les yeux fur le Plan de 
cette Place, qui fait voir qu’il n’y en avoit 
point qui montroit d’avantage la grandeur 
du Monarque à qui elle apartient, foit par 
fes Fortifications, foit par les ouvrages de 
mer qu’on y a fait conftruire avec des de- 
penfes prefque incroiables. En y arrivant 
par mer, on decouvroit d’abord le Château- 
Verd , & celui de Bonne-Efperance. C’é- 
roient deux bonnes Bateries d’environ cin­
quante pièces de canon chacune, qui empê­
chèrent les ennemis de bombarder la Ville 
en 1695. comme nous l’avons déjà dit , 
parce qu’elles étoient à la tête de deux Jet- 
tées de Charpente de mille toiles de longueur 
chacune , qui s’avançoient fort loin dans 
la mer, & qui étoient pius de quarante toiles 
éloignées l’une de l’autre. On admiroit en- 
fiiite à côté de ces deux Jettées , deux Ris- 
bans de maçonnerie , dont nous avons 
donné les plans : le pius grand étoit du côté 
de la Citadelle, &communiquoit à la Jettée 
de l’Oileft par un Pont de bois. Il pouvoit 
porter fur lès Rcmpards jufqu’à quarante-fix 
pièces de canon en baterie , & fa garnifon 
fè relevoit de la Ville. Nous avons marqué 
pour quelles raifons le petit Risban ou Fort- 
Blanc avoit été conftruit du côté de TEA.

Ën avançant dans le Port, on trouvoit 
vers le milieu de la Jettée qui eft du même 
côté , le Château-Gaillard , qui y commu­
niquoit , & qui n’étoit qu’une baterie : mais 
de l’aurre côté du Port, & prefque vis-à-vis 

- du Château-Gaillard il y avoit un Fort de 
maçonnerie beaucoup pius confiderable, ap-

f>ellé Baterie de revers. Nous avons donné 
es Plans de ces deux Forts. Après celà on 
ne pouvoit allez admirer le Chenal , le Ha­

vre , & enfuite le Baffin, capable de conte­
nir un grand nombre de Vaiffeaux.

. On pourra voir auffi par ce même Plan, 
de la maniéré que la Ville étoit fortifiée ; 
qu’elle étoit flanquée de dix grands Battions, 
entourée d’autant des demi-lunes, de larges 
foffez, de doubles chemins couverts, & de 
plufieurs autres ouvrages. Et que la Baffè- 
Ville étoit auffi parfaitement bien fortifiée.

La Citadelle etoit une elpece de Pentago­
ne irregulier, fituée au delà du Port : clio 
faifoit face à une partie de laville, ÔC con- 
tcnoit plufieurs Bâtimens confiderables pour 
l’Etat-Maior, des Pavillons &Cafernespour 
la garnifon, & de beaux Magafins pour l’Ar- 
tilerie. Le Plan fait voir quelles étoient fes 
Fortifications.

Dunkerque n’eft point du Gouvernement 
Général de Flandre, mais en fait un feparé, 
qui eft fur le pié de Gouvernement de Pro-
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vince. Çelàa été ainfi réglé, à ce quoii m’a 
afluré, en faveur du Maréchal étEJirades, 
qui en étoit Gouverneur, lors que le Roi a 
formé le Gouvernement de Flandre : ce qui 
eft refté fur le même pié jufqu’à préfent.

Le Gouvernement de Dunkerque , à ce 
u’on prétend , vaut vingtdeux mille livres 
e revenu, la Lieutenance de Roi en valoit 

fix mille, la Maiorité lept mille. Le Gou­
vernement de la Citadelle valoit fix mille 
livres , la Lieutenance de Roi trois mille 
huit cens , & la Maiorité Trois mille deux 
cens. Le Gouverneur du Risban avoit trois 
mille huit cens livres , celui du Fort-Louis 
autant & le Maior mille.

Outre ces Officiers , il y avoit encore 
dans la Ville de Dunkerque trois Aide- 
Maiors& deux Capitaines des Portes, deux 
ou trois Cômmiffaires des Guerres, un Dire- 
<fteur des Fortifications , un Ingenieur en 
Chef avec quelques autres Ingenieurs : un 
Lieutenant d’Artilerie , un Commiffàire 
Provincial, un Particulier & un Garde-ma- 
gafin. La Citadelle avoit auffi fon Aide- 
Maior ; & le Pore Ion Capitaine & fon Lieu­
tenant.

Avant le malheur arrivé à cette Place , 
il y avoit une Efcadre de Vaiffeaux du Roi 
& un corps d’Officiers de Marine comman­
dez par un Chef-d’Efcadre , ou par un an­
cien Capitaine. Il y avoit auffi fix Galères, 
un Intendant de la Marine, un Inipe&eur 
Général, un Controleur, trois ou quatre 
Commiflàires, Un Prévôt avec fes Archers, 
un Garde-Magafin, deux Maîtres Conftru- 
«fteurs, & plufieurs Ecrivains.

La Garnifon de la Ville & les Troupes 
de la Marine avoient chacun leur Hôpital ; 
leur Médecin , leurs Chirurgiens & leur A- 
poticaire. Enfin tout celà joint à une forte 
Garnifon , à un grand nombre de gens de 
mer tant pour la courfe que pour le. com­
merce , rendoit Dunkerque une des pius 
brillantes Villes du Roiaume. Mais quitons 
ce détail flateur des beautez de cette Place 
pour revenir à leur deftnnftion.

Le 7. on fe mit à arracher les Paliflades 
des ouvrages. Le io. on commença la de­
molition par rafer les dehors de la place, & 
entamer les Fortifications de la mer; comme 
le grand & le petit Risban ; le Fort dé re­
vers & autres qui étoient à léte des Jettées. 
' Le 9. de Novembre on s’attacha au corps 
de la place. Le prémier de Décembre à 
trois heures de l’après midi on fit fàûter le 
Risban , à quoi on emploia 14000. livres 
de poudre. Deux jours après on fit autant 
au Fort de revers, bâti entre la Citadelle & 
la Ville , & enfuite au Fort-Blanc.

Les Habitans, de Dunkerque periuadez

2u’ils n’avoient pius aucune grace à elperer 
es Anglois, qui avaient abfolument refold

leas
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j-j. quelque tenrë après à la Basse-Ville, & les

autres hors de la Porte de Nieuport , eutre

la Ville & le Canal de Furncs.

Avant que de parler de la démolition de

Dunkerque , jettonsles yeux fur le Plan de

cette Place, qui fait voir qu'il n'y en avoit

point qui montroit d'avantage la grandeur

du Monarque à qui elle apartient , soit par

ses Fortifications , soit par les ouvrages de

mer qu'on y a fait construire avec des dé

penses presque incroiables. En y arrivant

par mer , on decouvroit d'abord le Château-

Verd , & celui de Bonne-Eípcrance. Cé-

toient deux bonnes Batcries d'environ cin

quante piéces de canon chacune , qui empê

chèrent les ennemis de bombarder la Ville

en 1695. comme nous l'avons déja dit ,

parce qu'elles étoient à la tête de deux Jet-

tées de Charpente de mille toises de longueur

chacune , qui s'avançoient fort loin dans

la mer , & qui étoient plus de quarante toises

éloignées l'une de l'autre. On admiroit en

suite à côté de ces deux Jettces , deux Ris-

bans de maçonnerie , dont nous avons

donné Jes plans : le plus grand étoit du côté

de la Citadelle , & communiquoit à la Jettée

de l'Oilest par un Pont de bois. Il pouvoit

porter fur íès Rempards jusqu'à quarahte-six

piéces de canon en baterie , & là garnison

íe relevoit de la Ville. Nous avons marqué

pour quelles raisons le petit Risban ou Fort-

Blanc avoit été construit du côté de l'Est.

En avançant dans le Port , on trouvoit

vers le milieu de la Jettée qui est du même

côté , le Château-Gaillard , qui y commu

niquoit , & qui n'étoit qu'une baterie : mais

de l'autre côté du Port , & presque vis-à-vis

du Château-Gaillard il y avoit un Fort de

maçonnerie beaucoup plus considérable , ap-

pellé Baterie de revers. Nous avons donné

les Plans de ces deux Forts. Après celà on

ne pouvoit assez admirer le Chenal , le Ha

vre , & ensuite le Bassin , capable de conte

nir un grand nombre de Vaisseaux.

On pourra voir auíïì par ce méme Plan ,

de la manière que la Ville étoit fortifiée ;

qu'elle étoit flanquée de dix grands Bastions ,

entourée d'autant des demi-lunes , de larges

fossez , de doubles chemins couverts , & de

plusieurs autres ouvrages. Et que la Basse-

Ville étoit aussi parfaitement bien fortifiée.

La Citadelle etoit une espece de Pentago

ne irregulier, située au delà du Port : elle

faisoit face à une partie de la Ville , & con

tenois plusieurs Bâtimens considérables pour

l'Etat-Maior, des Pavillons & Casernes pour

la garnison , & de beaux Magasins pour l'Ar-

tilerie. Le Plan faic voir quelles étoient les

Fortifications.

Dunkerque n'est point du Gouvernement

Général de Flandre , mais en fait un séparé,

qui est sur íe pié de Gouvernement de Pro-

vince. Celà a été ainsi réglé , à ce qu'on m*» .

aíîuré , en faveur du Maréchal d'Estrades , '

qui en étoit Gouverneur , lors que le Roi a

formé le Gouvernement de Flandre : ce qui

est resté fur le même pic jusqu'à présent.

Le Gouvernement de Dunkerque , à ce

qu'on prétend , vaut vingtdeux mille livres

de revenu , la Lieutenance de Roi en valoir

six mille, la Maiorité lèpt mille. Le Gou

vernement de la Citadelle valoit six mille

livres , la Lieutenance de Roi trois mille

huit cens , & la Maiorité trois mille deux

cens. Le Gouverneur du Risban avoit trois

mille huit cens livres , celui du Fort-Louis

autant & le Maior mille.

Outre ces Officiers , il y avoit encore

dans la Ville de Dunkerque trois Aide-

Maiors& deux Capitaines des Portes , deux

ou trois Commissaires des Guerres , un Dire

cteur des Fortifications , un Ingénieur en

Chef avec quelques autres Ingénieurs : un

Lieutenant d'Artilerie , un Commissaire

Provincial , un Particulier & un Garde-ma

gasin. La Citadelle avoit aussi son Aide-

Maior ; & le Port son Capitaine & son Lieu

tenant.

Avant le malheur arrivé à cette Place ,

il y avoit une Escadre de Vaisseaux du Roi .

& un corps d'Officiers de Marine comman

dez par un Chef-d'Escadre , ou par un an

cien Capitaine. U y avoit aussi íix Galères,

un Intendant de la Marine , un Inspecteur

Général , un Contrôleur , trois ou quatre

Commissaires , un Prévôt avec ses Archers ,

un Garde-Magasin, deux Maîtres Constru

cteurs, & plusieurs Ecrivains.

La Garnison de la Ville & les Troupes

de la Marine avoient chacun leur Hôpital ;

leur Médecin , leurs Chirurgiens & leur A-

poticaire. Enfin tout celà joint à une forte

Garnison , à un grand nombre de gens de

mer tant pour la course que pour le. com

merce , rendoit Dunkerque une des plus

brillantes Villes du Roiaume. Mais quitons

ce détail stateur des beautez de cette Place

pour rcver.ir à leur destruction.

Le 7. on íe mit à arracher les Paliílades

des ouvrages. Le 10. on commença la dé

molition par raser les dehors de la place, &

entamer les Fortifications de la mer; comme

le grand & le petit Risban ; le Fort de re

vers & autres qui étoient à lête des Jettées.

Le 9. de Novembre on s'attacha au corps

de la place. Le prémier de Décembre à

trois heures de l'après midi on fit fauter le

Risban , à quoi on emploia 14000. livres

de poudre. Deux jours après on fit autanc

au Fort de revers , bâti entre la Citadelle &

la Ville , & ensuite au Fort-Blanc.

Les Habitans de Dunkerque persuadez

qu'ils n'avoient plus aucune grâce à espérer

des Anglois , qui avoient absolument résolu

leur



.«.leur perte s’adrefferent à M. le Blanc leur 
/ * Intendant pour lui repréfënter la fituation

terrible où cette Ville & les Châtelenies 
voifines feroient réduites s'ils ne pouvoient 
pius faire écouler leurs eaux par 'Dunker­
que : que Jî le Roi avoit confenti par le 
Traîté de T aix au comblement du Tort, 
Sa Majefté ne s'étoit pas obligée de laiffer 

, inonder fin Tais, faute d’un écoulement à 
la mer pour la decharge des eaux par un 
autre endroit que par Dunkerque : que 
Mardik avoit toûjours été un Tort fi diffe­
rent de celui de Dunkerque, que ces deux 
places avoient été plufieurs fois fous des do­
minations differentes dans nn même tems : 
que M\ van Langren Ingenieur du Rot dEf- 
pagne avoit propofé en 16 y 3. un Canal de, 
Dunkerque à la Foffe de Mardik ; & qu’on 
pouvoit fuivre à peu prez ce projét, en y 
changeant ce qui feroit jugé neceffaire.

M. Le Blanc toûjours attentif au bien pu-

L I V R

blic, & fènfible à cette remontrance ; prit 
la refolution de faire tout fon- poflible à re­
médier à un mai ft confiderable. _ Il en 
communiqua avec ldi. de Moyenneville. Ce­
lui-ci auffî habile Directeur des Fortifications 
que zélé pour la Ville de Dunkerque &pour 
le Païs circonvoifin, fit le Plan du nouveau 
Canal ; par lequel les Vaifleaux de Cette 
Ville auroient accez à la mer prez de l’an­
cienne Foffe de Mardik, & qui fàuveroit le 
Païs d’une inondation , qui l’alloit perdre 
fans refource. Il y joignit un difeours auffi 
éloquent que folide, pour foûtenir ce projét, 
& montrer la neceffité indifpenfable où l’on 
étoit de procurer cet écoulement pour le 
pafTage des eaux, qui ne le pbuvoit étire par 
aucun autre endroit. Je raporte ici l’un & 
l’autre ; dont la vûë & la lefture doivent 
faire plaifir aux Dunkerquois à caufe de) 
heureufes fuites qu’ils ont eues.
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touts.
Desjèin de l’Ecluse de la Moêre dans

______ IC^VllU Dcfreticre del. ir feu.'.

MEMOIRE SUR MARDIK.

Manini \ \ Ardik aété ancieonement for- 

fur Murait JJy I tihé auri Fort & d une eipece 
TyulT de Baffe-Ville nommé le Bas-Fort j 

Pm. pmj & l’autre dé terres fàbloneulès>

revetuès de gazon. Sa fituation eft 
à une lieue de la Ville de Dunker­
que fur le bord de la mer, de 51. de-
grez 7. minutes de latitude & *3.

' '' degrez
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' leur perte ; s'adressèrent à M. le Blanc leur

Intendant pour lui représenter la situation

terrible où cette Ville S> les Châtelentes

voisines feroìent reduites s'ils ne pouvoient

flus faire écouler leurs eaux far Dunker-

que : que Jï le Roi avoit consenti far le

Traité de 'Paix au comblement du Tort ,

Sa Majesté ne s'éìoit sas obligée de laijffer

inonder son Tais , faute d'un écoulement à

la mer pour la décharge des eaux par un

autre endroit que par Dunkerque : que

Mardik avoit toujours été un Tort fi diffè

rent de celui de Dunkerque , que ces deux

places avoient été plusieurs fois fous des do

minations différentes dans nn même tems :

que M. van Langren Ingénieur du Roi dEs

pagne avoit proposé en 1653. un Canal de

Dunkerque à la Fojse de Mardik ; qu'on

pouvoit suivre à peu prez, ce projét , en y

changeant ce qui seroit jugé nécessaire.

M. LeBlanc toujours attentif au bien pu-

blic, & sensible à cette remontrance ; prit J713,

la resolution de faire tout son possible à re

médier à un mal st considérable. Ií en

communiqua avec M. de Moyenneville. Çe-

lui-ci aussi habile Directeur des Fortifications

que zélé pour la Ville de Dunkerque & pour

le Pais circonvoisin , fit le Plan du nouveau

Canal ; par lequel les Vaisseaux de cette

Ville auroient accez à la mer prez de l'an-

cienne Fosse de Mardik , & qui íauveroit 1c

Païs d'une inondation , qui l'alloit perdre

fans reíòurce. Il y joignit un discours aussi

éloquent que solide , pour soutenir ce projét,

& montrer la nécessité indispensable où l'on

étoit de procurer cet écoulement pour le

passage des eaux , qui ne se pouvoit faire par

aucun autre endroit. Je raporte ici l'un &

l'autre ; dont la vûë & la lecture doivent

faire plaisir aux Dunkerquois à cause des

heureuses suites qu'ils ont euës.

 

MEMOIRE SUR MARDIK.

Membirt

sur Mardik

poury foire

un autre

tort.

MArdikaété anciennement for

tifié d'un Fort & d'une espece

de Basse-Ville nommé le Bas-Fort j

l'un & l'autre de terres sabloneuses ,

revêtues de gazon. Sa situation est

à une lieue* de la Ville de Dunker

que fur le bord de la mer , de 5 1. de-

grez 7. minutes de latitude & 23.

degrez
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iÿi3. degrez 2 6. minutes de longitude.
Ce Fort a fbûtenu plufieurs fiéges. 

Le 20. Juillet 1645. il fut pris par 
M. le Duc d’Orléans. Le 3. Dé­
cembre enfiiivant les Elpagnols s’en 
rendirent les maîtres par fiirprile. 
M. le Duc d’Orléans le reprit le 22. 
Aouft 1646. Les Elpagnols s’enem- 
parerent le 14. d’Avril 1652. Et le 
i. d’O&obre 1657. M. de Turenne 
le reprit. Enfin le Roi le fit démo­
lir en 1664. ou 1665. ; de maniéré 
qu’il n’y refta pius aucun Veilige de 
cette Fortërefle que le feul Fort de 
Bois, qu qn lailTa à la Bafle-mer pour 
garder l’ancienne Forte de Mardik, 
qui fervoit pour lors de retraite aux 
Vaifleaux, & étoit un très-bon Port, 
couvert du Banc de Schurken : mais 
elle sert depuis entièrement comblé, 
de même que le Chenal qui glifloit 
le long dé la côte julqu’à Dunker­
que. L’établiflement des Jettées du 
'Port de cette Ville a depuis arrêté 

les fables Fur l’ellran , & comblé la 
Forte & le Chenal , qui font à pré- 
lènt aufli élevez que le Banc de Schur­

ken.
Ce dernier Fort de Bois a été dé­

truit il y a 15. ans , étant devenu 
inutile, & ne pouvant pius y avoir 
aucun moüillage dans cette Forte, eh 
forte qu’il ne relie pius en ce lieu 

ue quelques malures de pallans & 
e pêcheurs, qui s’y font établis. 

Avant l’établilfement du Port de 
" Dunkerque , il fut agité fi l’on tra- 
vailleroit à Mardik par préférence à 
Dunkerque. Je ne fçai fi ce deflein 

v ; ne devoit pas prévaloir : mais ce der- 
Énier fut choifi, à caufe de fes Ha­
bitats, &que c’étoit^a_uneJ[ille_ 

confiderable* ,
I il eli confiant, que fi l’on, eut pu 
' conferver la Forte de -’Mardik-, - & 
que l’on y eut rechergé & fuivi là 
ntuation avantageufe, l’établiflement 
de fon Port auroit coûté infiniment 
moins que celui dé Dunkerque. On 
ne peut neanmoins difconvenir, que 
féçabiiflement du Port de Dunker-

DÜNKERQUE.

que ne foit un projét des pius grands 

qui ait paru en Europe , où l’on a 
joint à la nature tout ce que l’art 
peut produire j en forte qu’il faifoit 
la terreur de nos ennemis, qui font 
caufe de là deftmétion, & noùs en 
font connoître d’autant mieux l’im­

portance.
Il n’y a point d’autre moien d’en 

reparer la perte, qu’en établilfant un 
Port à Mardik , ou 5. à 600. toifes 
en deçà de Mardik, vis-à-vis le lieu 
appellé Petite-Sainte, qui ait les mê­
mes proprietez que le Port de Dun­
kerque , & la même Rade couverte 
des mêmes bancs. Je ne m’arrêterai

f
ias à faire une ample defeription de 
a Rade de Dunkerque, dont l’avan­
tage & la fituation font préfente- 
ment connus. Elle s’étend Eft- 
Nord-Eft, & Oüell-Sud-Ell environ 
deux à trois lieues de longueur, dont 
un tiers à l’Efl. On y peut moüil- 
ler en feureté. La tenue y eli bon­
ne : le fond eli làble gris , un peu 
couvert de vafe. On y moüille à 9. 
ou io. brafles deau de 5. piez de 
Roi chacune. Cette Rade eli cou­
verte du Banc-brac, environ 1200. 
toifes de la Baffe-mer, & de fix au­
tres Bancs, les uns après les autres, 
for lefquels il relie très-peu d’eau à 
Bafle-mer , qui brifent & rompent 
les flots de la mer, en forte que les 
Navires s’y trouvent en feureté contre 
le mauvais tems, & contre les Vaif­
feaux ennemis , qui n’oloient entrer 
dans la Rade fous le feu du canon 
des têtes des Jettées entre le Banc- 
brac& les Forts : avantage qui 
ne fe peut rencontrer en aucun endroit 

. de la. côte , ni à Gravelines , ni à 
Calais, où les Rades font toutes de­
couvertes , n’y aiant aucuns bancs, 
& “étant entièrement expofées à l’en­
nemi , & à tous les mauvais tems.

Quoi qu’il foit porté par le Traî- 
té que le Port de Dunkerque doit 
être comblé, & les Eolides ruinées , 
il n’eft pas poflible de changer la fi- 
tüâtion des lieux , ni la dflpofition

c ............. .............. SPC-
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.1^13. degrez 26. minutes de longitude.

Ce Fort a soutenu plusieurs sièges.

Le 20. Juillet 1645. M ^ut prô Par

M. le Duc d'Orléans. Le 3. Dé

cembre ensuivant les Espagnols s'en

rendirent les maîtres par surprise.

M. le Duc d'Orléans le reprit le 22.

Aoust 1646. Les Espagnols s'en em

parèrent le 14. d'Avril 1652. Et le

1. d'Octobre 1657. M. de Tttretme

le reprit. Enfin le Roi le fit démo

lir en 1664. ou 1665. ; de manière

qu'il n'y resta plus aucun Vestige de

cette Fortereíïe que le seul Fort de

, Bois , qu'on laissa à la Basse-mer pour

garder l'ancienne Fosse de Mardik,

qui servoit pour lors de retraite aux

Vaisseaux , & ctoit un très-bon Port,

couvert du Banc de Schwken : mais

elle s'est depuis entièrement comblé,

de même que le Chenal qui glissoit

le long de la côte jusqu'à Dunker-

que. L'établissement des Jettées du

Port de cette Ville a depuis arrêté

les sables fur l'estran , & comblé la

Fosse & le Chenal , qui sont à pré

sent aussi élevez que le Banc de Schur-

ken.

Ce dernjer Fort de Bois a été dé

truit il y a 15. ans , étant devenu

inutile, & ne pouvant plus y avoir

aucun mouillage dans cette Fosse , en

forte qu'il ne reste plus en ce lieu

que quelques masures de païsans &

de pêcheurs , qui s'y font établis.

Avant rétablissement du Port de

Dunkerque , il fut agité si l'on tra-

vailleroit à Mardik par préférence à

Dunkerque. Je ne fçai si ce dessein

\ ;ne devoit pas prévaloir: maisceder-

; nier fut choiíi , à cause de ses Ha-

bitans , & que c'étoit déja une Ville

considérable.

1 II est constant , que si l'on, eut pû

conserver la Fosse de ■ Mardik , Se

que l'on y eut rechergé & suivi ía

situation avantageuse , rétablissement

de son Port auroit couté infiniment

moins que celui de Dunkerque. On

ne peut néanmoins disconvenir, que

rétablissement du Port de Dunker-

que ne soit un projet des plus grands 1713.

qui ait paru en Europe , où l'on a

joint à la nature tout ce que Fart

peut produire ; en forte qu'il íaifoit

la terreur de nos ennemis, qui font

cause de fa destruction, & nous en

font connoître d'autant mieux l'im-

portance.

II n'y a point d'autre moien d'en

reparer la perte , qu'en établissant un

Port à Mardik , ou 5. à 600. toises

en deçà de Mardik , vis-à-vis le lieu

appellé Petite-Sainte , qui ait les mê

mes proprietez que le Port de Dun

kerque , & la même Rade couverte

des mêmes bancs. Je ne m'arrêterai

pas à faire une ample description de

la Rade de Dunkerque , dont l'avan-

tage & la situation font présente

ment connus. Elle s'étend Est-

Nord-Est , & Oúest-Sud-Est environ

deux à trois lieues de longueur , dont

un tiers à l'Est. On y peut mouil

ler en seureté. La tenue y est bon

ne : le fond est: fable gris , un peu

couvert de vase. On y mouille à p.

ou 10. brasses d eau de 5. piez de

Roi chacune. Cette Rade est cou

verte du Banc-brac, environ 1200.

toises de la Basse-mer , & de six au

tres Bancs , les uns après les autres ,

íur lesquels il reste très-peu d'eau à

Basse-mer , qui brisent & rompent

les flots de la mer , en .forte que les

Navires s'y trouvent en seureté contre

le mauvais tems , & contre les Vais

seaux ennemis , qui n'osoient entrer

dans la Rade sous le feu du canon

des têtes des Jettées entre le Banc-

biac , & les Forts : avantage qui

ne se peut rencontrer en aucun endroit

de la côte , ni à Gravelmes , ni à

Calais , où les Rades sont toutes dé

couvertes , n'y aiant aucuns bancs,

& étant entièrement exposées à l'en

nemi, & à tous les mauvais tems.

Quoi qu'il soit porté par le Trai

té que le Port de Dunkerque doit

être comblé , & les Ecluses ruinées ,

il n'est pas possible de changer la si

tuation des lieux , ni la déposition



•livre X

I7r3> des écoulemens des eaux par ailleurs 
que par Dunkerque, où le Canal de 
Bergues & le Cnenal du Port font 
les pius bas de tout le Païs. La 
propofition de faire écouler les eaux 
par Gravelines n’eft pas praticable , 
& eft , pour ainfi dire , importable, 
làns une .dépenlè immenlè , & dix 
fois pius confiderable que celle qui 

' fera ci-après propolée; puis qu’il eft 
certain, que dans les pleines-mers de 
vive-eau il ne monte à Gravelines 
que douze piez & demi d’eau à la 
grande Edule , tandis que tout le 
monde lçait, qu’il monte vingt piez 
d’eau à la grande Edule du Bartin de 
Dunkerque, ce qui fait huit piez de 
difference. D’ailleurs à Gravelines la 
Riviere eft toute comblée depuis l’E- 
clulè julqu’à Ion embouchure à la 
mer ; & ainfi il ne peut y* avoir au­
cun débouché de ce coté , à moins 
d’y faire un Port aulfi bas qu’à Dun­
kerque, & de tenir pendant tout ce 
tems,tout le Païs lous l’eau; ce qui 
me fait avancer qu’on ne peut empê­
cher l’écoulement des eaux par le 
Port de Dunkerque, ni rompre les E- 
clufes , quelles ne loient rebâties 
dans lés Canaux , & qu’un nouvel 
écoulement des eaux y foit fubftitué, 
comme il eft poflible de le faire, en 
failant un Port à Mardik , où l’on 

mènera les eaux par un nouveau Ca­
nal de Bergues à Mardik julqu’à >la 

mer. .
ILeft bien facile défaire connoître 

l’avantage que l’on retirera du pro- 
jét propofé à Mardik : -car luppofë 
que Sa Majefté veuille bien agréer 
l’avance confiderable que les Habi- 
tans de Dunkerque propolènt de fai­
re , celà joint aux matériaux de la 
demolition de cette Place , dont on 
pourroit le lèrvir très-à-propos , en 
diminuerait confiderablement la de- 
penlè, & devroit determiner le Roi 
à y faire une place de Guerre dans 
toutes les formés,.où il pourroit ré­
tablir la marine , fi on le jugeoit à 
propos & y remplacer entièrement

le Port de Dunkerque , dont la de- x7J|. 
molition laiflè tout le Païs à l’ouvert 
de ce coté-là, & nous met dans une 
neceffité de fortifier Bergues, & d’y 
faire une nouvelle Place , pour éta­
blir une nouvelle Frontière, laquelle 

le trouveroit parfaitement établie , 
en fortifiant Mardik & les Forts en­
tre ces deux Places. Je dis pius : le 
Port de Dunkerque étant entièrement 
comblé, comme les Anglois le propo- 
fent de faire , ' & l’écoulement des 
eaux du Païs bien établi par Mardik, 
celà pourroit épargner toute la For­
tification de la Ville de Bergues, & 
du Fort-François qu’on pourroit inon­
der par Mardik, coipme on faifôit par 
Dunkerque, failant pour pius de pré­
caution une Edule dans le Canal de 
Bergues à la tête des inondations, 
loûtenué de quelque Fort, pour em­
pêcher qu’on ne puilïe les laigner par 
le relie des veftiges du Port de Dun­

kerque. Mais fi par quelque railbn 
ou ménagement, que je ne puis pré­
voir , le projét de Mardik n étoit pas 
approuvé , ou à çaulè de la dépenlè 
qui fèroit à y faire, Sa Majefté le 
trouvera pour lors dans la necelfité 
ablolué de fortifier Bergues, d’agran­
dir la Place pour y faire une Place 
d’Armes, capable de refifter à l’en­
nemi , avec des arcepaux, magafins, 
loûterrains, calèrnes, &c. j de faire 
une nouvelle ligne avec Gravelines, 
en fortifiant Bourbourg , Linck & 

Waten, à moins qu’on ne voulut; per­
dre en un jour tout ce Païs à une nou­
velle guerre. Dunkerque étant d’ail­
leurs rafé, le Roi eli dans une necelfi- 
té indifpenlable d’augmenter Calais, 
pour y établir une marine, fi l’on . 
peut, ou faire un port à Gravelines, 
dont le^ dépenfes deviendront inuti­
les dans les liâtes, à caufè du défaut 
des Rades. C’eft pourquoi appli­
quant petit à petit tous cçs fonds à 
la fortification de Mardik, & à l’éta- 
blifiement de Ion port & de la ma­
rine, quèlque confiderable qu’en pa- 
roifte la dépenlè, avec l’avance con-

fiderable
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des écoulemens des eaux par ailleurs

que par Dunkerque, où le Canal de

Bergues & le Chenal du Port lont

les plus bas de tout le Pais. La

proposition de faire écouler les eaux

par Gravelines n'est pas praticable ,

& est , pour ainsi dire , impossible,

sans une .dépense immense , & dix

fois plus considérable que celle qui

sera ci-après propoíee ; puis qu'il est

certain , que dans les pleines-mers de

vive-eau il ne monte à Gravelines

que douze piez & demi d'eau à la

grande Ecluse , tandis que tout le

monde Içait , qu'il monte vingt piez

d'eau à la grande Ecluse du Baíîìn de

Dunkerque, ce qui fait huit piez de

différence. D'ailleurs à Gravelines la

Rivière est toute comblée depuis l'E-

cluse jusqu'à son embouchure à la

mer ; & ainsi il ne peut y' avoir au

cun débouché de ce côté , à moins

d'y faire un Port aussi bas qu'à Dun

kerque, & de tenir pendant tout ce

tems.tout le Pais íbus l'eau; ce qui

me fait avancer qu'on ne peut empê

cher l'écoulement des eaux par le

Port de Punkerque , ni rompre les E-

cluses , qu'elles ne soient rebâties

dans lés Canaux , & qu'un nouvel

écoulement des eaux y soit substitué ,

comme il est possible de le faire , en

faisant un Port à Mardik , où l'on

menera les eaux par un nouveau Ca

nal de Bergues à Mardik jusqu'à la

mer.

II est bien facile desaire connoïtre

l'avantage que l'on retirera du pro

jet proposé à Mardik : car supposé

que Sa Majesté veuille bien agréer

l'avance considérable que les Habi-

tans de Dunkerque proposent de fai

re , celà joint aux matériaux de la

démolition de cette Place , dont on

pourroit se servir très-à-propos , en

diminueroit considérablement la dé

pense , & devroit déterminer le Roi

à y faire une place de Guerre dans

toutes les formes , . où il pourroit ré

tablir la marine , si on le jugeoit à

propos & y remplacer entièrement

le Port de Dunkerque , dont la de- ijh.

molition laisse tout le Pais à l'ouvert

de ce côté-là , & nous met dans une

nécessité de fortifier Bergues , & d'y

faire une nouvelle Place , pour éta

blir une nouvelle Frontière , laquelle

le trouveroit parfaitement établie ,

en fortifiant Mardik & les Forts en

tre ces deux Places. Je dis plus : le

Port de Dunkerque étant entièrement

comblé , comme les Anglois le propo

sent de faire , ' & l'écoulement des

eaux du Pais bien établi par Mardik,

celà pourroit épargner toute la For

tification de la Ville de Bergues , &

du Fort-François qu'on pourroit inon

der par Mardik , comme on faisoit par

Dunkerque, faisant pour plus de pré

caution une Ecluse dans le Canal de

Bergues à la tête des inondations,

soutenue de quelque Fort, pour em

pêcher qu'on ne puisse les saigner par

le reste des vestiges du Port de Dun

kerque. Mais si par quelque raison

ou ménagement , que je ne puis pré

voir , le projét de Mardik n'étoit pas

approuvé , ou à cause de la dépense

qui seroit à y faire, Sa Majesté se

trouvera pour lors dans la nécessité

absolue de fortifier Bergues , d'agran

dir la Place pour y faire une Place

d'Armes , capable de résister à l'en-

nemi , avec des arcenaux , magasins,

souterrains , casernes , &c. j de faire

une nouvelle ligne avec Gravelines,

en fortifiant Bourbourg , Linck &

Waten, à moins qu'on ne voulut per

dre en unjour tout ce Pais à une nou

velle guerre. Dunkerque étant d'ail

leurs rasé, le Roi est dans une nécessi

té indispensable d'augmenter Calais ,

pour y établir une marine , si l'on . ,

peut , ou faire un port à Gravelines,

dont le^ dépenses deviendront inuti

les dans les suites , à cause du défaut

des Rades. C'est pourquoi appli

quant petit à petit tous cçs fonds à

la fortification de Mardik , & à réta

blissement de son port & de la ma

rine, quelque considérable qu'en pa

roisse U dépense , avec l'avance con

sidérable



*713. fiderable que le Païs offre, & l’avan­
tage qu’on peut tirer des matériaux, 
de la demolition, & des Jettées' de 
Charpante du port de Dunkerque; 
bien loin d’exceder la dépenlè qu’on 
fèroit obligé de faire pour mettre Ber­
ghes en état & les Forts , pour for­
tifier Bourbourg , & travailler aux 
ports de Gravelines & de Calais, je 
luis perfuadé que la dépenlè de Mar­
dik fera d’une épargne confiderable, 
& bien pius utilement appliquée. Elle 
devient même forcée , puifqu’il faut 
procurer l’écoulement des eaux du 
païs ; & le fond qu’on fèroit obligé 
de faire indifpenfablement pour aug­
menter Calais, fans en tirer de grands 
avantages, étant appliqué à Mardik, 
mettroit ce projét dans fa perfection.

Si le projét qu’on propofè étoit 
exécuté, & la communication faite 
avec Dunkerque telle quelle eli mar­

quée fur le Plan, les Anglois n’au- 
roient pas réüffi. Cette Ville ne fouf- 
friroit pas tout le mai qu’ils fè font 
propofez de lui faire ; puifque fon 
commerce refleurirait, & auroit le 
même débouché à la mer par Mar­

dik , où les pius gros Vaifleaux en­

treraient & remonteroient , par un 
Canal fait exprès, jufqu’à Dunkerque, 
& dans'le Canal de Bergues. Toute 
la Flandre & l’Artois s’en reffenti- 
roient, & particulièrement la Ville 

de Lille.
Il faut examiner dans ce projét, 

qu’il eft impoffible de rétablir l’an­
cienne fofTe de Mardik ; mais que l’on 
fèroit obligé de la traverfèr, d’y con­
duire le chenal dans le milieu, & per­
cer l’ancien banc de Schw'ken , qui 

/ la couvroit : en forte que le chenal 
du port iroit jufqu’à la grande mer, 
comme bn a fait à Dunkerque.

Ce projét bien recherché, réüffira 
infalliblement : & pour parvenir à fon 
execution , il faut commencer l’éta- 
bliffement des Canaux dans le païs, 
pour fèrvir de refèrvatoir d’eaux , 
en même tems qu’on fèroit celui qui 
doit traverfèr la nouvelle place, avec
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des quais , où l’on conftruiroit les 171J. 
Eclufes principales, pour fèrvir à l’a- 
profondifTement du Port, lequel fè 

formerait petit à petit, à mefure qu’on 
avanceroit les digues de fafïinages du 
côté de la mer, & qu’on y pofèroit 
les coffres des Jettées jufqu’à labaftè 

mer, à la tête defquelles on établi- 
roit des bateries, en attendant la con- 
ftruéfcion dos deux Forts, que j’y ju­
ge abfolument neceffâires pour la dé- 
ïenfè de l’entrée du port.

La réüffite du port de Dunkerque 
eft une fèureté pour le fùccés de ce­
lui qui eft propofé. Les matériaux 
de fa demolition, joint à l’avance con­
fiderable qui eli propofée, doit en­

gager Sa Majefté à faire un Port à 
Mardik , qui remplaceroit celui de 

Dunkerque à peu près dans la même 
fituation far raport à tout le Nord, 

aux Anglois & Holandois, & étant 
bien fortifié, tiendrait la tête de la 
ligne jufqu’à la mer, & fermerait la 
barrière avec Bergues & les Forts, au 
défaut de Dunkerque démoli, lequel 
il remplaceroit abfolument, & cou­
vrirait tout le païs entre la Riviere 
de la Colme & la mer.

La propofition de faire un pitît Fort 
à Mardik, n’eft faite que par raport 
au manque de fond, & qu’en attente 
d’y faire une place qu’il eft abfôlu- 
ment neceffaire d’y faire dans toutes 
les formes, avec tous les magafins, 
arcenaux (c autres bâtimens neceflài- 
res à un pofte auffi important, qui 
fè trouve à la tête du Roiaume. C’eft 
pourquoi fi ce projét eft agréé par Sa 
Majefté, je fuis perfuadé quelle fè 
déterminera à augmenter les fonds 
pour une entière execution, à laquelle 
contribuera le Païs, par raport aux 
quatre Baftions qu’ils ont propofèz.

Ce Port aura le même avantage que 
Dunkerque de ne pouvoir être bom­
bardé par mer. v

Je ferai en état den donner tous les 
Plans & Profils avec les eftimadons, 
fuivant les ordres de Sa Majefté.
Fait à Dunkerque le 13. Janvier 1714.

Les

DUNKERQUE.
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X713. siderable que le Pais offre, &l'avan-

tage qu'on peut tirer des matériaux,

de la démolition , & des Jettées de

Charpante du port de Dunkerque ;

bien loin d'excéder la dépense qu'on

seroit obligé de faire pour mettre Ber-

gues en état & les Forts , pour for

tifier Bourbourg , & travailler aux

ports de Gravelines & de Calais , je

iìiis persuadé que la dépense deMar-

dik iera d'une épargne considérable,

& bien plus utilement appliquée. Elle

devient même forcée , puisqu'il faut

procurer l'écoulement des eaux du

païs ; & le fond qu'on seroit obligé

de faire indiípensablement pour aug

menter Calais , íàns en tirer de grands

avantages , étant appliqué à Mardik,

mettroit ce projét dans fa perfection.

Si le projét qu'on propose étoit

exécuté, & la communication faite

avec Dunkerque telle qu'elle est mar

quée íùr le Plan, les Anglois n'au-

roient pas réussi. Cette Ville ne souf-

friroit pas tout le mal qu'ils se font

proposez de lui faire j puiíque son

commerce refleuriroit , & auroit le

même débouché à la mer par Mar

dik , où les plus gros Vaisseaux en

treraient & remonteraient , par un

Canal fait exprés , jusqu'à Dunkerque,

& dans le Canal de Bergues. Toute

la Flandre & l' Artois s'en ressenti

raient, & particulièrement la Ville

de Lille.

II faut examiner dans ce projét,

qu'il est impossible de rétablir l'an-

cienne fosse de Mardik ; mais que l'on

seroit obligé de la traverser , d'y con

duire le chenal dans le milieu , & per

cer l'ancien banc de Schurken , qui

/ Ja couvroit : en forte que le chenal

du port iroit jusqu'à la grande mer ,

comme bn a fait à Dunkerque.

Ce projét bien recherché , réussira

infalliblement : & pour parvenir à son

exécution , il faut commencer réta

blissement des Canaux dans le pais ,

pour servir de refervatoir d'eaux ,

en même tems qu'on seroit celui qui

doit traverser la nouvelle place > avec

des quais , où I on construirait les \yi$.

Ecluses principales , pour servir à l'a-

profondissement du Port , lequel se

formerait petit à petit , à mesure qu'on

avancerait les digues de fassinages du

côté de la mer , & qu'on y poserait

les coffres des Jettées jusqu'à la basse

mer , à la tête desquelles on établi

rait desbateries, en attendant la con

struction des deux Forts, que j'y ju

ge absolument nécessaires pour la dé

fense de l'entrée du port.

La réussite du port de Dunkerque

est une seureté pour le succès de ce

lui qui est propoíé. Les matériaux

de fa démolition , joint à l'avance con

sidérable qui est proposée, doit en

gager Sa Majesté à faire un Port à

Mardik , qui remplacerait celui de

Dunkerque à peu près dans la même

situation par raport à tout le Nord,

aux Anglois & Holandois, & étant

bien fortifié , tiendrait la tête de la

ligne jusqu'à la mer , & fermerait la

barrière avec Bergues & les Forts, au

défaut de Dunkerque démoli , lequel

il remplacerait absolument, & cou

vrirait tout le pais entre la Rivière

de la Colme & la mer.

La proposition de faire un pitit Fort

à Mardik, n'est faite que par raport

au manque de fond , & qu'en attente

d'y faire une place qu'il est absolu

ment nécessaire d'y faire dans toutes

les formes , avec tous les magasins ,

arcenaux §c autres bâtimens nécessai

res à un poste aussi important, qui

se trouve à la tête duRoiaume. C'est

pourquoi si ce projét est agréé par Sa

Majesté , je fuis persuadé qu'elle se

déterminera à augmenter les fonds

pour une entière exécution , à laquelle

contribuera le Pais , par raport aux

quatre Bastions qu'ils ont proposez.

Ce Port aura le même avantage que

Dunkerque de ne pouvoir être bom

bardé par mer.

Je íerai en état d'en donner tous les

Plans & Profils avec les estimations ,

íuivant les ordres de Sa Majesté.

Fait à Dunkerque le 13.Janvier 1714*

Les

■
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f71;x LesévenemenS de Tannée 1714. donne­
ront cour à tour delapeine & de la joie aux 
Dunkerquois , comme nous le verrons dans 
la fuite.

M. Le Blanc 8c M. de Moienneville en- 
voierent à la Cour leurs Memoires , conte­
nant les moiens de creufer ce nouveau Ca­
nal : mais Voiant naître chaque jour plufieurs 
difficultez fur fa fituation, lur le nombre des 
•pafiâges de ion Edule, & lur les Finances 
necefiaires à là conftrudion , M. le Blanc 
prit la relolùtion d’aller lui-gnême à la Cour, 
dans l’efperance qu’il expliquerait mieux les 
chofes de vive voix que par écrit. Il partit 
d’ici le y. de Février , muni des Memoires, 
Inftru&ions & Plans necefiaires pourl’éclair- 
ciflèment d’un defièin aulfi avantageux 8c 
aulfi utile que celui-là. Pendant le féjour 
qu’il fit à la Cour, il eut àcefujét plufieurs 
conferences avec le Roi & fes Miniftres, & 
il leur fit fi bien connoître la necefiité de ce 
Canal, pour fauver le païs d’une inondation 
inévitable , & enfin rous les avantages que 
Dunkerque en retirerait en fon particulier, 
& dans la fuite le Roiaume en general, par 
raport à cette Frontière , que Sa Majefté 
confentit à l’execution de ce projét.

M. le Blanc revint ici le 6. de Mars avec 
cette agréable nouvelle, qui tira les habitans 
de l’inquietude 8c de la profonde triftefiè, 
où la deftrudion de leur Ville les avoit mis. 
Ceux que le défaftre de Dunkerque avoir 
fait penfer à s’établir ailleurs , en perdirent 
l’envie, & fongerent pius que jamais à con* 
tiriuer id leur demeure , 8c à y augmenter 
leur commerce. Enfin les efprits altérez fe 
calmèrent, 8c les Dunkerquois eurent la fe- 
tisfe&ion de voir ceux de Calais & de Saint- 
Omer fruftrez des avantages eonfiderables, 
dont-ils s’étoient flâtcz par la ruine de cette' 
Place. ' •

Comme on fongeoit ferieufement au tetâ- 
bliftèment de Dunkerque par le côté de Mar­
dik , on travailla à force à la demolition de 
.la Ville, & à la deftruâion du Port & des 
Eclufes. Le it. de Mars partirent d’ici 
les derniers Vaifleaux du Roi : & le lende­
main les deux Compagnies de la Marine, 
qui étoient encore reftées id, quiterent la 
Ville pour fe rendre à Calais.

Deux jours après, M. HUI revint ici au 
fccours des autres Commifiaires chargez 
d’examiner la demolition. lis eurent tout 
lieu d’étre contens par l’empreflement qu’on 
avoit de l’achever. La Ville étant en effet 
ouverte en plufieurs endroits , les Anglois 
longèrent à diminuer la garnifon. Le xo. 
d’Avril au matin les Regimens de Dejfonay 

' & d'Amilton s’embarquèrent pour l’Angle­
terre. Dans ce même tems partirent aulfi 
de cette rade les Offiders, les foldats 8c les 
chiourmesdes fix galera, qui s’coient cm*

• Tor». IL

’ barquez dans plufieurs bâtimens marchands 
qu’on avoit loüez pour les conduire jufqu’à 
RoUen , où le Roi fit vendre les corps dés 
galeres qui étoient hors d’état de fervice.

Les conferences tenues à Radftat par le 
Maréchal de Villars 8c le Prince Eugene de 
Savoye produiffirent enfin la paix entre Sa 
Majefté Tfès-Chrêtienne & l’Empereur, la­
quelle fut fignéc le <5. de Mars.

Par ce Traité laFrance céda à l’Empereur, 
ainfi qu’elle en étoit déjà convenue par celui 
d’Utrecht conclu avec les Etats Generaux 
des Provinces Unies, la Ville 8c Chatelenie 
de Furnes , y compris les huit Paroiflès & 
le Fort de Knoque , Loo avec fa dependan­
ce , Ipre avec fa Chatelenie , Roufièlaer , 
Poperingue, Warneton & Warvic. Toutes 
ces Places fàifant partie du departement de 
M. le Blanc., il fot confiderablement dimi­
nué par ce démembrement.

Par ce même Traité de Radftat , on con­
vint de choifir une Place en Suiflè , pour y 
traiter en détail de la Paix Generale entre la 
France, l’Empereur., & les Princes de l’Em­
pire. La Ville de Bade fut nommée pour y 
tenir ce Congrès.

Le Comte de Maslovi aiant époule en 
i68x. Marie Tberefe Fille d’Edouard Fran­
çois Colbert Comte de Maulevrier , Cheva­
lier des Ordres du Roi, Lieutenant General 
& Gouverneur de Tournai, il n’en eut qu’u­
ne Fille, laquelle il donna en mariage cette 
année au Marquis dé Grancei fon Frere, 8c 
lui céda en même tems le Gouvernement de 
Dunkerque. Nous marquerons ici les fervi- 
ces que ce nouveau Gouverneur a rendus an 
Roi & à l’Etat.

François Rouxel Marquis de Grancei 
commença en 1691. de lervir en qualité de 
Moufquetaire au fiége de Mons,1 & de Vo­
lontaire fous le Maréchal de Catinat en Pié­
mont. Enfuite aiant été fait Capitaine, il 
fo trouva à toutes les affaires que Ton eut 
contre les Vaudois, qui furent fort vives & 
frequentes. En 1693. ilfervit à la tête de 
fon Regiment pendant la Campagne de Pié­
mont , & à la bataillé de Marfeille. En* 
1694. 8c 169 y il continua de faire la guerre 
contre le Duc de Savoie & les Vaudois. Eu 
1696. la paix étant feite , il fit la campagne 
fous les ordres de ce Prince contre les Im­
périaux 8c les Efpagnols , laquelle finit par 
le fiége de Valence. En 1697. il vint fervir 
eu Flandre avec fon Regiment fous le Maré­
chal de Bouflers, 8c au fiégé d’Ath , après 
quoi la paix fut concluë. En 1701. la guerre 
aiant recommencée , il fit la campagne en 
Alface 8c au Païs de Limbourg. En 1701. 
il fut nommé Brigadier , 8c envoié avec fon 
Regiment en Italie fons le Duc de Vendôme. 
Il le diftingua fort à la bataille de Luzara, 
où il fut blaiflé & eftropié de la main droi- 

£ te.
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í7i4 -^es évenemens de l'année 1714. donne

ront tour à tour de la peine 8c de la joie aux

Dunkerquois , comme nous le verrons dans

la fuite.

M. Le Blanc 8c M. de Moienneville en-

voierent à la Cour leurs Mémoires , conte

nant les moiens de creuser ce nouveau Ca

nal : mais voiant naître chaquejour plusieurs

difficultez fur fa situation , lúr le nombre des

passages de son Ecluse , & sur les Finances

nécessaires à fa construction , M. le Blanc

prit la resolution d'aller lui-jnême à la Cour,

dans l'eíperance qu'il expliqueroit mieux les

choses de vive voix que par écrit. II partit

d'ici le $\ de Février , muni des Mémoires,

Instructions & Plans nécessaires pourl'éclair-

ciflèment d'un dessein aussi avantageux &

aussi utile que celui-là. Pendant le séjour

qu'il fit à la Cour, il eut àcesujét plusieurs

conférences avec le Roi & ses Ministres , &

il leur fit ft bien connoître la nécessité de ce

Canal , pour làuver le païs d'une inondation

inévitable , & enfin tous les avantages que

Dunkerque en retireroit en íòn particulier ,

& dans la fuite le Roiaume en gênerai , par

raport à cette Frontière , que Sa Majesté

consentit à l'execution de ce projet.

M. le Blanc revint ici le 6. de Mars avec

cette agréable nouvelle , qui tira les habitans

de Pinquietude & de la profonde tristesse ,

où la destruction de leur Ville les avoit mis.

Ceux que le désastre de Dunkerque avoit

fait penser à s'établir ailleurs , en perdirent

l'envie , & songèrent plus que jamais à con

tinuer ici leur demeure , & à y augmenter

leur commerce. Enfin les esprits altérez se

calmèrent , & les Dunkerquois eurent la fa;

tisfaction de voir ceux de Calais & de Saint-

Omer frustrez des avantages considérables ,

dont-ils s'étoient flâtez par la ruine de cettex

Place.

Comme on songeoit sérieusement au réta

blissement de Dunkerque par le côté deMar-

dik , on travailla à force à la démolition de

la Ville, & à la destruction du Port & des

Ecluses. Le iï. de Mars partirent d'ici

les derniers Vaisseaux du Roi : & le lende

main les deux Compagnies de la Marine,

qui étoient encore restées ici , quiterent la

Ville pour se rendre à Calais.

Deux jours après , M. H'tll revint ici au

secours des autres Commissaires chargez

d'examiner la démolition. Ils eurent tout

lieu d'être contens par Pempressement qu'on

avoit de l'achever. La Ville étant en effet

ouverte en plusieurs endroits , les Anglois

songèrent à diminuer la garnison. Le ao.

d'Avril au matin les Regimens de Dejffònay

& d'Arnilton s'embarquèrent pour l'Angle

terre. Dans ce même tems partirent aussi

de cette rade les Officiers , les soldats &les

chiourmes des six galères , qui s'éoient em*

Tom. II.

' barquez dans plusieurs bâtimens marchands i/f*.

qu'on avoit loiiez pour les conduire jusqu'à

Roilen , où le Roi fit vendre les corps des

galères qui étoient hors d'état de service.

Les conférences tenues à Radstat par le La Paix

Maréchal de Villars 8c le Prince Eugène de J""** *

Savoye produissirent enfin la paix entre Sa Je rEmpí-

Majesté Très-Chrêtienne & l'Empereur , la- re & l*

quelle suc signée le 6. de Mars. France.

Par ce Traité la France céda à l'Empereur,

ainsi qu'elle en étoit déjà convenue par celui

d'Utrecht conclu avec les Etats Généraux

des Provinces Unies , la Ville & Chatelenie

de Furnes , y compris les huit Paroisses &

le Fort de Knoque , Loo avec fa dépendan

ce , Ipre avec fa Chatelenie , Rousselaer ,

Poperingue , Warneton & Warvic. Toutes

ces Places faisant partie du département de

M. le Blanc , il fut considérablement dimi

nué par ce démembrement.

Par ce même Traité de Radstat , on con

vint de choisir une Place en Suisse , pour y

traiter en détail de la Paix Generale entre la

France, l'Empereur., & les Princes de I'Em-

pire. La Ville de Bade fut nommée pour y

tenir ce Congrès.

Le Comte de Madavi aiant épousé en

1682. Marie Thérèse Fille à'EdouardFran

çois Colbert Comte de Maulevrier , Cheva

lier des Ordres du Roi , Lieutenant General

8c Gouverneur de Tournai , il n'en eut qu'u

ne Fille , laquelle il donna en mariage cette

année au Marquis de Grancei son Frère , 8c

lui céda en même tems le Gouvernement de

Dunkerque. Nous marquerons ici les servi

ces que ce nouveau Gouverneur a rendus au

Roi & à l'Etat.

François Rouxel Marquis de Grancei

commença en 1691. de lervir en qualité de

Mousquetaire au siège de Mons , & de Vo

lontaire sous le Maréchal de Catinat en Pié-

Enfuite aiant été fait Capitaine, ilmont.

se trouva à toutes les affaires que l'on eut

contre les Vaudois , qui furent fort vives &

fréquentes. En 1693. il servit à la tête de

son Régiment pendant la Campagne de Pié

mont , & à la bataille de Marseille. En

1694. & 1695- il continua de faire la guerre

contre le Duc de Savoie 8c les Vaudois. En

1696. la paix étant faite , il fit la campagne

sous les ordres de ce Prince contre les Im

périaux & les Espagnols , laquelle finit par

le siège de Valence. En 1697. il vint servir

en Flandre avec son Régiment sous le Maré

chal de Boujlers , & au siège d'Ath , après

quoi la paix fut conclue. En 1 701. la guerre

aiant recommencée , il fit la campagne en

Alsace & au Païs de Limbourg. En 1702.

il fut nommé Brigadier , & envoié avec son

Régiment en Italie sous le Duc de Vendôme.

II se distingua fort à la bataille de Luzara ,

où il fut blaissé 8c estropié de la main droi-

Z te.
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te. Eu 1703. il palla avec ce Dae dans le 
Trentia, fo fo trouva an liège d’Atro fo des 
autres places- En 1704.8c i7of. à la prife 
de Verceil, Ivrée, Verae , 8c à la bataille 
de Caflano. En 1706. il fe trouva à la jour-1 
née de Caftiglione, où il merita d’être choift 
par le General pour en aller porter l’agréable 
nouvelle au Roi, qui le lit Maréchal de Camp. 
En 1707. & depuis il a continué lefcrvice 
en Savoie, en Dauphiné, aufocours de Tou­
lon, fo jnfqu’à la Paix. Enfin il a donné 
des marques fi efifentielles de fa valeur & de 
fon courage dans toutes les occafions 8c les 
emplois de guerre qu’il a eus, qu’en 1718. Sa 
Majefté l’éleva à la dignité de Lieutenant Ge­
neral de fes armées.

Au mois d’Avril M. le Blanc fit l’Adjudi­
cation au moins offrant des ouvrages du Ca­
nal de Mardik ÔC des Eclufes. Pour trouver 
les fonds necefiaires à une dépenfe fi confi­
derable , le Roi n’y contribua pour lors que 
if dodo. livres : mais il accorda tous les ma­
tériaux de la demolition de la Ville, du Port 
8c du Bafiin , qui y feroient jugez propres: 
fans quoi, il eft certain qu’il auroit été ab­
folument impofiible d’avancer en fi peu de 
tems cet ouvrage auffi confiderablement qu’on 
l’a fait. Sa Majefté par fon Arrêt fit donner 
au plat Païs du Departement 100000. livres, 
fo foooo. à la Ville de Lille ; 8c la Chate­
lenie de Bergues, comme la pius interefiee, 
donna en fon particulier 60000. livres pour 
l’avancement d’un ouvrage qui la fauvoit 
d’une inondation & d’une ruine certaine.

La Ville de Dunkerque fe fignala pardeflùs 
toutes les autres par une contribution volon­
taire de 79afft. livres au moien de trois 
O&rois, qui augmentèrent les droits lur le 
Vin , Bierre , fo Eau-de-vie qu’on y con- 
fomme ; une année de loier des mailons de 
la Ville; 8c une taxe fur quelquesperionnes 
ailées qui n’en avoient point : tellement que 
l’on avoit pour lors iif iff 1.livres; fomme 
trop mediocre pour un ouvrage fi confide- ' 
fable.

Ce fond étant réglé , on n’attendoit pius 
que des froqpes, pour mettre la main à 
l’ouvrage.

Pendant ce tems-là M. le Blanc avec les 
Ingenieurs, fo M. de Champigni Chef d’Ef 
cadre avec les Officiers de la marine, ceux 
du Port , 8c les principaux navigateurs fo 
tranlporterent plufieurs fois du côté de .l’Eft 
fo de l’Oüeft de cette Ville , pour choifir , 
l’endroit qui conviendrait le mieux à l-’étós, 
hliffement du nouveau Canal. '

Après bien des recherches 8c des refie- j 
xions , ils convinrent que le lieu le pius j 
convenable étoit du côté de l’Eft, dans l’en­
droit où avoit été bâti le petit Risban ap­
pelle Fort-blanc , fans s’éloigner d’avantage 
a l’Eft , parce que pius loin la Rade fo

le mouillage n’étaient pas tout-à-fait fora.
Que fi cette fituation, qui leur paroiflbk 

la meilleure , fouffroit quelque difficulté, 
on ne pouvoit pas choifir une pius convena­
ble du côté de l’OQeft qu’à environ 3. ou 
460. toifes de la place payant par les cri­
ques.

Mais aiant fait reflexion aux onpofitions 
que les Anglois pourraient faire, u on s’ar- 
retoit au choix a un de ces deux endroits , 
à caufe de la proximité de Dunkerque ; ils 
furent d’avis, qu’au défont de ces deux en­
droits , il n’y eo avoit pa9, qui convint 
mieux à ce nouveaux Canal,qu’à la hauteur 
dela tour de Petite-Sainte, un pen en deçà de 
l’ancien Fort fo Foffe de Mardik, où l’on a 
effectivement placé l’embouchure du Canal, 
conformement an Plan & projét,dont nous 
venons de parler.

Les dunes qui fo trauvoient heureufetneat 
fort {dates en cet endroit, ont beaucoup 
facilité ce travail , en ont diminué confide­
rablement la dépenfo, fo feront rencontrer 
moins d’inconveniens, fi le Roi prend dans 
la fuite la refohition de faire fortifier les 
environs des Eclufes, pour lea mettre en 
feureté.

On orienta ce Canal Nord-Nord-Eft r fo 
Sud-Sud-Eft, afin de couvrir fon embou­
chure par le bout du Banc-broc, 8c on regia 
que la Jettée de l’Oüeft auroit 35’ODU 40. 
toiles de longueur dans la mer pius que la 
Jettée de l’Eft ; parce que l’alongement de 
cette ligne de Jettées dû côté de l’Oüeft em­
pêcherait les Vaiffeaux de tomber fur la 
même Jettée, comme U foiloient for celle 
du Pore de Dunkerque.

On convint auffi que les Jettées du nou­
veau Canal auraient à leur ouverture 47. à 
fo. toifes de diftance de l’une à l’autre, au 
lieu de 47. toiles qu’ayoient celles de l’an­
cien Chenal de cette Ville dans là pius 
grande largeur, 8c qu’à four queue à terre, 
elles auraient de diftance de l’une à Pause 
40. toiles, au lieu d’environ 30. qu’a voient 
les anciennes Jettées , afin qu’en l’un & en 
l’autre endroit un Vaiffeaux de quelque lon­
gueur qu’il fia;, pût éviter. .

En dernier lieu, U fut rçfolu que lès 
portes des Edfefes que l’on conftrmrait , 
pour netoier ce bouveau Canal, fo pour y 
retenir les eaux, auraient, fçav.oir: celles 
de la petite Edule z6. piez. de largeur , fo ' 
celle de la graad? au mains 44. afin que 
dans ces cas, fo dans des hefoins que la 
luecelfioa des tems pourroit amener, les 
pius gjrands Vaiffeaux du Rei y pûffèut 
entrer.

Ce Canal étant ainfi orienté, les vents 
fovorabîesjpour y entrer foi ont depuis l’OUeft* 
fur-OUeft en paffantpar fo Mord jufqu’à l’Eft- 
Nofd-Eû : dèjoxs que les têtes des fo* J**

* r tees
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te. En 1703. il paíîà avec ce Duc dans le

Trentin , #C se trouva au siège d'Atro & des

autres places. En 1704. & 170s. à la prise

de Verceil , Ivrée , Veruë , & à la bataille

de Cassano. En 1706.il se trouva à la jour- '

née de Castiglione , où il mérita d'être choisi

par le General paur en aller porter l'agréable

nouvelle au Roi , qui le fit Maréchal de Camp.

En 1707. & depuis il a continué le service

en Savoie , en Dauphine , au secours de Tou

lon, & jasqu'à la Paix. Enfin il a donné

des marques si essentielles de fa valeur & de

son courage dans toutes les occasions & les

emplois de guerre qu'il a eus , qu'en 1 7 1 8 . Sa

Majesté l'éleva à Ja dignité de Lieutenant Ge

neral de ses armées.

Au mois d'Avril M. le Blanc fit l'Adjudi

cation au moins offrant des ouvrages du Ca

nal de Mardik & des Ecluses. Pour trouver

les fonds neceílaires à une dépense si consi

dérable , le Roi n'y contribua pour lors que

1 j0000. livres : mais il accorda tous les ma

tériaux de la démolition de la Ville , du Port

& du Bassin , qui y seroient jugez propres:

faus quoi , il est certain qu'il auroit été ab

solument impossible d'avancer en si peu de

tems cet ouvrage aussi considérablement qu'on

l'a fait. Sa Majesté par son Arrêt fit donner

au plat Païs du Département 100000. livres,

& 5-0000. à la Ville de Lille ; ÔC la Chate-

lenie de Bergues , comme la plus intéressée,

donna en son particulier 60000. livres pour

l'avancement d'un ouvrage qui la sauvoit

d'une inondation & d'une ruine certaine.

La Ville de Dunkerque se signala pardessus

toutes les autres par une contribution volon

taire de 7915*5 1. livres au moien de trois

Octrois , qui augmentèrent les droits fur le

Vin , Bierre , & Eau-de-vie qu'on y con

somme ; une année de loier des maisons de

la Ville; Sc une taxe fur quelques personnes

ailées qui n'en avoient point : tellement que

l'on avoit pour lors 11 5^5 f 1. livres; somme

trop médiocre pour un ouvrage si considé

rable.

Ce fond étant réglé , on n'attendoit plus

que des troupes , pour mettre la main à

l'ouvrage.

Pendant ce tems-là M. le Blanc avec les

Ingénieurs , ScM.de Champgni Chef d'Es

cadre avec les Officiers de la marine , ceux

du Port , & les principaux navigateurs se

transportèrent plusieurs fois du côté de l'Est

& de l'Oiiest de cette Ville , pour choisir J

Tendrait qui conviendrait le mieux à l'étavj

bassement du nouveau Canal. ' N

Après bien des recherches & des réfle

xions , ils convinrent que le lieu le plus

convenable étoit du côté de l'Est , dansren

drait où avoit été bati le petit Risban ap-

Dcllé Fort-blanc , fans s'éloigner d'avantage

a l'Est , parce que plus loin la Rade &

le mouillage n'étoient pas tout-à-fait furs.

Que si cette situation , qui leur paroiflbit

la meilleure , souffrait quelque difficulté ,

on ne pouvoit pas choisir une plus convena

ble du côté de l'Oiicst qu'à environ 3. ou

400. toiles de la place passant par les cri

ques.

Mais aiant fait réflexion aux oppositions

que les Anglois pourraient faire , si on s'ar-

retoit au choix d'un de ces deux endroits ,

à cause de la proximité de Dunkerque ; ils

furent d'avis , qu'au défaut de ces deux en

droits , il n'y en avoit pas , qui convint

mieux à ce nouveaux Canal , qu'à la hauteur

de la tour de Petite-Sainte , un peu en déça de

l'ancien Fort & Fosse de Mardik , où l'on a

effectivement placé l'embouchure du Canal ,

conformément au Plan & projet, dont nous

venons de parler.

Les dunes qui se trouvoient heureusement

fort plates en cet endroit , ont beaucoup

facilité ce travail , en ont diminué considé

rablement la dépense , & feront rencontrer

moins d'inconveniens , si le Roi prend dans

la fuite la resolution de faire fortifier les

environs des Ecluses , pour les mettre en

seureté.

On orienta ce Canal Nord-Nord-Est , &

Sud-Sud-Est , afin de couvrir son embou

chure par le bout du Banc-broc , & on régla

que la Jettée de l'Ouest auroit 35-. ou 40.

toiles de longueur dans la mer plus que la

Jettée de l'Est ; parce que l'alongement de

cette ligne de Jettées du côté de l'Ouest em

pêcherait les Vaisseaux de tomber fur la

meme Jettée , comme il faisoient fur celle

du Port de Dunkerque.

On convint aussi que les Jettées du nou

veau Canal au roient à leur ouverture 47. à

50. toises de distance de l'une à l'autre , au

lieu de 47. toises qu'avoient celles de l'an-

cien Chenal de cette Ville dans fa plus

graude largeur , & qu'à leur queue à terre,

elles auraient de distance de l'une à l'autre

40. toises, au lieu d'environ 30. qu'avoient

les anciennes Jettées , afin qu'en l'un & en

l'autre endroit un Vaisseaux de quelque lon

gueur qu'il fut, pût éviter.

En dernier lieu , il fut résolu que les

portes des Ecluses que l'on construirait ,

pour netoier ce nouveau Canal , & pour y

retenir les eaux , auraient , sçavoir : celles

de la petite Ecluse xó. piez de largeur , &

celle de la grande au moins 44. afin que

dans ces cas , & dans des besoins que la

succestìon des tems pourrait amener , Jes

plus grands Vaisseaux du Roi y pussent

entrer. '

Ce Canal étant ainsi orienté , les vents

favorablespour y entrer fei ont depuis l'Ouest-

fur-Ouest en passant par le Nord jusqu'à l'Est-

Nord-Est ; & lors que les têtes des ses Jet»

- ' tées
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' tees s’élèveront hórs de l’eau à hante mer, 
on pourra y entrer avéc un vent de fur- 
Oüeft, partant par le Nord jufqu’à l’Eft.
, Pour en fortir , les vents favorables fe­
ront depuis Nord-Eft paflant par TEA & le 
Sud jufqn’à l’Oileft, & les vents contraires 
feront depuis l’Oüeft en paffant par le Nord 
jufqu’au Nord-quart-Nora.

Lors que les vents empêcheront nos Vaif­
feaux d’entrer dans ce Canal, ils fe tiendront 
dans la grande Folle de Mardik ; où ils pour­
ront mouiller de tous vents. Cette Foflè 
eft une Rade fpacieufe, fûre & bonne, é­
loignée feulement d’une demie lieuë de flan­
dre du bout du nouveau Cana! , où il fe 
trouve depuis dix jufqu’à quatorze braflès 
de profondeur. Elle eft couverte du vent 
qui donne directement fur la côte , par le 
Ère-banc , où il n’y refte qu’un quart de 
braffe d’eau à rnarée-baiïe.

S’ils fe trouvent forcez par le vent d’Oüeft, 
qui eft le vent le pius fâcheux dans cette 
Fofîe, ils pourront le retirer dans le Canal, 
ou dans la Rade devant Dunkerque ; & en 
cas qu’ils ne veuillent aller ni à l’un ni à l’au­
tre , ils pourront toûjours fe retirer en plei- 
ne-mer. Et fi les ennemis en tems de guer­
re vouloient venir ataquer nos Vaiffeaux , 
les nôtres fe mettront facilement en feureté 
fous le canon des Forts qui feront au bout 
du Canal.

Il eft encore àobfcrver ,que nosVaifTeaux 
étant moüillez dans la grande Foffe de Mar­
dik , auront la facilité de mettre à la voile 
tant à haute que bafTc-mer , pour aller au 
Nord, en partant hors du Banc-broc, où il 
y a un paflage fpacieux & profond, & avec 
un vent contraire ils pourront de cette 
Rade louvoier, pour gagner à l’Ôüeft, mê­
me avec de gros Navires , parce qu’on ne 
fera pas obligé d’y attendre les grandes 
marées.

Il eft de pius à confiderer, qu’en cas de 
neceflité nos Vaifleaux pourront en tout 
tems fe mettre dans la Rade devant le Port 
de Dunkerque , où ils feront d’autant pius 
en feureté , que les Navires ennemis n’ofè- 
ront y venir les ataquer, parce que le canon 
des Forts du bout des Jettées du nouveau 
Canal portera au dela du Banc-brac , & 
ainfi empêchera les .Vaifleaux ennemis de 
pafler par là , & de pourfoivre les nôtres 
dans la Rade devant Dunkerque. Et ce paf- 
fage étroit fera d’autant pius avantageux que 
ce nouveau Canal fera fitué entre deux bon­
nes Rades.

S’il arrivoit que les ennemis vouluflent 
aller par la pafle de l’Oüeft, pour ataquer 
nos Vaifleaux dans la Rade devant Dunker­
que , il fera aifé aux nôtres de fè mettre à 
couvert des Forts du nouveau Canal, où ils 
feront en toute feureté, & où il y aura fans

doûte autant d’eau, à bafle-mer qu’il y en a- 
voit au bout des Jettées du Port de Dun* 
kerque.

An commencement de Mai les Troupes 
deftinées à travailler au Canal arrivèrent ici 
au nombre de iz. Bataillons, fçavoir;

z. Du Régiment de Bourbannois.
3. Du Régiment RoiaJ.
z. Du Régiment de Meufe.
z. Du Régiment $ Auris.
z. Du Régiment de Conty. ■
i. Du Régiment d’Agettois.

Elles ne furent pas plûtôt venues que l'on 
commença à travailler à ce grand ouvrage, 
ce qui donna aux Habitats une fàtisfa&ion 
qu’on ne peut exprimer.

Si les Dunkerquois eurent du plaifîr à l'ar­
rivée de ces Troupes, ils n’en eurent pas 
moins d’aprendre le départ du Régiment 
d'Arfort, & d’un Bataillon du Régiment 
Roial-Ecoflois, qui s’en allèrent le zi. Mai 
en garnifon à Nieuport, & leur joie foc 
enfin parfaite au mois de Juin, en voiant 
arriver les fix Bataillons des Régimens de 
Cambrecis, de Sourches & de Lionne, qui 
furent joints aux autres ; & ils preflerent ce 
travail avec tant de diligence, que le a..de 
Juillet on commença de piloter les Eclufes 
de ce nouveau Canal. ,

Mrs. HUI .& Cleyton voiant la demoli­
tion de Dunkerque prefque achevée, s’en 
retournement à Londres , pour en aller ren­
dre compte à la Cour d’Angleterre.

Il ne refta effè&ivement à faire que le 
grand batardeau dans le Port, que les An­
guis folicitoient depuis quelque tems avec 
empreflèment. Le 6. d’Aouft deux mille 
hommes travaillèrent pendant les fix heures 
de Baffe-mer à fermer la communication du 
Chenal au Havre, & au moien de prez de, 
vingt mille fàcs-à-terre, d’un grand nombre 
de fafeines, & de beaucoup de foin, qu’on 
y emploia, on expédia cet ouvrage, que 
l’on acheva dans la fuite , & par où on fi­
nit la démolition de Dunketgue ., laquelle 
a coûtée au Roi 580000. livres. .

On n’eut pas plûtôt apris ici que la Reine 
'd’Angleterre étoit morte le iz. d’Aouft, & 
que quelques heures après l’Ele&cur de 
Hannover avoit été proclamé Roi de la 
Grande-Bretagne , que les deux Bataillons 
Anglois, qui étoient reliez dans cette Ville 
& Citadelle, reçûrent ordre de s’en retour­
ner en Angleterre. lis s’embarquèrent le 
io. & il ne demeura pius à Dunkerque que 
Mçs. Abercrombie & Laffel Ingenieur An­
glois , à qui la Cour d’Angleterre ordouna 
d’y refter.

Les ouvrages du nouveau Canal fè trouve-; 
rent alors fi avancez, que le Z4. on pola la 
premiere Pierre à la grande Edule.

Zz La
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I7I. tées s'élèveront hors de l'eau à haute mer,

' on pourra y entrer avec un vent de fur-

OUest, passant par le Nord jusqu'à l'Est.

Pour en sortir , les vents favorables se

ront depuis Nord-Est passant par l'Est & le

Sud jusqu'à l'Oiiest , & les vents contraires

seront depuis l'Oiiest en passant par le Nord

jusqu'au Nord-quart-Nord.

Lors que les vents empêcheront nos Vais

seaux d'entrer dans ce Canal , ils le tiendront

dans la grande Fosse de Mardik ; où ils pour

ront mouiller de tous vents. Cette Folle

est une Rade spacieuse , sûre & bonne , é-

loignée seulement d'une demie lieuë de flan-

dre du bout du nouveau Canal , où il se

trouve depuis dix jusqu'à quatorze brasses

de profondeur. Elle est couverte du vent

qui donne directement fur la côte , par le

Bre-banc , où il n'y reste qu'un quart de

brasse d'eau à marée-baíîè.

S'ils se trouvent forcez par le vent d'Ouest,

qui est le vent le plus fâcheux dans cette

Fosse , ils pourront le retirer dans le Canal ,

ou dans la Rade devant Dunkerque ; & en

cas qu'ils ne veuillent aller ni à l'un ni à l'au

tre , ils pourront toûjours le retirer en plei

ne-mer. Et si les ennemis en tems de guer

re vouloient venir ataquer nos Vaisseaux ,

les nôtres se mettront facilement en seureté

sous le canon des Forts qui seront au bout

du Canal.

Il est encore à observer , que nos Vaisseaux

étant mouillez dans la grande Fosse de Mar

dik , auront la facilite de mettre à la voile

tant à haute que basse-mer , pour aller au

Nord , en passant hors du Banc-brac , où il

y a un pasiage spacieux & profond , & avec

un vent contraire ils pourront de cette

Rade louvoier, pour gagner à l'Óttest, me-

me avec de gros Navires , parce qu'on ne

fera pas obligé d'y attendre les grandes

marées.

II est de plus à considérer , qu'en cas de

nécessité nos Vaiíîèaux pourront en tout

tems se mettre dans la Rade devant le Port

de Dunkerque , où ils feront d'autant plus

en seureté , que les Navires ennemis n'ose

ront y venir les ataquer , parce que le canon

des Forts du bout des Jettées du nouveau

Canal portera au delà du Banc-brac , &

ainsi empêchera les .Vaisseaux ennemis de

passer par là , & de poursuivre les nôtres

dans la Rade devant Dunkerque. Et ce pas

sage étroit sera d'autant plus avantageux que

ce nouveau Canal fera situé entre deux bon

nes Rades.

S'il arrivoit que les ennemis voulussent

aller par la passe de l'Oiiest , pour ataquer

nos Vaisseaux dans la Rade devant Dunker

que , il fera aisé aux nôtres de se mettre à

couvert des Forts du nouveau Canal , où ils

feront en toute seureté , & où il y aura fans

doúte autant d'eau à baíîe-mcr qu'il y en a- t'jt^.

voit au bout des Jettées du Port de Dun

kerque.

An commencement de Mai les Troupes

destinées à travailler au Canal arrivèrent ict

au nombre de iz. Bataillons, scavoir:

Du Régiment de Bourbannois.

3. Du Régiment Roial.

z. Du Régiment de Meuse.

z. Du Régiment àAunis.

i. Du Régiment de Conty.

1. Du Régiment àAgenois.

Elles ne furent pas plútôt venues que l'on Q^

commença à travailler à ce grand ouvrage ,

ce qui donna aux Habitans une satisfaction faire n

qu'on ne peut exprimer. Çfíí*

Si les Dunkerquois eurent du plaisir al ar-

rivée de ces Troupes , ils n'en eurent pas

moins d'áprendre le départ du Régiment

dArfort , & d'un Bataillon du Régiment

Roial-Ecossois, qui s'en allèrent le zi. Mai

en garnison à Nieuport , & leur joie fut

enfin parfaite au mois de Juin , en voiant

arriver les six Bataillons des Régimens de

Cambrecis, de Sourchcs & de Lionne , qui

furent joints aux autres ; & ils pressèrent ce

travail avec tant de diligence, que le z. de

Juillet 011 commença de piloter les Ecluses

de ce nouveau Canal. ; ■

Mrs. Hill & Cleyton voiant la démoli

tion de Dunkerque presque achevée , s'en ,

retournèrent à Londres , pour en aller ren

dre compte à la Cour d'Angleterre.

II ne resta effectivement à faire que le

grand batardeau dans le Port , que les An-

glois folicitoient depuis quelque tems avec

empressement. Le 6. d'Aoust deux mille

hommes travaillèrent pendant les six heures

de Basse-mer à fermer la communication du

Chenal au Havre , & au moien de prez de

Vingt mille facs-à-terre , d'un grand nombre

de fascines , & de beaucoup de foin , qu'on

y emploia , on expédia cet ouvrage , que

l'on acheva dans la fuite , & par où on fi

nit la démolition de Dunkerque , laquelle

a coutée au Roi 580000. livres.

On n'eut pas plûtôt apris ici que la Reine

d'Angleterre étoit morte le 1%. d'Aoust, 8c

que quelques heures après l'Electeur de

Hannover avoit été proclamé Roi de la

Grande-Bretagne , que les deux Bataillons

Anglois , qui étoient restez dans cette Ville

& Citadelle , reçurent ordre de s'en retour

ner en Angleterre. Ils s'embarquèrent le

a o. & il ne demeura plus à Dunkerque que

Mïs. Abercrombie & Lajfel Ingénieur An-

glois , à qui la Cour d'Angleterre ordouna

d'y rester.

Les ouvrages du nouveau Canal se trouve-;

rent alors si avancez , que le Z4. on posa la

prémiere Pierre à la grande Ecluse.

Z z La
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Premiere pierre mise & tlLclusce ~c)eAiardich.

*7*4* La Paix entre l’Efpagne & la Holande 
aiant été lignée le xd. Juin , celle entre 
l’Emperatr, l’Empire & la France fut aulfi 
conclue à Bade le 7. Septembre. C’étoit 
le dernier Traité de Paix, qui reftoit à 
faire, entre la France, & ce grand nombre 
de Souverains, qui s’étoient liguez contre 
£lle dans la derniere guerre.

M. Armftrong, qui pendant le tems qu’il 
avoit été à Dunkerque, avoit poufle la de­
molition avec beaucoup de rigueur & d’ani- 
mofité , & avoit cherché une infinité de

manvaifès difficultez,pour empêcher lacon* «j. 
ftruâion du nouveau Canal, fit connoltre 
au Confèil du nouveau Roi d’Angleterre, que 
ce Canal fèroit d’un auffi grand ufage à la 
France, que le Port qu’on venoit dedétrui- 
re. Ce nouveau Confèil animé contre le 
dernier Miniltere , blama fort là conduite 
à ce fujét , & repréfènta fi vivement au 
Roi d’Angleterre le tort que ce canal fèroit 
à fes fbjéts, qu’il envoia ordre à M. Prior 
fon Minilire en France de préfenter le Me- 
moire fiiivant, ce qu’il fit le zf.d’Oâobre.

MEMOIRE PRESENTE’ PAR M. PRIOR.

Mimiri it 
r Antho fla- 
deur d An­
atum 
prifani m 
Roi pour 
font ttjfttr 
tau tutu- 

pijt.

L
E foûfïgné Miniftre Plénipo­

tentiaire du Roi de la Grande- 
Bretagne , a ordre du Roi fon Maî­

tre de repréfènter à Vôtre Majefté, 
que oui le raport que lui ont fait fès 
Commiffaires & Ingenieurs envoiez 
pour reconnoitre l’Etat de la demo­
lition des Fortifications & du Port 
de Dunkerque , Sa Majefté eft très- 
furprife d’aprendre , que non obftant 
les inftances & repréfèntations qui 
ont été faites de la part de la Gran­
de-Bretagne pour preffer l’execution 
de l’Article 9. du Traité de Paix

conclu à Utrecht , ledit Port eft ft 
peu comblé, qu’il peut monter encore 
aujourd’hui par le vieu Canal jufqu’au 
Cornichon de la Ville , d’aufïî gros 
Vaiffeaux que par le paffé. Tant 
que ce Canal futfiftera, on ne pour­

ra nier qu’il ne refte à Dunkerque un 
Port de mille toifes de long, & par 
confèquent capable de contenir plu­
fieurs centaines de Vaiffeaux. Les 

paroles du Traité , que Portus com- 
pleatur, que le Port fôit comblé , 

aggeres ata moki dxrmntur , que les 
digues qui forment le Canal foient

détruites;.
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Première pierre mise <l l'EcluztdeMardick.

La Paix entre l'Espagne & la Holande

aiant été signée le Juin , celle entre

TEmpereur , l'Empire & la France fut aussi

conclue à Bade le 7. Septembre. C'étoit

le dernier Traité de Paix , qui restoit à

faire , entre la France , & ce grand nombre

de Souverains, qui s'étoient liguez contre

Elle dans la derniere guerre.

M. Armstrong , qui pendant le tems qu'il

avoit été à Dunkerque , avoit poussé la dé

molition avec beaucoup de rigueur & d'ani

mosité , & avoit cherché une infinité de

mauvaises difïicultez , pour empêcher la con«

(traction du nouveau Canal , fît connoítre

au Conseil du nouveau Roi d'Angleterre, que

ce Canal seroit d'un aussi grand usage à la

France , que le Port qu'on venoit de détrui

re. Ce nouveau Conseil animé contre le

dernier Ministère , blâma fort ía conduite

à ce sujét , & représenta si vivement au

Roi d'Angleterre le tort que ce canal feroit

à ses sujéts , qu'il envoia ordre à M. Trior

son Ministre en France de présenter le Mé

moire Clivant, ce qu'il fit le z$. d'Octobre.

MEMOIRE PRESENTE' PAR M. PRIOR.

Meme'trt Je

FAmbojfo-

deur d'An

gleterre

LE souligné Ministre Plénipo

tentiaire du Roi de la Grande-

frilfalé m Bretagne , a ordre du Roi son Maî-

Roi pour ^ de représenter à Votre Majesté,

tttu tmre. que oui le raport que lui ont fait les

'r^' Commissaires & Ingénieurs envoiez

pour reconnoître l'Etat de la démo

lition des Fortifications & du Port

de Dunkerque , Sa Majesté est très-

íurprise d'aprendre , que non obstant

les instances & représentations qui

ont été faites de la part de la Gran

de-Bretagne pour presser l'execution

de l'Article o. du Traité de Paix

conclu à Utrecht , ledit Port est si

peu comblé , qu'il peut monter encore

aujourd'hui par le vieu Canal jusqu'au

Cornichon de la Ville , d'auslì gros

Vaisseaux que par le passé. Tant

que ce Canal subsistera, on ne pour

ra nier qu'il ne reste à Dunkerque un

Port de mille toises de long , & par

conséquent capable de contenir plu

sieurs centaines de Vaisseaux. Les

paroles du Traité , que Poftus com-

pkatur , que le Port íòit comblé ,

aggeres aut môles dtruantur , que les

digues qui forment le Canal soient

détruites;.

1714-
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1714. détruites ; on feraporte aux juge- 
mens même de Vôtre Majefté, ft 
le Canal eft comblé, ou ft les digues 

font détruites.
Le Roi Ion Maître eft très-per- 

fuadé gue Vôtre Majefté pleinement 
informée de ce fait , donnera fes 

ordres tres-précifès , pour que l’on 
accomplice enfin, ce qui parles pa­
roles du Traité auroit dû être fini, J 

il y a pius d’un an. I
Ledit Miniftre a ordre auffi de I 

repréfènter à Vôtre Majefté, que la I 
furprifè du Roi fon Maître a été bien I 

pius grande, quand il a apris, que non 
obftant le fufdit Article 9. qui porte I 

expreftement, Ne thela monument a Por- I 
tus, Moles ata Aggeres dentio umqmm ! 
reficiatitur; que les Fortifications, le I 
Port & les Digues de Dunkerque ne I 
pourront jamais être rétablies; on I 
travaille actuellement à faire un nou- I 

veau Port beaucoup pius grand que le 
vieux Canal, qui doit aboutir comme 
le Vieu-Port à la Ville de Dunkerque, 
& qu’on y a jetté les fondemens 
d’une Edule beaucoup pius grande 
que celles qui fèrvoient à netoier 

le Port.
On nefçauroit s’imaginer que Vô­

tre Majefté veuille fe prévaloir du 

mot Diâa y qui eft dans ledit Arti­
cle , pour foûtenir que pourvu que 
l’on ne rétabliffe pas le même vieux 

Canal , qu’on n’y emploie pas les; 
mêmes matériaux , qu’on ne releve 
pas les même Baftions & les mêmes 
Courtines , il lui foit libre de rele­
ver de nouveaux ouvrages , ou de 
conftruire un nouveau Port meilleur 
que le vieux. La bonne foi qui doit 
regner dans les Traitez, & qui fera 
toûjours religieufèment obfèrvée par 
le Roi mon Maître, n’admet point 
une pareille fuppofition.

Que les Vaifleaux puifTent abor^ 
der à Dunkerque par le vieux Canal, 

qui étoit du côte du Nord, ou par 
le nouveau qui eft du côté du oüeft, 
Dunkerque fera également incom­
mode & dangereux au Commerce

de la Grande-Bretagne. - ^1^
Le Traîté dans l’un ou l’autre de 

ces deux cas fèroit également violé.
Le Roi de la Grande-Bretagne eft 
refblu de fon côté d’obfèrver fi reli­
gieufèment le Traîté d’Utrecht, & 
d’entretenir avec Vôtre Majefté une 
amitié fi fincere, qu’il fouhaite par­
della toute chofe que l’on prévien­
ne tous les incidens qui pourroient 
troubler cette bonne intelligence.
Et comme l’efperance de voir accom­
plir dans fon entier l’execution du­
dit 9. Article a été pour la Grande- 
Bretagne le principal motif pour fai­
re accepter le Traîté de Paix fait à 
Utrecht , il a ordonné au Miniftre 
foûfigné de faire auprez de Vôtre 
Majefté les pius vives inftances, pour 
quelle veuille bien ordonner que l’on 
comble le fufdit Canal.

Voici la Réponfe que Sa Majefté fit 
délivrer quelques jours après au Miniftre 
d’Angleterre.

S
uivant VArticle 9. du Traité de
Paix conclu a Utrecht y le Port de McZr* 

Dunkerque entre la Ville & la Citadelle ' 
eft entièrement comblé. On ne ceffepas 
cependant d'y tranfporter encore des 
terres qui proviennent du rarement des 
cavaliers ae la Citadelle. 

i Les termes Portus compleatur ne 
peuvent jamais s'expliquer au vieux Che­
nal y fresiiferent du Port : & certain 
nement le Roi ne fe fèroit pas engagé à 
combler entièrement le Chenal de nude 
toifes de long.

Ce fèroit un ouvrage immenfe ; cor 
\ il eft tmpoffible d'y travailler en d'au- 
I tres tems qu'à marée bajfe.

Il fèroit d'ailleurs inutile ; car en 

peu ae tems la mer emportera le refte 
I des digues qui avoient été confinâtes.
I Ces Digues & les Jettées Je rafent 

j & s effacent tous les jour par la mer.
I On a depuis peu demandé de la part du .

I Roi de la Grande-Bretagne , que pour 
I les emporter pius promptement, le Roi y .
\ fit faire quatre ouvertures. Sa Majefté
I en a donné f ordre , & moiennant ce '

nouveau

tSl
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17 14. détruises ; on se raporte aux juge-

mens même de Vôtre Majesté , si

le Canal est comblé , ou si les digues

font détruites.

Le Roi son Maître est très-per-

suadé que Vôtre Majesté pleinement

informée de ce fait , donnera ses

ordres tres-préciíès , pour que l'on

accomplisse enfin, ce qui parles pa

roles du Traîté auroit dû être fini ,

il y a plus d'un an.

Ledit Ministre a ordre aussi de

représenter à Vôtre Majesté , que la

surprise du Roi son Maître a été bien

plus grande , quand il a apris , que non

obstant le susdit Article 9. qui porte

expressément , Ne diiïa monumenta Por

tas , Môles aut Aggeres denuo umqmm

reficìantur ; que les Fortifications , le

Port & les Digues de Dunkerque ne

pourront jamais être rétablies ; on

travaille actuellement à faire un nou

veau Port beaucoup plus grand que le

vieux Canal , qui doit aboutir comme

le Vieu-Port à la Ville de Dunkerque,

& qu'on y a jetté les fondemens

d'une Ecluse beaucoup plus grande

que celles qui servoient à netoier

le Port.

On ne fçauroit s'imaginer que Vô

tre Majesté veuille se prévaloir du

mot Ditfa, qui est dans ledit Arti

cle, pour soutenir que pourvu que

l'on ne rétablisse pas le même vieux

Canal , qu'on n'y emploie pas les

mêmes matériaux , qu'on ne relevé

pas les même Bastions & les mêmes

Courtines , il lui soit libre de rele

ver de nouveaux ouvrages , ou de

construire un nouveau Port meilleur

que le vieux. La bonne foi qui doit

régner dans les Traitez , & qui sera

toujours religieusement observée par

le Roi mon Maître, n'admet point

une pareille supposition.

Que les Vaisseaux puissent abor

der à Dunkerque par le vieux Canal ,

qui étoit du côte du Nord, ou par

le nouveau qui est du côté du ouest ,

Dunkerque sera également incom

mode & dangereux au Commerce

de la Grande-Bretagne. 1714Î

Le Traîté dans l'un ou l'autre de

ces deux cas seroit également violé.

Le Roi de la Grande-Bretagne est

résolu de son côté d'observer si reli

gieusement le Traité d'Utrecht, &

d'entretenir avec Vôtre Majesté une

amitié si sincère , qu'il souhaite par

dessus toute chose que l'on prévien

ne tous les incidens qui pourroient

troubler cette bonne intelligence.

Et comme l'efperance de voir accom

plir dans son entier l'execution du-

dit 9. Article a été pour la Grande-

Bretagne le principal motif pour fai

re accepter le Traîté de Paix sait à

Utrecht , il a ordonné au Ministre

soûsigné de faire auprez de Vôtre

Majesté les plus vives instances , pour

qu'elle veuille bien ordonner que l'on

comble le susdit Canal.

Voici la Réponse que Sa Majesté fit

délivrer quelques jours après au Ministre

d'Angleterre.

SJJivant VArticle 9. du Traité de

Paix conclu a Utrecht, le Port de Mémoire.

Dunkerque entre la Ville & la Citadelle

est entièrement comblé. On ne cejsepas

cependant d'y transporter encore des

terres qui proviennent du rasement des

cavaliers de la Citadelle.

Les termes Portus compleatur ne

peuvent jamais s'expliquer au vieux Che

nal, tres-different du Port : & certai

nement le Roi ne se seroit pas engagé à

combler entièrement le Chenal de mille

toises de long.

Ce seroit un ouvrage immense ; car

il est impossible d'y travailler en d'au

tres tems quìi marée baffe.

II seroit d'aillems inutile ; car en

peu de tems la mer emportera le reste

des digues qui avoient été construites.

Ces Digues & les Jettées je rasent

& s'effacent tous les jour par la mer.

On a depuis peu demandé de la part du .

Roi de la Grande-Bretagne , que pour

les emporter plus promptement , le Roi y

fit faire quatre ouvertures. Sa Majesté

en a donné l'ordre , & moiennant ce

nouveau



*714. nouveau travail, le vieux Chenal Je 

trouvera en peu de jours comblé, demo­
ntere qu'il /era au niveau de l'eftran , 
ér que les Vaiffeaux riy pourront pius

pajjer.
lis ne pourront y monter a haute mar­

rée que comme ils montent généralement 
tout le long de la côte depuis Nieuport 

ju/qu d Calais.
Le Roi s'e/l plaint plufieurs fois du 

retardement que l'Angleterre aportoit 

a l'execution du 9. Article de la Paix 
d'Utrecht, on ne doit pas /’imputer h 
Sa Majefté. Ce fait ejl public.

, Il l'eft aujfi que les Fortifications de 
Dunkerque font rafiées & le Port com­
blé , de maniéré quil fieroit impoffibleau 

Roi de les rétablir, quand même Sa Ma- 
je fié ne voudroit pas, comme elle le veut, 
Jatisfaire exaâement au Traité.

Elle a déjà répondu plufieurs fois aux 
plaintes quelle reçoit depuis quelquetems 
far l'ouvrage quelle a été forcée de 
faire pour empêcher la fubmerfion dune 
grande étendue de P aïs, que la deftru- 
ilion des Eclufes de Dunkerque auroit 
fait périr. Elle veut bien cependant 
repeter encore les éclaircijjemens quelle 
a donnez fur ce fajét.

Les eaux des Canaux de Fûmes, de 
la Moeure, de Bergues & de Bourbourg 
sécoûloient par les Eclufes de Dunker­

que. Cet écoulement étoit necejfaire 
pour préferver d'une inondation inévita­
ble les Chatelenies de Bourbourg, de 
Bergues & même une partie de celle de 
Fumes j mais le Roi aiant promis la de- 
ftruftion totale des Eclufes de Dunker­
que , donna fis ordres pour executer le 
Traité, & cependant fit cùnnoitre a la 
Reine de la Grande-Bretagne les incon­

veniens qui produiroit cette execution ri­
gide ; lui demandant en même tems 
de lai/Jer fubfifler une des trois Eclufes 
qui doivent être détruites.

Cette Princejfe le refufa. Il faba 
donc chercher un autre moien de donner 
un écoulement aux eaux de ces quatre 
Canaux. .

Les Conmiffaires & les Ingenieurs 
Anglois ont été témoins des differens

192 HISTOIRE DE

projéts propo/cz pour y parvenir. lis 1714, 
ont eu une connoiffance de celui du Ca­

nal de Mardik : ils ont même crû que 
!éxecution en étoit impofftble. Il ëfi 

certain quelle étoit d'une grande dépenfe',

& que le Roi l'auroit épargnée avec 
plaifir, fi la Reine de la Grande-Breta­
gne eut confinii d laijfer Jubfifter une 
des Echifes de Dunkerque, uniquement 
pour l'écoulement des eaux du Pais.

Mais a fin refus, il a fala neceffai- 

rement ouvrir ce Canal pour recevoir 
les eaux des quatre autres Canaux.

Ces quatre anciens Canaux font na­
vigables, & ont enfemble 48. toi/es de 
larger , & par confequent le nouveau 
Canal doit neceffairement avoir une lar­
geur fiuffifimte, pour recevoir toutes ces 
eaux, & lès conduire "a la mer.

L'Eclufie doit auffi neceffairement être 
proportionnée a la largeur du Canal, 
ér a la quantité des eaux qu il doit con- 
tinir ; car il s'agit d'empêcher les ma­
rées d'entrer dans le pais, & de retenir 
les eaux des quatre anciens canaux d 
marées hautes.

La f(Lifou preffoit la fin de cet ou­
vrage -, & fi le travail ri eut été fait 
avec beaucoup de diligence , tout étoit 
d craindre du de for dre que les pluies de 
l'automne pouvoient caujer.

Ce font les motifs qui ont obligé le 
Roi d faire ouvrir le nouveau Canal de 
Mardik , & d preffer I'execution de 
l ouvrage. Sa Majefté tia nulle vûë, 
nulle intention de faire un nouveau Port 
d Mardik, ou d'y bâtir une Place. Mije 
a déjà déclaré, & elle répété encore, 
quelle ne veut que Jauver un Pais, qui 
fier oit fitbmergé , fi les eaux n avaient 

pas un écoulement vers la mer.
Au refte le Roi a fait cormoitre fit 

bonne foi dans l execution des Traitez. Sa 
Majefté en a donné des preuves parti­
culières au Roi de la Grande-Bretagne.
Elle voit avec plaifir les affurances que 
ce Prince lui renouvelle d'obferver rei- 
gieufement le Traité d'Utrecht, & d'en­
tretenir avec elle une amitié fincere.

Moiennant ces heureu/es di/pofitions, 
il eft alfi de faire cejjer tous les inci­

dent

DUNKERQUE.
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1714. nouveau travail , le vieux Chenal Je

trouvera en peu de jours comblés de ma

nière qui! fera au niveau de l'eftran ,

& que les Vaisseaux n'y pourront plus

paffer.

Ils ne pourront y monter a haute ma

rée que comme ils montent généralement

tout le long de la cote depuis Nieuport

jusqu'à Calais.

Le Roi seft plaint plusieurs fois du

retardement que fAngleterre aportoit

a fexécution du 9. Article de la Paix

d'Utrecht , on ne doit pas limputer à

Sa Majejlé. Ce fait est public.

II lest auffi que les Fortifications de

Dunkerque font rasées ér le Port com

blé , de manière qu'ilferoit impossible au

Roi de les rétablir, quand même Sa Ma

jesté ne voudroit pas , comme elle le veut,

satisfaire exaclcment au Traité.

Êlle a déja répondu plusieurs fois aux

plaintes quelle reçoit depuis quelque tems

fiir l'ouvrage quelle a été forcée de

faire pour empêcher la submersion d'une

grande étendue de Pais , que la destru-

éHon des Ecluses de Dunkerque auroit

fait périr. Elle veut bien cependant

repeter encore les éclaircijsemens qu'elle

a donnez fur ce Jujét.

Les eaux des Canaux de Fumes , de

la Moeure , de Bergues & de Bourbourg

sécouloient par les Ecluses de Dunker

que. Cet écoulement étoit nécessaire

pour préserver d'une inondation inévita

ble les Chatelenies de Bourbourg, de

Bergues & même une partie de celle de

Firmes -, mais le Roi aiant promis la de-

jlruâion totale des Ecluses de Dunker

que, donna ses ordres pour exécuter le

Traité , & cependant fit connoitre a la

Reine de la Grande-Bretagne les incon-

veniens qui produiroit cette exécution ri

gide -, lui demandant en même tems

de laisser subsister une des trois Ecluses

qui doivent être détruites.

Cette Princesse le refusa. II salut

donc chercher un autre mo'ten de donner

un écoulement aux eaux de ces quatre

Canaux.

Les Commissaires & les Ingénieurs

Anglois ont été témoins des diffierens

projéts proposez pour y parvenir. Ils xyi^

ont eu une connoîffance de celui du Ca

nal de Mardik : ils ont même crû que

l'exécution en étoit impossible. II est

certain quelle étoit d'unegrande dépense',

& que le Roi lauroit épargnée avec

plaisir , fi la Reine de la Grande-Breta

gne eut consenti ìi laisser subfifter une

des Ecluses de Dunkerque , uniquement

pour lécoulement des eaux du Pais.

Mais a son refus , il a falu nécessai

rement ouvrir ce Canal pour recevoir

les eaux des quatre autres Canaux.

Ces quatre anciens Canaux font na

vigables, & ont ensemble 48. toises de

larger , & par conséquent le nouveau

Canal doit nécessairement avoir une lar

geur suffisante , pour recevoir toutes ces

eaux, & les conduire à la mer.

L'Ecluse doit aussi nécessairement être

proportionnée a la largeur du Canal ,

& a la quantité des eaux qu'il doit con-

tinir ; car il s'agit d'empêcher les ma

rées d'entrer dans le pais , & de retenir

les eaux des quatre anciens canaux a

marées hautes.

La saison prejjoit la fin de cet ou

vrage -, & fi le travail n eut été fait

avec beaucoup de diligence , tout étoit

a craindre du désordre que les pluies de

l'automne pouvoient causer.

Ce font les motifs qui ont obligé le

Roi a faire ouvrir le nouveau Canal de

Mardik , & a preffer lexécution de

l'ouvrage. Sa Majesté fia nulle vue,

nulle intention de faire un nouveau Port

d Mardik, ou d'y bâtir une Place. EUe

a défia déclaré, & elle repete encore,

quelle ne veut quesauver un Pais , qui

feroit submergé , si les eaux navoient

pas un écoulement vers la mer.

Au reste le Roi a fait connoitre fa

bonnefoi dans lexécution des Traitez. Sa

Majesté en a donné des preuves parti

culières au Roi de la Grande-Bretagne.

Elle voit avec plaisir les assurances que

ce Prince lui renouvelle d'observer reli

gieusement le Traité d'Utrecht, & d'en

tretenir avec elle une amitié sincère.

Moiennant ces heureuses dispositions ,

// est aise de faire cejjer tous les inci-

dens
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dens capables de troubler la bonne in­

telligence.
Le Roi ne doûte pas quelle ne Joit 

parfaite, lors que tous foitpçons de part 
& d autre feront fmcerement éclaircis , 
& toutes fuppofitions bannies. C’eft pour 
cet effet que Sa Majefté veut bien repe­
ter les éclairciffemens contenus dans ce 

Mémoire , & quelle ordonne encore au 
Sr. d’Iberville, foli Envoiè extraordi­
naire , d'en rendre compte au Roi de la

Grande-Bretagne. Le 1. Novembre 1714. 1714,

Le Roi perfuadé qu’il ne contrevenoit en 
aucune façon au Traité de Paix , où il n’y 
avoit point d’Article, qui l’engageoit de ne 
pas faire d’autres Ports dans Ion Roiaume, 
ordonna de continuer cet ouvrage, lequel 
étant déjà fort avancé , on mit le 17. d’O- 
étobre lous la maçonnerie de la grande E- 
clufe, une boite de plomb , contenant une 
Medaille d’or & quatre d’argent avec une 
Inlcription fur une plaque de cuivre que la 
Cour avoit envoiées à M. le Blanc :

I83

LUDOVICUS MAGNUS

CONCILIANS PACIS STUDIO

ET EX PACTIS AD RHENUM CONDITIONIBUS.

DIRECTIS DUNKERCÆ MUNIMENTIS,

ARCE, PORTU ET STUPENDI OPERIS MOLIBUS,
/ J , :

FOSSAM HANC CUM SUBSTRUCTIONIBUS ET VALVIS,

AD ARCENDAS CLUVIONES , ET PATIORES USUS

BIS MILLIUM SPATIO INTRA SEX MENSES ABSOLI JUSSIT. 

ANNO R. G. H. M. DCC. XIV.

Le 14. Décembre après-midi on fulpendit 
îa prémière Porte de la grande Edule, & 
on renvoia les Troupes , à la referve de fix 
Bataillons qui refterent en garnilon en cette 
Ville fous les ordres de Mr. le Comte d'He- 
ronville Brigadier des Armées du Roi, ÔC 
Colonel du Régiment d’Hainaut, & depuis 
en 1718. Maréchal de Camp.

M. le Blanc touché du danger que le Païs 
auroit d’etre inondé par les eaux de l’hiver, 
ôc du trille état où fe trouvoit Dunkerque 
par la deftruétion de fon Port, laquelle y 
avoit entièrement fait ccflTer le commerce , 
anima tellement par fa préfence continuelle 
ôc fes liberal itez , les ouvriers qui travail­
lent au nouveau Canal, que le 11. de Jan­
vier mii fept cens quinze ils y mirent la 
dernière porte des Eclufes , ÔC qu’elles 
furent par là en état de recevoir les eaux du 
Païs.

Il efl certain, que cette Edule eli la pius 
belle de l’Europe. Elle a 46. toifes a. piez 
de long, làns y comprendre les Contreforts. 
Les deux Bajoiers ont chacun 14. piez d’é- 
paifTeur, & la Pile du milieu en a 30. Cette 
Edule a deux paflages , l’un de 44. piez 
pour les gros Vaiffeaux , ÔC l’autre de a 6.

pour les petits Navires. On a pratiqué le 
petit paflage en prémier lieu, parce que , 
s’il n’y avoit eu que le grand, le poids enor­
me des portes qu’il auroit falu ouvrir ÔC 
fermer pour le moindre Batiment que l’on 
auroit voulu faire entrer ou fortir, les auroit 
trop fatiguées , & les auroit mifes infailli­
blement hors d’état de durer longtems. En 
fécond lieu , pour éviter l’inondation du 
Païs : car fi par quelque accident on n’au- 
roit pû ouvrir un paffage, pour en écouler 
les eaux, on eut pû fe lèrvir de l’autre.

Chacun de ces deux paflages a doubles 
portes ; deux du côté de la mer ÔC deux du 
côté de la terre. Celles du grand paflage pé- 
fent chacune pius de fo. miliers ; & malgré 
leur pefanteur , elles ont été toutes aflem- 
blées, ÔC mifes en place avec une adreffe ÔC 
une proptitude mcrveillcufe. Sur les deux 
paflages de l’Eclufe il y a deux Ponts-tour- 
nans pour le paflage des voitures : celui du 
grand paflage efl: de deux pièces qui fe joi­
gnent dans le milieu, ÔC celui du petit cft 
d’une feule pièce.

Les talus du Canal font revêtus d’un fafei- 
nage plat, couvert de terre grafle, pour les 
garantir du flot de l’eau, ôc on a formé des

digues
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17 14. . dens capables de troubler la bonne in

telligence.

Le Roi ne doûte pas quelle ne Joìt

parfaite, lors que tous soupçons de part

& d autre feront fincerement éclaircis ,

& toutes Jiippojitions bannies. Ceft pour

cet effet que Sa Majefté veut bien repe

ter les éclaircijsemens contenus dans ce

Mémoire , & quelle ordonne encore au

Sr. d'Iberville , son Envoié extraordi

naire , d'en rendre compte au Roi de la

1715-.

Grande-Bretagne. Lei. Novembre 1714.

Le Roi persuadé qu'il ne contrevenois en

aucune façon au Traité de Paix , où il n'y

avoit point d'Article , qui l'engageoit de ne

pas faire d'autres Ports dans Ion Roiaume ,

ordonna de continuer cet ouvrage, lequel

étant déja fort avancé , on mit le 17. d'O

ctobre fous la maçonnerie de la grande E-

clulè , une boite de plomb , contenant une

Médaille d'or & quatre d'argent avec une

Inscription sur une plaque de cuivre que la

Cour avoit envoiées à M. le Blanc :

■

W*

LUDOVICUS MAGNUS

CONCILIANDil PACIS STUDIO

ET EX PACTIS AD RHENUM CONDITIONIBUS.

DIRECTIS DUNKERCvE MUNIMENTIS,

ARCE, PORTU ET STUPENDI OPERIS MOLIBUS,

FOSSAM HANC CUM SUBSTRUCTIONIBUS ET VALVIS ,

AD ARCENDAS CLUVIONES , ET PATIORES USUS

BIS MILLIUM SPATIO INTRA SEX MENSES ABSOLI JUSSIT

ANNO R. G. H. M. DCC. XIV.

■

Le 14. Décembre après-midi on suípendit

îa première Porte de la grande Eclulè , &

on renvoia les Troupes , à la réserve de six

Bataillons qui restèrent en garnison en cette

Ville sous les ordres de Mr. le Comte d'He-

ronville Brigadier des Armées du Roi , &

Colonel du Régiment d'Hainaut , & depuis

en 17 18. Maréchal de Camp.

M. le Blanc touché du danger que le Païs

auroit d'être inondé par les eaux de l'hiver ,

& du triste état où se trouvoit Dunkerque

par la destruction de son Port , laquelle y

avoit entièrement fait cesser le commerce ,

anima tellement par sa présence continuelle

& ses libéralisez , les ouvriers qui travail-

loient au nouveau Canal , que le 1 1 . de Jan

vier mil sept cens quinze ils y mirent la

derniere porte des Ecluses , 8c qu'elles

furent par là en état de recevoir les eaux du

Païs.

II est certain , que cette Ecluse est la plus

belle de l'Europe. Elle a 46. toises x. piez

de long , lans y comprendre les Contreforts.

Les deux Bajoiers ont chacun 14. piez d'é

paisseur , & la Pile du milieu en a 30. Cette

Ecluse a deux passages , l'un de 44. piez

pour les gros Vaisseaux , & l'autre de %6.

pour les petits Navires. On a pratiqué le

petit paflage en prémier lieu, parce que ,

s'il n'y avoit eu que le grand , le poids énor

me des portes qu'il auroit falu ouvrir &

fermer pour le moindre Bâtiment que l'on

auroit voulu faire entrer ou sortir , les auroit

trop fatiguées , & les auroit mises infailli

blement hors d'état de durer longtems. En

second lieu , pour éviter l'inondation du

Païs : car si par quelque accident on n'au-

roit pû ouvrir un passage , pour en écouler

les eaux , on eut pû se servir de l'autre.

Chacun de ces deux passages a doubles

portes ; deux du côté de la mer ÔC deux du

côté de la terre. Celles du grand passage pè

sent chacune plus de ^o. miliers; & malgré

leur pesanteur , elles ont été toutes assem

blées, & mises en place avec une adresse &

une proptitude merveilleuse. Sur les deux

passages de l'Ecluse il y a deux Ponts-tour-

nans pour le paflage des voitures : celui du

grand paflage est de deux piéces qui se joi

gnent dans le milieu , & celui du petit est

d'une seule piéce.

Les talus du Canal font revêtus d'un fafei-

nage plat , couvert de terre grasse , pour les

garantir du flot de l'eau, & on a formé des

digues
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digues des deux côtés de dix ou douze toi- 
fes de large , qui font un très-bel effet à la 
vûë. Comme elles ne font que de fable , 
on a revêtu de gazon plat les talus interieurs, 
pour empêcher que le vent ne l’emporte 
dans le Canal.

Le Comte de Stairs Ambafladeur d’An-

Aettre Mé­
moire d»
rAmbaJfa-
dtttr d'An­
gleterre fur 
le même 

fttjét, & U 
Reponje du 

Roilàdeffiu

MEMOIRE DE

L
E foufigné Comte de Stairs , 

Gentilhomme de la Chambre, 
& Confeiller au Confoil d’Etat & 

Privé du Roi de la Grande-Bretagne, 
a ordre de repréfenter à Vôtre Ma­
jefté, qùe le Roi Ion Maître aiant 
fait examiner la derniere réponfo qui 
a été donnée en Vôtre Nom au Sieur 
Prior, & aiant entendu le raport des 
perfonnes expérimentées dans les af­
faires dont il s’agit à prélent tou­
chant l’execution du 9. Article du 
Traité d’Utrecht , il a cru avoir 
raifon de douter fï Vôtre Majefté a 
été informée à fond du veritable état 

de cette Place.
Le Roi mon Maître aiant extrê­

mement à cœur de voir accomplir 
cet Article , qui eft de fi grande 
confoquence , tant pour la foureté 
eue pour le commerce de la Gran­
de-Bretagne , & louhaitant ardem­

ment d’établir l’amitié & la bonne 
corrdpondance entre lex deux Na­
tions , lelquelles pourtant ne Içau- 
roient jamais prendre racine & fleu­
rir, tant quil refte desaprehenfions 
& de jaloufies fur des projets aufli 
délicats que lont la deftruétion du 

vieux Port de Dunkerque, & la con- 
ftru&ion du nouveau , m’a ordonné 
de déduire au long à Vôtre Majefté 

le veritable état de cette affaire, & 
de mettre les faits dans leur vrai 
jour, qui paroit avoir été caché à 

Vôtre Majefté.
A l’égard de ce qui eft raporté 

dans la réponfo lufilite touchant le 

comblement du vieux Port & Havre 
de Dunkerque , j’ai ordre de repré­
fenter à Vôtre Majefté , que fans 

faire mention qu’il y a 22. mois que 
le Traité de Paix eft conclu, ôc que

gleterre en France, y étant arrivé dans ce 
tems-là, fit connoître qu’il ne prendrait ni 
audience ni caraéterc, qu’il n’eut auparavant 
làtisfà&ion fur les ouvrages de Mardik. Pour 
y parvenir, il préfenta le f. de Février à M. 
de Tor fi y Secretaire d’Etat, le Mémoire 
fuivant.

MILORD STAIRS.

ledit Port devoit être comblé cinq 
mois après la fignature , il eft cer­
tain qu’il eft fi peu comblé à l’heure 
qu’il eli , qu’il y entre ôc en forte 

encore tous les jours un grand nom­
bre de Vaifleaux , Ôc qu’il y en a 

a&uellement plufieurs de 7. à 800. 

tonneaux.
Les digues qui fervoient de fon­

dement aux Jettées , qui formoient 
le Chenal ou Port de Dunkerque , 
font encore fix à fopt piez pius haut 

que l’eftran du côté de la mer, Ôc 
fi bien liées enfomble par une infini­

té de gros pieux & de fafeinages, qu’il 
eli vrai-fomblable que les marées 
foules , fans l’alfiftance des travail­
leurs ne les ruineroient pas de long- 

tems , peut-être même de plufieurs 
années, outre un grand nombre de

{
Ilotes, fur lelepris ont été pofoz 

es coffres des Jettées , qui pour- 
roient encore forvir au même mage. * 

Le Baffin & Havre lubfiftent en­
core , & font en état de recevoir 
d’aufli gros Vaifleaux que ci-devant, 
èn ôtant foulement le batardeau dans 
le Canal de Bergues, pouf les lailfor 
entrer dans la Ville par le nouveau 
Canal, ce qui fo peut faire en moins 
de deux fois 24. heures.

Le radier de l’Eclufo de Bergues 
n’eft pas le quart détruit, ôc on n’a 

pas encore touché au radier du Guin- 
dal fur le Canal de Fûmes. Il refte 

outre celà plufieurs pièces de la 
Fortification, comme le vieux Rem­

part du Havre, les Portes de la Vil­
le & de la Citadelle, les portes par 
où entroiént les Canaux de la Moeu- 
re & de Fûmes, avec toutes les re­
doutes à machicoulis, &c.

U ne pareh nullement que ce foit

le
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17 13
digues des deux côtés de dix ou douze toi

ses de large , qui font un très-bel effet à la

vûë. Comme elles ne font que de fable ,

on a revêtu de gazon plat les talus intérieurs,

pour empêcher que le vent ne l'emporte

dans le Canal.

Le Comte de Stairs Ambassadeur d'An

gleterre cn France , y étant arrivé dans ce

tems-là , fit connoître qu'il ne prendroit ni

audience ni caractère, qu'il n'eut auparavant

satisfaction fur les ouvrages deMardik. Pour

y parvenir, il présenta le 5. de Février à M.

de Tor/t, Secrétaire d'Etat , le Mémoire

suivant.

171*.

MEMOIRE DE MILORD STAIRS.

Autre Mé

moire de

i'Ambafa-

deur <PAn

gleterre fur

le même

LE soûsigné Comte de Stairs ,

Gentilhomme de la Chambre ,

& Conseiller au Conseil d'Etat &

Privé du Roi de la Grande-Bretagne ,

Rew/e d» a ordre de représenter à Vôtre Ma-

Roi/àdesus jefté , que le Roi son Maître aiant

fait examiner la derniere réponse qui

a été donnée en Vôtre Nom au Sieur

Prior, & aiant entendu le raportdes

personnes expérimentées dans les af

faires dont il s'agit à présent tou

chant Inexécution du 9. Article du

Traîté d'Utrecht , il a crû avoir

raison de douter si Vôtre Majesté a

été informée à fond du véritable état

de cette Place.

Le Roi mon Maître aiant extrê

mement à cœur de voir accomplir

cet Article , qui est de si grande

consequence , tant pour la lèureté

3ue pour le commerce de la Gran-

e-Bretagne , & souhaitant ardem

ment d'établir l'amitié & la bonne

correspondance entre lex deux Na

tions , lesquelles pourtant ne fçau-

roient jamais prendre racine & fleu

rir, tant qu'il reste des aprehensions

& de jalousies íur des projéts aussi

délicats que font la destruction du

vieux Port de Dunkerque , & la con

struction du nouveau , m'a ordonné

de déduire au long à Vôtre Majesté

le véritable état de cette affaire , &

de mettre les faits dans leur vrai

jour, qui paroit avoir été caché à

Vôtre Majesté.

A l'égard de ce qui est raporté

dans la réponse lusdite touchant le

comblement du vieux Port & Havre

de Dunkerque , j'ai ordre de repré

senter à Vôtre Majesté , que sans

faire mention qu'il y a 21. mois que

le Traité de Paix est conclu , & que

ledit Port devoit être comblé cinq

mois après fa signature , il est cer

tain qu'il est si peu combre à l'heure

qu'il est , qu'il y entre & en forte

encore tous les jours un grand nom

bre de Vaisseaux , & qu'il y en a

actuellement plusieurs de 7. à 800.

tonneaux.

Les digues qui fervoient de fon

dement aux Jettées , qui formoient

le Chenal ou Port de Dunkerque ,

font encore six à sept piez plus haut

que l'estran du côté de la mer , &

n bien liées ensemble par une infini

té de gros pieux & de fafeinages , qu'il

est vrai-semblable que les marées

seules , íans l'assistance des travail

leurs ne les ruineroient pas de long-

tems , peut-être même de plusieurs

années , outre un grand nombre de

pilotes , fur lesquels ont été posez

les coffres des Jettées , qui pour-

roient encore servir au même usage.

Le Bassin & Havre subsistent en

core , & font en état de recevoir

d'aussi gros Vaisseaux que ci-devant,

en ôtant seulement le batardeau dans

le Canal de Bergues, pouf les laisser

entrer dans la Ville par le nouveau

Canal, ce qui se peut faire en moins

de deux fois 24. heures.

Le radier de l'Ecluse de Bergues

n'est pas le quart détruit , & on n'a

pas encore touché au radier du Guin-

dal fur le Canal de Furnes. II reste

outre celà plusieurs piéces de la

Fortification , comme le vieux Rem

part du Havre , les Portes de la Vil

le & de la Citadelle, les portes par

où entroient les Canaux de la Moeu-

re & de Furnes , avec toutes les re

doutes à mâchicoulis , &c.

II ne paroit nullement que ce soit

le

1
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le but du Traité de laiffer l’entier 
comblement du £ort de Dunkerque 

aux tems & aux marées. Tous les 
ouvrages qui ont été faits par l’art, 
pour entretenir & pour conferver le 
Port , doivent être détruits à force 
de bras. Ainfi le Roi fe perluade, 
que Vôtre Majefté , afin d’executer 
le Traité de bonne foi & avec exa- 
étitude, ne tardera pas de faire don­
ner des ordres très-précis, pour fai­
re râler les digues & les Jettées juf- 
qu’au niveau de l’eftran , combler 
entièrement le Baffin & le Havre , 
& enfin pour achever de détruire 
tout ce qui refte des Eclufes , & 
des autres ouvrages , qui'fervoient 
à l’entretien de l’ancien Port.

Pour ce qui eft du nouveau Port 
qu’on pouffe par le nouveau Canal 
julques dans laville de Dunkerque, 
le Roi mon Maître ne fçauroit le re­
garder que comme une entreprile
® ^ J « /V f y 1 ^
contraire au Traite d Utrecht.

Le Traité dit expreffement, que 
le Port doit être comblé, les Digues 
& les Eclufes , qui lërvoient à fon 
nétoiement, doivent être détruites, 
lans entrer aucunement dans les con- 
lequences , qui pourroient en reful- 
ter : & fi , à la grande rigueur, le 
païs avoit été lubmergé par la de- 
ftruétion totale des Eclufes de Dun­
kerque , la Grande-Bretagne n’y doit 
prendre part. Vôtre Majefté l’avoit 
ftipulé , & on avoit droit par plu­
fieurs rations d’y infifter.

Mais il n’y avoit rien à craindre 
pour le Païs, &il ne couroit aucun 
rifque de fbuffrir \ car on pouvoit 
fermer le Port de Dunkerque , fans 
y laiffer aucune ouverture pour les 
eaux du Païs, lelquelles pouvoient 
s’écouler à la mer avec tres-peu de 
dépenlè par les Eclules de la Rivie­
re d’Aa à Gravelines, ou lans aucun 
frais par les Eclules de la Riviere 
d’Iperlée auprès de Nieuport, com­

me les Ingenieurs Britanniques l’ont 
prouvé demonftrativement il y a plu­

fieurs mois.
Tam, IL
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• Il eft à remarquer, qu’il n’y a pas 1715'. 

unè 11 grande quantité d’eau à crain­
dre dans cette étendue de païs qu’on 
veut infinuer , & qu’il n’y a point

de Riviere d’eaii courante entre la 
Riviere d’Aa & la Riviere d’Iperlée.

Preuve évidente de celà, c’eft que 
ladite1 étendue du Païs ne fournit 
pas affez d’eau pour rendre aucun de 
les Canaux navigables , làns le fe- 
cours des eaux de la mer, ou de la 
Riviere d’Aa, qu’on y jette de tems 
en tems par les Eclules faites exprès : 
car les Canaux de Fûmes & de la 
Moeure, de Bergues, de Bourbourg 

&c. ne contiennent que des eaux . 

mortes.
Et pour prouver évidemment ce 

qu’on vient de dire, il y a lept mois 
que les Eclules de Dunkerque ont 
été fermées , & qu’on n’a pas fait - 
écouler depuis une goûte d’eau hórs 
du Païs , lequel cependant n’a pas 
loufert la moindre incommodité, en 
ce que lelHites Eclules ont été fer­
mées : & les eaux ne font pas éle­
vées d’un pouce d’hauteur en aucun 
endroit. n

Pour ce qui eli mentionné dans 
le luldit Mémoire touchant les qua­

tre anciens Canaux de Dunkerque,
& leur largeur de vingthuit toiles, 
une perforine qui ne connoît point 
la veritable fituation du païs, crôi- 
roit que c’étoit autant de Rivieres 
d’eau courante , qui fourniffoient 
beaucoup d’eau , & par confequent 
qu’il falloit neceflàirement faire un 

nouveau Canal, & une nouvelle E- 
clulè , qui eut quelque ^proportion 
avec les lufdites quatre Canaux.

Mais par ce qu’on a déjà expliqué, ~ 
il paroîtra clairement à Vôtre Ma­
jefté, que le Païs ne foürniffant point 
d!eau , ce raifonnement eft détruit, 
d’autant pius, qu’il eft certain que 
leldits Canaux ont été faits de la 
largeur & de la profondeur dont ils 
lont, beaucoùp pius pour recevoir 
cette grande quantité d’eau de la 
mer, pour nétoier & aprofondir le 

Aa Port
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171$. le but du Traité" de laisser l'entier

comblement du Port de Dunkerque

aux tems & aux marées. Tous les

ouvrages qui ont été faits par l'art,

pour entretenir & pour conserverie

Port , doivent être détruits à force

de bras. Ainsi le Roi se persuade ,

que Vôtre Majesté , afin d'exécuter

le Traité de bonne soi & avec exa

ctitude , ne tardera pas de faire don-

1 . ner des ordres très-précis , pour fai

re raíèr les digues & les Jettées jus-

qu'au niveau de l'estran , combler

entièrement le Bassin & le Havre ,

& enfin pour achever de détruire

tout ce qui reste des Ecluses , &

des autres ouvrages , qui' servoient

à l'entretien de l'ancien Port.

Pour ce qui est du nouveau Port

qu'on pousse par le nouveau Canal

jusques dans la Ville de Dunkerque,

le Roi mon Maître ne sçauroit le re

garder que comme une entreprise

contraire au Traîté d'Utrecht.

Le Traîté dit expressément , que

le Port doit être comblé , les Digues

& les Ecluíès , qui iervoient à ion

nétoiement , doivent être détruites ,

fans entrer aucunement dans les con

séquences , qui pourroient en résul

ter : & si , à la grande rigueur, le

pais avoit été submergé par la de

struction totale des Ecluses de Dun

kerque, la Grande-Bretagne n'y doit

prendre part. Vôtre Majesté l'avoit

, 'stipulé , & on avoit droit par plu

sieurs raisons d'y insister.

Mais il n'y avoit rien à craindre

pour le Pais , & il ne couroit aucun

risque de souffrir ; car on pouvoit

fermer le Port de Dunkerque , fans

y laisser aucune ouverture pour les

eaux du Païs , lesquelles oouvoient

s'écouler à la mer avec tres-peu de

dépense par les Ecluses de la Riviè

re d'Aa à Gravelines, ou fans aucun

frais par les Ecluses de la Rivière

d'Iperlée auprès de Nieuport, com

me les Ingénieurs Britanniques l'ont

prouvé demonstrativement il y a plu

sieurs mois.

Tom. IL
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II est à remarquer , qu'il n'y a pas 1715-'.

une si grande quantité d'eau à crain

dre dans cette étendue de païs qu'on

veut insinuer , & qu'il n'y a point

de Rivière d'eau courante entre la

Rivière d'Aa & la Rivière d'Iperlée.

Preuve évidente de celà , c'est que

ladite étendue du Païs ne fournit

pas assez d'eau pour rendre aucun de

lès Canaux navigables , lans le se

cours des eaux de la mer , ou de la

Rivière d'Aa , qu'on y jette de tems

en tems par les Ecluses faites exprés :

car les Canaux de Furnes & de la

Moeure , de Bergues , de Bourbourg

&c. ne contiennent que des eaux

mortes.

Et pour prouver évidemment ce

qu'on vient de dire , il y a sept mois

que les Ecluses de Dunkerque ont

été fermées , & qu'on n'a pas fait

écouler depuis une goûte d'eau hors

du Païs , lequel cependant n'a pas

foufert la moindre incommodité , en

ce que lesdites Ecluses ont été fer

mées : & les eaux ne font pas éle

vées d'un pouce d'hauteur en aucun

endroit.

Pour ce qui est mentionné dans

le íuídit Mémoire touchant les qua

tre anciens Canaux de Dunkerque,

& leur largeur de vingthuit toiles ,

une personne qui ne connoît point

la véritable situation du païs , croi-

roit que c'étoit autant de Rivières

d'eau courante , qui fournissoient

beaucoup d'eau , & par conséquent

qu'il falloit nécessairement faire un

nouveau Canal , & une nouvelle E-

cluse , qui eut quelque proportion

avec les susdites quatre Canaux.

Mais par ce qu'on a déja expliqué,

il paroîtra clairement à Vôtre Ma

jesté , que le Païs ne fournissant point

d'eau , ce raisonnement est détruit ,

d'autant plus , qu'il est certain que

leídits Canaux ont été faits de la

largeur & de la profondeur dont ils

font, beaucoup plus pour recevoir

cette grande quantité d'eau de la

mer , pour nétoier & aprofondir le

Aa Port



1715. Port , que pour toute autre fin.
De tout ceci, il eft bien évident, 

qu’on n’auroit jamais fait un fi vafte 
ouvrage que ce nouveau Canal, & 
une n grande i’entreprile , unique­
ment pour faire écouler quelque peu 
d’eau, qui pourroit avoir Ion écoule­
ment par Gravelines pour prefque 
rien, 3c lans aucun frais par Nieu- 
port, fi on n’avoit en vue en même 
tems de faire un nouveau Port , par 
le moien duquel on corrigeroit tous 
les défauts de l’ancien Port de Dun­
kerque.

Celà faute aux yeux, quand on en­
tre dans le détail de ce nouveau 

Port.
Le nouveau Canal depuis celui 

de Bergues où il entre dans laville 
de Dunkerque julqu'à la nouvelle E- 
clulè a vingt piez de profondeur, & 
170. piez de largeur: & depuis l’E- 
clufè à la mer , il eft profond de 
vingtcinq piez, & s’élargit au delà 
de trois cens , ce qui lurpafTe la 
largeur du vieux Chenal.

Le Canal eft capable de contenir 
très-commodement quatre-cens gros 
VailTeaux, fans y comprendre le Ca­
nal de Bergues, ni la Ville de Dun­
kerque , avec lefquels il communi­

que.
Le Canal eft fi large & fi profond, 

qu’un Vailfeau de Guerre du troifié- 
me rang, ou de 80. canons y peut 
entrer & fortir, avec tous fesagrez, 
canons, munitions, provifions &c.

Et pour preuve que le principal 
deftein a été d’y recevoir de tels Vaif- 
féaux, plutôt que pour faire un é­

coulement des eaux, on n’a qu’à con- 
fiderer la grandeur de cette nouvelle 
Edule, 3c la comparer avec celles 
•de Dunkerque , par où l’on verra 
combien elle eft pius grande, & pius 
confiderable que toutes celles de cet­
te Place-là jointes enfèmble , foit 

pour le nétoiement du Port, pour 
la reception de tels VailTeaux 8c pour 
l’inondation du Païs, en cas debe- 
ibin. {

iii HISTOIRE DE

Ce nouveau Canal aiant à peu tyï5 
près une lieue de longueur audefius 
de PEclulè, de la largeur <& profon­
deur dont il eft, peut recevoir une 
prodigieulè quantité d’eau de la mer $ 
laquelle étant jointe aux eaux que 

peuvent recevoir les autres Canaux , 
ui fèrvoient autrefois au nétoiement 
e l’ancien Port de Dunkerque, four­

nira pour le moins autant d’eau pour 
nétoier le nouveau Port, qu’on a- 

voit auparavant pour curer le vieux 
Port de cette place.

La nouvelle Edule a deux radiers, 
l’un de quarante-quatre , deux piez 
pius large que celui du Baffin de 
Dunkerque , & l’autre de vingtfix 
piez de large , 3c de vingt-&-un de 

profondeur.
Les anciennes Edulês de Dunker­

que étoieùt l'Eclufè de Bergues , qui 
avoit 18. piez de large & 18. de 
profondeur i l’Eclulè de la Moeure, 

qui avoit 14. piez de large, & 16. 
profondeur j 8c l’Eclulè de Fûmes , 

ui avoit h. piez de largeur 3c 19. 
e profondeur. La largeur de tou­

tes ces Eclules jointes çnfemble ne 
fait que 73. piez, ce qui eft dixfèpt 
piez moins large que ladite nouvelle 
Edule. Celle de Bergues eft moinà 

profonde de trois piez ; celle de la 
Moeure de, cinq, 3c celle de Fûmes 
de fèpt piez que ladite nouvelle E- 
dufe.

Tout ceci fait clairement voir, que 
la capacité de cette nouvelle Edule 
eft faite exprès pius grande que cel­
le de toutes les Eclules de Dunker- 

ue , afin de lèrvir au nétoiement 
u Port, 8c à recevoir de grosVaif- 

fèaux &c. plutôt que pour l’écoule­
ment des eaux dupais.

Pour ce qui eft de la Declaration, 
que Vôtre Majefté n’a nulle inten­
tion de fortifier ce nouveau Canal , 
celà ne contribue que fort peu à cal­
mer les inquietudes de la Grande- 
Bretagne lur ce lùjét: carileftaftez 
connu qu’on ne peut s’en aprocher 
que par les dunes , entre Fumes 3c

Dunker-
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Port , que pour toute autre fin.

De tout ceci, il est bien évident,

qu'on n auroit jamais fait un si vaste

ouvrage que ce nouveau Canal, &

une si grande l'entreprise , unique

ment pour faire écouler quelque peu

d'eau , qui pourroit avoir son écoule

ment par Gravelines pour presque

rien, & íans aucun frais par Nieu-

port , si on n'avoit en vue en même

tems de faire un nouveau Port , par

Je moien duquel on corrigeroit tous

les défauts de l'ancien Port de Dun-

kerque.

Celà faute aux yeux , quand on en

tre dans le détail de ce nouveau

Port.

Le nouveau Canal depuis celui

de Bergues où il entre dans la Ville

de Dunkerque juiqua la nouvelle E-

cluse a vingt piez de profondeur , &

170. piez de largeur: & depuis l'E-

cluíê à la mer , il est profond de

vingtcinq piez, & s'élargit au delà

de trois cens , ce qui lurpaíse la

largeur du vieux Chenal.

Le Canal est capable de contenir

très-commodement quatre-cens gros

Vaisseaux , fans y comprendre le Ca

nal de Bergues , ni la Ville de Dun

kerque , avec lesquels il communi

que.

Le Canal est si large & si profond,

qu'un Vaisseau de Guerre du troisiè

me rang, ou de 80. canons y peut

entrer & sortir , avec tous íès agrez,

canons , munitions , provisions &c.

Et pour preuve que le principal

dessein a été d'y recevoir de tels Vais

seaux, plutôt que pour faire un é-

coulement des eaux, on n'a qu'à con

sidérer la grandeur de cette nouvelle

Ecluse, & la comparer avec celles

•de Dunkerque , par où l'on verra

combien elle est plus grande , & plus

considérable que toutes celles de cet

te Place-là jointes ensemble , soit

pour le nétoiement du Port , pour

la réception de tels Vaisseaux & pour

l'inondation du Pais, en cas de be

soin.

Ce nouveau Canal aiant à peu

près une lieue de longueur audessus

de l'Ecluse , de la largeur & profon

deur dont il est , peut recevoir une

prodigieuse quantité d'eau de la mer ;

laquelle étant jointe aux eaux que

peuvent recevoir les autres Canaux ,

ui servoient autrefois au nétoiement

e l'ancien Port de Dunkerque , four

nira pour le moins autant d'eau pour

nétoier le nouveau Port , qu'on a-

voit auparavant pour curer le vieux

Port de cette place.

La nouvelle Ecluse a deux radiers,

l'un de quarante-quatre , deux piez

plus large que celui du Bassin de

Dunkerque , & l'autre de vingtsix

piez de large , & de vingt-&-un de

profondeur.

Les anciennes Ecluses de Dunker

que étoient l'Ecluse de Bergues , qui

avoit 18. piez de large & 18. de

profondeur j l'Ecluse de la Moeure ,

qui avoit 14. piez de large, & 16.

profondeur 5 & l'Ecluse de Furnes ,

qui avoit xi. piez de largeur & ip.

de profondeur. La largeur de tou

tes ces Ecluses jointes ensemble ne

fait que 53. piez, ce qui est dixsept

piez moins large que ladite nouvelle

Ecluse. Celle de Bergues est moins

profonde de trois piez ; celle de ía

Moeure de cinq, 8c celle de Furnes

de sept piez que ladite nouvelle E-

cluse.

Tout ceci fait clairement voir, que

la capacité de cette nouvelle Ecluse

est faite exprés plus grande que cel

le de toutes les Ecluses de Dunker

que , afin de servir au nétoiement

du Port, 8c à recevoir de gros Vais-

seaux &c. plutôt que pour l'écoule-

ment des eaux dupais.

Pour ce qui est de la Déclaration,

que Vôtre Majesté n'a nulle inten

tion de fortifier ce nouveau Canal ,

celà ne contribue que fort peu à cal

mer les inquiétudes de la Grande-

Bretagne fur ce íìijét: car il est assez

connu qu'on ne peut s'en aprocher

que par les dunes , entre Furnes &

Dunker-
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171 y. Dunkerque , que l’étendue de cette 

ouverture eli 11 petite , qu’on peut 
la fortifier en moins d’une fêmaine 

par des ouvrages prefqu’inprenables, 
& pour le refte du païs le long de 

ce Canal, on peut le mettre à cou­
vert par des inondations, enylaif- 
fant entrer l’eau de la mer.

Comme donc ce nouveau Canal 
eft pius large & pius profond que 
l’ancien Port de Dunkerque , & qu’il 

v eft capable de contenir un bien pius 
grand nombre de VailTeaux que l’au­
tre Chenal ne pbuvoit contenir, & 
qu’il aboutit à cette Ville, le Roi 
mon Maître ne. fçauroit pas le latis- 
faire de cette éxecution du Traité 
d’Utrecht. Il aimeroit autant qu’on 
eut changé le nom de Dunkerque , 
que de voir un autre Port pius grand 
& pius commode s’ouvrir à une lieuè' 
feulement vers l’Oüeft, derrière les 
mêmes bancs de fable, qui formoient 
l<t Rade, & couvroient l’ancien Port 
de Dunkerque.

Le veritable lens du Traité & la 
vue de la Grande-Bretagne étoient 
de n’avoir jamais pius de Port à Dun­
kerque; mais celui-ci eft autant Port 
de Dunkerque que l’autre, & pour 
le moins auffi dangereux au commer­
ce des fujéts du Roi mon Maître.

Voilà ce que le Comte de Stairs 
a ordre exprès de repréfênter à Vô­
tre Majefté: il eli perfuadé queVô- 
tre Majefté aiant fait attention à ce 
qui eft ci-deffus, donnera fês ordres 
pour l’entiere demolition de ce qui 
refte encore du Port, des Jettées & 
des Fortifications de Dunkerque, & 

articulierement ordonnera de corn­
ier entièrement le Baffin & le Ha­

vre félon les termes exprez duTraî- 

té Portus compleatur.
Et puifque Vôtre Majefté a décla­

ré, que fês intentions, enfaifàntfaire 
le nouveau Canal , étoient unique­
ment d’avoir un écoulement d’eau, 
pour empêcher la fùbmerfion d’une 
grande etenduë de Païs, & quelle 
n’a nulle intention d’y faire un Port,

& vû que ceux* qui ont été chargez 

de l’execution de cet écoulement 
d’eau ont outrepaffé les intentions de 
Vôtre Majefté, à un tel point que 
d’y avoir actuellement confirait un 
Port capable de recevoir une très-, 
grande Flôte de Vaifleaux de Guerre; 
il eft fi perfuadé de la juftice & de 
l’équité de Vôtre Majefté, qu’il ne 
veut pas douter quelle ne donne fês 
ordres tels qu’ils puiflént guérir les 
fujéts du Roi fon Maître des apre- 
henfions qu’ils ont d’être fruftrez, par 
ce nouveau Canal, de tout le fruit 

de la demolition de Dunkerque, & 
puiflént les délivrer de l’aprehenfion, 

qu’on leur prépare en ce nouveau 
Port un fléau pius terrible au Com­
merce & à la fureté de la nation , 
que celui dont ils fê croioient déli­
vrez par le Traîté.

Et comme il paroit par les De­
clarations réitérées de Vôtre Majefté, 

ue ces bruits-là font très-differens 

u veritable deflêin de Vôtre Maje­
fté , qui eft de vivre en paix avec 
fês voifins, & en bonne intelligence 
avec le Roi fon Maître, & d’unir 
fês foins avec ceux du Roi de la 
Grande-Bretagne, pour le bien mu­
tuel des fujéts des deux Nations, & 
pour la tranquilité de l’Europe; le­
dit Comte efe. Stairs efpere que la 

Réponfê que Vôtre Majefté fera à 
ce Mémoire, donnera entière latis- 
fadion au Roi fon Maître, & fêrvira 
à adoucir & unir les efprits des deux 

Nations, qui ont été aigris & irritez 
par de fi longues & de fi fànglantes 
guerres ; au lieu defquelles Te Roi 

fon Maître fouhaite ardemment de 

voir fùcceder l’union , l’harmonie , 
& la bonne intelligence, le repos , 
le bonheur & la richeflé des deux 

Nations. Le y. Février 171 y.

Voici la Réponfe du Roi à ce Me< 
moire.

L
A Jeule irtjpeâion de l'état pré- 
fent de Dunkerque fourniroit des 
preuves inconteftables de l'exaâitude du 

Aa i Roi
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1715-. Dunkerque , que Tétenduë de cette

ouverture est: íî petite , qu'on peut

la fortifier en moins d'une íèmaine

par des ouvrages presqu'inprenables,

& pour le reste du pais le long de

ce Canal , on peut le mettre à cou

vert par des inondations , en y lais

sant entrer leau de la mer.

Comme donc ce nouveau Canal

est plus large & plus profond que

l'ancien Port de Dunkerque , & qu'il

est capable de contenir un bien plus

grand nombre de Vaisseaux que l'au

tre Chenal ne pòuvoit contenir, &

qu'il aboutit à cette Ville , le Roi

mon Maître ne fçauroit pas se satis

faire de cette éxecution du Traité

d'Utrecht. II aimeroit autant qu'on

eut changé le nom de Dunkerque ,

que de voir un autre Port plus grand

& plus commode s'ouvrir à une lieue

seulement vers l'Oúest, derrière les

mêmes bancs de labié , qui formoient

la Rade , & couvroient l'ancien Port

de Dunkerque.

Le véritable lèns du Traîté & la

vûë de la Grande-Bretagne étoient

de n'avoir jamais plus de Port à Dun

kerque; mais celui-ci est autant Port

de Dunkerque que l'autre, & pour

le moins aussi dangereux au commer

ce des íïijéts du Roi mon Maître.

Voilà ce que le Comte de Stairs

a ordre exprés de représenter à Vô

tre Majesté: il est persuadé que Vo

tre Majesté aiant fait attention à ce

qui est ci-dessus , donnera ses ordres

pour l'entiere démolition de ce qui

reste encore du Port , des Jettées &

des Fortifications de Dunkerque, &

particulièrement ordonnera de com

bler entièrement le Bassin & le Ha

vre selon les termes exprez du Traî

té Portus compleatttr.

Et puiíque Vôtre Majesté a décla

ré, que ses intentions, en faisant faire

le nouveau Canal , étoient unique

ment d'avoir un écoulement d'eau,

pour empêcher la submersion d'une

grande étendue de Pais , & qu'elle

n'a nulle intention d'y faire un Port,

a
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& vû. que ceux' qui ont été chargez

de l'execution de cet écoulement

d'eau ont outrepassé les intentions de

Vôtre Majesté , à un tel point que

d'y avoir actuellement construit un

Port capable de recevoir une très-

grande Flôte de Vaisseaux de Guerre;

il est si persuadé de la justice & de

l'équité de Vôtre Majesté , qu'il ne

veut pas douter qu'elle ne donne ses

ordres tels qu'ils puissent guérir les

sujets du Roi son Maître des apre-

hensions qu'ils ont d'être frustrez , par

ce nouveau Canal , de tout le fruit

de la démolition de Dunkerque , &

puissent les délivrer de l'aprehension ,

qu'on leur prépare en ce nouveau

Port un fléau plus terrible au Com

merce & à la fureté de la nation ,

que celui dont ils se croioient déli

vrez par le Traîté.

Et comme il paroit par les Dé

clarations réitérées de Vôtre Majesté,

ue ces bruits-là font très-differens

u véritable dessein de Vôtre Maje

sté , qui est de vivre en paix avec

ses voisins , & en bonne intelligence

avec le Roi son Maître, & d'unir

ses foins avec ceux du Roi de la

Grande-Bretagne, pour le bien mu

tuel des íìijéts des deux Nations, &

pour la tranquílité de l'Europe; le

dit Comte de . Stairs eípere que la

Réponse que Vôtre Majesté sera à

ce Mémoire, donnera entière satis

faction au Roi son Maître , & servira

à adoucir & unir les esprits des deux

Nations , qui ont été aigris & irritez

par de si longues & de si sanglantes

guerres ; au lieu desquelles le Roi

lbn Maître souhaite ardemment de

voir succéder l'union , l'harmonie ,

& la bonne intelligence , le repos ,

le bonheur & la richesse des deux

Nations. Le 5. Février 1715s.

Voici la Réponse du Roi à ce Mé

moire.

LA feule injpeâion de fêtât pré

sent de Dimkerque soumtroit des

preuves inconteftables de l'exaflitude du

Aa z Roi

 

v



188 HISTOIRE DI

171 y, Roi dans l'execution de la Paix d'Utrecht, 
fi'quelqu'un pouvait réelement doûter de 
l'e?npreffemcnt de Sa Majefté, a fatis- 
faire a fia parole. Elle a donc lieu de 

croire, eu voiant les plaintes contâmes 
dans le Mémoire que le Comte de Stairs 
lui a préjentê , que le Roi de la Grafi- > 
de-Brctagne ri eft pas exactement infor­

. me de la vérité. Arifi elle veut bien re­

peter encore les éclaircijfemens quelle a 
déjà données fur les mêmes plaintes, ne 

defirant pas moins que ce Prince de contri­
buer de tout fon pouvoir d l'affermiffe- 
ment de l'amitié & de la bonne corref 
pondance quelle veut fincerement entre­
tenir avec lui , & maintenir entre la 
France & la Grande-Bretagne.

G eft avec raifin que le Comte de 
Stairs paffe legerement fur le retarde­
ment aporté à la demolition de Dun­
kerque } car il fait qu'on ne le doit 
attribuer qu'a l'Angleterre, & qu'il ri y 
auroit pas eu un moment de perdu d dé­
molir lés Fortifications , & d ruiner le 
Port de cette Vide, fi les Officiera & les 
Commi()'aires Angius rieujfent eux-mê­

mes empêché le travail. •
On auroitpeine d prouver, que depuis 

adii eft achevé, lentrée & la fortie du 
Port de Dunkerque frient auffi faciles 
& auffi fréquentez que le Comte de 
Stairs Iavance dans fon Mémoire, & 
s'il vouloit s'informer de quelques An­
guis trompez aparemment far l'état 
prèfent du Chenal, ils pourraient t ajju- 
rer que leuçs Vaifleaux ont échoué far 
les (aries de fable, qui s'y font formez 

depuis que les Jettées de charpente en ont 
été ouvertes.

Si le témoignage des François eft reçû, 

ils feront voir qu'ils font obligez d'entrer 
dans le Port d'Oftende, celui de Dun­
kerque étant d préfent impraticable.

Ainfi donc , ces reftes de digues pius 
hautes que l'eftran , ces Jettées fi bien 

Béez enfemble , cet amas de pieux, de 
pierres, de faff inages & de pilotes, doni 

l'énumération orne un Mémoire , n'em­
pêchent pas en effet que la mer paffant 
deux fois par jour far ces ouvrages, 
coupez en differens endroits , ri achevé

DUNKERQUE.

tous les jours de les aplanir, &de rem­
plir de table les endroits dit Chenal, qui 

ne le font pas encore.
Dans P état oit il eft , toute commu­

nication avec le Baffin & le Havre fe­
raient inutile, quand même elle fubfifte- 
roit encore : mais elle eft rompue par un 
batardeau de cent-dix toifes de longueur; 
ainfi les eaux retenues dans l'ancien Port 
fans écoulement peuvent caufer par leurs 
exhalaifons des maladies dans la Ville 
de Dunkerque ; mais il eft mpoffible 
quelles y forint jamais de la moindre 

utilité.
U en eft de même de la communica­

tion que le Comte de Stairs femble a- 
prehender , entre le Canal de Bergues 
& le Havre de Dunkerque. La quan­
tité d'eau multipliée augmenterait le mai : 
& comme elles ri our oient nuiécoulement, 
elles inonder oient la Ville : mais cette 
communication mutile & dangereufe 
ri eft pas même auffi facile que le Me- 

moire le reprêfente ; car il ne fafftroit 
pas de rompre finalement un Jetd batar­
deau , il y en a trois l'un far l'autre, 
faits pour couper abfolument cette com­

munication.
Il y a donc lieu de croire, que le Roi 

de la Grande-Bretagne ri eft pas moins 
en repos fur cet Article du Mémoire, 
que fis Commiffaires ont paru consens 

far l'Article des Eckfes, quoi qu'ilfaf 
fe partie des plaintes que le Comte de 
Stairs efl chargé de porter au Roi- lis 

ne tiendront pas aparemment en Angle­
terre un langage different de celia qu'ils 
ont tenu apres avoir vifitè & l'Echife 
& le Baffin , & celles des Canaux de 

Bergues, de la Moeure, de Fumes, & 
leurs radiers. lis ont% reconnu, que ni 
la peine ni la dépenfe riavoient été è- 
pargnées pour les détruire parfaitement.

Quant aux prétendus ouvrages des 
Fortifications énoncez dans le Mémoire 
comme fabfiflara encore, per forme ne qua­
lifiera de ce nom le refte d'une vieille en­
ceinte , ou plufieurs maifons de la Ville 
font adojjèes ,'fi peu regardée comme 
fortification , que le Rri l'avoit laifle 
Jubfifter lors que Sa Majefté fit bâtir la

Citadelle,

171 ?.
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171 5-, Roi dans sexécution de la Paix d'Utrecht ,

fi-quelqu'un pouvoit rêelement doûter de

l'empressement de Sa Majesté , a satis

faire a fa parole. Elle a donc lieu de

croire , en votant les plaintes contenues

dans le Mémoire que le Comte de Stairs

lui a pré/enté , que le Roi de la Gran

de-Bretagne n est pas exaclement infor

mé de la vérité. Ainsi elle veut bien re

peter encore les éclaircijfemens quelle a

déja données fur les mêmes plaintes , ne

defirant pas moins que ce Prince de contri

buer de tout son pouvoir a l'affermise-

ment de 1amitié & de la bonne corres

pondance quelle veut fincerement entre

tenir avec lui , & maintenir entre la

France & la Grande-Bretagne.

C'est avec raison que le Comte de

Stairs passe légèrement Jur le retarde

ment aporté a la démolition de Dun-

kerque -, car il sçait qu'on ne le doit

attribuer qu'à sAngleterre , & qu'il n'y

auroit pas eu un moment de perdu a dé

molir lés Fortifications , & d ruiner le

Port de cette Ville , fi les Officiers èr les

Commissaires Anglois n'euffent eux-mê

mes empêché le travail.

On auroitpeine à prouver , que depuis

qùil eft achevé , fentrée & la sortie du

Port de Dunkerque soient aufjì faciles

& aufji fréquentez que le Comte de

Stairs favance dans son Mémoire , &

5 il vouloit s informer de quelques An

glois trompez aparemment fer rétat

présent du Chenal, ils pourroient fassu

rer que leurs Vaisseaux ont échoué fur

les bancs de fable , qui sy font formez

depuis que les fettées de charpente en ont

été ouvertes.

Si le témoignage des François eft reçû,

ils feront voir qu 'ils font obligez d'entrer

dans le Port d'Ostende , celui de Dun

kerque étant a présent impraticable.

Ainsi donc , ces refies de digues plus

hautes que l'eflran , ces Jettées fi bien

fiêez ensemble , cet amas de pieux , de

pierres , de fusinages &de pilotes , dont

fénumération orne un Mémoire , ríem

pêchent pas en effet que la mer passant

deux fois par jour far ces ouvrages ,

coupez en differens endroits , ríachevé

tous les jours de les aplanir , & de rem

plir de fable les endroits du Chenal, qui

ne le font pas encore.

Dans fétat ou il eft , toute commu

nication avec le Baffin & le HavreJe-

roient inutile , quand même elle fabfifte-

roit encore: mais elle eft rompue par un

batardeau de cent-dix toises de longueur-,

ainfi les eaux retenues dans rancien Port

fans écoulement peuvent causer par leurs

exhalaisons des maladies dans la Ville

de Dunkerque ; mais il efi impossible

quelles y fòient jamais de la moindre

utilité.

II en efi de même de la communiea- .

tion que le Comte de Stairs semble a-

prehender , entre le Canal de Bergues

& le Havre de Dunkerque. La quan

tité d'eau multipliée augmenteroit le mal:

& comme elles ríauroient nulécoulement ,

elles inonderoient la Ville : mais cette

communication inutile ér dangereuse

ríefi pas même auffi facile que le Mé

moire le représente ; car il ne fuffiroit

pas de rompre simplement un seul batar

deau, il y en a trois run fier fautre ,

faits pour couper abfolwnent cette com

munication.

Uy a donc lieu de croire, que le Roi

de la Grande-Bretagne ríefi pas moins

en repos fur cet Article du Mémoire,

que ses Commissaires ont paru contens

far fArticle des Ecluses , quoi qùilfas

se partie des plaintes que le Comte de

Stairs efi chargé de porter au Roi. Ils

ne tiendront pas aparetnment en Angle-

terre un langage diffèrent de celui qu'ils

ont tenu âpres avoir visité & l'Ecluse

& le Baffin , & celles des Canaux de

Bergues , de la Moeure , de Fumes , &

leurs radiers. Ils ont reconnu, que ni

la peine ni la dépense ríavoient été è-

pargnêes pour les détruire parfaitement.

Quant aux prétendus ouvrages des

Fm tifications énoncez dans le Mémoire

comme subsistant encore , personne ne qua

lifiera de ce nom lerefie d'une vieille en

ceinte , ou plufieurs maisons de la Ville

font adossées ,'fi peu regardée comme

fortification , que le Roi savoit laisse

fubfifier lors que Sa Majestéfit bâtir la

Citadelle,

171 5*.
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Citadelle, rtf# muraille riétoit que 
de $o. toifes de diftance.

Jamais auffi les portes d'une Ville ou 
Citadelle dont été comprifes fous 

le nom de Fortification. Il ne convient 
pas davantage aux Voûtes qui donnent 
pofi age aux Canaux , & dont le feul 
tffàge fera déformais de fervir de ponts 
pour communiquer d'un quartier de la 

Ville a l'autre.
Si quelques Redoutes a machikii fubfi- 

fient encore dans toute V étendue des for­
tifications de Dunkerque, le Roi de la 
Grande-Bretagne peut s'affiner quelles 

feront inceffdmment rafées.
Il ne ft pas exactement informéde lè- 

tat veritable du nouveau Canal, s'il 
croit qu'il communique d la Ville de Dun­
kerque. Les eaux des trois Canaux de 
Bergues, Fumes ,& de la Moeure, dont 
l'écoulement étoit autrefois par le Port 
de Dunkerque, tombent aujourd'hui dans 
le canal de Bourbourg, qui efl hors de 
cette Vide -, enfuite elles entrent dans le 
nouveau Canal pour écouler dans la mer.
- Cet ouvrage, l'un des principaux fu- 

jets des plaintes contenues dans le Me- 
moire du Comte de Stairs , n'a pas été 
purement volontaire de la part du Roi. 
La dépenfe en eft tres-grande, & Sa 
Majefté ne l'auroit pas faite, s'il eut été 
pojfible d'obtenir de la feue Reine de la 

Grande-Bretagne de laijjer fubfiter une 
des anciennes Eclufes faites autrefois aux 

dépens du païs uniquement pour en em­
pêcher la Jubmerfion , avant que Dun­
kerque apartint au Roi : par confequent 
avant que Sa Majefté eut fait travail­
ler d fon Port.

Cette Princeffe fut inflexible, &pro- 
pofa feulement, comme le Comte de Stairs 
le répété dans fon Mémoire, de faire 
écouler les eaux du pais ou par Grave­
lines , ou par Nieuport.

Les Radiers des Eclufes de Graveli­
nes font pius hauts de dux piez que cèux 

des Eclufes de Dunkerque : propofirdonc 

un pareil expedient, étoit propofer une 
chofe impofftble.

L expedient de faire écouler les eaux 
par Nieuport fiûmettoit le fatui du pais

d la volonté d'un Prince étranger, alors 171^ 
en guerre avec le Roi : & quoi qüil y 
ait heu d'efperer que l'union & Tintel- 
ligence heureufement rétablie entre Sa 
Majefté & l'Empereur fùbftfteroit toû- 
jours, elle crût alors qu il étoit de fa 
prudence de ne pas établir les Gouver­
neurs de cette place maîtres de la defti- 
née de fes fujéts.

Les Etats Generaux des Provinces 
Unies en jugeront de même : car ils re- 
fuferent d la Reine de la Grande-Bre­
tagne de fe porter pour garants de la 
liberté que les Gouverneurs de Nieuport 
donneraient d l'écoulement des eaux y per- 
fùadez qu'il n étoit pas de la fageffe de 
la Republique de répondre de la concha- 
te que tiendroient les Officiers d'un Prin­
ce puiffant & indépendant de la Holande.

■ Jamais Souverain ne s'eft engagé par ,

un Traité de Paix d laiffer fin païs ex- 
pofi d une fubmerfion certaine , & ja­

mais pareille condition tia été demandée.
Le Roi comme Pere de fis ftjets étoit 

donc obligé de finger d leur Conferva- 
tion : & fi malgré la paix il eut étépoffi- 
ble que la Grande-Bretagne eut contem­
plé leur ruine avec indifference, ces fen- 
trmenSy qu'on ne croira jamais être ceux 
d'une nation amie, ne difpoferoient pas 
Sa Majefté d'emploier tous ks moiens 
capables de prévenir les ravages que les 
eaux fons écoulement auroknt certaine­
ment caujê dans la partie la pius baffe 
des P aïs-bas, traverfée par trois rivie­
res courantes y T Aa, la Cottae, érTY- 
fir, avec. infinité de Canaux navigables. 

L'exemple du païs fabmergé de la Mbeu- 
re prouve que le peril ri eft pas imagi­
naire , & qu'il y auroit trop d'impru­
dence à juger & à decider par une an­
née de ficher efe, que les inondations ne 

fint jamais d craindre.
Ainfi la comoiffance du pais & le re­

fus de la Reine de la Grande-Bretagne 
obligèrent le Roi de faire ouvrir ce Ca­
nal y dont T entreprife paria aux Com- 
miffaires Angilis un Jujèt de derifion, 
plûtêt que d'une plainte legitime : car ils 
voioient la nccejfité de donner un écoule­

ment aux eaux du pais ; mais ils ne
croioient
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Citadelle, dont cette muraille rìétoitque

de 50. toises de distance.

Jamais aufji les portes d'une Ville ou

d'une Citadelle n ont été comprises fous

le nom de Fortification. II ne convient

pas davantage aux Voûtes qui donnent

pajjage aux Canaux , & dont le seul

usage sera désormais de servir de ponts

pour communiquer d'un quartier de la

Ville a fautre.

Si quelques Redoutes a machicoli feibfi-

ftent encore dans toute Vétendue desfor

tifications de Dunkerque , le Roi de la

Grande-Bretagne peut s assurer quelles

seront incessamment rasées.

11 n est pas exaclement informé de fê

tât véritable du nouveau Canal , s il

croit qu 'il communique à la Ville de Dun

kerque. Les eaux des trois Canaux de

Bergues , Fumes ,& de la Moeure , dont

l*écoulement étoit autrefois par le Port

de Dunkerque , tombent aujourd'hui dans

le canal de Bourbourg , qui cfi hors de

cette Ville -, ensuite elles entrent dans k

nouveau Canalpour écouler dans la mer.

Cet ouvrage , run des principaux su

jets des plaintes contenues dans le Mé

moire du Comte de Stairs , n a pas été

purement volontaire de la part du Roi.

La dépense en eft très-grande, & Sa

Majesté ne l'auroit pas faite, s'ileut été

possible d'obtenir de lu feue Reine de la

Grande-Bretagne de laiffer subfiter une

des anciennes Ecluses faites autrefois aux

dépens du pais uniquement pour en em

pêcher la submersion , avant que Dun

kerque apartint au Roi : par conséquent

avant que Sa Majesté eut fait travail

ler à /on Port.

Cette Princesse fut inflexible , &pro

posa feulement , comme le Comte de Stairs

le repete dans son Mémoire , de faire

écouler les eaux du pais ou par Grave-

lines, ou par Nieuport.

Les Radiers des Ecluses de Gravefi-

nes font plus hauts de dix piez que ceux

des Ecluses de Dunkerque : proposer donc

un pareil expédient , étoit proposer une

chose impossible.

Lexpédient de faire écouler les eaux

par Nieuport foûtnettoit ksalut du pais

a la volonté dun Prince étranger , alors

en guerre avec le Roi: & quoi qu'il y

ait lieu d'espérer que l'union & l'inteL

ligence heureusement rétablie entre Sa

Majesté & sEmpereur sùbfisteroit tou

jours, elle crût alors qu'il étoit de fa

prudence de ne pas établir les Gouver

neurs de cette place maîtres de la desti

née de fes sujets.

Les Etats Généraux des Provinces

Unies en jugeront de même : car ils re

fusèrent d la Reine de la Grande-Bre

tagne de se porter pour garants de la

liberté que les Gouverneurs de Nieuport

donneroient a l'écoulement des eaux , per

suadez qu'il n'étoit pas de la sagesse de

la Republique de répondre de la condui

te que tiendroient les Officiers d'un Prin

ce puissant & indépendant de la Holande.

Jamais Souverain ne sejl engagépar

un Traité de Paix d laiffer sonpais ex

pose à une submersion certaine , & ja

mais pareille condition n'a été demandée.

Le Roi comme Pere de fes sujets étoit

donc obligé de songer d leur conserva

tion: & fi malgré lapaix ileut étêpoffi-

ble que la Grande-Bretagne eut contem

plé leur ruine avec indifférence , cesfen-

timens, qu'on ne croira jamais être ceux

d'une nation amie , ne dispoferoient pas

Sa Majesté d'emploier tous les mo'tens

capables de prévenir les ravages que les

eaux fans écoulement auroient certaine

ment causé dans la partie la plus baffe

des Pais-bas , traversée par trois riviè

res courantes , PAa, la Colme , & l'Y-

fer , avec infinité de Canaux navigables.

Lexemple du pais submergé de la Moeu

re prouve que le péril rieft pas imagi

naire , & qu'ily auroit trop d'impru

dence d juger & à décider par une an

née de sécheresse , que les inondations ne

font jamais d craindre.

Ainsi la connoisfance du pais & le re

fus de la Reine de la Grande-Bretagne

obligèrent le Roi de faire ouvrir ce Ca

nal, dont l'entreprise paria aux Com

missaires Anglois un fàjêt de dérision,

plutôt que d'une plainte légitime : car ils

voioient la nécessité de donner un écoule

ment aux eaux du pais -, mais ils ne

croioient
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croioient pas que t ouvrage réufft.

Si l'intention de Sa Majefté eut été 
de reparer la perte du Port de Dunker­

que par l'ouverture du nouveau Canala 
elle pouvoit épargner tant d'inftances in­
utilement faites pour la confervation de 
l'une des anciennes Eclufes : car execu­
tant à la lettre le Traité d'Utrecht, 
elle avançoit l'execution du dejfein fecret 
quoii veut aujourd'hui lui attribuer ; 
mais loin de le former , elle vit avec 
beaucoup de peine la neceffité d'une dé­
penfe dbfohment indijpenfable pour la 
confervation du pais. Il falut donc la 
faire, & donner aux nouveaux ouvra­
ges toutes les demenfions necejfaires pour 
les rendre utiles & feoides.

Le Comte de Stairs ri eft pas exacte­
ment inftruit de celles qu'il raporte dans 
fon Mémoire : mais fans entrer dans le 
détail, oti avouera que la nouvelle Eclufe 
a pius de profondeur que celle de Ber­
gues , parce qu elle efl dans un terrain 

pius bas & pius prés de la mer que ne 
l'étoient les Eclufes détruites : qu elle eft 
auffi pius grande, parce quelle doit être 
proportionnée au nouveau Canal, fait 
exprès pour recevoir & pour condire d 
la mer les eaux de quatre Canaux tia- 

vigables.
Il y a Reu d'efperer, que la paix en­

tre le Roi, & le Roi de la Grande- 
Bretagne s'affermira fi foRdement, qu'il 
riy aura pas Reu de faire ufage descon- 
Jeils que le Comte de Stairs donne pouf 

fortifier en peu de tems le nouveau Ca­

nal. Sa Majefté declare cependant, quelle 
n'y veut faire aucun ouvrage de fortifi­
cation , & quelle ftmpojepour la tran- 
quifité publique une loi, que per forme ne 
trouvera dans les Articles du Traité 
d'Utrecht.

Il ne préferit point au Roi la neceffi- 
tê de /bufferir la Jubmerfion de fon pdis\ 
il ne prive pas Sa Majefté du droit na­
turel qu'ont tous les Souverains de faire 
les ouvrages qu'ils jugent propres pour 
la confervation de leurs fujéts.

Le Roi i engage d faire demoRr les 
Fortifications de Dunkerque, d combler 
le F ori de cette Ville, d ruiner fisEclu-
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fis, avec les conditions exprefîes de ne l7l^ 
les rêtabRr jamais. Si ces conditions font 
accomplis, o/era-t'on dire que Sa Ma­
jefté n ait pas Jatisfait dfesengagemens*
Un Traité dont les termes Jont claires,
& le felis évident, ne demande point 
d'inteipret otion. En vain l'une despar­
ties declare quelle ne peut Je fatisfahre 
de lexecution ; elle via pas d Je plain­
dre , quand cette execution efe parfaite:
& fon jugement ne peut decider de la 
fignification des termes fans équivoque 
également entendus de tous ceux qui les 
lifent. •

C'efi en termes alfi claires que le Roi 
veut bien renouveller encore la declara­
tion que Sa Majefté a faite volontaire­
ment , & pour le bien de la paix, de 
n'élever aucun ouvrage de fortification 
pour la Jùreté du Canui, quelle a été 
obRigêe d'ouvrir pour empêcher la Jub­
merfion d'une étendue confiderable de 
pais, prévenir la ruine de fis fujéts qui . 
I habitent, & nullement pour y tenir des 
fêtes formidables à fis voifons. Elle ne 
Jouhaite que de conferver avec eux la 
paix heureufement r établie: contribuer, 
comme elk k defire, d rendre leur com­
merceflor fiant: unir par les Rens dela 
correjpondance & de r amitié la pius 
étroite la France & la Grande-Breta­
gne: difjiper enfin les ombrages capabks 
d'interrompre cette parfaite intelRgence.
Elk s'aflure que k Roi de la Grande­

uretagne, lui témoignant les mêmes fen- 
timens, emploiera foli pouvoir & fon au­
torité , pour le maintien d'une imum fo 
necefaire au repos general de l'Europe.

Les Eclufes étant achevées, les batardeaux 
enlevez, & toutes choies en état de faire 
écouler pour la premiere fois les eaux du païs 
dans la mer, M. le Blanc s’y rendit le 6. de 
Février avec les Officiers de la garnilon, les 
Magiltrats , 8c un grand concours de mon­
de , tant de Dunkerque que des autres Pla­
ces voifmes. Après que l’Abé de Bergues 
eut célébré une MelTe folemnelle au Ion de 
toute forte d’inltrumens de mufique, & qu’il 
eut beni les ouvrages, on ouvrit enfin les 
portes dés deux Eclules, pour y laifïêr caf­
fer les eaux ; qui par leur écoulement don­
nèrent aux habitans du païs une joie propor­

tionnée j
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.1715-. croioient pas que fouvrage rêujjìt.

Si fintention de Sa Majesté eut été

de reparer îa perte du Port de Dunker-

que par fouverture du nouveau Canal,

elle pouvoit épargner tant d'instances in

utilement faites pour la conservation de

fune des anciennes Ecluses : car exécu

tant à la lettre le Traité d'Utrecht,

elle avançoit fexécution du dejjein secret

qu'on veut aujourd'lmi lui attribuer ;

mais loin de le former , elle vit avec

beaucoup de peine la necejjitê d'une dé

pense absolument indispensable pour la

' conservation du pais. II salut donc la

faire , & donner aux nouveaux ouvra

ges toutes les demenfions nécessaires pour

les rendre utiles &solides.

Le Comte de Stairs n est pas exalte

rnent instruit de celles qu 'il raporte dans

son Mémoire : mais fans entrer dans le

détail, on avouera que la nouvelle Ecluse

a plus de profondeur que celk de Ber-

gues , parce qu'elle est dans un terrain

plus bas & plus pris de la mer que ne

l'ètoient les Ecluses détruites : qu'elle est

aujji plus grande , parce quelle doit être

proportionnée au nouveau Canal , fait

exprés pour recevoir & pour condire à

la mer les eaux de quatre Canaux na

vigables.

11y a lieu d'espérer , que lapaix en

tre le Roi , & le Roi de la Grande-

Bretagne s affermira fisolidement , qu'il

ny aura pas lieu de faire usage des con

seils que le Comte de Stairs donne pour

fortifier en peu de tems le nouveau Ca

nal. Sa Majesté déclare cependant, qu'elle

n'y veut faire aucun ouvrage de fortifi

cation , àr quelle s'impose pour la tran-

quiftté publique une loi , que personne ne

trouvera dans les Articles du Traité

d'Utrecht.

II ne prescrit point au Roi la necejji

tê de souffrir la submersion de son pais-,

il ne prive pas Sa Majesté du droit na

turel qu'ont tous les Souverains de faire

les ouvrages qu'ils jugent propres pour

la conservation de leurs fiijets.

Le Roi s'engage a faire démolir les

Fortifications de Dunkerque , a combler

IcPort de cette Ville, a ruiner JèsEclu-

ses , avec les conditions expresses de ne , .

les rétablir jamais. Si ces conditions font

accomplis, ofera-t'on dire que Sa Ma

jesté n aitpassatisfait ajesengagemensì

Un Traité dont les termes /ont claires,

& le sens évident , ne demande point

d'interprétation. En vain l'une despar

ties déclare qu'elle ne peut se satisfaire

de l'exécution ; elle n'a pas a Je plain

dre , quand cette exécution est parfaite:

& son jugement ne peut décider de la

signification des termes fans équivoque

également entendus de tous ceux qui les

hjfent.

C'est en termes aujji claires que le Roi

veut bien renouveller encore la déclara

tion que Sa Majesté a faite volontaire

ment , & pour le bien de la paix , de

n'élever aucun ouvrage de fortification

pour la fureté du Canal, qu'elle a été

obligée d'ouvrir pour empêcher la sub-

merfion d'une étendue considérable de

pais , prévenir la ruine de ses fiijets qui

fhabitent , & nullement pour y tenir des

flûtes formidables à ses voisins. Elle ne

souhaite que de conserver avec eux la

paix heureusement rétablie: contribuer ,

comme elle le defire , à rendre leur com

merce florijjant : unir par les liens de la

correspondance & de lamitié la plus

étroite la France & la Grande-Breta

gne : dijjiper enfin les ombrages capables

d'interrompre cette parfaite intelligence.

Elle s'ajjure que le Roi de la Grande-

Bretagne , lui témoignant les mêmesfen-

timens , emploiera sonpouvoir &son au

torité , pour le maintien d'une union fi

necejjaire au repos gênerai de l'Europe.

Les Ecluses étant achevées , lesbatardeaux

enlevez, & toutes choses en état de faire

écouler pour la première fois leseauxdupaïs

dans la mer , M. le Blanc s'y rendit le 6. de

Février avec les Officiers de la garnison , les

Magiítrats , & un grand concours de mon

de , tant de Dunkerque que des autres Pla

ces voisines. Après que l'Abé de Bergues

eut célébré une Messe solemnelle au son de

toute sorte d'instrumens de musique , & qu'il

eut beni les ouvrages, on ouvrit enfin les

portes des deux Ecluses , pour y laiíser pas

ser les eaux ; qui par leur écoulement don

nèrent aux habitans dupais une joie propor

tionnée ;
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tionnée à Paprehenfion qu’ils avoient euë de 
leurs debordemens , ôc leur ôterent cette 
crainte pour l’avenir. Cette agréable Cere­
monie finit par un manifique déjeuné que 
M. le Blanc donna fous une Tente fort fpa- 
cieufc, qu’on avoit accommodée pour ren­
dre la Fête pius agréable.

Afin d’avoir une idée pius jufte de la fi- 
tuation , où étoient alors les ouvrages de 
Mardik, je donnerai ici un détail du Canal, 
de fes Eclufes, ôc des Matériaux qu’on y 
avoit emploiez dans ce tems-là,

Le nouveau Canal a en total 3384. toifes 
x. piez de longueur, fçavoir :

Toi/es• Piez.
Depuis le Pont-rouge jufqu’à--------------

PEclufe de Bourbourg. loo - o
Depuis ladite Eclufe de Bour­

bourg jufqu’au Coude 1190 - o
Cette partie a io. à 14 toiles 

de largeur, & 17. piez de profon­
deur de deilus la berme, donnant 
if. toifes par le fond, ÔC 3. pou­
ces 6. lignes de chûte par cent 
toifes.

L’étendue du Coude a de lon­
gueur 180. piez,fur io. piez de pro­
fondeur & 30. toifes de large, ci 180-0 

Du Coude à l’avant-radier 350. 
toiles de longueur fur 38. toifes 
de largeur & 17. piez de profon­
deur au niveau de la banquette, ci 3 fo • o 

L’avant-radier du côté du païs 
a de longueur I f - o

Entre l’avant-radier du côté du

Îiaïs, & l’avant-radier du côté de 
a mer l’Eclufe a de longueur 46 - i 

L’avant-radier du côte de la mer 
a de longueur io - o

De l’avant-radier du côté de la 
mer,tirant de ce côté-là dans l’éten- 
duëde3o.toif.onacreuféif.p. ,ci 30-0 

Dudit lieu jufqu’aux dunes, ou 
lailfe de la haute mer, fur la lon­
gueur de if o. toiles , le Canal a 
40. toifes de largeur par le haut, 
on a creufé 18. piez fur io. toifes 
de largeur par retraite jufqu’à 40. 
toifes, ci ifo - o

De la laide de la haute-mer jufi- 
qu’à la bade-mer, on a fafciné les 
deux cotez , fçavoir : dans l’éten- 
duë de 940.toifes du côté de l’oileft,
&870. toifes du côté de l’Eft, fur
3. toifes de largeur , dans cette 
derniere partie on a aprofondi à la 
main la hauteur de 8. piez, pius 
au moins fuivant l’élévation des 
bancs, ci 940 - o

Total de la longueur du Canal
depuis le Pont-rouge prez deDun--------- —
kerquejufqu’à la baffe-mer 3384 - x

E X. I9i

Le Chenal a 40. toifes de largeur par le , 
haut du côte des dunes & fo.toifes à l’ex- 
tremité.

Le grand partage de l’Eclufe ï 44. piez , 
ôc un Vairteau de 70. pièces de canon n’a 
de largeur que 41. piez.

Le petit padage a x6. piez, & une Fré­
gate de x6. canons ou Batiment de 300. 
tonneaux n’a de large que 14 à if. piez.

Depuis le Pont-rouge jufqu’au coude, le 
Canal eft orienté Eli & Oiies.

Du Coude à la mer Nord-Nord-Efl, ÔC 
Sud-Sud-Eft.

On a obfervé, que dans les vives eaux, 
petit ventd’Oüeft la marée a monté io. à xi. 
piez fur les bufques.

Vent Nord-Nord-OUeft forcé 13. jufqu’à 
14. piez.

Dans les mortes eaux le vent Otieft or­
dinairement 16. à 17. piez, vent forcé xo. 
piez.

Un bâtiment de 70. pièces de canon tire 
xo. à xi. piez d’eau.

Un bâtiment de fo. canons tire 17. à 18. 
piez d’eau.

La largair entre les digues du nouveau 
chenal depuis PEclufe jufqu’à la mer eft de 
47. à fo. toifes.

La largeur de l’ancien chenal de Dunker­
que eft de 47. toifes dans le pius large.

La profondeur de l’ancien chenal à marée 
ordinaire étoit de io. piez.

La profondeur fera la même & pius dan9 
le nouveau chenal de Mardik.

Détail de la quantité de chaque ejpéce 
de matériaux qui font entrez dam la 
conflruttion de l'Eclufe de Mardik.

100098. Toifes cubes de terre pour les 
déblais, tant de PEclufe que des radiers.

41x1. Toifes & 3. piez cubes de maçon­
nerie.

1648600. De briques.
74187. Rafiercs de chaux.
36600. Piez quarrez de pierre de taille. 
f46x. Pilotis fous la fondation , faifant 

46414. piez de long.
1x1. Longrincs ôc traverfines fur lefdits 

pilotis, faifant 41700. piez de long.
1488, Palplanches , faifant 33700. pica 

de long.
Les huit premiers feiiils font en longueur 

398. piez, oc de groffeur 14. pouces fur if. 
pouces.

Les huit autres feilils, hurtoirs& bufques 
font en longueur f84. piez, & de io. à 14. 
piez de groifeur.

Les entre-toifes ÔC bracons des bufques 
13o. piez, grofleur io. à xi. pouces.

Le

\
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Lc Chenal a 40. toises de largeur par le I7I(

haut du côte des dunes & ço. toises à l'ex- '

171 $. ti°nnéc à Taprehension qu'ils avoient euë de

íeurs debordemens , & leur ôtèrent cette

crainte pour l'avenir. Cette agréable Céré

monie finit par un manifique déjeuné que

M. le Blanc donna fous une Tente fort spa

cieuse , qu'on avoit accommodée pour ren

dre la Fête plus agréable.

Afin d'avoir une idée plus juste de la si

tuation , où étoient alors les ouvrages de

Mardik , je donnerai ici un détail du Canal,

de ses Ecluses , & des Matériaux qu'on y

avoit emploiez dans ce tems-Ià,

Le nouveau Canal a en total 3384. toises

z. piez de longueur , sçavoir :

Toi/es. Piez.

Depuis le Pont-rouge jusqu'à

l'Ecluse de Bourbourg. 200 - o

Depuis ladite Ecluse de Bour

bourg jusqu'au Coude 1290 - o

Certe partie a 20. à 24 toises

de largeur, & 17. piez de profon

deur de deíîus la berme , donnant

15". toises par le fond, 8c 3. pou

ces 6. lignes de chûte par cent

toises.

L'étenduë du Coud« a de lon

gueur 180. piez,sur 20. piez de pro

fondeur & 3 o. toises de large , ci 180-0

Du Coude à l'avant-radier 350.

toiles de longueur fur 38. toises

de largeur & 27. piez de profon

deur au niveau de la banquette , ci 3 jo • o

L'avant-radier du côté du païs

a de longueur I f - O

Entre l'avant-radier du côté du

païs , & l'avant-radier du côté de

la mer PEclusc a de longueur 46 » 2

L'avant-radier du côte de la mer

a de longueur 20-0

De l'avant-radier du côté de la

mer,tirant de ce côté-là dans l'éten

duë de 3 o. toison a creusé 2 5". p., ci 30-0

Dudit lieu jusqu'aux dunes , ou

laisse de la haute mer , fur la lon

gueur de 25-0. toises , le Canal a

40. toises de largeur par le haut ,

on a creusé 18. piez sur 10. toises

de largeur par retraite jusqu'à 40.

toises, ci 25-0-0

De la laisse de la haute-mer jus

qu'à la basse-mer , on a fasciné les

deux côtez , sçavoir : dans l'éten

duë de 940.toises du côté de l'oUest,

&870. toises du côté de l'Est, fur

3 . toises de largeur , dans cette

derniere partie on a aprofondi à la

main la hauteur de 8 . piez , plus

au moins suivant l'élevation des

bancs, ci 940 - o

Total de la longueur du Canal

depuis le Pont-rouge prez de Dun-

kerque jusqu'à la basse-mer 3384 - *

tremité. .

Le grand passage de l'Ecluse as 44. piez ,

& un Vaisseau de 70. piéces de canon nia

de largeur que 42. piez.

Le petit passage a 26. piez , & une Fré

gate de 26. canons ou Bâtiment de 300.

tonneaux n'a de large que 24 à 25-. piez.

Depuis le Pont-rouge jusqu'au coude , le

Canal est orienté Est & OUes.

Du Coude à la mer Nord-Nord-Est, &

Sud-Sud-Est.

On a observé , que dans les vives eaux ,

petit vent d'OUest la marée a monté 20. à 21.

piez fur les busqués.

Vent Nord-Nord-OUest forcé 23. jusqu'à

24. piez.

Dans les mortes eaux le vent Oûest or

dinairement 16. à 17. piez, vent forcé 20.

piez.

Un bâtiment de 70. piéces de canon tire

20. à 21. piez d'eau.

Un bâtiment de 50. canons tire 17. à 18.

piez d'eau.

La largeur entre les digues du nouveau

chenal depuis l'Ecluse jusqu'à la mer est de

47. à f o. toiles.

La largeur de l'ancien chenal de Dunker*

que est de 47. toises dans le plus large.

La profondeur de l'ancien chenal à marée

ordinaire étoit de 20. piez.

La profondeur sera la même & plus dans

le nouveau chenal de Mardik.

Détail de la quantité de chaque ejpêce

de matériaux qui font entrez dans la

conftruclion de l'Ecluse de Mardik.

■

200098. Toises cubes de terre pour les

déblais , tant de l'Ecluse que des radiers.

412 1. Toises & 3. piez cubes de maçon

nerie.

1648600. De briques.

74187. Rasiercs de chaux.

36600. Piez quarrez de pierre de taille.

5462. Pilotis fous la fondation , faisant

46424. piez de long.

222. Longrines & traversines fur lefdits

pilotis , faisant 42700. piez de long.

2488, Palplanches , faisant 33700. piez

de long.

Les huit premiers seuils font en longueur

398. piez , oc de grosseur 24. pouces fur 25*.

pouces.

Les huit autres seuils , hurtoirs & busqués

font en longueur 5:84. piez, & de 20. à 24.

piez de grosseur.

Les entre-toises & bracons des busqués

130. piez , grosseur 20. à 22. pouces.

Lc



192 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

I7I- Le premier & deuxieme plancher font 
7 * chacun 3 666. piez quarrez : le premier eft 

de 3. pouces d’épailfeur , & le deuxieme de
3. piez & demi.

. . Les quatre Portes Circulaires du grand 
paflage ont chacune 1190. piez quarrez.

Les quatre portes du petit paflage ont auflï 
.chacune 71 o. piez quarrez.

Les pilotis du grillage au nombre de994f. 
font eofemble la quantité de 69615’. piez de 
long.

Il eft entré 778. pilotis dans les quais de 
derrière, les pilotis de face faifant enfemble 
40884. piez de long.

.Pius 193. faux pilotis, faifant enfemble 
6110. piez de lon£.

Pour les ventrieres, chaprons, dormans, 
& cleft des quais iii 50. piez de long.

Pour les bordages des quais 1430. piez 
.quarrez de 4. pouces d’épaifleur.

1x4184. Livres pefant de fer nœuf.
188780.Livres pelant de vieu fer.
1118 8. Livres pelant de fonte.
16500. Livres pelant de plomb.
Il y a lodo, toiles cubes de terre graflè 

derrière les maçonneries , quais de char­
pente, & fous les grillages des Radiers.

Et il y a 448 a. toifes quarrées de calfatage 
& braiage, tant à l’Eclufe qu’aux avant-quais.

M. le Blanc mani de tout ce que nous . 
avons dit partit d’ici le 15. d’Avril pour la 1 

Cour, où contre fon attente il ne trouva pas 
tout le monde dilpofe à féconder les bons 
fèntimens : & s’étant aperçû que le ton haut 
qu’avoit pris le Comte de Stairs dans les 
difcours menaçans qu’il avoit tenus, avoit 
fait quelque impreflion , il parla avec tant 
de force ôc d’éloquence dans le Contei! , 
qu’il le convainquit de la folidité de fes ni­
ions. Enfuite aiant fait porter le plan des 
Eclules en relief chez le Roi, il eut l’hon­
neur de lui en expliquer tout le détail, ôc 
en même tems de lui en inlinuerAvivement 

• l’importance, & de bouche, & par le Mémoi­
re que nous raporterons ici, que Sa Maje­
fté charmée de l'ouvrage, & perfùadée de là 
neceflité , dit les choies du monde les pius 
obligeantes ôc les pius aggréablesàM./efi/âftf, 
ÔC lui témoigna que fon intention étoit de le 
continuer: en forte que Dunkerque doit tout 
fon bonheur à ce grand Prince, qui à l’âge 
de 77. ans fàifoit voir en celà la (uperiorité 
de fon genie, ÔC une fermeté inébranlable, 
qui n’avoit pas fon fomblable en Europe : 
mais je dois laifTeràune plume pius éloquen­
te que la mienne, le foin de foire l’éloge de 
cet incomparable Monarque.

MEMOIRE SUR LE CANAL ET LES 

ECLUSES DE MARDIK.

À utre Me- 
moire furie 
Canal faits 
Ealufes de 
Marék.

L
Ees pertes infinies que les Ar­

mateurs de Dunkerque ont cau­
lias aux Anglois Ôc aux Holandois 

pendant les dernieres Guerres, Ôc les 
avantages que le Roiaume a tiré de 
ce Port, par la navigation qui y é- 

toit tant pour le Nord, que pour 
Cadis y Ôc les Iles de l’Amérique, fe­
ront comprendre aîfement de quelle 
confoquence il eli de retrouver à 
Mardik ce.qu’on vient de perdre à 
Dunkerque. Les mouvemens que 
produisent en Angleterre les apa- 
rences d’un nouveau Port, font une 
preuve non fulpeéte de l’utilité qu’on 
doit en attendre.

Les raifonsqui autorifont l’établif- 
foment de Mardik fo préfontent d’el­
les-mêmes. Le Roi pour le bien de 
la Paix a conform que les Fortifica­
tions & autres ouvrages de Dunker­
que fulfent détruits , fans pouvoir 
être relevez. C’eft la dilpofition

claire ôc précifo du 9. Article du 
Traité d’Utrecht. Les Anglois,qui 
dans l’execution fo font rigoureulè- 
ment atachez à la lettre , avoüent 
qu’il y a été làtisfait. lis veulent 
outre celà, fous prétexte de ce qu’ils 
appellent l’efprit, y comprendre en­
core Mardik , lieu auffi connu dans 
les Hiftoires, & auffi diftinétement 

marqué dans toutes les Cartes, que 
Dunkerque , ôc duquel il n’eft fait 
aucune mention dans tout le Traité. 
Ainfi le Roi, fons contredit eft demeu­
ré maître de faire conftruire à Mar­
dik , comme dans tous les autres païs 
de fo Domination, tout cè qu’il ju­
gera avantageux à fon lervice, & u­
tile à fos lujéts.

Il eft donc certain que l’Angle­
terre n’a aucun droit en vertu du. 
Traité d’Utrecht de s’oppofor aux 
ouvrages de Mardik. lis n’ont ce­
pendant été entrepris que par une

neceflité
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Le premier & deuxième plancher font

chacun 3 666. piez quarrez : le premier est

de 3 . pouces d'épaisseur , & le deuxième de

3 . piez & demi.

Les quatre Portes Circulaires du grand

paíìage ont chacune 1190. piez quarrez.

Les quatre portes du petit passage ont aussi

.chacune 7x0. piez quarrez.

Les pilotis du grillage au nombre de 9945".

font ensemble la quantité de 6961 5. piez de

long.

II est entré 778. pilotis dans les quais de

derrière , les pilotis de face faisant ensemble

,10884. piez de long.

Plus 193. faux pilotis, faisant ensemble

61 10. piez de long.

Pour les ventrières , chaprons , dormans,

& clefs des quais 11 150. piez de long.

Pour les bordages des quais Z430. piez

quarrez de 4. pouces d'épaifiêur.

1x41 84. Livres pesant de fer nœuf.

188 780. Livres pesant de vieu fer.

1 1 1 8 8 . Livres pelant de fonte.

165-00. Livres pesant de plomb.

II y a 1000. toises cubes de terre graíîe

derrière les maçonneries , quais de char

pente, & fous les grillages des Radiers.

Et il y a 448x. toises quarrées de calfatage

& braiage , tant à PEcluse qu'aux avant-quais.

M. le Blanc muni de tout ce que nous

avons dit partit d'ici le 15-. d'Avril pour la ' '

Cour , où contre son attente il ne trouva pas

tout le monde disposé à seconder ses bons

sentimens : & s'étant aperçû que le ton haut

qu'avoit pris le Comte de Statrs dans les

discours menaçans qu'il avoit tenus, avoit

fait quelque impression , il parla avec tant

de force & d'éloquence dans le Conseil ,

qu'il le convainquit de la solidité de ses rai

sons. Ensuite aiant fait porter le plan des

Ecluses en relief chez le Roi , il eut l'hon-

neur de lui en expliquer tout le détail , &

en même tems de lui en infinuer si vivement

l'importance , & de bouche , & par le Mémoi

re que nous raporterons ici , que Sa Maje

sté charmée de l'ouvrage , & persuadée de sà

nécessité , dit les choses du monde les plus

obligeantes & les plus aggréablesàM./eBlanc,

& lui témoigna que son intention étoit de le

continuer : en sorte que Dunkerque doit tout

son bonheur à ce grand Prince , qui à l'âge

de 77. ans faisoit voir en celà la íuperiorité

de son génie , & une fermeté inébranlable ,

qui n'avoit pas son semblable en Europe :

mais je dois laisser à une plume plus éloquen

te que la mienne , le foin de faire í'éloge de

cet incomparable Monarque.

MEMOIRE SUR LE CANAL ET LES

ECLUSES DE MARDIK.

LEes pertes infinies que les Ar

mateurs de Dunkerque ont cau-

Autre Mé

moire furie

Canal& Us

Ecluses de iëes aux Anglois & aux Holandois

Mard'k- pendant les dernieres Guerres , & les

avantages que le Roiaume a tiré de

ce Port, par la navigation qui y é-

toit tant pour le Nord, que pour

Cadis , & les Iles de l'Amérique , se

ront comprendre aisément de quelle

conséquence il est de retrouver à

Mardik ce . qu'on vient de perdre à

Dunkerque. Les mouvemens que

produiíïent en Angleterre les apa-

rences d'un nouveau Port, íbnt une

preuve non suspecte de futilité qu'on

doit en attendre.

Les raisons qui autorisent rétablis

sement de Mardik se présentent d'el

les-mêmes. Le Roi pour le bien de

la Paix a consenti que les Fortifica

tions & autres ouvrages de Dunker

que fussent détruits , sens pouvoir

être relevez. C'est la disposition

claire & précise du p. Article du

Traîté d'Utrecht. Les Anglois , qui

dans l'execution se font rigoureuíè-

ment atachez à la lettre , avouent

qu'il y a été satisfait. Ils veulent

outre celà, fous prétexte de ce qu'ils

appellent l'efprit , y comprendre en

core Mardik , lieu auíïì connu dans

les Histoires, & aulîì distinctement

marqué dans toutes les Cartes , que

Dunkerque , & duquel il n'est fait

aucune mention dans tout le Traîté.

Ainsi le Roi, fans contredit est demeu

ré maître de faire construire à Mar

dik , comme dans tous les autres païs

de fa Domination , tout ce qu'il ju

gera avantageux à son service, & u-

tile à ses fujéts.

II est donc certain que l'Angle

terre n'a aucun droit en vertu du

Traîté d'Utrecht de s'opposer aux

ouvrages de Mardik. Ils n'ont ce

pendant été entrepris que par une

nécessité
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neceflité abfoluë, & au refus quelle 
a fait de laifler à Dunkerque unécou- 
lement pour les eaux au païs, qui 

ar ce moien feroit devenu inhabita- 
le. Le Territoire de Dunkerque, 

les Chatelenies de Bergues & de Bour­
bourg, & partie de celle de Caflel 
& de Fûmes ( la derniere cedée par 
le Traité d’Utrecht) font dans un 
terrain bas & marécageux ; pour cul­
tiver les terres, il a fallu les couper par 
une infinité de fofles ou Watergans, 
qui conduifont les eaux fuperfluës dans 
quatre grands Canaux ', d’où elles 
pafloient ci-devant à la mer par les 
Eclufes de Dunkerque. De ces Ca­
naux celui de Bergues a 16. toiles de 
largeur, celui de la Moeure 12., & 
chacun de ceux de Bourbourg & de 
Fûmes io. Par le comblement du 
Port de Dunkerque, & l’entiere de­
finition de fos Eclufos, le Roi s’eft 
trouvé forcé à cette alternative: ou 
de laifler regorger les Canaux & per­
dre par une inondation des Chatele­
nies cónfiderables, oude trouver un 
autre écoulement que par Dunker­
que. L’intereft d’un peuple qui au­
roit été abfolument ruiné1 par une 
inondation, étoit un motif pius que 
fùffifant pour determiner à le fecou- 
rir. On a nivelé & vifité le païs 
avec les Commiflaires & Ingenieurs 
Anglois, & c’eft vainement qu’on a 
cherché les écoulemens qu’ils propo- 
foient par Gravelines ou par Fûmes. 
L’impoflîbilité.a été vérifiée : on a re­
connu que les terres s’élevoient im­
perceptiblement de ces deux cotez, 
& n’avôient de pente que fur Dunker­
que & fiir le Canal de Bergues, lieux 
les pius bas de tout le païs. Il a 
donc fallu fo fixer au niveau de ce 
Canal, & trouver en le prolongeant 
un écoulement à la mer dans lesprô- 
portions necelfaires pour recevoir le 
volume d’eau que déchargent les qua­
tre Canaux. lis ont enfemble 48. 
toifes de largeur; ainfi on ne pou- 
voit en donner moins de vingthuit à 
celui qu’on vient de creufor à Mardik. 
Tm, IL

v A. 193
Ce récit prouvefùffifamment, que" 171$. 

par le Traité d’Utrecht non feule­
ment le Roi ne s’eft point ôté la liber­
té défaire un Port à Mardik ; mais 
que la fituation du païs l’exige de 
neceflité, fi l’on veut le Confervea 

Il faut prefentement examiner quels '
avantages on en peut tirer pendant 

la paix & en cas de guerre.
L’on a toujours regardé comme 

un principe certain , que les Fron­
tières ne peuvent foûtenir les dépen- 
fos extraordinaires , auxquelles elles , 
font aflujettiës pour le fervice du Roi,
& l’entretien des troupes, qu’autant 
que la confommation des denrées leur 
en donne le moien ; & Dunkerque 
a été confideré tant dans l’Artois que 
dans la Flandre, comme l’objet prin­
cipal de cette confommation, à caufo 
d’une infinité de gens de toutes na­

tions attirez par les armemens & le 
commerce, depuis lé commencement 
de l’année 1700. jufqu’à la fin de 1714.
Quoi que de ces quinze années il y 
en ait eu douze de guerre, tems peu 
convenable au commerce , oti a vu 
fortir de Dunkerque jufqu’à 8879.
Vaifleaux-marchands (fçavoir pour la 

Frances Angleterre & la Holande 8161. 
pour L E/pagne & le Portugal iii., 
pour la Mediterranée 19., & pour le 
Nord y22.) Les legumes , bleds, 
filerions , fromages , houblons , & 
autres denrées du cru du païs étoient 
portées à Dunkerque, où le debit 
s’en trouvoit toujours four. Outre 
cette utilité les artifàns de tous mé­
tiers y trouvoient une occupation con­
tinuelle , qui faifoit fùbfifter des nom- 
breufes familles. Sans l’efperance du 
Port de Mardik, qui peut foui dé­
dommager de la perte de celui de 
Dunkerque , là pius grande partie 
des artilans feroit pafTé enpaïsétran- 
ger. Un grand nombre de Pilotes, 
matelots & gens de mer confommez 
dans la navigation auraient été for­
cez de chercher une retraite en An­
gleterre & en Holande ; ce qui joint 
au manque de debit des denrées, au- 
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171$. nécessité absolue, & au refus qu'elle

a fait de laisser à Dunkerque un écou

lement pour les eaux du pais , qui

par ce moien seroit devenu inhabita

ble. Le Territoire de Dunkerque ,

les Chatelenies de Bergues & de Bour-

bourg, & partie de celle de Castel

& de Furnes ( la derniere cédée par

le Traîté d'Utrecht) font dans un

terrain bas & marécageux ; pour cul

tiver les terres , il a fallu les couper par

une infinité de foíses ou Watergans ,

qui conduisent les eaux superflues dans

quatre grands Canaux , d'où elles

passoient ci-devant à la mer par les

Ecluses de Dunkerque. De ces Ca

naux celui de Bergues a 1 6. toiles de

largeur, celui de la Moeure 12. , &

chacun de ceux de Bourbourg & de

Furnes 10. Par le comblement du

Port de Dunkerque, & l'entiere de

struction de les Ecluses , le Roi s'est

trouvé forcé à cette alternative: ou

de laisser regorger les Canaux & per

dre par une inondation des Chatele

nies considérables, ou de trouver un

autre écoulement que par Dunker

que. L'interest d'un peuple qui au-

roit été absolument ruiné par une

inondation , étoit un motif plus que

suffisant pour déterminer à le secou

rir. On a nivelé & visité le païs

avec les Commissaires & Ingénieurs

Anglois , & c'est vainement qu'on a

cherché les écoulemens qu'ils propo-

soient par Gravelines ou par Furnes.

L'impossibilité a été vérifiée : on a re

connu que les terres s'élevoient im

perceptiblement de ces deux cotez,

& n'avòient de pente que fur Dunker

que & fur le Canal de Bergues , lieux

les plus bas de tout le païs. II a

donc fallu se fixer au niveau de ce

Canal , & trouver en le prolongeant

un écoulement à la mer dans les pro

portions nécessaires pour recevoir le

volume d'eau que déchargent les qua

tre Canaux. Ils ont ensemble 48.

toiíês de largeur; ainsi on ne pou-

voit en donner moins de vingthuit à

. celui qu'on vient de creuser à Mardik.

Tom. IL

Ce récit prouve íuffiíâmment , que*

pâr le Traîté d'Utrecht non seule

ment le Roi ne s'est point ôté la liber

té défaire un Port à Mardik ; mais

que la situation du païs l'exige de

nécessité, si l'on veut le conserver.

II faut présentement examiner quels

avantages on en peut tirer pendant

la paix & en cas de guerre.

L'on a toûjours regardé comme

un principe certain , que les Fron

tières ne peuvent soutenir les dépen

ses extraordinaires , auxquelles elles

sont assujetties pour le service du Roi ,

& l'entretien des troupes , qu'autant

que la consommation des denrées leur

en donne le moien ; & Dunkerque

a été considéré tant dans l' Artois que

dans la Flandre , comme l'objét prin

cipal de cette consommation , à cause

d'une infinité de gens de toutes na

tions attirez par les armemens & le

commerce , depuis le commencement

de Tannée 170o. jusqu'à la fin de 1 714.

Quoi que de ces quinze années il y

en ait eu douze de guerre , tems peu

convenable au commerce , on a vû

sortir de Dunkerque jusqu'à 8859.

Vaisseaux-marchands (sçavoir pour la

FrancefAngleterre & la Rolande 8 1 61 .

pour sEspagne & le Portugal m.,

pour la Méditerranée 19. , & pour le

Nord 512.) Les légumes , bleds,

sucrions , fromages , houblons , &

autres denrées du cru du païs étoient

portées à Dunkerque , où le débit

s'en trouvoit toûjours seur. Outre

cette utilité les artisans de tous mé

tiers y trouvoient une occupation con

tinuelle , qui faisoit subsister des nom

breuses familles. Sans l'eíperance du

Port de Mardik , qui peut seul dé

dommager de la perte de celui de

Dunkerque , la plus grande partie

des artiíans seroit passé en païs étran

ger. Un grand nombre de Pilotes ,

matelots & gens de mer consommez

dans la navigation auroient été for

cez de chercher une retraite en An

gleterre & en Holande ; ce qui joint

au manque de débit des denrées , au-

Bb roit
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roit rendu la Flandre maritime de- 
peuplée, & hors d’état de foûtenir
la culture des terres, qui lont char­
gées en ce canton pius qu’en aucun 
autre du Roiaume, & auroit augmenté 
au préjudice de la France les forces 
maritimes des deux P ui frances , qui 
ne lui font que très-fouvent oppofées.

Outre ces inconveniens la fuprefïion 
du Port de Dunkerque. s’il n’étoit 
remplacé par Mardik , reduiroit les 
habitans non feulement de la Flan­
dre maritime, mais même ceux de 
Lille, des autres principales Villes, 
& du Païs d’Artois, à tirer par la 
Holande les vins , les eaux-de-vie, 
les fels, & autres denrées & manu­
factures de France, necefTaires pour 
Paiement ou l’habillement des peu­
ples. La. voie de Calais ne reme- 
dieroit pas à cet inconvenient. Son 
Port ne donne entrée qu’à de petits 
bâtimens, qui ne contiennent pas à 
proportion de leurs équipages au­
tant des marchandifès, que des Flu­
tes & autres vaifleaux de force , fur 

lefquels les Holandois navigent avec 

une (Economie inconnue aux autres 
nations , & un profit d’autant pius 
grand, qu’ils forit en état de donner le 
îrét à meilleur marché. D’ailleurs le 

Port de Calais n’aiant point de Rade 
couverte, devient ab/olument inutile 
pour le commerce en tems de guer­
re, parce que tous les vaifleaux qui 
y arrivent, étant vu des côtes d’An- 
gletere, fe trouvent expofez à une 
prife prefque certaine.

On alongeroit inutilement ce Me- 
moire , en détaillant les differens ef- 
péces de marchandifès que les ma­

nufacturiers de Lille, Doüai, &païs 
voifins doivent tirer par lamer, s’ils 
étoient réduits à pafler par les mains 
des Holandois, & à paier tous les droits 
impofèz dans l’étendue de la Flan­
dre Autrichienne. On ôfe avancer, 
que la ceffation d’une partie de ces 
manufactures feroit inévitable. L’art 
des Holandois eft connu , quand il 
s’agit de faire périr des établiffemens

DUNKERQUE.

qu’il croit pouvoir faire renaître dans ij\$. 
ia domination. Un fécond incon­

venient encore pius certain que le 
précèdent, feroit le défaut de debou- 
chement pour les manufactures en 
queftion : la confommation s’en fait 
en les tranfportant par Cadis à l’A- 
merique. Mardik au défaut de Dun­
kerque eft le feul Port où elles le

{
îuiffent embarquer, à moins que de 
è fervir par la voie d’Oftende, que 
les Holandois en ce cas auroient bien­
tôt fermée à la France. On en éta­

blit une preuve certaine par ce qui 
eft paffé dans la derniere guerre, 
lors que Lille & Douai étoient oc­
cupez par les troupes des Alliez : 
quoi que les Holandois puffent alors 
être regardez comme Souverains de 
ces deux Places, & des païs qui en 
dependent, ils ne laiffoient pas d’em- 
ploier tous les moiens imaginables 

pour en faire tomber les manufaCtu^ 
res ; & ils avoient fi bien fermé, en 
impofânt de nouveaux droits, la /or­
tie par Oftende & autres Ports de leur 
dependance , que les negocians de 
Lille & Doüai furent forcez de de­
mander au Roi, comme une grace, 
la permiflion d’embarquer leurs mar­
chandifès à Dunkerque, les voiturant 
par terrej & paffant par Ipre, pour 
lors à la France, en paiant un droit 
de Tranfit, & s’aflujettiffant à depo- 
fèr leurs marchandifès dans un ma- 
gafin fermé à Dunkerque , dont un 

Commis propofé par M. le Contro­
leur General auroit la clef: condi­
tion très-dure à des negocians.

Pour bien juger de la difficulté 
u’ils trouvoient à fortir par Often- 

e & autres Ports , où ils auroient 
pu tranfporter leurs marchandi/es par 
des Canaux, avec les avantages qu’on 
trouve dans les païs , lors qu’on eft 
fournis à une meme Domination ; il 
ne s’agit que de balancer cette diffi­
culté avec les frais que leur coûtoit 
la voiture par terre, en préférant la 
voie de Dunkerque , avec les droits 
de Tranfit, qui les obligeoit de de­

baler

J

Digitized by
Google

194 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

roit rendu la Flandre maritime dé

peuplée, & hors d'état de soutenir

la culture des terres , qui font char

gées en ce canton plus qu'en aucun

autre du Roiaume, & auroit augmenté

au préjudice de la France les forces

maritimes des deux Puissances , qui

ne lui font que très-fouvent opposées.

Outre ces inconveniens la fupreíïïon

du Port de Dunkerque . s'il n'étoit

remplacé par Mardik , reduiroit les

habitans non seulement de la Flan

dre maritime , mais même ceux de

Lille , des autres principales Villes ,

& du Pais d'Artois , à tirer par la

Holande les vins , les eaux-de-vie ,

les sels , & autres denrées & manu

factures de France, nécessaires pour

l'alement ou l'habillement des peu

ples. La. voie de Calais ne reme-

dieroit pas à cet inconvénient. Son

Port ne donne entrée qu'à de petits

bâtimens , qui ne contiennent pas à

proportion de leurs équipages au

tant des marchandises , que des Flû

tes & autres vaisseaux de force , fur

lesquels les Holandois navigent avec

une œconomie inconnue aux autres

nations , & un profit d'autant plus

grand , qu'ils font en état de donner le

frét à meilleur marché. D'ailleurs le

Port de Calais n'aiant point de Rade

couverte , devient absolument inutile

pour le commerce en tems de guer

re, parce que tous les vaisseaux qui

y arrivent , étant vû des côtes d'An-

gletere , se trouvent exposez à une

prise presque certaine.

On alongeroit inutilement ce Mé

moire , en détaillant les differens es

pèces de marchandises que les ma

nufacturiers de Lille , Douai , & pais

voisins doivent tirer par la mer , s'ils

étoient reduits à passer par les mains

des Holandois,& à paier tous les droits

imposez dans l'étenduè' de la Flan

dre Autrichienne. On ose avancer,

que la cessation d'une partie de ces

manufactures seroit inévitable. L'art

des Holandois est: connu , quand il

s'agit de faire périr des établissemens

qu'il croit pouvoir faire renaître dans 171 j.

là domination. Un second incon

vénient encore plus certain que le

précédent , seroit le défaut de aebou-

chement pour les manufactures en

question : la consommation s'en fait

en les transportant par Cadis à l'A-

merique. Mardik au défaut de Dun

kerque est le seul Port où elles íe

puissent embarquer, à moins que de

le servir par la voie d'Ostende , que

les Holandois en ce cas auroient bien

tôt fermée à la France. On en éta

blit une preuve certaine par ce qui

est passé dans la derniere guerre,

lors que Lille & Douai étoient oc

cupez par les troupes des Alliez :

quoi que les Holandois pussent alors

être regardez comme Souverains de

ces deux Places , & des pais qui en

dépendent, ils ne laissoient pas d'em-

ploier tous les moiens imaginables

pour en faire tomber les manufactu

res ; & ils avoient si bien fermé , en

imposant de nouveaux droits , la sor

tie par Ostende & autres Ports de leur

dépendance , que les negocians de

Lille & Douai furent forcez de de

mander au Roi, comme une grâce,

la permission d'embarquer leurs mar

chandises à Dunkerque , les voiturant

par terre \ & passant par Ipre , pour

lors à la France , en paiant un droit

de Transit , & s'assujettissant à dépo

ser leurs marchandises dans un ma

gasin fermé à Dunkerque , dont un

Commis proposé par M. le Contrô

leur General auroit la clef: condi

tion très-dure à des negocians.

Pour bien juger de la difficulté

qu'ils trouvoient à sortir par Osten

de & autres Ports , où ils auroient

pû transporter leurs marchandises par

des Canaux , avec les avantages qu'on

trouve dans les pais , lors qu'on est

soumis à une même Domination ; il

ne s'agit que de balancer cette diffi

culté avec les frais que leur coûtoit

la voiture par terre, en préférant la

voie de Dunkerque , avec les droits

de Transit, qui les obligeoit de de-

baler
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LIVRE X.

baler leurs marchandifès à Ipre , & 

enfin avec la contrainte où les jet- 
toit l’entrepôt & le magazin fermé 
de Dunkerque. Il convient à cette 
reflexion , que la France étant; en 
guerre avec toute l’Europe , le frét 
& l’aflurance du Bâtiment François 
toujours armé doubloit prefque la 
depenfè de ce qu’il pouvoit en coû­
ter par des Vaifleaux Holandois, lef­
quels au moien des pafTeports , qui 

ne leur étoient accordez qu’avec trop 
de facilité à Madrid , navigeoient.à 
Cadis avec une fureté prefque entière.

Un des avantages que le Port de 
Mardik doit encore produire dans le 
commerce, eft la conftruôtion de tou­
tes fortes de vaifleaux , qui pourra 
s’y faire à moins de frais que . par 
tout ailleurs, par la facilité de tirer 
du Nord les mâts , chauvres , fer, 
planches, gandron , & autres mar- 
chandifos neceflaires. Les Dunker- 
quois fè font rendu cette navigation 
familière, & c’eft par eux qu’on a 

ci-devant tiré pour Breli & les au­
tres Ports du Roiaume une bonne 
partie des fournitures , dont la ma­
rine a befoin pour les magafins. On 
finira cet article , en obfervant que 
le commerce de Flandre feroit au 
point où on peut le* fouhaiter , s’il 
s’établifloit par la fuite une commu­
nication par eau de Lille au Port de 

Mardik.
Depuis avoir reconnu les avanta­

ges que la Flandre doit tirer du Port 
de Mardik en tems de paix, il refte 
à faire voir quelle fera l’importance 
de ce Port pour le bien de l’Etat en 
tems de guerre,

L’Angleterre 8c la Holande font 
les fèuls ennemis qui puiflént nous 
donner de l’inquietude par mer} leurs 
forces réunies feront toujours tres- 
confiderables , & on ne peut trop 
prendre des mefùres pour forcer ces 
deux Puiflances à les partager.

La crainte pour leur Commerce 
eft le moien le pius fur de les obli­
ger à des diverlious ; & au défaut

de Dunkerque il n’y a que le Port 171$-. 
de Mardik, qui puifle leur donner 
de l’inquietude par fès arméniens. 
L’Angleterre fur tout faifant les deux 
tiers de fon commerce dans la Ta- 
mifè, fùivant .fâ propre fupputation,
& par confoquent à fa vue pour ainfi 

dire, de Mardik, il faut quelleaban- 
donne en tems de guerre une partie 
auffi eflentielle de fon commerce, ce 
qui ruinèroit la Nation; ou quelle 
le fou tienne par des convois, qui la 
jetteroient dans des dépenfos infinies.

Sans s’engager dans des reflexions 
politiques, on peut établir pour ma­

xime certaine, que cette Nation n’au­
ra des menagemens pour la France, 
qu’autant quelle en redoutera la puifi- 
lance ; & les plaintes fur Mardik font 
aflez connoître, combien cette pofi- 

tion lui donne d’inquietude. On ver­
ra que c’eft avec grande raifon, ft 

on compare les autres Ports 8c Ra­
des que nous avons dans la Manche 
avec le Port & la Rade de Mardik.

Le Port de Calais, qui fe trouve 

le pius aporté d’Angleterre, ne fo­
ra jamais pour elle un objét d’atten­
tion. On ne peut y armer que des 
Frégates de 26. canons tout au pius ;
& comme au retour elles doivent 
prefque toûjours mouiller dans une 
rade decouverte, attendant la marée .

{
>our entrer, elles fo trouvent abfo- 
ument expofées à l’ennemi, qui peut 
les reconnoitre de Douvres & de 

Dunes. .
Le port de Havre manque égale­

ment de rade fûre ; 8c quoi qu’on 
puifle y aimer des vaifleaux de 70. 
pièces de canon, ils n’en fortent qu’en 
left, 8c ne peuvent y entrer.

On trouve bien à Hogue une rade 

lure contre le meauvais tems ; mais 
les vaifleaux peuvent y être infultez.

Celle de Saint-Malo eli bonne: 
mais de peu d’étendue, 8c d’une en­
trée dangereufo à caufo des rochers. 
D’ailleurs comme elle eli éloignée 
de 80. Üeuës de la Côte Orientale 
d’Angleterre, où fo fait la pius gran- 
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baler leurs marchandises à Ipre , &

enfin avec la contrainte où les jet-

toit l'entrepôt & le magazin fermé

de Dunkercjue. II convient à cette

reflexion , que la France étant j en

guerre avec toute l'Europe , le fret

& l'assurance du Bâtiment François

toujours armé doubloit presque la

dépense de ce qu'il pouvoit en coû

ter par des Vaifleaux Holandois , les

quels au moien des passeports , qui

ne leur étoient accordez qu'avec trop

de facilité à Madrid , navigeoient.à

Cadis avec une íureté presque entière.

Un des avantages que le Port de

Mardik doit encore produire dans le

commerce , est la construction de tou

tes sortes de vaisseaux , qui pourra

s'y faire à moins de frais que . par

tout ailleurs , par la facilité de tirer

du Nord les mâts , chauvres , fer,

planches, gandron , & autres mar

chandises nécessaires. Les Dunker-

quois se sont rendu cette navigation

familière, & c'est par eux qu'on a

ci-devant tiré pour Brest & les au

tres Ports du Roiaume une bonne

partie des fournitures , dont la ma

rine a besoin pour ses magasins. On

finira cet article , en observant que

le commerce de Flandre seroit au

point où on peut le souhaiter , s'il

s'établissoit par la fuite une commu

nication par eau de Lille au Port de

Mardik.

Depuis avoir reconnu les avanta

ges que la Flandre doit tirer du Port

de Mardik en tems de paix , il reste

à faire voir quelle sera l'importance

de ce Port pour le bien de í'Etat en

tems de guerre.

L'Angleterre & la Holande sont

les seuls ennemis qui puissent nous

donner de l'inquietude par mer $ leurs

forces réunies seront toujours tres-

considerables , & on ne peut trop

prendre des mesures pour forcer ces

deux Puissances à les partager.

La crainte pour leur Commerce

est le moien le nlus sûr de les obli

ger à des diverlions 3 & au défaut

de Dunkerque il n'y a que le Port

de Mardik, qui puisse leur donner

de l'inquietude par ses arméniens.

L'Angleterre sor tout faisant les deux

tiers de son commerce dans la Ta

mise , soivant fa propre supputation ,

& par consequent à savûè pour ainsi

dire de Mardik , il saut qu'elle aban

donne en tems de guerre une partie

aulïï essentielle de son commerce , ce

qui ruinerait la Nation ; ou qu'elle

le soutienne par des convois , qui la

jetteraient dans des dépenses infinies.

Sans s'engager dans des reflexions

politiques , on peut établir pour ma

xime certaine , que cette Nation n'au

ra des menagemens pour la France ,

qu'autant qu'elle en redoutera lapuis-

lànce ; & les plaintes fur Mardik font

assez connoìtre , combien cette posi

tion lui donne d'inquiétude. On ver

ra que c'est avec grande raison, si

on compare les autres Ports & Ra

des que nous avons dans la Manche

avec le Port & la Rade de Mardik.

Le Port de Calais , qui se trouve

le plus aporté d'Angleterre, ne se

ra jamais pour elle un objét d'atten

tion. On ne peut y armer que des

Frégates de 26. canons tout au plus:

& comme au retour elles doivent

presque toujours mouiller dans une

rade découverte , attendant la marée

{>our entrer, elles se trouvent abíb-

ument exposées à l'ennemi , qui peut

les recpnnoître de Douvres & de

Dunes.

Le port de Havre manque égale

ment de rade sûre ; & quoi qu'on

puisse y armer des vaisseaux de 70.

piéces de canon , ils n'en sortent qu'en

lest, & ne peuvent y entrer.

On trouve bien à Hogue une rade

sûre contre le meauvais tems ; mais

les vaisseaux peuvent y être insultez.

Celle de Saint-Malo est bonne:

mais de peu d'étendue , & d'une en

trée dangereuse à cause des rochers.

D'ailleurs comme elle est éloignée

de 80. lieues de la Côte Orientale

d'Angleterre , où se fait la plus gran-

Bbi de
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Pendant 
les ia. an» 
fides de la 
derniere 
Guerre ils 
ont armé 
7jl. Vaif­
leaux, dont 
la pius 
grande 
partie eft 
fortie |uf- 
au’à j. a 4, 
Ibis dans 
la même 
année.

de partie du commerce de la Nation, 

la crainte des armateurs quon pour- 
roit y faire , diminue à proportion 

de l’éloignement.
La lomation de Mardik & de là 

Rade, la même que celle de Dun­
kerque , a tout ce qu’il faut au con­
traire pour tenir dans des alarmes 
continuelles l’Angleterre Sc la Ho­
lande. * Les marins en connoiffent 

depuis longtems les avantages. On 
ne peut y entrer que par deux pafles; 
l’une du côté, de l’Eft très-difficile, 

& prefque inpraticable à d’autres qu’à 
des Dunkerquois î l’autre du côté de 
l’Oüeft. jLes bancs, dont toute cet­
te rade eft couverte, rompent l’effort 
de la mer : & fi l’on établiffoit quel­
ques bateries à l’extrémité des di­
gues de Mardik , comme elles tien­
draient fous leur feu la paffe de l’oüeft, 
& porteraient au delà des bancs, les 
vaifleaux moüillez en rade y feraient 

en fureté.
Les Dunkerquois enpoffeffion de­

puis longtems de la courfè , ont ar­
mé jufqu’à cent vaifleaux à la fois 
pendant la derniere guerre. Suppofé 
quelle vint à fè renouveller, ils trou­
veraient par Mardik les mêmes fa­

cilitez pour ces arméniens. On peut 
préjuger, qu’animez -par la demoli­
tion de leur Ville, ils feraient des 
efforts confiderables, d’autant pius, 

qu’ils feront toujours excitez à cette 
efpéce de guerre par une aparence 
prefque certaine de fuccés.

Mardic fe trouvant fitué au Nord- 
nord-eft, & à 14. lieues feulement du 
cap de Norforlant d’Angleterre, les 

navires fortant du port le trouvent 
en deux heures de tems au milieu de 
ce canal, par où doivent neceffaire­
ment paffer prefque tous les Vaif- 
féaux qui Négocient en Holande , 
dans le Nord, & fur la côte orien­

tale d’Angleterre.
O 1 T 1 1Ceux qui viennent des Indes, de 

l’Amérique, de la Mediterranée, d’Ef- 
pagne, de Portugal, d’Afrique, d’Ir­
lande , Sc même de la côte Occiden-
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taie d’Angleterre j Sc qui font defti* 

nez pour la Tamife, pour la Holan­
de , Hambourg , & autres Païs du 
Nord , tombent indifpenfàblement 
à cette croifiere par les vents de 

Sud-Oüeft, & les vents oppofèz f 
conduifent pareillement les Vaifleaux 
qui viennent de Londres, de Ho­
lande Sc des Païs du Nord, pour 
déboucher de la Manche.

Une fituation auffi avantageufè , 
& qui ne fe trouve dans aucun autre 
Port de la Manche, obligera égale­
ment les Anglois & Holandois en 
cas de Guerre , pour foûtenir leur 
Commerce, d’entretenir une grande 
quantité de Vaifleaux deftinez feu­
lement à couvrir les Flôtes marchan­

des , qui partent en differens tems 
d’Angleterre Ôc de Holande, & d’en 
équiper encore d’autres pour la gar­
de de leurs côtes 5 neceflité à laquelle 

l’Angleterre fur tout s’eft trouvée 
réduite pendant la dernière guerre, 
après avoir vû plufieurs de leurs Bâ- 
timens enlevez par le Dunkerquois 
jufques dans les Dunes.

Cette dépenfe d’armer pour la fu­
reté du commerce , Ôc des côtes 

d’Angleterre Ôc de Holande, Sc la 
diminution qu’elle produit dans le 
nombre de vaifleaux dont ces deux 
Puiffances pouvoient cornifer leurs 
Flôtes, font les fuites neceffaires de 
la fituation du Port de Mardik , Sc 
de l’intérêt que les habitans de Dun­
kerque auront toujours d’y faire des 
armemens : elles fe trouveraient dans 
un état bien pius embaraflànt, fi le 

Roi jugeoit à propos d’armer à Mar­
dik une Efcadre de Vaifleaux defor­
ce. On a vû en 1691. fix VailTeaux 

dans les Jettées de Dunkerque tenir 
en échec pendant prefque toute la 
compagne foixante Vaifleaux Ang­

lois ou Holandois, uniquement oc­
cupez à garder les paffes , pour en 
empêcher la fortie $ ce qui pro- 
duifit une diverfion très-avantageu- 
fè, puifqu’elle empêcha l’aflemblée 
de leur Armée Navale: Sc non ob-

ftant
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fois dans
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de partie du commerce de la Nation,

la crainte des armateurs qu'on pour-

roit y faire , diminue à proportion

de l'éloignement.

La situation de Mardik & de la

Rade , la même que celle de Dun-

kerque , a tout ce qu'il faut au con

traire pour tenir dans des alarmes

continuelles l'Angleterre & la Ho-

lande. Les marins en connoissent

depuis longtems les avantages. On

ne peut y entrer que par deux passes j

l'une du côté de l'Est très-difficile ,

& presque inpraticable à d'autres qu'à

des Dunkerquois ; l'autre du côté de

rOùest. JLes bancs , dont toute cet

te rade est couverte, rompent l'efsort

de la mer : & si l'on établissoit quel

ques bateiïes à l'extrémité des di

gues de Mardik , comme elles tien-

droient fous leur feu la passe de Foúest,

& porteroient au delà des bancs , les

vaisseaux mouillez en rade y feroient

en fureté.

Les Dunkerquois en possession de

puis longtems de la course , ont ar

mé jusqu'à cent vaisseaux à la fois

pendant la derniere guerre. Supposé

qu'elle vint à se renouveller , ils trou-

veroient par Mardik les mêmes fa

cilitez pour ces armemens. On peut

préjuger, qu'animez par la démoli

tion de leur Ville, ils feroient des

efforts considérables , d'autant plus ,

qu'ils seront toujours excitez à cette

elpéce de guerre par une aparence

preíque certaine de luccés.

Mardic fe trouvant situé au Nord-

nord-est , & à 1 4. lieues seulement du

cap de Norsorlant d'Angleterre , les

navires sortant du port se trouvent

en deux heures de tems au milieu de

ce canal, par où doivent nécessaire

ment passer presque tous les Vai£

íeaux qui Négocient en Holande ,

dans le Nord, & íur la côte orien

tale d'Angleterre.

Ceux qui viennent des Indes , de

l'Amérique, de la Méditerranée , d'Es

pagne, de Portugal, d'Afrique , d'Ir

lande, &même de la côte Occiden-

taie d'Angleterre, & qui sontdesti- ï71í

nez pour la Tamise , pour la Holan

de , Hambourg , & autres Pais du

Nord , tombent indifpenfablement

à cette croisière par les vents de

Sud-Ouest, & les vents opposez y

conduisent pareillement les Vaisseaux

qui viennent de Londres, de Ho

lande & des Pais du Nord, pour

déboucher de la Manche.

Une situation aussi avantageuse ,

& qui ne se trouve dans aucun autre

Port de la Manche, obligera égale

ment les Anglois & Holandois en

cas de Guerre , pour soutenir leur

Commerce , d'entretenir une grande

quantité de Vaisseaux destinez seu

lement à couvrir les Flôtes marchan

des , qui partent en differens tems

d'Angleterre & de Holande, & d'en

équiper encore d'autres pour la gar

de de leurs côtes ; nécessité à laquelle

l'Angleterre íur tout s'est trouvée

reduite pendant la derniere guerre,

après avoir vu plusieurs de leurs Bâ-

timens enlevez par le Dunkerquois

jusques dans les Dunes.

Cette dépense d'armer pour la fu

reté du commerce , & des côtes

d'Angleterre & de Holande, & la

diminution qu'elle produit dans le

nombre de Vaisseaux dont ces deux

Puissances pouvoient composer leurs

Flôtes, font les suites nécessaires de

la situation du Port de Mardik , &

de l'interêtque les habitans deDun-

kerque auront toujours d'y faire des

armemens : elles le trouveroient dans

un état bien plus embarassant , si le

Roi jugeoit à propos d'armer à Mar

dik une Escadre de Vaisseaux de for

ce. On a vu en 1 69 1 . six Vaisseaux

dans les Jettées de Dunkerque tenir

en échec pendant presque toute la

compagne soixante Vaisseaux Ang

lois ou Holandois , uniquement oc

cupez à garder les passes , pour en

empêcher la sortie j ce qui pro

duisit une diversion très-avantageu

se , puisqu'elle empêcha l'assemblée

de leur Armée Navale: & non ob-

stant
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fiant l'attention avec laquelle ces 
foixante Vaifleaux gardoient les paL 
les, cinq Frégates du Roi de 30. à 
36. canons fortirent de Dunkerque, 
& deux jours après enlevèrent les 
deux Convois de 40. canons, & cinq 
autres Bâtimens de la Flote Angloife 
allant en Mofèovie. Ces mêmes 

Frégates prirent enfuite quatre Con­
vois Holandois de 40. pièces de ca- 
con chacun, & brûlèrent quatrevingt 
BufTes. L’incendie de ces Bàtimens- 
pêcheurs , à laquelle le même peu­
ple étoit intereflé, caufa pius de del- 
ordre dans la Holande, que n’auroit 
fait la perte de plufieurs VailTeaux 
de Guerre. On doit ajouter, que ces 
Frégates de Dunkerque finirent leur 
Campagne par une décente près de 
Bredin en Ecofife. On prétend que 

ces évenemens déterminèrent de lors, 
de tout entreprendre pour parvenir 
à la demolition de Dunkerque. La 
Grande-Bretagne n’a d’autres rem­
parts que les Flôtes, & elles ne s’é­
carteront jamais de lès cotes, quand 
la France lèra armée dans un Port 
aulfi voifin. Les armemens fe feront 
fans autre dépenfè pour le Roi que 
d’en avancer les frais , puifque l’on 
fçait par exprience , que les prifes 
frequentes ont toujours raporté beau­
coup pius que n’avoient coûté les 

armemens.
Si après tout ce qu’on vient d’ob- 

fèrver on fait attention , que depuis 

Breli jufqu’à Mardik il n’y a pas 
nn feul Port, ni une lèule Rade en 
état de recevoir l’armée du Roi, en 
cas de mauvais tems, ou de combat 
défavantageux , on conviendra aifè- 
ment de la neceflité indilpenlable de 
faire un Port à Mardik, ou de renon­

cer pour toujours à envoierune Flo­
te dans la Manche, & de fàcrifier par 
conlèquent à la tranquilitè de l’An­
gleterre & de la Holande une partie 
de la gloire des armes du Roi. Les 
liailons avantageufes que Mardik peut 
faciliter avec lesPuilfancesduNord, 

& le fecours qu’on peut en tirer en

des tems difficiles, l’utilité que l’on 
reçût en l’année 1694. par la Flote 
des bleds que le Chevalier Bart con- 
duifit de Danzik à Dunkerque, eli 
une preuve fenfible de l’importance 
de ces lècours.

On finit en obfervant que le Port 
de Mardik lèra encore pius avanta­
geux que celui de Dunkerque , en 
ce que fon Canal peut recevoir des 
VailTeaux de Guerre pius confidera- 
bles , & en contenir un pius grand 
nombre, & que ces Bâtimens leront 
toûjours à flot, & en toute fureté, 
dès qu’ils auront pafle l’Eclufe.

La neceflité de fortifier en cas de 
Guerre l’Eclulè de Mardik, lèprou­
ve aflèz d’elle-même. Sans cette pré­

caution , l’ennemi maître d’une partie 
des Canaux, s’établiroit ailèment, & 
fe foûtiendroit à Bourbourg, d’où il 
incommoderoit également Bergues & 
Gravelines, & pourroit même entre­
prendre fur Saint-Omer, dont la pius 
grande force confifloit, avant la de­
molition de Dunkerque , dans la 
liaifon que ces deux places avoient 
enlèmble , ce qui peut lè remplacer 
en fortifiant Mardik. Cet Article 
demande un détail, qui lèroit expli­

qué par un Mémoire particulier.
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Ce Canal 
peut con­
tenir 5 t. 
Vaifleaux 
depuis 40. 
jufqu’a 70. 
canons 
defarmez , 
outre les 
Frégate$& 
les Bâti­
mens de 
charge , 
fans empê­
cher le 
commerce 
des Bâti- 
mens-mar- 
chands.

Quoi que M. le Blanc, non obftant ces 
repréfentations , n’eut pas obtenu pour lors 
des fonds fort confiderables, à cauie que les 
dépenfes immenfes, que la France avoit été 
obligée de faire pendant le cours d’une Guerre 
fi onereufb , avoit entièrement dérangé les 
Finances ; il ne laifla pas à fon retour, qui 
fut le 16. de Juillet, de recommencer à 
faire creufer le nouveau Canal depuis les E- 
clufes à la mer , & de faire élever les faf- 
cinages des deux cotez , pour mettre les 
eaux en état de faire le refte , par le moien 
des Eclufes. Et afin de pouvoir mettre 
l’eau de la mer dans le Canal avec une en­
tière fureté , on éleva la digue de celui de 
Bergues du côté des Forts, de peur que l’eau 
ne fe répandit paria dans le païs.

Je ne fçaurois exprimer la joie qu’en curent 
les Dunkerquois, les vœux qu’ils firent pour 
le bon fuccés de ce travail, & l’efperance 
qu’ils en conçûrent : mais les Anglois lè 
louvenant toûjours que l’ancien Port de Dun­
kerque leur avoit fait dans la derniere guerre

v
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stant l'attention avec laquelle ces

soixante Vaisseaux gardoient les pas

ses, cinq Frégates du Roi de 30. à

36. canons sortirent de Dunkerque,

& deux jours après enlevèrent les

deux Convois de 40. canons , & cinq

autres Bàtimens de la Flôte Angloise

allant en Moscovie. Ces mêmes

Frégates prirent ensuite quatre Con

vois Holandois de 40. piéces de ca-

con chacun , & brûlèrent quatrevingt

Busses. L'incendie de ces Bàtimens-

pêcheurs , à laquelle le même peu

ple étoit intereíîé , causa plus de des

ordre dans la Holande , que n'auroit

fait la perte de plusieurs Vaisseaux

de Guerre. On doit ajouter, que ces

Frégates de Dunkerque finirent leur

Campagne par une décente près de

Bredin en Ecosse. On prétend que

ces évenemens déterminèrent de lors ,

de tout entreprendre pour parvenir

à la démolition de Dunkerque. La

Grande-Bretagne n'a d'autres rem

parts que les Flôtes , & elles ne s'é

carteront jamais de ses côtes , quand

la France íêra armée dans un Port

auflì voisin. Les arméniens le feront

fans autre dépense pour le Roi que

d'en avancer les frais , puiíque l'on

sçait par exprience , que les prises

fréquentes ônt toujours raporté beau

coup plus que n'avoient coûté les

arméniens.

Si après tout ce qu'on vient d'ob

server on sait attention , que depuis

Brest jusqu'à Mardik il n'y a pas

nn seul Port, ni une seule Rade en

état de recevoir l'armée du Roi , en

cas de mauvais tems , ou de combat

désavantageux , on conviendra aisé

ment de la nécessité indispensable de

faire un Port à Mardik , ou de renon

cer pour toujours à envoierune Flô

te dans la Manche , & de sacrifier par

conséquent à la tranquilitè de l'An

gleterre & de la Holande une partie

de la gloire des armes du Roi. Les

liaisons avantageuses que Mardik peut

faciliter avec les Puissances du Nord,

& le secours qu'on peut en tirer en
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des tems difficiles , Futilité que l'on

reçût en Tannée 1604. par la Flôte

des bleds que le Chevalier Bart con

duisit de Danzik à Dunkerque, est

une preuve sensible de l'importance

de ces íècours.

On finit en observant que le Port

de Mardik sera encore plus avanta

geux que celui de Dunkerque , en

ce que son Canal peut recevoir des

Vaisseaux de Guerre plus considéra

bles , & en contenir un plus grànd

nombre , & que ces Bàtimens leront

toujours à flot, & en toute siireté,

dès qu'ils auront passé l'Ecluse.

La nécessité de fortifier en cas de

Guerre l'Ecluse de Mardik, se prou

ve assez d'elle-même. Sans cette pré

caution , l'ennemi maître d'une partie

des Canaux , s'établiroit aisement , &

se soûtiendroit à Bourbourg, d'où il

incommoderoit également Bergues &

Gravelines , & pourroit même entre

prendre fur Saint-Omer , dont la plus

grande force consistoit, avant la dé

molition de Dunkerque , dans la

liaison que ces deux places avoient

ensemble , ce qui peut se remplacer

en fortifiant Mardik. Cet Article

demande un détail , qui seroit expli

qué par un Mémoire particulier.

Ce Canal

peut con

tenir 51.

Vaisseaux

depuis 40.

jusqu'à 70.

canons

désarmez ,

outre les

Frégates&

les Bàti

mens de

charge ,

fans empê

cher le

commerce

des Bâti-

mens-mar»

chands.

Quoi que M. le Blanc , non obstant ces

représentations , n'eut pas obtenu pour lors

des fonds fort considérâmes , à cauiè que les

dépenses immenses, que la France avoit été

obligée de faire pendant le cours d'une Guerre

si onéreuse , avoit entièrement dérangé ses

Finances ; il ne laissa pas à son retour, qui

fut le 16. de Juillet , de recommencer à

faire creuser le nouveau Canal depuis les E-

cluses à la mer , & de faire élever les fas-

cinages des deux côtez , pour mettre les

eaux en état de faire le reste , par le moien

des Ecluses. Et afin de pouvoir mettre

l'eau de la mer dans le Canal avec une en

tière fureté , on éleva la digue de celui de

Bergues du côté des Forts , de peur que l'eau

ne íe repandit par là dans le païs.

Je ne sçaurois exprimer la joie qu'en curent

les Dunkerquois , les voeux qu'ils firent pour

le bon succès de ce travail, & l'esperance

qu'ils en conçûrent : mais les Anglois íe

souvenant toujours que l'ancien Port de Dun

kerque leur avoit fait dans la derniere guerre

plus
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pius de mai. que tous les autres Ports de 1 
France enfemble, ne purent voir cet ouvra­
ge qu’avec peine ; dans la crainte qu’un jour 
il leur fut auflî fetal que le Port qu’ils ve- 
noient de faire détruire : & pour être infor­
mez exactement du progrez de ce travail , 
ils laiflerent toûjours ici Mrs. Abercrombie 
& Lajfel Commiiïaircs pour la démolition, 
quoi qu’elle fut achevée depuis fort longtems.

LOUIS XIV. Roi de France et de Na­
varre, & Seigneur Foncier de Dunkerque, 
mourut le premier de Septembre, âgé de foi- 
xante-dixfept ans , moins de quatre jours, 
en lafoixante-treiziéme année de fon Régné. 
LOUIS ij. âgé de cinq ans fix mois & qua­
tre jours fucceda à fon Bifeieul ; & le Duc 
d’Orléans fut declare Regent du Roiaume.

Le Regent changea la forme ordinaire du 
Gouvernement , en établiffent un Confeil 
Général de Regence, & fix autres Confeils 
particuliers. Le premier de Confcience, le 
fécond des affaires Etrangères , le troifié- 
me de Guerre, le quatrième des Finances, 
le cinquième de Marine, & le fixiéme des 
affaires du dedans du Roiaume.

M. le Blanc aiant été placé dans le troi- 
fiéme Confeil ( depuis en 1718. fait Secre­
taire d’Etat de la Guerre ) quitta ce Païs-ci 
le a8. de Septembre , pour fe rendre à la 
Cour ; & peu de rems après , les Départe­
ment des Places Maritimes fut réüni à l’In­
tendance de Flandre , dont on démembra 
Valenciennes , pour l’annexer à celle du 
Hainaut. Par ce changement M. de Ber- 
nieres devint pour la fécondé fois Intendant 
de Dunkerque.

Comme M.' Vergier ( qui depuis l’éta­
bli flement de la Chambre de Commerce, fait 
en 1700., en avoit été le Préfident) s’étoit 
établis à Paris, M. le Blanc avant fon dé­
part me nomma pour remplir cette place.

Le 9.du même mois, M. Lajfel Ingenieur 
Anglois quitta Dunkerque pour s’en retour­
ner en Angleterre , & il ne retia pius ici 
que M. Abercrombie des Commiffaires, qui 
avoient été envoiez par raport à la demoli­
tion de la Ville.

Le i j. de Novembre fut ligné à Anvers 
le Traité de la Barrière , qui donna tant 
d’inquietude aux habitans du Païs-bas Aûtri- 
chien , qu’ils envoierent des Députez à la 
Cour de Vienne pour en faire des remon- 
ftrances à l’Empereur , qui les reçût très- 
favorablement.

Le X7- Décembre au loir le Roi d’Angle­
terre , que ‘les uns appellent Chevalier de 
Saint-George, & les autres prétendant, ar­
riva à Dunkerque incognito, avec quelques 
Seigneurs de là Cour, & la nuit il s’embar­
qua fecretement dans une Frégate de cette 
Ville, qui étoit à la Rade, & qui mena ce 
Prince heureufement en Ecoffe.

Je ne pais finir cette année, fans mar- j». 
quer ici les noças de plufieurs Perfonnes de 7 5’ 

Dunkerque, qui par leurs belles qualités » 
leur fçavoir & leurs vertus , fè trouvèrent eh 
ce tems-Ià élevées à des places diftinguées 
dans l’Eglife.
M. ztander Haeghe, Abé de Saini-Winoc 

à Bergues.
M. Aberdin, Abé de Saint-Nicolas à Fur- 

ncs.
M. Franque, Curé de Saint-Martin à Ber- 

gues.
M. Seyfes, Curé & Chanoine de Sainte-Wal- 

burge à Fumes.
M. Herrewyn, Curé de Saint-Denis dans 

la même Ville.
M. Cocq, Curé de la Ville de Bailleui!.
M. Heindrix, Curé d’Alverghem.
Le P. de Brier, Reéleur des Jefuites à 

Bergues.
Le P. JVillems, Prieur des Dominicains à 

Liege.
Le P. de Swaen, Gardien des Capucins à 

Fumes.
Le P. Coljdet Dominicain , enfeignoit la 

Theologie à Rome , avec beaucoup de 
diftinâion & d’aplaudiffèment.

Le P. de Reyn Capucin, renommé par plu­
fieurs Livres qu’U a donnez au public.

Tberejè Verveer e, AbefTe de Sparmaille à. 
Bruges. .

Marie Jeanne Odiette, Mere Abeflè des 
'Religieufes Conceptioniftes à Dunkerque. 

There Je Sergeant, Mere AbefTe des Reli- . 
gieufes Conceptioniftes à Oftende.

Lors que le Jeune Roi d’Angleterre, ouïe 1711$ 
Prétendant comme on voudra l’appeller, 
partit de Dunkerque, pour tâcher de fè pla­
cer , à ce qu’il difoit, fur le Trône de les 
Ancêtres, on doûtoit fort de la réUflite de 
cette tentative, parce qu’elle commença de 
s’exécuter par le Roiaume d’Ecoffe, qui é- 
toit trop inferieur en force à celui d’Angle­
terre , pour foûtenir ce Prince. L’évenc- 
ment juftifia qu’on ne s’étoit pas trompé ; 
car il fut contraint d’abandonner l’Ecofle,
& de fe fauver en France, après avoir couru 
grand rifque d’être pris fur mer dans le tra­
jet. Il aborda la nuit du zi. Février 1716. 
entre Calais & Gravelines. • . t

Les eaux qu’on avoit lâchées plufieurs 
fois par les Eclufes de Mardik, avoient tel­
lement creufé le Chenal, que quelques Na­
vires y entrèrent au mois d’Avril, entre au­
tres une Frégate de 34. canons paffe par la 
grande Eclufe (

La joie qu’en eurent les habitans de cette 
Ville, eut été pius parfaite, fi elle n’eut pas 
été interrompue par l’inquietude de ceux de 
Bergues. Dunkerque étoit dans une paifi- 
ble poflèflion de faire rompre charge à tous

les
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Mort de

LduìsXIV.

Roi défian

ce. Louis

XV.succède

& le Duc

d'Orléans

est fait Ré

gent du

Roiaume.

plus de niai , que tous les aucres Ports de

France ensemble , ne purent voir cet ouvra

ge qu'avec peine ; dans la crainte qu'un jour

il leur fut aussi fatal que le Port qu'ils ve-

noicnt de faire détruire : & pour être infor

mez exactement du progrez de ce travail ,

ils laissèrent toujours ici Mrs. Abercrombie

8c Lajfel Commiíïàircs pour la démolition ,

quoi qu'elle fut achevée depuis fort longtems.

LOUIS XIV. Roi de France et de Na

varre , & Seigneur Foncier de Dunkerque,

mourut le premier de Septembre , âgé de lbi-

xante-dixfept ans , moins de quatre jours ,

en la soixante-treiziéme année de son Règne.

LOUIS ij. âgé de cinq ans six mois& qua

tre jours succéda à son Biíàieul ; & le Duc

d'Orléans fut déclaré Regcnt du Roiaume.

Le Regent changea la forme ordinaire du

Gouvernement , en établissant un Conseil

Général de Régence , & six autres Conseils

particuliers. Le premier de Conscience , le

fécond des affaires Etrangères , le troisiè

me de Guerre , le quatrième des Finances ,

le cinquième de Marine , & le sixième des

affaires du dedans du Roiaume.

M. le Blanc aiant été placé dans le troi

sième Conseil ( depuis en 1718. fait Secré

taire d'Etat de la Guerre ) quitta ce Païs-ci

le ^8. de Septembre , pour se rendre à la

Cour ; & peu de tems après , les Départe

ment des Places Maritimes fut réttni à l'In-

tendance de Flandre , dont on démembra

Valenciennes , pour Pannexer à celle du

Hainaut. Par ce changement M. de Ber-

nieres devint pour la seconde fois Intendant

de Dunkerque.

Comme M. Vergier ( qui depuis réta

blissement de la Chambre de Commerce, fait

en 1700., en avoit été le Président) s'étoit

établis a Paris , M. le Blanc avant son dé

part me nomma pour remplir cette place.

Le 9. du même mois , M. Lajfel Ingénieur

Anglois quitta Dunkerque pour s'en retour

ner en Angleterre , & il ne resta plus ici

que M. Abercrombie des Commissaires , qui

avoient été envoiez par raport à la démoli

tion de la Ville.

Le 15". de Novembre fut signé à Anvers

le Traité de la Barrière , qui donna tant

d'inquiétude aux habitans du Pa'ís-bas Autri

chien , qu'ils envoierent des Députez à la

Cour de Vienne pour en faire des remon-

strances à l'Empereur , qui les reçût très-

favorablement.

Le X7. Décembre au soir le Roi d'Angle

terre , que les uns appellent Chevalier de

Saint-George, & les autres prétendant, ar

riva à Dunkerque incognito , avec quelques

Seigneurs de là Cour , & la nuit il s'embar

qua- secrètement dans une Frégate de cette

Ville , qui étoit à la Rade , & qui mena ce

Prince heureusement en Ecosse.

Je ne puis finir cette anne'e , fans mar- J7Ï.

quer ici les noms de plusieurs Personnes de

Dunkerque , qui par leurs belles qualitez ,

leur sçavoir & leurs vertus , se trouvèrent en

ce tems-Ià élevées à des places distinguées

dans l'Eglisc.

M, vander Haeghe , Abé de Saint-Winoc

à Bergues.

M. Aberdin , Abé de Saint-Nicolas à Fur-

nes.

M. Franque , Curé de Saint-Martin à Ber

gues.

M. Seyfis , Curé & Chanoine de Sainte-Wal-

burge à Furnes.

M. Herrewyn , Curé de Saint-Denis dans

la même Ville.

M. Cocq, Curé de la Ville deBailleUil.

M. Heindrix , Curé d'Alverghem.

Le P. de Brier , Recteur des Jésuites à

Bergues.

Le P. Willems , Prieur des Dominicains à

Liège.

Le P. de Swaen , Gardien des Capucins à

Furnes.

Le P. Colsaet Dominicain , enscignoit la

Théologie à Rome , avec beaucoup de

distinction & d'aplaudissement.

Le P. de Reyn Capucin, renommé par plu

sieurs Livres qu'il a donnez au public.

Thérèse Verveere , Abesse de Sparmaille à

Bruges.

Marie Jeanne Odiette, Mere Abesse des

'Religieuses Conceptionistes à Dunkerque.

Thérèse Sergeant , Mere Abesse des Reli

gieuses Conceptionistes à Ostende.

Lors que le Jeune Roi d'Angleterre, ou le 1715.

Prétendant comme on voudra l'appeller ,

partit de Dunkerque , pour tâcher de se pla

cer , à ce qu'il disoit , fur le Trône de ses

Ancêtres , on doûtoit fort de la réussite de

cette tentative , parce qu'elle commença de

s'exécuter par le Roiaume d'Ecosse , qui é-

toit trop inférieur en force à celui d'Angle

terre , pour soutenir ce Prince. L'éveae-

ment justifia qu'on ne s'étoit pas trompé ;

car il fut contraint d'abandonner PEcoíîe ,

& de se sauver en France , après avoir couru

grand risque d'être pris fur mer dans le tra

jet. Il aborda la nuit du zi. Février 1716.

entre Calais & Gravelines.

Les eaux qu'on avoit lâchées plusieurs

fois par les Ecluses de Mardik , avoient tel

lement creusé le Chenal , que quelques Na

vires y entrèrent au mois d'Avril , entre au

tres une Frégate de 34. canons paíîa par la

grande Ecluse. 1

La joie qu'en eurent les habitans de cette

Ville , eut été plus parfaite , si elle n'eut pas

été interrompue par l'inquietude de ceux de

Bergues. Dunkerque étoit dans une paisi

ble possession de faire rompre charge à tous

les

 



1716. fe* Bâtimens qui pafloient par les Eclules Sc 
par le Port de cette Ville , pour aller par 
les Canaux vers les places voifines, lora 
qu’eu 167Z. les Magiftratsde Bergues tentè­
rent pour la premiere fois d’interrompre et 
Privilege ; mais l’oppofition vigoureufe de 
ceux de Dunkerque fit abandonner à ces 
voifins inquiets leurs prétentions : lefcjueües 
ils reprirent en 1678. & 1679. prefente- 
rent à ce fujét leur Requête à M. le Botjlel 
de Chantignonville Intendant de ce Depar­
tement. L’on allégua de part & d’autre plu- 
fleurs raifong, Sc on produifit un grand nom­
bre de Pièces Sc de Memoires. Enfin l’af­
faire étant inftruite, M. l’Intendant l’envoia 
avec Ion avis à la Cour : elle lui manda qu’el­
le “ne vouloit rien changer aux Privileges de 
Dunkerque; ce qui mit fin à cette féconde 
entreprife.

Après le changement arrivé à Dunkerque,
Sc les travaux de Mardik achevez, les Ma- 
giflrats de Bergues entreprirent au mois de 
Décembre 1717. de faire demonter à leur 
Ville un petit Bâtiment Holandois , fans 
rompre charge ; Sc pour en faciliter le paf- 
fàge, ils fe mirent en devoir de faire couper 
quelques pièces de bois au Pont-rouge, qui 

" fe trouvoit trop étroit : mais les Magiftrats 
de Dunkerque s’y oppoferent ; auflhôt qu’ils 
en furent avertis, empêchèrent le paflage 
du bâtiment, Sc firent remettre les pièces 
de bois que ceux de Bergues avoient fait 
couper.

Cette conteftation donna lieu à un procés 
au Confeil du Roi. On envoia de part Sc 
d’autre des Depute? à Paris pour le foliciter.
Le procés finit par un Arrêt du xi. Juin 
1716., qui permet à ceux de Bergues de 
faire remonter jufqu’à leur Ville leurs bâti- 
mens qui viennent de la mer , fans rompre 
charge : mais il ordonne en même tems , 
que le Pont-rouge, qui traverfe le canal de 
Bergues prez de Dunkerque , demeurera Sc 
fera entretenu en l’état où il étoit alors, fans 
y pouvoir faire aucun changement par re­
port à l’élargiflèment du paflage.

Cet Arrêt ne donna pas tant d’avantage 
à ceux de Bergues, que celui, que les Entre­
preneurs des ouvrages de Mardik obtinrent 
dans ce tems-là, leur aporta de profit. Ces 
Entrepreneurs voiant la perte confiderable 
qu’ils feroient, fi on les paioit fur le pié de 
leur marché , donnèrent leur Requête à 
Monfeigneur le "Duc d'Orléans, par laquelle 

_ ils firent connoître, que l’on avoit tellement
* prefle cet ouvrage, qu’ils avoient été obli- 

'■ gez de travailler à la lueur des flambeaux & 
des feux que l’on avoit doublé le nombre 
des ouvriers de quatre heures en quatre heu­
res : qu’ils avoient emploié jour Sc nuit pius 
de deux cens cinquante chevaux aux mou­
lins deftinez à l’épuifement des eaux : que

L i y r

le grand nombre d’ouvriers, que l’on avoit 
fait venir de plufieurs Provinces éloignées, 
leur avoit coûté dés fournies confiderables: 
que les bois qu’ils avoient fait venir de Ho­
lande Sc de Hambourg, leur avoient coûtez 
un prix exhorbitaut, par report au 41. par . 
cent de change qu’ils avoient paie : que les 
pierres , les briques , le fer , les planches, 
les machines Sc les outils neceflàires , leur 
étoient revenus au double : / le tout caufe par , 
une diligence fi extraordinaire, qu’ils avoient 
exécuté en fix mois, des ouvrages qui fèm- 
bloient ne pouvoir naturellement être faits 
qu’en trois années : que par cette vigilance 
ils avoient empêché l’inondation du païs.
Pour toutes ces raifons ils fuplioient SonAl- 
tefTe Roiale de leur accorder une augmenta­
tion de prix proportionnée aux dépenfes ex­
traordinaires qu’ils avoient été obligez de 
faire. Monfeigneur le Regent renvoia cette 
Requête à M. Le Blanc Sc kM.de Moien- 
neville, pour avoir leur avis : lequel aiant 
été favorable aux Entreprenneurs, là Cour 
leur accorda d’augmentation :

xi, fols par toife cube de creufement du 
canal.

4. livres x. fols par toile cube de terre de 
l’excavation des Eclufes.

67. livres io. fols par toile cube de ma­
çonnerie des Eclufes.

z$o. livres par cent de folives de bois de 
chene neuf.

xxo. livres par cent de folives de lapin • 
neuf.

60. livres par cent de folives de vieux bois 
remis en œuvre. r 

r 5. livres par toife quarrée de planches de 
chene de deux pouces d’épaiflèur.

4. livres io. fols par cent pelant de fer 
nçuf.

x. livres 5'. Ibis fur la main-d’œuvre de 
chaque toife cube de fàfcinage.

6. livres io. fols fur chaque toile cube de 
terre greffe. :

io. fols par toife quarrée de pavé de pier­
re de core fur le fafeinage.
' Toutes ces augmentations montèrent à 
pius de fept cens mille livres, qui furent re- 
mifes à Dunkerque en Billets d’Etat , pour 
paier les dettes faites à l’occafion de ces ou­
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vrages.
La France voulant contrarier une Alian-* Traité

ce avec les Anglois , ceux-ci refolurent de #Alliance 
n’en faire aucun, qu’au dépens des Eclufes ^„re^ 
de Mardik, qui leur faifoient toûjours peur. g ’
Et pour être pius pofitivement informé dela 
conftitution de cet ouvrage , le Comte de 
Sunderland, qui alloit aux eaux, & le Lord 
Cadogan qui partoit pour Holande , eurent 
ordre de palier à Dunkerque , pour vifiter 

. exactement ces travaux, Sc en rendre comp­
te fi del, ce qu’ils firent le 14. d’Aouft. 7

La
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1716. les Bâtimens qui passoient par les Ecluses &

par le Port de cette Ville , pour aller par

les Canaux vers les places voisines , lors

qu'en 1671. les Magistrats de Bergues tentè

rent pour la première fois d'interrompre ce

Privilège ; mais l'opposition vigoureuse de

ceux de Dunkerque fit abandonner à ces

voisins inquiets leurs pre'tentions : lesquelles

ils reprirent en 1678. & 1679. ^s présentè

rent à ce íujét leur Requête à M. le Boijìel

de Chantignonville Intendant de ce Dépar

tement. L'on allégua de part & d'autre plu

sieurs raisons , & on produisit un grand nom

bre de Piéces & de Mémoires. Enfin l'af-

fàire étant instruite , M. l'Intendant l'envoia

avec son avis à la Cour : elle lui manda qu'el

le He vouloir rien changer aux Privilèges de

Dunkerque ; ce qui mit fin à cette féconde

entreprise.

Après le changement arrivé à Dunkerque,

& les travaux de Mardik achevez , les Ma

gistrats de Bergues entreprirent au mois de

Décembre 1715-. de faire démonter à leur

Ville un petit Bâtiment Holandois , fans

rompre charge ; & pour en faciliter le pas

sage , ils se mirent en devoir de faire couper

quelques piéces de bois au Pont-rouge , qui

se trouvoit trop étroit : mais les Magistrats

de Dunkerque s'y opposèrent , aussitôt qu'ils

en furent avertis, empêchèrent le paíîage

du bâtiment , & firent remettre les piéces

de bois que ceux de Bergues avoient fait

couper.

Cette contestation donna lieu à un procès

au Conseil du Roi. On envoia de part &

d'autre des Députez à Paris pour le soliciter.

Le procès finit par un Arrêt du xi. Juin

171 6. , qui permet à ceux de Bergues de

faire remonter jusqu'à leur Ville leurs bâti

mens qui viennent de la mer , fans rompre

charge : mais il ordonne en même tems ,

que le Pont-rouge , qui traverse le canal de

Bergues prez de Dunkerque , demeurera &

fera entretenu en l'état où il étoit alors , fans

y pouvoir faire aucun changement par ra-

port à l'élargistement du passage.

Cet Arrêt ne donna pas tant d'avantage

à ceux de Bergues, que celui , que les Entre

preneurs des ouvrages deMaçdik obtinrent

dans ce tems-là , leur aporta de profit. Ces

Entreprenneurs voiant la perte considérable

qu'ils feroient , si on les paioit fur le pié de

leur marché , donnèrent leur Requête à

Monseigneur le Duc d'Orléans , par laquelle

ils firent connoítre , que l'on avoit tellement

preste cet ouvrage, qu'ils avoient été obli

gez de travailler à la lueur des flambeaux &

des feux : que l'on avoit doublé le nombre

des ouvriers de quatre heures en quatre heu

res : qu'ils avoient emploié jour & nuit plus

de deux cens cinquante chevaux aux mou

lins destinez à l'épuisement des eaux : que

le grand nombre d'ouvriers , que l'on avoit

fait venir de plusieurs Provinces éloignées ,

leur avoit coûté des sommes considérables :

que les bois qu'ils avoient fait venir de Ho-

lande & de Hambourg , leur avoient coûtez

un prix exhorbitant , par raport au 4X. par

cent de change qu'ils avoient paié : que les

pierres , les briques , le fer , les planches ,

les machines & les outils nécessaires , leur

étoient revenus au double : le tout cauíe par

une diligence si extraordinaire , qu'ils avoient

exécuté en six mois , des ouvrages qui fem-

bloient ne pouvoir naturellement être faits

qu'en trois années : que par cette vigilance

ils avoient empêché l'inondation du païs.

Pour toutes ces raisons ils suplioient Son Al

tesse Roiale de leur accorder une augmenta

tion de prix proportionnée aux dépenses ex

traordinaires qu'ils avoient été obligez de

faire. Monseigneur le Regent renvoia cette

Requête à M. Le Blanc & à M. de Moien-

neville , pour avoir leur avis : lequel aiant

été favorable aux Entreprenneurs , lá Cour

leur accorda d'augmentation :

xi. fols par toise cube de creusement du

canal.

4. livres x. fols par toise cube de terre de

l'excavation des Ecluses.

67. livres 10. fols par toise cube de ma

çonnerie des Ecluses.

x^o. livres par cent de solives de bois de

chêne neuf.

ixo. livres par cent de solives de sapin

neuf.

60. livres par cent de solives de vieux bois

remis en œuvre.

5. livres par toise quarrée de planches de

chêne de deux pouces d'épaisseur.

4. livres 10. fols par cent pesant de fer

neuf.

x. livres 5*. sols fur la main-d'œuvre de

chaque toise cube de fafeinage.

6. livres 10. fols fur chaque toise cube de

terre grasse.

10. fols par toise quarrée de pavé de pier^

re de côte fur le fafeinage.

Toutes ces augmentations montèrent à

plus de sept cens mille livres , qui furent re

mises à Dunkerque en Billets d'Etat , pour

paier les dettes faites à l'occasion de ces ou

vrages.

La France voulant contracter une Alian-* Traité

ce avec les Anglois , ceux-ci résolurent de d'Alliance

n'en faire aucun , qu'au dépens des Ecluses

de Mardik , qui leur faifoient toujours peur.

Et pour être plus positivement informé de la

constitution de cet ouvrage , le Comte de

Sunderland', qui alloit aux eaux , & le Lord

Cadogan qui partoit pour Holande , eurent

ordre de pasier à Dunkerque , pour visiter

exactement ces travaux , & en rendre comp

te fidel, ce qu'ils firent le 14. d'Aoust.

La



La Cour de France délirant en effet l’ac- 
* compliffcment de ce Traité d’Alliance, or­

donna à M. id'Iberville Envoie extraordi­
naire en Angleterre, qui étoit venu à Paris , 
de s’en retourner à Londres. Etant arrivé 

" à Calais le 3. de Septembre , il envoia un 
Ordre du Roi à M. de Moyenneville Dire­
cteur des Fortifications de l’y aller joindre, 
& ils s’embarquèrent enfemble pour l’An-
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gleterre. Cet Ingenieur après avoir débita it\6 
pendant plufieurs jours très - fortement la 
maniéré dont on vouloit détruire ces ouvra­
ges , revint à Dunkerque le io. du mois 
d’OCtobre. Je raporterai ici la Lettre qu’il 
écrivit à la Cour , pour rendre compte de 
ce qui s’étoit paffe dans cette Négociation, 
dont on fera ravi de voir le détail. '

DUNKERQUE.

A \Dunkerque le 18. Octobre 1716.

MONSIEUR

J
’Ai l’honneur de vous rendre compte du voiage que je viens de faire en 

Angleterre, d’où il ne m’a point été permis de vous rien mander de ce 
qui le palfoit. J’avois bien prévû qu’il ne lèrok pas facile de rien per- * 

lùader aux Anglois, qui font des gens à ne point démordre de leurs fenti- 
mens , ni des demandes qu’ils avoient déjà faites pour la deftruCtion de 
Mardik, lùivant le détail que vous trouverez ci-apres.

J’avois cru rendre un grand lèrvice à l’Etat & au Païs, lors que j’ai pro­
posé le projét de Mardik, auquel la France a été forcée de travailler avec 

des loins & des dépenles infinies, pour tirer le païs de la lùbmerfion dont 
il étoit menacé, & pour reftituer au Roi un port dans la Manche avec les 
mêmes avantages qu’avoit celui de Dunkerque. La réülïîte de Ion execu­
tion en a fait connoître l’utilité ; & encore mieux l’importance, qui enga­
ge aujourd’hui l’Angleterre d’en demander la deftruCtion. Quoi qu’il en 
loit , je me fuis aquité des ordres que vous m’avez fait l’honneur de me 
donner , & j’ai donné tous les éclairciflemens, pour faire connoître la ne- 
celfité de cet ouvrage ; principalement pour l’écoulement des eaux : & il n’a 
pas tenu à moi, que mes repréfentations n’aient eu pius d’effét , connoifi- 
lànt les difficultez infurmontables de détruire les radiers des Eclules, à 
caufe des longs épuifemens d’eau ; & n’étant pas polfible de contenter les 
Ingenieurs fur ce lùjét, qui nous ont fait mille difficultez pour détruire les 
Eclules de Dunkerque, dont M. Le Blanc a été témoin.

Vous trouverez ci-joint les propofitions ou demandes qui en avoient été 
faites par l’Angleterre au fujét de Mardik , avec les offres que M. l’Abé 
Du Bon avoit déjà faites à Hanovre avant notre paflage. J’aurois era, 
qu’avant de 'faire aucunes réponfes fur ce lùjét, que la conlùltation des 
gens du métier n’étoit pas inutile. Celà eft fi vrai, que lors que nous 
lommes arrivez, Meilleurs les Miniftres d’Angleterre nous ont fait connoî- 

tre, qu’ils n’avoient aucune conference à avoir avec nous , qu’en leur ac­
cordant ce qu’ils avoient demandé lùr le fait de Mardik, & que luivant les 
offres de M. l’Abé Du Bois: voulant s’ôter cette épine du pie, prétendant 
que c’eft une élufion du Traîté d’Utrecht, & que fans celà ils ne pour­
raient faire aucune Alliance durable avec la France.

Offres de M. l’Abé Du Bois à Ha­
novre au lùjét de Mardik,

i.
On détruira le grand paflage de LE-

Proportions faites par L Angleterre au Ju­
ft de Mardik, a être exécutées dans 3. 
mois apres la Ratification du Traîté.

i.
On détruira de fond en comble

dufe,

1
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La Cour de France désirant en efTet l'ac-

complissement de ce Traité d'Alliance , or

donna à M. Alberville Envoie extraordi

naire en Angleterre , qui étoit venu à Paris ,

de s'en retourner à Londres. Etant arrivé

à Calais le 3 . de Septembre , il envoia un

Ordre du Roi à M. de Mqyenneville Dire

cteur des Fortifications de l'y aller joindre,

& ils s'embarquèrent ensemble pour l'An-

MONSIEUR

gleterre. Cet Ingénieur après avoir debàtu jjió

pendant plusieurs jours très - fortement la

manière dont on vouloit détruire ces ouvra

ges , revint à Dunkerque le 10. du mois

d'Octobre. Je raporterai ici la Lettre qu'il

écrivit à la Cour , pour rendre compte de

ce qui s'étoit passé dans cette Négociation ,

dont on fera ravi de voir le détail.

A 'Dunkerque le 18. Oóloère 171 6.

J'Ai l'honneuT de vous rendre compte duvoiage que je viens de faire en

Angleterre , d'où il ne m'a point été permis de vous rien mander de ce

qui se paísoit. J'avois bien prévu qu'il ne seroit pas facile de rien per- I

íûader aux Anglois , qui font des gens à ne point démordre de leurs fenti-

mens , ni des demandes qu'ils avoient déja faites nour la destruction de

Mardik , íuivant le détail que vous trouverez ci-apres.

J'avois cru rendre un grand service à l'Etat & au Pais, lors que j'ai pro-

poíe le projét de Mardik , auquel la France a été forcée de travailler avec

des soins & des dépenses infinies , pour tirer le pais de la submersion dont

il étoit menacé , & pour restituer au Roi un port dans la Manche avec les

mêmes avantages qu'avoit celui de Dunkerque. La réussite de son exécu

tion en a fait connoître futilité ; & encore mieux l'importance , qui enga

ge aujourd'hui l' Angleterre d'en demander la destruction. Quoi qu'il en

lòit , je me fuis aquité des ordres que vous m'avez fait l'honneur de me

donner , & j'ai donné tous les éclairciífemens , pour faire connoître la né

cessité de cet ouvrage j principalement pour l'écoulement des eaux : & il n'a

pas tenu à moi , que mes reprélèntations n'aient eu plus d'efFét , connois-

lant les difficultez insurmontables de détruire les radiers des Ecluses, à

cause des longs épuifemens d'eau ; & n'étant pas possible de contenter les

Ingénieurs fur ce fujét, qui nous ont fait mille difncultez pour détruire les

Ecluses de Dunkerque, dont M. Le Blanc a été témoin.

Vous trouverez ci-joint les propositions ou demandes qui en avoient été

faites par l' Angleterre au fujét de Mardik , avec les offres que M. l'Abé

Du Bois avoit déja faites à Hanovre avant nôtre passage. J'aurois cru,

qu'avant de faire aucunes réponses íur ce fujét, que la consultation des

gens du métier n'étoit pas inutile. Celà est si vrai, que lors que nous

lòmmes arrivez, Messieurs les Ministres d'Angleterre nous ont fait connoî

tre, qu'ils n'avoient aucune conférence à avoir avec nous , qu'en leur ac

cordant ce qu'ils avoient demandé íur le fait de Mardik, & que íìiivantles

offres de M. l'Abé Du Bois: voulant s'ôter cette épine du pié, prétendant

que c'est une élusion du Traité d'Utrecht , & que fans celà ils ne pour-

roient faire aucune Alliance durable avec la France.

Offres de M. l'Abé Du Bois à Ha

novre au fujét de Mardik.

1.

On détruira le grand paffage desE-

Profofitions faitespar fAngleterre aujir

jêt de Mardik , a être exécutées dans 3 .

mois âpres la Ratification du Traité.

1.

On détruira de fond en comble

cluse,



I

,, L 1

171^. rtufe-i twMM il a été demandé.

2.
On relever a le Radier du petit paf 

fage de fix piez feulement, précaution 

toutefois inutile,puis qri il ne pourra pius 
entrer des Bâtimens dans le pals au def- 
fis de 300. tonneaux, & que la pro­
fondeur eft utile a l'écoulement des eaux.

On reft errer a k danai nouveau d 20. 
toifes avec des files de pilotis & des 

planches clouées derrière les mêmes pi­

lotis.
Précaution de même inutile, & qui 

feroit d'une tres-grande dèpenfe, d caur- 
fe quil ri y entrera pius de gros Bâti­

mens.

Idem qu'a l'Article précèdent, en 
faifant des èpits , & des avant-becs de 
défiance en diftance, pour referrer le 

pajfage des Bâtimens.

REX zot

le grand Radier avec les Bajoiers de 1716, 
la nouvelle Edule conftruite auprès 
du vieux Fort de Mardik, qui a44. 
piez de large ; en ôtant lès planchefs, 
bulques, longrines ôc traverlînes, ôc 
en rompant ôc brilant lès Portes, de 
maniéré quelles ne pourront jamais 
fervir au même effet.

2.
Pour l’écoulement des eaux du 

païs, on pourra laiffer le petit pal- 
fage de ladite Eclulè, qui a 26. piez 
de large, en détruilànt fon radier , 
de la maniéré préfcrite ci-deffus, a­
fin de le refaire io. à 11: piez pius 
haut , pour le rendre d’autant de 
piez moins profond qu’il n’eft à pré­
lent. Alors il reliera la chute de 3. 
à 4. piez fur la largeur de 26% piez 
à marée décendante pour l’écoule­
ment des eaux du païs j ce qui eli 
pius que hilli fant, ôc io. à 11. piez 
à marée montante pour le Commet- 
ce interieur du païs.

3*
On rendra le nouveau Canal de­

puis la Baffe-Ville de Dunkerque 
julqu’à la nouvelle Eclulè auprès du 
vieux Fort de Mardik hx à lept piez 
moins profond qu’il n’elt prélèn- 

tement, & cent piez moins large, 
en y jettant les digues à chaque côté 
dudit Canal.

On rendra aulfi ledit Canal depuis 
l’Eclufe jufqu’à l’eftran 6. à 7. piez 
moins profond ôc cent piez moins 
large, en y jettant les digues de deux 
cotez, comme ci-delfus.

On ne peut abjolument rafer les faf 
cinages i mais bien les referrer, parce 
que f écoulement ne Je pourroit pius faire, 
d l'exemple de la riviere d'Aa d Gra­
velines , qui inonde tous les hivers le pals 
de l'Angle.

6.
On donnera JatisfaSion fur cet Article, 

Toni. IL

5;
De pius on raiera les Jettées le 

long du nouveau Chenal au niveau 
de Tehran , par tout, & on jettera 

les pierres, qui les compolent, dans 
la mer.

6.
On achever! de rafer les digues 

Ce Le
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cluse , comme il a êtè demandé.

2.

0« relèvera le Radier du petit pas

sage de fa piez seulement , précaution

toutefois inutile ,puis qùilne pourra plus

entrer des Bâtimens dans le pais au des

fis de 300. tonneaux , & que la pro

fondeur est utile a l'écouktnent des eaux.

■

■

■

On resserrera le Canal nouveau àio.

toi/es avec des fies de pilotis & des

planches clouées derrière les mêmes pi

lotis.

Précaution de même inutile , & qui

feroit d'une tris-grande dépense, a cau

se qu il rìy entrera plus de gros Bâti-

mens.

■

Idem qu'à fArticle précédent, en

faisant des épits , & des avant-becs de

distance en distance , pour refferrer le

passage des Bâtimens.

On ne peut abjolwnent raser les sas

cinages-, mais bien les refferrer, parce

que fécoulement ne Je pourroit plusfaire,

a texemple de la rivière d'Aa à Gra

vefines , qui inonde tous les hivers le pais

de rAngle.

6.

On donneraJatisfaftionfur cet Article,

Tom. II.

le grand Radier avec les Bajoiers de iftf,

la nouvelle Ecluse construite auprès

du vieux Fort de Mardik, qui a 44.

iez de large ; en ôtant ses planchers ,

ufques , longrines & traversines , &

en rompant & brisant ses Portes , de

manière qu'elles ne pourront jamais

servir au même effet.
-

i.

Pour l'écoulement des eaux du

pais , on pourra laisser le petit pas

sage de ladite Ecluse , qui a z6. piez

de large , en détruisant íbn radier ,

de la manière prescrite ci-dessus , a-

fin de le refaire 10. à tu piez plus

haut , pour le rendre d'autant de

piez moins profond qu'il n'est à pré-

lent. Alors il restera la chute de 3.

à 4. piez fur la largeur de z6* piez

à marée décendante pour l'écoule

ment des eaux du pais ; ce qui est

plus que suffisant , & 10. à 11. piez

à marée montante pour le Commer

ce intérieur du pais.

3-

On rendra le nouveau Canal de

puis la Basse-Ville de Dunkerque

jusqu'à la nouvelle Ecluíe auprès du

vieux Fort de Mardik six à leptpiez

moins profond qu'il n'est présen

tement, & cent piez moins large,

en y jettant les digues à chaque coté

dudit Canal.

4.

On rendra aussi ledit Canal depuis

l'Ecluse jusqu'à l'estran 6. à 7. piez

moins profond & cent piez moins

large, en y jettant les digues de deux

cotez , comme ci-dessus.

■

5;

De plus on rasera les Jettées le

long du nouveau Chenal au niveau

de l'estran , par tout , & on jettera

les pierres , qui les composent , dans

la mer.

6.

On acheverá de raser les digues

Cc Le
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1716. k Port étant entièrement comblé.

Réponfe de M. d’Iberville 

fur les précédais Arti­

cles pour fuivre les in­

tentions de la Cour.

i.
On ne pourra executer la deftruâion 

des Elujes , ni lew rétablifiement en 

trois mois de tems , & on ne pourra y 
travailler avant le mois d'Avril pro­
chain f d cauje de la faijon de I'hiver, 

qui ne permet pas de travailler aux 
maçonneries : mais on détruira le grand 

• pajjage de 1Eclufe de Mardik en la 

forme demandée.

2.
On relever a le Radier du petit paj­

jage de 8. piez, puf que M. l'Abé du 

Bois l'a promis, le Jurplus de la hauteur 
étant abfolument necejjaire pour l'écou­

lement des eaux.
Nota. Que le Confeil d'Angleterre 

eft fupplié d'obferver.
i. Que le retranchement de fix piez 

de profondeur qu'on offre , non Jeule- 
ment fera trés-nuifible d l'écoulement 
dans les grandes crûés d'eau : mais en­
core qu'il empêchera le defèchement 
qu'on s'étoit propoje de treize mille ar­
dens de terres innondées depuis longtems, 

& appellées le Lae de la Moeure, dont 
les eaux croupi (Jantes caufent de frequen­
tes maladies dans le voifinage.

1. Que le pius, ou le moins de pro­
fondeur de l'Eclufe , eft indifferent , 
puifquil n'y a d'attention d faire, qua 
fia largeur de 26. piez , & que par 

conjequcnt il n'y pourra pajfer aucuns

du vieux Chenal des deux coter , 

julqu’en dedans de la Ville de Dun­
kerque , au niveau de l’eftran, com­
me auflî le reliant du Fort-Blanc , 
& des Châteaux Verd & de Bonne- 

Elperance.

Obfervation de M. de Moien- 

neville fur les mêmes Ar­

ticles.

i. ... •'
Nota. Que j’ai propofé de met­

tre une pile de maçonnerie de trois 
toifes d’épaifleur, au milieu du grand 
paflage, avec deux Eclules de 13. 
piez chacune aux deux cotez de cet­
te pile, après avoir ôté les feüils , 
bulques & planchers Eous la nouvelle 
maçonnerie, pour ôter tout ombra­

ge aux Anglois , que cette Edule 
puifle être rétablie promptement : 
mais M. d'Iberville n’a pas jugé à 
propos d’y inlîfler, puifque M. l'Abé 
Du Bois l’avoit offert.

1*
Nota, que j’ai inlîflé de laifler 

la profondeur de ce petit paflage en 
l’état quelle eli ; étant neceflaire à 
l’écoulement des eaux , & pour ne 
point toucher aux Radiers , & par 
ce moien éviter une très-grande dé- 

penfe.
Celà fut caulè que M. d'Iberville 

a fait les obfervations ci-jointes con­

cernant cet Article.

Bêtimem
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le Port étant entièrement comblé.

:
■

Réponse de M. Alberville

lur les précedens Arti

cles pour suivre les in

tentions de la Cour.

j.

On ne pourra exécuter la destruclion

des Elu/es , ni leur rétablistement en

trois mois de tems , & on ne pourra y

travailler avant le mois d'Avril pro

chains a cause de la saison de shiver,

qui ne permet pas de travailler aux

maçonneries : mais on détruira le grand

passage de rEcluse de Mardik en la

forme demandée.

■

■

2.

On relèvera le Radier du petit pas

sage de 8. piez, puisque M. l'Abé du

"i Jurp 'Bois lapromis , le surplus de la

étant absolument nécessaire pour sécou

lement des eaux.

Nota. Que le Conseil d'Angleterre

estsupplié d'observer.

i. Que le retranchement de six piez

de profondeur quon offre , non feule

ment fera tres-nuijible d fécoulement

dans les grandes crues d'eau : mais en

core qu'il empêchera le desèchement

qu'on s'étoit propose de treize mille ar-

pens de terres innondées depuis longtems,

& appellées le Lac de la Moeure , dont

les eaux croupissantes causent de fréquen

tes maladies dans le voisinage.

i. Que le plus, ou le moins de pro

fondeur de l'Ecluse , est indiffèrent ,

puisqu 'il n'y a d'attention a faire , qu'a

Ja largeur de i6. piez , & que par

conséquent il n'y pourra passer aucuns

du vieux Chenal des deux côtet ,

juíqu'en dedans de la Ville de Dun-

kerque , au niveau de l'estran , com

me aussi le restant du Fort-Blanc ,

& des Châteaux Verd & de Bonne-

Esperance.

Observation de M. de Moien-

neville sur les mêmes Ar

ticles.

i.

Nota. Que j'ai proposé de met

tre une pile de maçonnerie de trois

toises d'épaisseur , au milieu du grand

passage, avec deux Ecluses de 13.

piez chacune aux deux cotez de cet

te pile , après avoir ôté les seuils ,

bulques & planchers fous la nouvelle

maçonnerie , pour ôter tout ombra

ge aux Anglois , que cette Ecluse

puisse être rétablie promptement :

mais M. d'Ibervilk n'a pas jugé à

propos d'y insister , puiíque M. l'Abé

Du Bois l'avoit offert.

i.

Nota, cjue j'ai insisté de laisser

la profondeur de ce petit passage en

l'état qu'elle est j étant nécessaire à

l'écoulement des eaux , & pour ne

point toucher aux Radiers , & par

ce moien éviter une très-grande dé

pense.

Celà sut cause que M. d'Ibervilk

a sait les observations ci-jointes con

cernant cet Article.

17U.

Bâtimens

■ •
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Bâtimens de pius de trois cens tonneaux, 
quelque profondeur qu'ait le Radier.

Un ejpere que S. A. R. & le Confeil 
voudront bien y avoir égard, & ne pas 
exiger r execut ion de la promeffeque 
M. FAbé du Bois a faite d cet égard, 
n'étant pas inftruit du pais.

3*
On répété ici la reponfe de M. l'Abé 

du Bois, par raport au Canal en de­
dans dupais : que le retréciffement en fe­
roit inutile , puifqu après la deftruâion 

du grand paffage il ne pourra entrer 
dans ce Canal que de très-petits Bâti­

mens.

A r gard du comblement qu'on de­

mande du Canal depuis l'Eclufe jufqu'a 
l'eftran, il efe tout-à-fait impoflible, par 

la raifen quêtant fous la chûte de P E- 
clufe y les fables qu'on y jetteroit, fe­

raient emportez par la rapidité de l'eaux 
Quant au retréciffement, il ne fe pour­
voit faire que par des quais de char­
pente, qui caufir oient une dépenfe infi­

nie ne pourvoient être executez qu'en 

deux ans.

. î- .
On ne pourvoit rafer ni enlever les 

fafcinages du chenal fur l'eftran du côté 
de la mer, fans ôter abfolument P écou­
lement dora oti eft convenu , puifque les 
eaux ne pourvoient pius paffer, à Pexem­

ple dela Riviere d'Aa à Gravelines, 
qui inonde tous les hivers le pals de 

l'Angle.

X. toi

t?té.

6.

Nota, que j’ai fait connoître, que 
le comblement & retréciffement de 
ce canal non feulement étoient inuti­
les , mais qu’ils empêcheroient l’écou­
lement , & feroient d’une dépeiife in­
finie , à caule des nouveaux taluds f 
qu’il faudrait armer de fafcinages, le 
terrain n’étant que fable.

4* .
Nota, que ces obfèrvations font 

défait, c’eft pourquoi il étoit necef- 
faire de confulter les gais du métier.

. ' Les digues du vieux chenal de Dun­
kerque font détruites d tel point, qu'au­
cun bâtiment pécheur ne peut pius paffer 
fans rifque: s'il refte quelques pilotis, & 
quon veuille abfolument qu ils fixent cou­
pez d fleur de l'eftran , on y fatisfera 
au grand déplaijir des navigateurs de toute nation, qui en avoient demandé la 
confervatum y pour reconnoitre & éviter P entrée de Pancien port.

Le Fort Blanc eft entièrement détruit.

Ce z Ces

On ne peut referrer ces fafcinages, 
comme M. l’Abé du Bois l’avoit pro­
pofé , à caufe que les fables ont été 

emportez par les eaux , qui empor- 
teroient aum tous les fafcinages qu’on* 
y pourrait mettre de nouveau, ce qui 
coûteroit infiniment.

Nota, qu’en rafant les fafcinages 
de l’eftran , les vents de les marées 
formeront des bancs dans le chenal, 
qui empêcheront le paffage des eaux 
& des bâtimens.

6.
Nota, que l’ancien port eft telle­

ment gâté, que les bâtimens, qui veu­
lent y entrer , periffent la plûpart: 
ainfi les Anglois devroient être pius 

que contens.
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iyi$. Bâtimens de plus de trois cens tonneaux,

quelque profondeur quait le Radier.

On espère que S. A. R. & le Conseil

voudront bien y avoir égard , &ne pas

exiger fexécution de la promesse que

M. l'Abé du Bois a faite a cet égards

n étant pas instruit du pais.

3-

On repete ici la réponse de M. ÏAbê

du Bois , par raport au Canal en de

dans dupais : que le rétrécissement en se-

roit inutile , pusquapres la destruclion

du grand passage il ne pourra entrer

dans ce Canal que de très-petits Bâti-

mens.

A Vgard du comblement quon de

mande du Canal depws fEcluse jusqu'à

sestran , // est tout-à-fait impossible , par

la raison quêtantsous la chute de l'E-

cluje y les fables quon y jetteroit , se-

rotent emportez par la rapidité de seau,

Quant au rétrécissement , il nese pour

roit faire que par des quais de char

pente , qui causeroient une dépense infi

nie > & ne pourroient être exécutez qu en

deux ans.

î-

On ne pourroit raser ni enlever les

fusinages du chenalftir festran du côté

de la mer , fans úter absolument Ïécou

lement dont on est convenu , puisque les

eaux ne pourroient plus paffer , a fexem

ple de la Rivière d'Aa a Graveítnes,

qui inonde tous les bivers k pais de

f

6.

.3-

Nota , que j'ai fait connoître , que

le comblement & rétrécissement de

ce canal non seulement étoient inuti

les , mais qu'ils empêcheroient l'écou-

lement , & seroient d'une dépense in

finie , à cause des nouveaux taluds ,

qu'il faudroit armer de fafcinages , le

terrain n'étant que fable.

4-

Nota, que ces observations íbnt

défait, c'est: pourquoi il étoit necef.

faire de consulter les gens du métier.

0

On ne peut reserrer ces fafcinages,

comme M. l'Abé du Bois l'avoit pro

posé , à cause que les sables ont été

emportez par les eaux , qui empor-

teroient aussi tous les fafcinages qu'on

y pourroit mettre de nouveau , ce qui

coûteroit infiniment.

Nota , qu'en rasant les faseinages

de l'estran , les vents & les marées

formeront des bancs dans le chenal ,

qui empêcheront le passage des eaux

& des bâtimens.

6.

Nota, que l'ancien port est telle-Les digues du vieux chenal de Dun-

kerquefont détruites à tel point , quau-

ctm bâtiment pécheur ne peut plus paffer

fans risque : s ilreste quelquespilotis y &

quon veuille absolument qùilssotent cou

pez à fleur de lestran , on y satisfera

au grand déplaisir des navigateurs de toute nation , qui en avoient demandé la

conservation , pour reconnoître & éviter fentrée de fancien port.

Le Fort Blanc est entièrement détruit.

Cc z Ces

ment gâté , que les bâtimens , qui veu

lent y entrer, périssent la plupart:

ainsi les Anglois devroient être plus

que contens.
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gmjÿ Ces Réponfes & Obfèrvations furent en­
** voices par M. Alberville à Hamptoncour 

à Meilleurs les Secretaires d’Etat, Sc à la 
Cour de France par un courier.

Meftieurs les Commiflàires Anglois vin­
rent nous rendre vifite peu de jours après, 
& dirent pour réponfe, qu’ils avoient apris 
qu’il païïoit des bâtimens de 30. canons au 
petit padage de l’Eclufe de Mardik : qu’ils 
en vouloient diminuer la largeur à quatorze 
pie?, 8c en relever toûjours le radier de dix 
piez : que celà fuffifoit pour l’écoulement 
des eaux : qu’ils n’avoient que faire de la 
Riviere d’Aa à Gravelines, où les.eaux néan­
moins s’écouloient, Sc que l’exemple de 
Niçuport étoit bien pius fort, puifque les 
radiers des Eclufes y étoient de fept piez Sc 
demi pius hauts que ceux de Mardik. lis 
infifterent en m&rie tems pour le râlement 
des fafcinages de l’eftran , prétendant qu’il 
n’y en avoit aucuns à Nieuport, où les eaux 
cependant s’écouloient, & où il y avoit un 
chenal pour le commerce des bâtimens. 
Quelque bonne miloa qu’on pût leur oppo- 
fer, ils ne voulurent jamais s’y rendre. Celà 
engagea M Alberville à leur promettre de 

’ leur envoier un nouveau Mémoire , dont il 
cnvoia copie à la Cour de France par un 
Courier.

Mémoire envoié en France.

IL paroit par les Memoires Sc Ré- 
ponfès qui font faites par l’An­

gleterre , que l’on veut ruiner tota­
lement l’ouvrage de Mardik, en dé- 
truifant les Eclules Sc relevant le Ra­
dier du petit. paffage de dix piez , 

le reduilànt à quatorze piez de 
largeur, ce qui empêcherait abfol- 

lument l’écoulement des eaux du 
païs , en comblant de pius les ca­
naux de 6. à 7* piez, Sc en ôtant les 
lignes de fafcinages fur l’eftran. Le 
prémier coûterait infiniment, Sc le 
fécond acheveroit de tout perdre, , 

La queftion roule de lçavoir, fi 
l’on veut que l’écoulement fùbfiftej 
en ce cas on ne peut refufèr le libre 
paflage des eaux le pius bas qu’il fè 
pourra faire, & fur le même niveau 
qu’il a été établi ; car fi l’on veut 
relever le Radier de dix piez y il n’y 
a pius d’écoulement, Sc il faut que 
le païs refte Idus l’eau de dix piez 
pius élevée, laquelle ne pourra pius

paffer à l’Eclufè qu’au deilus de cette 

fuperficie , ce qui eft demonftratif ; 
car il faut faire une grande differen­
ce d’écouler les eaux par un fond 
dirigé en pente, Sc par une fùperfi- 
cie plane, qui n auroit qu’une petite 
ouverture à la mer. L’experienee 
fait connoître que l’un réüffit parfai­

tement, & que l’autre deviendroit un 
Lae comme celui de la Moeure,qui 
eft fous l’eau depuis pius de 70. ans.
Il en feroit donc de même du païs 
des environs de Bergues qui réitéra 
fous l’eau, Sc dont la fuperficie aug­
menterait les hivers , & diminue­
rait pendant l’été. Celà n’empêche- 
roit pas que la fuperficie du terrain ' 
ne fut toûjours inondé , Sc que le ! ' ^ 
païs ne refta Idus l’eau. $ ^

La précaution qu’on a prifè de • 
faire le grand Canal de Mardik, qui ’ t 

a été ouvert en pente pour cet é- . .
coulement, étoit abfolument necef- *. 
faire , pour recevoir les eaux des 
Canaux de Fûmes & de la Moeure, 
qui . avoient leuts écoulemens par 
Dunkerque , fèparé des Canaux de _ 
Bergues Sc de Bourbourg.

A l’égard des paffages des Eclufes 

de Mardik, on peut les diminuer , & 
mettre à tel point, que celà ôte tout 
ombrage à l’Angleterre , en fixant 
la groffeur des bâtimens, qui devront 
y paffer. C’eft lé felli point , fur 

lequel on peut donner une entière 
fàtisfaétion à l’Angleterre ; car fi on 
veut conferver l’écoulement des eaux, 
il faut neceffairement y conferver la 
même pente , qui a été établie, & 
les mêmes niveaux des Radiers des 
Eclufes.

Il n’eft pas auffi poffible d’ôterles 
fafcinages de l’eftran à la mer, fans 
rompre entièrement l’écoulement des 
eaux Sc le paffage des pius petits 

bâtimens. Les vents Sc les marées 
y formeront des bancs, qui y feront - 
un comblement. L exemple de Gra­
velines fuffit abfolument, Sc en don­
ne une demonftration bien évidente 3 
celui de Nieuport qu’on allégué, eft
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Ces Réponses & Observations forent en-

voiées par M. Alberville à Hamptoncour

à Messieurs les Secrétaires d'Etat , & à la

Cour de France par un Courier.

Messieurs les Commissaires Anglois vin

rent nous rendre visite peu de jours après ,

& dirent pour réponse , qu'ils avoient apris

qu'il pastbit des bâtimens de 3 o. canons au

petit passage de FEcluse de Mardik : qu'ils

en vouloient diminuer la largeur à quatorze

piez , & en relever toújours le radier de dix

piez : que celà suffisoit pour Pécoulement

des eaux : qu'ils n'avoient que faire de la

Rivière d'Aa àGravelines, où les.eaux néan

moins s'écouloient , & que Pexemple de

Nieuport étoit bien plus fort , puisque les

radiers des Ecluses y étoient de sept piez &

demi plus hauts que ceux de Mardik. Ils

insistèrent en même teins pour le rasement

des fascinages de l'estran , prétendant qu'il

n'y en avoit aucuns à Nieuport , où les eaux

cependant s'écouloient, & où il y avoit un

chenal pour le commerce des bâtimens.

Quelque bonne raison qu'on pût leur oppo

ser , ils ne voulurent jamais s'y rendre, Celà

engagea M Alberville à leur promettre de

kur envoier un nouveau Mémoire , dont il

envoia copie à la Cour de France par un

courier.

Mémoire envolé en France.

IL paroit par les Mémoires & Ré

ponses qui font faites par l'An

gleterre , que l'on veut ruiner tota

lement fouvrage de Mardik , en dé

truisant les Ecluses & relevant le Ra

dier du petit passage de dix piez ,

& le réduisant à quatorze piez de

largeur, ee qui empêcheroit abfol-

lument l'écoulement des eaux du

pais , en comblant de plus les ca

naux de 6. à 7. piez , & en ôtant les

lignes de fascinages fui* l'estran. Le

prémier coûteroit infiniment, & le

fécond acheveroit de tout perdre,

La question roule de Içavoir, si

l'on veut que l'écoulement subsiste j

en ce cas on ne peut refuser le libre

passage des eaux le plus bas qu'il se

pourra faire , & fur le même niveau

qu'il a été établi ; car si l'on veut

relever le Radier de dix piez , il n'y

a plus d'écoulement , & il faut que

le pais reste fous l'eau de dix piez

plus élevée , laquelle ne pourra plus

passer à l'Eclufe qu au dessus de cette

superficie , ce qui est démonstratif;

car il faut faire une grande différen

ce d'écouler les eaux par un fond

dirigé en pente, & par une superfi

cie plane, qui n'auroit qu'une petite

ouverture à la mer. L'experience

fait connoître que l'un réussit parfai

tement , & que l'autre deviendroit un

Lac comme celui de la Moeure , qui

est íbus l'eau depuis plus de 70. ans.

II en feroit donc de même du pais

des environs de Bergues qui restera

fous l'eau , & dont la superficie aug-

menteroit les hivers , & diminue-

roit pendant l'été. Celà n'empêche-

roit pas que la superficie du terrain

ne fut toújours inondé , & que le

pais ne resta fous l'eau.

La précaution qu'on a prise de

faire le grand Canal de Mardik , qui

a été ouvert en pente pour cet é-

coulement, étoit absolument néces

saire , pour recevoir les eaux des

Canaux de Furnes & de la Moeure,

qui avoient leurs écoulemens par

Dunkerque , separé des Canaux de

Bergues & de Bourbourg.

A l'égard des passages des Ecluses

de Mardik , on peut les diminuer > &

mettre à tel point , que celà ôte tout

ombrage à l' Angleterre , en sixant

la grosseur des bâtimens , qui devront

y passer. C'est le seul point , íìir

lequel on peut donner une entière

satisfaction à l'Angleterre ; car si on

veut conserver l'écoulement des eaux,

il faut nécessairement y conserver la

même pente , qui a été établie, &

les mêmes niveaux des Radiers des

Ecluses.

II n'est pas auísi possible d'ôter les

fascinages de l'estran à la mer, íàns

rompre entièrement l'écoulement des

eaux & le passage des plus petits

bâtimens. Les vents & les marées

y formeront des bancs , qui y feront

un comblement. L exemple de Gra-

velines sursit absolument , & en don

ne une démonstration bien évidente;

celui de Nieuport qu'on allègue , est

fort
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fort difFrent ; la fituation en eft tou­

te differente, & les Radiers des E- 
clufos font fituez pius bas que les 
fonds des Canaux qui y font dirigez 
en pente. Il y a ae pius plufieurs 
épies de charpenté & de falcinage , 
qui conforvent le lit du Chenal jufi- 
qu’à la BafTe-mer, fans compter que 
l’eftran y eft beaucoup pius bas qu’à 
Mardik , & que les fables n’y font pas 
expolez à être emportez par les vents.

Nouveau Mémoire donné 

" aux Miniftres d’Angle­

terre Par M. d’Iberville, 

& envoie à la Cour de 

France par un Courier.

Eclairciffemens qui ont été 

demandez fur certains 

faits douteux.

i.

C
Omme il n’y a point de riviere 

qui n’ait fon écoulement en 
pente à la mer, & que la rapidité 

de fon cours eft proportionnée à la 
pente que la nature lui a donnée, il 
en eft de même des Canaux faits de 
main d’homme dans un païs plat, qui 
ne peuvent s’écouler qu’à proportion 
de leur pente j celle qui a été don­
née au Canal de Mardik, a été réglée 

lùr celle du Canal de Bergues à Dun­
kerque , où il y a cinq piez de pente, 
laquelle a été continuée jufqu’à Mar­
dik fur environ trois piez de pente de 
pius. Si donc on élevoit les Radiers 
de l’Eclufe de Mardik de dix piez, 
il eft facile de juger que l’écoule­
ment des eaux ne fo pourra pius faire.

2.,
La largeur de ce nouveau Canal 

a été faite par proportion à l’aug­
mentation des eaux des Canaux de 
Fumes 8c de la' Moeure, qui s’écou- 
ioient par leurs Eclufos à Dunkerque, 

8c qui n avoient aucune comnuuiiça-

E .< X. %o$

tion avec le Canal de Bergues. 1714,

3-
Quoi que ce Canal a été tracé 

fur 25. toifos de large , il eft vrai 
de dire qu’aiant été creufé de n. a 
ij. piez, les taluds des cotez étant 
de deux piez fur deux piez, à caufo 
du fable, il ne refte pius que 1 j. à 
16. toifos par le bas du Canal, qui 
n’eû pas auffi exceffif qu’on le croit.

■ 4*
A l’égard de l’écoulement des eaux 

du païs à la mer par les Eclufos de 
Mardik, on ne peut refufor de leur 
donner les mêmes ouvertures , qui 
étoient à Dunkerque, 8c qui faifoient 
enfomble 52. piez de largeur j fça­
voir : l’Eclufo de Bergues 26. piez , 
celle de la Moeure 1 j. piez, & celle 
du Canal de Fûmes n..piez, d’où 
il eft aifé à conclure, que le petit paf­
fage de l’Eclufo de Mardik , qui n’a 

que 2 6. piez , ne fuffiroit pas pour les 
remplacer , fur tout fi on ôtoit de 
la profondeur , qui eft abfolument 
neceffaire .

• , 5-
On ne peut auffi en aucune façon 

conferver l’écoulement, fi on enlevoit 
les lignes de falcinage fur l’eftran.
Les vents & les marées combleraient 
en moins de rien le paffage par des 

Bancs de fable, qui arrêteraient les 
eaux , comme ils ont déjà fait à la 
FofTe de Mardik, qui eft entièrement 
comblée. L’exemple de Gravelines 
en eli une preuve évidente, puifque 
le bas de la riviere d’Aa fur le bord 
de la mer à Marée-baffe, n’a pas un 
pié de profondeur d’eau, tandis qu’il 
en refte fix piez huit pouces fur le 

i Radier de l’Eclufo du coté de la mer ;
; de forte que tout le païs de l’Angle 

eft inondé les hivers , 8c qu’aucun 
bâtiment ne peut aller de la mer à 
Gravelines. L’experience des faits 
avancez ci-deffus a été faite en pré­
fonce des Ingenieurs’Anglois, qui en 
ont pris eux-mêmes les mefures.

6-
L’exemple de Nieuport qu’on al­

légué,

x
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1716. f°rt diffrent; la situation en est tou

te différente, & les Radiers des E-

cluíès font situez plus bas que les

fonds des Canaux qui y íbnt dirigez

en pente. II y a de plus plusieurs

épies de charpente & de falcinage ,

qui conservent le lit du Chenal jus

qu'à la Basse-mer , fans compter que

l'estran y est beaucoup plus bas qu'à

Mardik , & que les sables n'y íont pas

exposez à être emportez par les vents.

Nouveau Mémoire donné

"Vaux Ministres d'Angle

terre Par M. Alberville,

& envoie à la Cour de

France par un Courier.

Eclairciffemens qui ont été

demandez fur certains

faits douteux.

1.

COmme il n'y a point de rivière

qui n'ait ion écoulement en

pente à la mer , & que la rapidité

de ion cours est proportionnée à la

pente que la nature lui a donnée , il

en est de même des Canaux faits de

main d'homme dans un pais plat , qui

ne peuvent s'écouler qu'à proportion

de leur pente ; celle qui a été don

née au Canal de Mardik, a été réglée

íur celle du Canal de Bergues à Dun-

kerque , où il y a cinq piez de pente,

laquelle a été continuée jusqu'à Mar

dik sur environ trois piez de pente de

plus. Si donc on élevoit les Radiers

de l'Ecluse de Mardik de dix piez ,

il est facile de juger que l'écoule-

ment des eaux ne se pourra plus faire.

2.

La largeur de ce nouveau Canal

a été faite par proportion à l'aug-

mentation des eaux des Canaux de

Furnes & de la' Moeure , qui s'écou-

loient par leurs Ecluses à Dunkerque,

& qui n'avoient aucune communica-

tion avec le Canal de Bergues. 1716.

3-

Quoi que ce Canal a été tracé

fur 25. toises de large , il est vrai

de dire qu'aiant été creusé de 12. a

15. piez, les taluds des cotez étant

de deux piez íur deux piez , à cause

du íable, il ne reste plus que ij. à

16. toises par le bas du Canal, qui

n'est pas aussi excessif qu'on le croit.

,4-

A l'égard de l'écoulement des eaux

du pais à la mer par les Ecluses de

Mardik , on ne peut refuser de leur

donner les mêmes ouvertures , qui

étoient à Dunkerque , & qui faiioient

ensemble 52. piez de largeur, sça-

voir : l'Ecluse de Bergues 26. piez,

celle de la Moeure 1 j. piez, & celle

du Canal de Furnes 11. piez, d'où

il est ailé à conclure , que le petit paf*

sage de l'Ecluse de Mardik, qui n'a

que 26. piez , ne suffiroit pas pour les

remplacer , fur tout si on ôtoit de

la profondeur , qui est absolument

nécessaire ...

5-

On ne peut aussi en aucune façon

conserver l'écoulement , si on enlevoit

les lignes de fafeinage fur l'estran.

Les vents & les marées combleroient

en moins de rien le passage par des

Bancs de fable , qui arrêteroient les

eaux , comme ils ont déja fait à la

Fosse de Mardik , qui est entièrement

comblée. L'exemple de Gravelines

en est une preuve évidente, puiíque

le bas de la rivière d'Aa fur le bord

de la mer à Marée-basse , n'a pas un

pié de profondeur d'eau , tandis qu'il

en reste six piez huit pouces fur le

Radier de l'Ecluse du coté de la mer ;

de forte que tout le pais de TAngle

est inondé les hivers , & qu'aucun

bâtiment ne peut aller de la mer à

Gravelines. Inexpérience des faits

avancez ci-dessus a été faite en pré

sence des Ingénieurs Anglois , qui en

ont pris eux-mêmes les mesures.

6.

L'exemple de Nieuport qu'on al

lègue,



1716. légué , eli très-different, en ce que 
les Eclules font pius baffes que les 
fonds des Canaux : amii il a été fa­
cile aux eaux d’y conferver un écou­
lement , qui même eli foûtenu par 
des épies & par des fafcinages le*long 
des bords du Chenal en differentes 
parties ; joint à ce que le fables lont 

de beaucoup pius élevez à Mardik 
qu’à Nieuport, ce qui feroit un com­
blement pareil à celui de l’ancienne 
Foffe de Mardik , fi on ôte jamais 

les fafcinages.

C*eft la fituation où I*on ctoit le io. Sep­
tembre , lors qu’il arriva à M. Alberville 
un Courier du Cabinet, avec ordre ablolu 

« de finir l’affaire, à quelque pix que ce fut, 
ÔC le pius promptement qu’il fe pût, ôc mê- 

' me d’aquiefeer à tout ce que les. Miniftres 
d’Angleterre demanderaient, en facrifiant, 
pour ainfi dire, toute chofe. Cet ordre ne 
m’a pas été communiqué' que verbalement, 
ÔC je n’ai point vû aucune Lettre, ni les ordres 
qui ont fuivi. On s’éft contenté de me com­
muniquer les demandes des Anglois, pour 
pouvoir y répondre.

Nous allâmes le lendemain à Hampton- 
cour, où les Miniftres d’Angleterre nous di­
rent , qu’ils étoient (urpris des difficultez 
qu’on leur faifoit : qu’ils avoient ordre de
S. A. R , que fi on ne vouloir pas donner 
làtisfââion fur les Radiers des Eclufes, ôc 
for les fafcinages de l’eftran, de rompre les 
conferences, ÔC qu’ils nous le manderaient 
par un Courier, ce qu’ils firent dès le foir 
même, ajoûtant qu’ils confentoient que le 
Radier de la petite Eclufe fut relevé de fix 
piez, comme M. l’Abé du Bois l’avoit of­
fert : mais qu’ils vouloient relïêrrer cette 
Eclufe à 14. piez, & que les fafcinages de 
l’eftran fufTent totalement arrachez.

J’avois eu deffein de donner un nouveau 
Mémoire à M. Alberville pour tâcher d’a­
planir les difficultez ; mais à caufè des or­
dres précis qu’ils avoit eûs par le Courir, il 
n’en fut pius queftion, ôc il envoia feule­
ment le ai. Septembre aux Miniftres d’An­
gleterre de nouvelles Propofitions, pour faire 
connoître l’état préfent de cette affaire.

Nouvelles Propofitions faites parM.
d'Iberville le 21. Septembre 1716.

1.

ON détruira le grand paffage de 
44. piez , c'eft-d-drre en ôtant 

ies planchers, bufques, longrines & tra­
ver fines i & en enlevant les portes, dont

206 HISTOIRE DE

les gros bois & ferrures feront defaffem- 
blez , pour être emploiez a tel ufage 

quil plaira au Roi.

2.
On refferrera le petit pajjage de VE- 

clufe dfeize piez, au heu de vingt-fix, 

a condition que la même profondeur du 
Rather refera : cette profondeur étant 
abfolument necejfaire , pour écouler les 
eaux, & pour le deféchement de la 
Moeure , ou il y a treize mille arpens 
de terre fons P eau.

3. & 4. ^
On ne touchera point aux Canaux, ni

en dedans T ni en dehors de t Eclufe : 

qu'on laijfera 'au même état y tata pour 
leur largeur & profondeur , vû la de­
molition du grand paffage de l'.Eclufè , 
& le retréciffement du petit paffage , 
qui feront d'une très-grande dépenfè , 

& qu'on ne peut executer qu'avec beau­
coup de tems.

. 5-
On rafer a les fafcinages du Canal au 

niveau de l'eftran, & les pierres feront 
employées à tel ufage , que S. M. or­

donnera.
6.

Le vieux Port eft entièrement com­
blé , & il ri y a pius rien a y faire, non 
pius qu'au Fort-blanc, & aux Chateaux 
Vera & de Bonne-efperance.

7.
Apres la Ratification du Traîté, on 

pourra commencer d rafer les fafcinages 
au niveau de l'eftran : maison ne pour­
ra toucher aux Eclufes, qu'au mois d A­
vril prochain y d caufè de la faifon qui 
ne permet pas qu'on touche ni travaille 

aux maçonneries.

Nous fumes le jeudi luivant 24. Septem­
bre à Hamptonconr, où aiant parus mécon- 
tens , les Miniftres d’Angleterre parurent 
pius fociables, &fe relâchèrent de réduire le 
petit pafTage à feize piez,au lieu de quator­
ze , Ôc accordèrent à M. Alberville de ne re­
lever le Radier que de trois piez , au lieu de fix 
qu’ils avoient confenti ; mais j’infiftai qu’on 
ne releva point le Radier, &que fi pnvou­
loir abfolument le relever de trois piez , 
que je demandois une féconde Edule de 
quatorze piez de large. Cette nouvelle Pro­

pontica

DUNKERQUE.

^fota, qae 
j’ai inlillé 
aux te. 
piez de lar*
geur fini*
même pro. 
fondeur , 
afin dea> 
point too* 
cher.

o’étois 
point d’a­
vis qu’a 
toucha a 
ancuneoa* 
niere m 
fâfdiugs.
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1716. lègue , est très-different , en ce que

les Ecluíès font plus basses que les

fonds des Canaux : ainsi il a été fa

cile aux eaux d'y conserver un écou

lement , qui même est soutenu par

des épies & par des fafeinages le-long

des bords du Chenal en différentes

parties ; joint à ce que le fables lont

de beaucoup plus élevez à Mardik

qu'à Nieuport , ce qui feroit un com

blement pareil à celui de l'ancienne

Fosse de Mardik , si on ôte jamais

les fafeinages.

Cest la situation où l'on ctoit le xo. Sep

tembre , lors qu'il arriva à M. Alberville

un Courier du Cabinet , avec ordre absolu

de finir l'arfaire , à quelque prix que ce fut ,

& le plus promptement qu'il se pût , & mc-

me d'aquiescer à tout ce que les Ministres

d'Angleterre demanderoient , en sacrifiant ,

pour ainsi dire , toute chose. Cet ordre ne

m'a pas été communiqué' que verbalement ,

& je n'ai point vú aucune Lettre , ni les ordres

qui ont suivi. On s'ést contenté de me com

muniquer les demandes des Anglois , pour

pouvoir y répondre.

Nous allâmes le lendemain à Hampton-

cour , où les Ministres d'Angleterre nous di

rent , qu'ils étoient surpris des difficultez

qu'on leur faisoit : qu'ils avoient ordre de

S. A. R , que si on ne vouloit pas donner

satisfaction fur les Radiers des Ecluses , &

sor les fafeinages de l'estran , de rompre les

conférences , & qu'ils nous le manderoient

par un Courier , ce qu'ils firent dès le soir

même , ajoutant qu'ils consentoient que le

Radier de la petite Ecluse fut relevé de six

piez , comme M. l'Abé du Bois l'avoit of

fert : mais qu'ils vouloient resserrer cette

Ecluse à 14. piez, & que les fafeinages de

l'estran fussent totalement arrachez.

J'avois eu dessein de donner un nouveau

Mémoire à M. Alberville pour tâcher d'a

planir les difficultez ; mais à cause des or

dres précis qu'ils avoit eûs par le Courir , il

n'en fut plus question , & il envoia seule

ment le xi. Septembre aux Ministres d'An

gleterre de nouvelles Propositions , pour faire

connoître l'état présent de cette affaire.

Nouvelles Propositions faites par M.

Alberville le xi. Septembre 171 6.

1.

ON détruira le grand pajjage de

44. piez , c'est-à-dire en ôtant

tes planchers , busqués , longrines & tra

versines ; & en enlevant les portes , dont

les gros bois & serruresseront desaffem-

blez , pour être emploiez à tel usage

qu'ilplaira au Roi.

i.

On rejjerrera le petit pajjage de VE-

cluse aseize piez , au lieu de vingt-stx ,

a condition que la même profondeur du

Radier refiera : cette profondeur étant

absolument nécessaire , pour écouler les

eaux , & pour le dejéchement de la

Moeure , ou il y a treize mille arpens

de terre fous seau.

3. & 4-

On ne touchera point aux Canaux , ni

en dedans r ni en dehors de fEcluse :

quon laissera au même état , tant pour

leur largeur & profondeur , vu la dé

molition du grand passage de sEcluse ,

& le rétrécissement du petit passage ,

qui feront d'une trés-grande dépense ,

& quon ne peut exécuter qu'avec beau

coup de tems.

5-.

On rasera les fafeinages du Canal au

niveau de seflran , & les pierresseront

emploiées à tel usage , que S. M. or

donnera.

6.

Le vieux Port est entièrement com

blé , & il ny a plus rien ay faire , non

plus quau Fort-blanc , & aux Châteaux

Verd & de Bonne-ejperance.

7.

Apres la Ratification du Traités on

pourra commencer a raser les fafeinages

au niveau de l'estran : mais on ne pour

ra toucher aux Ecluses , quau mois d'A

vrilprochain , a caufe de la saison qui

ne permet pas qu'on touche ni travaille

aux maçonneries.

Nous fumes le jeudi suivant X4. Septem

bre à Hamptoncour , où aiant parus mécon-

tens , les Ministres d'Angleterre parurent

plus sociables, & se relâchèrent de reduire ie

petit passage à seize piez , au lieu de quator

ze , & accordèrent à M. Alberville de ne re

lever le Radier que de trois piez , au lieu defix

qu'ils avoient consenti 5 mais j'insistai qu'on

ne releva point le Radier, &que si on vou

loit absolument le relever de trois piez ,

que je demandois une féconde Ecluse de

quatorze piez de large. Cette nouvelle Pro

position

Nota , que

j'ai insisté

aux ;í.

piezdelar.

geur fur I»

même pro

fondeur ,

afin de n'y

point tou

cher.

Je n'étois

point d'i-

vis qu'on

toucha en

aucunema-

niere uz

fasáaigs.
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pofitioa fût écoutée eu reduifant cette pou­
* veile EcluTe à dix piez , à quoi M. d'Iber­

ville conièntit, contre mon fentiment,
Les Miniftres d’Angleterre étant au Con- 

feil, un d’eux vint retrouver M. Alberville 
afin qu’il mit par écrit & ligna cette derniè­
re Propofition , laquelle fut propofée au 
Concii, qui préfera d’accorder, qu’on ne 
toucherait point au Radier de l’Eclufe, & 
qu’il feroit feulement réduit à feize piez de 
largeur', comme M. Alberville l’avoit de­
mandé dans Ton dernier Mémoire : mais à 
l’égard des fàfcinages de l’eftran , il fut dit 
dans IeConfeil qu’il fàlloit tous les arracher 
de fond en comble, ce qui fut fignifié a M. 
Alberville. Je m’y oppofai encore pius 

. fortement que jamais. Voila où en étoit 
cette affaire le 14. Septembre , fors qu’il 
revint un Courier de France avec de nou­
veaux Ordres de finir inceffamment cette né­
gociation. Mrs. les Minières d’Angleterre 
envoierent le lendemain à M. Alberville 
par un Courier le? Articles lui vans.

Du 2 y. Septembre. 

Explication de ce qui le doit inlè- 
rer dans le 4. Article du Traité, 
touchant le Canal & Eolides de 
Mardik.

i./^V Ue le grandpàjfage de la nou- 
V J veile Eclufe , qui a 44. piez 
^^^de largeur, fera détruit de fond 

en comble 5 c'ejl-a-drre , en ôtant les 
planchers, bufques, longrines & traver- 
fines , & en enlevant les Portes , doni 
le bois & la ferrure feront defajfem- 

b lez, & tout ceci fera emploié ailleurs a 
tels ufiages que Sa Majeflè Très-Chrêtien- 
ne jugera d propos ; pourvû cependant 

quon ne den ferve Jamais pour aucun 
Port, Havre ou Eclufe d Dunkerque 
ou Mardik, ou en quelqù autre endroit 
que ce Joit d deux lieues de dijlance 

d'aucune de ces deux Places ; Amen­
tum des parties contrastantes, & le but 
qu'on fe propofie par ce Traité, étant 
qùaucun Port, Havre, Fortification, 
Eclufe ou B affin foient faits ou confirait s 

à Dunkerque , d AEclufe de Mardik, 
ou en quelqù autre endroit que ce foit 
fier Aejtran, dans une telle dijlance fur 

cette côte.
2. Que la petite Eclufe refiera d re­

gard de fia profondeur, comme elle efe 
d préfient, pourvû que fia largeur feit

rechute a feize Ipiez, & qu'on détrwfife 

entièrement dix piez de largeur de fon 
Radier du coté de l'Orient, en com­
mençant par un des bouts dudit Radier, 
& finijfant d A autre bout de toute fia 

longueur, &. arrachant depuis le fonde­
ment les planchers, longrines & traver- 
fines, & en coupant les têtes des pilotis, 
fur lefquels il efe confinât \ afin que le 
préfent Radier ne puijfe jamais fervW 
pour une Eclu/e de la largeur de z6.

. piez, - comme celle-ci efi d préjent .
3. Les Jettées & fafeinages depuis 

les dunes, ou A endroit ou la marêé mon­
te fur l'ejlran quand'elle efi la pius 
haute, jufiqùa la bajfe-mer la pius bafie, 
fieront arrachez & entièrement détruits} 
& les pierres qui \les compofient, pour­

ront être emportées & emploiées d tel 
ufage que Sa Majeflè Très-Chrétienne 

jugera d propos , pourvû cependant 
qu on ne s'en ferve jamais pour aucun 
Port ou Havre d Dunkerque ou d Mar­
dik , ou en quelqù autre endroit que ce 
foit d deux lieues de dijlance d'au­

cune de ces deux Places ; A intention 
des parties contrariantes & le but qu'on 
Je propofe par ce Traité étant fquoii ne 
fera jamais pius des Jettées ou des fafei­
nages.dans cette dijlance far aucun en­

droit de l'ejlran de cette côte.
4. Il e fit encore Jlipulé, quimmédia­

tement après la Ratification du .préjent 
Traité , on emploiera un nombre Jùffi'- 
fant d'ouvriers d la defiruâion des Juf 

dites Jettées le long du nouveau Chenal, 
afin quelles foient rafles, & cet ouvrage 

accompli dans un mois après la Ratifica­
tion. Mais comme il a été repréfiènté, 
qùd caufe de la faifion, on ne pourroit 
pas jujqu'au printems prochain commen­
cer d retirir le Radier du petit pajfage, 
ni détruire le grand Radier, il efi ac­

cordé que cet ouvrage fera commencé le 
2 j. Mars, & entièrement achevé dela 
maniéré ci-defifus fipecifiè d la fin du mois 
de Juin 1717.

y. La demolition des digues ou Jet­
ties des deux côtez du vieux Chenal du 
Port de Dunkerque fiera entièrement 
achevée par tout au niveau de l'ejlran,

depuis

1716.
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17K pofiri011 iàx, écoutée en reduisant cette nou-

velle Ecluse à dix piez , à quoi M Alber

ville consentit , contre mon sentiment.

Les Ministres d'Angleterre étant au Con

seil , un d'eux vint retrouver M. Alberville

afin qu'il mit par écrit & signa cette dernie

re Proposition , laquelle fut proposée au

Conseil, qui préféra d'accorder, qu'on ne

toucheroit point au Radier de l'Ecluie , &

qu'il seroit seulement reduit à seize piez de

largeur', comme M. Alberville l'avoit de

mandé dans son dernier Mémoire : mais à

l'égard des fascinages de l'estran , il fut dit

dans le Conseil qu'il fàlloit tous les arracher

de fond en comble , ce qui fut signifié a M.

Alberville. Je m'y opposai encore plus

fortement que jamais. Voila où en étoit

cette affaire le 14. Septembre , tors qu'il

revint un Courier de France avec de nou

veaux Ordres de finir incessamment cette né

gociation. Mrs. les Ministres d'Angleterre

envoierent le lendemain à M. Alberville

par un Courier le§* Articles fuivans.

Du 2 y. Septembre.

Explication de ce qui le doit infé

rer dans le 4. Article du Traité ,

touchant le Canal & Ecluies de

Mardik.

Ue le grandpassage de la nou-

velle Ecluse , qui a 44. piez

^^^de largeur , sera détruit defond

en comble -, ceft-d-dire , en ôtant les

planchers y busqués, longrines & traver

sines , & en enlevant les Portes , dont

le bois & la serrure seront desassem

blez , & tout ceci sera emploie ailleurs a

tels usages que Sa Majesté Tres-Chrétien

ne jugera a propos -, pourvû cependant

qùon ne s en serve jamais pour aucun

Port , Havre ou Écluse a Dunkerque

ou Mardik , ou en quelqùautre endroit

que ce soit a deux lieues de diftance

d'aucune de ces deux Places ; finten

tion des parties contractantes , & le but

qùon se propose par ce Traité , étant

qùaucun Port, Havre, Fortification,

Ecluse ou Bafftn soient faits ou construits

a Dunkerque , a ÏEcluse de Mardik ,

ou en quelqùautre endroit que ce soit

sur lejfran, dans une telk diftance fur

cette côte.

2. Que la petite Ecluse refiera a l'é

gard de sa prosondeur, comme elle est

à présent , pourvû que sa largeur soit

reduite à seize ìpiez, & qùon détruise

entièrement dix piez de largeur de son

Radier du côté de lOrient, en com

mençant par un des bouts dudit Radier;

& finissant a sautre bout de toute sa

longueur , & arrachant depuis le fonde

ment les planchers -, longrines & traver

sines , & en coupant les têtes des pilotis,

fur lesquels il est construit ; afin que le

présent Radier ne puiffe jamais servir

pour une Ecluse de la largeur de 16.

piez , comme celle-ci est a présent.

3. Les Jettêes & fascinages depuis

les dunes , ou fendroit oìt la marée mon

te fur seftran quand elle est la plus

haute, jusqùa la baffe-mer laplusbaj]ey

feront arrachez & entièrement détruits ,

& les pierres qui les composent , pour

ront être emportées & emploiêes a tel

usage que Sa Majesté Trés-Chrêtienne

jugera a propos , pourvû cependant

qùon ne s en serve jamais pour aucun

Port ou Havre a Dunkerque ou a Mar

dik , ou en quelqùautre endroit que ce

fòit a deux lieues de distance d'au

cune de ces deux Places ; fintention

des parties contractantes & le but qùon

fe proposé par ce Traité étant , qùon ne

fera jamais plus des Jettêes ou des fasci

nages dans cette distance sir aucun en

droit de seftran de cette côte.

4. // est encore stipulé , qùimmédia

tement apres.la Ratification du présent

Traité , on emploiera un nombre suffi

sant d'ouvriers a la destruction des sus

dites Jettêes le long du nouveau Chenal,

afin qùelles soient rasées, & cet ouvrage

accompli dans un mois âpres la Ratifica

tion. Mais comme il a été représenté ,

qùa cause de la saison , on ne pourroit

pas jufqùau printems prochain commen

cer a retirir le Radier du petit passage,

ni détruire le grand Radier , il est ac

cordé que cet ouvrage fera commencé le

2 y. Mars, & entièrement achevé de la

manière ci-deffus spécifié a la fin du mois

de Juin 1717.

5. La démolition des digues ou Jet-

têes des deux cotez du vieux Chenal du

Port de Dunkerque fera entièrement

vr tout au niveau de seftran ,

depuis
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1716. depuis la pius baffe-jner ipjufqucn dedans 
de la Ville de Dunkerque , & ce qui 
refte du Fort-blanc & des Châteaux 
Verd & Bomie-ejperance /era rajè to­
talement égal avec t eftran.

aie rendu compte de ee qui s’eft pafle dans J7Jf 
cette négociation, laquelle étant finie, j’ai 7 * 
pris le parti, fuivant l’Ordre de fon Alteflc 
Roiale , de repaffer en France, où je fuis 
arrivé le 1 o. de ce mois. J’ai l’honneur d’être 
avec un profond rdpedt

M. de Methwin l’un des Secretaires d’Etat 
vint à Londres voir M. Alberville le 18. & 
le 19. Septembre, & me demanda pour en­
trer dans une derniere explication pour finir 
Sc figner cette négociation , s’il étoit poilî- 
ble. Je repréfentai pour le premier article, 
qu’on nepouvoit détruire le grand paftàge de 
fond en comble, en arrachant les maçon­
neries & les pilotis ; en forte que l’on ob­
tint qu’il fut expliqué, qu’on ôteroit les plan­
ches , bufques & grillages feulement. A 
l’égard du deuxième article , au lieu de dé­
truire le derrière du bajoier du côté de Dun­
kerque , je propofoi de détruire plûtôt le 
derrière de la pile , ce dont on ne pût con­
venir , & il folut remettre là converfation 
au lendemain 30. Septembre, que nous nous 
rendîmes à Hamptoncour , où il n’y eût 
d’autre changement qu’au fujet dugrandpaf- 
foge ; où il fut dit, qu’on fo contenteroit 
d’enlever les planchers, bufques & grillages 
feulement ; & à l’égard du petit paflage, on 
convint de le reflerrer du côté de la pile, 
après plufieurs conteftations. Pour ce qui 
eli des fafeinages du chenal, il fut aufii con­
venu de les rafer feulement au niveau de 
l’eftran : le refte des propofitions fut foivi. 
Je comptai qu’avant de figner on attendrait 
le retour d’un courier, pour fçavoir les der­
niers ordres de la Gour de France, & je fus 
iùrpris qu’on fit tranferire au net plufieurs 
copies de cette convention , qui furent fig- 
nées ce jour-là par M. Alberville, & par Mrs 
les Secretaires d’Etat d’Angleterre , qui pa­
rurent fort fatisfoits. Nous allâmes à l’Au­
dience du Prince, avec lequel M. Alberville 
refta une heure & demie , après quoi j’en­
trai. Je pris congé de S. A. R., oC je parti 
peu de jours après. •

11 eft fâcheux qu’on ne connoiftè pas la 
fituation où fo trouve à préfent l’Angleterre, 
qui eft dans Ala efprit de parti & de divifion, 
à faire croire qu’il pourrait encore y arriver 
des revolution : ce qui eft caufe que le Gou­
vernement envoie encore à préfont des Trou­
pes dans tous les Villages ; en forte qu’il 
paraîtrait que cette Nation à pius befoin de 
la France, que la France ( à laquelle elle ne 
peut foire aucun mai) n’a befoin d’elle. 11 
faut avoir été dans le païs, pour en connof- 
tre le genie 8c la difpofition où ils font. Je 
fuis tres-perfuadé que M. Alberville n’aura 
pas manqué de le repréfenter, & que vous 
ne ferez; pas fâché que j’aie l’honneur de 
vous en foire les remarques, ÔC que je vous

MONSIEUR
Vôtre très-humble & très* 

obcïflant Serviteur 
MOYEN NEVILLE.

Enfin l'Alliance entre la France, l’Angle­
terre & la Holande fut conclue à la Haye 
le4.de Janvier 1717. Les AmbafTadeurs de 
France depêcherent auffitôt un Exprès a­
vec le Traité pour Paris, comme le Lord 
Cadogan en envoia un à Hannover & l’autre 
à Londres , pour donner avis de la condu- 
fion de ce Traité, qui devoit être ratifié fix 
femaines après.

La Ratification aiant été faite , le Roi 
d’Angleterre fo rendit au Parlement le z. de 
Mars ; & dans le difoours qu’il y fit, il dit 
entre autres chofos : ” Qge far l'Alliance 
nouvellement conclue avec la France, ils 
alloient être dans peu délivrez de toutes 
craintes pour 1 avenir, par rapart à ‘Dun­
kerque & à Mardik.

Je raporterai ici le 4. Article de ce Traité 
d’Alliance qui regarde Dunkerque ,& l’addi­
tion à ce même Article.

4. Ledit Roi Très-Chrétien , pour 
faire voir combien il eft dijpojè d exé­
cuter pleinement ce dont on étoit convenu 

auparavant, tant par raport à la Vide 
de Dunkerque, que pour ce qui concer­
ne les autres chofes , qui ont paru ne- 
cejjaires au Roi de la Grande-Bretagne 
pour l'entière deftruttion du Port de 
Dunkerque, & pour ôter tout Jo*pçony 
qu'on voulut faire un nouveau Port près 
du Canal de Mardik , ou rendre cette 
place propre d d'atares ufages qua l’é­
coulement des eaux, qui fans celd man­
dement ce pais-ld j S. M. T. s engage 
& promet d'executer le tout dont M. 
d’Iberville Ambaffadeur du Roi T. C. 
eft convenu il y a longtems d Hampton­
cour , comme il eft expr imé dans le Me- 
moire daté le 19. Septembre 1716. 
fignè par le Vicomte Townshend é* 
M. Methwin Secretaire d'Etat de la 
Grande-Bretagne y & au/fi par ledit St. 
d’Iberville.

Expli-
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171 6. depuis la plus bafje-mer^ufqit en dedans

de la Ville de Dunkerque , & ce qui

reste du Fort-blanc & des Châteaux

Verd & Bonne-ejperance fera rasé to

talement égal avec festran.

M. de Methwïn l'un des Secrétaires d'Erat

vint à Londres voir M. Alberville le x8. &

le zq. Septembre, & me demanda pour en

trer dans une derniere explication pour finir

& signer cetre négociation , s'il étoit possi

ble. Je représentai pour le premier article ,

qu'on nepouvoit détruire le grand pasïage de

fond en comble , en arrachant les maçon

neries & les pilotis ; en forte que l'on ob

tint qu'il fut expliqué , qu'on ôteroit les plan

ches , busqués & grillages seulement. A

l'égard du deuxième article , au lieu de dé

truire le derrière du bajoier du côté de Dun

kerque , je proposai de détruire plûtôt le

derrière de la pile , ce dont on ne pût con

venir , & il salut remettre là conversation

au lendemain 30. Septembre, que nous nous

rendîmes à Hamptoncour , où il n'y eût

d'autre changement qu'au sujet du grand pas

sage ; où il fut dit , qu'on se contenteroit

d'enlever les planchers , busqués & grillages

seulement ; & à l'égard du petit passage , on

convint de le resserrer du côté de la pile ,

après plusieurs contestations. Pour ce qui

est des fascinages du chenal , il fut aussi con

venu de les raser seulement au niveau de

l'estran : le reste des propositions fut suivi.

Je comptai qu'avant de signer on attendroit

le retour d'un courier , pour sçavoir les der

niers ordres de la Cour de France , & je fus

íùrpris qu'on fit transcrire au net plusieurs

copies de cette convention , qui furent sig

nées ce jour-là par M. Alberville , & parMrs

les Secrétaires d'Etat d'Angleterre , qui pa

rurent fort satisfaits. Nous allâmes à l'Au

dience du Prince , avec lequel M. Alberville

resta une heure & demie , après quoi j'en

trai. Je pris congé de S. A. R. , & je parti

peu de jours après.

II est fâcheux qu'on ne connoisse pas la

situation où se trouve à présent l'Angleterre ,

qui est dansas esprit de parti 8c de division,

à faire croire qu'il pourroit encore y arriver

des révolution : ce qui est cauíe que le Gou

vernement envoie encore à prélent des Trou

pes dans tous les Villages ; en forte qu'il

paroîtroit que cette Nation à plus besoin de

la France , que la France ( à laquelle elle ne

peut faire aucun mal ) n'a besoin d'elle. II

faut avoir été dans le païs , pour en connoí-

trc le génie & la disposition où ils font. Je

mis très-persuadé que M. Alberville n'aura

pas manqué de le représenter , & que vous

ne ferez pas fiché que j'aie l'honneur de

vous en faire les remarques , & que je vous

aie rendu compte de ce qui s'est paflè daní

cette négociation , laquelle étant finie , j'ai

pris le parti , suivant í'Ordre de son Altesse

Roiale , de repasser en France , où je fuis

arrivé le 10.de ce mois. J'ai l'honneur d'être

avec un profond respect

MONSIEUR

Vôtre très-humble 8c très-

obéissant Serviteur

MOYENNEVILLE.

Enfin l'Alliance entre la France , l'Angle

terre & la Holande fut conclue à la Haye

le 4. de Janvier 171 7. Les Ambassadeurs de

France dépêchèrent aussitôt un Exprés a-

vec le Traité pour Paris , comme le Lord

Cadogan en envoia un à Hannover & l'autre

à Londres , pour donner avis de la conclu

sion de ce Traité , qui devoit être ratifié six

semaines après.

La Ratification aiant été faite , le Roi

d'Angleterre se rendit au Parlement le z. de

Mars ; & dans le discours qu'il y fit , il dit

entre autres choses : " §^ue far l'Alliance

nouvellement conclue avec la France , ils

alloient être dans feu délivrez de toutes

craintes four Pavenir , far rafort à 'Dun

kerque Qî à Mardik.

Je raporterai ici le 4. Article de ce Traité

d'Alliance qui regarde Dunkerque , & l'addi-

tion à ce même Article.

4. Ledit Roi Tres-Chrétien , pour

faire voir combien il efl dijpojé a exé

cuter pleinement ce dont on étoit cotivenu

auparavant , tant par raport a la Ville

de Dunkerque , que pour ce qui concer

ne les autres choses , qui ont paru né

cessaires au Roi de la Grande-Bretagne

pour l'entiere deftruâion du Port de

Dunkerque , & pour ôter tout soupçon ,

quon voulut faire un nouveau Port pres

du Canal de Mardik , ou rendre cette

place propre à d'autres usages qu'à Vé-

coulement des eaux , qui fans cela mon-

deroient ce paìs-là ; S. M. T. s engage

& promet d'exécuter le tout dont M.

d'Iberville Ambassadeur du Roi T. C.

est convenu ily a longtems a Hampton

cour , comme il efl exprimé dans le Mé

moire daté le io. Septembre 1716.

Jigné par le Vicomte Townshend &

M. Methwin Secrétaire d'Etat de la

Grande-Bretagne , & auffipar ledit Sr.

d'Iberville.

Expli-
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Explication de ce qui le dok inlêfer 

dans le quatrième articlé du Traî- 
• té touchant le Canal & Eolides de 

; Mardik.

Ue le grandpajfage delà nóu- 
\9 veile Eclufe de Mardik, qui a 
^^^44. pies de largeur, fera de- 

îruiîe defond-en-comble \ ceft à dire en 
Ctant fis bajoier s, planchers, bufques , 
longrines & traverfines , fur totae fa 
longueur ) & en enlevant les portes, «fo»? 
& bois & là ferrure feront dejajfem- 
bleSy & tout ceci pourra être emploiè 
ailleurs à tels ujages que S. M. T. jugera 
à m bos, pourvû cependant qtion no 

s'en ferve jamais pour aucun Havre ou 
Eclufe à Dunkerque , ou à Mardik, Oti 
en quelque atare endroit que ce foit à 
deux hetiês de dijlance d'aucune de ces 

deux places : l'intention des parties con­
trariantes, & le but qu'on fi propoje 

pâr ce Traité, étant qu aucun Port, 
Havre, Fortifications, Eclufes ou Bajfin 
ne Joient faits ou confirait s à Dunkerque-, 
à l'Èclufi de Mardik , ou en quelque 

autre endroit que ce foit, far l ejlran, 
dans une telle diftancefur cette cote.

2. Que la petite Eclufe refiera à l'é­
gard de fa profondeur, comme elle eft à 
préfent, pourvû que fa largeur foit ré­
duite à Jeize piés ; c eft-à-dire, en avan­
çant de dix piés du coté de P occident le 
bajoier de la pille, apres avoir ôté fix 
piés du plancher & bufques du radier de 
toute la longueur du même coté ; les qua-. 

tre piés du planeer reft ans, étant necef- 

faires pour fervir de fondement au nou­
veau bajoier. Et comme on doit avancer 
ledit bajoier de dix piés vers l'orient \ on 
détruira pareillement dix piés de la mê­
me pille du coté de l'occident depuis fa 
fondation y afin que le prémier radier ne 
puijje jamais fervir pour l'éclufe de la 
largeur de 2 6. piés comme celle-ci eft 
à préfent.

3. Les Jettées & les facinages depuis 

les dunes ou T endroit ou la marée monte
éjlran, quand elle eft la pius haute, 

jujqu'à la pius bajje mer, feront rafés 

de deux cotés le long du nouveau Chenal, 
Tom. II. .

E x. . m

p'âŸ tout dû niveau de l'êjlran. Let pier- iÿtfi 
res & les facinages qui font audèjjus dé 

ce niveau pourront être emportés & em­
ploies à tel ufage que S. M* T. jugera 

à propos > pourvû cependant qtion ne s'eli 
ferve jamais pour aucun Port ou Havrè 
de Dunkerque , ou à Mardik, du en 
quelque autre, endroit que ce fia à deux 

lieues de dijlance de ces deux places , 
l'intention des parties contrariantes, ou 
ce qü'on fi p'ofofe par ce Traité, étant 
qtion rie fera jamais pius de Jettées, ou 
facinages dans cette dijlance far chacun 

endroit de l eftran de Cette côte.
4. Il eft encore ftipulé, qu immédiate­

ment apres la ratification du préfent 
Traité, on emploiera; un nombre Juffifani 
d'ouvriers a la deftruAion des Jufditej 

JettéesJe long du nouveau Chenal, afin 
qifëFês foient rafles, & cet ouvrage ac- 
complt dans deux mois après la Ratifi­
cation , s'il eft pojfible : mais il a été re- 
prefènté, qu'à caufe de la faifin on ne 

pourroit jufqu'au printems prochain com-, 
meneer à rétrécir le Radier du petit pofi 
fage , ni détruire le grand Radier : il 
eft accordé que cet ouvrage commencera ■ 
le 25. Mars, ou le j. Avril, & entie- - 
rement achevé de la maniéré ci-dcfjus 

Jpecifié, s'il eft pojfible, à la fin de Juin

I7I7- # < #
j. La démolition des Digues ou Jet- 

tées des deux cotés du vieux Chenal ou \
Port de Dunkerque fera entièrement a­
chevée partout au niveau de I eftran de­
puis la pius bajje mer jujqu'au dedans de 
la Ville de Dunkerque : & s'il refte en­
core quelque morceau du Fort-Blanc, & 
des Chateaux-Verd, & de Bonne-Efpe- 
rance, ils feront rafa s totalement égaux 

à l'ejlran.
Quand ce Traité fera ratifié, le Roi 

de la G. B. à1 les Signeurs États Gene­

raux des Provinces Unïés pourront en- 
voier des Commijfaires far les lieux, pour 
être témoins de l'execution de cet article,

■ Lé il. d’Avril vers les quatre heures de ** Ct,r. ** 
l’après-midi le Czar de Mofcovie arriva ici 
par le Canal de Fûmes. Il ne voulut être reçd ktryuf. 
qu’au bruit du canon feulement, fans aucune 
ceremonie, & n’avoir pour toute garde que 

Dd quinze
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Explication de ce qui se doit insefer

dans le quatrième article du Traî-

: té touchant le Canal & Ecluses de

' Mardik. ..

1.

 

Ue le grand passage de la nou

velle Ecluse de Mardik, qui a

44. piés de largeur y fera de-

truite de fond-en-comble ; cest a dire en

vtantfes bajoiers, planchers , busqués ,

longrines & traversines , fur toute Ja

longueur , & en enlevant les portes , dont

les bois & la serrure feront desafjem-

blês, & tout ceci pourra être emploié

ailleurs à tels usages que S. M. T. jugera

a propos, pourvu cependant quon ne

s'en serve jamais pour aucun Havre du

Ecluse a Dunkerque , ou a Mardik , òu

en quelque autre endroit que ce soit a

deux lieues de distance d'aucune de ces

deux places : fintention des parties con-

tratlantes , & le but quon se propose

pâr ce Traité, étant qu'aucun Port,

Havre, Fortifications , Ecluses ouBajfin

nesoient faits ou construits a Dunkerque,

ít ÏEcluse de Mardik , ou en quelque

autre endroit que ce soit , sur sestran ,

dans une telle distance fur cette côte.

%. Que la petite Ecluse restera a s é-

gard de sa profondeur , comme elle est a

présent , pourvû que sa largeur soit ré

duite a seize piés -, c'est-à-dire , en avan

çant de dix piés du coté de loccident le

bajoier de la pille , âpres avoir ôté fix

piés du plancher & busqués du radier de

toute la longueur du même coté; les qua

tre piés du plancer restans, étant néces

saires pour servir de fondement au nou

veau bajoier. Et comme on doit avancer

ledit bajoier de dix piés vers forient -, on

détruira pareillement dix piés de la mê

me pille du coté de Voccident depuis fa

fondation , afin que le prêmier radier ne

puise jamais servir pour Vécluse de la

largeur de z6. piés comme celle-ci est

à présent.

3. Les Restées & les facinages depuis

les dunes ou Vendroit ou la marée monte

fur léstran, quand elle est la plushattte,

jusqu'il la plus baffe mer , feront rasés

de deux cotés le long du nouveau Chcnal>

Tom. II.

pâit tout âú niveau de l'èflran. Leipier- iftf*

res & les facinages qui font audejjus de

ce niveau pourront être emportés & em- <

ploiés ìi tel usage que S. M. T. jugera

d propos , pourvû cependant quon ne s en

serve jamais pour aucun Port ou Havre

de Dunkerque , ou à Mardik, Ou en

quelque autre endroit que ce soit a deux

lieues de distance de ces deux places ,

fintention des parties contractantes , ou

ce qtion se propose par ce Traité , étant

quon ne ferà jamais plus de Jettèes , ou

facinages dans cette distance fur chacun

endroit de l'eflran de Cette côte.

4. II est encore stipulé, qu immédiate

ment âpres la ratification du présent

Traité , on emploiera un nombresuffisant

d'ouvriers d la destruction des susdite,*

Jettêes le long du nouveau Chenal, afin

quelles soient rosées, & cet ouvrage ac-*

compli dans deux mois après la Ratifi

cation , s'il est pojfible : mais il a été re

présenté , qu'à cause de la saison on ne

pourroit jusqu'au printems prochain corn-,

mencer d rétrécir le Radier du petit paf

sage , ni détruire le grand Radier: il

est accordé que cet ouvrage commencera

le 25. Mars, ou le j. Avril, & entie- •

rement achevé de la manière ci-dcffuî

spécifié, s il est pojfible, dia fin de Juin

1717.

j. La démolition des Digues ou Jet-

têes des deux cotés du vieux Chenal ou ■

Port de Dunkerque fera entièrement a-

chevée par tout au niveau de seftran de

puis la plus bafie mer jusquau dedans de

la Ville de Dunkerque : & s'il reste en

core quelque morceau du Fort-Blanc , &

des Chateaux-Verd , & de Bonne-Efpe-

rance , ils feront rases totalement égaux

d sestran.

Quand ce Traitésera ratifiés le Roi

de la G. B. & les Signeurs Etats Géné

raux des Provinces Uni'és pourront en-

voier des Commissairesfur les lieux , pour

êtte témoins de l'exécution de cet article.

Le ít. d'Avril vers les quatre heures de k CeMr ^

l'après-midi le Czar de Moscovie arriva ici JÊfJslip,

par le Canal deFurnes. II ne voulut être reçil krrf*.

qu'au bruit du canon feulement , fans aucune

cérémonie , & n'avoir pour toute garde que

Dd quinze
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quinze hommes commandez par un Lieute- 
’ nant. Le Magiftrat le complimenta, 8c lui 

préfenta le vin d’honneur, lequel il reçût très- 
gracicufement.

La Cour avoit envoie ici M. de Libois 
Gentil-Homme ordinaire, avec plufieurs Of­
ficiers pour regaler le Czar, durant Jeféjour 
qu’il feroit en cette Ville, & fur la route de 
Paris. Ce Prince logea dans la maifon de M. 
l’Intendant, qui n’y étoit pas, ÔC le u. au 
matin il vifita les Fortifications & les ouvra­
ges de mer démolis ; l’après-midi il fe rendit 
à l’Eglife Paroiffiale, où il fi.it réçû par le 
Curé à la tête de foli Clergé, qui lui fit voir 
lex beaux Ornemens , & les excellens Ta­
bleaux qui y lont.

Le z3. au matin il fut fur les ruines du Fort­
' Blanc , & de là fur l’Efplanade , où l’on fit 

faire l’exercice à l’Infanterie,à la Cavalieri Sc 
aux Dragons qui étoient en garnifon en cette 
place, oc l’après-dîné il fut voir les Eclufes 
de Mardik.

aio HISTOIRE DE

Le 14. au matin il eut la curiofité de voir 
faire encore une fois l’exercice à ces troupes 7 7* 
fur la même efplanade, l’après-midi il refia 
chez lui, 8c le zy. il partit pour Calais , 
dans les Carofles que la Cour avoit envoiez 
ici.

Le jour que le Czar arriva à Dunkerque,
M. de Moienneville partit pour la Cour, y 
aiant été mandé, pour prendre des melurcs 
pour l’execution de la démolition des Eclu­
fes de Mardik , en confequence du Traité 
d’alliance : d’où étant de' retour le y. de 
Juin avec M. de Bouridal, nommé pour 
faire les fondions d’Ordonnateur en l’ab- 
fence de M. de Bernieres qui étoit malade, 
on en pafTa les marchez à l’ordinaire, & 
le z. 8c le y. de Juillet arrivèrent en cette 
Ville deux Battaillons du Regiment de Bou­
yeri , & un de celui de la Mark, pour tra­
vailler à la deflru&ion des Eclufes de Mar* 
dik. >

DUNKERQUE.

toises

Plan de lecluse debrae* ^VéuU ZddAf.
A La grande Eclufe détruite entièrement.. B La petite julujc gu

. p7 — - pieds de larje, réduite a jo. pieds. ~

1

Le 7. on commença à faire le bâtardeau 
du coté de la mer, qui fut fermé par trois 
ou quatre cens hommes, qui furent com­
mandez. On forma de même un bâtardeau 
du coté du païs, pour en foûtenir les eaux 
pendant l’execution de l’ouvrage. On difpo- 
fà enfuite fept moulins à chevaux, pour é- 
puifer les «lux, & mettre l’ouvrage à lee. On 
démolit en même tems les maçonneries des 
bajoiers de la grande Eclufe, & Ton fit les

déblais pour fçrvir à la deflrudion des radiers.
Sur ces entrefaites, M. de Bouridal moa* 

rut. C’étoit un Homme d’un merite diftin- 
gué, qui après avoir fervi longtems en qua­
lité de CommiflaireOrdonnateur, depuis oln- 

’ tendant des Fortifications à Breli fons M. de 
Louvoie , vint id finir fit cariere. On lui 
rendit tous les honneurs dûs àfon caraétere.

M. de la Motte Commiflàire Infpeâeor 
General de la Marine fut nonunéOrdonnateur

eo
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quinze hommes commandez par un Lieute

nant. Le Magistrat le complimenta , & lui

présenta le vin d'honneur , lequel il réçût très-

gracieusement.

La Cour avoit envoié ici M. de Lìbois

Gentil-Homme ordinaire , avec plusieurs Of

ficiers pour régaler le Czar, durant le séjour

qu'il feroit en cette Ville , & sur la route de

Paris. Ce Prince logea dans la maison de M.

Plntendant , qui n'y étoit pas, & le %z. au

matin il visita les Fortifications & les ouvra

ges de mer démolis ; l'après-midi il se rendit

à l'Eglise Paroissiale , où il rut réçû par le

Curé à la tête de son Clergé, qui lui fit voir

lex beaux Ornemens , & les excellens Ta

bleaux qui y font.

Le x 3 . au matin il fiat fur les ruines du Fort-

Blanc , & de là fur l'Efplanade , où l'on fit

faire l'exercice à Plnfanterie.à la Cavallerie 3c

aux Dragons qui étoient en garnison cn cette

place, oc l'après-dîné il fut voir les Ecluses

de Mardik,

Le ±4. au matin il eut la curiosité devois

faire encore une fois l'exercice à ces troupes

fur la même esplanade , l'après-midi il resta

chez lui , & le zf. il partit pour Calais ,

dans les CaroíTes que la Cour avoit envoiez

ici.

Le jour que le Czar arriva à Dunkerque,

M. de Moienneville partit pour la Cour , y

aiant été mandé , pour prendre des mesures

pour l'execution de la démolition des Eclu

ses de Mardik , en conséquence du Traité

d'alliance : d'où étant de retour le f. de

Juin avec M. de Bouridal , nommé pour

faire les fonctions d'Ordonnateur en l'ab-

fence de M. de Bernieres qui étoit malade,

on en paiTa les marchez à l'ordinaire , &

le x. & le $. de Juillet arrivèrent en cette

Ville deux Battaillons du Régiment de Bou-

fiers , & un de celui de la Mark , pour tra

vailler à la destruction des Ecluses de Mar

dik.

 

Plan de Œcluse de<AUrduk en létat

A La arande Ecluse détruite entièrement.^ La petite JLctuje aui

vie'bs de larje, reduite a j6. fieds.

Le 7. on commença à faire le bâtardeau

du coté de la mer , qui fut fermé par trois

ou quatre cens hommes , qui furent com

mandez. On forma de même un bâtardeau

du coté du païs , pour en soutenir les eaux

pendant l'execution de l'ouvrage. On dispo

se ensuite sept moulins à chevaux , pour é-

puiser les eaux , & mettre l'ouvrage à sec. On

démolit en même tems les maçonneries des

bajoiers de la grande Ecluse , & l'on fit les

déblais pour servir à la destructiondes radiers.

Sur ces entrefaites, M. de Bouridal mou

rut. C'étoit un Homme d'un mérite distin-

é , qui après avoir servi longtems en qua-

ité deCommiiTaireOrdonnateur, &puis d'In

tendant des Fortifications à Brest fous M. de

Louvois , vint ici finir fa cariere. On lui

rendit tous les honneurs dûs à son caractère.

M. de la Motte Commissaire Inspecteur

Gencrai de la Marine fut aomméOrdonnateur

cn



L I V R E X. ui

j7tm y cn fa place. On fit toute la diligence pofli- 
* ' * ble pour la deftruôtion des Ecluies, 8c pour 

le rétabliflcmcnt du petit paflTage à feize piez 
de largeur ; «ù les Ingenieurs Anglois vou- 

' . lurent faire naître quelques mouvailes diffi- 
Cultez, qui furent aplanies par M. de Moien- 
neville en préfence de M. le Comte d'He- 
ronville , Commandant en cette place , & 
de M. de Grovejîein Gouverneur de Fûmes* 
en forte qu’à la fin de Décembre de cette 
année on enleva les deux batardeaux du coté 
du païs & de la mer, & on rétablit le com­
merce & l’écoulement des eaux.

On travailla depuis à decomblcr le Che­
nal , & à aplanir les fables des cotez, qu’on 
a recouverts de gazon plat en forme de di­
gue , ce qui fert d’abri aux vai (féaux depuis 
l’Eclufe jufqu’à l’eftran.

On a rétabli pareillement les talus des fa­
cinages , qui ont été rafez au niveau de l’e- 
llran, fuivant le Traité, 8c qui doivent être 
prolongez jufqu’à la bade mer, pour creufer 
le chenal ,8c faciliter l’écoulement des eaux. 
Il n’y a point de doûte où ce chenal ne fe 
bonifie dans la fuite, & qu’il montera de gros 
Vaiffeaux jufqu’à l’Eclufe, auprès de laquelle 
on doit faire des quais de part & d’autre juf­
qu’à l’eftran , avec des chandeliers dans le 
chenal pofez de diftance en diftance pour 
l’amarage des vaiffeaux. On y pratiquera 
auffi des calles, pour y conftruire des bâti- 
mens On doit pofer incelTammcnt quatre Ba- 
lifes à l’entrée du chenal , fans en paier au­
cun droit, le Port jouïfiant de fa franchii 
cn fon entier. Et on aura foin de planter 
des pilots fur chaque coté des lignes de faci­
nages , pour fervir au hallage des vaifleaux.

En continuant à entretenir tous ces ou­
vrages , on en tirera parti, autant qu’il fe 
pourra faire , après la facheufe deftrudtion 
de la grande Eclufe. Tout celà fait bien con- 
noître, que malgré les oppofitions & contra­
dictions des Anglois 8c des Holandois, qui 
doûtoient de la réülfite du projet , combien 
ce fiftéme étoit fondé en raifon , vû la fuite 
de l’execution.

La dépenle pour faire démolir la grande 
Eclufe, 8c rétrécir la petite à contée au Roi 
quatre cens cinquante mille livres.

A l’occafion de cette démolition tant fu- 
nefte , un célébré Poëte fit un Ode , qu’il 
addrefla à Monl. le Blanc. Je n’ai pas crû 
hors du propos d’en faire part iciauLedcur.

o D E

Sur la démolition de Dunkerque 
& de Mardik.

R
Enommez 8c craints fur la terre 
Par mille triomphes divers,

Les François portèrent la guerre 
Dans le fein des pius vaftes mers : 
Des peuples fiers & maritimes 
Eurent-ils châtié les crimes 
Par les bombes & le canon:
Cent Vaiffeaux & trente Galères 

Jufqu’aux extremitez polaires 
Portèrent l’éclat de leur nom.

Neptune irrité de l’audace 
D’un peuple bravant le danger,
Se joignit au Dieu de la trâce,
Et relolût de le vanger.

Mars conjurant notre mine,
Par la difètte & la famine 
Afoiblit nôtre bras vainqueur :

Mais avec nous faifànt divorce,
Si ce Dieu nous ôta la force,
Il ne pût nous ôter le cœur.

Le Dieu des Mers dans fa colère, 
Fit encor de pius grands efforts,
Il porta le peuple infulaire 
A venir infulter nos bords.
Contre nos Flôtes intrépides 
Il foûleva fes Flots perfides ;
Et même aveuglant la railon,
Tant il fouhaitoit nôtre perte,
Ce qu’il ne pût à force ouverte,
Il l’emporta par trahifon.

A travers nos Vaiffeaux en flâme, 
Joüet de l’orage & des flots,
Parût alors la grandeur d’ame 

De nos Guerriers & Matelots»
En vain pour ôter à la France 
La feule 8c derniere efperance, 

Toute l’Europe fe lingua:
Nos fiers Pavillons fous Touloujè 
De l’Europe entière & jaloufe 
Triomphèrent à Malagua.

Quoi ! malgré mon pouvoir fupréme, 

S’écria Neptune en courroux,
La France a l’infelence extréme 
De ne pas ceder à mes coups.
A me maîtrifer elle afpire ;
Mai» je veux que de mon empire 
Son nom même foit aboli :
Et que tels qu’en un jour de fête 
Mes peuples courronnent leur tête 
De Voir Dunkerque démoli.
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I7I7 , cn sa place. On fit toute la diligence possi-

ble pour la destruction des Ecluses, & pour

le rétablissement du petit passage à seize piez

de largeur ; ©ù les Ingénieurs Anglois vou-

' . lurent faire naître quelques mouvaiscs diffi-

Cultez , qui furent aplanies par M. de Moien-

nevtlle en présence de M. le Comte d"He-

ronville , Commandant en cette place , &

de M. de Grovejìein Gouverneur de Furnes*

en forte qu'à la fin de Décembre de cette

année on enleva les deux bâtardeaux du coté

du païs & de la mer , & on rétablit le com

merce & Técoulement des eaux.

On travailla depuis à decombler le Che

nal , & à aplanir les sables des cotez , qu'on

a recouverts de gazon plat en forme de di

gue , ce qui sert d'abri aux vaisseaux depuis

l'Eclusc jusqu'à l'estran.

On a rétabli pareillement les talus des fa-

cinages , qui ont été rasez au niveau de l'e

stran , suivant le Traité , & qui doivent être

prolongez jusqu'à la baise mer , pour creuser

le chenal , & faciliter Técoulement des eaux.

Il n'y a point de doûte où cc chenal ne se

bonifie dans la fuite , & qu'il montera de gros

Vaisseaux jusqu'à PEcluse , auprès de laquelle

on doit faire des quais de part& d'autre jus

qu'à l'estran , avec des chandeliers dans le

chenal posez de distance en distance pour

l'amarage des vaisseaux. On y pratiquera

auíïì des calles , pour y construire des bâti-

jnens. On doit poser incessamment quatre Ba

lises à l'entrée du chenal , fans en paier au

cun droit , le Port jouissant de fa franchise

en son entier. Et on aura soin de planter

des pilots fur chaque coté des lignes de faci-

nages, pour servir au hallage desvahieaux.

En continuant à entretenir tous ces ou

vrages , on en tirera parti , autant qu'il se

pourra faire , après la fâcheuse destruction

de la grande Ecluse. Tout celà fait bien Con-

noître , que malgré les oppositions & contra

dictions des Anglois & des Holandois , qui

doûtoient de la réussite du projet , combien

ce fistéme étoit fondé en raison , vû la suite

de l'cxccution.

La dépense pour faire démolir la grande

Ecluse, & rétrécir la petite à contée au Roi

quatre cens cinquante mille livres.

A l'occasion de cette démolition tant fu

neste , un célèbre Poète fit un Ode , qu'il

addressa à Mons, le Blanc. Je n'ai pas crû

hors du propos d'en faire part ici au Lecteur.

ODE

Sur la démolition de Dtmkerque

& de Mardik.

Algert &

En 170S.

R

Enommez & craints fur la terre

Par mille triomphes divers ,

Les François portèrent la guerre 1716.

Dans le sein des plus vastes mers :

Des peuples fiers & maritimes

Eurent-ils châtié les crimes

Par les bombes & le canon:

Cent Vaisseaux & trente Galères

Jusqu'aux extremitez polaires

Portèrent l'éclat de leur nom.

Neptune irrité de l'audace

D'un peuple bravant le danger,

Se joignit au Dieu de la trâce ,

Et résolût de se vanger.

Mars conjurant nôtre ruine,

Par la disette & la famine

Afoiblit nôtre bras vainqueur :

Mais avec nous faisant divorce ,

Si ce Dieu nous ôta la force ,

II ne pût nous ôter le cœur.

Le Dieu des Mers dans ía colère,

Fit encor de plus grands efforts,

II porta le peuple insulaire

A venir insulter nos bords.

Contre nos Flôtes intrépides

II íbûleva ses Flots perfides ;

Et même aveuglant la raiíon,

Tant il fouhaitoit nôtre perte ,

Ce qu'il ne pût à force ouverte, AìaHogut.

II l'emporta par trahison.

: :
....... . .. .

A travers nos Vaisseaux en flâme,

Jouet de l'orage & des flots,

Parût alors la grandeur d'ame

De nos Guerriers & Matelots»

Envain pour ôter à la France

La feule & derniere espérance ,

Toute l'Europe se lingua:

Nos fiers Pavillons íbus Toulouse

De l'Europe entière & jalouse

Triomphèrent à Malagua.

Quoi ! malgré mon pouvoir suprême,

S'écria Neptune en courroux ,

La France a l'infelence extrême

De ne pas céder à mes coups.

A me maîtriser elle aspire j

Mais; je veux que de mon empire

Son nom même soit aboli :

Et que tels qu'en un jour de fête

Mes peuples courronnent leur tête

De Voir Dunkerque démoli.
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zij HISTOIRE DE

1717. A l’inftant ce mole terrible,

Qui bridant le flot mariné 
En repoufloit le choq horrible, 

S’ébranle & tombe ruiné.
L’onde vi&orieufe & fiére,
De le voir réduite en poflîere 

Couvre avec tant d’aélivité 
Les reftes de là lourde mafle,
Que Tarni cjui n’en voit nulle trace 
Doûte s’il a jamais été.

Eh bien, France, es tu confondüë ? 
Toi qui Maîtrefle de la mer 
D’une gloire juftement düe 
N’as pius qu’un fouvenir arnei*.
Non, un Heros ferme indontable,
A Ion ennemi redoutable,
S’oppofè comme un mur d’airin,
Et aune audace pius qu’humaine, 
De Neptune bravant la haine, 
Donne à lès flots un nouveau frein.

L’onde envain gronde , entre en 
furie,

Le Blanc, qui n’a pour lèul objét 
Que la gloire de la Patrie,
Execute Ibn haut projét.
A là voix la terre s’entr’ouvre,
Et dans Ion leia quelle découvre 
Reçoit le fougueux element;
La mer le renerre, & Ion onde, 

Quittant les païs quelle inonde, 
Delormais coule utilement.

Au fort du pius terrible orage,
A l’abri d’un lolide mur,
Nos vaifleaux contre le naufrage 
Joüiflènt d’un afile fur.
Neptune de nouveau s’irrite,
Mais de la faveur qui s’agite,
Phiftppe prévient les efféts :
Et ce rampart, dont l’Angleterre 
N’auroit pu triompher en guerre 
Il l’immole au bien de la paix.

Amii ce vafte & noble ouvrage, 
La crainte & l’effroi d’Albion, 
Perdant fon principal ulàge,

Ne corçlèrve pius qu’un vain nom. 
Mais fi ce fruit d’une ame altiere, 
Malgré là lolide matière,
Cede aux fatalitez des tems j 
Le Blanc n’en craint rien pour là gloire,

Les doëtes filles de mémoire 17??.

Vont l’éternilèr par leurs chants.

Le Poeti fins fui.

Uric maladie longue & pénible aiant mis 171&. 
au tombeau M. de Ber nier es à la fin de l’an­
née 1717. le Roi donna au commencement , 
de 1718. l’Intendance de Flandre à M. Me- Ila été fi 
Hand Maître des Requêtes, qui avoit été In- Cf^ 
tendant de Pan , des Armées de Sa Majefté 8 
en Elpagne & enfuite de Lion.

En 1704. le Roi avoit permis aux Nego- 
cians de Dunkerque de faire le Commerce 
des Iles de l’Amérique, aux conditions por­
tées par un Reglement que la Cour leur en- 
voia: mais en 1717. le Confeil en aiant feit 
un nouveau pour ce Commerce en general, 
Dunkerque & Marfeille comme Ports francs, 
ne furent pas compris au nombre des Villes, 
auxquelles cette navigation étoit accordée.
Celà obligea ceux de Dunkerque de s’ad- 
drefièr au Conlèil de Commerce, pour y faire 
leurs reprélèntations. La chofe y frit long­
atus debatuë, & à la fin on leur ordonna l’o­
ption ; ou de joQir des exemptions & di­
minutions des droits accordées pour fo Com­
merce des Iles de l’Amérique par le nouveau 
Reglement, & en s’aflujettiflant à l’entrepôt, 
au paiement des droits pour les Marchandi^ 
fes étrangères venant par mer, Sc aux autres 
précautions portées par le même Reglement j 
ou de s’abftenir de ce Commerce. Cette 
alternative fut envoiée à Dunkerque : on y 
fit une aflemblée des Marchands , & la de­
liberation qu’ils fignerent tous, porta qu'ils 
aimoient mieux abandonner le Commerce 
des Iles, que de conlèntir à l’atteinte que ces 
Conditions donneraient à la franchii de leur 
Port. Le Conlèil aiant reçû cette délibéra-* 
tion, donna un Arrêt le zz. de Janvier 1718. 
qui interdit aux Négocians de Dunkerque le 
Commerce des Iles de l’Amérique i mais 
qui en même tems garde & maintient les 
habitans dans la franchife de cette Ville ,
Port & Havre en entier, fuivant & confor­
mement à la Declaration du Roi de i66z< 
à l’Arrêt du Conlèil du 30. Janvier 1700.
& à la Declaration du id Février de la mê­
me année.

Nous avons vû ci devant qu’en 1665”. le 
Roi avôit impofé douze fols Irir chaque me- 
frire de terre du territoire de cette Ville. En 
1717. les Habitans de ce territoire pré- 
fenterent leur Requête au Conlèil pour être 
déchargez de cette impofition t le Magilina 
y répondit. Les railbns que ces Habitans y 
avancèrent, frirent trouvées fi mai fondées,
& celles du Magilina frirent jugées fi bonnes 
& fi juftes, que le n.d’Avril 1718. il inter­
vint un Arrêt qui ordonna que cette Impo­
fition feroic continuée de la même maniéré

qu’elle

DUNKERQUE.

Digitized by LjOoq ie

2i3 HISTOIRE DE DUNKERQUE.

1717. A l'instant ce mole terrible,

Qui bridant le flot mariné

En repoussoit le choq horrible ,

S'ébranle & tombe ruiné.

L'onde victorieuse & fìére ,

De le voir reduite en postière

Couvre avec tant d'activité

Les restes de la lourde masse ,

Que l'œuil ^ui n'en voir, nulle trace

Doute s'il a jamais été.

Eh bien, France , es tu confondue ?

Toi qui Maîtresse de la mer

D'une gloire justement due

N'as plus qu'un souvenir amer.

Non, un Héros ferme indontable,

A son ennemi redoutable ,

S'oppose comme un mur d'airin ,

Et d'une audace plus qu'humaine,

De Neptune bravant la haine ,

Donne à lès flots un nouveau frein.

L'onde envain gronde , entre en

furie , ,

Le Blanc , qui n'a pour seul objét

Que la gloire de ía Patrie ,

Exécute son haut projét.

A la voix ia terre s'entr'ouvre ,

Et dans son sein qu'elle découvre

Reçoit le fougueux element :

La mer se resserre , & son onde ,

Quittant les pais qu'elle inonde,

Déformais coule utilement.

Au fort du plus terrible orage,

A l'abri d'un íolide mur,

Nos vaisseaux contre le naufrage

Jouissent d'un asile fur.

Neptune de nouveau s'irrite ,

Mais de la faveur qui s'agite ,

Philippe prévient les effets :

Et ce rampart , dont l'Angleterre

N'auroit pû triompher en guerre

II l'immole au bien de la paix.

Ainsi ce vaste & noble ouvrage ,

La crainte & l'effroi d'Albion,

Perdant son principal usage ,

Ne conserve plus qu'un vain nom.

Mais si ce fruit d'une ame altière,

Malgré fa solide matière ,

Cède aux fatalitez des tems ï

LeBlanc n'en craint rien pour fa gloire,

Les doctes filles de mémoire Í7T-

Vont l'éterniser par leurs chants.

Le Poète sans ftri,

Urie maladie longue & pénible aiant mis 171$.

au tombeau Vl.de Bernieres à la fin deTan

née 1717. le Roi donna au commencement

de 171 8. Plntendance de Flandre à M. Me- 1/attisa

liand Maître des Requêtes , qui avoit été In- J^f

tendant de Pan , des Armées de Sa Majesté 17x1, "

en Espagne & ensuite de Lion.

En 1704. le Roi avoit permis aux Nego-

cians de Dunkerque de faire le Commerce

des Iles de PAmerique, aux conditions por

tées par un Règlement que la Cour leur en-

voia: mais en 17 17. le Conseil en aiant fait

un nouveau pour ce Commerce en général ,

Dunkerque& Marseille comme Ports francs ,

ne furent pas compris au nombre des Villes,

auxquelles cette navigation étoit accordée.

Celà obligea ceux de Dunkerque de s'ad-

dresser au Conseil de Commerce , pour y faire

leurs représentations. La chose y fut long-

tems debatuè" , & à la fin on leur ordonna Po-

ption ; ou de joUir des exemptions & di

minutions des droits accordées pour le Com

merce des Iles de PAmerique par le nouveau

Règlement , & en s'assujettissant à Pentrepôt ,

au paiement des droits pour les Marchandi

ses étrangères venant par mer , 8c aux autres)

précautions portées par lemême Règlement;

ou de s'abstenir de ce Commerce. Cette

alternative fot envoiée à. Dunkerque : on y

fit une assemblée des Marchands , & la dé

libération qu'ils signèrent tous , porta qu'ils

aimoient mieux abandonner le Commerce

des Iles , que de consentir à Patteinte que ces

Conditions donneroient à la franchise de leur

Port. Le Conseil aiant reçû cette délibéra

tion, donnaunArretIezz.de Janvier 1718.

qui interdit aux Négocians de Dunkerque le

Commerce des Iles de PAmerique : mais

qui en même tems garde & maintient les

habitans dans la franchise de cette Ville *

Port & Havre en entier , suivant 8c confor

mément à la Déclaration du Roi de i66z,

à PArrêt du Conseil du 30. Janvier 1700.

& à la Déclaration du 16 Février de la mê

me année.

Nous avóns vû ci devant qu'en 166$. le

Roi avoit imposé douze sois fur chaque me

sure de terre du territoire de cette Ville. En

171 7. les Habitans de ce territoire pré

sentèrent leur Requête au Conseil pour être

déchargez de cette imposition : le Magistrat

y répondit. Les raisons que ces Habitans y

avancèrent, furent trouvées íì mal fondées,

& celles du Magistrat furent jugées si bonnes

& si justes , que le iz. d'Avril 1718. il inter

vint un Arrêt qui ordonna que cette Impo

sition seroit continuée de la même manière

qu'elle



qu’elle àvoit été levée dépuis (oh établi fîc- 
ment. ; ‘ .

Les Magïftrats de Dunkerque confidcrant 
avec douleur la trifte fituation où cette Ville 
étoit réduite par le malheur qui lui étoit ar­
rivé , rèfolurent d’envoler des Depute* à là 
Cour, pour y folliciter plufieurs graces ne- 
cefiaires à la confervation d’une place fi im­
portante. Je fus nommé avec le Sr. de Meli­

na été fait kbe que Echevin pour en aller faire des repré- 
éourgue- fentations au Roi. On vctra par la Requête 
maître at qUC noas préfentâmes à Sa Majefté, & que 

je rapporte ici, les trois demandes que l’on 
nous avoit chargé de faire.

L I V Ê.

1710.

AU ROI.

Sire

L
Es Magiftrats & Habitans de bun­

ker que remontrent très-humblement 
à Vôtre Majefté, qu'ils Jont ruinez, & 

que la Ville, qui eft déjà diminuée de 
de moitié, va périr entièrement ->fi Vôtre 
Majefté n a la bonté de la foûtenir. Les 
Bourgeois i les Marchands & les Gens de 
mer qui la quittent, fe retirent dans les 
pais étrangers. Ceft une double perte 
pour Vôtre Majefté. Une Ville formida­
ble aux ennemis de L Etat, qui je dépeu­

ple j & les voifins qui profitent de Jès 
dépouillés. Elle avoit refifté à toutes les 
forces des ennemis pendant la guerre , 
elle a eu le deplaifir de périr pendant la 
Paix i & d'être obligée de tourner Jès 

propres mains contre elle-même.
Un Jèul moien pour la conferver, eft 

de lui accorder des Privileges qui excitent 
les habitans à y demeurer, & quirapel- 
lent ceux qui en font fortis.

Le Bifaieul de Vôtre Majefté en ac­

corda plufieurs à la Ville de Dieppe , 
pour la dédommager du bombardement 
qiieüe avoit Joûfert dans la guerre com­
mencée en 1688. La Ville de Dunkerque, 
qui eft bien pius confiderable, a ejjuié 
des malheurs & des pertes cent fois au- 
dejjus de celle Dieppe.

Les Supptians demandent trois graces 
à Vôtre Majefté.

La prémiere eft le rembourfement de 

la femme de 800000. livres qu'ils ont a­
vancée pour la conferuBion du danai & 
des Eclufes de Mardik. lis ont fourni

cette fommè dans lejperahce de jouir ifit. 

de ce danai, qui pouvoit remplacer la 
rime de leur Port. Ceft une avance 
qtion leur avoit demandée pour leur pro­
pre intérêt. lis s'étoient Livrez eùx-mêmes 

& chacun avoit fait fis pius grands ef­
forts pour perfeâ'tonner cet ouvrage.
Leurs efperances font trompées. Aujourd- 
huiy il eft jufte de les indermiifer. Ceft 

neanmoins à titre de grace qti ils deman­
dent cette juftice.

De cette femme de 800000. livres 
ils doivent encore celle de 300000. qu'ils 
ont empruntée à interet, lis ont impojè 
deux Oârois fur eux-mêmes, pour paier 
ces intérêts , & pour éteindre tous les 

ans une partie du principal: mais la di­
minution des habitans rend les Oârois 
Jlériles. lis ne Jùjfifent pas même pour 
remplir les intérêts > dm fi m Impôtpafe 
fager fe rendroit perpetuef & même il 
faudrott l'augmenter- à proportion que la 
Ville dmûnueroit > & moins elle auroit 
de force, & pius elle auroit de poids à 
feûtenir.

La féconde grace eft une moderation 

pendant vingt ans , & une reduâion de 
la moitié des droits tmpofèz fur les tarifs 
de lannée 1671. fur les marchandées 
que les habitans de Dunkerque font paf 
fer de leur Ville dans la Flandre-Fran- 
çoife, dans l Artois, & dans le Hainaut.

lis ne demandent cette diminution que 
pour les marchandifes au ils commerceront 
par leurs propres vaiffeaux, & qu'ils fe­
ront poffer pour leur compte, &non par 
commijfion pour le compte d autrui. On 
prendra toutes les précautions necejjai- 
res j pour empêcher la fraude, & pour 
juftifier que les marchandifes appartien­
nent aux habitans de Dunkerque.

La troifième eft la liberté du commerce 
de l'Eau-de-vie dans les Chatelenies & 
Territoires du Departement de Ùunker- 

que.
Cette Liberté ri eft quelerétabliffement 

du Droit commun, & de l'ancien ufage 

que le Fermier des Domaines a ètoufè 
dans ce pais depuis Lannée 1681. Avant 
ce tems, les Negocians de Dunkerque 
vendoicnt leur Eau-de-vie aux habitans 

des

Ë X. iii
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Í?l8. qu'elle àvoit été levée dépuis son établiíïè-

ment.

Les Magistrats de Dunkerque considérant

avec douleur la triste situation où cette Ville

étoit ìeduite par le malheur qui lui étoit ar

rivé , résolurent d'envoicr des Députez à la

Cour , pour y solliciter plusieurs grâces né

cessaires à la conservation d'une place si im

portante. Je fus nommé avec le Sr. de Meu-

il a été sait lebeqne Echevin pour en aller faire des repré-

Bourgue- sentations au Roi. On verra par la Requête

que nous présentâmes à Sa Majesté , & que

je rapporte ici , les trois demandes que l'on

nous avoit chargé de faire.

maître

I7ZO.

en

AU ROI.

Sire

LEsMagistrats & Habitans de Dun

kerque remontrent très-humblement

a Votre Majesté , qu 'ils /ont ruinez , &

que la Ville , qui est déjà diminuée de

de moitié , va périr entièrement ,Ji Vôtre

Majesté 11 a la bonté de la soutenir. Les

Bourgeois , les Marchands& les Gens de

mer qui la quittent , se retirent dans les

pais étrangers. Cest une double perte

pour Vôtre Majesté. Une Ville formida

ble aux ennemis de fEtat , quise depeur-

ple ; & les voisins qui profitent de fis

dépouilles. Elle avoit résisté à toutes les

forces des ennemis pendant la guerre ,

elle a eu le déplaisir de périr pendant la

Paix i & d'être obligée de tourner fis

propres mains contre elle-même.

Un feul moien pour la conserver , est

de lui accorder des Privilèges qui excitent

les habitasis à y demeurer , & qui rapel-

lent ceux qui en font sortis.

Le Bisaïeul de Vôtre Majesté en ac

corda plusieurs à la Ville de Dieppe ,

pour la dédommager du bombardement

quelle avoit foûfert dans la guerre com

mencée en 1 6 8 8 . La Ville de Dunkerque ,

qui est bien plus considérable , a ejjuiê

des malheurs & des pertes cent fois au-

dejjus de celle Dieppe.

Les Sitpplians demandent trois grâces

a Vôtre Majesté.

La prémiere est le remboursement de

lasomme de 800000. livres qu 'ils ont a-

vancée pour la construâion du Canal &

des Ecluses de MardiL Ils ont fourni

cette somme dans fespérance de jouir iji 8.

de ce Canal, qui pouvoit remplacer la

ruine de leur Port. Cest une avance

qiion leur avoit demandée pour leurpro

pre intérêt. Ils s ètoient livrez eux-mêmes

& chacun avoit fait fis plus grands ef

forts pour perfectionner cet ouvrage.

Leurs espérancesfont trompées. Aujourd-

huiy il est juste de les indemniser. Cest

néanmoins a titre de grâce qu 'ils deman

dent cette justice.

De cette femme de 800000. livres

ils doivent encore celle de 300000. qu 'ils

ont empruntée à intérêt. Ils ont imposé

deux Oârois fur eux-mêmes , pour paier

ces intérêts , & pour éteindre tous les

ans une partie du principal: mais la di

minution des habitans rend les Oârois

stériles. Ils ne suffisent pas même pour

remplir les intérêts \ ainsi un Impôtpas

sager se rendroit perpétuel, & même il

faudroit laugmenter a proportion que la

Ville diminueroit , & moins elle auroit

de force , & plus elle auroit de poids à

feûtenir.

La féconde grâce est une modération

pendant vingt ans , & une réduction de

la moitié des droits imposezsur ks tarifs

de fannée 1671. fur les marchandises

que les habitans de Dunkerque font paf

fer de leur Ville dans la Flandre-Fran

çoise , dans rArtois , & dans le Hainaut.

Ils ne demandent cette diminution que

pour les marchandises au ils commerceront

par leurs propres vaisseaux , &quils se

ront passer pour leur compte , & non par

commission pour le compte d'autrui. On

prendra toutes les précautions necejjai-

res , pour empêcher la fraude , & pour

justifier que les marchandises appartien

nent aux habitans de Dunkerque.

La troisième est la liberté du commerce

de fEau-de-vie dans les Chatelenies &

Territoires du Département de Dunker

que.

Cette liberté n est que le rétablissement

du Droit commun, & de lancien usage

que le Fermier des Domaines a êtoufê

dans ce pais depuis lannée 1 6 8 1 . Avant

ce tems , les Negocians de Dunkerque

vendoient leur Eau-de-vie aux habitans

des

 



1718. des Châtelenies de ce departement, qui 

en paioient les Droits au Fermer, en 
la faifant fortir de la Ville, é* la-dé­
bitant a leur gré. Le Fermier jaloux du 
commerce des Dunkerquois , voulut's’en 

rendre le maître, & vendre fed dans 
ces Châtelenies, ce qùil eft permis â toi# * 
k monde de vendre & d'acheter. Ceft 
ce qtion appelle la veritable Monopole. ■ 
Il forprit une Ordonnance de M. le Boi- 
flel de Chantignonville Intendant de 
Dunkerque , qui la révoqua cnfuïte , 
âpres en avoir reconnu la furprifo. lien 

obtint une fécondé de M. Demadrys 
fon Succeffeur : mais elle neut pas unfort 

pius heureux ; cet Intendant mieux in­
fima , la révoqua pareillement. Enfin le 
Fermer fe pourvut au Conferta & fer 
une Requête non communiquée, il obtint 

un Arrêt du 18. Avril 1682. qui or­
donna que les deux Ordonnances de Mrs. 
le Boiftel & Demadrys feroient exé­
cutées. En confequence le Fermier êtabht 

■ des Cantines , ou des Loges & Maifins 
dans les Châtelenies, pour y vendre feul 

des Eaux-de-vie.
Le droit exclufif eft contraire â toutes 

les loix. La liberté naturelle ne peut le 
foûfrir , les conftitutms du pais y ref­
filent , aujji bien que l ancien ufage. Il 
fi eft pas même de la bonne police, qu'un 

même homme foit le marchandi & le fer­
mier des Droits for la marchandée.

Les Droits que le fermier perçoit font 
déjà afjez forts. On lui paie dix pattars 
& fix deniers par chaque pot d'eau-de- 
vie. Le pattar vaut quinze deniers de 
frame, ce font treize fels m denier & 
demi par pot. Les fepplians offrent de 
paier ce droit, en faifant fortir de Dun­
kerque les eaux-de-vie qu'ils vendront 
aux habitans des Châtelenies. Ce com­
merce rendu libre, fera fabjifter un grand 

nombre de familles, & occupera ceux que 
la deftruêlion du Pori & du Canal ont 
réduits â la mendicité. .

Les Droits impofez for les Vins & 
Bier es font de même nature que ceux qui 
fon établis for les Eaux-de-vie, cependant 
les fermiers dont jamais prétendu avoir 
des Cantines , pour y vendre, foli du
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Vin, foit de la Biere, a Fexchtftondes 
Marchands. L'ufage obfèrvé dans la 
Flandre-Efpagnole, ou les Marchands ont 
la faculté de vendre des Eaux-de-vie, 

en p aiant les Droits, prouve que les Sup- 
plions ne demandent â cet égard que 
d'être rétablis dans le Droit commun , 
les fermes ri y pouvant perdre, le public 
en fera, beaucoup mieux fervi, & le prix 
des Eaux-de-vie diminuera même dans 
le pais, par l abondance que les habitons 
de Dunkerque y procureront.

Par ces trois mdiensla Ville fubfiftera, 
& malgré ta jaloufie quelle a caufée, 
elle pourra encore devenir aufft utile d 
l'Etat quelle l a été par le pajfé. Dans 
cette confiance, les Supplions viennent fo 
jetter aux piez de Vôtre Majefté , pour 
la fupplier tres-humblement d'agréer leurs 
refpeftueufes repréfentations, qu'une m- 
dijpenfable neceffité oblige de venir faire 

au nom d'un peuple défilé par fin mal­

heureux fort.

M. le Marquis de Grafted nous préfenta 
à Monfeigneur le Duc $ Or leans, près du* 
quel étoit pour lors M. le Blanc, qui nous 
avoit promis de s'y trouver, pour nous foû- 
tenir. Nous fîmes nôtre compliment à Ion 
AltefTeRoiale , en lui remettant nôtre Re­
quête. Elle nous reçût fort gracieufement, 
& nous dit : " Que Ion n'avoit pas pû fi 
difpenfir de nous faire du mai: mais attelle 
tacher oit de le reparer, comme elle l’a fait 
effèóHvement dans la fuite , & nous a é­
couté avec la derniere bonté toutes les fois 
que nous avons eu l’honneur de lui foire 
quelques repréfentations,

A la fortie du Palais Roial M.deGrdncé 
& M. le Blanc eurent encore la bonté de 
nous mener chez M. le Duc de Noailles 
Chef des Finances, à qui nous remîmes une 
pareille Requête. Ce Seigneur nous reçût 
parfaitement bien , écouta nos raifons, &• 
prit en même tems la peine de lire nôtre 
Requête avec beaucoup d’attention. Il nous 
fît quelques obje&ions, auxquelles nous ré­
pondîmes d’une maniéré qu’il en parut con­
tent. Il nous promit de nous être favorable, 
& il nous a tenu parole. En même tems il 
renvois nôtre Requête à M. le ‘Peletier des 
Forts Confèiller au Conlèil des Finances. 
Les Vaccances forvenuës furent caufe qu’il 
n’en rendit compte à M. le Duc de Noailles 
que fix fèmaines enfuite ’ en préfence de M. 
de Granti & de M. le Blanc. Après une 
longue conference que ces Seigneurs eurent

eofemble.
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17 18. des Châtelenies de ce département , qui

en paioient les Droits du Fermier, en

la faisant sortir de la Ville , & 1% dé

bitant a leur gré. Le Fermier jaloux du

commerce des Dunkerquois , voulut- s en

rendre le maître , & vendre seul dans

ces Châtelenies , ce qu'il ejl permis a tout ,

le monde de vendre & d'acheter. C'est

ce qu'on appelle la véritable Monopole.

IIsurprit une Ordonnance de M. le Boi-

stel de Chantignonville Intendant de

Dunkerque , qui la révoqua enfiàte ,

aprì's en avoir reconnu la surprise. lien

obtint une seconde de M. Demadrys

fin Succeffeur : mais elle n eut pas unfort

plus heureux ; cet Intendant mieux in

struit , la révoqua pareillement. Enfin k

Fermier se pourvût au Conseil, &sur

me Requête non communiquée , il obtint

un Arrêt du 18. Avril 1682. qui or

donna que les deux Ordonnances de Mrs.

le Boistel & Demadrys Jeroient exé

cutées. En conséquence le Fermier établit

des Cantines , ou des Loges & Maisons

dans les Châtelenies , pour y vendre seul

des Eaux-de-vie.

Le droit exclusif est contraire à toutes

les loix. La liberté naturelle ne peut le

foûfrir , les constitutions du pais y rési

stent, aujji bien que rancien usage. II

n est pas même de la bonne police , qu'un

même homme soit le marchand, & lefer

mier des Droits for la marchandise.

Les Droits que le fermier perçoitfont

déjà ajjez forts. On lui paie dix pattars

& stx deniers par chaque pot d'eau-de-

vie. Le pattar vaut quinze deniers de

france , ce font treize fols un denier &

demi par pot. Les fupplians offrent de

paier ce droit , en faisant sortir de Dun

kerque les eaux-de-vie qu'ils vendront

aux habitans des Châtelenies. Ce com

merce rendu fibre , fera subsister ungrand

?wmbre de familles , & occupera ceux que

la destruclion du Port & du Canal ont

reduits a la mendicité.

Les Droits imposez sur les Vins &

Bières /ont de même nature que ceux qui

son établisfur les Eaux-de-vie , cependant

les fermiers n ont jamais prétendu avoir

des Cantines , pour y vendre , soit du

Vin , soit de la Bière , a Vexcltfion des

Marchands. Lufage ob/èrvé dans la

Flandre-Espagnole , ou les Marchands ont

la faculté de vendre des Eaux-de-tvie ,

en paiant les Droits , prouve que les Sup-

plians ne demandent a cet égard que

d'être rétablis dans le Droit commun ,

les fermes n'y pouvant perdre , le public

en fera beaucoup mieux servi , & le prix

des Eaux-de-vie diminuera même dans

le pais , par labondance que les habitans

de Dunkerque y procureront.

Par ces trois moiensla Villefubjistera-,

& malgré la jalouse quelle a causée ,

elle pourra encore devenir aujjt utile a

sEtat quelle la été par le posté. Dans

cette confiance , les Supplians viennent fi

jetter aux piez de Vôtre Majefté , pour

la supplier tfes-hutnblement d'agréer leurs

refpeâueufes représentations , qu'une in

dispensable nécessité oblige devenir faire

au nom d'un peuple défilé parfin mal

heureux sort.

M. le Marquis de Grancé nous présenta

à Monseigneur Je Duc (XOrleans , près du

quel étoit pour lors M. le Blanc , qui nous

avoit promis de s'y trouver , pour nous íbû-

tenir. Nous fîmes nôtre compliment à íbn

Altesse Roiale , en lui remettant nôtre Re

quête. Elle nous reçût fort gracieusement,

& nous dit : " Que l'on n'avoit pas ]>â Jè

dispenser de nous faire du mal: mais qu'elle

tacheroit de le reparer , comme elle l'a fait

effectivement dans la fuite , & nous a é-

couté avec la derniere bonté toutes les fois

que nous avons eu Phonneur de lui faire

quelques représentations,

A la sortie du Palais Roial M. de Grancé

& M. le Blanc eurent encore la bonté de

nous mener chez M. le Duc de Noailles

Chef des Finances , à qui nous remîmes une

pareille Requête. Ce Seigneur nous reçût

parfaitement bien , écouta nos raisons, &

prit en même tems la peine de lire nôtre

Requête avec beaucoup d'attention. Il nous

fit quelques objections, auxquelles nous ré

pondîmes d'une manière qu'il en parut con

tent. Il nous promit de nous être favorable,

& il nous a tenu parole. En même tems il

renvoia nôtre Requête à M. le Teletier des

Forts Conseiller au Conseil des Finances.

Les Vaccances survenues furent cause qu'il

n'en rendit compte à M. le Duc de Noailles

que six semaines ensuite' en présence de M.

de Grancé & de M. le Blanc. Après une

longue conférence que ces Seigneurs eurenc

ensemble,
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enfemble, Ton nous fit entrer dans lé Cabi- 
, * net de M! de Noailles, où nous difpotâmes

fi bien nôtre caufe, que ce Seigneur parut fa- 
tisfàit de nos rations.

Comme entre autres chofes il nous fit 
connoître, que l’on ne pouyoit pas bien nous 
accorder la moitié des Droits de fortie que 
nous prétendions, parce que cette demande 
paroinoit trop confiderable , en ce que les 
etrangers pourroient facilement en profiter, 
& qu’au lieu de 90. ou 100000. livres àquoi 
montoit la recette des Traites à Dunkerque,

' elle deyiendroit parçemoien beaucoup pius 
confiderable : nous repréfentâmes que pour 
éviter cet inconvenient, nous nous conten- 
tenons de la moitié de cette remife fur le 

. pié de 45. ou 50000. livres par an. 11 nous 
parut qu’il approuvoit allez nôtre Propor­
tion , & il renvoia , fans que nous pûmes 
comprendre pourquoi, nos affaires au Con- 
fèil de Commerce , & chargea M. Amelot 
d’entendre fur celà les Fermiers Généraux 
& les Députez des Villes qui font dans ce 
Conlèil. ’

Nous fûmes aufC-tôt voir ces Fermiers 
Généraux ÔC ces Députez, &nous fçûmes fi 
bien perfhader ces derniers de la juftice de 
nôtre caulè, qu’ils donnèrent leur avis fort 
raifonné& entièrement en nôtre faveur. En­
fin après que nôtre affaire eut été examinée 
dans le Confeil de Commerce , elle fur re­
portée à celui de Regence par M. le Duc 

4 de Noailles, lequel en fortant, eut la bonté 
de nous dire , que nous avions Heu d’être 
contens du Çonfeil, qui nous avoit accordé 
nos demandes, & qu’il alloit travailler à en 
faire expédier les Arrêts.

Quelques jours après nous en eûmes un 
donné en nôtre faveur : mais les deux autres 
refterent là , par le changement fubit qui 
arriva dans le Miniftere. M. de Noailles aiant 
acris que l’on avoit ôté les Sçeaux à M. le 
Chancelier , il remit la charge de Chef des 
Finances , dont il étoit revttu , entre les 
mains de Monfeigneur le Regent, qui donna 
l’un & l’autre à M. dArgenfon , dont le 
merite fingulier & les qualitez éminentes 
étoient connus de toute la France qui ap­
plaudit à ce choix. Mais ce contretems nous 
obligea à recommencer prefque tout de nou­
veau à folliciter, pour mener à une heuréufè 
fin ce qui étoit relié imparfait, & je peus 
affiner avec la derniere vérité , que nous 
n’avons épargné ni peines ni foins , & fi je 
l’ôfe dire, ni importunitez pouf bien finir, 
& nous fûmes aflez heureux d’obtenir trois 
Arrêts favorables fnr nos trois demandes.

Le prémier fur rendu au fujét des trois 
‘ cens mille livres que nous demandions, pour 

fuprimer les deux Oârois accordez pour la 
conftruâion des ouvrages de Mardik. La 

X Cour aiant vû par les comptes, quienavoient
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été rendus pardevànt M. Meliard, qu’il rê- 
fioit à paier 1103 r4- livres ,& que les deux * 
Oétrois produifoient net dixhuit mille livres 
par fh, elle en permit la continuation encore 
pendant quatre ans, & ordonna qu’il feroit 
délivré annuellement au Magiflrat de Dun­
kerque trente-deux mille livres du montant . 
des Importions que les Châtelenies de là 
Flandre Maritime paient à Sa Majefté, pour 

• «être emploiées au rembourfèment de ce qui 
reftoit de ces cent mille écuslevez pour les 
ouvrages de Mardik.

Le a. regardoit la diminution de la moi­
tié des Droits que nous avions demandée fur 
les marchandifes qui paffent de Dunkerque 
dans la Flandre-Françoife, dans l’Artois & 
dans le Hainaut. J’ai déjà fait connoître pour­
quoi elle ne fe pouvoit pas accorder. Amii 
au lieu de cette diminution. l’Arrêt ordonne 
que pendant dix années confecutives, il fera 
paié annuellement au Magiflrat cinquante ' 
mille livres à prendre fur la Ferme des Do­
maines de Flandre, pour être diftribuéesaux 
Marchands & Negocians de cette Ville à 
proportion de la valeur des marchandifes que 
chacun d’eux fera fortir dé Dunkerque pour 
fon propre compte pour la Flandre-Françoife, 
l’Artois & le Hainaut.

Mais fur la repréfèntation faite des diffi- 
cultez qui fe rencontroient dans l’execution 
de cet Arrêt, Sa Majella confentit par un 
autre, que ces cinquante mille livres feroient 
emploiées annuellement de la maniéré que 
Monfieur l’Intendant de la Province, le Ma- 
giftrat & la Chambre de Commerce de Dun­
kerque le trouvefoient le pius convenable, 
le pius utile , & au befoin indifpenfable du 
Commerce & de la navigation ; ce qui a été , 
depuisexaâement exécuté. -

Le 3. Arrêt fuprime les Cantines de l’eau- 
de-vie du Fermier des Domaines dans les 
Châtelenies de la Flandre Maritime, & don- . 
ne la permiffion aux Marchands deDunker- 
que d’en vendre aux habitans de ces lieux, 
en paiant à la fortie de cette Ville douze 
pattars & demi par pot, comme ils l’avoient 
fait avant l’année i68i. & en confequence • 
ordonne que la ferme de l’eau-de-vie fera 
diftràlte de celle des Domaines de Flandre,
& donnée à ceux qui avoient offert de pren­
dre la levée de ce droit moiennant quaran­
te mille livres par an, & à condition de ne 
pouvoir y établir aucunes Cantines.

Voilà donc les trois demandes, dont nous 
avons été chargez, fi heureufement termi­
nées , que nous devons avoir tout lieft de 
croire, que les habitans de Dunkerque fe­
ront contens de nôtre deputation , n’aiant 
certainement rien oubHé pour leur procurer 
tous ces avantages.

Je finis ici l’Hiftoire de Dunkerque. Si 
ceux qui nous ont précédé, avoient eu foin 
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1718. ensemble, l'on nous fît entrer dans lé Cabi

net de M. de Nouilles , où nous disputâmes

si bien nôtre cause , que ce Seigneur parut sa

tisfait de nos raisons.

Comme entre autres choses il nous fit

connoître , que l'on ne pouvoit pas bien nous

accorder la moitié des Droits de sortie que

nous prérendions , parce que cette demande

Çaroissoit trop considérable , en ce que les

étrangers pourroient facilement en profiter ,

& qu'au lieu de 90. ou 100000. livres à quoi

montoit la recette des Traites à Dunkerque,

elle deviendroit par ce moien beaucoup plus

considérable : nous représentâmes que pour

éviter cet inconvénient , nous nous conten

terions de la moitié de cette remise sur le

pié de 45. ou 50000. livres par an. II nous

parut qu'il approuvoit assez nôtre Proposi

tion , & il renvoia , fans que nous pûmes

comprendre pourquoi , nos affaires au Con

seil de Commerce , & chargea M. Amelot

d'entendre sur celà les Fermiers Généraux

& les Députez des Villes qui font dans ce

Conseil.

Nous fûmes aussi-tôt voir ces Fermiers

Généraux& ces Députez , &nous sçûmes si

bien persuader ces derniers de la justice de

nôtre cause , qu'ils donnèrent leur avis fort

raisonné & entièrement en nôtre faveur. En

fin après que nôtre affaire eut été examinée

dans le Conseil de Commerce , elle fut ra-

portée à celui de Régence par M. le Duc

t de Nouilles , lequel en sortant , eut la bonté

de nous dire , que nous avions lieu d'être

contens du Conseil , qui nous avoit accordé

nos demandes , & qu'il alloit travailler à en

faire expédier les Arrêts.

Quelques jours après nous en eûmes un

donné en nôtre faveur : mais les deux autres

restèrent là , par le changement subit qui

arriva dans le Ministère. M. de Noailles&imt

apris que l'on avoit ôté les Sceaux à M. le

Chancelier , il remit la charge de Chef des

Finances , dont il étoit revêtu , entre les

mains de Monseigneur le Regent , qui donna

l'un & l'autre à M. d'Argenson , dont le

mérite singulier & les qualitez éminentes

étoient connus de toute la France qui ap

plaudit à ce choix. Mais ce contretems nous

obligea à recommencer presque tout de nou

veau à solliciter, pour mener à une heureuse

fin ce qui étoit resté imparfait , & je peus

assurer avec la derniere vérité , que nous

n'avons épargné ni peines ni soins , & si je

l'ôsc dire , ni importunitez pouf bien finir ,

& nous fûmes assez heureux d'obtenir trois

Arrêts favorables fur nos trois demandes.

Le prémier fut rendu au sujét des trois

cens mille livres que nous demandions , pour

suprimer les deux Octrois accordez pour la

construction des ouvrages de Mardik. La

Cour aiant vû par les comptes , qui en avoient

. «

été rendus pardevânt M. Meliard, qu'il rê- j.

stoit à paier 1103 *4- sivres , & queles deux

Octrois produisoient net dixhuit mille livres

par tn , elle en permit la continuation encore

pendant quatre ans , & ordonna qu'il seroit

délivré annuellement au Magistrat de Dun

kerque trente-deux mille livres du montant

des Impositions que les Chatelenies de la

FÌandre Maritime paient à Sa Majesté , pour

. *être emploiées au remboursement de ce qui

restoit de ces cent mille écus levez pour les

ouvrages de Mardik.

Le x . regardoit la diminution de la moi

tié des Droits que nous avions demandée fur

les marchandises qui passent de Dunkerque

dans la Flandre-Françoise , dans l'Artois &

dans le Hainaut. J'ai déja fait connoítre pour

quoi elle ne se pouvoit pas accorder. Ainsi

au lieu de cette diminution , l'Arrêt ordonne

que pendant dix années consécutives , il fera

paié annuellement au Magistrat cinquante

mille livres à prendre fur la Ferme des Do

maines de Flandre , pour être distribuées aux

Marchands & Negocians de cette Ville à

proportion de la valeur des marchandises que

chacun d'eux fera sortir de Dunkerque pour

son propre compte pour la Flandre-Françoise,

l'Artois & le Hainaut.

Mais fur la représentation faite des diffì-

cultcz qui se rencontroient dans l'execution

de cet Arrêt , Sa Majesté consentit par un

autre, que ces cinquante mille livres ieroient

emploiées annuellement de la manière que

Monsieur Tlntendant de la Province, le Ma

gistrat & la Chambre de Commerce de Dun

kerque le trouveroient le plus convenable ,

le plus utile , & au besoin indispensable du

Commerce& de la navigation ; ce qui a été

depuis exactement exécuté.

Le 3. Arrêt suprime les Cantines del'eau-

de-vie du Fermier des Domaines dans les

Chatelenies de la Flandre Maritime , & don

ne la permission aux Marchands de Dunker

que d'en vendre aux habitans de ces lieux ,

en paiant à la sortie de cette Ville douze

pattars & demi par pot , comme ils l'avoient

fait avant Tannée i68x. & en conséquence

ordonne que la ferme de Peau-de-vie sera

distraite de celle des Domaines de Flandre ,

& donnée à ceux qui avoient offert de pren

dre la levée de ce droit moiennant quaran

te mille livres par an , & à condition de ne

pouvoir y établir aucunes Cantines.

Voilà donc les trois demandes , dont nous

avons été chargez , si heureusement termi

nées , que nous devons avoir tout lieû de

croire , que les habitans de Dunkerque se

ront contens de nôtre députation , n'aiant

certainement rien oublié pour leur procurer

tous ces avantages.

Je finis ici l'Histoire de Dunkerque. Si

ceux qui nous ont précédé , avoient eu soin

de



dC tunis laiÏÏéf quelques écrits, OÙ j‘aürois pû 
avoir recours, & fi les Officiers de l’Ami< 
rauté, établie par l’Efpagne en cette Ville, 
n’avoient pas emporte avec eux tous leurs 
papiers, lors que le Roi s’eft rendu maître 
de cette Place, j’aurois pû rapporter une 
infinité de belles a&ions de nos braves Dun- 
Kerquols arrivées fur Hier « dont le récit aq^
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rôit fait beaucoup de pkifir, & en inêmfe tems 
empêché qu’elles ne fufiênt tombées dans ' *' 
un trifte oubli. Au refte j’ai du regret de n’a* 
voir pû mieux faire. Je iouhaite qu’une 
meilleure main veuille ci-après mettre au 
jour ce qui peut m’étre écnapé , & nous 
donner avec le même zele, la continuation 
des évenemens qui regarderont cette Ville.
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roit fait beaucoup de plaisir, &en même terns

empêché qu'elles ne fuíTent tombées dans

un triste oubli. Au reste j'ai du regret de n'a

voir pû mieux faire. Je souhaite qu'une

meilleure main veuille ci-après mettre au

jour ee qui peut m'être écnapé , & nous

donner avec le même zele , la continuation

des évenemens qui regarderont cette Ville.

1718, denous laisser quelques écrits , où j'aurois pu

avoir recours , & fi les Officiers de l'Ami-;

rauté , établie par l'Efpagne en cette Ville ,

n'avoient pas emporte avec eux tous kurs

papiers , lors que le Roi s'est rendu maître

de Cette Place , j'aurois pû rapporter une

infinité de belles actions de nos braves Dun-

fcerquols arrivées fur mer , dont le récit au-

Fin du Dixième & dernier Livre*
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x8
Z *

i*
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Dans le lecond Volume.

Infeftines ( lifez ) inteftines.
Lâchez ( lifez, ) relâchez.
Echotlées ( Itfez ) échoué.
Flôre ( l'tfez ) Flôte,
Figos {lifez) Vigo.
Dimeris {Itfez) difficiles.
Fidels ( Itfez ) Adeli es.
Retourner ( lifez) détourner.
Parla {Itfez) parlât.
Des Flandre {Itfez) de Flandre.
Voiünes {Itfez) voiflns.
Remarquèrent {Itfez) remorquèrent.
Manqua {lifèz) manquât.
Lanzun {lifez) Lauzun.
Chateaurenant {lifez) Chateaurenaut. 
Chateaurenant {lifez) Chateaurenaut. 
Chateaurenant {lifez) Chateaurenaut. 
Chateaurenant {lifez) Chateaurenaut. 
Chateaurenant {lifez) Chateaurenaut.
D’où ils {lifez) d’où elles.
Eclatée {lifez) éclaté.
Jaloux {lifez) jalouiès.
Bateaux bâtirent {lifez) Vaifleaux fe bâtirent. 
Suprieurs {lifèz) iuperieurs.
L’amnze {Itfez) l’amure.
Affolez {lifèz) aflàlez.
Sauver {lifez) fanner.
Rendoit ( lifez ) rendit.
Qu’en cas {lifez) qu’en ce cas.
L'acceptât, & envoiât {lifez) accota, Renvois. 
Confideration {lifez) confervation.
Commerces {lifez) communes.
Marfeille {l'tfez) Marfàille.
Pilotes {lifez) Pilots.
Pilotes ( Itfez ) Pilots.
Démentions {lifez) dimenfions.
Condire [ lifez ] conduire.
Claires [ lifez] clairs.
Claires [ lifez] clairs.
L’alement [ lifez ] l’aliment.
Cacon [ l'tfez ] canon.
Demonter llifez) rémonter.

FAUTES A CORRIGER

Pag. Col. Ligne.

6 I 62

8 I II

»5
I 8

z 6x

17 I 57

34
I 3*

3S
I *5"

66 z 3i

67 X
3S

70 X 31

7i I 13

78 X IX
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26 I XI
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9

X XX

X
44

ixx X 13

144 ' I 4x

*4Í
I s7

1

149 X x6

X
7
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IÍ4 X 5*o

i*7 I 7
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184 X x8
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x8

X S
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Dans le fécond Volume.

Infestines ( lisez ) intestines.

Lâchez {lisez) relâchez.

Echouées ( lisez ) échoue.

Flôre {lisez) Flôte.

Figos {lisez) Vigo.

Difficils {lisez) difficiles.

Fidels {lisez) ridelles.

Retourner {Usez) détournes.

Parla {Usez) parlât.

Des Flandre {lisez) de Flandre.

Voisines ( Usez ) voisins.

Remarquèrent {lisez) remorquèrent.

Manqua {lisez) manquât.

Lanzun {lisez) Lauzun.

Chateaurenant {lisez) Chateaurenaut.

Chateaurenant {lisez) Chateaurenaut.

Chateaurenant {lisez) Chateaurenaut.

Chateaurenant {lisez) Chateaurenaut.

Chateaurenant {lisez) Chateaurenaut.

D'où ils {lisez) d'où elles.

Eclatée {lisez) éclaté.

Jaloux {lisez) jalouses.

Bateaux bâtirent {Usez) Vaisseaux se bâtirent.

Suprieurs {Usez) supérieurs.

L'amuze {Usez) l'amure.

Afiblez {Usez) affalez.

Sauver {lisez) sanner.

Rendoit {Usez) rendit.

Qu'en cas {lisez) qu'en ce cas.

L'acceptât, ® envoiât {lisez) accepta, 6? envoia.

Considération {Usez) conservation.

Commerces {Usez) communes.

Marseille {Usez) Marseille.

Pilotes {Usez) Pilots.

Pilotes {Usez) Pilots.

Demensions {Usez) dimensions.

Condire [Usez] conduire.

Claires [lisez] clairs.

Claires [lisez] clairs.

L'alement [lisez] Paliment.

Cacon [lisez] canon.

Démonter [Usez] rémonter.
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